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réditeur alnil que le débitant seront pouftulvU. 
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ORTHOGRAPHE ET PRONOSCUTION. 
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Nota* Nou&nedpnnbnsdansceconrtextrâilquçtosnotloFis 
les plus indispensables; on en trouvera le dévetoppcinent 
Y-' dans rinlroducliop , qui paraîtra en même tesip* que la der* - 
nièrû lÎTraison. ' ■ ,. i' ^ 






' L'orthographe que noui^ avons adoptée suit en géàèral 

\ ^analogie de Forthcgraphe et de la proncncialion fraiiçaSses^ 

, ■' Sauf ica exceptions[suîvanles. 
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W^tfl ORTHOGtAPflB- 
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l. Voyelles» Le « surnionié d'un accent grave est bref 
(coMmedansftre/", ne*), * . . : 

Lorsque le u doit se faire entendre npti$ le g^ nous l'avons^ 
indiqué par un tréma. 

J L 

^ r ' 

L ■ ' 

L , 

H. Consonnes, J^aî supprimé les lettres doubles par, plu* / 
sieurs raisons dont la principale est que leur emploi entrat- 
nerait trop d'arbitraire. Il en résuite que le « ^nserve 
toujoiirs le son dur, et que partout où il s'adoucit fat dû le 
remplacer par uDt> 



::-^ 
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1^' 



■^•^■ 
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I , Jd Tï'aî conservé les consonnes finales ïhucUcs que lors- 
ijuVIles reparaissicnl dans les dérivés. J'éerîs donc itmp (cl non 
pas temps on fon), à cause du dt^rivé^em/ïroti. Lorsqu'une 
tortsonnc finale se prononoû dans' lin mol ^vallon e(in)re. 
.' J'analogie française, je l'ai indlquépar une;>jio5(roplie-, .!.;'-■ 

; Il y a peu d'inconvénient à Sfig^nmer le h nori-a^pîrè j ! 
dans les cas où j'ai cru devoir le fe^nscrver, je iVi .fail pré-^ ' 
céder d'un esprit donx î')< ■ . ' ... /■ !- ' i-. 

Le son gnt (p> G. dans ha^n^) tiéié reproduit par nous^dc : 
(f \\^\\x manières; à Ja.ifraaç^ise, quand îl proTÏenld^la rçn- . 
conlre d'im g et d'un- «; parni>, fiiî, çlc-, lor&qn*îl provîénl.^ 
elTecUveniejU de la combinaison ww, mï; ainsi nolis écrivons 
* lanU (balneuih)» baRiï, el non pas: bagne, bagnt. Bû^s TJri-^ 
, cerlitudc nous avons^ conservé Tancienne combinaison /de 
■ niï^mc que lorsque ce son n'a pas sa raison dans rétjinotogîe . 
du mot. i . - - ' • ^. ^ 

-r . / .," ■ 

■ ■ ■ ■:.^- ■? :->:■■■ ■■ ■■■ 

.• ' r ■ .■ ■■■■■ ,\-: 'W ■','■■ 

\- FKOKonciATion. ■■ '. : 









;.h A'V)yvnes. A long [â) prend soiiVenltin'sbn voîsîii dô celui 
~ du 0' Ëti géuériLl, la quantité des voyelles est difhclEç k. pré- 
*(-Isei\ cir elle varîc suivant le^ loc;ilîréitr*îû»-^ ^o^rlaines 



n-'ilcs. ^ -//^^t^ 






rji se prononce ii/j de niêmeemdaus ttmp^ c^yy*-. 

I entre deux voyelle.^ .se joint toujours a.ecHc qui suit. 
Ainsi les ïenninaisons aie, aii\ èîe, ctc, seprônonceni a-ie, 
a-ii, è-ie, eic» .' — ' ;- . ^ ;," • 

i)} se.prononce uè: cojr [corps} se prononce comme* re^nâr^.": 

j^nbl f»er-po- ^^ ■ .^. T.->v' 

* p ■ '" . ^ 

ti Ve fait entendre après le q : ^uate se prononce (fouàteu ' 
lorsque Tu^^^g^ Ta supprimé ^ j'ai remplacé le signe qu pAv î 

un f Mevnn! j , ai , o. u) ou un k. - "^.^ ^^. 

,1 '—".'- 
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Vi 
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^ , IL Cdnsoniiesl c/suiVi d'une voyelle prcacl souveiil le son 
(lu cA français: ainsi cioi 8e prononce eftiàl. . - -. \ 

'cft suivi d^iincvoycïle se prononce tç}^\9 'lovant e, i, efe.;; 

se prononcent rf^^'fl/\^r.^^ rS^; "».''■ ' ""\ - i 

'■' ■ dise pronopce presque loujoursc'onnne ît! (/wallon: 'ainsi 
■ Âièmin so prononce ^èrafn^ lien résiiUc iino penuulaliôn 
■-■/fréquente entre CCS dciiïsoEis, p. e. on dira aifgè au Heirdc 
''ïriiiirrfi^.ot A rinverse (ïuH^sfi noar o(/n'ise. . ^ '^ \ 

^^"" -Vest en général fortement aspire en Jiégcojs.Çopcnd;MU 
1^ \\é\ des nuances re[narnualilos proveïiant tlcs.Oiff'ï^'ï"'^'"^?" 
:i' oriiîîncs (!o ceUe leUre, ^ ',"'■■' 1 

.■ïriae prononce comme o?i ou » faiblement aspiré; waloii r— 
lioualon. ' . 
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■ ^ Èign(fi€ éfit\. .\ - , prûb.^probaWfraénl. . i , 

IHt t= — lîlléralemiW êfial^c. * <■ ^ tertre, (Lide rflîh.-^ ternie . 
^, à. égal )eHre.poiirl€ltrfi (Mlf* de fl}ioturi,e(c,), -V% .>..', 

. Ici Joli d* transfijrmaUon), ôti, ■ . . {^^...jH;:- 






cii g^DéMl^^^nnellemeot égat. 

' «ri». =ï^ — Yerbaleiiieïïtégal*c, à asi.-^anglo saion. . , 

à. *gil^(H-i-m%l,wié5alMlwi alL^aiiem^nd. - . '''<- "- 

, ■ îok'eoipipopreou étrmoïoetquc, angl, =^DeIaï», /\ a .■■"; 

;tog.==— loffi^iuement ip}^ c. * «ay,= Bayeux, (d.dflËàT.SdU-.:/: 

'!' d./gaï qusnl à latigniftcfttJ^D. lec[e de Bayém). '^5 

propr» ^ — propremeiît 4gaU c.a Bourj.=BourgOÊne,(iJ.d« labour*;; V'; 

d. iménlemeot «t ferbaîtment ^dJaMcdeîaBoiirsûfine). V,x^, 

. *8*'v v. - ■ bn.-ï^bfélioutieVoubasbrelOQ. ..'-! 

rad.=^- padkAlemeï>tégaïio. 1 ^eU =ceïUàùe ' :,;;v;i 

d, de même raclfleque. ,; copn.-cornouaiïlen ( dialed* di^^^ 

. .■ . JVoW, iemotfrancait^uUert ta Cornouaille). \. ^ ■ . '.■-- 

^ 4é iMiîucMoo au wallûD , esL ïm- cynir.^ cjrarku* (dlalede du pays. :. 

fnraé en caractère» italiques deGaires) i^ l 

:; ^ forsqonWiênl da la m*me ra- D3uph.-.l>auplitaé/(d.duDaupfi. î^ 

tiM^.:-. ■. .. .,.::. =dia[eclertii DauphM):,;r.-^ ^ 



■ b- b ■ r r -^ > - 

X ^ - . i - - 



^ '-fl^JWuifonne^ppostoôu «P-=^espagQoL .,. - ^ 

iriumée»M»ol imprimée* en pe- n'^namand. v ^y 

■:iitci«piliïe». -V .'.. ■ ' ïN — français- .-':,;. . :■.. '/ ^ 

■'^^V' ¥'^ *''' "^ '^'^" Mï. — frlion. ■ 7, ,> . .:- 
T^^ /;.^^";:.^.'-^— ï;-,^-'- 'a^ï^l- ^ejéliquè, (d/alectë d* Ù. " 

a, ïa, n, devant lé non d'une baule ïScûssft rii lanl qu>l est v 

lanfiucslgnifienltaBcïep.moren, dlslluct de oeTui dq rirTande), - ' 

DOiiTeau,(afr.=aDCÏeD français, edh, = gadh^ïîriue j yiajecle ecFin- ; ;. 

■:. mha.*^ moyen haut allemand, mun à la hauie/Écosse çl a rn- <; 

nba.= nouTeauhaul alleioaûd). lande). , t i\: . ■ ^^ 

nbasib. tat.=baslatin,t). lat. golb» a^gothiqu*. ^^, '^\^.^r, -, :,.. 



ïv^^ b."bas(b, tat.=ba*latin,b. lai. golb ^ .. ^. 

■V .a bas saxcKi, etc.) holl. «-hollandaift; ^i.-' ^M.' . 

^ cp- = comparez, . ^ Jpl_ = irlandaift- V'--^'^^--, / v""" 

: ' d. =3 dialecte. -^ '^; '■■ .> ^U. = ilaliÉn, ^;î:;,ÉV^ ^;' 

:-•/ u. fiig? )f. -:< même srgDiflcatroD.. Lv—lièfiftois: :, * ' 
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lal/^ latin. ' 

/Vo/(j^ Les mors n^murols en 
■ t^te'iits ariioles sont im|iriin£s 
en caraclèfes-ilaliquee» , 

R/ .-^ rouchl {diilcclc rfe rancien 
.. i[aiî>-iut français el d'une parlie 
du llainaiii belse)," ^ . .; 
rom. ^ romar». 

se. = Scandinave. 
\Vi= walïûQ. ■ -' 






■V -■ '■ ^:^V 

: tfOnnairè walmti^frahçai»» rar> \ 
, L. Remacle, S- ^ilîûn. ï-iéKe^- ;" 
.CotïaTdiïi, — \î.t premier volume,.- ^ 

a p:ïru«» ISSOje second esUp^, 1 

*,Toie dB,piïl>li*'allon). : "' ■ ^. ' ;; 

Sïm. = SlmoiloQ (poésies en palols ^ " - 
ï|e Liège, préc*^J^€a d'une diss^r- -f 
talion6fatiimaVie4Ufiurcel>atoïs ^ ., 

. ei ^suiTles d^ua Blossalre, par / 
' Cb.W,Sîmorion: Liège, Oudarl, fr 

■' ï. = Zoude (H. le pbanoine tonde,/-- ■.. 
'â de Nâmur,auleUFd'u" t^iciïon 



■ : 

i 



-'-^ aïi'. —anonymes Oea anonymes, aU- 
> ti^irrîi du dictionnaire m*< «lonl 
il ^^t p?r14 dans rintrodErtHon). 

'■;-B.-^ BàiileustM-K. BaîlTe^jx, run 
dcsy auteurs du volume inUlUl^^ 
tbi\\ dp chansons et. poésies 
walloniiis, k bien f oyTu Ine com- 
iiiiTit[(|tîèr un recueil inlérr^sanl 
-■î, .ffe mois et revoir la partie wal- 
ioiHiode cet ijuvrat^e). - 
, 'lir, =^ ÏJrîxfte (auteur d'un yôcflbu- . 
■ -. laire deslerme^de ïtirbeurs, Hv \ 
sjnt pallie de son ou y rage inU- 
V, iul^; Essai d'un réjiertplre rai- 

y", sonné ^de législation et'de|urU- 
priitlencc, fu inatiiTcid« oiln^s, 
etei-Lit^Ke, Cessaîn, tS-â-î- 

' t;aml>, ^Cambr^skffdicIiOnnaÈrtf 
\vanon'Françoî9,-r par CamÏJrfl- 
âicr,pr<îlre. Liée*, J. f, Bassom- 
pkrre, 1737J. 

X. V. =-; comiitùiLJcation verbale. 

'.. Dj^^^i?Jarr(M. le cbanolne DeJaef. 
-, aufeurd'urïdtctlonnalrems. dont 
- ^ il <?sL parla tfans ['introduction). 

*jVùv. = nuvivier (M.rabhéDii- 

. Viïier, auteur de pôf^ies esli- 

.lD^!i, a eu la boulé de me coffi- 

ini!iïii|uer sa ricbe cotleclion de 

iflotsyvallons). .^. 

ilin.pTîHt^naij * (études hi*lorÉi]iies et 

Ï^Llt^r^iiressur le\^allon. parferd, 

iréoaux.'^t^^'^QudHiU \^^). 
'RuI- -<- Bemacle \ïoy. les 'iarticles 
s'ijl^anls): 

Rm, I. = Rematlt , 1" édition, 

(djeiionn-iire >v;*llfiTi ci français, 

■ parL.Jiemadt, ï.ifcn.C.A. Ra«- 




planles et d'ahrrDirfi a ltée%;-^ 

. pruntée à roûrnSç de M. h^l-: ^ 
Courtolafnlilulû: ltecbmb«l*^f,i' , 

la staipatique -iA^ '^ provjTîge -. 
de Méfie, -VcrvlérsV' Beagfaîïi:;^.j 

Longchampsi Fauûè belge, l" 
parue, liège, DessaïQ,!**?)'. 
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ch: de eh, -^ Choix de cbanséns 
ei poésies wallonflés, recueillie* 
paf MM. B. el D. Uéijû , Oùdirl , 

. tN4). -..'v^ \: .,-.,, 

Df. = piefenbat^Celtlca). > , ^^ 

Duc. «bucaqeé.* ": Ç^ '.■ 

lïr. ^ Dieï tGràmmatlt der rOma- 
niscben ipracben). Y 

Froîs. -^ Froissa rd. ' -, '^ . . 

Elo5S.=6lc&saife(<^eiiewpres*ïon, 
employée sans autre déslçoattont 
. Indique le ^ssaïre dTmden* 
■ mois wallonT, faîi?5( lulte au. . 

présent ouvrage). .^, . ; :^ 

Gr. =:=erîmai(Jacûb), ', ■i'I'^^lï. 

Gr, DG.= Griai0*dfutschec»'am'' , 
maiiki'K -^ . :& ,, =■ ^ '■ 
Gr.»RA=Grima!,deu(scïieReehts- ■ 

alterthuemer, ■ ■ - ■ M- 
lléc. ^ Htorf (dictiotinaire rouchi: 

français, par a*^caH, 5" édillûif,; 

Talenclennes , LemaUrc; 1&54). 
mt. beïft. =lîOTaiTbeÏ5lei*,stu*)ia 
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ABRÉVUTIOSS. , 
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^ . K 



alque opéra UoffmanniFalîersTp- Schm. — Sc^nieltef. : "i^ ;. 

b«nUs. pars (èpiima. Lrpsiœ ^ Sclim; B\VJ"*jï ScbmeUcr* Sjfe- "' 
friBelmann, 1^4,'>). . -' risches Wocrlprbutb, Stiïiï^tatr, - 






darU Jdîolikon neMt etnem jMio- 'Schm, fîïoss,-= (Scbmellert* gli^^. 



\h. . llschen Anhancfi, vùn J, Mueîler sâihim s^xonltum c poenialç" 

■ v ; ^"' irndlV. AVçJlï- Aacbeu, Mayer, Helianil i^s€^il^lo -- coilKluni.^ ■ 

■ >. Ifi-ÎO), , . . MonacIiii,^lLCoUa,î81ft, ' ^;'/ 

Kalls^'^-KalUchmidt (sprachv«p- Scbmid --'Scïi^id, Schwaeblsches^/- 

\' eUicfiendcs Woeckrbuch Jor Woerlerbuch^îi" auRage, SluU- ■'. 

^' oeiilschenspraclie. Leîpiîç, Hin- ■ çan, Srbwelzçrbarl, 1&14 ^'J. 

/'"richs, 1850)..., ■■■■■^ -' Tr^v.=-Tr^vouï(dicnohna'îreuQi- .: 

- RioJiL ^^ pkhlb^ôfen (aUfriisîsches verset François el taijn, viiÎGalr*- ". 

Woerlerbuch , vori {*' Cari FrM- mtDl appelé dicUonnaire^îe Iré-: 

.^:v - bfrrn Von Rlchlhofen. Goellin* voiVx. Paris,, 1752). . . ' .} 

,;\ Ro<|, ^RoqucfûMCfîlossaire liû ia Zm. =^ ^-içmann, rftîLIeïhçffi'Jeui- ' 

r : ^' îaDgue ronlant:^ sK^sWoerterbucb.OtiçdiinbilFtî» , 

■ Roq- suplïï. " Roquefoit, supplâ- ^.jî^^sse, 1S,5S. - _;,^^^-: ;^ .-„ ' 

: ... ^, -'-^lenl au glossaire i!e !a langue ;; / -''--■" jC. ■■'■ ■ ,■ - 

V/, ■;.;■ roman*, ' . ' '' ^\j L-ouTT-^i^tî«'Ti»firbrborcn,lr bijt- 

^^'îlôn. dicL= Roquefort, diction- < ; »cC?»- wSctÏt i Wch ^it «aiï.ftirr ci u 

■ fr'y naircélrmologique déjà langue •c>,^..H.rbr-Wocri=rWch.deSoî,>ç,d„,,»i 
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■/ . À. Cette lettre paraît éire souveal préposée au mot pi>ur 

' lui donnerde la consistance. Les exemples les plus ctairs 

sont î agéan^aquanoe^ aspagne, mars on peut comparer 

■ rî; aussi i agi, alouwète, arène, aronde» avàr, a\yqur.e, a>v<>L 

'i \ ^ Dans agalK n' i , arèni el aslème a remplacé léjce lat. 4 
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1 -. 



,--> 



' A prép. Celte particule entre dans la eonfposttion d'un 
'■ grand nombre de mots ; nous mentionnerons îeV cas sui- 



vants comprefïaEit léâ anciens et les nouveaux composés, 

\ik indique un moureînerït a] delà îci^alt. her (fr. attfrer): 
«bouter, adraieter, airafetei',(aGCoi*Tit' ; i6y. ;aiix mots : 
drafetcr, irafeter), agaioulcr elc; b)^d1çi Ià\ ail hîn ; 
abaguer (déménager vers —, c. ài d. emménager), aiôiel 
(envoyer ?ers ; envoyer rf^ "se dit : èïôielj.^vt 

% k = à, sfgnedii datif : acréfire (faire crédît)=' croire 
à J s'aBl^se fier à , ak — ségnl, ¥erK= moûtrer à {sîgnare 
flrf);. Çc là une 'quantité (Je verbes, tels que " abloVcr,^ 






■. ^:. 



- L - . r- V ^ 



.f 



_A ^ 



- astanccncr, aslokcr (meltic an Woc , im ctançcïn, im stoà ' ^ 

3. A=à, sîgne,dc TablaEif : abrÈsi (embrasscr)==prcfidrç 
fi bras (cp. It- abbracciarc, esp. abraZar) : la plupart dak 
casOïUeW. a semble signifier e/riloîvenl: s'expliquer de ~ 
cette manière, car la lérhaMe traduction wallonne du fr. 
encû è; ainsi : aboliner (empeser) doit s*expliquer par ; ^ 
garnir d'amidon, abâiscriei^ (i^BOissoMNRft) par : eainlrdé 
i|/boîssijn (cp. le fr. aViner = vino imbucrc) ; f*o/mcr, ài^ 
;■' contredire, est exactement : empeser, ," -^^-"^ ^ sU.*? ' 



L '^^j.iVune valeur! câTi^atiTc (c^- fr. amÊItorer^^ rendre ' 
^ meilleur, amîncîr =^ rendre mince)» ïi..e. aténi (lilt : alté'-: .' 
nuerl ; rendre' mince : ^grèi (rendre gréte). De lï .; ' i V 

5. A indique TaccOni plissement de l'aclion" exprÎT^"^*^ P^r 

j le verbe sirftple; ainsi : baumer (creuser), ab|^mô (quia éti .- 
'- creusé, c, à d. creux), abonef, qui signifie : limiter entière- 
ment" ," et non pas simplement : mettre une ou pJusîçurs 
bornes (cp. l'ail, tegrenzçn). . ;f^ 'y ,-|i ; i; 

6. Enfin cette m^me parliculc fijrme des coi^posés avec 
; différentes valeurs isolées, p. e. aklever (ff- filCTcr , «11, 

criichcnj, aloiant (souple') = avec qïibi 'bn peut lier, 

^ acompter (estimer), propr : compter avec (le reste), c. à d. 

; mettre en compte» etc. 

' ■■.. . Nota, A s'adjoint parfois un V ou 'm s purement épénthé- 

/■tiques, p^'e, akfévef (e/et'ér), akségnl {enseigner)\ ascohi 

(enjamber), aspoi [appuyer): lorsque le k provient au 

contraire de la proposition Al (lat corn, con), nous l'avons 

'^ii^diquée par une apostrophei p. e. ak'sûre, = akisurb (afr- 

' icconsicure), formé de rt -f- ki -\- &ûre. ■ 

, ATiiguer (emménager) : v, s. t. baguer. 
Abiisc (guigne noire cultivée), " . 

A1>aTflf»^x , fém. pUir« , t, de mîn. (pièces de charpente. 






*?. 






: » ■ . ^ I - 

: / ■ ' \ ' -^ - /^ ■ 

.au nombre de deux, fornianl aïçc h poùVW nui soudent 

' Tarbrc du manège un triangle donlcollc-ci^âl h hase), i 

Afcalowc (hanneton) ; V. s, Y. bïlowc. 

Abat^one (f . bannïËre, étendard ; de là; 2. slronetle en 
, ■ fbrme de bannière, etc-) — On m'a donné de ce mot diffé- 
rentes déterminafions, entre autres que Tab^ironc éiait ^ 
proprement unebannièrecarrée.M.Dj-réxplîquesfmpIeincnt 
ifùt Inbârunu àOBl en effet flfiflrojic parait proîênir par 

- aphérèse du 1 pris pour rarlicle {Cp. Ducange v. labarmii - 
et ^r cette dphêréseToy. Dz. 1^ 2'fOjvpans la supposiUoA 
que abéronc signifie véritablement: banntfirb carrée, clé.^v 

: *flr<»i==bannereMïûy.LaRo4ueï Traité delà Noblesse, p, 
, ;■ )9pfMP-3lsup.), verb,=insî6ne decbevallerbanncret---? 

À Abntc (abattre); N, et R it. En t. demîn.: faire tomber, f 

/ 1 abaisser(Cp-b3te,t.defliîn-),sabate(s'ajTaîsser),abatemen ' 

y;' (abaissement . afTaîssement : se dit en parlant d*une déclîviîé ^ 

'^^.de terrain, d'une chute d'eau souterraine, ctc») 

* ■ ''"<v; ■ ■ ' .. 

AbAton (appentis) , N. abatu- Part, pas, du précédent , . 
prlssubstantîvenienl ; ufi'abatou est un toit afjattu^ c, à d. V ; 

- inctîné, descendant plus bas que oclui de l'édifice auquel il ." 
est joint. , , ■ ^^^ 

Abaumé(l. creux, en îrlanl de la voix: S. cntcrréi - 

sombre, obscur). Verb»=creusé, de baumer{creuser)': v, s, Vi 
baume. ^ ". ;-■ ■ ' •.- -î- .\: 

,:Ahèlt> (fiabî/e , dans le sens: alerte, diligent), N^ abté^ 
Abeiesùté (promptitude ^ diligence) , N, ableté/ '' 

Abèlc (alose), N.aub.te,aW-abbiç, abeille. ' 

jièèii , V. trans, (ab^jl one saM : (jagnér la bienveillance 

de quèI<iu'Hn par des caresses). =± afr. abeiÉr, embelir fordi- 

.. nairemcnt întraos. : plaire), IfahèH (appaiser. rcmcttic en 

bonne humeur). DeM/ws, qui en N. prend les deux formes: 1) 

absolument et devant une consonne fm^ fùm. hé/e , ^'^) 
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deTantuneToyelleifitf/! de la première forme diriTeje^Tcrbc ^ - 
rtWf = fr. embellir. — Cp. N. disbèll, i- itsWL ■ ^ |/ .; 

AbfArê, subst, {èûire : l'abeûre et râàiaeDlt le boire '-'^ 
-el le man{;erM*iopr = ce q^i est A boire, y 

Âbbal, t, de min, (axe de mouTeroent ; pàrlie d'une 
PQRipeJi bras, à laquelle est at(ach&IeIevier^cto.)Br. 

Abîme (tapage, vacarioe) B. D'abtme (beaucoup, «ïlraor- 
dinaîrement). R, en abelme, m. sig&if. — Cest le rnotfjr.; 
abirne, pris dans un sens dérîTé, 

ÀMon, obion {ombre ; s'emploie pour une ombre dé-;" ^ 
. terminée, celle d'upe personne, d'un objet jl'omfcVô, ert ; 
Surferai, se dît : omijc). — Contracté pour OïBîon, dimir 
.imlif.dewi&0Vçonime ohion (osselet) est ùd diminutif de 
. oAfli (os) : quant à îa conîraclion deon en d,o, Toy- l'iR^ 
troduction. ' :_ "■ . ;p^:': \ :'\ ^\ 

Ablokcr (soutenir AU moyen â'une cale, d'un éta!,éte.), 
W. et R. il, = afr. àbloehier, abloquîer. -- De Taha bloc, 

bîûch (cippus) ; cf. Dz. 1, 280, et inf. v, bloc- - - De là par 
abstraction te subst- ablo (morceau de pierre ou déchois . 
que Ton place sous un eorps lourd pour le soutenir — en ' 
parliculicr: pièce de bois plate que Von pose, en 8"'*^ dç , 
socle, sous les piliers ou les étançons— ou pour le tenir 
élevé à une certaine bautetir), N. etR. il--:=alPabloc,abIot;. ' 
En t, de min- nWa signifie en oulrt: -partie ajoutée à une. , 
pièce de bois pour allonger celle-ci, en fr- abbul. ■ En R, un 
ablo est aussi : unebouchée» une boulette, etc. / V 

Abolscner (cotnbug^; en général^: dIeV le tiiauvais : 
goût à un objet neuf avant de s*cn servir)» N-î^etabuasener. ■ 
(en S- de plus : donner à boirp : aboisénèr lèz oyriz : 
abreuver les ouvriers). De boison {boisson) et = ^ embois- 

, SOKHER. -^ ., ,. ';^/ ■ \: 

À^t^er (rouler en baV s'eMrv/erl ; v. a. v, bouler. 
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'^^P/imW* (empeser) : t, s, t, hoile. . 

Abon, {atibier)<y N. aubort. De atbùrtwtn. Nota. En 
aW. aulbon signifiait : bois blanc: yoy. le gtoss.' 



■:'.".^ _v 



borne : V. s. Y. bounL . 

Al>o9l{aposturaer,abcéderj aboutir [ïog. = = suppurer]} 
DJ, AI>osiIiÈge (a.bo!Îlissement d'un abcès) fd-, ' 

Afeonter» Irans. (pousser Ters:aAo«/^3;-m7rpflHï passez- 

. rnoilepainj.Ent demin,aj&ûr/teroiiai'rt»^M!/yer,sîgnific: 

conduire une galerie, une freine jusque -^ } tèlehore es'i 

âboittêieàtél&vône: telcanalestconduitjusqu'àtelle veine 
.De fi<w/^^r (pousser). | | 

Atri, L'eipressîoh ^*ff d /air* signifie enW : fitre exposé 

à : Èse à l'abri de rplaite (être exposé à la pluie)- Cp. aha, Jpir, 

dat- apirin, mba-Sber fapricus), afrls. éubércSbére.ags. 

; aebcre (manifeslus, apertus) — cf. Gr. DG- 1, 4l6»-^~ou rex-. 

pression lat. in aprico^ prise souîent comme synonjmê de 

Jtt aperlc (cp. Docderlein lat, syn. IH, p- 170) ■- ? . 

J&nganz, p\\xr,, t de bateliers, [piÈcea de bols placées 
'transversalement sur Je bateau et sur lesquelles on pose des . 
ottlets d'un grand potâs. tels que blocs de pteire, etc). 

1 AtirolU {mettre en perce) , W. abroker- Litt- cmbro^ 
cher; T. s. T.brokc. 

2 Abrokt (foncer, fondre sur), N- abrolcer, De ^roÀi 
(foncer) : v. s. ?• broke. ; 

A broQlbl(à foison) Dj. ' 

* - _ I 

Abavrer, abovrer {abreuver)^ N. abuvrer. 

A càbAs' (bras dessus bras dessous). Probablement de^ 
. cabas' = cabas (R. cabau) : passer le bras sous celui d'une 
autre pcipsonnc comme sous une anse de paujcr. 
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Açahiiîé{fasoié y 'mal ajusté) : arrangé grossièremenl 
tomme une cahute ~ 7 

Acnsnher Duv, , s'acazaker Dj. , (soupçqniier^ douter» 
imaginer). PrpbaWeràeDt un verbe formô do rexprcËsîon 
:d cds:eki {à cause tjûe) , Térb, ; chercher dès çaûSés, Acî ' 

raisons. ■ ,^ ' ' - ■-?;"-v^ ^ 

AcHfï[auc/ial]),Le mot cflf n'est eniplojépourc/irti 
! que û^Tis cette seule expreâsion : d'ailleurs il se dit cheL \ 

A cJiTflle (à califourchon). Ce mot i^ie parait ôlre abrogé' 
i)Our a cavoii: e?i cavalier, comme un cavalier- "-Chevo/ . 
seditc^/prfet Cflr'ô/ecommêen fr, |- ' 

? _> c^ " "in 

ACérflner (ceWi^eï^K^^fr. ac€rUîner. 
'\ -fcft/ee (cohue): -:'f' . / , , , \ ■ *' 

- «'Aciaper (s'adosser, s'acculer)^ ïï, aciaper (appliquer, 
côilèr}: V- s. V. clàper. '- ' ■: 

■ ■_ - " ' , ." r r * I 

Âcoche [sacoche) Rm- î. Du fr- par aphérèse du j, ' 

Ac«ï(assaîitîr}. = fr- accueillir, qui a cette acception, 
Kz%CQi {i ^ recuei/iir, récolter. 2. se rendre inaltreenassMl- 
lant, assaillir avec supériorité). De co/ftj/âre, , 

Acolstcr {accoster)^ Aconcoister (escorter) :' prdp, -: 
côtoyer avec : ïp. coacoîsÈer, l. de min- {côtoyer). De costa ' 
(W, cûise)rNôta> Le W- parait avoir conservé la partîcnle 
C071 dans aconcGhter (au lieu de ki^Jn à causé du c du v 
radical,''^. " .: ■ . ■ '7 ■ . .■ - ■ 

AcolMc (ancotîejDj. Acolète, aucol^e (ae(>nit)Rm. j*. 

■ ^ ■ 

selon M< Dj. aconit se dit en \V, comme enfr; ^ 



,<-r- 



.1 ^ 



A€OiU|>tçr (estimer, faire cas), =afr, aco?nptjBt\:^fr'^. _ 
faire compte- ... ;V 

' Aronlr&vc (étrange) Sim. :..:>..'':■ .'■ > 

■ . . f 

Aroplcitrc (joînUirc)* De accoup/ert os joint ou accoii- 
\}\i^ à lin autfcj ;_ * 
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1 Aconfclci* (enve]op[ker,\,entorlt]|er) D»v. Probable- 
>^ inenl, de même yiie co/eteû {cçu veri ure àùïli) ,' de çovri 
(convrir), îndic. i>rés.y/cûHt'ô, part. pas. coîîert- 

2. VAcoiifelcr (se blollir). Ce mot paraîtrait venir de 
cubdrc (d'où fr, couver , W-cover) , cefWrtré , raaîs il est \u 
plus prcbaWeraenl identique avec le précédent, ayant;le \ 
sens propre: s'enVelopper ^ etc. , pour sÉ eacher, surtout ; 
.que le" "véritable équivalent W, de ; se blottir , serhbTe être.. 
s'aquaîi. j 'iï{ 

AtotiTieitcr [assaisonner}- Propr: c^iUiiier. ^ 

Acrnive (femelle du saumon), Acrawez , piflr., (œufs du 
barbeau), Cp- R, croque, (femelle de poisson) dérive selon ' 
- Héc. de croqtiGi\ à cause que' îèSrœufs croquent sous b 
dent--? — Cp,aW. ahcra^TC. -■ ^ ; 

A . AercArc [Faire crédit \ prendre à çréditj.ï=^afr, accroire-, 
OùCf'edere. " - '^' ■ — , ' . 

m^ ^ ^ -m 

. Adnglé (accoutré) Duv- Prob, » p.ai' jliYiersiOn , de agà- 
d^Mj ni' sîgnîf. : V, s. v-agadéler: V'i^-'- 

' Adnt , particule souvent eiplétive que l'on peut rendre 

d'ordinaire par: ainsi ^ainsi^ donc: adai i>ozi'gavî: ainsi 

donc vous le saviez \ voz magnîz adai 7 voiis mangez donc? , 

ap. Rni. V/is. v, dai,- '-< 

^ ^ . . - ..- "j .. . 

^rfat (mettre au courant d'une chose, eïi enseîgijcr la 
pratique). Dhadailhire perdre la pratique , Tusagel, 

n ■ 

P 

Adawlf adoùler, amadoulerj amidouler, amilourdcr, 
(rtmffrfoi/fïOîR-a"ifldoîiter,amidouler.MadçuIe(enjû!euse]. 
Je considère compe primitive la forme 0^t^il7e?',ï= adulare» 
d'où par syncope^ ji^ouer (fr. amadouer) l adawi , qui 













8. ADÈ-ADR 

Adègm, trans.(co[ïïpMîr6 plus qu'îtnecoDrient , faTorl- 
, scr)ï ancienne cantate: ^ ; - 

Ll rkbe n«n puf k~^Jû* aute 

/' -. Ni serait adègal, ,'= . \ _ 

■-.r.ii Porreù k'on MÔie ^honlèse v 

7^> ^ , , , I 

On pout prÉlende à *ne pitce. ._ 

.' ■ AjiieTinfi , (énigrae)- ^ afr. adcïînaK De 4 devîjier^ 

:; ;V^ toucher droit au but; lîe là- r^usstrj, 

;.:^.^^;it.,R-aderoer-=3fr.ader^^^ 
'v survie changement du ^ en> ,» avant la dérîTalion ycrbal* 

;r(cp, altus *- hausser, etc.) T- Dz- II, 323, nolé*,"Deli: 
adièse (adrêgse)* .^ ;^. j' 

'h ^ ^ ^ X I 

'^ Adlo»;(cérémonies,facons). Prob. deresp-adiost^rf^çw). , 

ï Adiéa /(auprès), N.U-ctdaéz,R-dcIe2.1)ertj*/^^^^ 

^^- Dz. ! 4 S3 . Il , 406 : cf. Df, n" 92, < " ^ . ^j, - 

Adobé{quia reçuunfo/tcoup,unerude atteibteypu^,, 
;,:. Sans doute du W. d6ber = fr- dauber:?, s. V-dàubîrien V 

^' "^'^^(îftrtfter (dorloter)' ^ . '' " ' 



^ -. - 



-^ AdoTi (alors) ;^ R. it- ^ afr- adonc. Dé adtxinc*^ ; 

^ >/foïnVr(prendre une mesuré à l'^ei/). l>ewffe{â?//):sur!j 
. - conservation du d de la préposition la^. ad, voy- Je bIoss. t. à* 

■/ Adr^ttn , adrem [à propos, convenablement)- Adramler ^ 
^(ajuster; adapter). Cest l'expression lat- ad t-em , dont on 
v^a fait un adverbe j puis un verbe du genrp macaronique. , 

.:V Adreû»i:adi. (cotnme-il-faut, conTcnaWe, etc.): cint'W 

■.■dei763: ' -. . .:C,-.r--'r-U-f. 

•' ■ On n'aren clalcSiput adreùtt^ ;, .^>^ ,-^' - ',v*. ' 

C'esH on d^OuUremWit, c'est lot dire\ ''^^^^'^^^^l^^ . 

^^ :' '-".■vv ^j?'^' ' ■ 

' Delà !a locution adverbiale rf'aWivMÎf : geuz ^l^dreût Cg^nf ' 

de bièn;Vt*^^Tines de bonne famille), fer tne saquol d^adréât 

(faire quelque chose de la bonne manière). — Rad. -^ fr- 



',. 









ADU.- AFL '"'■:> U . 



,. * adroit. De ad ^Sirectm, De ta le verbe ii^reti(t{dressé>\ . 
'■r rendre'.^rortjap, Rm. 2. / - ' '^ 



r^ ^ 



■ " - _ ■ : ' ' ■ 

^,.: . 2^ Adiircr((InÈgncrjCondescen3re)CaTnbr. Prol^.leniîîriic 
Y- rnolque le précédent, ridée; souffrir, tolérer, scrvanldln- 
teriflédîaîre entre les deux acceutîons, 

Adnpf, adeuri, adort, ce dernier ap. IVm.-^ , (e/irfwri " 



CiV], Ce detir (dur)* 



' -, . .-V ■ .'^^ .1 '^ 



■ AdnKer(toucher), R; adéser. ^ afr< adoiser, adeser, ctcJ;. 
De dêûz {doîgU): mettre les doigts sur. — L'atténualion At 
€weaMestchosè fr*!qiiente- . -^i ^ 

AdvlgUcr (adraÎDistrer, gouvef Her), ap- Rm.2 qui" îè; 
dQnnecommetrôS'Vieux.Dearfrij/(Varfi;cp, vigiler[ref//<3rà)- 

\.^ Afehnnt (affanilÉ) Diiî. On lit dans un sonnet de Ï622 
(Recueil de chansonsrfetç-, p. iiC) ; ..^ ^^. 

Apr^i les bèQzdinox ohËDÛnei. 

I ■ " I 1 " I 

Aftl((aufuretàmesurç),N./îl,afrMK,'(r3fr,,ap.Froîs.el 
^ ; Rûi^. suppl, v.adès)-Dead/rttî;unt,verb- = âmesure<ni'unc 
^ cliose est faite. ' :, j 









.' Afaltl (accoutumer)^ N. ît, = afr- aFaiter; ap. Froîs. : 
:-? affaiter (envoya par messages secrets et affaités à ce faire) : 
cï.gloss. T-affaitiez. De /«rf: mettre ow/aïï. 

/ Afé (affaire) Rm- % De/è;» {faire), 

_ ^.-n'kmisefîerà). ^ . ' ■ " ■ ' 

*^ ^^''. Aflncr, V- intraiis. (ébouîliîr). Du subst. fin, = aller à sa 
;, -fin sjïp.'afr affiner ; mettre à fin — ?, ou, de l'adj. fin ; 
cp. fr- affiner (épurer) — ? cp, N- s'arainer , lïi. signif, 

Afltilie (en quantité, en abondance)>TÎ-lflaché. =-=afr: 
aflac. Cette expression signifie prob.ïerb» ; comme si on 
le lançait, de /7fl/aV 1 =afr/flaquer (jeter deleauàla 



'■= î./ - \ . 



4 






' v^^ / y..' \. . -. .- ■:-:' 'v . ,-. 

figuredequctquunj lancer, jeter a¥cc violence} : te rapport i ■- "'"' 
Haht--^ verser, àflahc — àVcrso , est !Jlusoîrç,7?rt/^f'né' 

sigrufiant ^'(?r5cr que dans t'accéplion : renverser, \ -\ ' ^^'''^ 

1 Aaisre (bardane),'Peiit-ûtre de//cAei% ; épehihétîqyc ;■/ 

2 Afllffc(rf^;"c;;o7ï)Rnî. 2. Subst. abstrait de affliger. , 

;/ Anigl(bossu)Rm,2,Parspfcification,defl^*V;e)\Notâ,ïîn " 

^ R^ Vï/7iffe signifie : estropié. - * .. ^'- - \ ■ • 

'" - ."i %\ /' ' '\ '-''■■■.■■'. \ 

- Aflulïauu plur. (amUage, attirail d'un ouvrier}. Prob. le 

'même mot quert^H^%e. AffOtiau en b,fr- signifie ibrirnboJ 

non 



- I 
I 






; Afolèic (Dj, : hâblerie; Duv- : sottise), Bu m, lat. fotlî$i : 

follus {superbiis, vanus, înflatus, stullus) : cp, Dacfquefo- 
losu (vantard), etc., v. Df» n"276, \ 

F- j- , . ' ■ I 

■'■'. Afolcrfcstrûftier)» N. c(R, it^ = afr. affoler. N, s'afoler 
onîiiOr(se/()ï//er un nerf). AïoItTiire fyî>»7«rfi) , N, pPùlilrç... 
Les deux derniers mots montreof suffisamment que afoler: .■■ 
Tîenl de foler {fou/er): v- g, v, : on remarquera que déjà le'^Vv: 
simple se/buter un pied, etc., signifie: le luxer, l^ûiéltrefS' 
hors d'état dt servir : cp: PaW. foller. ' "^ ' ^fï 

Afoiicer (^«/(?/tcer/fotrir, creuser). ^ :'^ ''H ■ v 

Afondr^^r (cngloufir) , N- âfondil. = afr. affondrer-^.' 
Dériïé de/iï?irf.- tf. fr, foridrièffe- '.^■.. 



,* 



Aromut (survenant) Rm:,2-Cf- R. afforain (étranger' 

doniioilié dans upe villej-=âfr. afforain (étranger). Du b- 
lat. aft>rîs(de dehors)^ .^ 

Uaté (présompdiciix , avàrilageux) Rm. 1- , Duv- 

hforcr (mettre en pt rce). afr. it. De forer. " ^ ■ 

I . 
Afi'leAnb (rose d7nde ; sorte de ÎPIeur jaune) an, —Je 

vois dans Trcv. que lœiUet d'Inde se nomme aussi africaine. 



- I 



,'.; 



\ 



' . ■ " . ^-^ ^'v-^ ':-'■■ ■ . :"' ' 

. AfAler (!, affxtbler; ^. en l- (îé^Janiî'tQers : cnchaiisscrV . 
■ N.afurMO; R' afuler (1), défuler (dèîoiffer). Afulcure 
(manie)- =« afr: afculer, afiïler (coiffer) , Vfcubor, dfeuMei^; 
afibler (se couvrir), afubler, etc. (agrafer,,couvrir)- Le plus . 
simiïle est de dÈrîver tous ces mois tîu b- lat. affilidarc qui 
vienl ^Qfibula: afuler^ afûier est à affibuîaro comme 
esfeiU_ecsXh sjîpufa. Cepenilant leN. faitiicnscranfr. ferler, 
angl. to fujj (serrer, fermer une voile), d'où s'afurkr sighi- " 
fJrait: s'eoFèrmer dans ses vCtemenls- Onpouriviitpetit-<ître 
. raémc rappoHer afûier, atr. afuler, au holl. htillen (coiffer), 
. Iiul (béguin . c^ift^) ; cf.^d, d'A^ foll (sorte de Toilc que Ton \ 
metsur lebinHet), -'^r^ ,k' 

. —^- i-t . -'. : ■ '--'.- • ■ 

JlfA (orlli. trad- agaz), agaise, (schiste hoiillter; argdc ' 
v;^ schisteuse), IV.agauche[schîsle)jR,agaisse(l; sorte de.tçrre, 

'^ grasse et froide; ?, sorte de schiste) iasucss(îi>:agaîsse(2)^iV 
'^ gafsse (terre extrëmemenl légôrè propre àlaTégélatîon.) Il 

n'èsIpasmïraisemblablegueiaracinèdecesmotssôîtleBOth-;. ■ 

gatddja (conTenîrcj^ a(i/gaien,b'all. géden,^ll. gadercni^'l 

angL togàther (réunir, rassembler): en mimé lemiJS que ï(^:^ 1 
formes se correspondent suffisamment, on cxplifiuc, eu 
. effet, par elles |e sens des mots et ménie les deux acceplion^ a 
opposées du R: , la première élant ycrb. = terre compacte, ^' ':: 
cohérente, rassemblée, et (a seconde: leïj;ain ou pierre 
' d'agerç^gation'. J)'ailleurs on pourrait comparer Jd^celt'^^ 
^ agauj^um [ogaitnùm accqiœ, inlerprclalione Galli\scr- ^^^ 
MOOftîs, snxinn Tocant) : cf. Df. n"^ 21 : mais la tcrniinaisph/r,: 
: aise ne pourrait s'expfiquerVnon plusquele R, gaisse. — Cpï^ - 

: le suiianl qui paraît venir du miTnie radical, tiiais par uu|?^. 



autre formation. . -^^ :.' z ■ ■ '■ - . -.-^ :;. ', . 






'■t 



AgAilcIcr (parer, habillçr; ironiquement : aecoiUrçi). Sr '■! 
dîgadeler (se déshabiller ; aufig*; sortir de ses gondliou: 
dit aussi à Tactif fer' digadeler: démonter, ïi)cttre en > 
colère). Cp. angK ^îaude (parure, alourï, gaudcd (faîén mis. 



-r' 









4<^^ 






J3 / 15; -AGA ^ AvK / ■. 









^ H . -..- 



paré). aff.BOdmt^au/ihîgnon Joli)"? Plutôt, jc''^^^^^^^ -, 
, ,jç pf è^' gaden [unir, p- c,.,, en mariagçj d'oïi : * bcgaden 

(di^poriêre) : ein w61 begadet *- çardè (h^fjus Beoe cuïtiis) ^ 
' v6eabulairèdeH2i,Hpr,Bel^IIV^ ^ :." | , 

;,/ f.^jS'Asâdt-oncr (se iïarcr/s*aitifër)lSj::, Duv. Peut être / 
'foriAôdela racine précédente, 'i,'.,'" :^^^^:rv \ ;>: "1^ :■ 

2/«'Agftdroné'^(s'allabler) c!'V- V. s. T.JÈadrôic,: 

. ^Jlgiittiieteù , d. du Limbourg (enjôleur^ homme qui ^ ^; 
1_, soutire de l'argent^ etc^^ par ruse). De rahVkaman, mha ': 
gamen,;:angl- igaffle (jeu), verb,: homme «jUiSttîre eft . 

Jouant— r^ ; l^}^-"^^i .-['■:f! 

, . .... .f.^ 

r / Agalouler (chiper^ dérober) B. Prob. vcrb.^ fr. en- - 
*'^ jôter, avecléquel ilcomspond rad- (enjôler^ vient (ïc geole^^ 

. gûioule ; V^ s- h, vO - ' . >v 1 v '■": '^ 

Agalc^ o?i agalî {atenanl : le contraire de réitbièsû : rbde: ^ ; 

: cp. ch. de ch, , p. 136K Prob. du suivant , d^; sortjê /qiie ^ 

*^,(75fl/isignîfieverb.,:poii>? ■ .V ^ vï.|; .. "■ y ''■] 

J/Aanll (polir, unir) J^uv. » R- ag^ir. rc^^/ff^i/fli/ii ,/- 

i:^\fr. Égal- U: - :{l\^ir- -i ' -'^ -'' -l^^ 

-y. -_: ■ .: . V '\y\ . -^■. ^v^' ^' "■ ' -'^ 

2, S^Agftll (se pGrcr)^ Peut «îfriî identique avçciéprécé'^. 't 

■denl; bubiencp: Iî.^gala{ornejîiént,i'Sure)/'afr. galendcr^.;;^ 

(orner, ajuster), efc^;i et tf gâic. - ' ',, . ' ,.A ■.f;;fl 






^ Agèlan , ei (ap. DjO ajoan^(5ef?^;/; gigantesque). Le rt ' 
■ est ici pféjï6sé,commedûnslieaircoup d'autres cas, uhiqùC' 
T:. ment pour donner delà consislgfîcç auRiotî çep.,cp-JÏ.< 

i'l!- . v/j/É'x^, plur. (^tres d'Eïne maisoil, c^ à- d. les diverses, 
parties de sa distribution), R..'agés, == afr- âgés {chemînsj 

; détours); cf. Duc. v. aggc^tus.; ' -_i ? ■': \ :-: ■ ; ^s 

"^ , Agè<c (adroit, agile). I)e fl^^r^îep. fr, agile, n;^agirià:ï= 
- (vUesse),R. agibelté(lit)crt*id"agir)î 



^t^^ 



-. ■ - . r ■ _^ ^ r " - 'J ■ ■ ■ r ^ ->"-^ ^ 



.1 






■» ■> 



v^. >r 






:,i.. A gln(3 la Mefcori îne sdirice à gm : courîr ^flèlqâe\ . 

part à la file, c. à J» éo (nasse ; pre/uleièzpoinézâgin:'_: S 
prendre les pommes à la file, c. à d. l'une apri^s l'autre /\, ' 

- ' ' ' ■ j ^ 

sans^eDlàisseï) V. s. v. gin. À \^ ' .\^'^;., j.. "- 

^^ S'^glégtii (s'agenouiller) , R- s'aglîgncr. Par inVCTSÎOn; S; 
;xdu/,dMj^:^Leçnku!are, :-. \ :^\J!-^^^ 

% Agiliinii*'(i|llî^enl, ètc.J. Prononciation adoudc pW ^: 
: figrigeant} Y. $,Y, agtè. '-■ 1 '"' -i M'-i^- ^^ 

^ "■ " c- ^ y- ^ ' , ., : ^ r -1 

Agnç {âtte] , W. âne- Aencfl {âhier). , ^ -^j; 

\,. '-■'-, ^v .■■■■ -^;- ■ r\- 

\ Agnoïklêr, (amadouçr). On dit aussi dans le mémo sens i 

. indûmcr."^/ %./-^-\ ' ;.■■-■''. \ i^: 

■ ■■■. »;,-:. ^ K^. :/ - - - ■ ^ ' -.'-i ..^. 

hkrntl^ (li tive dqrafâ : le grinioîre des sorciers)- Cor^^, -.-- 
rompu pouF./( U^e Jgripâ (riôm d'un auteur qui a écfit :- 
plusîeu/straîl^îscéjiibr^ssur la philosophie ocquHcJj exprès^ \-, 
sîon qui "/d'ailleurs, cslaussî eftiisag^ô- ^ '.j '.;- \l 

iî'^jrrtfïsi (se faire u n fête de, désirer vivcmcïit).=^afr-v\; 
cstre engrant (être porté à faire quelque chose), de l'âf^ ''-^■ 
granl^r^s yofonléj désir), qui vient de oï-rrfj/j,-^?-. j>^ " 

^ . Ag'piiwIfgMpper, prendre à la dérohée), N. it, IJe*;rrtïfr" 



J' *:> ' ' ''- - F 



V '{grallcr): ¥. s. V- > ' 

;■-, Agpè (courage , énergie, volonté d'cntrepj-gfljlrc , d'où :(:^ ^ 
-.■y esprit d'entreprise, aptitude, disposition), %:\\^ s'Agri^I ■ 
(s'animer, s'évertuer). Agrigeant (actif , enlrc'pVcnant). K. 

I " r t 

agr^gi (éveillé, gai). Peut-élre de acer-j açx'fs t u'OCi Un ad- 
\ jecfif perdu A^RÊ (iftimé, ardent): cp/afr, agrément {vive- 

\nienl , ardemmenl)^^ Çepep.dgnt cf. att^_ engrais ijcuipressi) , 
engrès ( désîreujt , avitjcj/ êngrcgicr (désïréi" passion- 



nément). ^., ,^. . ^, 



I S .-- - . ^ 



y. 



i^jfe* (rendre gréfe) : t: s. ■?> grâifi.; : ■ 

. ■ "^ î, A|;u^»c (pie) , N, aé^se,, K. àgachc,, ^^ afr. ag^cfTA. 
,-it. gatia , etc. Del'aha atïaiastfà^i m:'SiGnif:, dont la form< 



■ ^ 



^ 









V '=^ - -^^ 



-y -^-^ 



^i --^ 



-;-■■'■ .:■:•■■■ -ï^ ' \^'^ï 






" abrcçc<jflg«/s^ro 5e trouve ap. Duc, V,mi6al^|ûih3'à5elsl.cr, > ; 
a. b. sax. agastria, hotl, aaksler/nhavelster, ctç; V \;- iV-^v 



Schelc 
mots 



cins» De même que le fr- agacer, de Taha hatsjanf^p. 
;elcr),iiha hclzen, texcîter). Nota. En R, /par un jéu,4<tA ^ 

.Js: nïdd*agadie;0, ^.^' ..^.;-^ V ,:,,, ,' H^^-?^ :'- _ 

('^fî«<7/iî {lorgner, guetièrj, R,ehEûîgricr(vîsèp, a]iï^fçr)/ 

* * F ■ * L I " 

■ ^Kiilue (façon, céréraoïitc} B- x,^. 



H- 



Aliianer (altacher au nloyenâVïhc'agrafre, etc. > flCcrÈ»' 
cher). De V^\\i hafian, heftanî nha hef(ên:(àttaçher)v-. 
,, ^^.i; AliAï (ptair^, agréer). De TalL' hVgêft , beÂffjre^v ni-- 
: .^'iQùiU ,' : ■; ' ::. \\A:^ .;. .-^^;^*^^ 

AliAuz, s. m. pL (légumes encore en terre, ce» d.'con- , 
sidérés comme production du sol et non eoniïné objets âc 
v; consommation) :cp. aW. ahanier; (petit cultivateur). Aht-'Ai 
: niCre (ehclos joignant [a feruVe et destiné à la cuftpre des " 

Vlégumès et des plantes délicates), Pi." aènîère, haenièrè (d'à- 

j>resZ,,de Arffe =haic).AhÈner,rahmer (herser), N-' M* — i' 
. Nota, /^er^ese dit en W.ipre, par contractionî/ïc— R. aan ' 
(ipoqncdes semailles), ahan [semaille ,Wafr. ahan(ïabour; 
rûcoUc) , ahaner , cnhaner (herser ; cultiver), ahannable i 
(labomable) , ahcnnage (labourage) , eic, La forme primitive ' 
semUe^tre afr, haner (latjourer, cultiver j d'où dahis les 
dialogues de St. Grégoire (ouvrage du XI*"' siècje, v^ Roq. ^ .; 
inïrod. p. xxv) enhaneir (excolere); mais d'urf^aùtre tdti 
le primitif logique semble contenu dans Tafr-ahaii (labûur,; = 
. travail) î^uc Ménage compare à l'it. affanno ^.rtv'sîgnï^; : cf.'^\" 

add. ad. Duc. SvV- ahanaro. _ ;,?:, ,"' '^ 

^- '^i} ^ ' - ■■ ' ''- '>^> '. ->. . ■ j 

■,: A hn|»e (a peine]- De haper dans le sens : échapper: cp- ^^ 

5 hijio, ou dans le sens: happer ïci). à Vhape (à là volée; 

fer ine saquoi â rha()e : faire quelque choj^c è la hSte , en - 

"■■■ courait )Rm. 2.- \' ." .^"■-. . : -^^C 



1 



y- ■ % ,v^: ;v ^;- ... 






_ji!ie, adj.(<ï«c), N/ânje.Ahèsêi, s. fi/pI. ï^jm), I^. 

aèses, Ahemensez s. f- pï, (nû^?/iM/i) vN» ,aiîjcri\cnscsi 
- . Ahèst (apcon[)i;;^oder quelqu'un d'une chose';, lui fourbir .urt ■ 

objet dont il a Ijesoîti), S>:^^èsL Du goth; 3zéts (aisé^^om' 
.■mode):v.Bz:!,SS,52îî:V./. ' ^r: ^'Vi^f'; 






AhelMc^d. diiLimb, (planche snr laquelle IcsmfnâgOres 
de la <;amprkgne étaient leur vaisselle). Prob.iin dimipuU_| l 



,.„; dérivé du lat. axis (planche). 



-^.f. -.",:. 



-,.> tl !^:' 



-.7 



^ 



^_' 



1 - - ■ - ' ^ . - . ■ V 



&|'S^ ^^ âhlcrpl(5aisîrï* Nese trouvera ma conngissartce, que^r 

, ch* do oh., p- 105» Dcorj^ftwr^^ " v" I" 

■ , A hlpc (à peine). De Aï'per (échapper) : t. s. y. ' ; i ; 

' / .'ji hiver (cultiver: ne se dit ,àèc qu'il parait, qu'en par*' 

yj larttde plaintes, c. à/d. qu'on rie peut dire ahrfer/tito're),.^ 

^k àisahîver {one sorte iii planté) i détruire, cxtirp<;r (uric es- ; 

/ pècc de plante). ,. ,. X v, 

ï .'i? Ahoull (faire At)7j/e de quelque chose, renârc ftoùteuxp -; 

;^ 'f^Ahôreï* (égorger), ahoré (décharné ^ livide).' Cp, «.. : 

;^'' ahortrclcr. : ,^^ . ... ^^ \.. v^^ . /; ^ V^ "'*? 

Al|o1e, t. de niin. (holà, halte-là), %S?>. 



t^v 



i^A 



>r' 



jllMiiicr. t. demini(obstruer l'ouvyturc d'une bure abai^^if 
donnée, soit en comblant celle-ci, ou en^ntoiirantsonorP 
fice d'un mur) , aW. axliuer? (f. le oloss/s- t-). 



^ ni 



H ^x 



■V- 



Ahonreter (assommer). Parait dérivé Afiahorer\ cep» 
T. s. V, hawoùrelcr. = v..,.; ^;;v 

; , yf f , m*' (endroit proche d'un fiouffre où Teàu est calme 
et où se rassemblent les objets qu'il a entraînés). Cp. èïhé;^^ 

■■ AldAt (levier en fer} , N. aidia* De aid<!r> N.otà. Dj^ écrit - 

iVirf/ii ichaciinc de ces deux formes peut étc*; la.prinutivc, 

car si la voyelle na&ale se contracte en voyelle, simple (cp- 






.< .■ 






-\ ^ 



'ii:'^:- \.^^'-C .- . AID - AIRv^i^^V 


■- ' -^ - ■ ■ : 



Sb[on)T*l'"n autre c6ié ccïlc-tî devient soutêrit ati^si nasalç ;\ ':■'. 

>> Aidau (pificp fie tnônnaie ialap^t>a.ctûeileri^nt un Hara -' 
■How Ië(jua|*ïd*un'sbij}: V- ïc sloss'."r ;.,v,i ■ ' \^. ^^ î^'^^y ' 

■ Aldç (cîriietîère), N. il-, R.; alre.^,^ afr. a|UlVoqï^^^^^ 
ppp)-)_aistrej aitre , b. lat. atrium ; Duc. : '■ ôlriuriK co^j^ie-^ "; 
'^ ... teri'iiâî', qûîa în eccleslarum atrJls fîdeliuni sepuUiirfe eran{*, ^ .■ 

.■ JiSde (blanchisseuse, lavandJèreJo . ^ :; . ^^ ■ ^ "^ 

Alton (nopï du Jeune saiipion jusqu'à cc qu'il AÎt attethl''' ^ 
. . iOà J2 pouces : alors Usé homme ^UïVmfï ^- .«■^'^ \ S. --i '^ 

- Âluche (hameçon). De laHa ajigo (DïVîy'IOlK roh^^^^ 

'^- '-Jtionz , plur. (aïÇMXJ- Prob. ^ afr ayal , ayOur; ayol ' 
i!-: (Roq-supplO, de rtuiw , xoiiis (-V. D'z, Ii^l)iïùofqucie\ 

" ne m'expliqûepishla Icrmiqaîson (poùï^^i^^jz ^^i' |à ç<ïtc à . 

ffVrfaï— ?),Oucp-aha. ano/acc^ anurî, ftîïa abùen (pliit.) i«* .- 
, signiff-Î^Jp donnerai ici leurs niiM en N.: pW^^pé- 

' père, pép^re'iàÏJe,pépérerataue,jïépérieU^ ^ 

=;^ 1, Air (flirlv au plur. : \tz airz dejç^(i'aubc, l'aurorôîv' ^ 
. l^elté'cxprcssion paraît provenir de ce que le lever dû ioleit 
. est ordînaîrçment accompagné d'un vent frais- ■ , : . 

/ Ail {cip(re)Jamlie d'air (jambe de force, ferme de char- . 
pente), ^|lrtae{pelîtcÎDlre)/^/> est aj)ôcopéî)Our airg ;. 
(^ fj:*arc}i comme l'indîqqe d'ailleurs iô diminutif^ etîe^' 
fôrniés suivantes. ' . ./ - . y: -' ' ' " ' 



' ;-,'/.î 






. '..a^ AIrchî (martinet; sorte d'hiroDde)lèK'-'^/-^ii^'^: ■:> 
3- Aii^hi(soupiraii). = afr. archieres- Dérivé d^ïrtiw**;^^ 



1 Âlricon(l- «î^fw. 2;'-ircft^/). ^/rciî^in* 1 i^lV. ar- 1^ 



-;'*ciOîie 

L 



I 



,n\2=afr. arçogi^ïWrivédcorcM^. , V v ; ■^j" 






t - ' - -4 -^ 






+ -, 




■ - 


-: 


- , ^ 


Ain 


L 


■ i—L 


r 


^' 


Y ^ 


' » 


■7 ^' 


■ ^ 


■ ■ T 



Atrdiè , aîrjèfarcen-cieï); N, airâiè. Pr<*ftA^='a'^c-Dica^ 
■ ^ c, i, d< srç de Dieu- Le rfUt/ se confondent d^^ / 

■ nOttCîallOD comme on Fa vu dans lintroducUdh.'^^^ -■::^^H ^ 

. AlwaM, t de mîn, (apparence de çomliÊ 5 oiuffleurt? 
, ment d'une Térïi^ qui ne mérite pas d'îtré cxplôîl^^* Prou, - 
^--: dea?r{seratlarit):cp, airî/ ■'.:..;.'*!'. ^■:^TV[ ^ 

V Air'M V P'wr.ifôif'rft^). H. , R, et afr. erres. Pe<ïmiftt - 

■,-r ' " ■- n ■ ^ ^ 

AIrsolè (zûsler , sorte d'érysipêle). De «rr (arc) , à cause , 
> ..deia forme (nj^iquée par le mot zpster (ceinture), ;-> gc^Ie , 



l' ^ L - n L . 






nv v-AtH[aYOîrp^^,c. à- d. ressembler) Rm. a, .. : j ^y 

. f . 2. âlM (lierre terrestre).. ^.r- .^ ,^;- > 

Alw«Cfiau).K. fl. = afr, aiTe,8iw6, etc. Soit dulat, \ 
\ aqua«ou:.du goth. ahva : cf. DzJ, §Ç, 2{îi. Delà: aîwl 

. (puisoir), ,,., ... -;^, 

: Alvrêl^iie (hydrdï^îsjc), N. aîwelîne- Propr.V^ eau lêatéi 
cp.flTe Ûûe (fièvre iènte). 

J ~ ^ ^ ri 

:. ii'AJalre , s'aglrc, (se poser ; se tasser).^î)^ ,/fl*>:6 (gîréj , 
' verb- : prendre son glle-'. : # ^»>( . ,v -h 

AJftncencp (agencer J ajuster) ,'N. î(, I^AV* t^ont;!^ 
!>.;, fôrmèlntégrale serait AJA«ço:ïEB^et la racine'àussrbieîi^<çAsj;a-f^ 
t ; où cÀHST , que janti) est contraire à Tétymoiogle conjcclti- ^ 
raie proposfe par Dz. Il,,593, savoir lât. geiitilis , âttendli' .^ 

que H en lat. devient régulièrement^ en W. e?i i^.cp.: 
; p- c. w, géntî qui vient dîreclefcent de gentitis— : à fïiôîri^ , 
toutefois que la voyelle en n'ait été renforcée à cause de la 
, syncope duo, ,, >; , ; ^ :^^]. ; .^ 

'.' ,.■ AklèMr (^tetïr » alère, en ail. çrzîéhén). ^ "■': -\ ■ 
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mèenctçr (ramassèi*, réCiieilHr de* olijcUôlwfs'ïf^flA-*/!^- 
gncfer solèz vôkz \ ramasser tt ^ut 4o ireneônEfô sur lés ■ 
: chemins » comme font les cliiffonnîers ; rnhinàgheUr dèz 
candexi lecueillir <Jes prafîtiucs). Prob. Atcoapnentàn.^ 
la préposition ki (lat. co) ayant été supprîméo parce^Juc le . ' 
W. la trouvait déjà dans le «j de a^mcntarc \ ou slniplc;- 

\ment d*uh verbô AfiïESTAîE , formé de a^mn ? . 

Aknilf^cf , (amonceler, thésaurUer) tVni, 2* FoVme -- 
di\ précédent? . 

Ak^moiae , part. pas. ak'molrdou , (liabituerVaceoulU- ^ 
mei\ apprivoiser], N. s^acomoMe, parl< pas. aËOmoirdil. l)à ' 
moflerûré pai* tnversion du »* : lobRU « MOK^en , ilolbk > 

HOIRDOU- \ . * 

t j " ■ " " ! 

r 

, Altsrgiit {e;iff?f^;jrj'^ moiilrcr), N- il. > 

^ Ak'flbtit-c (atteJQte, accroc}, N. ak'sâre. Deiik*8ûre. ' 
Ak«l (moucheté , lachctd , eh paHdtit de pigOoni). : \ 

■ Ak'mïrc (atteindre^ dans les 3 sens: toucher ttA but, , 

joindre ïjuelciu'nn), N- îl» ^ afr, acconsicurc . aooonsnÎTrer -:iV 
De Aw?îï^ {consequt) : \. s. v, Nota. On dit assei souvent 

par jovcriion askûre a\k iiQ\i de akmtv* 'a K ; '^t: . 

^ , '^- ■ --'..' 

\ Alr^io2ih\on téi'Iialas),^aW,àUon, 

^Alatichi [l(i?\guir), alanclii {fdftgtiiisaJii), /De ,çft 
ianguei'^, f 

uVapHlih eauic), N.iUPlÊce dégrade 1031 (elh de % 
cil. p.74): :■ 



■■;'■ 
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Kûi farcûl-ialerbriber , 

On dit aussi à Fai^étihi: il a stu spàrgnt à rapéfi ki n'osleAt 
nin si near k'ori ITéf.. (exemple cité par Rm. 2). — C*(îst évi- 
demment re\pre>sion française fJ tappélit ^ x^tMt daniun 
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sens que son élyroologîe wc compoile i)as: cji, Içiiir^îssion , 

Afauto [alotietfe),^)^ atauda. 

A l'«Tlr« (à roveolnre , m hasartl), " 

h n I 

A l'«*pe-giioiVte (acheter A tcëpc-gmiih^, HQhxXir. -. 
_. chez le regraùîer) . K. it- On ûi\ aussi <^n L: à l>icÔpc- ^ 

ATWemeii ^ l, de raînr ^pprôcfecmenl dii mûr iVum 
veine au loK). De^ lever , — fr. élèvehem. - . / ., -j 
. A rkU<le Un détail}. De tilèï (détailler}: 

Alolan* (soupie , fiexible). De foi\/*er); qiii pciit servir :. 
■ à lier- / . . .^ ^ . ■" ' . ^ ' "-i -" 

Alon {nluu).l}e alumen. , ",;.._ ,, =1;^^^.' 

. 1. Alonnicr((rans: nflînnei\ intrans.: faire «ïes^cïaîrsjVJ-. 
N- alumer. Aloiimlre (éclaî)-). De luminatv. S't gQt]^- 

lauhniiJni (éclair)? ^ - 0.:,:;^ \ 

2. Alèiinicr (mugir] Rm. 2. Celte slgnif. m'est incoonrre 
d'aîlltjui^ , mais i'?î CQtè^^^^ vache: 

èlo atownedi braire, cfti^ni iïenîftc, je crois: elto sa des- 
sèche, elle se brùte^ i force da crier. ^ ■=:— ■ 

Al«nwcr (dépenser; user , consommer) , N. iL.-- Qfr- ' 
alocr, atouer. Den/toear^. ■ ;* 

AlDiiwèÇc {hieite). Sf^ùn leVétymoto(<}if;le5 du no»t htin 
lie cet objel Kurt , par'ta préposition de l'aitïcto : cf, Dz» I ^ 
265. On pourrait peul-ôlre penser avec autant do vraisem- . 
biam!« au lai. alml* (corîum niollius, d'où , dans Martial :- 
inentula languiila , Fri^ida] » dont nette mot msiH. m 
datrtinulif.. 

AV vAtèlc (a bas, en basj ton mer é P valèi^d'im ■''.■ 
ftrf/e ; dégringoler df'ifnfi écftçtle). Pouf » Vavaléiffy v:«r^isi : 
l*dcsçeate, de «ra/er(ttcscçnjic> abaisser); V. s-V. ^:, 
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il élait là avant que je n'y Fusse, inâ paudteinp : avant 
peu de linips). ■ ■ ^ ■ 

2, AmÂ (bovillon) ; âmale (t;cni&se) ,^ N, aumaie. -^ afr. 
aumeau. Par spécification du lat, animal^ Ûemém que 
Tafr. aumaiile (bétail), -vient àe ajihnalia : \,J)zA\^&iî^-t 
cf. gloss. V. auxmaes- .v-: ^ ^ '^ 

Amnke (êii foule) Sim- Cp. afr, maquet (monceau, tas), 
amactcment (aUroupement). 

Autakcr (stupéfier) , N, it* Voy, maltcr. 

' . - _^, , .. 

Ainalftrdep (languir) Km. â. =arr. amaladir. U^i^- 

yailonie 7nafade,' : . i. *'Vj 

.'.■.■ ■'- .' ^ ■' \ ' 

Ambau (hahgard). ■ i ^ 

Aiiièdcr (châtrer), -N< U. =fr. ameiKler?Oufr,énfioniIer? 

v^/«e/'a/e (camoniîne %'uIgaÊre)- End, dcBay-- amourette 
des champs. L'expression N. est peut-être identique icF.^fr. 

amoral (aimable), /.-./'■,/ , 

Aitiètc (accuser, traduire quelqu'undevantuntribunai).--ii 

afr.ameltre,ap,Fpois, Prob.dcwi^H/'flAprisdans leserisV 

yassigner un jour; ou peut-être immédiatement de f/uV/grâfirf. 

r 

?■ AuieAr (just suc, sève) , N! amert. <=; b. lat. amorniîa 
(jus de viande , lïouîllon). Nota* Le b, ht- n'y fit-il point 
obstacle, on ne pourrait penser au fr, mûr, par cette raison 
déjà, que ce mot se dît en L, maweur, enN, mertr-'-Cp- le 
lat, humor? 

A tul (après , au bout de , en parlant du temps :YF/ç><md.;, 
sawice à mi inesamùmo ; aller quelque part au !)out d'une 
semaine , une fois par semaine), R. ami (parmi) , d. de la 
Bourg, ammi (au milieu), ^^afr.çnmî (entre); v, Dz. 11,^06: 

■ " ' * ^ 

c'est'ainsique /<ir*, propr; entre , signifie aussi: après- ' ' 
À^niner {faire évaporer) , s^aminer (ébouitlir). 1)6 
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ùmnhiuere' Nota. îSc pas confondre avec le^-. auiîner, '\ 
N. aiJioinrener [amener)^ ■' | : 

AiiilHtArc [amkat)^ N, amîcTielaiîvc, . * \ ' 

Atnou (chez :. amon 7iosebon ynaieur: cYC^z noire bû^ 
niayeur; amoïi cèz binamêkz-è-gent : ch^ces bonnes 

ficns), N, amon, émon, pa mon (par chez), Dcrworï fjui paraît ' 
Ctre contracté de vxohon [maison] : la prtSposîtion de est 

supprimée par un usage Irès-fréqnent en a\V, Nota, Celle , 
dérivation m'a été suggérée par Z. qui Iraduitconstâmmenl 
mon , dans ces espressiorts , par maison. \ 

I 

\ '4iiiAiie (mOre) , N, amande. RoyeamAnc [framboîsc}^ I . 

T ^ I 

Aiiiou ip(i l'amoit : par la raison , à enlise): ch- de chrj. 
p, *02(t63i); / 

Jaï.Bï Ji n'pou f5ks?gnïnoseli3leur. " :, 

SîàSQ. , C'est i>o l'kmou k1 gU broumeur. 

Voiège dî Ch. , acte I , se, 5 : 

I ^ L _ , ^ I - 

Ça k'on s'ïaise |>o r doudou : , 

Ciète ir fàt respecler - . ." 

Et poquoi? ivoVamou 
' \ , K'il a si ben pârelé. 

Celte expression est très-probablement =^;wW'7'a;/J0?^r 
(de), malgré la différence da^ns Temptot Braranialical , l'im- 
propriété de Taccêption , et bien que le subsU amour se dise 
en W, comme en fr, 

Aiiiprolc (lamproie) Relon les étymologîsEes de iambere 
pelrnsj parce que ce poisson s'attache aux pierres par la 
sïiccton.— Sur l'aphérèse du /, v- s- v. abarone. 

A7iau (teille ; ficorce du chanvre ou du lin) ^ R- an^s , 
anaux {débris de linaprès là tcillage: ce sont les racines de la 
plante et les parties les plus grossières de la tige). 

Aiidell(fl?irfrtm) , R. andame , ondaîne, it , d. de la 
Bourç, aiidée (sentier dans la vigoc, autrement appelé raie). 
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-',--. ' . ^ — ■'\..- 

' L'élïmdègieJeçes'nïOts dépend probabIe!ïien(d(;C<!t($4®, 
ru. andare, esp. andar, elc- ,(alkr):dcvX*ontVrQl>P^é,e5, 
\ savoir VahavWandaWn, iii.sîgnifMÇtlçIal,. aipbuhre (d*ûïi, à , 

coup SAr, filler). Maïs Dz. (Il , 122) objeclë aïcc raUoQ à U 
. première que U dtsparîtîon du «^ est peu explicable J quant ' 
àMa seconde, Jfe, remarquerai qu'il est ipoîiisfaciicëncorc. r^ 
^l'expliquer comment, contre toute analogie, t^càtiibinaison" ; 
r fnt?i ou «i(, serait devenue d danJ(ous<ws moti^ysurloiit 
j ' qu'iSs se divisent en deùt ijranches çoUatèrâlôS tcar mtdée , 
î^^'^ imMrn^elc, île peuvent dériver ^^nfidiatcment de llf. 
andare ou de Tesp. andar)- peut-élçé^pourfait-pn penser 
^ au lat, anies (rangées)» repoussépai^ ta Mohnoye; delà 
Tiendraient directement dndée , siidaiQ, eU,, etleferbe 
! anda}-^ en serait dérivé dans le sens ! suîire u(io lispevcp-, -. 
1 W»rûle(loe. «antes)et îv(ô/^(ïûaçcher).\ ' >;^*" " ' ;. 

Andl (clienet). =? b. lat, andena , afr.andLn/andîer, fr, ■ 

landier {l'andier}. Cf.^Df. nU9- : " " - :--'r<^\ -^r' . 
! Andiner (avoir Iji, po^çessÎQn ij'ùnç cbqse pendant un mi ^ 

etunjoiir), aW- anduir^er (t- IçglOs./ï. andwinée). Cp. 

N- antinia (agneau d« plus d'un an), àfr. antan (un an passé), 

ap^ Roq> V. antax, — Immèdiatemçpt de an , W,'M niénie 
quccesderfiïèçcsformcSidcrtn/*a«MMftiî^sV 

' ■ . S' -ynrfimîer îs*accoy);«mer dans son roénag<^;. Du* b^^^ . 
,. aanwennefi (accoutumer, habituer), parépfèntli^edttd^^*'? 
,, ou n'est-ce pas plutflt^bcitorme dumot^iréç^dcntî , ; = 

' Au«iiiarche,ou anîmarcbe (brandebourg: çipic^/d^ 

, broderie aux boutonnières).. ' " ^' ■ ï'./ ' 

^: -:^ AîigarÎÊV (lourowfvter quelqtfnn pour lecontfaîftdrôV / 

; fairftqijçlqg&.çhQSe). =«|fç.aneexiW^ /; 

vîepVdii.nj^l^. aflgaris (coïïécs c<m>istaïït S.fftyjO!^ d(*^ 

. : chevaux, ^tc>>.Cf: C^^rAS^^svPPl*^. . " -''; ^^^r^^- 

qui si pïCr^d en fr. (^t s'est pris sEwwdfluts'eft 5i)- jççniftia" 
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syftôhyWede: sotj fmtràcilc: R. glaulc{I.C!3liJffi 2. âiipc). 

5*^e«*! ôMenir par foùpbêfîe idràme fortl lèi guéûx. Nota^ 
Ct tWttI appaKienl plOWl àubas iâtigâge (JU'au W, om SU R- : 
cp/IKc. V. engqiEUser- . - * , v^ 

. ^«Mrfiponcui)' Sans doute paicequeles rameaux â\\ 
Qui se courbeni comme une a/w'<!îrf*î/w^? lea oiUrèsiHoIsN. 
sont; canistja, énsitia, li^tëdame^ m L- hSimùstëne^ 
hènîslrai , Terialci \ ! 

AUétne (ftimier)t Ki ft. ^ aFr/cnsiiïne»Ansiil1 (fumer 

une Icrre), N- ft. A cb qu'il scmWe, dé ï'afr* enMitifiei\ 

' (graisser): qui îfetit de #ofrt (grasse). - s? : ; ,^ ' ^ lAv 

Ansenoh' f ametoir (çharfenle de la S^rsc, «ïi i d* te, ;^ 
triangle el les deux bâfre» If arffVersales)^^^^ -p^^^' ; ^ - ^^" rA^ï-i^ 

, AiivcA {ensiAiple) , R. çflieuld, aflJeràèk,:;^^^ . ' ^..^ ■^-■v=; 

"iutHç(blrïbIf , pelit Verrou iei-varït V htMf uHé fe- .-, 
.il^trej , Ri '«Milite , qu) est itn dia^ibutif de reU. iniille 
(tdr^\j). '■; ''* '\- ;. ." .. .-. , ^, . ^z 

-:_: AuOiij'grand oncle) Duv.^= afr. nntan » àhlin, îouclejj > 
' masculin formé de Tafr- fl/tfie (Unie) qui Vient de rt*/nVrti. :. 

^^.' AfXUnh, (agneau de pltra d*uR an) , R. âhténia» (agneau), - 
^^9fr< antenoU (chevreau oti agneau d^^n an). t(, R. ante- 

:^ nqlsse ^rebïs qui a p6Ké TanhW prfcidèhlè), fd, (laitue" 
l^lantto Mant VhlTer). Sèlosla/emarqueddHéci» de Udy. 
àfr. aDlan, anten (un an passé) qui Vient dé n;;romi;ttim. 

,Àii4tM«(««?Hï/fe),N-cnu1e. . .-^ / : 

/, ïAp^Mei*(â*SOfUr).Pr^^^ ; / 

ipSlVéiiër (affangcf> âjâsier)Dut. lV".t;âj)àli'ûfle jffa- 
cote , raat ajusté). Sani doute dû ff . patfoft (clodèlc). 
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..sûgtioi: s'aviser d'ime chose) , N. et R- it. = afr. s'apcnser. " 

V Al^épurçul (se parer, s'ajuster] Kni>. &>. Dans une 
ancîeane pièce ms, apimperner^ Dérfvi du fr^plmper» 
pimpant. -' " ^ ; -.s .ft 

Api , aplô (rucher) , N. apL =î afr- apié /acMer. Î)U lat 
vulg^ apiarium : y, Dz- J /7- 

v/^î/e {marché atix poissons)* . . v-^^,^®^. . : . 
Apioùrfe(afflueV). Dep^îîi'^ Uï/^WF()^fn 

Apoisc '{mauTaîà sujet, vaurien). Duv- ^-^,fr.. aj^j^Ire , ^^ 
comme le prouvé reJpression : dêx bon^ apoisez^^^do boni 
apôtres: je croirais ipéme, diaprés cette locuttoni que / 

apoise signifie propn: un homme qui fait sçs coups eii 
. vcâclieltë, _' , . ' - r 

^■'Aponll {apprêter, préparer), N. it^Ilvâponter-^afr.^ 
apoiacter» apoi^nter, fr. mellredpwVif. ^- ,- 

^/«;pffn€V(àorloler)* Probr un dérivé H^^upùjU 

Aprèinr (seulement': il et'i àprèmé.arw4i 11 vient -' 
seulement d'arriver) , N. à preume , R> au preufae- ±^ afr. 
au prisme, auprume. Dé/?r/mf//ri.'cp. Tall. e;y£quiaauss{ -^ 
les 3 sîgnif-: premièrement j seulement. ~^''' ' v^ 

i\ Aprcndice (apprentf)^ K, apurdice. — ^ aûgl* appren- . 
' àïce, b, lal- âpprêniicîus- Jv . . 

Aprèpl {approcher)* île p}^pîare : v, faz. ï ,■ Î7;. 

A pdft (sâtif, hormis : Hdîèraîn dpus" A' 0^;^ : le dernier 

^. sauf un, c. à d- l'avant dernier). . ;^ 

■' ■ ' - ,^ 

^AquAcht (à plat ventre )V£'aquachl (se roellre h phii 

ventre} Rm, 2. Peut-être une forme de s'aquatii v. s.v. 

Aqàfinee; èquance(sembUntî seulement âa;i3 l>xprcs7 
sion fer Vaquaiice ou l'è^iw/we; faire le ^r'ibhntî|.;v:' 



^r - . ■ ' ■-:■ . '^ v^^.' 
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N. aqu^nce. Forme eorrorapLïei 
y, s, V, qiiance. ^^ 



ipwi on ioUA'i^c (er lèz tiuaii^e; ^ ■ 

^:^ -^ - " '^ \- '^,h- 1 ^ 

S'Aqiifli^l {se bloHîr, s'accroupir), Derafn.qualîrrahçl. 
' tosqual, m. signif. — , "^ '. ! V 

■■]'' Ài-âï (1. eV«iV/er, d'après Tan; 9* éhrglr^/ouTrir)- m^^^ 
^fl^,{ai radier) r v, s, ?. et cp, aW^ arcicr. , ^ \} \ _. - ;,, 

Arfiliil (aborder quelqu'un pour lui adresser la parolç) ; 4 
N-arèner, id-, d- de la Bourg, aîraigner(s»?»eréigiie); aborder;,; 
gracieusement, coiiipU[neEiteria\V.,aFr.araisnier(traduire.cn'.,' 
justîce},De raine (propos, discours), qui vient de ratio jté'^îh^^ 
..' ou immédiatement de lATJOKABE. Cp. le gloss, vv. araisnier , v 
arraisonner, ■'■ -: 

' ■ 

Arèi^e (bruit , tapage) : cp. le fr. faire 7'àgé. Ai*ègt {fa- 
meux ^siQUàlé: rende in' arcgùsicr vice: rcndrcun impor^ 
tant serïicc). Propr. = enragé- ' ./-] 

At€i (gSler, abîmer ivozaléz aréî voz baguez). C'est le 
roerne mot que ariier : v. s. v. \ \ ^ - ^ . M' -. 

Ai-encrci (toile ^'araignée). Arew est contracté pour 
;'f arègne[araigj$€) ttcK^T $\QnifiQ pli^comme on i}tul levoir 

par les composés îcrèlelaî (ride, faux pli), crcteler (se plisser): - 
; i cp> R. arnitoile, qui répond vcrb. Nota. M. Sîmonou fait^ 
dériver noire motde^/'acA^ie^ reWa ;ridée est ingénieuse^ '* 
^-\ mais insoutenable, c^r ccUe expression » si elle a jamais été ;J , 
'- employée, serait purement poétique et non de la langue 
vulgaire, c. à d. de celle que Ton parle. . > 

_ Arène (fontaine, réservoir î canal par où s'écoulent les 
: eaux d'une mine), art^nl (fontainier}. DePalI. rinne (rigole), ^^ 
cudiî verbe r rinnen (couler). ^ ^ J 

l;;;^ iî'jf pi (rouiller), N.èrunii èrignl, Arènihegre (rouille), 
._. îî. éwinîchure, érignure. =afr,,enrunger, enrugni(r(juillé): 
< :X*i dcrn\ap. Frois-De œruginen^A'oîx b- lat. îerugînascere. 
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A rè»e{en repos^prop.r auTcpo^leîtjtesaffùo/ar^se: 
% lîitsser quelque chose CD rejïos). De l'aha, rcsUvniha, reste, 
nhi ï-asl (repos, C05SC) , d'où nt, resta, m. sisnif- ; . j - 

A rcspÈ(à cause: in'}faninsmâre$pè k'(l êsteiU.fro 
t(h'di> A r«spô (p: e. À r^sc respà': h cause tl^'<|B ,'(l'où,: 
par égard pour voit^. De rcfpectus : rcxprCsMîHvallonîife 
est présqiie taline encore 

Avgoié (rmé j malin), ïl- arnoW, ergoté,, cf dégoiô, ' 
m, signif-^r^FO^ïî mepargjTveiiirldu fr. argot , C^ccl,iiï-cîde ^ 

Tafn argoiit (s; y. argueux), ït/jarguto (rtrj;Mrf/«)î,siii)tîIi 
fin ; un homme Srgoté serait doT^Jc proprement «h honintè 

initiÉ à Targot, c- à d . , si Ton me passe cette expression , au ' 
malin langage.-; . ^ - } >v - -fe^i 

Ai'gonwer (réprimander, tancer , traiter avec haiiféi4>! 
avec dureté), N, aurgouwer- = afr. ariioer- Prob» uj^:^ 
argitere; cep. cp- Taha- arciiolon (insolescere) ,* ap^Di^. I, . 
278 , net. *- Nota, On pourrait peut-être même cbraparef le 
motor^i/eiV^cardansune pièce de i63i (eh. de eh,, p. 108),"- , 
on ïit : - - ' -' ' '''■■:'■■. 'î ; \ '.' : '^' ■ 



. Fait }^\\ à brisez et jambcz pier^laivéi ,' 



y^-ît-fS/-:^ 



V - 



^. 



passage où le moi orgowe , rad. = orgueH(Vt s. v. oi:fiouj:?f; 
oftïç une foniie et un sens intermédîaues- ^ti y= i^ '"^i- *' 

Ai'gonzin (i arjow/efy carabin V)^Rfn?'|,l\. id, ei. 

argousil (luron, [lOlisson , liommc de rien). ^rgoUsH vient 
selon Héc. de i'csp. atguaiil, d'où viennent prob. aussi 
le W.argouzinct lefr. arçonsin: la forme N. noiitalguazU 

est «njo^'r^V [huissier, recors), .-■■. . ^^-!^ 

' AplnzounFènz,p1ur.(embarras,façoh$ : fcrdézgrandz 

arÈaifl j R.aria {1. comme en W^ 3, In'ya d's'arias: il y a 

quelque chose là-dessou$^ it y a du mjc-mac} , d- de lîay. 

; ariàs (tracas, embarras),^ Se dit aussi à Lypn dans le seiis: - / 

embarras , selon Hcc, '' .# ' ^^ ' '-- 

'.-,. - '^- -» ■ -^ . - - 



^'t" ' .\ :- 



»■■ -A 



■- ArlflV(jOjf^, granilenr, orgueil) ï|itfr>-, ^'' , /' " ■ 

Xlislihefftlos/v. 85), dansie m^eji^^ns» "^ -'"' " ,'.{ 

V." -■ ■ . , ^7 ^j-" p"'£ .- ' 7 ,1 - - 



,; Arl|€i* "(salîri sduillér), s/riî (se- salir, etc.) , -anîâv.eVi,^ 
^ {Sglîssaiit). Je ne trouve à cônipaièj* que TaoeU tp b^crài', ^t" 
V tidnl té simple /t* ï'fïy est encore employé par^Shakspearfi 



'^dans la m. sîgnif . Nota. Pour la forme , cp, aréi. jv -^è$rH 
'/ ; V ■ - - ""' ' f-\-^" 

"I.Arlpç (ayarc) G- V. A ce.qu'irscmble, Je griper Xi^%i\ - ^ 

cp-Jêsùîv, ■ ..^ \ ' \ * '• r^-- \ ■ ^ 

^ 2 ÀHpc o;* gripèfe (plante parasite quicrglt dans ]e§ ■; 

-..■-\:-:^ ^ - ■ ■ >■■ ■ ■ ■ ■■-■ ■■ .fr^r -■ 

3 Aripc (aiTÔche). Deairiv/ex^ parassîmilaliondu/. / .', 

AFogùei* (aposl^oplicr f interpeller avec ai^rogcifice). De .■ 
mCriie que ie fr. rdgue, de l'aha. hroki {iWolçncé) : v- 

Dz. l, 299. ''=^ ■ '\ ' " ' / ■' 

■ - ■^■- --- - ■ ' ' -■ ■ V- / ■" 

' Arâ)^uiiçiiz^. l,- de min. (rainures pratiquoW^ans les 

parois d*û.hé iurë^pour arrêter les caur et les corlduire au 
caribou). De me,= fr- raie. ^' ■ •: 7"-- 

ï\^ Arpkcr (ari(}ler, principalement en parlanl du nours de ' 
" Tcaiu etc. : o^s[ruc^) ; N. it. , de plus : s'aroker (&*^î)eurlcr) 
aroke (accroc, pierre d'achoppenicnl); R. aroquçr (if arrêter, _ 
relpnir^^On est ^ro/yr/e par une ronce- On s'^m/Hcpour 
s5nî>làî¥îr» )ï d ,de Bay. ai roquer (ac^^roclier), Cp*;iï. enraqué 
{accroché, embourbé) , rcstiir en raqtïe (r^cstèr coiift, ne ■ 
pouvoir se tîrcr d'un mauvais pas)» expressionî^ qui vîcnricritdc' 
l'afr- raque tniare, fosse pleine.d'eau bourbêuséj, cp- rasquCi ' 
ap.Koq, suppK (précîpîce, fondrière; bourbierï,cl. v/eund, 
»- ettracler. Quant à aroket\ je lie sais si son primitif est 
demOmc famille ^wttt m7i/^,*oUsî Tonpeul comparer^^soil ■ 
; leff.rûc,sûitpeul-éIrerafr,roque{motlcde lerre],L.i:ouke> : 
N. ruke, le mot Étant composé conimeàbloker, àstolterietc- v^ 

■ ^ -' U ■ <):: .■■'■>: ^, V ' -^';'.^^:V ■■"■ 
, ■ :^ i . ■- ■ .N- .,■; ^ \-A - 






^■.< 















^; '" - ' ^ ■ '* . ^ , ''^ 



>.'■''- h.' " - ' ■:' 



■ rtrÀron'ft'i'n portant l'autre) Rm. 1 , Duï.^i^Wen rond,., 

i ' ■ ' ï fï^. ; -.-fi ■ :> ^:. * '' ' V" ' '" ■ i t 

j Aroiiàç^ï aforjgç [hîrandétte}^ N, aroiiJe', R, àrohaiéle. /'; 

)■ De/i^^^^irfo, d'où rit. rondine, proV- rândolâ. ..-"^ ' 

^, / A*olc(trace, veslige>vN.role.Deri'fer{m3rcher>y]^^ 
j .^ oii Ton a marclié. De là : arotîner (marcher sur Ici traciss , ^ 

'^ , ArvAii, et, seiûo E,fa; i, âurvo, selon Duv., arvà 
(1. arcade w passage; sous tiçe Toùte. 5. Ciil-dC'Sac)i ï^afr. ," 
arvol, arvaujc , aivolis ,Jifv,6U , arvoulu. — Nûlà. I-o l>V:tit- 
aHoiltus signifie', selôli les continuateurs de PuCvî:arCr 
boutanl/-^^ ^ol^c mot semble formé de Texprcssion ; àtycit^ 
_ volutns : ionvné en aie, en on .mot; voûté (sous entenclù: 

. passage, etc.) ' .:.^^^^;\ , .-' ■ ' ^"vV 

Ainrolou (briiSqilêvbhiial)- - ' , v, ' 

; f>Arr*lc (argile) , N, aurzée. Du lat. argilia , par l'înterr 

médiairedubJat.amtEa: Cf. P2, 1,217. ; v,vs y;,.,- 

^.': Asftdep (donner une semonceidircd^s injures) Rtn- 3. 
Prob. — afr assarder (donïîcruhûVsnMfl. ^; \ " %^ 

ÀAiiKncner {fl*sfli>o7i«e>") ;?m passif; èse asâgMàé (i^trè, . 
v; aoùlé , c, à d- être mùK p^ir la.,w«o>i). Par corruption pour " 
àsahener. de $nhon = iàison.. . [■..- =^. ■'\^-. ■'... 

-Vsi&r«/rt<?r (cssaneer/c, à driionnérunprejnicrl^TaBeà 
reau froide), ' , ^t ' , H ;.ï . .^vj;: ^ 

^,^ scrtrc (rîC'à-ric), Prbb. du holî: schaarstpetïtçm^n' îV 



*-=-= 



chichement): cf. angl. scarce(5 peine), _ . ^ ^^ 



'■■ '. . - .' . 



. Ascolil (enjamber)» N. ase6cbt.DecouB(jambe)^ inusitée 
en ce sens ; v; s. vv, cohjl , cohc (branchcK Nota. A Vcr-^ 
yîcrs asiohi par un adoucissement fréquent du c erî:fc>; 

V ^jcoï (tout objet servant à soutenir un corps qui Vacille), 
accoter {accoter , soutenir au moyen d'un aa^ot}* Ces mois ; 






1 ^ _ 






if 



"•'■ \x ^ ■ ' ■ -^■- - " ^ '"■''■■.'■'' ^^ 



fcarlefr- ctN.sqnt, scto,rL.loulç.>ppprç[Lce, idcnlîqires)n,c ;. 

vpeïjténl venir (le mi'rt /comme disent Jes ^tymologîslei'ï,^ 

., :car le verte serait en |r- accostci" ou accoter y et en ,\ 

\ N. {(Coûter. PeiU^fitre la forme Kamuroise appartênaitellç y- 

-. à Tafr.,: alors «(îco^ï^vienclraît par assimilation de ascoter^'': 

et cehn-cï , par une îmersîon fort orâînaîre, àcnstohôry'f 



^■■/ f^^ ■ ■ ■.-.... 

■ :îAftèn€ {fonJ, an fig, ;p. c*:i n'y noIcosCneafer sôr^l.M :./ 

,;■ il n*j' a pas de fond K faire sur Ini) ï)m\ Cji, K. asen'tpu 
\^. asèjie7) — {l. sans traduire ïeniot, ^on!iclcs4pxeriipIès ; 
: r.. suiTanls; i nyapon a ascn a c: Ai rfiriU ny a p^à sc^ ; 
'-^"^fieràce tju'ilditj^ï n' soz nin (Tasem jènctho pbfte 

pas bien ; m n' va 7un d'asen : cela va cahincah^'i a i'aseti :v . 

ednimc il tombe, à ra¥cnlurey,--L€l'^.esttrè^-proV. — afr. 
^ as.é.nc {assignation^ destination, disposition, elc.J : c|RaW. ' 

■ <;t R/assener (^^^^y/i^^). '. v 

" "-■' * ' ' '■ . ■ .•■'-' ■',.. 

: 1; Amener (asséner). '^K^!V\V ■ 



%. 



. - -■ ■ ■ ■ '■ 



; . 2, Aâèncr (i, faire signe: axcncrtF rofér if aire slQïic 
^ ; '1, de màrclier, Rm> 1 ; 2. saluer dn geste ,c. à d. par^/o/ic\ 
■- /Rftï.) De #f^«e = signe. " , ./ ^^ 






-"■:■" a5. Jl»èncp, t. de jeu decartestentrer dans le jeu de soh^ 
/partenaire) Rm. 2, .. .■" -'. "f. ■■'' \ '■ -i 

'■-.- '' \^,. .\\- -^ ' ' ^^ . - ■ ■" .:'.■■'■- .'">" 

: i^'^^'Âfil Icssieu), N, et R- it., afr. aissail. Du Ut. axis ; cep,. 
^'^^ CD, aha, ahsa, nha. arhse, etc., m, stgnif,' >-"-\^^'- '■''".. .. 



4 y 



* A«tnge-Jn j t. de min. (affaissement dé roche). Probt/ 
: .■^. de rî#{re^= asseoir: action de s'asseoir enl^âs, de ^c lasser.' 

■ -^/ AÂlKe (verger). Dans un acfe de liiïîfmanîf^ï^. p,79)on' 

: / litdéjà; relevai Arnoiild — «ne court, niaison, jardin, 

'^ et assieze séante a Robermonl, Pr'ob- rad. ^- fr. assise , h 

verger élan^ wn établissement et non point une culture va-^ 

riabic ; cp; le clos, v, assieze 



^:---- .v; ■' 






■^ - ^ r. -- * - ..' 



rï- 



30...... :vv. ■ ASO-nASH::.'' ^ ^'^^ V- 



^ - . J- ' - VjC^ + . - ■ -, ^ . 



^ .:. '9 ^ ^ A\.' J^^: 



< Mûnre (malpropreté) i^fl^^iim- t^alir], Dç. fbirfe*, VV 
sordere? ' f- ;;.*;^ .s^èX \ ^"^ ^^' - 1 <': ' 

.'^ ÀHDtl [fer asoll; f^irc enrager quclqei^un, propK ; Tuj / 

faire perdre la KleJjN. iU De JO/* qui signifie eaW.^pl^(<^l'^;.^ 
/:;foHque jolï elecHsàtedilui eïle est folle de' lut ^^i'/èr 
, àj^oti signifie ïerb- ; faire dcïepîr fou, ' \ .^-i 

■ . ' -' ' ' 

^_ A^pngne s. f. (empan) ^ iV. csplagtitj. Ré i'all- spanne.,',/ 
-^hoUr span, m, sfgiiïf. , qui vienlde fli?fï««e?i(étçndre)t * ■ 

/ : ANpnlcr OH nlpnlcr ((ïcraser,' en tant quç le résultat J 

' ' csl d'aplalir) =fr, épater (eit parlant de ïi^rrcs i Uiw donner iv 
un large pied, ou à l'inverse , r<)i»pre leur iiiô4 ; au part. ? 

pas- et en parlant du nez : écrasé, aplali),, La comparaison .\ 
! -du fr» rend tr^'5-vi'aîscu>l)!ablc.quc às;?fl/<?r vient de pdtle ,/ 
(repdre plat pomhfic ync paÙç» ou; fouler s»usia palte, V' 
apIalt?*ouk^[iJpiçd?).No(a. 1. Sur IMtym: depattcvAyi* I, 
|, 28t; 7- cpr^de plus è. b, Sax. fatui (piedî) : v. glps. Sax-v. 

= falIilc-?2. jfjeR. a espaté [du fier <î#/Jrt/rf: du fer en tôle,^c 
. jC. à d. aplati) ,- qui répond IHl-; en outre il a les formes :>;^^ 

' épautï:,cr, épotrerféeraser- raeuririrlr '^/. : "^ ï* *^''. 

; A ÀApoï {appuyer) , ^- aspoul. Aspoià (appui). Du b. iatVr 
<iptfodiarc » m. sitjhif , qui vient de pàdium (tout objetsuV^^; 
. lequel orvs'appuie): cf. Df.n" 261,205. v^/^' '.- -p^Mi 

fatale, t. de min. '(assisnaliou cn,paieQîeiU}_. v. g'os- 
V.^jilalér. . \ ^ r '- - :"' -' 

A«ilftiiciMïei*(étançonner), N» it. })c^fahçi^H{étànçon) 
^: qui. est dérivé de Tags. slacâ , afrisoa stakcYpîeii),,: au. 






Asfapicr (empiler, mettre eu (àâ : se dit pa^jEip^ en par- 
Plant de cuirs) l)j. s'Aslapler (s'affermir, sç càhiii^éf siir ses ,. 
jambes, eomme fait un altilôle qui se dispose iiEUtcr)-I)c '-.'. 
rall.iîapt^ln , hoIL sla|»clcn (entasser, empïlcr):^ le scnS:;V 
,. figuré vienl de ce que, en emassant les cuirs bruis;^(ou 

^; ■■ " ■ ' ■, : ^ / '-^ . ^: :/"'■:■ ;ni...\. 



^^ ^■ -.^ ■ V,^/ .-.. *^ \::C::'^^ 



h B 






(Sut 'autre objet du môme penre), on les arrângo.dc pta- ■', 
L ??& il tenir ferme. ^ ;. ■.':.■■ ■ ;,.,^-'^ ^:yB:i ■^"- 

',f ÀÀInrgi (faire pçrdre du (emps, causer du retard)^}. 
s'asiarcl [%'amrdor)^ N, s'astourel, H-/s'alargtr^=^^ afr.-- 
- atorgcr, IJe /arrf^re par rïntcrmédîaire d'une fovn^^çni: ' 

J^. cf. tardUas, t^jrdiludo, elc, /et non pxis de fàfgp. [iéWtAes 
,^^^ grand bâficlier) , comirt^ le- disent les cbntiniiatyjrs de ^ 
V/ deDuc'VI, 999: ' '. .,. '..:. Mrr ^ir' ^^■^ 

AAtccfièfë^ t. de min. (verge de fer pôîiitiic et mobile,' 
, atlach*ïe derrière un traîneau et scrv:?^ à^relenîr, eftsc -■, 
ficitâhten lerre , s'il venait à redesccntirê dans une penlc)- ^ 






De i?(cA 



'/ï' {ficher : y; s.'-v. asrichlfrTcrb.'': objet dO nature 

, .àseficher. ../,;., "■^ '" ;":^''- ■.-,.■ ^■^^^■■\^' 
■■:. / A««Ii (éblouir ; abasourdir) Duv. Vo|. I^-y{cîi {^tt^ouir).;. 



■*> ? - . 



:,y^' '^ Asfèmc , aslome fc^ï/imê , dans'le sens : Mimintnlïeii ; \ 
'■ /èirt^fêw;e jarm<î*ff^iestverb.=^coQiptersurqueIqu>n^ 
^ Aslimerto^f/«cr- évaluer.) ; '■ - J^^ :■)*'' '.'^\ -'■' 

Aftllffil tpO"sseren avant). De jfic/iiy N, il. (pousser, 
'l fourrer, ficher), qui vient de Tall- slcckcn , Jipll. slefccn, /^ 
ti;i.,si8nif/ > ■ . ; ' ■ ^.;^:'"v.' ' ':ïÇ ,^ 

/;. V»*tlêo*©; (indisposition légÈre, cofittariété ^ raccroc), 
d'oii Ic^W; €tlr,astJcoler(conlrarier, laquincr)» Ces mots, 
■ \ paraîsscnf (lérivés du U. astiquer (loucher avec lc3 doigts ïi 

;. une parlic malade^ etc.), qui Wnt\ je périsC/do la».. 

V stechcn ,holl slekcn (piquer, pointer, clc.) ^^^' 

-.-•^ ^jf/i>r{âtayer)- IJu N. stip (élai) /qui vient de 5//>çi;^^^^^^^ 

-y^ khiotV. {a/<?râ ï^oA; se heurter contre un pbjet).I)e' 
: Valk stock (souche) : V. le suiv. ■-■.^" \:' '■ ^Z'' 

> ^^. ji.^(9ker(Terb. ==baelèf ! fermer une porte, une fen(»lrc 
■ '^^ 'ku iïiôyen d'un bSton, c. à d, d'une barre). AstoJtj (affermir . 
^■Uàii moyen d'un étal , etc.) , N. et R- aslokor.- De lali; stock , 
■>: hoir slok(bâlon, souche, (ronc) : v-s.v.stok: / ,_ 
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1 v^- 



-S: 






'^ - .<■ . V.. 



^ i: zi y/ - ' .^^, ' AST— ATE ■' ^t. ^.^. ■■ . ;!i 



^ ">^- ^> 



Aslrii (dourdi, nialadroft), I)uv. Jç cTolsquc wUe signif. ;; 



'I 



appartient p(iilôt aii composé m&la5tru : y. s. v, ->-:y \ 
A»iicl, tvdc-iftih. [desséché, asséché : W/w^^ 

Aflwagl (apaÎ5cr). = afr-a's6ai;er;3ssaiïa8cr v.assuajëf,/ 

angl. to assuage, to a&^yafîç. De suad^re (^our le d en g, cf, ,.-, 
astargt), ou de IuavVake;';; adoucir (comme, fïfc^v^sr^r de 

^ At£cbe {*!pUigIc)»N/^3tâche=afr.ataçh^ 

le fr/4ttache , suVâi. abstrait de attacher.. Nota. Le fr^.; 

:. attacher vient soit^du nha. zackert (pointe » fô'iirçhonj > çtc^;. 

> (V. Dz. 1 , 3l5J,soîtdii brz.,corn. tach, gair^tacfcloùîYf 

■ ' cyrar. tasg tlit^ni : cf. htix^^U, d ; mais il est évident ^iic-^^ 

, N le W.'alèche est identique aïèç le fr. atlacJie {qUî Jadî^s'cst^i 

X pris dans lainémesiGnif* spéciale) et qu'il n'a f^àr cçrisé^cnt . 

\ avec ces mots, qu'un rapport de filiation médiate. - :\ ; 

, ^ AtiWlc(L a» propre: attehijp-y train ;5- pardérlvàtion t ; 
bande tùi?iuI(ueuseV tumulte , tapage; affaire embarras^ 
santé: à peu près comme te fr, train : ch. de ch, ^ p, '^^i**?^ 

. promène «n mari battu sur iin àne :} ; - ; ^' .... 

c.id« delà bande î\ , > " : ■ i|^>^ /: 

dci7C3.v-. r .... ■ -■,...>^.|:'#,, 

On^z-auli-ôteflficarilionï - ^ V ^=; ; ^ 

-- ;, ." . ^.ipiEerlÈJchambeï, hoùlerr canon , ./" ''^,^;',^ "y 

Wertie.onbraU.ondârelp'jUv 



- i 
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c-ijdjA"^l train, quel vacarme; 
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;< - x^r- -'■ *, : '-] ?i^- 
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Fiesr^i n. s. p. , acte II , iç,-?4 : .;. r >i;i^ 






^ 



■^^ „ ..' ' .,» . - ; . 'v f) . .. . ..*ï'. 

+ 
■ 

■ F 

f 

-^ ^ ■--..■ On n*èvoutnln: c'est PûWf^tK ' ëhy^^' " -. - 

^ c. à d,.c'eit rembarras.) .V - r^ ;:-^w .;^ 

:V A<empètcr(Dj, « vieux mol signifiant empIoy'cV,€nire- 
: prendre), la signif- -employer» pst prob. crrônôovetle 
mot n'est autre que Tafr. atempter fentrcprcndre, éprûiiyepj - 



, Gui dérive de Tafr- tempter = tenler.:- ■ ^''-^^\\ 

T Atcmpraii^c (modération), N, et afr^it.,R. afréhVpfiflcç. 






ACemprflu (hSlif, précoce) Rm'. Dérîvîde tompQre, i 
A<ènl(l,flff^/mer, amincir rS.^tU^^^ „ 

.- ^ "ï-- ^'^vv - . . . ^.' - •■ \ ..■* 

; ; t, âtére (atteindre). Par contraction pour àtenhe. De 

'^attingere. ... /'v.,;^ ■.■■^' ; , O -■ 

2, AWris (goder.' faire de faux plis 'en cousant) Rm. 2. 
Lcmfimcquôklprécidenl? ^ ...j™-^— .-:■ ' 

'■>'Àfïàole|^',attifer, s'ajuster). Freqacntalif du fr. 



atiîiter. 






Ato(aTec),N. it. =afr.atout, Duromanab,afr â,ad, 
aW, a^quï signifie «re^ et vient, selon D/: II, 405^ du ïaû:. 

apud»+?—Kota.l,Ên aW. Je mol to;/ prend parfois le genre 
duhom qui suit, et parfois reste indéciingblcj yJe^Ios. t. k ■ 

tout. 2, Cp. le R,- ètout, d. de Bay. i'touj é{6u, à. de la 

ItourB. et tô (aussi). -'^* ; .}"' > . . .; 

^* Atomèle {squelèiîe), R, alômîe. Prob, abrogé ^anatùfV 
f«i0 : une piice d'anatomîe- -^^-. '- - ■i-^.:'>i'^ C. 

.AtoDiber, impersi (arriver^ avoir lieu}.'; Atl^umançe . 
(événement, hasard). De tq^tf^er {tomber) l'^titcasusàe "^ 

'■.'■1- i : ' . ^ ?ï- ' < . . ' 

■■- '^'- ,. ::- ' 4- ' .: . ; .. ' --r.,-'-' - -.^ ■ 

■ -■. ■ ' . ■,-i - . - ' . ' . ' V'-' ^-^'^ 



-* ■ I 
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. ■ :■ i^' .- '- 

■; AtoUTixr (tutoyer); N» ît. , afr. aluîser, Dulalîntiij 

: qui ne s'est conservé en W. (on dil ac,^iiellcincn( h) qne,'^ 

dans l'expression : pâfcler à lou (parler à ta personne- 

mOmc, c-àd. parler en employant Iç pronom /ii et lion le \ 

■;,/ pronom:/^)". # . . v:.^ ' ^- ' 4 ■-'^,^ 

Africàlcz ow ïmtricalcz, plur, {bagaçc^', har^ès-j " 

^ ^Uiraîl) Duv. , N. atricaîez , it. -^ Du lal/trk» (cp. im|e(l|-. ',. 

: nienta : baga^çs),,ou corrompu du fr, aUîraîl -^? :'■ V 

v^; ''iniïè»pèttc (épinc-vinctte). Lilt. = aubfpînc ; verb, ; 
i 'épine blanche: maïs: répinè-viiicUe. fra pas. droit à ^i;^ 

/^«ijon (champignon). = aFr. abOson, alKOn , qpson. X ,ç^ 
cequ'iUemWe'/dulat.pbsohium. . ^ 

Jurjo\iu:an iztm^ fait d'osier qiie Ton prorliienàit jadis 

■ àriaimirlorsdelàfâte), La seconde partie (lu mot est pcul- 
élre^ géant. -^ Ou duN- àurgouwer: v- s.v. Srgoilwer-^? 

-ti:Atirlev [hâler\^^ afr. harler, qui \ient Je Vafr, harle 
, (Àri/5; aiçdesséctianE). Cf- lal.arere,arescerç? .^^ 

::■ AfiAtl {outiller) Rm. 1 . De nstèk {outil) i v. s. t. .. . 

1, A\ft,adv, (enbas)- Nota-D'aprèsTosageoti dîl V â^S^ 

c- à d- là àvâ comme le prouve l'opposé ta haûU en haut : 

j^. HestVâcd^fuiji m' va là nant—. = àuy^\,'ifr. , fr. aval. 

,;^;3. ATA,pr*?p.(par— dansie sens local — , parmi : il a 
'%z clâiîot rfr<î *' coîr : il a des clous par tout son corps ; 

■ lez çhèsmi ontroté avd tavône : les chasseutS oï\t marché 
dans i'aïoîne, de çà et de là ; il es'i avâ léz vôks: \\ mç 

' sur lès chemins, ou en me servant d'un solécisme: ît est 

parmi les chemins) . N. et R, aTàu , Norm- avand , d, de 
Ba), avaux. == afr. avaiill, avayU, aTûux- Celle parlicutc me 

parait formée de A rai (ou peut-être du plur. ri t^x : par. 
ymt) . la dtmalion logiqi^e prûveoant de ce quç le^ ofcjcls - 
! qni vont (i r/ï/ se dispersent, d'où par une transîtFon catu- 
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relie ose arâ èignifie ; être éparpilM (cp. le premier «x^mplo),- 

'[' où îétredecôléeld'aulreîcp. te" second exemple) ^ ensuite: 

■ '■ <lredansun%ndrQil ind^ïcrminé ; cep» Y. s, V, avâf. , 
'' '- - • f ^\ -' 

ATrtl**r/(. de irifn. (abaisser, descendre fatflto'Oft^frfiwr: 

creuser une biircl» N, il. === afr. avaler. De ta ; . 

^ . - h ' 

^ATfllcrésc^ , l, de min. (bure que roftrturr/c , t. àd. que 
Tôft est occnpé à creuser), -;, . 

AvAr-cl , aTd^v;-lîi (de ce côté-ci, de cc cflïé-là : avecist ^ 
sansraoïiveinent, p^e. : U<*s'iavâr:rià^:\\ est dcc^ éôlé-là; 
tiinéz avâr-ci \ venei de ce côtô-ci), H. âvay-cî ,\avaur-tà- ^ 
VAR est/ très-probablement, TalL wcarts, hèlT ^03118,3021- 

\vard (Tcrs), Si donc, comme le dit M. ^monon dans son 
glossaire-,orfiet rtrrfr sont lemSme moi, ce, (l'est lïoiïille ^^ 
premier qui prend un r devaniwir, W, ffi^Vié, «b^, ro^* ' 
zè/€x , cial^ la , mais le second au contraire qui perd le sîcn 
daris. toiii^Ies autres cas :■ cep, la comparaîsoo des formes.:., 
parentes de avâ rend invraiscmblatïle son identité avec 
rtrrfr.— A rfgrlKl du rt qui pr^îcède, outre ce que nous 
éTOfl* dit iou* cette lettre , on peut comparer la prép. vè " 
"{pers) qui prend souvent aussi un e {cvè C coron : vers 
l'extrémité), ' -î'' ?^f . ; , -^ - ■-' 

ATcikt (atteindre) = tîe«/rà- 

'ATcAlé {flre^/g/tf) , N. it, , R. aveiilc- 

r ■ 

A-rlgnl ,fém.a\îgnèie(éïcillé, espiéGle)Rin. , Duv, Sans ; 
doute identique aiec le suhant. -J;> _ y :■'=.■ 

Aviné (fringant, éveillé), N. îd. (avenant, qui a l)onne 
mine)- -^ - ■ /■' , . ; '^^■._.' 

.■■AT6le1{e/iroyer«J, De ri5/^ (fwe) : v. s^V-Nofa. A'7rro|/e'' 
dans le sens; faire partir, se^itevôiei: cf, èvôie.^i, , ^1^; ^ 

' ' ' rt 

AT^jd (rti?JOï s'emploie également pour;, aussi; ^/ t/it; 
rtV03* : et moi aussi) , N. it. = afr. avoe , avocc. De àb (v, 
s, T/ato) + hoc ; v, Dz. II ,405. 






^ AWA - AWE . : ^^.- 

Awnitt (lorgner,' guetter), N. id. (regarder). DciçrttVi. 
(regarder) : v. s. t, . ■ , ^ v j , 

Awii^dn (fille qui a eu un enfant d'tin homme mariéiv, 
Rm. 2. En aW, aicofro7i signifie : enfant adullérîri : peiil- . 
étrtJyl'usage a-Hl détourné la sîgnificalion en même temps 
qu'il défigyrait le mot. ^\ 

M - -J^.^,.,- ^ - - - 

' Awfltroii (rejeton, drageon), N. awilron. Peut-être 
TaW. awotron : voy, Varticlo précédent, —Nota» Pour la 
terriiinaison , cp, a\voiilron(moissonneur)dérîïédenirwj'- ? 

M I 

Awc(f>/e),N.auuc DubJat,auca (qui vient» selon bz.I, 

- 1 K 

25, de nrjcf//«), par syncope duc ; ArE,— a\ve. 

' Ant^co^f nni'le, t. demin, (coin en fer servant à détâ- 
eticr ou à fendre la houille). De même que mcèie (aî^uilte) 
de crcî//eM5 1 ACULtA, ^ ^ >r 7' . 

Awehal (fretin, alevin). \^ { 

w 

■ r 

An-Mc (niptitle), N. awle, R- èwile. -^afr, aguille,: 
' esp. aguja. Awion (ais^ailon) , Ji> it., R. èwisJîon-^—afr. 
agnillon, il. agusHonc, csp-agujon< Auchï(flîifwrVorJ=^afr- 
aguiser, it- aguzzare,esp, aguzar-- >^îfWir,,deACuTiARE 
- (Dz. Il, 323) ; mrèie, de aaifi}tts^ acUlea, OU Selon d^aytrcs, 
de actcula; mrion, diminutif du même radical ; loiïsles 
trois par rintermêdlairc des formes afn ic^-g-^iû. 

AiTCiirc (t. Chance heureuse ou malheureuse; sans dé- 
termination : chance heureuse. 2. Présage, augure: ouhaî 
d' vuile mceure : oiseau. de waUma\ ou de mauvais au- 
' gurej^A^vcreùouawourcû i^ieurmix^ c:a diChanceux^-que 
le hasard seconde]. De )\Qra : le a préposé pour donner de, 
la consistance à ce mol emphatique, et le w inséré pour 
éviter l'hiatus (a-eure: awéure); cp- fr, heur, dans: bon- 
heur, malheur; absolument (en afr.) : bonheur. Nota. Bien 
que la dérivation ci^dcssûs me paraisse suffisamment claire, 
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il se pourrait que aiceure^ cic,'^ eût u fie autre racine que 
lefr.heuTeldèmHientigitrium. '^\ ' 

Awcurcz,plur. (filaments semblablcsàdcsfiUd^araîcnée 

qui voltigent en l'air en autçiune). . -" * 

Awoi (oî»). En différents dîaleclcs: aï, fiT> ol; R. aui 
(prononcer «-o^fij. Or , afr, oit, fr. oui, \icnnent de Aoc, d'oil 
proy. ôc,o, afr.o (oui), -\-illu^: et Dz. ïl , 'fOI. Quanta ■ 
rt*m, flïci jécroisquewoi.wi sonl=fr.oui,ctque lencsl . 
préposé pour donner de l'appui à la voix ^ : si Von voulait 
retrouver dans cette lettre le 7iOC primîtlF , il faudrait écrire 
lcX.yïïffi(ou-i, ,aw:è). ' , -, 1 '. 

Anoiis' 01/ nous' (aoîit : fer Caieoui : faire la moîssph). 

V ' 

A\^'0ulron on aoûtron (ouvrier moissonneur). Duv* Nota. : 

CeUe expression s'estinlroduite jusqu'au fond de rAHemàgflc: 
un vocabulaire h\\ à LunÉbourg dans le J5' si(:cle porte ; 
u aust edder êrne (messls). ^' .'.-'.- - ; . 
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Bnbfilc , t> enfantin (dada : aler àbabaïc: allerà eheval}. 

\ l!Al>ao(niaiâ,niçaud), N. babou, R. babin.= ::prov.babau^ 
it babbaccio , etc. Ces mots , et un grand nombre du nnîme 
. g;enre (p. ,e. lat. baburrus, bambatio), sont fondes sur la 
réduplication de la lettre b. , c> à d. du son , qui étant à la 
fois le premier que i)rononce l'enfance et celui que l'on émet 
quand on éprouve de la difficulté à parler (cpVbaboui,bau- 
boler, fr. balbutier, bredouiller, bégayer), est le plus propre 
-, à peindre rimbécillité- - . 

BÎftftwc (fer babawc : vomir). 

lïÂbècliie (lucarne), aW. babescine, N, et R. barbakénc 



{ml 



--.- 



V 



\ 



. i meurtrière)- -- fr. barbacane. (Le rapport commun. 
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des différentes acceptions est de dÉMgner une ouverture 
étroite par où Ton peut regarder satis se mettre à décomett). 
pe i'aralHî barbSk-iclianeh , qiit sipnïfie selon Zni. i v.bar- 
bîgSn: calerie servant de rempart au ^cTanttfimepoHc. 

DAblttème (nigaud)- Cf. R. babin , s, t. baba u. ; 
BAMudtc(l. Babillard..^. Charhlan)Rni, 5. ■ ■ 
liaMflttic (Tif , en!porté)Hm.lRédu|^icaiiondeWrt^/i^ 

Bnblotcz, piur,(aEî.: corpuscules î I)uy. : effondrillies, 

/■ marc). Cp. faHote., ". ■- ■ - _ ' ' ■ \ 

MAhion{l. éblmii', èsebablc^: avffîr la berlue j 2» delà, 
Vau fig. ;jHlerail, slulpéfait) , N. bablu (Ij. Ce mot TJeiU 
Trai^mb^b!çHie4it de l'aha, plôdî, nha-blocdc,IioiH>IOOct*, 
Wot) , s^irest vrai , comme^raffirme Kalts. , que le sens prî- 
juilif de ce mot ïoit : qui a la vue blessée ou affàiblte^ — Cp- 
le golh. blauthjau (émousser) , qui parait contenir la racine. 
^ Cp- boublin, m^signif. 

/ \iAhùn [bâban — v. Trév. — : sorte de crôqueniitalnc ' 
dont on fait peur aux enfants), N»beû,babeù,=afr.baboto,' 
babaou , papôou, Cp. d, d'Aixet K Sai. Aoemann.Ôf^rnann, 
m. sîgnif., a. Sax, (Hor. Belg. VII,24} 6m1o1 (terriculameri- 
tum}, cymr- bw, bwbach(tcrric«Iamenlum),ap. Wachterv. 

% popanz. —Ainsi que le disent avec raison lesaytcufs de lîdt.,- 

'": . du son beû^ bon dont on se sert pour effrayer les enfants 
i dans robsciirilé : cp. Héc-V. beuet L.C5beùler{cffarOucber)- 

■^^ - «fthoiil (bredouiller), N. lt> D.d'Aîx babbele , bubbele: 
Sorte d'oîiomalopéft: v. s- v. bàbau- :*- J , ' 

'' BiVcèlc (fille), N. bauchùle. aW. (dim,) baiselettey- R, 
bacclctle, batheletle. = afr. bace , baccllc, bachelle ; et , ap; ' 
Jloq,. suppL, bassele» baissiellc> (la première de ces deux 
formes se trouve dans deux pièces de 1 247 et de \ 219) : jcUne 
fille, servante :cp.d, de Bay. basse (servante : cp. Texpr.ta 
fille pour signifier (n sercanle). Cp. afr. lïassier, ïaissîer 
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(jeuD* garçon) , fr, bachelier (dont le sens primilîf semble':^ 
Ure aussi garçon , adolescent , par opposition soit à : hômme.A* 
marié — l'angl. bachelor signifie cdiîbatairè'-^ soît,^ : cbé-^:' 
valiçr: Y, legfos, — soità; docteur),^ Ce mot cU des ptuV ; 
. difficilésct des plus intérc&yiïUs* Pour Vexpliquer on est ton- : 
jotirs parti du bJat. bacc^larius, forme qO'l semb!^ [nimjtj^o^ \ 
et qui cependant a toujours résisté à l'anatyse. Supposons linp 
fois qu'elle n'est en effet que le moi bachcfier ialînî£6:iet;f| 
parlons des formes simples bace^ basse ^ bass€!e\ basslcr; 
peut-être réussirons-nous mletix par ccttc^ïole, Pour ma 
part Je proposerai , raais seulement comme 6tyinoïogie con- 
*\ jecturale , le fris, bas, holl. , d. d'Aix; b, Sax. baàs 
. (maître; peut-étre^aussi : garçon : cp, Tespr. holl. cenvro- , 
lykebaas: un jojeiix s^rçon), d'où fcffjjffe , dii moins , c( 
bachelier {^ouT baU&iier) ^Q taisseraient aisément dériver, '' 
(basse, bassrerviennenFp^ut-étre deVadj. bas, basse), Nota.' : 
LeW. ne contient, que je sache , aucune forme masculine 
- de ce mot [bachelier est assurément emprunté su fr.) : 

r j - ' 

'S pnryo?* se dit : valet.. 

, uncti^l (ange); molln à bachaî? [monliaàauges). Dé- 
rivé du suivante \ -' .. . 

■ l. Éachc (ifïc à manger, auge),râit.,ït. bac. 

'.■; 2. BAchc {A^y à passer l'eau), N, bauche, SurTélym. 
>p. pf. .n"297, qui idenlififl ce mol avec le précédent. 

3. Bâche ) t- de min. (planehe servant \ former uM 
^ paroi), bachtre (lambris ;en;t. de min.: cloison ae planches 
qui îépàro une voie d'aérage d'une voie de passage). Nota. 
Br. écrit èâchîre. Bàcht (lambrisser ;vantiller)a\ota. Selon 
__ d'autres backî \ au contraire Rm. I écrit méioe bâchî , 
baûchi.— De l'ail, balken qui signifie en ba; : pou(ro, en d, 
delà Est. de même, et ; madrif:Y^, planche; cpo loémcdt, 
balkel (clôture de planches ou de perches) , Suéd. balk {cIô- •<-. 
ture en pièces de bois placées transversalement), ballta (faire - 



-: ^y- 



pV 



■■;si 



1 i 



> 9 



3 



«;/ :' ■ BAC ~. BAO' ■ 



'- '^ 






V uneclijtiïrej, Cp- mba^backe, masc^(pieçedeboIs fiïéçJ uii: 
■| mur OH à uneplanclib poxif servir de soutien oa d'alîohgfe.) 
/\Voy- les deuï mots suivants. '^- -■ V^ '^' 1 

4, BAche, t. de min"- (les bàohe% sont âcs pièces "de 
bois que l'on place transTersalement daûslesgalcrîçi, iun 
itcmi-pied Vune de Taulre , pour jf^ire passer desslJA les trà • . 
neaux). Sans nul doute idçftiiqtié avec le précédent. ^ .; .-; . ■ 

itaeliemln (pièce de charp^Sfe qui tienl en liaison deS 
pilotis dans une digue ou dans les fondations d'tln édîtice}* ^ ,^ 
, Dériïé dé 6rtc/?c 3, * , -' 

,- ri. pncoA (flèche de lard) , d- du Dauph- îd- (porc), t^ afif. 
^^hgK bacon. De Taha. baccho (jambon), ace* bacchunoin;^; 
\ bâcchou : cf- Dz. II , 6, . : ; :^ :^#. 

i. BAdA, t de min. (sorte de pic pIusITorl que X^i 

haverése). ■ -^^^ J^ - 

l. % Bftdn (femme étourdie , évaporée). Cp- le fr, badaud^ , 

I etc. — Df. , n' 300 , donne côin mb racine de ce mot lé br£i 
bad (étourdissement, maiserie, éblouissement.étoûoement}- 

Dade , t. de min. (salaire dû à un ouvrier pour le.travaU 

■ qu'il 3 fait ay delà de sa journée). 

nadon (sorte de gros, cruchoti ;^e grès), N-Id- (tonneau ^ 
muni de deux anses). ■ ' ' , . ' ; : , \ 

^ liukgnez (bardes); Baguer (d^n^gàèer) ♦ K< it. , d. d'Aîi 

■ b3gierç..= afr. bagues, baguer (ëftbalIcr);'Soit de l'aSc. 

■ baggi (fardeau) , baga (être embarrasçjîint , encombrant), ap. 
Dz. ï, 30l\ou du gaôl. bac (impedire) , ap- Bf. H! , p; 447 : 

- d'où il résulte toujours que baguez -t&i Terb. £^< ibipodi- 
:/ menta. Not^, Onremarqiiera par la suite que , comme c'cst^ 

. ici le cas, les racines celtique^ ont presque toujours^^s 

- correspondants germaniques, quoique rinverseatt plus rare- . 
ment liiu , c. à d. qu'on ne trouve gUères'Si un mot une . 
.^tymoloiùe celtique sans tui trouver aussi une racine en 
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allelûanà* tânàïs^'une infinité de mots s'expliquénl exclu-^^^ 
slvement par les langues germaniques. Le premier fait a 
probablement sa cause en ce que ces deux grandes familles 
oDt une origine commune, et le second, en .ce que les 
dialectes Jadis parlés par les Celtes belges ou gaulois ont laUsâ 
ûpe famitte beaucoup moins nombreuse que les dialectes 
; francs, etc., en même temps qtré cette famille nous est de* 
Tenue étrangère depuis un grand nombre de siiUcsl ^ 

.' - l * B^hi {baiaer) ^ N. bachl. Delà: bahào (courbé, 
\:i TOûté), K. bachu. — Cp- pour Tétym. du fr, bas # Dï. F ^ 26, 
■v> ; jDf. 0" 2?ï, lequel cite un cyrar. bis, bri. baz (bas» ep parlant 
^/ de l'eau) :cf* base- i ! ' i ' 

3 I 

11. Bfthl {baiser), N. baiijl, R. basier. ■. â% ! 
BahmttBr {hurkr). . ..-S '[ ' "^^ '^■l ' 

A BalA (i- raTîn; 2. fosse remplie de grosses pierres et 
destinée à Tinfiitration el à l'absorption des eaux ; 5. endroit : ' 
où Ton dépose les immondices d'une ville, h. Enfin , selon 
Dj. : hôpital : — du moins est-ce le nom d*nn ancien hô- 
pîtaULiégeJ, Cp, holL bajert^ beyert (chaos), beycrt^d. '- 
d*Aii beiert (salle commune dans un hôpital}. ' '- '-. ^j^ 

Balbal (fat.) Réduplication de bai (-ôcawj^ ;^ IJ " . 

A. Bal© (brancard) , N. b3iau(brancard\_Sur lequel on 
porte les morts)i Cp. b. lat. bajanula (!ectîca):De bojufarei \ 
ep.bajulyiap. Amm.Marc^XIV, 7, 17, où ce mot semble 
significrVportcur de morts. ' .. 

9, B!^*van,:bame,{garde-fou). = R.,iW-,âfr.baille 
(barrière , jfwterne , etc. ) Du holU balîe (balustrade , garde- 
fou, faarre, barreau), si toutefois ce hoU. n'esl pas emprunté, 

3. Baie (sorte d'étoffe semblable à la serge ou à U b^re)« 
N. et R. it. Baiéte (étoffe plus mince que la àaiejf R, it.'=^ 
esp. bayeta* Baieter (tapisser aTCC de la haièfe). Cp. Df, 
p- 1?6. :'-■ 






* 

■i;-" ■ * 



-Ï-. . I . ^-.- I . 



■■■'■«■ ■ ■'^*^^' Ril- Bit ■ ''- ' '* '^ "■'*"■ ■ 

- -^ : - ' .,-V'* t: oAl.r-. BAL Oj. ., ;/./ . - 

^■{ttftilèlieit (peut-être)- Cp. proT. leu, (xin leu^béleu 
■ fap. Dï. II, 402), d. du Dauph. Iwlîau, ^fr, belèoiîv.ifV 
':*^*5içc|f.> d'après lesquels notre mot deTrait ee déc<)mpose,r 

hh £rti'/^{peut-êfré)+l)eD {bien) t or SmV^UtpossiWcïiient - 

; !^conimele profvci-déssus d'après DiOTcrb-fe 

■jiï- sîgnif. (baii Ticl,: cp, balcô =bea^^(»upïl6'%^all;^' 

,:1éîcM V lat, leVis); de sorte que reipressioû lentièro stôftifte-^^^ 

. tait Hrb.: très facilement bien. ,, 4 , ly^ 

Doin«(*onrfe), N. bainde/K^ta-D^ 'l 

qui vient de frifirfert (lieOr;^'^, - ^^^ ^ -. ..>-^ ] v; 

BfiHé {beautéi, liBiîté {!» Iw). Cè(te eiprew^ s^ ' 
troure déjà dans d'Hemr-, et enR/> langage dyileuHp^b .' 
poétique, te6e//esîgDifie aussi:; lalui^e. \''^/-:y-^':Z ■,] 

fialowe (babil , caquet). Prob. = fr. yulp. b^g<îii^{Yacî!ité'f^ 
de parler» éloquencç ; en R. : vanterîe , baïaMaeè) > 4'oû.f fr4>^î 
bagouler (babiller)* i-/ S. "\ ,- > , ■^^■" ;/' '3^^\ 

Bnkeacore j t. de min. {galerie horiÏQntale ii trarers ' 
bancs). ■ ^ y ^^>; ^ :^ V'I'^ ^^^^ 

DnIbouF (k balourd, stupiJe, grossier., ïôVffluii) ^|/ 
Prob, =3 N- Bat-r-bOr (baralte) et doit être écrit dememet 
bat-r-bour [bat-le-beurre). . ; '^ T ^ . "'.'-:. 

iï/zter (I. trans. : 1. danser- 2. F<)ul6P* U- Intrans. : 
pendre; flotter).. R, balan (qui va de çà'^et qe là), bâter ^' 
(colporter une marchandise dont personne Joe yeut).D,,de'^^^ 
Bay. bâian (fainéant), bâlaner (rôder^rie rîén faîr?)- Cp. »fr, : 
baler (danger) , balîer, baloier (flotler».Tolli^cr) , pic- D'une 
racine ia/ dont la valeur primitive n'est pas encore bien pré- . 
cisée. Je eiterai seulement: gaél. bal (danse), br2. t^. (sorte ' 
de danse nationale), bçz. bafé (marcher) ; v. lit. ft* 288 , 
pz- I; 58 inf. et cp. Jes deux suivants- Nota. Marcher, 
danser^ d'où: fouler, ou àVinverse; fouler^d'oùimafcbcr, - 

daW— ?' . ■ ■ ' '--r^'^'J^-vÀ ' 

\ ' i - 1 ■ - -_»-' 

^*- ■ -^ , - * ■ 






4 

■ 3 


V 
^ ^ * 

V 


g r 




'^4 '^ 


^i;- 


î 






..nr^ 







-Vi* 



-' f\ 



BAL- • -'l'v^v ■ • ^5:^■■ 






v^^^:'-'t.:- 



fia/e/!^ (planchelle dont sejSêi;Tent les jâriJinieV^ |ioûr 
'. foiilfçia terre). Du prée^dent.?\ , x: : | 

BàWcr(baltre, en partâ^K^ii moufcmeii.t des ondes et ^ 

des ai{e5}, baleïôge (bâJ^pceiîîêht, tel qiîe celui. âç$ t>râ^ ' 

qùand'oû'marchê iu%té\ballanfi) ; haletant iioa (toù( ^ 

^ battinldeu^i : çf^ a^^ tbt bataatftout de ^uito, sânsdëlaî).ir\' 

- . jCe mot paraît être un fréqyentatîf de balér : cp- N- dîbaleté '^; 

(épars);cependantirvautla peihede remarquerqu^fra/èf^r ^ 

- est Ijtt. »=? fr. bailoter. Nota. La locution tôt balêtanl nqû. 

pourrait paraître corrompue delà locution française eorres-'^;^. 

■pondante, à cause surtout de l'aW-; toutefois, il faytr^-j?^ 

^ 'Ç^rnarquerquè celul-elpeul n'ètrfe.quederafr.,et d'autre pSrjt ' 

^J7que l'eipression wallonne se' çoipprend fort bien en eite-nié^^ 

>-fcp, p-e,IeR. toulctiquant-fiué), . V làl 

. ■ tiflllcahd (ïagabdfld ..Tà^Hea^ K. id. (lourdaud). B^lIK, 

^ * ^ - - - ■ -^ ^ . 

eander (mener une Slede yagabond , de vaurien). Çf.'âfr; 
.\y baligant (fanfaron, maussade, iiripertinent)?'- La termi-\ 

naisû&ï^a>idet la signilicaliôfl du R. rendent ikprobatile 

■ une ctérîTation de balêr^ bâlaner; il est donc plus naturel 

^- de croire ce naôl corrompu du mha/peltekah: vagabond 

: - {prop^ î pèlerin , dtpaite.î sorte de Tétemenl à Visage des 

pèlerins). ,-^ - W: ■ ' :' 

\ /DAlMVt. de min» (manœuvre employée çtaRi les travaux 
^ jjes raines): Nota, On dit ay$si î;oîtft/^>^ ■ 

.'Bftlote [larme de verre ou larrae batàviquêji.ï-; . 

"■ ; Bahuwiaf^^^ibvG de charpentier). |^;^^:,- ^ 



■ ; UAlowe^ ordinairement: bîÈàe-à-balowci (harjneton),; 
N. balouje. De là racine 6a/: ep. âfr. baîoViîr (voltrger) , et, 

pour la dérivation Ionique Wïd/e ï^autre^nom du lîiéme iït 
secte y qlji vient de WW (aller vïte^ èlcO- t- s-T-^ï . \ ' 

-SaUetir (tricheur) , bultr(fe (fraude \ tricherie), bnltriji 
(tricher)- fio«r<^^ viejjt de i'a)}a. bal fma«rais, TnéchantI 

y • .'s ■■-^ . ■'*. -. ^ - '- ^ '^'' :^ V o.-\ '■- . ■ 

-^ ■ n.' ^ ?■.- ■;- , -^^ ■■ . -y, :..-■:-- i^-. . . - 
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'|-flha, trugii mha, tVâgfl(lromperîe)» Nôla, Bien que te fr. 
''^rîclier réponde mieux litt* i iricarit H serait [>ossiMe qu'i 
démâl.doràéme qiiele H.> deTaha. Irrgaïïjlrora^ . 

lliilzlD (Iremblement ; (f) que celui des fiëvrcui et des 
". .ïieiliaràs), K?'et R. il- Balzioer (propr- marcher nàn,^Iiabjift^ ,. 

riient,, en ^laissant aller d'une Jambe sur ràutreVA^ 'M 
; lauibîner), K- it- Cp. IL baïiflrc {bODdir,sauter; eaholer, çte.l 

Pc la rdeioe W. ' ■ V. -4 

&' nfimbcA , bàbeû(Tisière de casque, eto.) Réèiili^rcmcnl^ 
':. ce mot doit dériver du sûirant. Oo :ne poû/rait le rappoitef 

;Ji Arfée == barbe fcp; flW. barblre , ïïiha< barbôû fiK sfgniM 
âu^n supposant la premiéi^ forme cûrrcmpue/Ear,si,Mfrei|^ "; 

enprovenaiti sa forme intégrale defrait étn>s>itBEv: TOy. . 

la remarqué au raolboîrgnl, ;. i>:^^i/ ">. i 

Bnmfttfbàbl(Cîimbr-r!>j*: eltler»cligDoler;Rra.:TiciIlcr; .;; 

chanceler, lécher), N^ bambi {vaciller). De Vall- beben , a- -O 
î^v. bibinôn (Irembier). Nota. i- Cp- le fr. bambiii, ît. tam- -i 
■ ■bîn6?Nota. 2, En W-, le* cas où une Tovelte, devient nSÎale 
Z-, sont aussi .fréquents que ceux où une voyelle nàs?Ic se con- , 
' trade en voyelle longue ou se change en la sïruptc eorres^v 
pondante : cp. aidai et indai , alricaiez et antricaiez ,, briber ' 
Jiît^rimbêr,.ctc. ^\^:: . ': ^y^"^■.;r ;: ^ 



,pflu, bon (dressoir : rayons sur lesquels on met ^gouiler 
la vaisselle). ■ . ■. ■ •'--'■ -x/ ^^ ;. 

. Baïiae6ff an- : - bandacof » (sorte de ht mobile que 
l'oû peut replier)- ■.. ^ .■ 4^ %-■ 

Bancal {plac& à t'arriére d'un bateau, où se tient le ' 

V.\ ■■ ■ 



limonnier), N* bankia, banèaii, Prob* iebafw. '^^t.. 

.^: eftDealrè (peûVtob sii'^ bénéliçe rédimible), Dtir. ; ^ 

Dàoe (voie:, c. à d* espace^ compris entre les deux roues 
d'une voiture). De l^ati. bahn , holl. baan {ebemin* vole). . >; 

Hjinèlc (hùnnefofî : coffre i conserver le poîss^în) W"Ç ^ 

\-.- ■-. ■-■ ...^ 






'-' «Èp. bano- De Ja//ia/m, par suppression inosiliè du /- | '^^ 

■ - I 1 h 

.: ^'BAnlre (i. banderole ï 2. girouette en forme de banjfir 
ToI$), Propr-'î éflHn/fi''^, * . ■ ^^ ^ 

:.Banôu (torche de paille plantée dans un chàinp pour ^^ 
Indiquer que ses fruits sont saisis ou qtJe roecupation en est ' 
;- interdite). De rail. bapn, fr^ban^dansieseDs,-: prohibition, ^ 

' interdîclîOD. ■ - ' à:^ -Uv^ ^ ^-^ ,4 

" '"^\Biiii»« (manne) ïNr il-, R- îd. (pahîef g'rosiier en osi^er), i 
B3nsed'éfant{ber^t])-Danselal (panier). Banself. (vannier). / 
B3nseE=b. lat. bdnst3,banas(uni (hotte) , aff. banse, b;- ■ 

= naste, csp. banasli (eorbeille)i baDasl6,(sbfte dé grand 

. panierrond),p^ÇiV7pourr<lym.cp»: KâU, b^nie (1 . Parlie 
de la grangcoù INin place les gerbes. % Grande corbeille' 
carrée), qnivienlproî-dugolh.banslstgraiîgc): v.Gr.HI* 

' 417 , Dz. I, S6 — 2- cyniK bancyr (corbeille) :VvDf.n" 3I& ^^ 

\' cls;v.bêne. ^'^;. ■ / ' ■■ ."' '^\:- w.^ . 

■ ' - ..':■■'.■ ^. ' ■■■' 

>^':;II«ti*e1cr , t. de fabricants de draps (lifer, g< a d. roiitç^r. 
sureEle^méme la lislëre d'une pièce dç drap,' en la cou^^^ 
vrant» à rnesure qùWIa roule /d'une banâa de papierou 



- - 9--'. 

r 



BApére, t, enfantin (grand-pèrê) Rm-'i! Ferl^bSpfiie 
(fi^iré l'homme sage , lecatôïi), id- '^^ /"^ ; :',' '. - 

Bjir. Neûr-bar (nerprun bourdaine) , blanç-bar [lrûenc7, / 

- ' " . ' - ■ ■ ^ ■ , ■ 

■- BfkrtK (bélier), Prob. le môme mot que le N» bèraiiV: 

R- béraud, b^riaud.d- de la Lorr» beùra (âp. Schnaïccnbufg), 

, ^ m. signif. L'étymologie est des plus obscures. Df, n*.280 , 

cite bien un slave baran^baronasi m» sîgnlf:;inaîsunoorigïnft 

' slaTè est inadmissible. Le même cite aussi]. L le passage . 

. '<kutrd.quË tç,(ïàs£3ge C5t corrigé (a(/^^ pour ix^i»)>jlest 






■- i 



. ^vv ^... 
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question ici de chêne ef non de]>âlicr> et Jïuis où est mJnje 
contenu le mot chÈfre, cst-^ce dani jSa^ca ou dans Ki^ai ? ^ 
car )e$ lois de la composition des mots chez tes anciens Celtes ' 
nous sont-elles bien connues? — Le plus Vraisemblable ,èsl ^: 
encore de comparer Ya\U bar , holl. bc^r^qui sfgnifiç : pars ^^ 



-h *.^ h 



. et verrat^ tKalts- cite dans ce. dernier ^eihs une forri)e befcr),- 
' c^ajdt^qne la racine qui a produit éïî ïîifiïi ou 'pIulÔtc<?s = 
- '. mois (fiiha. bcr : \erral, bér : oufsj.et qui semble é^tptm^r là: " 

forcçja puissance, a pu prodjnreaiissï notre rïfûf&^^^^^^ 
. PF- se fondant sur ce que le mot ^x^y.atca s'expli^uç par le 
slave, (bfiran; bélier, koza, kaza : peau), croit quejfé- .i 
sychiusaprisdusIaTe pour du celtique. On doit te)>endant ; 
> remarquer qu'il, est aussi naturel d'avoir un rio{ii. polir les . 
peauK déGhiTreyqifillcserah |>eud'«na?oirunp^ûrceIl£$,^ 
de béiÎQr^ iesrggellès ne se diUlnguent en rîcn des peaut de ; 
moutol^: s^ns cbjtipterqlie ïlfsychiusse serait doubUinent 

I. BApadn EfaâTolet) y N. rabada , Prôb. de Vabat.%\ 
% Baradfi (jeune fille E^ïgëre, ÛTéHéchie, âceiveléeV 

■ ■ h-; 

. Uiirbnrlii^^ t. de min. (pierre bitumineuse qul;se trouve . 

entre lejolt et la couche). , ; ,;? ^^^^ / "^^' 



■r.- ^'1 ....'. 



^ _ ■ 



Biirboler (gronder, grommeler] , W. Uv ^' '^' » .^(f* ^^' ^ 

. et barbelotef (parler entre ses dertts, marmotter). Est si ce i 

qu'il semble , dériviS d e />â^e= barbe :' parler dans- $s i 

■:. barbe. ^1^::^ - rfx^ . ■■ - Ma ' .''' .■?& 

■'^.-:. Dardàhé (gaule), N- bardache(it., de. plus , au fig^;;; "^' 
femme reifluante). Bardaht (gauler 5 au' fig, : rôder » foùillerî 
fureter), N- hardachU = afr,b3irdache (gaule) , bardacher 

', ï(6au[er)--rJ^bur^ï'étymoId^ie cp. cymr- bar (branche d'un 
arbre), bftr (lmn|ie de lance), brz., gdh. Mr, barr{bran- ;. 
.chc),'e(c,, ap.Of n*'279,cf-nM42 Ut^barfins 

(rameau) LexSalicaemend^ C. LXIX,$ IrC^tteexplication^ 
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.... ■':■,.'- : ■ . ■ '^ ., ' ' ■ ^ - 

/ comme on le voit, a rinconvaient âe ne pas rçndrc coinptc . 

' 'ÎA -^r'de la secoïiâc partie du mot, ffun aulre côlé ii serait pos.;' ' 
sibic que -&orrfnAc Mt simplement une ohomatoiMSe dériïéo- ■.; 

/' du WuH qui se hU qtia^d' on abat les' Mïitsrd'un Wbre à 
■, :.;^o)ups de gaule/' Ainsi, ies ftiots pureiocnt imitatifs par .^ 
■ ■-- lc*quers on rend daris les pays wallons lX>oû pr,odiiU dans 
■. / des circonstanMS anaioguci^p. e. lorsque la ïâisselic'digrin- 
:.: ."goIe;ouquelWfrappcè lotfrdebras, 5onl5orrf(-An»*rfn^« ■ 
' . ou berdi'bcrdahe ; en R. bérdtf-berdafxU ^ bc|-doiichl 
* ■' signifie : faire une chute bruyante : çp. ètïcoïe L. bardouhl 
. ; (remuer avec brml7 p- ë. des'meùblçs) , \. berdach^rpre. ^ 
du8Schîj),L.berdoùseibûur#use(culbuVe). ,. i ; ;. ' 

^; BAFdoahe (aTelîne).; ^-.A^ii '-C^^'i^. ■■ ■■ ' ■^'^'^ 

: ;. jî'fiflrèle, l. d'écolier /•f^l^'^lïVtète (faire l'^Ve buisson^; ; 
■ ,f ^,nière).AMons,d'aprôsHéc.,faiifflbartiau.Cp,be.rwèten*2.'V 

^.'^Kr finrlarç t^ifl/o/r-e) , N,I>erlafe. tifeest prob.jJé même ; 
'yi ''-'l origine que tÀriiiii, lOFRiB darisrfî/fl/VeV/èlc. î ^^^^ 
.'•S^'-. sigoiflèr : de travers {¥oy . le suit.] i "pe b^y!<^fe serait donc ;■ ■ .: 
.~- une blessure oblique qui défiguré. Nota. il^..I, 81, compte 
; ' r balafré m nombre des mots dont l'origine est inconnue. ' 

: ,'; Barloker {pendiller, yaciller) , N:^'it., R. berloltcr. ■; 
' ; ,,Bèrioke (firetoçHB), R. il. .^N; barlokeVHWÉit ^ fr.,^V 

Ipchcr, lequel ïient du Se. iôkr, ap. Schçlér^ Ipendulum - 
, "' t-:; qiiid) , nha. lockcr (mobile, meuble.^dj.). Oîiantà l/ar, bre ■ 

V; • ; cette particlile semble signifier ; de travers ,\ëp biais : cp. 
, ■' -VDï.lI, 358: en conséquence MrMersignifIrait: reiiîucr 

4 ^^jûbliqucmcnt, se mouvoir de biais- 4h-^ ■ -^^ 

^ f. Bapnège {entourage, compagnie), vVj^ec'o'*''^ ;.: 

' :' ; J J- BAFou {mart)r^^- H-. Notai. EsflohilÉ endésuélude 

' r^:coL--" Verb. -*ommc, vir ; closrplnlox.ap-Pz. ï, 56: 

' _ ^.-- .1 • .1 .. -.-■ iiv'-: ". ■■-. '.:^■. ' - <■ .'. 
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. ;f^'^ ,.>-. ■ V -j-tr ■;■■ -ï - ./■^v\ > ;^ 

: ;^;: ;St.;Barôn'(!l. bitiet- S/Agri^st^ine, niefle des blés),, N; 
:, idTfij.R. id- (â). Gène baron (a^rçiiVe des prés). NoU/C'çst 
; en Hesbaye que le mot ààronàk^ deiïx BÎgnîficalionscl^^. 

dessus; i Liège i^ première fleur ;se nofniile /iîert(( et là 
: deuxième Hon. ; ^r vï" 






:^' Bftwï, (Raqué d*«au, mare), N.U.Cp. afr. bais (riiaraîs , " 
^;. i^Arê)> basÇbazl {fosse , tombe). C'est prob-^n rnot t^s-^., 
sï"- ani;tendér^:^uc|mr'bâs,brï.ba^ 




^;^' . lîascncr((;auIcr)vN- \d,eishQ$entr.Utba$tOH[bâtûh)^fi 
^î^iy ^BASTONKEii-^? ou ôp. It, batassare(sccoycrj, q^è P?/ ï» CO ■ ' 

■ suppose diri¥cr de Wct^jtrejv — ?;./ :'V = * .:' .■ ^ 

;,*'". ■' . V- . - -■■-.. : ■ '-■ s'; ■ 4-: 

: ; B<*M (bÉlier); N- il., aW. bassier, bassy^ Prob. i?b. |at, 
^^. ^ssari^, (Çlossar- ma,, ap< Ducs, v, : • bassaris. a basS3ïriV'ï| 
^'■,: pias^eàoj ovU pingiiU^ etsunt bamriïJ*£s\atMmutsariffy . 

';■ u^rçs. "r-Hor, Betg. Vil. 16:bass^^^^ 
^f buwe tbrebîstaitîôre] ): cp' iesîmplfi b. lat. bassa (v. bâssuî) 
^jÛ signifie déjà ; o¥is pînguis, Cp.eneor^^^^^ 

--, I. Baie (lanière). ' V/ ' " .<^^ - :'\v^:'\^ ^ ^ ^v^^- 

^^ 2, 8aec (andaiD, C. à d, ce qu'un ftucheùrfliSqf^fifoiO 
^ i! en poursuivant sa roule directe). Pi, il. :..^{ :S^^'-: 

3. ,Bn*c {I . fi^scînage placé au bord d'un «ours d'éaU pïpur : ■ 
i^:\ empêcher ses empiétements î de là : l. balardèau, S.quél);^ 
bateler (faire webaU). Cp- d, d'Aix ballen (placéi^dans 
^^Jine rivière un fascinage pour repousser l'eau), ,;balttu;ig " 
^, (fascinage destiné à cet usage) , qUî pa^àfsseb|t dérlrès du \V- 
' r: Gp. fr. batardeau, (batar d'eau?), \.fe:v; .; ^ i^ K^: 

^4. Ba*c^ t de min. (batelèz aiwez ; épuiser Us.iea^p* 
4 .tUt.:=baltre- Cp. abatc, V / '\ 

0<i«c-eapfl»e (muser) Rnï. 2. V. s. v. carase- "'^ 







>Vfc ^^. 
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'" V. . ... ' . ■ ■ ^s^ ^^=^:^^-.t.- ' ■■- 






■^/.$AT -^ BAW ^ V^J^^ f/": . .'^■*^^,:;■ 
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^ Ontcroiilo {pfïon d'une baratte) , M. ît., R. Iwlçreuto . ' ^ 
baratte); Du W. et R. bâte {battf^.y^ ^''--f'/^JW^i)^^ 



Bflôfcoier (bégayer) Rm/S.t^ bekt^DéRîé 4e Vaf^^^ 



S»n*©Û(g*rçonfouIeur)A: ^ *^i: 






: :;- Mantoo (lerrîer- Eiit dérûlû.;* galerie ^^rlzûntâ!e;(^l;./;^ 

venant au Jour par laquelle on exploit? les; niinçs situées-^;" 

■ ;daps nntéi:|ciijr d'uae moDlagne), aW. bora'è (cave v^^^ 

■Bautnçr;fiiirah3.C*ircuserun terrier, elcOtabaum^Sf^^^^ \ 

; qui Vsi creusé en terrier: voy-IcS acceptions dérivées V;;;^ 

. il>rticlej, Immêiliatemeiit du b. lat. balma Cefolte)^ d'où en ^ kî 

'^^ différents dialectes :balme, baumo, baume, ctc, : ?• M,^ 



.-: :- 't 



.; ^jBrt*^** (Hangar), De Taha. bûp(demeure, setonDi. I» 279)» . 

V'- wihli;|d, (hutte), nha. baûcr flïabiUculuuii'Tel pars habita-/ 
- culi îV*>Vachter s. vO- <îp. afr. burron,bonrron (cabane), - 

: 4W. baron (établo?), d- de Bay. buret(toUîi cocïionsX ^^ 

: Baâr1iète(coqou poule huppé) Lob. 

; I.BawMreBafdcrfiutiïcmentjépîer, lorgner). Bawefer . 
(guigner). Bawète(birijacane Jalousie, en gén. toute Oiiver- 

\turé-par où Ton peut regarder «ans éife vu),^:^, *^ I^- 
: boélç (lucarne); De Taha. beitôn (attendre), d'où, selon Dz. ; 
;;j 1, 26, II, 3îf , II- badafe (faire attentîon)— Cp.prov^bada, j 
- ■ b^ lat.'^.bayeta (scn(^ûelle)— ?Cp. R- beuter (regarder eïi, 
> '. évitant d'être vii). Cpt aussi I' aR. bauquer (regarder), ap/ 
jï^ Héc. T.lwquériau^ àé de la Bourg, bcilillor [régarder de près - 
. et avec attention), dont l'origine parait tout aussi obscure. 
(Selon Là Monnoye ce derniiîr viéiit de fcm ^^^bceuf-J^v 
' cHrWe = fl;il : regarder avec des yeuï^dfe boeuf). Y, le suîv, 

S.BAwl (regardeVfa \bïtiichroiiVéïté,.^« '^ ' Te^tAer. 



^■"^ . >>;■ 



./ avceétpnnement;ouaïcccofivoilise.*ayer),j?(.bau^(^bafllcr; ■ 



■^- i- 
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■ 2, bÉer,b3ycr),R*ba!er<*lr6,^tûtift^^^ 
\ îmbêcille qui regarde la bpuche 6A»rt/eJ,bcter (regarder / 
• aFCcaUenUon,aTficéloïinçmcnl),Esbfffi(V^ 

/^ fl,,)wmmnie op> >'Dit;' d$^^ pçiif séparer noire moi . ■ 

du précMeril et pour lé confondre Mefi luK tn BéhÉral (ou* 

;|j;Iés mg^U çîté^^^ cet arïicje et le préc^déïït'abralÈrtl besoin 
d'éfrfi éludiés,9Tec attention ï c'est un soin que nous pou* 

Bècar {vieux lïiSte du sabïnon)SéI.,R.-Mcart. trihii: 

càrd (« femelledu saumon. & c^u^e de la loruie d^ son tnti* 

/ seau fait en (tfc »), Lç \V-a saris ^ucuiî.dôuloiSiin^fiiçV 



-K •■ ..■'■-.- t i. .-. 



^^^élyfrtologîe, malçrâ I* dîffércDcé d'accepUoh, çt qiJoiqùe }i''' 
[ '^ ^ dérïfatiOii ;nê sbît i^s régulière : >. s- V. bècîie"^n• % v ^ T ' ■ ' 

^ ^ ■; .^ " ■ - ■ ■ ^ï' ■ ^- ■ . ' - I '*, 

■'^; |.B*çh«,Rm. bège^ bige (petite boule enterre W^ 
; que ron lance avec la flirbâcinc). V/- ^^ î- #,3v 

. ' ■! "B*efcc(^),N. [t-,R.biÊquô:BècWurûnyMc^^^ ■ 

fiTîeiiï mot, (petit bec)*Rm. 3. BtchoufpolntUf'propKt 
^ se te/niin^ en &e^)^ bichète (pointe, eitréD^ti d'uii'objei} » . 
^!.- îï^^:iSoitdu br^bèk,bée, gai'- Sfife^elç.^ |p^^^ 

\ n*^\ où du mba. bic ,holU bek, b.,^cos.^i^^«qii|.oi)t: '. 
-■' lani.signif. - ^ . Â\ .V ^\;/ïWf; 

^^> Vtèçhéi (brochet; selon Dj. : jeune broQhel)- Fdri^iè - ^ 
t' ; dimlnutite de l'aW. bêche (brochet), ia Afr, bCché, bc<lîtt> N*^ 
'iv(,bequet- Du préJÏédent s ^p. W. et R, bèt«r y R.^I>i^u*i '. 
^ '"'l^uSaiôSecui peuiong), ctv, Hée. a. t. bcéqueti V' vf^^^^^^ 

: Mchl (au pTo^TG'becqtiêter^ au fig, ; (oucljfcf, par ti.;^ 
v pointe, d'où: être préside; fjWcAe à dojiehe&i^è^iil c^t - 
près de niidi, douze heures 'ïonl sonner), '^ ^''%:'^ij. 4 

': R£dènc.{cJï&ïu étroit et épais dont le tranchant.est (nj 
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raUfiifll>lI-beU,holK,an8Kbed'fm^^ ■ " . '"^^ ^ 

^ . ' " »" 

l\.J ,'- r . •■ -^-_ '. ^ ^ 

^ I ' ^"'"-- ^ 

' ,Bè4plhe(farloused€sbu(ssons), erd^ebèguincffarlouse 
dé* ch|inps),ii6guïnè!etfaflous6després). „/* /^?. 

..Bèji;(quUIe)iij- ble. « afr-' bille {bSton}. 

,^>.: Bèl(çt«rt Jiiichcter (W^ay^r)» N. bèguî, R. tiguei 
] ItËktjteà (bègue) , N. b^guiaut , R. bcique , biÈque. - D|. 
.\ rt" 303 compare le br2-l3esk(écourli), Seraîl-ce simplement \ 
V uii^d^i^vatiODdusoQ^» quieU celui que Ton émet ordj*^, 
, , nair^ioent êh bégayaot — v- s- v. bSbau — ? Quant à une 
'■:'• dérifatiOD de b^ (iparler comme a^ec un bec] , elle ne parait 
.:,' pas pfobabic, quoiqu'elle ne soit point impo^ible. .' 

1^; . Biflè, fém,,kd^mln.(I.Coinqueronenfonceenlreun ' 

*v.vé(ançt)nçt le loït do I^velnc pour mïem soutenir celui-ci; 
2. pièce ^t bols iranlTerlito semnl aji même byl)- 
\. Bètt#(l. grande manne pour transporter des mafchan- 
dises; 2- bânne: espèce de manne faite de branchagcsêt 
. eeiff a&t i TOit^rer le cbarbon), a\Y. , N., d. delallourg. . 
V- et R. ld\ (1), tnals Héc. ajoute ; montée sur quatre roues; 
. ;de foâme un âietionoaire Lorrain > cité par lo niérr^e,. i).,.do 
. Ba;. banne, (grande voiture garnie de, planchas cxactemè'iit 
'. jointes) , banncau , dim. Ô- de la Bourg, beoaton (panier a 
mettre laTondange)- N. bènlon^ ft- béniau > béne|<lpn)be< 
reau). Bèbbh (flancbe que Ton place sur les èharriols , 
poù)f ^^tenO" le fumier) B.: cp.Rw binions (branches 
d'ôrbres qulserîëïità extiausseî* les. bâtines à charbon), . 
binerons (côtés d'un charriot tressés à la^rpanièrc des bcnes 
pour contenir laichaUx/clc) — Fcstus'[c<I-C. 0- Mueller, 
[I, S)): benna lingulk ç^llicâ genus Yehîci^lt^ppellatur, Df. 
Il* 3l9t cile en cflet;.cymr, btn{voiture)7gwaîn— pronorici^ 

tVit>Meharrlot),gdti* feun, fèo Jd. Cette fàmilte seriibUrait 
' . done élre manifesteiii^eiit' d'origine ce|ttquc;,cepondanl» 



.^ 
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^hose remarquable, ,16 seûs primitir (t^s Dlûl&ci-dC£SU5 parait 

être; manne (bène: manne, bènioh — foînle dérivée— ^V 
tombereau ! cp* toutefûUled.^deBay.),çtc'estpré,tIs(riient ;: 
pour ee sens que tes dialeetes çériïjanique;. donnent flcâ 
correspondants: cp. as$. 1>înn{<^hiaua}t holl.bQn,l>enne ^ 
(manne) , nhâ, behner (paQier;* maanequla). La ÈolùUon la 
plus vraisemblable 3e cette énigtae parait Être !•) que Ic$ 
toots celtiques et germaniques cités ont imo ofîçIhC cof'i- 
mune; S''}^uu la transition entre tes Idées: vollotéct l)anne 
(c^3 cAjct servant è Toiturer) étant fort aisée i ft a dépendu 
du hasard que Tune 6u Tautre se fliM au çtmpte dans chaque 
langue. Nous voyons en effet que te memediatccto E^s réunit . 
dans le même mot \ ainsi le d. de la Souabe bfiHH à les trots 
slgDifiêations : l) brouette, charrette à transporter le fU; 
mier'; S) hotte ; 3) caisse placée sur un charrlot , p. é. pour 
transporter du sable. — Cp. d'ailleurs Df - 1. h et t)z. I. ,^80. ' " 

ItenjAmIno {ôaliàmine)^ N. it. B, beijamine,'-' ce Quj . 
formels transition — , cl 6fi;^'amme. ■ ' *> , 

nèol {bouieau), N. bdle , b6II , R* boule ^ liouie. ^^^ aH-^ 
béou,etc<De^ftf/a.SurrétymoIo8îe, voy.Pf.n'^îii ■ ; 

BeTOM(béIier},T, 5-T.bara. "' ;/^' /<■ ^ ' 

- ■ ■ ■ ■ ■ y 

{. BèraQdl{eage£ervantàéIeverIe5ljadigtidhiieur5,cfe.], 

N. td. (bascule d'un puits). Cp. d.deBay. béreau (tiiyaù qui 

sert à déposer le èidrel? . » 

2. Bèraudl (sorte de faux-étage dans les grangci) B. 

Berdouchi (tomber avec bruit) : v. s. v. bardab'èin tfV . , '4- 

ilcrdonse , t. enfantin {fer berdmisex culbuter). Bour- 
dûiise (culbute) : ce dernier^ mot ne s'emploie^^fc^l qu*en 
^parlant à des enfants. Cp\u. burzeln (culbuter)! 
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jRcriAiue, t. de min. (cbarrlot^serî^ntè transporter la 
houille dans riotérieur de la mine}; 
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"''- ' K«rioz£r [aefïriofïmeri . en ï%. ucnaoRuer* 



^ ^ - ■ - ^ 

- -B*rl*i*r(dé$rIngoîer7>enN, beflaDguer. 

Sèrmtî (fidaDgeur) , R. bertjalîer. Du N. ^ R- él afr. 
, brtn(ihalîère fécale)/- Sur rétymologîef. ])f.rï° 528,' '^^ 

. . ,„j/Bc*w*<e (ftrottcM^^ i>arflueste. Dim'i-; 

nutîf de i>fr, barol , barrot , R. barou, angl. barrow (tohi- 
: -bereau), lequel Tieot du gotb.baîra, ail- baereh^angï: o 

bçaji [porter) :cp.i)Irâ- " ^ . .^' 

^l!^" Berwèlé. Fer berwke fraanijuer Von j^^ 

aux quilles / eu.) /N-U-Cp,barèlô? ' :;,.:./ ]•:. 

Benvèlcr (tomber» déBringôlcriVoi bérwèlcréz à V \^-, ^ 
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' Serxink (à moitié tvre ^ étourdi pat' \\ Éoisson) , R- ber- 
V .Miffûe, J)eriinsue(i¥re),d. d«Bay. besiàtàdérâijvre). \ 

"'Beù (leurre, piège ,'colluMoûJ- '-^y. .^ , / :.. 

', Bçbi*, raasc-» t. de min, {^Mrè:. puits principal d'une- 
miné). K-bûr-Cp-R. , t. de niîo.,î)eurre (distance à par- 
courir par les ouvriers)? — Prbb. de rail, bohren , holl- 
boren, etc- (trouer), 

Bearler, burlcr, beùler (beugler), Parinversion» de Tall- 
biuelten, hoU. brulIcQ) m. sig'aif.',: 

Beaicleare , t, de min. (tube en euivre placé dans fin- 
. térîcur d'uiie pompe en bois). Br. Pro^ un dérivé de 
bm4 : T. s. Y, ' ' 

H ■ 

J^b$é (surpris, interdit), 

L 

I uifKl , t. de min, {partie" inférieure d'une raine de houille v ■ 
■ plus terreuse que charbonneuse) Br. Cp, R, bilërsfpîcfres 
\ placées immédiatement au dessus et au dessous des Veines 
\ dehoollle)? ^ -. ■ '. ^ "^ y : 

\ dÏ {biez) , R. biéfe, d, de Bay, bieu, = b. iat, bedumV, 
ie3[|us, bêcium, blerum^ou bietum, etc, , d, duJura,ap. ") 
«f: » n' 322» bief , biez (ruisseau). — Pour expliquer ce mol ., 

-m - w ' * •* 
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tïlîscur o'n a comparé le fr biais (t* l>iU(^(i ïi^ly^PU., f^'hol^vv 
beek (ruisseau!^ lebrz. béi (foss^, etc. Pa)>ou],Mifau£st'^^^ 
. comparer !e mot *ec , ^- b. laU beccus l'^jquî^ cur^û^^ èUeiîf * 
ftuviosecommtUens (propr. : le/^for^é']p5rlarencOD(rfl ^. 
dcsdôux cbursd'eau : ?. Dur» s. ?. be<idJ!iièlù/!i)vPôi*f mbî> 

^^ il we semble que la ¥arlité des lermioilsb'di doit ptôVc^lr " ^ 
deG&quecemoi€stpropT6metti^^bDOEb>dj^c(Ud£r|V6d'uh " 
simple KE (ou , plus généralement , terlïtlné [iir urie VAycIIe); \ 

. : cequItkdraità'coDfl^mcrlapremWrecofljwttiR. ■- ^ . ' 

■ BIftIr (£iai>)Km. 3(è1atfitlrine^j;dr).i-VIta ^. 

X,._ sbicco* bf, ù' 502^ compara lebi'i. beïket, [<)> ilgQif. ^t r 

" semble plus probable que cet adjectif dérivd\d'un i{mp)e' 

■' ttioDosyltabiqud et terminé par une fOïieJle.,MolA^i}ur b , 

permutation du i et du r, et. Jusqu'à un certain point^ pour V 

\ Tideïitité avec le précédent, cp. b. lat, bierum ^blezi^^^^ 

::(biei).^ . . . ■■ -'' : : ^' 

; fllHWv t- enfeotin (pou) Rtb^ l> Biminulif de *wfi ^ 
' (6cft),pfoprv: petae^>éte, ; . . ; -." ■ 

Bidè (as, au Jeu de dés), R^bidé. Selon Héc/dMCelto-^ 

■ breton bld^ m. sigûir->^ Z . ' ■ ■ , ,,/./ 

^r nidop (jaquette d'eofant).\ -'.-■.. 



1 . 



f ■^^"' fii^gft# (rase »linion.^ jus de fumier}* Prob. ide9t!qi)94ï£c 



.;'v ^ - 



; Bihe (^i>e} , N. btje , R. bis^e. Biht , intrans. (Sdum^^r : 
un ventdeAj>e)> N. btjeler. Dibihl (gercé parlaWf^),!*. : 
disbtjt. p^umha. bts^i ta; sfgn{f-,qul fient. deTaha. pt^An 



. V - 



BtkiE^f-^et*b4^k (hermapbroditej- Cette i^xpr^^^sloncst;;^ 
Formée des deux mots fp. : bîquè {çhè?re) -1- bo^bt ,l9\y/' 

e$l boc-et^ate ^ on Ôokéhclefu îioi%. Rm. 3 do^ne W|^^^^ 
brikeko^o qui n'e^t sans doute qu'une cbrroptfon flu p^fÇ-vV 

^(A<; [lièTrc mite). 
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' *- Bller (fendre du boîs). Si btler(sc Khdrc ,\se gcrccr, 



; en parlant dy îitois) , N- it- , R, cmbjll^ (febdillé lu cceur, en 
*^pa"rla!n,t d'un arbre). Bileure (gt^rçùre^ etc.) lïcj'aha. piïWh 
-, (hacher) — Cp.' ait. beil , holi. byl (hache) — ' ? ou de l'afr • - 
; btlte (bâton) /'dans te sens : pacager lé bois en bittes \ en 

lùorcèa'tfx — cp- «fr, bîloter (partager le^s , te fendre ^ le 
. c0mténpmots)-7 . ' ., , \ .y 

- ^. éilertsouifflerdu nord, fiireunvenldebi£e)Rrih 3.- ' 

r ". . ëlf«k« (prune sauvage) , N. id. et bîoke. BiloVl (prunier ■ 
■ ■' MDl'tSS ou créquier). <= afr. belloche , bclloce , boloce : cf. 

' Bilâniia(hMiàu\ : A 



-'■: '^ Biiôniia (baKîfcfù). 

>^- : 16ll*l , bilzf (balancer, bercer}. Prob. une forme de • 

'-' beivei:'. '■.■-.■ 

•^plnih© (content i.rasMïié), N. binauje, R. Mnasse. 

ttUHoné Ibîen-ctmé \ *\mih\6). ■ ..'./i ->' : 
: iHo (boWae). .^\;i;V''. : ■. ; 7; 

Bir* (1 , brancard , ciTîére i \ sarcophage , bièi-e) ^ aW.{ ■ 
Wwt , N. M (S)^R. beard (4)- == afr. bara , fr, bard ())» H. 
bara, afr. bir.e(2). De niéme quç Taha. para, nha. bahre, 
hoil* baar, m, signif. , del'ahà.- pôran, i" p. ind.prés. 
pini , prêt, par , partie, pas. poran (porter). ^ 

BIrapdl (sorte de jeu: deuïf chants se tenant par la . 
^ main s'inclinent en arrière et se mettent à tourner sur 

.,. p¥c^.B>,. y- . ; ;_.-;;:^ ;;';'■ 

Bljrtaiicc (balançoire); R. bilongeotre , bîrlofigeoirc» id„ 
bilooger» Wrtonger(se fiancer)- De 5a/a7ice>': teï^aété 
introduit pour ciprimer le mouïement et par imitation de ia^, 
. sylliM^^flr, A&r,*?>, qui a dans beaucoup de ï)iots celle 
-. valeur (bardahOj barlokcr, berloke , berloïer). 
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Dlrlortre (fâcherie,, bruit) Dut- " .;:* 



-Blie, I, bîiéû (aspr^le, aslîc: objet icIiaftVi potfr), 
jVBli;«r(poIir).Bîzek (morceau de buis dont les cordonn^^^ 
se scfveot pour polir). ^; é;:-?-^'Vi -J' ' 

2. Bizer (1, courir, s'élancer arec im^Eù6$(Fe/SôÛfV^,^^^ 
■ '^* particulier : 2. deS taches, lorsqu'elles se mcllent à èijurir / 

.: la queue levée; 5- d'une Jeune âlle qut s'euFuit de la nialsoD \ 
paternelle) , N- U- , R. id- (fendre l'air avec rapidilé» en - 
parlant du vol d'un oiseau , ou d'une pierre lancée >?cc 
force. Faire bisen faire faire des ricochet» sur l'eau i un 
inorceÀu d'ardbïse arrondi]. Bizitte (hanneton) SuV. Biiâwe 

' (tolon). aW, bisawe (barque accéléra*), -r- Il eiîste un ah?.' 
pisôn, raha.biseni d•delaBaT.bIseh;'bise^a,qulaeH,cté- 
^1e^tlê mjme sens que bizerdansla secondeaçceplion (selon 
Schcnel. et Zm. » bfsen se dit prQpr. loraque les bestiaux, 
■ piqués par Vespèce de t^on nommé *«e-\vuraï, fi'encouJ|ent 

. ..Iq q^eue levée): ôr ce ptsCm est évidemment tres^pr<fêhe. 

■ ^*]paféïî.t du verbe jttiiSi (bruire., en parlant du vent), tfoù. 
mha. bise (v- ^^'\(jÂe] , s'il n'est identique avec lui (Ain% - 
telle alternative, nous dirons que le W- et K.bizei^vtenl, 
soit de la racine commune è ces deux/^érbesi soitçlut^rbe 
pîsôn, réiinissântlè^deuTC acceptions, carie secs de blier 
est trop étendu pour qu'on le fassp dériver exclnsivemcnt rfe 
la seconde acception: — du reste son origine est due de 
toute ibaniére à une onomatopée exprimant le sifttement qui 
se produit quand on fend l'air rapidement. Nptâl.Co serait;.-, 
une erreur de, croire que le verbe W^e» vient du skJbst. &fte^^^ 
ivurm. Celui-ci Vient ^ au contraire, de la mérne racine que ; 

V Msen ^bîie , bizer : der lise umrm * c'^est propr. Tinscck-;.' 
qui fend Taîr avec bruit. Cest ce que prouve d'ailleurs le W,* 
où le sens spécial i courir , cn î)arlant de vaches , etc. , pro* ^ 
vient évidemment sans liitermédiaire du sens gén^r^I : se 
mouvoir impétueusement. Koft 2. C'est piob, pour con- 

■*v, \ ■ 
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mnr ronomatopé« que fe W. a gai^dé dans bizer te à un' 
radical, qui est changé régutiëremenl eh h dans bihe çt. .^ 
sêsdérités. - 3. - .. ■ .V| "vS^ 

■ * - ■ - \ - 

2. ftIzcA' (fromage è la pïe séclife ati sokîl) Rm\ 2. DIè"^ 
holL; bar, , etc., bïest (premier lait d'yno vaehe après 
qù*e!te a Tëlé) , d'oùbav. bteât-kaes (fromage fait arec ce 
lalt)^? = ■;.'-. 

I - ^ ^ 

= ■ ' .' J ^ n r ' 

. Blzotle (moule de bouton] Km. 3« 

Di[alzé(mafflé|moufflard]aD, DeTalL blasèn (sounier) 
Tcrb'. : soufflé , gonflé: ' j ' " 

I 

^v, jÇ/piAérlflamber). Duholl. blaken, m, sigrtif. Çp. b.Sat. 
y^^bliketi^ap: Kalts,(brûler en faisant une forte tamée,) Nota. . 
■ On dit au^i en N. : blâmer : t. le suir-i 

_ . ^ ■ fî ■ ■ 

> Blfime (Ramme)^ N: it. Blâmer [flainber}, N. it. Nota- 

vt: BlamAse (ancieime monnaie liégeoise talant 5 sûu&i OU 
vuh quart de florin). = ail. blamueser, blaumuescr (monnaie 
de Westphaiï'e valant i/8 de thaler). De lall. |>Iau (bleu-- à 
ç^usedcrall!age)+ mnenief^nDaiè}? ..r 

JBIàncàn (flatteur; dénonciateur) Rro, . V{^; 

BlAiimotp (Ihide). Propr. : btanc ^{comme m) mort 

Blaw«l« {blmtte^ étincelle), N. ÎL j d! de'^ la. Bourg, 
éplué, Blawetèr(étînceler), N- ît,, d. de la Bourg, éplucr- 
C[i. prciv. béluga, m. sîgnif. — A part ta comparaison du 
proT- . ce mot Tiendrait difflcîjement de A/èî* qui se dit 

' .- /.lïWke (brique qui n'a pas subi un degré suBisant de 

ri 

V çulsoji). DeTalL bleich, holl. bleelc (pâle), ces briques con- 
■: r servant ta couleur jaune de la terre, (Bj; cp, R. blache, 
^ 'i bl?ge (bléme) \ Vafr. bléque ^, fr. btaiche , blCche (moû) t que 
.^ r D?, I^ 8t , rapporte h ^}aI , est plutôt rad. ^.^ blékc- . . 

' . '^ ■ ' ' ^ ■ - . ft 

ï - ^ ■ . ■ ^ ^- ,• . • . -■. - n- i . - . 

."-''■- ^ .^ ' ■- ■> -' \^ ■•-■■. -^ - i. ■■ 
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D1è«e. tourner, è n' btèsé (tomlwr en pirnolsoii)- Ése è 
. bièse (Être en pîëees , ne plus tenir ensemble). Slèie est 
prob, sWtbH de ùksî% d'où tourner en' 6lêse{ç,ki^ Une 
. W^^e) signiftrait propr. : (omber en une poudre , avofr ïc 
corps réduit en poudre , elc. On peut cepe^itlant compî^rer 
le d- d$ la Souabe bletz (pièce» morc^u), d*où l'expre^siop : 
èse (ou tourner) è blèsez, répondrait vérb, è la française t étfè, 
tomber en pièces. Nota- M. Sim. rend è m' Ôfé^e par : 
en tas- 

■ - ; . 

■ r ' - 

1, BièftI [blesser), N. biôser. Voy, le suivant. 

2, Btèai (piler, broyer)- BIèsSbe.(aclion'dîi piler, eïc-) '. 

\_Cp,a\V-bleschîr(l;edere),Duholt. blgtsen,d,dHiïï;bIoeUçh^^ 

d. de la Suisse bIoets€heD,bluetschen(meuririVirroissejr/ 

écraser), d'o|v hplL bluls, d. d'Aîx.bloelsch (çonlusjon', 

raeu|:(nssuj;e). îioU- Le prétédcnl Tient de 1^ in^ïriie raçipe^ 

/bien pWtdt qae du Se. bletla (5ouiller}i comme icf dit ïfz^ I, 

; 31S. Quant aii d. de la Souabe bt^^^essuré} , c'^st là D^^t 
.^bïelz [pièce» morceau), cité au mot blese» p^sdanSunseVs 

^:-^î Bleti {1. dcTenir àtel. 3. Figé, caillé). Cp/^ le,. bay. 
b!aettelrt[commencerà se corrompre, en parlant de.mniçs). 

' Bloc (Ironcbet , billot), R- U^''v- 1- v- à%Wr, "/ , ' 

r Blùhe7iè {fuseau à faire delà dentelle), à, 4è^à'y«;-b1^; 
^ quet , R- broqueléi- Vu le R, , ce* mots soiit probablement. 
,' A^sAmïxmWH dtbrok0{àrocke)\ du moins vne dérivation 

du précédent se comprendrait maU ., -éL - 

, nïônkc {boucfe de soulier, etc.), N, et R- tt naValia 
' ^^bucgel (topt objet de.bois ou de métal courbé en demi-cerel^? 

: BlQiiwèle (homme frivole» sans consistance)^ * 

V -^ itol boe {bmi^y^ K^ boc< De Taha- poech» liha, bOck> clcr 
'f^çpendant cp, a, celt. bcccovm. signif, (7), ap. Dzi 1 , 280 , " 



- .-1^.' _ 



^ 



- 1 ^ 



\---. -f - ■ ^ . r-, ^ - -■- \- ■ , .^^^ 
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BOC^- BOD ; ;.. -/ r-" ^ 






^^ . : - -. f: . 






\ npte , cymr. bwch, brz. bi!chibicq(chèvrê)/â|ï,Kalfs,d'oft .■; 

lefr. bique, qui est proi)r. Iç féminin dc,i5(?HoS:^ilpique les 
'■. deux mots paraissent venir de lâDgliesdifférentiîS.r ■ 

ilocAtouvôPture^talîqiièe dans im^hKlel/Cp. îl. boqt(é''Vr, 
(fausjetr8pped'unecaTeV,aR-baÙqg(ér(soiipîrai^^ 
fait dériTcr de bauquet (regarder)^ ttl^inA^iiSPpcdjftmh^^^ 
plutôt être un augmentatif de iofre(ibKcAel., '' . " "\ 

' ' ^ * * ' ' " .' ' ^ 

nÀcÂt (hadïâe de rarchèl). Peut-être de bôW. „y. 

'- * '^ ' ' , - 

Boc-ci-gal© (hermaphrodite), N, it- Verb. ; bouc-ct- /' 

chéire.^-;- ' 






■rf 



ï- 



Bôt-et-licula {hermaphrodite). C'estla Forme dbnnié. 
parÇan)br.(T*bôukelgatle)^Rm.l^adepIuâ>ibQkèhétemm»i 
Rm- S- < bokèlièleiun •(¥. bRjkebouc). -^ J'écrisairisUe mot'- - 
èeaused^râQaTog]eduprëeéacntetde£ïA:^^Vc. D'ailleurs, \ 
la fiignificatioq, de sa dernière partie étant îpco|yjiïe| cetfî», v 
orthographe «5t arbitraire, caroo peut combiner WAîciii; 
premières syllattes de deux autres, façpos, savoir : èokf 
\boitche) et, etùokè (morceau). ;> . ^ ^h- 

fioàé, Tàboié (courtaud, trapu), N- it, Cp, R.hodcr 
(s'enfler, en pariant de. la figure). Gei> mots , ainsi que le 
suîvapt et d'autres analogues, sçiûbleat. provenir d'une rà* 
eine Àf^4 exprimant la rotondité et^uéi'oRrenconlre en 
effet en celtique; cp.eymr- b4th(roton4iié)^bot(co|'fsfond 
quelcoriqtie), àp, Ilf. p. 474, -T ; -;/:- ,'fy 






itodënc (J. i^Ë^fà/n^; 2. mollet, ou grasde ta janil)ç)V- 
M. it, == afr. boudaîne (f en tre) : cp. fr, bedon , *tc- \ .;- ' 

Bod«t (grand panier oval muni d'un couvercle et de deux 
anses) , N. it^ « aW. it* , de plus : sorte de panier à mesurer 
la houîDe; Bodetp^nli oppartenirà la racine iorf(Toy. bodé). 
Celte MàUon étant cependant un peu fâgue , je préfère 
rattacher bodet h ta famille mentionnée au mot ùot : ettlrV,. 



■-- ;;■. ■■ ; ' ^ 



;ï.. . if-*' .- ^'^-\ -- ' .'* ' T>' r ^ 



' .%. - - Vt. 












É ". > 



; ' autres formés du d. de la Souabe buUe, elb, , iSchmfdt donne 

^- .-^ ^:'^ M^ V^./- ' ' . /;:f'> '= ^',\ 

^i ; Bdfè (pelote à -îpîngïesj. Cp. M- boufa (élu [j'algui Iles , '■. 

> ; eii L. bouhet'aî} îfidée IntermÉdfiire (enibpl>0£a(it ces d«in , 

-mois identiques, car les termînaisiins n$:cpMcideht pii ;'' 

^^eiactement) seraïl-elle conteftué dans l'afr. boù'firt (pi^hel? 

c/'A' ■ -^ '^ '■'■'■^ . ..- . ^/' ■ . > . V < 
V V noffe, masc. (ï- Ironc , en j-arlanl spild'pn aUreôUdil^'^ 

; CôP^s humain î ààïk: 2. sodche ^'uft arbre; lorsqu'clW est '^' 
^^^■.encore en terre , c. i d- la partie du tronc qui rfcs(è (griqùé ^^ 
i ^Vl'^rbré a élé abattu) , N. buc(lj, K* busch (buslf^^^^^^ 
/bogue (arbre), bu (lebustedii fort*^humafti, Irônc), fcu^ 

■^ïcliicold'arbre)/ Probablement du Se. bù^^ 
^ humain), ap, Dz. 1, 379, auquel easTidentiléJ^uelei/tabli^ 
i> proïisprrebaentenlre les mots cl-àessus,pûûr«aît être Mclle^ ': 

/ Çepéndapt boge étant = ^t-ge ou ^orf-jfe (roy. Hàtroduc- - 
V tbu)*â***içëpeut-étreJsoIéracntderehi-batih,iiihâ.botÉchi 
^ m. sîgnîf, que friîAr , etc — îiota< Voy. au mot bue, 11*81 - 

note , une dérlfaltba non moins vraisemblable , peUt<é(rô, 
d'après laquelle il serait possible que la îf. bue (et iàinidU 
'. ï-.bogç) appartint à la toéjnefaiDÏHe que ^(V .. \'^ 

^.w' it»K<(«9 bougèîe (ensemble des rejetonnoHanl d'une 

'^ç môme souche). D^iAoy^âans la seconde acc^pltonetvbrb^^^^ 

3i?uGiiË£^e* àd, ce qu'une seulçsouche*produf(d^ Û^ej. 

^^; Ii61(bplte, en parlant de mébus légumes, tçls que po!- . 
V/ ;reaui , (frottes, etc) Du holh bos (o diphtongue èq oO :" 
'faisceau, paquet, botté, touffe, d'où.d. iJ'AU bbSsel^ 
lofii =- \y. boi — ? ou tfesl'cc pas plutôt une forme abr^éà ' .; 



*■=_ 1 1 



àeâoirafl '''''.' ■■.:■■■■■■ . ■■ .^ ^.,-.- tM 






BoîchB\bûchB),K.ho\%^t^ =>afr. boisé, Prob.^dê'Èi^lifé ^^ 
:, quefr. et W- bois (dont notre mot serait une foWflé fimîr :; 
[ nine), de FaiL busch, hçIL bosch^ d. dé la Bafl^ flelas!^ 
Souabe boschcn {buhton; bôîs.Xùz^ =forit): cpVbi|al;'V' 

■.I il ' : .' - f ':/...- - -,..'. 



. busca {bois îi' brûler en général , cotome io ^ronvcnl les ' 
\ exeiBpi^ cités par Duc-f p^ e- : * pôjisl îbi efnere siium sa!^ 
et soum vinlim , et suam bilscam, »)' t ja iMnsiUon loglqu^f ; ^ 
buisson — bols {boU. bosjchj -r- tioîs à brûler (b. lat. busca)— ;> ;; 
- bflcbfl, partit en effet atissi simple que Test Jà iMn^fornia- ;: 
tlon littérale. Nota. Dz. 1 , 206, note , croit que lôfr, boit V 
dériiêduSc-bûskr, nha. bausch, (faisceau, touffCietcÔI^e , 
mêwe I f ^9y propose comme élyiùologie^cortjéclurale de 
Mçfi0 Je Se. bùkr, aha. pûh (tronc humaifi); enfjn i| w^^ 
' rive, 1,206, sqM*«'>'o« de iwi^^^^ i " j^ ; 

; /^;pole (bourreau): n'est usité que dans tes inipjrécatîons * ' 
'lé niot propre pour ^wrreflw élanl j&&î«7». =^ lt.boîa,:pi(,;*'^ 

- hoil. beui>. signif. ' V - : ; ^. -^^ ■ - î"^ 

,/ ItoIrM (bottedelégum'es, d'âi{um|ttes,)jtc.t trousseau ^ 

■ ''dé clefs), aW- boireau, boyrair, borreau- Boirai scàhlo ).. 
être à 1>1I. ^rde , a. alL bordene (HOr. BetgV^^^^^^^ 

^^ \coinine/iïi^c*aueiti/GMr. , ?^.; '- .;■ ^ :■ y- "^Hri:' ' 

Bolr«ni |A?rflc>yer), De ioîfl«e = AoTj^/iô {la çonsdn^^ ' 
radicale reparaît régulièrement dans lei dérirations); propr. : 
/ '■ faireleborgne. C'àd- ferinerunœilpouraJusteraTecrûutre, '^ 

î'-tr'' Jïoiêe {Btnie), = prov. bostia ,boissa. I)u m, laï, buiida* ' 
^^ m- signif- Cp. d'ailleurs Ht p. 174 , A , /3. .^■:^_^^ 

■''-':7ïoWt (boiter). ■'".: . ^>^ " ' ■.■■":' ^■:.: 



' r . -■ 

(morceau), K. ÎL , R» bgche (peïît morceau):^aFr» 
bochlé? — Lo W. parait ïeuir de boke (bouche)* danS le \ 
sena propre: bouchée i cp. It. boccone , prov. bocon , m.. \ 

, ' signife.» qui dément'de bocca^ elc-,.(À?HcM; cp. àgssî 
nxQi'ceau de mordere^ ali. Ùisschen t^te beissen. Cependant - 
[.cette formation n'estpas plus jhlellîgibtè'eîi W; que Iç serait ,- 
^ zctvçuit. en fr. , lequel siguiAerdil tout ^u plus ; une peUto 
. , bouche- J'incline donc à croîrfe que 5o^é est , soit un dimî-^'^.; 
nutif de bol= fr, bout (log: un petit bout): ^ur ces dimi^.^! 

" K ■■■ .■■■■■",- ■ 'n -^.r-':^ 






^ . -* - .• 



««. ■■-■ BOK^ BOM , 

.^v-. ■■■.■■ -"-■■^^- ..^■.. ■ ■■■V: ■'-■./;^: 



'-.- 



' liïilîften k, vûy. rintroducUpii et cp. darts «l{ç. irtèm« "' 
leUrincB:.bonik*pbpudrikètW^^ / 

dernière formé d'Où pourrait vepir lé R- s V^ , -, " 

■ ^ . .^ ^^ . i. * '(_,.. ■- ... ■ ^ .' ., < *' 

iï*kl Vpouâcf 5ùf un objet bolir tô tendra den«; /r 



l'ail- pWbeyVKSax. bokeilVh*)ll- béiikcn {fr*plicr, biUripi , 
/;. lïoijsier)? V Cp. fôkl. Nota, toj- Md WA^^ 
^- 7,. pat; ■cnfasscrf prés^r , imuiscr (cïiabkêr)y ^^^^^^ ' _;"- ' ; 

' ■ i''" Bolesl {boutan^), M.bolCgt. D'uàefûruî?FOU**)^Aiiius 

>. dérjTé* de /wfert/d {en b*IàL; fine farine) iép-i^/J9^^^ 

' ' .. *û;0 de potionem , brouhène iphtim) ^ie pruiiM/^^ ?.H . v, 

.,fS V^'i;^^^ bouléîe (las, imas). A boléiefà, foison >,tn 
^v' quantité)- ====» afr- une bothée (une muUllgdjè;; im gtand 
%■ nombre): cp. afr, boulum {U$ » ïboïiçeau),^^ ^^^^ ^-./^ -. 

-.^ . : i; Bolep, t- Je jeu de billes —GûJ.^nmét-;^{0a^^ , 
,,\^;spncoup)B;Cp. bouler- > : ^ ^ : >^'- '^ :^ ;. 

: 1 iB6iep[faîreiinou\fâgoàtàhSteetraaI\ bôVslItei^^ . 

. ^'^1- BoïeiV (amadou), Dcfo^wi. ■■ t ';.;■!' '''. ;-- t 

:. S. VAleA, t' de min/ (trou de sonde ou de taïKife pra-;: 

trqué d'une veine à iin§,&utie pour faire jsilUr réaii de la 

couche Inférleurg^stir celle qui est supérieure) BK^Prtfc. , ;,; 

de même que''^0u/£S n" I f deBOii&{bouiltOflD«rJ: U4u,qut - 

fait bouillonner reauïv. s. v. boùr- > >^ ''.ï-- ^ ^^ 

■ ^ - '■ , ■ ' b"' ■'■' > 

fiftmei, boraulatre: ce dernier ap. Dj. , (qut a tes cbafrs 

bouftieipar Tabùs des liqueurs fbrtes], N, it: ètbourkhet , 

En certains dialectes flamands ^mtnei^t dit dsns lehléme^ '"i 

sens. D'ùtfé racine holL.boro qui exprimé le ion r^hdù par 

un objet creui , d'où bommen (rendre un son crèiii) * bom- 

mer (tambour) , a- fiàm, — Hw. Belg- VU, H --bom- 



V, 



!-■; 



.V 



mcnacr (tim|>analor). 



- ^ 



^ -■ 






...^ - ■ ..:... ' .^ ^,' .^:- ^ . V.. -^ 



\\ . /ff(»îrfi{pIj(pi'onfaitàDnerobe|M>Urla ràccolii;çir), R- it. / 
Ru ïetijç all^ bîrîd«n , band , gebupden , holl bMï'ï i bond/' :'; 
^V gebo/idcrifll«r»?«aclier)^ ^ ^ ^'' ^"'^ Iv' 

■■ ■ = L . . ' - ^ ■ "■■ , ~ ' ' L 

;^' BdtiJIf (l)annelon: cçffreï^^^ 

;. Verjcpoisspnïi^^anldans Teau), N. bofldife* (i^y, bondiffe.; ■ 
Mip-holLl)un (résertoîr h poissons) » d.'de ta Soùabe bunly ', 
'^ bqiîlçn,b<)nï(c€rtaîpsïaisseaijïdeb<)is,destinés à laconi;^; 
.; semtiôn de ^iff^renUoliJçtsj^i:. '^^\ , ".ivrvVi ' 1^> 

^^Ï /^o«i^ (paquet » boilc decbarSre oudéHn)»'aft. fd. (botw' ' 
' I d'olBrion*rd'ault; etc.)", R.bonîeaù (boite, faix de, lia en :) 
■ ■ t'8ÇS)4-Bo^rt (trousseau de clefs j paquet). I)ç la racine ^ 
:; blndéfi (T?«ï.v.;|)ondî) cï^all/bûendcl, hbïl/bondei. 



.-.i. . . ,-^ 



'^^bu^idd"!'/^^-!:.': . '- ' . -■'■ 



1.^- 



' ■'î'<;^/ ■' 



. V 



^friilkè (tkïhhet de femrae) , R Jt. Diminplif de d{>mj£i^r t 

iî,or.|)our (tronc â'artreK ■ . / 

norbôiii porbou, d. de rArdçnne4 (fondrière). Deliiéniié ' 
riçifléqpefr. Ôonfheihôurhier. Cp. Df. I,n'3()7, et II , ' 
: pVaif , où Il'citebrz. bourbounen , porbolfiû (bêtiîllorinè- 

meat t etc.) . bonrboulla (fouir la (erfê ou là boue). ' 

'■^: '^- ^ ■ ' ' ' ' ., ■'-' .':^:m. ■ ■ " ', 

iJo^e fhârdîc, effrontée) Duv. Du holl. boud (aha/ pald. 



angl.boliJ) : hardi , effronté ■- 7 ":<".<., 

> ■ A ... 






;.T^ H " , ■ -'f 



- »oV (hotte) , M. U, Botl (hotteufj , N. it, Botrôsc (femme ,"' 
dont le métier est 4e Iraosporter^dani» uu hot des denrées .V 
*ou fardeaux quelconques , pouf son eômple ou comme mer; W 
cenaire). Lé^;4*Aix6o^ a précisément Je même sen^qaë le ^ 
W. î led-delâSouabcfriffi/te,*t*to,5«//é«sifinifie iVaisseau 
debofs.quiseroet suf le dos et dans lequel on portep^irlicu'» -^ 

., Ilérement des raisins et duTÎn; en holt.dt/freutcltrefliido^;^ 
enildlVH, butte « bottich, etc., désigne différeûtsgenVefv' 
de falss^ùi , tel que : cuve, etc. : nous ne poiirsuivrorfs ^ 

^- ■ ... - j fc. ^ ■ ' ^ r 



■ '-'---. ^ -■■■: -■■■■^-^'y-^>.y:-^yyX -f:. 

; pas pl«M,oin celte ftmi^efo^téte,oJue^^-■^çp^w<f^//!Dlm^ "* 
■ Df, ,0^265, parUcuHereiMejrt;^;g#K,(mi.;<;^^^ 




-■ |)i>t vnM^ l),«U.9 (dflOï /ij^^ 
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^;- 9.; Boterobié (nombril), W. (t.«;afr. b^ufeHli pû"-, i 
^ôtti'eii. "Bîèii iiue ce mot pufc^selfltïlf^-'lssit^bvW,.-. 

;■ ^%)lellii9 (boViu^: cp. afr.jHnidijie, R>b9Ai^{i\^!{ftamb^ilJ i'fî 

;- *ff4 boudin , et Tôy.. Df., p. i78;vl(|e le, M?|iS po!i)Ç Wca- ' ' 
" (iqûe^aï^ boleroflle =.boy,t^ro.lU.(Vff.:'*vb9te)iJi,c*^î,èd.e' v 
;; Tidenty lillérale et de l'»o^^« jûgî?^?^./. j v%#.^''^:'; ;; 

"' ïl*uiMlter},^NUlR^i^Me^;BoïioU(6^ofi^MVb^^ 

'l^Du ïnha. buçtelcn. nftà:bwréint«n- fiî"lV;WnHcUV 



. dit aussi botelà). N. botill tbouTiet)^ ff. îfi^tiÙvïfmivili'e^ ■ >. 
"'-firi considérant isolémentléîiïi66'iftt{sïgr»^^«rif^bifiSti|--;: 

loir, on pQjirrait croire qù^is'«cnheàldtf'i|àV-:'-b^^^ , 

(jeune teau de 6 mois) » que ÔcTitB. {lV,3|8). t^ji^tïéj'iiie , 
nj4iHe que bulUein^aai^\iUl)i\tiifit'.\^r^^^^^^ ; 

;,yde. peïuç sïâ.tûfej. Mïîsla cbmpii'a{3oiî'dié^fei'|l|'iï(l m^jTiè 
; forme qui signifient : boufier, en lôétnâ téÀip^'qiiè l^déri- 



-r ■- _n ' 









:;i'^>v.;..^' v^^.^ 



w. - 



" -, ■v/..i- - BOU . =^- :?; '^ - '- v5 

. 'l- . : .^■' ' . - ' ' - ' '- , ■- ^ ^ ■ 

'"'■ ■' \ '^ ■■ . "" ■ ■ "A =- . ' ' ' , 

SxiT^fion même du mol MettUng, d'ailleiira peu ripandui 
' nie font croire à une dématîOQ latîDé: (lai* vulgai^^^ 



mané^<!e*(7f, pour laquelle on péqt comparer le grec /Îwt>îî 
$: ;(lwuvièrl. Nota. Bœuffiediten\V-M/. f '^ 

?j^. \' Bù,ulicpVboiiiWÔ(nï6aud, niais), K.It, ,:;.,. ^ ;- 

; j-"' , V^i;^., -.,,^;, rfl.-^;-} . ^ ^ ^ ' J V'-'' .?' ;^ ■^'y 

;-■■:. |lonMnftlr« (sortede gros baleau dé M^use) Dj. 

r^ iS0«iMtu(r Rm- 2: ébloui. 2, Dj. r sol ,J4iol). Prob. . , 
;; uncïortèderéduplic^tion, pùurWot/Wn, deBtou=^holJ, 



; ^ -.■ -, .tv- -■ ■ ■ ■ ■ ■ ■■^' ■ ^■■■^■^ 



a j - ■ * ■ 









>- r 



■^ 



V ' . lioDC (brise-glace). De l'ai!, bock, (eisbock), m'; signîf." 



-.> w 






-V 



fioiWal (bouTÎKon ; au figj loutdflud) Rni- Dé /i«èi//i;f . ., 
Oc là : boûkell (bouTjer) Rn^jS^:; g:^^4K: /^^ '"^^ 






iiondxbond (liuppè puput : sorte d'oiseau), N. it.^ 
Onomatopée. . ./ ^"^ U - i^^^- ^r 



-.^ ^-- ■' -.='■- 



Dondrlkè (pomme entière cuite dans de b pâté) Dj. , â^^ > 
de Bdy. bourdelotv d^ U haute Nofm. bourde , bourâîri^ i^^ 



^'^■V 

X ^ 



■ ■■. V. 



noof f t..dejcu(éi0 Aow^: étrepoînfij avoir un même 
. nombre de points), D>prés Dj, , est particuiièrement uù' 

■ ■ ' ' 

,; " terme de Jeu de quilles. . .:.. \..' 

.Bôw/S [1 - étui à aiguilles, en t. bouhetai : cp. bofè. ICe^^^ 
. ; > noonîÈM » CD I. bouhate. 3. Bouille , en f-- tïûulcteù). '--j .\ , 

^Ki ■ "V: ■ .','=-:. -'■ ; V:':f'^ 

-• Bonfe^ fém. (cdirp appliqué sur la joué oâ la boiicTte),'- 
= N-td- (it.et:iouêen|flée), R. Hlf,masc,.it. — X'âcceptiOn 
primitive'cst; joue enflée X^'où par métonymie ;. coup qui ' 
râit enfler la Joue), comme le prouvent les difTéreiiis cor- - 
respondants: afr.bûulfe (enflure de5Joues)^^bouflbr(Venf|er 

Ç ■■■ .' .'.-'.- ■-. ". •.■--. - .V V ^ >^vsS■■^-.^ 

r '.-■■' ■ .- - - ..*" ■:'/: . 'V 



■ T.^ ' - ■*"■ j * '^ ^ 



-i' ««A.* ■.' ... .t.: .- •: "^^.'i^ 



■t 



i'V . " ' ' ' '' 7A;i'y'^ >; ■ " ■■'■ : ^ '-'' M- . / 
. ;' Ub, jûues) . fr- bouffir, bouffer (en ti^ boyfet<r|,AV, b^ufc-; ;,r 

labal i boûfcié , etc- — Ces moM «Mit éTlàçmnjèHt imititlfi,\KÏ 



■:.[ mais la question est de MTpir.i'iri sont formas uniquement '^l 

. '-.\. par onomatopée , ou bîetf luf ilu type plus anclctt. Cp- pour. / 

' cetl^ê d^Qîire typèthèse d. d'Ail b3cffCnïufk.i gueule)-; 






. V' - 



: ;- B0iif:«ltiDftl, siibM- (*. Joufflu.' 2. Goinfre). N. id/(0:/.v 

ivlïii précédent ; cei^ndaat pour ta secondé acception on peut ,^| 
, coniparerW. et b-fr,î>ourer(m4ngergoulumeM^^ : -,,' 






■î: 



.< BoùfeW(jo^(flu)Bm^2_vBpufeIè^(pl^^^oùfn^uro,/^ = 
5 erj particulier : ehflure des glaiides du cou). Mfhé de ^tefe;:. 



■ i n A 



Bonfcterj inlrans. (biffer). 

■ ', Tient de. la racine fiouF 






:..-.. 



."-.-... ;> ^ 



(^oT^yfer). Fré^juenûtifdu fr., lequel ^ 



^'lloafnou, t. de m. (puits creusé au. fond, de la bure pbltr 
, /i-^ctieîllir lei'éa^x). RnS. 2 a là fermé' fcoî<|/i^ (*t jpults 
- .d^iiebure*V--- >v :V / -,^v" \ ■ :';^;^^^^^j^^ 

> ^i. ^ BoDhÀie (1. Canonnière: Jouet d'enfant; S- au HgM ; 

^:: femme stupide), R. buquooubuquau^ bu5&^ta.tl)> teL. et 
le R. boquo semblent dérîTer du verbe t. boùhl , R. buqucr 
;:^; (frapper), dans le sens : Instrnment semnlJtmBpcri à ; 
'<■ lancer dçs projectiles- ToutefoisJl est aussi léaulie^ deJap■^ : 
f '/ porter bonhnlèt R- buquo,' li boiihûti^ 2y(fétu)» en U/^ l 
\ -bitqtie^ ou mérne à bouhb^ ferme wàlioiine Inusitée djâ^^- 
V;îi7i5 (tuyau, lu&e)^ R/tusso/(T-f.T, boubetaîl), ceqù! ' 

■ - répondrait à la seconde forme roucbie buHt^ ; ^P- ^; ^^f% ^ 
' 'busot (fétu de paille)? Nota. Quel est le rapport entre 
' Vacoeption figurée ft le sens propre? yf;,<;/'^; 

j, ( . "fioiibe (piiM de dem U«rdai. Du d. d'Aix h\i&(ih , nj^^ '', 
signjf. (v. Idt. s. V.) : c«Ue piée« aouaVehaif «it ïsECçt d'Aix^ 

„ . .■ la-dapeïle. ; ■ '^"v.'. ^ ■ ■^'".'"'^ ■ ',;^--; :...;■ 

:'■ -■■iv-:':- v- .■ ,■:■: v ..^;, ■■'■/■-■■ -..V-- 

■■-.h:;A; ■ ■■■■ ■'- ' ■■■ ■■'-:•.■ ■-■/■■;■■; . "■■ >^ 

^ ; ^ É L."' -" ■ L ■ ■ -'■--.'■ ^" - : J .- 

^ r ^ . '- " " r X- . !("". -_.^--i^ T, "- . ' -r^' - * - . ^^'^ %-■ 



1^ : 






g. Boûhe (an. ;^- bbuïics ou bablolcg'îrcofp^sCùlcs. < 
^ Dj. 1" article : » aWmï ;7Ï*h dô paîUé , po^ssiè^o,^|^J S' «(""'' 
^ , ,„(içtc î; ■petit éclat dç quelque ehMe , 8rp?sé. poussîérç ») , 
^'^: 'N.' béùche (• petUe ordure- Bouchète * --f^^^ 

eritaat que ^oAdf? signifie : courte-paH|« : v. s. t. bouhëte, . 

et non pïi éti tant que c« mot eit un simple climlnutir ^e ' 
%bowhe dans la i" acception) , ït, bùq«c (» parcellç* (^n 

doàW le nom de Wgiw à de peUtés par^^^ 
, s>ni3jseDt au dessus d«5 liquidés^ qu[ se glissent, dans 
> l'œil t), M afr. busqué, buque, ap\ Rôq. s\ippl- » (•'tout 
-_". petit corps étranger <juis'âH3chea^,^rap*»), Je/ne cioîs pas ; 
' '^^^oulçiix que ce mot «oît identique afec lit- bbsco, afi*»' ' 
' '' bûche (brin de paille ou de bois), qùîdérîyé. dob- lat. biiïcà, ,; " 
; elh buscli(foy, au moi boiche), La mejUeure prciite se tîre 
^"^^,de la comparaison du rfim^nu///; . boiiljêlc , N. boùchétç^. , 
^> II. buguéle , busquéte , qui a l'acceplidn, parfflllcmenl^jçet^ 
Mrtaine : côurtc-paille [wp an mot bouhèle) ; de plus (a ijànà-^ . 

formation est lout-à-fait régulière, et, enfin i qïjajpt '411 
. sens y m déKnitions ci-dessus paraissent n*élfeqUC <|erçé- -^ 
' ripbirasHdu mot propre : ^tu , que Dj; a aussî/soulignCs 1^. 

r^çard^Dl^ sans doute cooithe le Térîlable équivalent dé 
; '^i&^/Àfl. Kola^ I- Relativement à la régularité d'e |j transfor- 
■ m>tî6n 00 pourrait objecter le N.boiche , quç p^bs" rappor- ■; 

tons au n^^me radical : mais rien n'est plus commun et plus i^ 
^, fôeitè à expliquer que cea dérÎTations paraltéïès ; 3>>>sr 
.- bouche répond litL à ^u^oftet Mchik la forme tout à-faît 
V - voisine boëca : sur cette transformation cp, d'ailleurs Tar* 

ticle suivant» Nota. 3- L'emploi le plus usuéi de b&irbe^ttçj^- 
'i; enW. , pourrait sugçérer une autre étjmologiedcccmôl;-.; 
i On s'en sert^ en fffêt , ordinairement pour sîghifier un grain 
''■ de poussière qui vient se fixer dans l'œil :o(?w/wôfiowAôé 

/'mlieiOT cet emploi fait wnscr au verbe L. bouhl,W. .' 

b6ttclil,R* buqucr (frapper, heurter). 
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^ h 



A» 



BOU 



> 1 



Ropliële {touffe de plantes, d'arbrisseaux). Bouhon ., 
(buisson), N. bouchon. 8ùuchùnii\ mèc.{* amas de 

buissons , d'épines »)• De Tall. busch»holL, d- de la Ba?., 
de la Spuabebosch, boscIiïfpV^ih; sîgnîMtota. On Toîtque 
Ges,ni'ot5 sont formés sur Iç' même typeque'le précédent* 
si toutefois Topinlon que nous avons adoptée ï son égard est 
fondée, NoUï nous abstiendrons de discuter les correspon- 
dants ou analçgues ; It. bosco , fr. bois , buisson , bougon 
(decabaret ; etc.), bûche, ;'ctc,, nous bornant à ce quifest 
dît è Tarlicle précédent et au inot ioiche. .- ■ ^ 



A, B«nheint,t. de mm. (puîts serrante la communlea-' 
: tî<^;Jntérjeure^ à la différence du beur qui est le grand 
piiits arrivant au Jour), aW. bouxteal (?) , bouxlay (ce mot 
signiRait primitivement « è ce qu'il semble ; petit puits , ou 
puits, en général : voy, le gloss.) D'après sa forme ce mot est 
un'diminutif de bouhe, qui, vu l'aW. ^p^aU être Ici tjno. 
transformation de el^&g ou eucs. Je ne lui trouve cependant 
d*autre radical que les motsit. buso, bugio', buco(v0f* au ■ 
mot bûse), ou le mot base lui-même avec lequel bohue au- 
rait le même rapport que potihi {pnfser), p. è., a avec ^f 50 
, fpuits) : cp. aussi R. buso » busot = K. buhot 1 bouhot.-^ 
Cf. bouhale. / 



^ 



S. BonTietril(étuià aiguille^}, en N.iboufa^ bouta. Prob. , 
■ du b. lat, buxida ; mats pdmAl également être Identique 
avec le précédent si celui-ci dmve deBouHi t^ bihe. (tuyau , 
tube. etc.), . ;. - . - ; 

I r , . . *^ , ^ - ■. . 

^ - ♦ ■ .. 

■ - - - X 

L ; Doatiète({, courte-paille : itGiifnetosdhàtèotthèfe: il 
tombe toujours à la courte-pEiille, e, k d. : il tire toujours lo \ 
mauvaisiot, 2; Petit grain de poussière), N. bouchète it.\ R. 
buquéte, busquéte, (l),=ilt. buschctte(plur.)Oiminutifde 
bouhe, n' 2 , rad. = brin de bois : v. s- h» v* ^-^. 



v: 



*,: 



lJ 



, P 



\. 



' T>/\TT 



BOU *P 



Bonhl[frdpper3Tec force, dutnoinacemolàplusâ'ânèr- 
gîç que son sjuODfme /ë?7; heurler]^ If, boucht,aK> busher, .v 
Ri bûcher, buquer.=ÏU bussare, afr. busquer, bousser^bus- 
sier, — Dz, I,, 280, fait dériïçir i'ït. et Tafr. bussîer*i« rallf 
boss:en, holL bolscn (pousser, heurlèr); îeR- semble Tcnir, 
^dei'àil- pocbeD, holl, beuken (v. s. t. bôki)!;;mah ni le tJ. 
(hoIL ts = L. s, k = k ou eh), ni laE-t ni Tafr. biisqu^r re 
peuveo^ démer de Vune ou Vautre de ces racines : |e compa- 
rerai doïic^ le d. de la^Bav. bauscheo, biischei), d. de ^ 
la Souabe làschen (frapper, batlre), busch (coup)* Nota. 
Cp, L^rèhouhl {trélnuher), fr. bousculer, angL lo box/ 

,fîoM/0(bosse àla tété^ bosselure;' iiceiid dans le b^îs). * 
JiebJii/a : cp. Dz. 1 , 243- — De ce thème Imde^ lîtrivent 
les 6*mlnutifs : N. bouîète , bouiole; L. boyîote (1. bullç 
d'eau. 3. Enflure ou bosse provenant d'un coup) , d'où , dp 
nouveau,!, bouîeler {bouillonner. -^FréquentàÛfTj, N. id. 
(cuirç à petits bouillon^). *' '^ - : ' .•- 

, Boiikète (blé sarrasin) , N. bokète,,R. bouqueté et bo- 
quête. De Tall J^uchvvejzen, holI.°boek\v€ît, m. sIgnif.iTËrb. ' 
fc= froraent de hêtre , à caus^ de la forme du grain qm res- ; . 
semble à la fatne. 



\4 - "■ ■ 



V 



1, BoalA ,t. de mîn. (bouillonnement prottuît parlere-" \ 
foulement d'une eau d'areine) Br. De bolir [bulliré) i cp. 

. boîeû n*2 jlesuiîantet bouleter^^ctToy.s. v.boOrn^S. ^ , 

*."--'. s . , ^- 

2, BoitlA , BouiA {masse de veine d'une foime irrêgulière 
et sans suite) Br» Peut-être le mot prêcëdcnl pris dans un . 
sens figuré» vcrb. : terrahi bouillonné- . ^ V 

r _■ 

+ 

''>'-. 5. BoniA (partie du bateau où l'on aflat^ie la corde) B. 
Boalewci" (ébourgeoimcr) an. ^OY. bounelcr. ^i 

I s ' • '-- . 

4. Bouler, trans. (faire flotter du bois), ÎV< boler. 



k -H 



^« 



• vc^--"^ ■- •;■ ■;:-■ ,-■; ■ ■■■- ■-.■■■:. ■ ■'X.:^h 

V- .- ■/ ■ . .\.-' .\- ■ \: - "'^^. V-ï^ 

" , : 3^ BéAiïer, intraos. (roulerj j'^ftOTi-Teî^^," crouler),!*, ;r 

bourler.Uoucr à la boiiJê -^ en"R.-6wrfe), sebûurler{sû ; 
. ' roiiter &îirl'licrbc)VBoiilfir cour^échoûerifcins urieenlrè- 
priseJ.R/îd; étbourtereourt {tomberciourt/riian^ 
gentj etCt). N.do sauîelon bolant (du sable ftipiivant)» R; - 
du sable bouUnt, Dibouler Wégrinéi'ler) , H- débouler (»'eu- 

■ fdr). H^ boule: rouler corame «ne boule. ' ;■ . ^" '. 
■ - . - .. . ^■" ■» > ■ ^ ' 

: ,TB»nlc«er(&J>wïYfer; remuer la^ïase3Tecl3fcaï«V/e),Frc- s"^ 

qyenlaUf dufr, Bouîeteil (6oi/iVfe), Bouillet pourrait b|en. 

^ itr*|aformftlramiUFede'bouniïr:T. s^Vvbôûrn^S^ 

\: ■ ■ - ^. .fi-V-.-;: ' ,.. .- 4' .- ' ^- ■" :v. 

«oniolfe. (lotte, commune: sorte de polssou). ' ^ ,Mv: 

'-" jfc - ' '" ' * ■ ^" j'^^- ■ ■ '/Sj*^''' 

\, Bîaiiftine (hommç, mari), N. boîiïome. Prop j.çoJ;^?^' 

': Ào^iime: On saït que les écossais donnent ausslau. manie; 

^ nom de oM^emon. — VIbounarae (Tieillârd)* -."■..-,i' ,■;.:: 

l)f»nni;lejr , boutener , diboûuer (Épamprer la vigne> ço? 
lever les bourgeon? supcTflusJ. ' ^'^^''^\S^''^x 

.' Coniil (ftf^fnfer: mesure agraire àont ta Taîeurj^arie)*, 

belVr-,a\V-,N.etR- bone=^ItfVne: un froyjïfesldQO^ 
- rad. : un chanipqul ades bornes y f^ terrain luiïi^é, ^i^elle' - 

que soit sa grandeur, et ou Ut en effet dans f/Ô!ssard : un 
^ : grand bonnier-deterrc- Quant àréiymologlede^^V*^, Je ^ 

me Contenterai de rema.rquer'que Ton trouve e$, m J^^ ; 

'^ ^troU fomes: bopua', bosîna; bunda^ dont la deM^pa- 
; rail <^tre allemande ; à Àîx bend^bent signifie: pç'tflV^lose 

de haies; en Suisse bueiit^btindeu^i^c^ de terre H-*, d'Où 
/ a: ail- (Hpj/Bpîg/Vn^Silbondet/holl. bonder^b^^^^^^ 

(AoMmer).Cp. Df.n'S24.' ^' .^-r" ' vV---; :^ >-J^\' - 

. lîoifcp [bouillir^ je I^aiisj bmtUlonner) , participe pf fis. 

' bolarit, part, pas-bolôu , suBsl, boli (i^oîtf//f), etc. DeAï'/- 

Uire, bttUare: cçtte r^dneparalV^çirpr^^uit trois foroies 

■ ..différentes en W,, savoir: &t>/(otiîrtï.teS mOts quivIcBiient ^ 



'L r 



'-i' 
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^ BOU , W 






;: d'être cités, cp. boleû n- 2),^o«/ (qi. boula 1 ^ 2, boule .; 

■ . ter)* 6OT*ifi(v,s. ï). ^^ - \- . i!^ ' 

Bonrène (amende qui se payait ppur des doOps secft'/ii 
c. à. d, sans effusion de sang), R. l)ounne(conlLi5;on>co\ipv"' 

■ 'séè), aW- bourinne {rîxa [q quS qu^^ rumoreinr^cît tenetur^. ' 
ad certam amendam). = bJat. burina (quereUédeparolcl ,; - 



Voï,.legloss. ■ . :■ .':^-V- ^^.; 



\,^- 






B«Arl l^sat [UUdebenrrc)Rm. 3,^ N. buré;subst,, 1^. 
iitt. =iiai^ beurré, (boûr. Ni l}ûr= beurre , lésai— laii . - 

> fiédrlAjt.dejeu de quilles, [enjeu)* i^v ■ 

.;v,^ itônplolè(etcroîssancè^ protubérant forme de 
^''J^bouJe), N, id* {t. boute oatui^elle h l'extrémUë d'un tf^ton ; . 
; ^ a. nceud fail au coin d'un ihouchôV)* R- bourlètc (h dl- 
\ '^miï0\t de bourle = bouje ; i* :=^j.Pi- bourlole b' J^. Cp; 

■ fe.'DOurlot (peloton, pelote), boûrlote'tpeUte fille fortgra&sé 
.^ et dodue), d. du Uauph* bùrlcl (bSton ferré). — Çcsmoïa; ; 
/> sont formés de 6oule dans lequel ona introduit unr à Caus^ 

dé ta'Talcur propre de la'syilabe bour:tp. tr\ ôoitH^ût- :} 
/■:flet»X. boursai, et le suivant, eU pot^r l'ofigîne de cette'^-- 

■ ^ïjfiérae syllabe, le mlia.bor (hauteur, somme!)- ■ 

■ ' BoAiToui* (boudin) Rm- 2, Cp. N. burutcj 

. ïloÂrsAt (bosse à la tête résultant d'un eoup) , N' bour- " 
: 8ia,v,R- bOursîau- Cp- R. bourselcr (faire des bosses à uriV 
T3se métallique) , bourselot (pelote). — Ces mots paraissent 
' dériver du bàv. bûrzen (i. saillir, se projeter en dehors» '^ ■ 
2- faire saillir „ pousser en dehors) , d'où le subst.borién \ 
(monticule, etc.)," cp. baerzen = borzén , aceêption'S »' Ij. 
^4/-\aU bercetum (rex L. in mmma Bardonis afpy fiftona^^teriuià^ 
; iguod Bercetum dicitur, aedi&cavitj, ap. Schra- llf^L'\-'^%i: 

l-fiéiUon, t demîn.(uivotde fer). ■. "^ \: v;\, -^ 



ârBoA«Wn (tatoB semnt s tendre I« filets' d*-' 



nrse- 



Ieiirs)Dj.- ^!?' ■^/ '^-''j". - ■■■•■'^^^;;^,^g: 



■j ■' .,.,.;', L 



' - *>■ ■ j ■ 1 . "r^ ï L - - . i; - - ■ , 



H ' ;■; Bou - mi , 

f j ■ ^ _ I ■ ^ 

■ jV^... _ .., . ■ . ■ --.^ ,■ 

r 'j ' ■ 

' !',; Bô^tcâcr ow poft*ener (ôxhaler^ne odeur dcbîturae / 
ou de souffre, comme fait le charbon de Icrre lorsqu'on, 
le bràle)., bouleizeure ou pouleneure (vapeur bitumcuse 6\ï ^ 
sulfureuse). . ■•^ 

B6tttèr (pousser , mettre, placer), N^clR. ît,=^^ar(|r 
' bouter,esp.bolar, etc.Sêton Dz* I, 285^ du Se. baula, a. eK^ 

mha. bôzen, m. sîgnîf. . - * ., 

■H +"._■■ 

lion«»ç,inasc.(6owi^, contre-fort, élr4sillo,n)Dj. ,N-îd- 
(«console: pjcrrequi s'aTancehorsdèlaïiiuraîliepourHup-!,: 
porter uoe poutre *). Prob. dérivé du précédent- ^-.Cp-ff- 
■ boulisse?: ' :■" " - -' V 'vV.' 

D^^W'er (lessiver le linge) , N. it. = afr. buer. Souwêle 
- .;' (lessive , linge blanchi ), N. it. , R. buée. « «sp.^ pro?; bu- 

gada (lessive). D'après Dz. 1 , 279 , du nha. bai^cl^éfj , M. Si- , 
■•'ésn'l (raba. bûchen, b.sas. bueken). -"^ ^^. - ;■ ■ 
*-^ /Boùxèict. demin. (culotte de grosse toile /(frUe) Br,.. 
Du holl., d. d'Ais bokse (culotte) : v. Tld t. s. v.^ ." ■;;... 

ïïnAzé (bouffi)- Ou remarquera que )a syllabe 6oii a par 
elle-môme la propriété d'exprimer renflUre:cp.boufe,etc^ 
boiirlote, boursai, fr- boursoufHer, boûzé. 

lîovelèftc '(lourd, pesant). Dériîé de bovem (en W, 
/ i^aûfi, de même que ^ovr{méUyer), propr. : bouvier. 

r ■ 

jB(>zofe(ancieiinemesureconlcnantseptpots). Cp.I).lat, 

bozota (mensitra liquîdorum), 

Bozer (voler, dérober), N. îd. [dérober adroitemenl , 
■ filouter), boze (capture, butin), ." J 

B'oziu (croûte de lait : sorte de maladie âlaquelle les en- 
fants sont sujets), N. iU — Cette maladie se nommant ordî- ; 
naïrement léz seiiiez , on serait tenté de comparer lé holl; , 
boM^ls quia la niôme signiflcalîon que^eiîie^rdans sonserïâV^ 



propre, c, à d. .soies de cochon. 
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f ^ ' '^ , s:r 



inrft (Wé préparé pour faire de h bière ou du genièïre : 
c'est du grafp^qc Von a torréfié après VaTOir fait gçrmer) , 
= aW^il^?i?, N. brsï- =*=afr-j>rcii»bras/braux, J^rèSj fr^ 
■ Injpi^iatÇDjpnt dli h. lat bracQ , bracîum, etc- Jîrahl (lorré- 

jfier|pbIégerraéi>ourcnfàiredu/>r4)jR.gw^^ 
E^bré^é (grain mcmlu pQUr ffire de la bière , après qu'il a passé 
/^ à I»tQW^|le);liDmf<(i3le(pçDt dg b. (a(-firaQfare,bra5iaTe, ni- 



r. 



X&eBi encore avec l'épeiu^rc quç les ^vallons font prîncîpale- 

menHa biète). CeprîtatUf d&ôrtf se rèlroûveeû eifeldanS 

\.'^ liis mots celtiques qui vont suîTre, et dans un sens beaucoup 

'; pjfls totsin çpcpre du W* ,, eU. , soit que le sens 7?iaÙ pro- 

\ yieriW.dVô€sp4.ificatiqn postérieure,^ que les mQts *i- 

- eofflant W^(T*pèiulr« était sïm* dopte fespèce laptos répan- 

j(^yç dap? Iç^ (îa.ule3 , comme , H 7a P«** de temps encore, U 

: |'ét((it d5?s t$ p3ys dûl^iége) ^\ germmafio7}, siePl une 

- niéïneracîaelogique6lpl>oûétî<jue(Y,Df.n''331) = ;cymr.^ 

. cprn.-brig, gdh-bracba,braicïï.(ra9UTpropr-: sfainfer- 

raenté) ; €p, br?. brageï (germe du sT&\n)l bragézi (germer). 

:^ — Il ré$le une oî^serYatiQii ï fair^ sur l^ mot brahf. ^insi 

i :■ que nous l'avons indiqué dans la définition, bràciaf'e, brahî , 

doivent venir de bmce » bras , <^ans le s^eps : faire du Drâ : 

or, on peiit objecter à cette dérîï^iiQn 1>queJ? notion 6>vî es^ 

plu? é(en,due que celle ^m/ifpi^isque ce dernier mot ii'ex- 

prîmé qpè hine des ^çux opératfohs d'pa résutte Iç ôM^V 

.. jDelltî.de.torr^fierîa)^^uçççsçDS,^^^^^^ ^^roî>i.ç appartè- '■ 

ïiiren propre ^n^qi^i^rahi^ puîscjù'II répw|itt.;=?ij fr-^^^^^^ 

V brnUer^ (et en effet, on dit plus" ordipaireinçntÉràw^^^^^ , 

^ brahi), et queVopération consiste réeljeraeDjl à passer le blé :^^ 

\. germé sur laérflfte- Mais les corres^iondanU rapportés. cb 

■ V dessus'rcçdent la priorité de brace, bra, trop vraisemblable, 
'■ étladérîvation^fvice— 6TOc/rtr*îCstlrop'natiirel!c,pûurque . 



. ' 






' ■. . î'.- 



J 



7< ■:■■,•■■ ■-.■ ;UR^,: . 



■ ces consldéralïohsébranlerit le rapport que nolu ftronsVJ-V^^ 
mis.Ondoit.doncdirôijIqtic'le s'èn^resirçliit de A^^^ 
; " açcïdentélj 5) que sa fusîoh totale ou partielle *\c*-^i'rtftç)^" 
-\ {T. 9, T. bruït) résulte de cequeleâ itiotdi&oijiMetesthoieij . 
, se sont Irouvts semblables- Nota. Çp. l'alL bràueh , Suéd. * 
^g^hrygga , etc. ; (brasser^, ^ 

>^^'>^:iii'ildc!er(afoirfoKchaudjiDu¥. DeraU-'braten/tbïK 
■■'^brtdcn(rôtir).Cp.lwUiL^ -'^ . \, '^i'v' . '"' ' '\: 

■ lier en Pendant la marchatidi.se \ vil prix) ,.^9,. .U, SjibsU 1 . 

-, bradeà,R.U.Cp.Mtlii>°.2^ "^' ..•■ X - 

'■ . BrAdtenrc (grosse ficelle d'emballage). ': î ]. (■ ■ 

BMf ar (on nomme br(tgarz les jeu&eit-eens qui ^ tnru 



^V'' 



*■ -'bannes, empannachés, Tépée au côt^, fOftt^lcahpphcuF*,,,; 
d^ine fête de pâroiSEï^ et poKentlesdràpea^tk 1^ 
^fr. bragard , ap. Dz. , {homnjévçlû), afr. btag'ar^, Wl\ ^ 
(gâlaht, gentil, atmaWe),angl.braggàrt(bra« 
Du Se. braka (Faîre'^u bruit, parader) , ap^ 'BtA\ S9d >^ qut' 
compare Tahabragga (parer). —De la mÔme racine ïïcpjl^^ 
\t\he6râkeler:y/, s.t. ' -^..- ;'^y^^^^^^y 

Uraidi (brailler) Km- % = prôT. brtidar , ap. Djt. I; 7l' 
note'- ... - . ', . .V 

BrAlc (bandage passant autour du ventre), T)* I)rat«' é.-; .. 
. . afr^ brahié , brayer. — Ki>tro mot bst-il fad. t^ ajff'^fcr^^p » 
, bra^e (cutotte), d'oûfr. ct,W.brayette(enco,^'sdçftfrtO^^ ^ 
: j&i^flcc^: ef.Dz.I, 80,D^n'53l(equeVci(e,jftn(^^^^^^ ■ 

>: iftot^ Jet^r^. bragcz: culotte)? —Ou appartiebtrii, ^é fijér^ç 
^' ^^&i>vïtV« , il une autre famille : cp. fr. traî?, (langes)^ 

brayçs (torchons)?. ^^ ^:^'^^^^>;::!^v^^.■>;/: 

Oi*alré (crier; [ïleurer), R. It.: en N- se i^it principale*/ 
nient pour : pleurer. Bratiâ (criard >pIeiirDtbll$t^.r)^^,aÂ'/ ' 
braire^ d'où le- fréquentatif 6r»iVfer, pu fiI?on bSr^ 






.T 



■x 



-■■'- v ■■ a ■■■■ .■ ■ ■-.- 

mA. < ■.-■nr:.: 

■ 1^ '■^-r ,, - - . . ^ . _ 

ttifeslàre , çlamare) i qui rappelle le baritià de Tâtitç' - 
(Cerin. 3): cf. Gr-, î)RAi 855, 876.; et sur l'ét^iiiologle j iv j ^. 

RicMh.i.y. ■>:-. . -'\'^ ■■.': ~^:y: ;;*;; ■-..'■ -j. .^ 



¥r 






'tàiMté (bande ô'élûf^ 4}ùe^ïx)Q met le lohg déjà c<or 
" rtlché^ à'ùliè clïcmlnéej;^àotoiir dHi'a clet de lit, — eh fr. 

BrAlteler(hàbler), lï^Sc. bral£à(v- s. v- bragar), angl 
to^riïg^iTihâ.'brôgen™ se T^ftler,_hîbler). ■ ;. 

■^ ^^ çVAkcmar , (• de mîb: (tuyau de cuir) Br* , 

llrjkk«ncr (frfoc&nn^r]* De raha.brachodimier]; poi^ 
^3^ vcoftïpreoïlre cette d^riratîtin il faut sa?oîr que la sîgnifica'-^ 

encore,, rtôtip^s brtkionnier^ maïs simplement: piqueur 
i[ conduisiût les limiers, par opposition à fakeniet'^ffauêoti- 

' Bral»t (damas , grand sabre] DJ. BraV6te (^p£e courte) 

DUT.Mib.: «braket (braquemart, espéte dtpé« courte et 

- U^$^/ete>'ii'Cp. t>av. braechsèn (sorte de serpé en forme 

^ dewbjfeî par mépris: épéej? Nota. Cp, fr. ira^jHfeipar. > 

BnftittMaler {pançonner; t. ch;ilc th. p;^'75 sgp.)I)u 
. holl.t»l%ndschatten (ail. brandschatzen), m. »gnrF. . 

DMttséeoleF, bronzecoter (brusquer quelqu'un, Tof- 
fenserpardes paroles rudes) Dj. E^t trésprobablement lé 
même motque le précédent : cp. fe R, ranchener (1. ra^- 
f()Vi>ier i 2; Battre, maltraiter). , ' - , 

Di>â«adèle (Capucine de fusil). = b. lat. brassadellus 
{ôfacetei): la capucine est en effet un anneau de métal scm- , 
blable.à un bracelet. ' ' ' 



V . '<.--' 






iTrATe {r^ fr. brave , mais seulement dans le sens : hon* 
**élc). Brâyemen, par contraction hrdmen (beaucoup) , N, 



<^ . ,-;. .î 



^ ■ f - 



M BKE — BRÏ' . 

■- '-. .- . ' . ■ . . I, ^' ' . 

jt-, R.bràmén. =«alK etholl; brafi braaf , adj, €ta(IV.=^* , 
Peut-èlre du brï, braT , briÔ ^liUèMabtô/ï joli* genlîl)i ' 
ap- Df^n*327, (loy. d'autres corrcspondaBlS ap. KalU-V^y 
biav)i bais à coup-sùr pas de ralt. raub (ri^db» àpTe),éiy- ; 
mologiequè Dz. i,S3l, n'aurait pas roème^ÂcUercomwê,. 
co&jeclui*ale,quoîqueleprb?-brauà!rsîgnîSéprîrtiîiîvmin(! 
saufage^^/oûgueiix. • '. 1 

K B^èliaade (lambeau) knî, 2. M/Dut. ic't'iïlrimhâde^ . 
H. Sîm, iyiibâïe : à bribÀtez (en toqrtes) : sous ces dèKnIèVei 
formes semble Vénïrde Btièé : t. i, t, bHBèr* j 

2. Bk'èt^AàAè , aî^. kh^. i t t^l\^kàh. dp. âhV. ^tlrOghË). 
Cp.afr.,R,t)arbaû*e (espèce dèbléi-fe)? 

Brèion (mollet^ gras de iajam'be)* % biiï.> Wfprhièi: 
br^oh * broipn i briguon ,'^bgnon- = afr.' brl^oi) Ile p'raî 
des fessés, iè, derrière). —Ùp. d, à'Aix Wh, âeWesl; 




Irès-prjÔbable que ce mot estïàeMiqùe aicc ïe préc^dÈnl. 
■ Où pourrait cependant comparer corn. breïïyoneR Unîéttes)^ 
s: b/eûl)^(m^es^ap.D^n'3^- .^: 

■,A a**l© (ciboule, ou ciTfette 7 '-:s6Vtea%nb1\.ï<fÈto^^^^^^ 
madges IcsVges en sàtâde) , N. ît., R: bérelle , br;ejik 

fei-eè* (frrM). De bràcMum : vcy. Dz- 1 , iiïJ; 'Sôà. iq. 

Brè»er(ira**flr de fa bîère), ïf- it/Brèsènc (i/'iï*Mr/e)^ 

N. il. , R. bl-assine- — On regarde ordinaireB^fnt cô mol^ 

comme identique atec brasser œ remuer avec les bras^ On 

,, peut comparer aussi les âi^érent$ correspOtid^^U gèrm. > 

' (suéd. brygga , ait. brauen , etc.) , ou le robt ^tï (tOitt) , 

comme le fait Dz. 1 , 80. ' -. ^•\-:'; -.i^' 

BHak (margoulllis, gâchis) , R- breiiqite (terre siôHebsc 
de h^t , fange). t=: afr. brac , bray , brahic ^ bràicïi , etc. 



^1^^ >^.- 



-f-* 
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■■-'- ■■" .■■ ■ :;..."■-■ "^ i- -', ■'■ •' ■-'■■'■ ■ "■ '' 

Cf..i)f, pi ai9/lKl,'5-,quid'ailléur5VclfQii¥éà(îohiiïarcr 
qilâ le, Idh, brç^b (|}1)ueJ. B^marquant quç Vifr. fit^a/tiç . 
dont la Krmé îé'ra^proi^hele plusauW. , est propr. iih 
adj. ifgDifianî: b^tiWyfangeiiSc , on est tenté de le fahe' 



iv'^ 



1^, briehiadef 



-^ aU. breiicbt '(qu^ms^rnble è de la bû\ii)Iiè]: Cp, Aussi 

iriehatidef. v- >rv' 'i^':> 

Brlber (mendier, gueuser), aW. brimber, Kt bribcr, 
R, brîber et brlmber. Bribeû(ipeDdîant),'aW.'brimbè«r,' 



_, N. bfibeû - R. bribeux» brimbéux. = afr. briban * brîbe- 
Hssè. ~ Dz. I; 61 , semble établir la filiation sulfanlè: It- 
bîrba ttronlpëH*)! Whim [&i6ii) ^ èap. bribar.(8U^^^r;^|,, 
ilkebdièr)'; fr. bribe [pàtn Ibetadié) i tth pourrait > à Vînièrse , 
fâiJ-eïlêHrtrfrW^ dtiteSàr- briwfroWpre^bHsÉï-V^ai?. DIv 
h* 558 * et éû Itrer Wi"*^ (fiVre de bribeft , ou 'quÈtev des : 
bribes), etô. , . / '^■^.. ._r,f\^< 

UrtKÀariiTp pluK (graillons, roëatohsjan.^N.brigamçz, ; 
^ plur. (petites friandises de différentes esgÈpes; inétécsen- 
serablc)* " '- -.* 

BjpibÀ , t. de raîn. (partie schisteuse à; tr%|selitft frag" 
meDlSfCttrës-friableJûinteà la veine ou formant une eouche 
séparée). De fcnA*(fcn>er). , 

l.iSrihe (effraction ,c. à d.Tateur de&niulds d'épeautro 
en argèntj telle qu'elle était réglée chaque ann^è) B. Vcrb- 

■ » * - ■ * - 

3. Brlhe {époque où les deuxièmes dents poussent aijx 
dievauxj. Brihî (pousser, en pariantdeces deuiièmes dents) : 
Utt.: tWièr: T. iesuî?/> 

/^ V. Brtfci- Ce mot signifie propr, ftrf#er, mais on ne Vent'. 
?/ pîoift^uedans quelques acceptions particulières i comme 

celle qui est indiquée au mot précédent. Il existeras plus,^ 
^ dm$ brilla et ^rihe n' 1 , Sota. Dz. 1,318, (cf, 517) fait déf ^ 
. merbriser du mlia-brizé (éclat de bois) i pf. ;si'^i;,!C^Qk 
:ûnte«^fe— briser.^ ^ .^^' ■'-'^: ^ï '■'^}. ' \ ■\-.v 



ff' "■ BRI ^SRO ^ 



t .•' ■■:-■ ^':;^.> ■■■■ ;■■-. 



''<■-' ...■■ 



. llrlk* (gros ftiowau de pain), R/bri"!^^^^ llFix&, Ï^J*»,;. 

_brîkO, Dnv- (gros mdrèeau'dçpsfn bu dé viande), bêrlyis dii\- V 

W. et fr. brique, oupliilÂt,peut-ôtre,demêmeracIno, KpU....,; 

Cette racînWstincÔnnuc- KalU- compare te bVBaïVfcrfc^à^^^ 

Lrkken==M/rte?t (pèjtite planche). Il se pôiilrait âjisjl . 

[ que brfq^te\it M AérlH A\x TSdl^\ brecheii (eolh.bVikiri'J x 



tV«^cO î rofmpre, briser; ,. : ; ;> 5,;; ' 

Bi-I»© (bâionnet pointu que Us ehfaûtschei'cbejiil fi^hèt; ■: ' 
, 4aiis jtn i*pi1d) , K. brichc. Du tehâ. brtïe (éelai ^e l)0|s)? 



^'= .-- ''U\ 



.;BrUelcr (courir danâ litbque ;TàBabonâcr)lî*iN. bdq.^f ^ 
,4haude^(paUuger).l)ibriseler(^al)âusser)^£^^ ■"- 

(coiifrir d'ordure, salir» souiller). La racine de C^9iot« est. 
; leL-BRESE,N.siiciiB,afF<bnche.~cf.Roq. fiuppl.— (fumier^ 

ordure, fange, boue): cp. brîsdte. Nota puor Wlyniologle de 

briche., cp, brz^ frigas (fange), ap- Df, pp. S17 ui^pSlOfiitt. *^ 

■ i ^ ■ \ - 



V 



T. -^ .^1 - 



r .- 



' BrliiÀto , d. de lUrd. (br()uillard, br^ine}RQi. 1. Y. brou 
heur; Cp. le précédent? ':".J^\"' :":>.. 

ilrocAl« (allumeUe) M. it et brokèle^afr. brouqueKe.f^; .: 
. Brocalr (botte aux allurfteUes), N, it, R, brocalie. y-Bro<^/;. 
, cale est prob. un diminutif de 6roA*V^^^■^'!^^^^^ ■ / ^^■ > > 

■ Dt'oclit (JaiHir hors , faire éruption i eii parlant fl'un M^ y,- 
i|uide, d'une substance pileuse', elç.),I(, U-RfcrocW^téeor^ ■ 
ger). Ndta. ffrochi'Va pas d'équïvalcni exact en ffvi'Si dui*?:: 
*in, p. Cm s'échappait des porcs d'une outre trop plclffi K^i^\*>' 
■ ; diraiûn W. qu'il brocha foû.—Cp. lemha.b/Sstcn, broslien.; 
(rompre), pôut-éEre identique avec le Dha^^berslen, g^rs- 
ten (crever), ou Valh, brecheo, gebfrochen (rompreji quf^r- ; " 
respond miem littéralement —?/^ .^^^ ''.~^\ ■'!='! ' 

Bfôçhon (portion de substance qui s'est détàchi^en jj^illiSi- - 
sanl). bu précédent/. . ■ .; V-^-^V'--^^-^ 

■-■■ ■ ■ ■■:*''^Vi.feiy ■■'■■^ 






-. - -<^ . . ■ >.. ..j^r ,' ■ .■ u;m^V; 

=-■ ■ -\':-f-- -^ ' -, ii- "v . . '^:- :■ -^:^^"'\ 

Bfod|(amis, fondement), R\broudîcr.*':= afr. bfotliQr, . 
- ^Woiïâièr/^ lié l'a. alL bniden (soiiiller): glos.Tfévifcrisc 
^^- (ijû^ÏJÎelg.^il., 8); <. bru rc/ slyc (holK fiiyk) : cAn, , 
bruïèh : cœnafe » : cp- ail- brudel (brôuet; boirrW)Ylti . 
bfcâ|>^t»^^â9 It-, mots qui rapporteraient bru , bruden ^-h^ 
Tahà: ptèth (bz. I » 521) , raha. brot , g^P- brôdcâ (ir*>î^fl)\ 
vûy. ûitssi le bolf. broddcri » etc. , cité à Tarlicle siii¥?nti fc /^ 

Br6dt {faire qtreîque chose Tite et mal). BrÔdl è fcO , 
(tisonfaer, fourgooner). Kibrodi ipe bâc61e (chilTonner nné ' 
fîlle); Du boll^ brodden, broddelçh (bonsllter) , d. d'Aix" 
brodeUgidjerrçHTrage en tricotant), brodelei (bousillagc), 
lesquels p^raiiisentfeiiir de Taha. proth {^n>r/^/),e(ç^: voy. 
àrarlicIeprécMeot. .,;'^ . : " \ . ■ 1 

, -f^" -. - ■:...'■ .-'.:-: 

llroffii«,(aioue) , N. it^ Brognl (faire la inoue , bouder), 
N,Jt. - ■ 



. ^' 




■ ^ 




- ■■'- ■ * ■ *^_ ïT ' ^ 
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f ■: . 




h 

1' 



-^ït J "r 



SrSfe(garrot, bille), ■ 

- h ■ J 

- Jproke {broche , dans (ouïes leiiacceptiop* de ce lïiol), 
N^et r; il. Le L. se prend de plus dans les deux valeurs -- 




signifier: cheville {coame moyen de marquer),— N. :èseà 
■:^^ brokc (être au pied du mur, à (^uia). -- Bfoitt (tondre, 
foncer), abrokl (àrrÎTer impétueusement^ ifondrc /foncer '"^ 
sur) : cp. dârer, adàrér (fondre comme Un dat'di, Brokcïi 

(poinçon), Y Cp- afft broctpetîte bûche-; fourche j proche ; 

clou). 'broofi,. broche (éperon) , feroch, brokè ^broche; 

/ourche; pîeki^rôcl>er(rûbînel î d^ 

tricoter}» brochon (pieu;ÇoinluX,bro)ce, àp;;lio([Vsuilplvr; 
v; (csSècedéppignard'cnformedepojnçoD), let^^^ 
'-;^' (broehe, [feinté^ esp- broca (foret : clpi;! qiii retient le sou-: '■ 
■^i lier sur la forme) ; ït, brooca (bSton fourchu) ^ broceato, adj^^» 









*■- OV \- .T^ 



-Y 



^K.j ;. T^- 



^-^j--'.- 



■ -''^ . ■'', ; ^:- 



¥ -^ "n ^ 



:^^^i:^ 



r "^ 



: (hérissé), broccalo, s^bst. (paKs /palissade) vhrocè,6(Wl^^ 
■ qui perce, pîque), cic/; aff:;t!t^chîér'{perc«i;^ 
brocher, obrochçr, prov: brocliar/broc^r^ ït- broceî^î^ç ;; , 
broccarç (éperonncr, aigyinorincr), etc. -^^^^^ 
rapp:Ortc J'It. broMo (selon lui ; bouirgeOn) à ïa ro^ijVe racine ■ - 
, que le b, lat^ bniscla, ete- {dumcîiim)i'cp- àfp. brotfe» broche, 

brokfls (brouswillç) , brochée (bourrée , fagol)-- Jit. I^ 01 ^r. ': 
'. : qui l'explîqiie par = écljt de boî^i , écJi^rd? , lô f^Ity i\\ Cf^n"^ 
:^;^ lraîrç,4^merde"ral^,^^^^ 
-I Fiha, brockep , holl. br^^ (ï^qirceaïi , pj^pç rçmpli^i élC-) 

^^t.fiïv^f , letc, , IP lâi^er^U jiçspré^icflUiFÇr dH ^^^^ 

et VQh (loît ïP.?ni« "'«A'ai^WÇr ^y0 fÎH rHléjiJ ^Jï^f^eH»:, 
„ ' gehrocJien , etc. ,; On dérîrerait facileoîMt Ip Tfi'ï^ ^^*Af J 
r:^ (cp. p. e. abrqH ^i pinbrecken), -Cependanl l'absence totale 
''^^'' 4e dérivés allèminds, jotple \ VibondiQce des cbrrcspotidanls . 
■ rom^s, indique plutôt uneorigîoe.Iatme^^ et (;^tl!|j0rî^^^^^ 
£e IrouTe &n effet dafislè mot bro€ch^fl d'oft'î'op'pç jteul 
. çuére domer que vienne trejte,6r(Wfid,dani|pft^^ 
fensô de sanglier a or depeUeTa1eupprimtUvôfl|Ût dlva^^ 

:; '1' iicc;eplions dumotfcro*^, la traiiàUûn>*t fQï^ 

". elle contient lés différents termes: corps duh,|Wrîafit 

£ailUe,oblique. Nota. Ml estàpelne^tolndefalrd remarquer 

. .que, d'après Topinion qui vient dWeéitiise>unftbrûchc (de 

Mngl!cr)seraitditpour;unedenlbroche*Jelilegenreférrt. / 

de Tadj-i^evenu subsl- 2: Lo bri. brocbfliliiro, Signio, ap/ 
■ lîïic^ V, broccœ , a-t-il des correspondants dans les autres 
;-%iï8He* celtiques? . ■ . . v./ ■ ^^ \- ^y'^:^^\ 

'^ -^N-^tK. il-î)îmînulifdc&iv)ltÉ^ ■ .. ( ^ .-/hiy^^'.-^^t^ 
/ i: BrokçtGp (surpasser, Taînci^e quelqu'un dapsVfic ■ 

:^ lutte), . ^ . '■ ^. . > '■ >:i.^:%'- :ï::-.éf. 

olyet.2. 5fwAe;\ébaucJïipr), v\^^ - 'V-^-J - i-:ï 



-^e 



> a- 



.Vï- -t--. 



■- ■ 






*^ r . ' '. *■■ - -* . ■ V 



^ 



^ ■ AccèpffoViâ^rivée ,' tiroienâDtàé la'^énsatîÀû pro^iiitè' par - 



■J,<j^^v:r. 






: 5^ fatilellièrbe j. S; tn t. ^ejârdinléVs :'roi.ipf è l'exlr'éhiilé 

■ ' Îjry-W^ vpr^i-.tçwïie, (purgea w>3rj,!. cf. prp»; ^rotV. m-' 
^CnwcAf {ôrM«). ^rîjïf^ïAf (^ (*rowr);,prob. qe mtètàf^y. 

inuâlté éfi ce sens , (vo/. le précédentl — le mot en usage 
; eit ftroiiWflï s pouf léiadMiT^oy-Kv.br^^ 'i^; 

■^ V . _ Éréuchir^ l^t^tcMr (homme-qui mange tfe Tout aVco^; 
"appéUlil Du précédent? ' - ;: ' / ■ '?- 

" Iw. Protofetçfr [Iffi/er), N. brouft, Dt. , qiiijs*ocçype de ç^lte 
; r^|nen*r358,,çii«,unlîrz. brifc,, ^-signift: ,, ;.; j ::vï.v 

" f bréïi&ç^^Cest iln mol fort obscur» que no^yn'entfeprèn-- 

11 



^ ^^;-L^ X-:.. 







de femmes, 

dVtmayx. .^-, . ,. ....... ,. . ... .^.....,„ . 





' ...i enfin Ômjftewr, qui Mraltcé(^M*mfi)içk*^^ 



'^ que 




' âérivi de la. racine iï/Oi*n«ft(îonïîéé atfiWot'prt^ 

": lîptay Cfest prebablefiçjit Je ïnÉmû oiie^ji^ (ça l^ât,,^A'/f«l'^^^^^ 
.. riegqtus) qni est ainsj. déslgné,par P$ppa {l(orV;^eIg,ijyiI{ ^ 










■ qat'tîèftftééWitamWialétaériidH m.'lâv Crasi^ 
■^^ÏIVhouiïfèWBV^^ >/'brliyire),'^ctnbrf'cl« brV. " 

.' ,4bi;éiiiVîfcwRV£iîoyr5wè)/corome ïçiy^l^^ , i^*. 53é ,,c.,. : 

' ■' riisciïj\ m. îigtilf., pair prothèse du A; I)(, au coiilrtîre 
■ ■ (pV«^,^iiM;&ïf''p*fisè;qde;êommec«la,aïôiiTent l|eii , 

'; ilirisa*Véaï «SatAgù^sVjïyi épeothèse du r 4 dé so>teqiiô> 

. Ai'tfw)i6*ï'8Îipart!endrtiU' dé même qile béiihêiê\mhm^ 




;?'' rii?ra!^'bfûcfién7flb((j'bfSuchén7hMlibï'W 

\' *'' *ip de)/ âfcùbroukôiô serait tcVbJiyj ûièë(3^flU.■b^È^)K^d]_ 
.. gibrtcKètt (roftipt^ï'briscO'.'T'o'a. Cp.;R._brbhon'#bfiï^' 

- -ti-op viçiiiç OU rabougri) ? -,, , ^>-. >-;» :^ : Jt'V 

;; '-. ^^^^|(f^,>)i(^e (obscur.^ f(ïjpï(rev4ëpé&r^M)> Ràbrpukî (ob|- 

. : <^p\tj ^ffiPr.^^i^l* -x,A ^ *!"'" sçîiïbfe d'une racine ^cw/i 

V: êlfprim^rit, |i[pï)5curi(é , que jç né pyîs d'jiillqurs prÈçis^q^f 

;: wy- iu molbrpuhêne, îDf-,eUp. les mois cit(is s» y. bro\u 

^^'zer^^nparUcuberçîmr-b^^ - 

■; ^ Bronll (boue)» N. broiï/K, br6ue; brouef.--^arr;brûUf 

bi^6iiC','broy , etc. (a. ?• b'ray). N-BfôûU tboueur), broutîs', 

.' masiî, (boue des rliesV croUe), ferôtelis' r mascV (^nclifolt 

:' \. boiietfi)^ ti âibroilteter (éclabousser). — Lifoïnie 6iM est 

contractée et ^ a.alL brii (coenùm); v.:5.-V. bfOflhl^i 

., -"■ --..;■--'-' ;<=,- '-■ :y^ 






. f ■ '^^^^ 



'.:i. 



M --' .'^ Bfto^^ bru; , . _ 



■ ' \ - ■ ' 

* ^ - r 



d«n , etc. : T. 1. c. ; enfin celles en Bioôi. jiwrals3çh.t't*rôî^ ;, 
.^ iiifidudélritôhIis;brHdelflH>«rb(ityïip^iqiiJr^l0^S^^ ..: 

;: ; cagem)i NolKil* .(u.hpm r'^Q'^'^'hii^^m^ii&^Qjtrimi- 

; dps an sens fienHi ,■ ..; o • 

&roUseh^Ce mol séïnble Tenir iniitâ^ïji\(^"titCflV4?!'l>tf/ V 

.ï : cQfôj bfiti}, cftfij, bmu, bv^brjfM'iïi^fl?^*?!^??/!^^ 



%wy Di'.' BFÔwcler iiaraît ',étfè '>iO%(êîîUfcliUti> dtl\ifr.' 
; éBrÔli-cr;dÔfttï*drIgineto'éitlflcbiibHèi'a'àltw\iViW'p^^^ 




«riiji {6,f«y), » afr, trul- MM -faire d,« .fi;:)//0:v,)bJ:l?i ; 



' brtisen,m.si6nlf.,:cf.)Plï,J.ï6|>' •: • -^ î«BvvAi';>^;^- 

' .-■ ■■■■ /'^^ ■ ■.:■■-■ .;.. A-.-/-:-'-- r^' 



^^ 



f - ^ 4 



- ± * ' ^ ^ -, ' 



mJi ^'BUC :; • «^ 



-■■-' 



■ ' ■ ■- ■ 



■\ S(i:ii^*te.(n*f!lage; sorte de; jçttidecSrtes). flâ-eoili'. :■; 

britsier). pë l'a. «H. fcrss (feu), bFigse'n (brûler) , suéd. brasà -. 
(ïeti «^ »; mets çUés; par K*t(s; % b^asillçn^ôii (^n, sW- 

brusy , brussf : t. lê glûss. 9. ^^-V' ip- afis- brastlia'À (brô- ■ * 
Vier,; péiille^j , drà par l^mêrnë V4^de la StoWbb'^ 
;■ braMçIeti(rçtir;dqh9ïagràlsséj,brûstWQ, brasscl'n^^ ■ ■ 

..'«n^MBiàfle, ien juger. par-,brz.,bi:iîpnB (rw^^*3iirs.^w VÎT 



'v^-' 



IX 



âuMn s'est' trop apdrocbé du feu}, ap.p^ q*|@^9, A, , b- 



.,4i"?#jb^(.^439*Mi«s?Bi;oK?)Vf^«{i.^ - 



j 









, M,. 




•" ,Éum0 (nom d'un ïoîcur dqefes gènj^ela ^nffcpaRne 
ï. ï »w;/wi(moîgtionaro«noilK :..; Vî-^--^^- ■ ' 








((rôti) 

a produit 

^?T/Art/ô {cp- R- bmète * qui Ipretii cette ac^JéhHoHÎfV'^t^J. 



' f^-4^Kj . ^'^- «^:> '.-■■ ■- . ■ > ,-. '- *^,', .-■-- Ji 






H. - '-■'■..: ,* 



;ï^; 



* " ^" _■■■-" n 






ketaî/i, de itïfD., qui "paràïtitre à -^wz^^ t. de rrtïnV, coiôjiie 
^if rvtof est è ^ur^ . 'Ç. i^^/:'.,;:\ "1^^^- 



^. 



V- 



i>*fin {glaçon).. ' ^.; \ 4^^; : V' .kj,^ 

- ^ . ' - ■ , --L . ■ , ^,-_- f^^ ■ ■ ■ H - 1 



V 'i- .: --^- ■' ■■■'^- «■!■•' V'^' 



C=^K, K.^ 






■ V* -■ . I . .. . - ' ;^v' 






W , Ciibtu (brigand j bandJI). Nom proprçdevenu appathf F,';^ 
Nota. M.Rm-,quîexpIIqueceniotdan5bi''édi(f(Sà<^^^^^ 
^ nous veaons de le faire (« bandit , ele/ Oî Je IraduU d^^^ 
ac^far: « niais »Jeannol, etc. Voy. bâbinimc. » " -^ >;■' 

Chbiiiôn {oarWiM, c<itwj^n), N. it,I)e Tall. kàppïaurrt^^^ 
jM. «Ignlf. ^ îerb, « bride qui coupe. , ^= '^^^ | 

CAbtftwe {cabillaud) , N. cabouau, i)u boU. kabeljaauw, ; 

* " Csboiéle (1. tout mets consistant en léguiiics ou heN. 

' bages bottillis : înc caboléie di peûz , d* crortiplrez ;^- on 
'.. enEeod spécialement ^zt U caholêie ^ cette ^|iâce de souâe 
^ros'sf^re dans laquelle on a fait entrer tôufl^s aliments qui ! 

; dolrent copiposer le repas : aler mariil X caboléie > ,fcr l^-^ ;^ 
ï s cabolCleli.yil(^ei)t W, i^- Htcabaûr l'cp. lesuÎ¥antVj\ . ;; 

'.'^ Cnbolète {chaudière dans laquelle on fait huilj/r H .' 
.nourriture des animaux.) Dur. De co^tïr. 

<:^| - Cc^nèté (fond de jchapea.u garni d'un filet dans leqifel les 
^ tendeurs mettent les petits oiseaux).' *l ' : ; v 

€n|H>Ar {(. trani, faire hmiUlir^ bouillir; 2- intrans. , 

bouillir], N.J it. Dicaboûr (rf^fio^rV^/ H^V composé du, ' 

verbe toïîrêi de la particule iûsépàra^Ie j^/^^kî: Toy» à; ■ 

cet article etcp. cafbugnî, cafouma. ->?/"' ^;v^X^ i;-^ *^*- 
. ■ <j . V : _ : ;-f-. vAï;-^ :^*^-'vr::' -s 

: CAOW2, subst/(chotfca&t«), NJt. En afr.chbùca^us; > : 



.. -î--.;..-^^:r- 



;Vnramédiatemenl de l'afp. cab /<5ip (tête). ^^^ 



gabesz, m. sîgûif- ''■ ,;' :-.^: .V- :; ■-^'^ tu->-. 



^ ^ . ' _ ' ■ ^ 



' rX-' 



■ ' cnlrniète (laitue pommée) , N- et R. it. Foroie dimfriu^ ' 
. -tivë du précédent. *■ f>;- -^ ," -^ 3 , 

■ ^ i, Cftèii (çoca) I N. jd.((.Lt.; Ji. chiBssie): oiiSe 5eri'i^é^^ 

,Jn'l| "r 

/^ niêfiie en It. pour signifier; chassie, des rnots cflçcriii, 

: c^ioo,o/e.^— De là îî. x caca-teiz-ouiez « (préb. : caca-liidî- , 

<j: oulez) : chassieuxi Nota. Le fr. chassie parait Tenir du lat. . 

' caseus (fromage): cp.Ja dénomination allemande: aiigèn-'. 

... butter, verb. == beurre exprimé par les yeux* "-î^, 

2. CAfA (IJ celui auquel on a bandé les yeux au jçu de 
colîn-raaillard : en général, selon Dj. :. aveugle j 2. ij^I(^t; 
inil)écile), Cp- le d- J'Aix, kacket, kaVascà||eune* Oiseau 
:; qui ûeèait pas encore Tolcr), ;: " V ■) / /".JV.! 

^^ cfnicïiic{canailie). Prob, un dérivé de co^ i-Xepeçdwït' 
■ ■ces deux mûts dérivent Jeut-éire séparément d'une racine' 
%\ commune ft-Arexprimant la vilelé ^cp. L.kik^iê (vétille ; 
/^ brimborion), N. cacaie (l. objet sans valeur; 2- jouet, bim; 
: ■ beloi)»— De là; au moyen de la désîr^eftceW/è, laquelle se' 
' joint principalement à des noms méprisants ou.dédaignçux, . 
quand elle n'est pas directement péjorative :' èac^Iefè!ô 
, (personile qui appartient a lacanailie); Voîëgé^di Chaiidf. 
. .'■ acte ITI: ■ ■ .'^ ^ .' ^ .:■:,■' -i-.^--:^- v: \ 

: -' : ■ » rfoz pasertoei po d|fi iqA noufèlei ■■-. l-'\'-. ■ '-J''.^ 

"iy '"^- -, 'Et pooQ.hopaid'cacaÉerèiez. , / î 

Cp^rapale, rap3ierèîe,quionl lemémespSs.etWrfàvâtèV 
' de ia désinence me, cp. la note au mot fèmerèic- rv '..■ 

CfiAo [1- corbeille sans fond et de^for|ïie conique daD$ 
■ laqficHe on met , pour apprendre à Éoahjbér, les petits iln- 
faots qui ne peuvent pas encore se tenir ^ebout sans appui. 
2. Selon une C, V. de. M. Sim.: ca'ge servant i élever lés ; 
badigeonneurs aux voûtes qu'ils doivent peindre)* -^ Ifota.^ 
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■^-■"- ; 

H,' 1. , - 

1 .-rf '-^ \r 
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L ■ -■-."■■# ^* 

-" ; . ■ ■ ■ -r /' ■ "^'^ ■ 
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; , , Oft'pronoâcc aussi gado j Tarticlç suivant de DJ, appartient 
"donc peut-être ici; ^,Ç!adol (coulisse: il yen â dadÎTersèi 
. espèces).'»— R. îd, (l.ftuteuil, l^rgèrc non garnie i gràiid 
/' pèr6aueadorTieiUardquinesortplu3desathgUe}S.chals^ ^ 
- '' percée « munie d'une planche sur lederânt, dans laquelle -, 
; . \. on place lespetilj» enfant?)- Cp, gdh. cilhair,.catJiaoîr, cytûrV* ■ 
|y\ caderd-fortefe^setVÎlIo fortifiée; S.cliaîsé}, éymr-cadiïr^ 
' '^(fanteùil de présidence], brz.kador(cIiafseï chaire}, apVSf* ^ 
p.^i07 -^? mais cette origine est înVralsemMable.i cause du 
changement du genre (tous ces mots cetijquè's s6nt fén)inin>) . 
' etiéVçpôcopedur^aDS «néterniinarson brève, (' / " 

';,- CÂâoral JL chambre fort; petite /caWnét; bOugè, 
loge, etc. ; if. en t. de min.: licabinetoù^etiebUe garde: - 
2. place oùIesguTriersseÉhaulfentV'^^ ' ■'- y-.-.' -A'' 

CafoDKal (chiffonnerhN. it.,R. éafoùlïeiftoucherou ré- 
muer quelque chose .en en cherchant une autre ;. souiller, ^ 
chiffonner), cafoulieuï (qui met du désordredàmlesàtfaîres)» : 
;eaf6uliache(mélangede plusieurs choses incohérentes ; ch^^ç'i 
mal faite [gâchis?]). Caest une forme de la particule Insé- 
parable et intensitîTe ki (celle-ci , il est vrai ^ est presque ta 
seule en usage à Liège : toutefois cp. caboAr çt le suivant; 

. mis 0a se dit encore enN., et précisément selon Z. devant 
^ b , /" ou p , suivis, de o ou oti : or beaucoup de formes et 
de mots, jadis communs aux deux idiomes L. etIV.,5a 
sont conservés seulement dans ce dernier),' W-fougni ,\ 

^ R.fOiilier =*= fr. fouiller: ra/bi/jfnCsfgnîfiedonCétïmo- : 
logiquement I ou peut signifier :' remuer, mêler en ^foMîllant;. 
(cp. le RO, d'où :- souiller, chiffonner. Cependant, d'après "- 
.^ ' l^s lois de Iramformation cafougnî peut également être un 

\ mot simple ; et cela de de^ux Vaçohs : ou comme forme wal* ' 
lonç^e du fr. chiffonner; ou comme dérivation <!e cofti. 
D* 2'^ ce qui , comme on le verra à cet article ^ ne coils- * 
tîtu^peut-étrebasnneaUernaUvedifféVente, :■'' /K .: 

., : ',--™^ '■■;.--■ --ri-- ^^-h..;--'^^'H^^ 






éoV' -^ ■' CAF 



niatimom» on'poyfrait Vussî pf cndrt c^ niof^o^ 
sîon du fr- esmoudéffiMequel vleal» seloft Roq-dlçt; # de, ,' 
calamùftahti, MoUl.Xasupposîtîôrt d'np tçibôMàipoSé ; 
kifoutner est lout-à'-fait admissible * la comblh^Ison de la' 
- particule Af arco un Tc^^e quclcoftgue Slant fàoullâtÎT^ i du '^^ 
tùômcni qu'il en réïtilte unsens tlaîr : ^a&t à la foripé^wi» 
.■^u lieu de Ai\ On ToIt d'après la rigle r*p|^f We Jfc râVtUle\ 
f *préoêdent qii^l y avait ici lisu à l'emploj'^r; Nûift 1 lAtt^-: :^ 
) semblaiice du V?. et du fr. est telle , qù*» ceui à <ïùi rexplîca- >' 
:'. tîon. du premier paraîtra plus vraisemblable que «elle <iu; . 
, second (la combîflaisQO calarho flatut parajt ^(re en effet'"';; 
plutôt un jeu dé mots qu'une élymologîe) venser<)ftt pèiit-' 
être que c'est le fr. camouflet qui fieut du W- par Inversion, 
et non ceîul-cî du premier- - . 'm : 

1. Cflfu (pâtaudjèrç ; bagarre; remue méiisge]. &uliû|f. 

keffen (japper^ criailler j quereller)? Cp.. eahu ti' l.i 
m- sjgnif* ■ r '.-'- 

2- CaHi (objet sans Sieur) , R. it. (Vreui ineuWe, lileuble 
inutile dont on ne se sert plus). A ce qu'il semble du holl-Td. 
■ : d'Aix kaf (balle du blé) , b. écos, cauff , augh Chàff {{; balle 
du blô;paillé hachée; % objet sans valeur). Kola* Léfi^. 
chiffon, que l'on dértvè eommunément^de l'arabe, n^aurait-il 
^ pas la mém'è origine 7 ,Eq ce cas , ca/btigni aydnf lô niMe 
- rapport tiltér^t avec son correspondant logique Chiffbmér, ^ 
que cafu avec chiffon^ et paralssâûtlâe pluî dériver du prc- 
lîiier de ces mots eomme chiffb/iner dérive du second, serait <^ 
/. prob' identique avec ce correspondant^cequi^nsoly âéj&,, . 
-^ adéjla vraisemblance), desbrte que cafu et M/bw^^rf ié- , 
raient les formes^ wailpnnés de chiffbh ci chiffbnnèft -y}' 



'\ 




vvs,: 






.>^.:rV 






•■■^ ■'■■:.::■....■-■■ :.<.'-.v. 



■ tége (pomme ou poire tap^) » H* H- <t çhtçhe., Proi). i^u 
d.d'AUkeUch, deBonnk[(sch(w]èùt<(u'trosa6bd^^ 
pu de poire) , une pomme tûrsqu^He ié\éi^6l^'iït sëc^^ au l 
four ne préseDUot plus guère qu'ub tï^gnéiï r«ïétu d'un peu ' 
dé pulpe- Ou de Teli. queUcheo ^ atîgi; toquash (écraser, 
eplalir)? 



- T 









': CAfêfer (« enfoncer un clou^ çiç. , élrésîllonn^r de* 
•Clenches )i)DJ, Dufaoll. keg, kef^è^ (coin), propr. :airerinjr 
-. au moyen d'un Win — ? Cp. dîcôgçtê/v 

>>/iVi CagMéfte (Uquin, birgneui^-^SeUÎn Carnb. ;ûplnià(re), 
W K, cagnar, it. Cp. R. cagnar^jfchèyai. qui a VhaljUude de 
./mordre), qui Tient de câ|nfr'tmoMrèunpa"'ls'»Uesche* 
r^ Taux},— Ce Terbe cogner, qui est dialectique en R-, semble, . 
Tenir du mot cagne l(^}i\en) i qui est également dialectique, / 
En, admettant ridentilé, assuréinent rranemblablé,, d^ -\ 
cagnard et de cagnéte , ce dernier viendrait 'donê prpba-, . 
blement du lat. eanis » ce qui n'aurait rien d'étonnant/ bteïi 

queia traduction wallonne de ca?^/^ soit c^^e» , ces dériva- 
tion» parallèles se rencontrant fréquemmient: cp. lesdiiK-^v 
^rents mois R- pour chUn : cagneV &ieii ou quien , tien ; : 
cp. aussiafr, cagne (chienne), isfr. cagnard (lîcu malpropre] , 
prob. rad. = fr. chenil, afr, cagnard, adj. (fainéant)* Nota. 
Cp. IoL! hagnl[moTdre)tqàiestpent-étre'Uformé)va1lonne 

■ I.: CataQte (K cornet de papier ; 3. rouleau de pièces de 
, monnaie). — te mot kahol est employé dans Ja seconde r 
acception i Aîx et dans tout le bas Rhin- "l;^^^^^ 



r ■ 



^^, X^^ie (tourner à cahote : tourner mal, devenir un 
maûfâis sû}et) Dut. 



> -? 



CaMùte (citrouille) > ,N. ît.^Du holl. kauwoerde, nu 
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o -^,- 



-,. ^ - 
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: ■ î- Éiiiia'{bagarr6„, remué-raéûagc)ï VolegfidIChaudf: 
acte m : :'-'^- 

LoûV cl cabu^ ' 
bdùte Cl briit J ' 






O boute ci briit. ' " ' 






■ '•^^i'^^ -''->':■■ - 
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> Cet ï0:ot paraît être une forme de cafu u 

': ' 3. Ëâhii (garnemeût ; gourgandine) Rm.-2v' -■■.'■ 

>/ .CfiiiAte (h endolorie^ très-sepsibte : se.dit surtout en , 
■ parItfntdehtêtè:>)Rml2. :■ V 

/ ■ : Cale 1 tnasc. (caillou qui sert de but aifj^U'dâ palet). Ce 
>v jey seiiq;mme en d» d'Aix: Aei — op, — Du ho!I, kal, ket* 

(caîllou):— De là: caiei (I- toucher le caillou "^uî sert de ^^ 
'' bût ; 2, au tig, : rem ve^cream agere). Nota. Sur Videoliié 

radicale possible des mbXscdte et caillou \ vof. 3i IVrljcIê 



{ . , Cal$ , t. de min. (large boulon sur lequel les fûineufâ 
coïl^ollëhrcli&nâellcj Br, p^ob.==caîel(^înf.)Jeé boulon 
étant pr^millvement un morcéaude bois. . . : ^^jy^:^. '^ 

a. Caîè (caillot\. 





J 


1. > 




■ -J 
__ ^ f 


T 



Caiedie (semence du tilleul), 

" Caiène (petite boite, faîte eu écorce de cerisier, j^jï^s.?; 
laquelle certains ouvriers conserFèQl Içur sel). : .'(;:'' 

Calet, i\sels)Q Rte.'t. : këlet, (menu morceau de bols/ 
tel que ceux doit on désert p<>ur caler, pour éltumerle 
fc^Vetc; jadis» »» particulier: talon en bçîs); N- iit: 
(morceaude boci servante caler; bâillon; fuseau). Pifiiinulif 
^ de CAÏE , KÎiE qui vient prob. de l'ail, keil (coin à feftdrèji, ";■ 
dont la sigûiiicatioa radicale , selon Kal.ts< est i mt>rç^au de'/ 
boî5*adhé en pointe, Cçtte élymologie 'en élle-mfinic salis- 






' > 
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' i faisï&te i reçoit une nouvelle probabilité par la corAparaiion; 

1 dufr.quilleigwf//fl,. en effet, parait «Ire Je correspondant.; 
' ,j Ir. de CAiE, Kid.. or quille parait dériVer évlderamenl dé'" 
■ i ! l'art, keil;. cp- quille', t.4)irdoisiers, qui répond log. .aussi 

'■ lÏEri 'qu^e lilt., à Jte/A'Çp^^^ssi R. slcoMft*t;ai'î'"V/e/'). - :- ^ 

, dans reeeiïs: fuseau/Deli: c^Ielerèse(l. cq>(|(reen iéh- 

: telles. 3. An\enH,Me\ raudieor): cctkiiernièreà cau^ë/v 

.. déses longues jambcsqui lemblenl tricoter lôrfii}ûèr?ninrtai"*: 

1 marche. ■ ^*-.-."' - -v -V- -^j'''. 



! Calen-iii ^w tAwlal (cailtou) , N. caîau , R. «iiaii-iM V' 
Portugais calhSo, L^ôlymologic la plus naturelle de ce giot'"- 
est pn appireDce le lat- calcylus. Cependant cctle dérhatï^n 
nepêut éire rçeardéfl comme ioul-à-fait satUfals^nïôv/à 

-Gausé parKcuIÎÉrernenl que le en tal, se than^fe'd'oidînalVç ' 

en W., çt presque toujours en fr. , en cA , et que Iç fl/dans 
les mois analogues dcTÎent au^â (cp. cak ou «alcem, en fr* 
chaux; en \V^. chSse; calcare, en afr. chauçîief,'^/i;.\V.' 

■> chaulai) — : nous citerons donc comme ayartVpu Jouer un 
r^Ie direct pu indirect dans la formation decernot le ho1l< 
kai, kei,{Tûy, au mot cafc), elle cymrcaileslr, brz.cabstr ' 
fpropr. méan-ealastr: m^r« signifie : pierre) , irt^; slg^itS : 
8p< Df. h' I&6. Nota. Nous remarquerons ici : JJ^uclcArt .'^ 

,¥■ âil-sechaDgéenfr. en c/i, aussi bien nùé le caUL> (andfs.-^ 

' qu*il reste ginfralement guttural en W, ; 3,} que la seule v' 
origine celtique non douteuse de .c^tte catégorl&'olîre ch . 

' iKturlê W* etca i>our le ft- : voy. au mot chamc. 

Càïev, plur. (chiffons, mais teulèmenten tant qu'ifs ser-'?^ 
Tcni de jouet aux eafants). ^ afr. kaiaux fjOiiet» ou jpujotii 




^- .. .< 



tfeo/ânts)..,Çp. I«, eacaie (jouet, Wmbèîot): Toy,,aii;mot" 
kikC|e.^ lïpta. Câiez\ kaiauae seraient ^ ils abrégés dç. 




à^/^-. r ,■■, ^ 
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■ J "^ 





tL-' W- B^l _- 



>/'>-, 



« h 



- ^ 



[■■ ■. 



-^ ïîve Itiffiière ou 4!uM autre îi'riUti^n ph:^slqiie : lô «ptei!^ lu 

; mise fonlÈrfïVltt yei»).;,*^ wl» yJ çb jug^f^ |^f Içionvi" 

posé <^icïJft\ ^aratt qîgaîflerTefb. ckisili(|Vr>Qp^i5KèD^^ ^^ 

, ralem^nt I cro4ter; <//i7^jïf ençfi^tvcofiimè^^^ 

■ \cet qrtiçlç, Mgr^ififl : péchassiîr , décroÙeK^u^Dtiré^y-- / 

; niologié,. VayaQt pu en tçouvcr qurèfli'qû^fqijè deçr* de ;; 

cerUlude^ ûoiis noiisborûcrons. 

v^l^^OÙTïi^ijtnsapalogues^N- caca 
' 'aussi le fr- chassie , quoique la iyncope du double ^ ne- sort V^ 



. «»M. xwi---vt«vrons > renvoyer auxtriçf* ptui ■ 

, L- caIz-ouieï,NîdîïCauï-Cp-% 




,; deux ou plusieurs rangs ^e liards que \*on cherchÈiàr^h' - 
. ..Verser avec âes billes ; cela s'appelle : 'jowCT à r fiàifee) tt. . [[ '. ' 

/ ,3. Cftllt«, niâsc. (laid caike; Uld, difFqïme] Pj*Peyt- a 

■ ■ . I T . - ' r' , r' , _.!.'--■ V' 

- être le toême mot que le suivant... ^•'- \ -s" . ■ '^'^': -%y.-: 

.^■.■ ^ ''■-.■ 

v^>v J.^CAlke^ maso, (gea!} BUv/^Pi^ûb. ùnç onornalOpdeir iv ' 
^ Nota, U semblerait que Teipreisiôn rapportée à rartlcte pr^-^^ -^ 
cèdent vient dé ce mot: cependant le geai est Join d'être latd ; 






ou difforW. ' '' . .' r- .4.,. 

: ''CoikeÂ (sorte de pinson que l'on prtnd o^dînalrën'îèDi. ' 
pour' le pinson de montagne, matsqgt e$t, d'apriOl^doY: 
Sélys, lê fringiiie pinson d'Ardenne). Comme élymologlef^ 

' positives ,Cp. bav. gagker (bouvreuil : • goldft^nk ■ )» gacfctc*"/* 
fpinâon montaiD»pfnsoD :u bergHnkoder bucbfiokMJ.quicWr^ 
(pinsolh : «buchfink»); si l'ori préfère voir di(ïls, et tiWIliâne^^ 
^ opornatopée immédiate f on peut comparer Id préeédcut. }\ 

.^:^,Mûta;J AJ'o^casîop de ce mot nous dironsu^^ 

que rien n*est plu$ .dîffi^ïile à o)}tenir qu'qno..syoonj'mi9.j ' 

èxaclô dès noms d'animaUt è^^âe^plaDtW/tftendu ^]i''': 

..''■ , n'ayant aucun moyen dô fixer d'une ftiàmiÊre indissoluble U . v 

-' : ■■ - ' . ■- .-''-*';; .7':: ^^■\.- ^ ,. .,\- 

■■■ .■'■;■ ...'-'. ' ■.^■^-.-- :r:c:^M>--i'r 'M 

- ■ ■ ■ , 1 . V --*-. .r:. --■■:- .^vv _\- *. ,/:'- -, .■ ■ 

■ ■ r . 4 ■-■ F . , » - -«^ r - ' ^ ^ ^ 



; ^ï^ttçïi îlçf dinpmini^tiws. qui [ut .ionf yepijjç^itf adi(ïop ijflle- ; 
V mÈÈlvd^ûtj il résilie quç Ic.mênié ijioÇeJfVïjiïu à désigner ^ 

'^" éspWes différentes' J'Vt » par contre, que h fiiime espèce fsï ■ 
■ / ;4^sàgpèi.paitdHpôïn3^dîff^^^ jpourdtéripiii^tc 

; vçjtcfflpte^eéèderhief'ti^ M. CoàrtoU a dû Tâppovter . 
^^' :;>Uft>uthQ, musCeU foinajes quat^^ 
Ç:0ûhl i- VfîhS/ w!heû , >t j'af lu elfeetîTeriien)^ l'oçcàston " 
/î;^ d*enûndr(^ donoer leVtfOîs premières d^notiilnatl^nsè un ; 

V iniéiM ^ndifidu : cepebdanljafewène ai prop, U/çuï«5'i I*ï,^ 

,' ; qui,tf*'lW"r* flfipîÇê U belette cçmmqn^V,^ j^^^ nVircolej» , 

ï^v CftlWouIe^oH MlcoWé^(coqueIuè^ quiMS>U)t'# . 

\^ ^uUtouJiè, (coqueluche dei enfauts). De Yk\l kcichhustèn t ' 
' hotllinkWest, m.ïignifMOudérhëdusImpleroh^. Mchen; 
. iiha.^ltelçheri (haleter^ respirer açec bruit çt difflculté), 

;;: mlia, k^t^e (astbmàl/Notai. I4 seconde partie diiuiotK- 
;;; ne^eiitpa9,(^mtiïâonpoYra{t!ecrôk^^^ ! 

,.' du chjBngemciïUif/^ùêotlda A (surloyt mWiaJ)"en,<(Toy. 
au (ïiot crêtèlâl) : cc^^endanbce n'est paiàdîre que te mot fr. 



(\ ^éflsanVtaflucnceiùr cette Irà&rfô Jfota2- YaWl 

■v' 'aattiïe d- de Bay. cIîniLe , m. slgflîf- -i epenlîiÈsc.du /, oii ce"- 
> . mot nc/vient-il pas plutôt de Tall^ klfpger;^^ ^o,Ij|. kljnken 
(firaner, résonheil? v ^- /^^- Of^v iX^ 

-.^ Caliiie (crinière]^ N. cAme: Prob- pu tat. coma. CcpeA- 
V danltcL. rappelle plutôt 
^ a cette acception- , 



Ctifmer (épier) Rm. 2,' 



t l'ail, kaîTim (arîg!A^mb);qul 



i^'^^ÎC- Cïilrc (mine, air: dés plantez Jç'ojit bè/e' cairé : des ■ 
7 plantes d'tfne belle ^Tenuc) D!iv/== csp, cara ,[11. cera , afr- 

;- €h^re(Tisage, mine); De; xû^,%;ç^Corripë, du moins, a!! 
;■' employé enlat, : Toy. Forceliiiii erbu^. s..v,^-. ^,/^Ê^'L %f 



• 



>' 



-± , I ., h -^ - ? 










a. qjqger des d^h^).p,I^09îAW|?^,dM^^è^p^|fl^^^,J;!M^^ 

. çAliéïe> Rm.'l. : cailcèlff, (pel|eU4>fl.iqu<e}.p^,ui4(i;ëiin , 

- Çkifcètênçhe (tâyrttllè). Ce rbbt , àôiti ï;étjkà6éhl$iM\f .j 

:.aùpi«tnWQSpè<Ui «bscurojesprlni^ simplement im'iF9|t' 
tusîl WwniesUblé que diffldliB à^ao^eif î le ieçWûr to;d$;<^ 
r/TlDCW aisément ^BséjapaatoaAsrT-riffi^^^ 

; '-C ' 4 : CÀkité ({^llt éelat' dé pterrè. i^tit è^lllou) DJ/^'C^klo , 
^, d'éïlhiïts'qtrt'^hiisïe ï ebaïér'*^i(çiùdr^'-tih^>Wlt;ï>^^ 

^: runeVlre^biileî !Ey:i*16s'bri»b;'dé^côAi:#ï^>êïi'q(f^'4if ^ 




Cataude (bàbiKairâe); ft.eaiaute, Cb/^^î f?^ii* (ba^HlérK 

, ; R. (t. i)e i>t». cb>m, mh?.; hon^ i«j^,;^^(^n;;^.|^ ^ 

i kalle (abo;*r( bab.^tç^^ ■^;-:y,0^:,-i ...u./,:..^--,-^,,^,:. 

Ct^aUve (trélïeK Formé ailcïigiedfl c%é,t ;ii»> «f$^njÇ.;.i 
TOy. ice mot. Nota. Sur l'intçrcatiUoin du a , tp. ji>zi K S3f;; 

f.-î.etTOfi^umotclioûler. ., ;;■■,:;■■". ;:v;Uv ■■:;■?, ^vv^^^v^-'^l 
'...■ f . .CflieVwie oii fcalébiifrB (i]ttaii??Ise._T;^tturè).^ . 

^' inotpai^aïi être le même que iesùit^titiVée msufa(sé>4)[^ ■ 
(uré Étant c6mp«t-é« par iroble iXinepage éh ptahcWs (btàii' 

•;■■ ■ V-- !-■'■'■■- ■'-■■<■■' ."■■■■ ■■>-.'■- '-«'^ ^J'V^'t'^-'^- ■) 

■;>î ' ../^ ■ . ■ ■ ■■■-■■■■ ;■ ■■ •■■■ ^'v ■■■ 



"rènWràéi cdtiitté dans une armoire, etc.); " ■. A;:, ,j ; ! 




^,:;^wnti^ets^ Irohc pour auio|>i)ès^, wnfcssloiin^ j^(ç.j ,; 




l'ésp. fealloferô* la. (igoifi , qui ïiept d<i jjà/A/rt (bribey: ..■ 



^j . _ 



Il ^ ' j 



:-.^«i. Ç<3|/ï« (fuaim calîne: faim cawi«e).,.|ïrt r; faî^;'. 
S- Cnllo (coquin). Cp. H. id. (çonferFcs el b}m% q\A :'■ 



reS%J) j frl c&îî|i (à'aprèi ïrév; / pïiySâi , fiiihéant , gùèij;it ; 

■ d'a^s l'JtcJad.'t niais, indoleot'; cajoleur) , cSliiî W fcajoter), ' , 

. ' 6ô câiiûef (detneuref dins l'inaction , î'irjd^téiicèfv cSIer, V-\ 

■' d'ièpVîHjeurs , ïp. Bôisle',(nep^intlriYailleJ-, flâner). >- Ççs '^ 

mots,éo.Dl'lU:idepliques.aTëclç \V.? Dans;lanégatife, 6rf,': 

potfrrait compartr pour celuKiSi i'all. baIuBice'(giieùx , Yau-. 

^^. rien). Jfota. tes correspoDdàDjs.liftéraux que iloiià^ venons 

.;;,: -dé-çlter «raienWIs pàrenU "dV verbe H. calar« ," fr, caler ' 



d" ^ 



^. ■ r^ 



— 1- 






X. h^ 



















.mieux |>a^l«IllDgù(^|^r(ntpil|aM^■(pfi'Kl^.tlV.^^ 

W:' éyiftbament Idenîjiw aT)s^o, 

. W. et h." It^'A BonncTal {Eui*-éHolr) oo/tel (fgïïlfi^V ef ton . ' 



j:, / rrm - mettre uaé i>rlquft Û6 ÂAâM/>)v .A' ^^ <^b ^'di^^d i! ? 
:. Ba^d0eaot.^It:«'Qt(> (oMétcoiD].X)era]l^k^^ ' 

' kttnt (c4té anguleux oti -élr^t d'uQj,^bift> tàtMf a^^te). !^ 
|;^' Nàtf» Il D'est paa dottt<eux que lé ù* m champ ^^ys^itsi, 

e^Eemple ^e corruption ^ans uiie langue jicidéjniqijç I ; ! 



.^» *" 



-•-i 



r-> .-\,^:'^;^ 



-. vî'^ ' ■ - . ' L . ' . - -f 






■r - ; ■■ .. ^ -'^ ■ <-: ^^ 



...... ■■ -. . ' ' %' "^ 






- T 









'.*v 



■■■'. ■.;, \ . . 



tçmp3 4 baMrdér dans" (éi" bouU^uel). $ù holt.''.kslaiit ,'*iflv\, 




l'awAd^itituîfi* pièce de l&75}Mioïsert remuerdo,u<^raèht,i? 




'-'"'■■?' '^^r (endéTcr, ep^âger)^ •■ -• ■ i^.Z.\ ./y,,^.».;- ^r 

.- ictWè** (pfiilo ou demi-pot), H. el^ 
- .^^ dimftiutir^^oC kan , all. kannç ^t)^:?^. ■ ^^. ■-.■i;|" '■ 
. îf;«netcr{diipote'rd3U9reau}, caiîelerèîe(^Wpotènè,efc.) 

' :c«netlft (affûtage: assortirait de toUfl^s.oOtns'n.èm^^ 
.^:^hIfç# à u^ ouvrier), N. it, -^f^^-^ ^-^^-^ '^■■^^■^^^^ 

;' ;^ f^iW»ell*^» Mpde^iJfi (Mmpti;tif'd^ 

;fe'<n<; 'Ctkiixl, Torlje, (ôruttiger), N/Ïi.n aWv.câWbgieif,'.: 



Z.se bornée rapporter le proverbe : ona Mâgntfi (Klarg^^rf te} 



1 " -" -r _ " ■ rt> . 



y"^''. 












et gnZabîa{Yî»beau)fef'èoudanserrd!à)9rdlTehonMnl- . 

bostfa.— Cp-c*fne<i-i^se dont noire ffiotÇ^^raU4lreV".^f". 
raia.îitif. BpstAi étant à (^«, comme WAç/fl( esta bowhb!, . 

. voï.aVxmotsbo(ilietat,l,^,,bù?êi ■ ; _' .■.■...'^'y , ' . 

Canîùlè (BimbIeHc):Pfob., lie méra> qii<> Iftïl.HniJoIe 

.(sorte de çMcau» quisç fa^ à Noeiet^o,nlJè)^ ^^^^^^ 

:=,5oni da forme conique), yMaùfeeûgô cu'bfoIèVéa Éçjjref' " 
quéûîot 1 dérivé ^e CMwetiir cp. counioui, ," ;; ^.^^.^ 

' Ôanisiia fçui). JenetroÛTe à cpipp^rçr qiielélaLcahiiv. 
ttàUm ifjjoiir ïa métaphore,, cp- la dénominallon ; insedi-pot),' 
le-m. b. alï. kipster'{Hor. Belg- Vil , Ï8);ct le L. hènistfat»- 
m* stgnir- = . ; ! 

Cnnftie (femme paresseuse , cagnardè î Dj^ ywt? • 

^ idiftte). ,. ^ -p^ . ■■ ■^.'r-^f ■- 

Capcicr, f) de mîD. (arranger en lâs dans tei {laides les 
/' gros morceaux de houille) Br. %- ..\' '^ 

*v Capichù î copîcI^{lQ\yT^\)i Toy. ïumotplherânt* ,..: 
capilalre (doradille polytrîc :.^rte de plinte), N- (tV 

r'yÔàp(5cA{ (manier 

■ . {;quele L. kipO»; ■"■ r'^;;^" :. .-., ;A ;^.<:^ ^:^ %. ,^..>f ■-: . :■ 
^ Capon (garnement ^polisson) , % et R. it-\.-ï -ï ;i ; .- ;> . 

lt't»bo*»'**« t*' mai-mallle. ». «eton-Km. l'i^piàîfiinfeFie , , 
niche). N- crapotrie (i). Dérivé àéVrâpi^t {^mmHi). Nolav - 
'■■jy-lA seconde acception répoù^terb. au fr.v^Ai^iH>DfV >ï , :.■ ; - 

";,* càrAntin (giroflée) , N. it;, Tt- Id. («iîroflée ihni/clfe 
".qui fleurit dans les guatanteloan dçla letéedQ sA^rfltâe'. 






5^ dûù 



■■4 



son rioba »)* 



ni , -r- _ ■— ^' 



-;»' t 



- .-*-- 












V * 




m - m- ^ 

-« , ■ * - X. r ^ * - 

'■ '^'' ' ■' :,. - . ,' ^; ':\ ; .' 

-Carve (gourgandine), bâta ou cori céraseï (cpurir la 

pretaDlaine) Dur. . - , n •:':^.^. 

CkMèlé'fgotislïet : poche où se met 1s montris) Rrrt^^ :^rr. 
^■^éscârccile;-';"- : '■ . ;; '■ -''-;"■: ■■ ' 'H/' z'.]^ t 

/ '.èiiFibiiaite (pataraffe,; traKs Informes ^ UUrcs em- 
; ibfoSîlîéei) Rlri.-a- La première partie de'ce HJol , déni 
' réïfffiologtô^^^ incûunue ; >e retrouve d^^^ 

éàr^maim,' ^oià^ CaHMdège serait-il iirié forme déte- 

loppéeàecrabouî? ' / [ :'/;.' 

' àarljhdn^ t. cle^ oiiû* (ejccavation oix ronrecu^ille tes eaux 
que roûrcflcofitrè eu avalant liûe bure). ; J 

, 0ipln^aJ6jlo (crayonnage à la'roaniëre des enfants} J)j. . 
' Carinaajdie > caranaaJAl^fb'garrure , dessin bigarré) puv- Cp- 
Hvp, acteUI^scS: 

,.^ ■ -.ïfàHftiiSrjialieni, ' '/''' '[■ '* 

■ . /tUoicrinêgeikU'Dalenirraîgi^lne, ,,.' .;= „' 
V, . Nota. ScItfnRm.a, carimoJSîe sîgqifie: diTertisseWent-— 

* + " ^ ■ ^ ^ ■ ' 

Poprla première partie de cû mol cp.caribôaèges;'' ■■^. . 

:\ Carlot (rouel àlîler); R. îL^afr* ch^rret. Capoter 

^ . (6Iw); Ce mot parait être rad. = fr, chariot (en W. çhftr), 

'■' .: c'est^TdlreYenircoinmecelui'Cidelaracih^car^uiexprime 

>' h course ; la rûtatioii : TOY. DLn* 4SI , Kalts. V. karreAet 

M), le suivant. • - ,-- ' y ' - 

^* ' " * ■ 

_ n ■ ■ ' -M 

B rh- ---t'_" 

. ÇAPtnane (sorte de longue charrette l ride|lés). TièH\é 

- du holl- et celtique kar(cAarré«e)? /^^ ■ : - ,.^^ 

Cài-pal {carpeau; au fig, : gamin);' ,.> '-^ • . , ' ; 

'= Cttscofl^nc (1. bigarreau : sorte de cerise. 2. chdtatgne]. 
" ï)u nom ptopre Gascogne ,> pa/s d'où ces fruits nous- 

. sont Tenus. V' ■ .. ;:. 

j ' \ ■ ■ ' ''■■■• 

, \. r' . - , .'I . .. 

, I tà«P f.masc. fce rapt ^^dont j'igriorç le sens propre, 



* J „- 
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'-.^-^V- 



. " 1 



CAS 

. i. 



V 



■^> 



s^cmploie dans plusieurs expreislons pour slgni^er uri çbjçt 
sans valeur ; ainsi : i n' vât nin où case , ^ voi iréz^^pt^ait» ^ 

on ¥t case, ^--joz hvéi dèz casez et déi vUoûi, pour di[c: 
voas n'auto rien du toul).— Héc. aT^irtide suivante* MMo^ 
casse (du breoj. Telme du jeu desos^eleUi qgljç.dit ppur 
rêcomoîçacer uncoup, lorsqtfe la Wl^ "i*a P55 et^ prise au 
bon^, * Faut-il conclure de cet article quç rà^^a slgnifte 
cn;S!l ; bren fmatîÈre fécale) ; du est-ce pluWt rinipéraUf du 
.verbe cast&r ? ■ i^^f^"' ' J 

.:^- ,3, €iisc,fém. (caisse), le W* Tient plulôt ,'U riie semble» ; 

^^M*all.kasleB , hoH, kast,kas , m. Signio , que ddîat «psa^ 
'--- ... ■' - . ., » if ■ 




3;^ Cmùy fém.. (balle i jouer). Du m- b. ail- £a««bal (Htkf. 
Bclg- Vil^ 28)^|ioli: itao^-bal. d- d'Aixkaatsch, m. %\$n\U 
d'6ù a. fl- caétsen , m. b- ail. tatsèhen (pilare; Jouer è la 
balle), ap.Hoff.,Ror.Belg.Tn,12,28. . , V 

ttkw oti cA2c \ttM%p êiitnÀTé (hftydu) , K.'^catiïe. De 
ralh karst ,ni. sigQif, Nota Ml faut remarquer relativement 
it ta f^rme oàte ^elô. ij'ue le jt médial ou final ^b^ (Ouïent 
d'autre ori{^ne qu'uile nëglisence dans la prononciation > 
le jdéBandant un plus grand effort. Notas, Le root crfj^/ 

rnérite attention en ce qu'on b retrouve uniquement en n). 
et n.ha- et dans la Franconïé, et dans nul autre dialecte 
germanique, du moins à ma connaissance. Nota 3* En^iile 
changement de genre (;tarW est masc-) méTÎts aussi 4'£tre ^ 
remarqué. . . % 

* , càeicnl {rûué^, 'routier \ c'es^ton vî crf^W-' c'est un 

f I ^ n - ^ 

vieux trouplçr}. Rm. 

Ca^pouV igaspUler)j a Y caspûie (a la gribouitlette , 
proilr- : au gaspillage). D'âpres Dz 1 , 32-1 , de Tahé. gis- 
pildan, ni.signif. - ^ - ^ ^^o. 



y 



L'\ 



^ _ ' - ;^ ^ * 

j ;i -^ On/fl'. cft^/H (plat de bois), ^ afr, calfn (plaV, Écuellè), 



■"S>.; .'"-^r' 



t:aîfè(-*le(ïaudis)DaT. Yoy-lesuÎTâQl- , 

I^Ciiti (primîtÎTertieQlf^yoyageur pauvre d'où Tançiefi 
. hôp^aIs|îiïaïmTocaUon'deSt-Julien,palrûndesTO^ 
iiCateràe. De là : vagabond , fainéant , vaurien) , K^. id. , 
> _ féhT. câlrè^e {celui oii celle ijuJest admis à l'hôpilal Sl.-GilIeL ' 
v! f aU grand hôpîlal , i Vhôpilal Notrc-Bame)- M. B* faîl ^é-f^ 
river ca^ot du N, caté : d'après'ceùe étîmologîpuncn|ï 
«eraïtTerb. j un ÉctriLLitR , un porteur^^id'icueile ; àéul . 
: ' meuble dit mëndianl. f ' i 

^if S: CWf \Dj. : ■ éveillé , volage. ' Rm. * wti ; paillard , 
libertin, j^ssolu ■),*Wo(a- Dj. ajoute h rcxplicafion ci- 
dessus: fainéant, paresseiK , mais ce ^ens appartient au 
mol prétidenl. '^ \ ' ^f- 

■X3, C««.,£aU d*f jwici (fainéanl.'îl'N. H. (Z. , sags^ 

- donner soii eiplication » rapporte te dicton: catl^dëz * 

pouez, fô àti gâtez, amoureilz déz soriz] , R. taté-mes- 

^ giëQesf homme qui s'occupe des petits soins du ménage: lé 

' R, gtène signifie : poule , gaUina). Verb. ; chatouilieur de 

poules? mais la termîpj^oa fait défaut, tl chùtûiiill^ir ^Q 

diteDK.kÈkiautïTOj/ le suivant. |^ ^ 

, 4. catt, gati» guÈll (chatouiller), N. km, R. catou- 
lîer* *= afr. catilier, catouiller. De l'agiAcitelan, hoIL 
kittelcD , (ha. kitiein) , m. signif. , et non pas du lat. catu- . 
lire (comme le dit encore Docderlein VI , S6) lequel est în- 
transitif et signifie : être en chaleur, en jut. Mota. La 

permutation si fréquente des tenues fc et /, que Ton remarque 
encore ici dans le N/kë^t (pour ; kètth se. trouve aussi dans 
rangl. to tickle, qui est dit pour :Jiiltle? Voj. la remarque 

au mot crètelai, - *'' >^s 

V Mi'- ^ ,..:■■ 



* f 



• I 



. * 






CniuÏA (i. propr, : soldat ès'^agnol:dé h giVntiiri ct^jr ' 
. Naivagne; î.delà ; M»Je, malpropre.,, bruUl)pu:r-^Noj^.K^ 
' R, catuîn est lin terme de rnéprîs dont on SG sert pour dé- [. 
V sigrtet les doïiâïiiera (qu'ak-tu /â>)! le W^ jieut â'JblF'la 
' môme iorl&EQQ vï^s Espagnols étant de gra'Ti'd^^Màk'âtid^tir'j.' 

flcâtioA 



,1 eau) 
■ <]el 



à ij^rlgEnç^ï^s Espagnols étant de grands marâtidétirj. 

a{(^ôÈ^ aélQhM.bJ. ,chou vei^t^ seloç A^X'' ?'8^'r 
ûA mié lé'prémîçl^hVtribué qu'à ï'èxbïesMon;: j^te di 
}-Dîi làt/caulk,li^niédfàtement Qu pariinkrjniédidire, ^ 
l'ail, koh i rri.%Qlf. ' r '4,^^^ , r . . 



Caale (narcisse despr^s) Courtois. , ;.:' .rf^f V-i 

4. CAvA (Irappp) Dj^ Voy. au rool câïft n* 3. *î . V;;, - vi! 

_ ________ -H-* ^^1^ 



2. CAtA,d.d€laHesb.lf€nll). . . i. . 



L _ 

.h 



3> CAtA, t. de m!n. (plancher qui .dans léa fhdclitnés ^ 
molettpSf conduit du tamtwuraui niûleltes]^ ^s IHis )i)^t^ 
ne diffi&rent peut-rétrëpas, la.notion c^m^uhe £t t&A\^\\é ^ 
pouvant être: plancher susj^hdu , ou r pUncher QlO;^ V 



' "■.' 



- bile, etc. .■ ■■ .■ .'- ■ : :';'*i*<^V<Aî^f, 

Cftfvlr« (manche ) ne se dît guère qu^n pâHàhf^^ifvt^QloV' 
jOude!a'bassc)Rra-5. ^^ si..;î ■; v;'i3v. 

% fi' Kègneter (taquiner), Icignetèù [qùintmk) ^ ^., quinlic 
v\/(5Mt>f(e).,.qujnkeû (qMintmx), R* atdr d^ki6îi(éïl^è$»??^- 
^ ieu^) , quinlar (capricieox ; ^H/«ftï/jr):"'4*;p^^^ 

(Finesse- Caprice), d.,d'Aix,piur.v queMe(c4prjces,' ro&U:^ 
'Vaisâs humeurs) s YOr.^ildt^s. V. : - v^. î'l^V:Vv|'^v\Sf■^'^^ 

^K«»oie(coupi ilàÈ* hènàe:\\ S sohWïl/^/'p "^ " 

Kérpliicpfgralter^fbuilIératècùhérùcnc(,<ori)raeront 
les. chiffonniers, Rni. 5: filoaicfr). l^aràlt élr^ =^jfr^ \h^- * 
pînïï', de grappin \ qui vient flu Sff.VgrappI [cràrpîi6n,^âV- 
pon),aha. chrapfo:{croc , crocfi^çt) ap. pz. l, 2SÔ." 



>-r 






KES-KEu. • ,■;. m.. 

^% :Kè»« (clause* disposition particutièred'un marché, etc.) 



\ 






I: riftti^e. (ci^r^ , prç^bylèrej ^ N. ciirc,^ 



r^^. ^ 



'-^ 



Si » ^< 

v.-:< 



3, Hcâr« (soTici : seulémènl danfS.lVïri'c^s.îon : n'/ïi?n 
tetîrôrne pas se soucier, élreiDdifférenl;^ïi?t*rtrf*A"ei3rô; 



. îï.-it,etire (4. ç^n'e^^CguérlsoO- 2- Ironiquement rT^rJ^ 
(ait là itie bêle kenrej tuas|âU.liu^beau l;ail , unbcati 
chéï-d'ceuTrel.N. cure(l). Nota. Cp.pourVaçcéplîondér'^^'* 
, l<î holl- kulir, d.' aA\x kùre {boutade , quiatô , <;3p|ice) ? 

:; 3- 

ç^ m'est égal) , N. awè cure (a/ôir souci), n^awè cure (né ï>jç 
■ se sôuçîeO' «fr- avoir cure; On voil q\j?jii^^^ 
^ence.de quantité du L. (proTenantprob. dé rinHuè^nce du 

SSlTatfl)* ce mot est rad. le même que Içs priçMents. 
Nota* iie.rfe qui précède heure doit itre expliqué paï ■ 

f rellîpse-^è pàn [point) ; ji n'a port d\ keArê{]^yà point 

4/ ]StcAre(€ô verbe signifie /cbmtrfe Tail, gonnert: yoir; 
dejb^Qiiïgîé qu'un évéQfen[îeDt,arrîye à quelqu'un, qu'une chose 
'*aU lieu : il se prend en bonne .part et ironiquement ; il a 
/éri sa^s! f^yrae et s'est-i d' né l'cô'p à lu-méme ; Jiji\ 
BenV'nra.f^lu frapper sa femme et s'est donii^ à toi' i 
i^ ^^ même le coupw'en suis charmé) , meslteùre (éproùrtr-du 
déplaisir , voir avec peine, en ail. çiiss^ôniien : i' 5' mëikeût 
/ pan ki manie: il se plaint le pajS quUmange).— Nota.Lg 
^^'/'sens ferbal de Aeiîre et de son correspondant alU gOnnén 
est : consentir (intérieurement) à ce qui a lieu, accorder ¥û- 
^ lontiers (en soi-même) quelque choseà quclqu'ijn. Cp. grèier 
et Vexplieatton du.fr. totihaiter au mot haîtî* '—' Keûy^ est'. 
éTjdêmmentleînémemotqueled. delà Suisse rom. (^^dere 
(SÔubatter oùrdialêment quelque chose à quelqu'unj/ïé^âèl 
dérive dulat. cor, cordis< D>illeurson pounait penserj, TaU. 



.^- = volou 
■ ' keûï* 






fc^ 

ï- 






..yp^ kî^^ 



100' '- KïtJ^.ki 






avoir pour agréable). V .'; - | 

jreiîj, téïih (v«in*j^:plerrcàflîsuïserIcsfani),K/^^^^^^^ 
kuic&e;.^eïÎ5» (aiguiser àVec la heih). Dulat.CoVj ra-^îgnif. ^ 
Nob. ïïi! m^c ndical vient , pir'^tiné dulre fôTtîUlIoli , le 
motco/ir(bolleoù5ftracllcqueùi):^)8.. Tv ^^ j ; 

KeAs« , part, pas. cozou , Jcowrfrô \ pitl. p^i^^^ comu) , 
N, keûie, R. keule-,= csp/cusirp proY/cOîèî-, €lc. De 



côftmere: tov. Di-ll, 347, v^i;. .-^ - 



KeiU, fera, kcftle {<wi\ IragqiuilW^'ft'^l^ ùtitê: MU . 
doriiiante) ^ If- coi. De ç«r>rt£#.fv ■ '^^' 

Keûtê (bonùe bière brunej , R, td. (bière), Pappa (Hor. ' 
Belg. VÏK SSJl^kéiitè (* cerrisla bataïlM.?),,'affU- kcît • 
(ûetite bière) : cp. Isl. koïenta « oha. kofenï;fti< sîgoif.- -7 

' Kl, particule inséparable, N. co e^^ (ip^^^ 

Z., lorsque dans la syllabe suivante ae Iroujlflj ô o^hn prfi- 

cédis de b , fou p) , û. de Vervîers eu- ^ lat-com\ cop.' 




^ 



kibéchi: se becqueter run-l'autre; 2) df licllê sert nilu- 
' reltement à augmenter U force d-e^ certains verbes: sihfSafe 
(se battre Tun l'autre , &c dêballre) » ii kihérët (se ||iO!isscr 
les uns dans les autres, se bousculer), lliifce^er (dééhi([ùcter* 
c'fet-à'dirc lacérer dans tojislcs sens , et noft pas sîiiiï>lèmo*it: 
dSchîreren détachant un lambeau et laissant le rcstèinlact: 
, cp- lal.concerperiï; concïdére) ^ 3) enfin, celte action récîr 
V proqnc Ifidiquant le plus haut dcgréd'énergi^, la particule 
lY est dpenue?p:(renient întcnsUive : kifraçhî: Uv^%et com- 
plètement . 'écacher, etc- Nota. Nous r^ç donnefOûf ici que 
les mots composés dont le simple n'existe pas, ou qui ^f^-^ 
sentent aùtfloaebarlîcularitil. -^r 4»'/; 

/m- 



3 

- h* 






'i'-'''' *:>- . v-' 



>' .-1 -«^ . , ;:" 



:-y, ■. 1. 



i- ,^ 










' =.. 






■;: .; HlblAiiteirVâp. Dj:, catlânce, é^. Duv. (cscarpolelt^^^V 
-.; pïOffr-i bûiançoire)^ kitlançl, <îablanM*ap» Di\y.{bctfnHcer 
^ sur l'csçarpolelte). Ces formes BÔ'al abrogées de fdpaMncè y 
■ ; kibaiançiy m. m^lff . ^^^n^"^'- "? ■ j; ■ 

ï^;"^^ Klbonl (i. bosHiÇr en tous sens; 9,ipar dérivalioa::,; 
iS c»?iûicr, meurtrir) » Tf/taboûï. ^ afr» camïwiuler» ;cj|>oiiicrf :,':,. 
fïf dp. kibouleier, ap. Rmî>â. (cahoter; rudoyer], DifSV> Ijôu^eVi v 

afr* Boun (bossiç, tumeur], qui vienti çoit de frî///a» cotùriic 
.:;?!« l'ai dit à rartide/Soil de l'ail, beule, hoN./buit, m. ■. 

,Ktl>Fi>di (chiffonner : ki^fédi ine bdcch : clij^ifpnpcr une 

lUchè»! (cWwer au loin, raçltre en iuaBi; ^ *^ ^^ 



' f - 

- ^ 



Mltblocler (maltraiter, traiter avec mépris) Duv/ Vrob- . 
■ dirigé i^ cftcn {chienf.' y > ,.-.^^.'^'>>s:, V'^^i^'. 

i l«clketei*ôi*ilclketer(rfM/îw(icfe?r;ît.dicliikeltfr.* 
i'I'Parslt Tenir, de mfirae que Tesp. chico (petit) , fr. chichei.^; 
'/'chicot, duiàt. ciccum (bô'fiaEelle, vétille): voy, Dz. 1.201^^^ 

.11, ^04- ,,. - , ; '1 '/ Of ■■■"'■' ''A ^*' 

^ HldA«t, et, seiop M- Duv.iïdarisK cadansur, (mâcher). 
ï)e Tahà. dînsaD,dupsôn{trahcre, iractare), --ïoy, ScIim.I,"^';::, 
386 , Zm- ïT. daniîéïïj dinsen — , verb-; tirer .dciM et de'^-^ 
, là ?Jcp. particuliëreinbuL aha. chidipsan : contrâhè£e?)-T- 

4cpy^aîiedô2ei^^ ^ ^ - -, /;^ ,V : . ■ 4 ;L ' - 

Iil«fârc (co/r</«rjf*e),'Si'(cîd6rc (se désister: kiduhéX'-v' : f 
fiftisseï) Duï»;'Rnù'S.\clonne l'exemple ; /^^'je-/' itirfïî*e.M>^ 
obligez to à rester tranqiHIÎe (propr. : faiEes-le se^A/e«eoii- V^ 

. •^ ■ :■'-■ , > - . . ' .^ V^i^ ■ 






L. 



:< 





^- 


-■- '^-^■-■ 
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';^ 


m': ■ ■ 




KIF-^Kïti- 


L 


■^r 


' ir.\- 




> 


^■"n ^ 


1 f 

L _ 

■f 



>::^ 



h. 



dMire ?). Kidùha^se (longueur, el hrgçUfi rttf«''rfrf7'. 
^îrf(?Aa«5ôy^\^re long el large» Ne se diï'aïiêre que des 

»1 klfnliOEcr (Jï* fclirAliçr (se défaire, tomber €n (jÎÈcc*, ^ 
-^- commpfonil les pomn^es-dje-ferre farineuses lorSqû'çlIçssonl 

.. bien cqites} B- Voy. /aie t faielçr. - . ,.- . .- ^ 

^\ Kiftaert (pci6oe}B.,Vôj-auraoldlfesl-:: . : ,j ,;. 

Ulfï-achl (écraser, éçscîier). Peut-être ûrte onohiâlopcc, 
car ônintend^^uvéDi djre poiir exprimer le bruit qu'a h\i 
un objet en se rompant : .^ulà a fait /rat'îïe. Cp. kl^ro'chl', , 

' kifrohh. , :--r^^^^É^^ !' ^' ■ .v: ,^ -mi" 



tl.-^. 



, . ÉlRIfPésS (se ratatiner), FRÉstesttrès-prob.Vad.^Wï" 

frèzé, fr. fraiser, friser, 3ll,fratze(6rmiace]:èp; L- rrâS^-*^; ■ 

HlfiéEÎclil (rompre , brisei-) RiAy 2. ÇÎ^; kifrachi et 1*^ '; 
'^suivant, ' fi >::;'^v 

Jp: niirvohi (t. froisser tMn |:ôntfe l'aiilre'î î. écraser en ' 
'[■ froissant^ Voy- au m()ï'fi^-*J.;- .^.. '/^ ; ' '"'*■- "; '^. ^ 
;.;;:\iïlklhngue*er (se harpaiUerî'k qdCrelly^ CO^iSt^^ '^. 
';■ ment rfvec indécence) Rm. »• , kïhaghétège {(Tasllllé', débat/ 
' p'(rtitdimélé) M. Composa de ftfl£?«^^rftéquéiïtaUf^d^^^ 

.((nordrc):' ' . --Çx -f^^^l'"- "; V 

Hllîjhlou {exténué , défait) ,?N. dihaf- p1|Vl pas; d'il n - 
;. ■yerbequini'estinconnu. ïïola. Cp^i.pourlaforme^^ L. haioa, 
^H. haT,i>arL pas-dehére^béï-e^l^^^^ ' ' " v 

■ \VkliieAre (secouer), N< cocKct\re. tôy. hertre; _" , 

■■ :■ . . ■ ■^v',--.-' ■ -/? . ' 

ïiJhln*;r (arrachctiîn.sit^ôuant), si kîliînier (s4 déjeler, 

sefén^rcr^n parlant du bois)7Voy. biner.^ : 

t^ "4|> ■ \ ,-drf y ■ ' ^ . 

klhofcr (coAofer). , ."■ '^ '■>■ '■"/ = . '^ 

si I^I^OAli'i (s^ vautrer) , N. «^hoùtrl , covyûutrl. De 
'% vohitarù \ 



'%'■ -■ 



# 






^''' . KÏH- KIP ,w 

' - ■" - .. ^ -^ -î ■-.' " -' : .rt^: W^V;. 

ï4lbn*tl«rr(éloIgrijerq|i^eI(i\i'un par^de^mauyâi^.tVailé^:^^: 
menls). Voy. husliner. * /^.^.''^V ;. /. . T^ 

KijâMr (diffamer, dénrgrér}. Cc/djreri^fr. jaser. !.>. 

Klk^le oj* chtçhilo (vélilte;; brimborion) l N. cacate 
(I, objet sins ïalciiPî S- JoueQbîfnbclot)/Cp, î,, cac^fc ^ 




Klketer {ballïUlEer; sangloter). Fréc(iieri(8lif du. pri^/, 
cèdent. ' .*^^ ' S^-'-- ^■' 

liimlnéie, comlnéle' (suite nonlbreqje)* B^^miiter 
(mewer) -'cp. le suivant . f _ .0; ? "^ 

Klinlner, (traîner en longueur)» N/icoiiloîniener, De 
Ktmonez , kimognez , plur. (co7Hf^nfiau0' ^''C^" 



'.' ^ 



' KimoAre (broyer), S. comoiire, De moih'e {môudi'e). 



Klual (testicule) Rm. a_ . .'^>; 

Kinike (petite bille en (erre cuite) , R. queniqùe. ■- 

j tiln^he {connaùreis N- conoche, condche,^. conoite. 
m co^riùscerei i '. '- ' v V^*^ 

Htaolç [quenoui/ie] , N. conoîe , R. quéneule , d. de là'/ 
Bourg.quelogbe. Cp* It- conocchia iquenoîiiUéej.tyoriQitib 



inconnue- *^-. ^ 






' 1. 



Hl^figneté [pjc ftr'^pfl^^e/c.' être légèrement îvre, entre' 
deu^Evîns), Dans une pièce de 1764 on trouve encore Tinfi- 
nitjf ijp^Tîê^r, dans le sensproprc : appser. f 

foft-otf»(capilotad*ïJ- ' iv'f ; ' 









-^'-■' ,■ -'ï 



-'* 



^ ■ 

.1 



'■■■-,10 -KIP-IC^A' :-i ^■- ■■■■ ■- 



..^tS-".;-.- ■■:■ . -,.:.■■■ . . H>-:-, :■ . 

î^- itipWêr (ruer). Intensiyrdo^jf'fcttj^^donncr unçoupdp 

iiipoUft ftïiûtt foiige confit dans le Tiniigia).N/<^ 
De compontum . bàv, gumposl . etc. ;i'çb- Schm. II , AS. '> -^ 

i^Jp>>*i (rainîer^'upe façon rude oi^^ indiscrète ,chî(fçnyî,c^ 
■ ner). L'ab/écrit ; kipt)ïeler, Camb.î kip^'t'i. Cp. »* capàW^ ' 
m. iignif», fr- 4;liipoter^ patiner» Peut-étre^du holl. poot^;.- 
b. sax; II. et pote ; Ml^ pfotè fpMteJi côfcï^é jtfrtrf«^f^ *I^^^^^^^^ 

;;: cl , |»ar. syûcope du ?, crompou, (^eiméj côuïbaturé). Çô^Iï' 
conufuperê.' ^ ' v. - ■ f.^'-:^^H^^ 

HUenat (houspiller, tirailler), !)« rihs.ÉJ^sfln ImpètUfi ^ 

^^r iHsAre (atlein'clre), part. pas. k1$^. 't^ â^r cÂnsliIr, part* 

r \Kjrto![V(;or*)vN*49ioi. De ftv(^#, KUoidû^pirtpaï; 
fy^kîtoîr^ou (forrfre),^.^cololde , coloïrdu- De Vfvr^W/y mP v^ 
syDCOpe de 0i , et ensuite épenthèse de :rf : vôy-^^-s- Ii S^f^î % 




HUrAirner^ (Urer de^ H de là), :*se itUrègtté (avoir les 
Tôternehts en désordre)!^" slkitrftgnl (se houspiller). 1>*^:^\ 

;;wAf?^^ : çp. fr; traiter — ?' ' '' , "^.^ % ■-' ■ - 

tilf^ii^rËI (Iraîncr par les iSieyeu^^ Ihlncr.d^'^îl? rfî^'i 
clans la bo«e)rDe, là : si kiTaurchi (mîe dans tiii état Twsia 
,defJndiBÇiice)^1ftjii. J-,propr, ; se traîner, d'pti/; 411 flj. ; v 



' W^^ 



«:.. . ClAbol (clarine: dochètte pendue au cou fies animauï ;^- 
^(^tf oii . mè|ie;^T>!îttr€ dans les bQîs), afr. U^Ciaboler-(son- - 
' ,nailler]. I)e même que le fr- clabâ^id , ctabauder, dériv^ de 
ralU:Vtappen.(foy. au m^t claper), d'où viennent également 
^ ^Bar* kI4berft(cliqueterîii!. d'Aïs klabatler^tî. sorte de clî-^'' 




Y vCiaine [ci*art[pon^*x^ frî-^clamp. De rail, klamfaer, holK 
klaiiip, d. d'Aixkïaifini, €tc-,m. signif. ^iri- * ' j' 

Clopo {bo^rdîHon , douve)» ff: ît. , R. îd. (merrain). En ,v=* 
att £/a/j^hol2 , ei^^oli. it/ifi/jhûut (hoh i; bout : bols), r, -^r-^l 

'.' ^Clnpér {|i\fermer avec vïblence, 3. se''dit aussi du bruit ^ 
,: produit far Uïi fer de cheVaT qui loche; laon fiérkiçlapc)^ V, 
■ W;- id. (it. ,ïaÎ!|ilus'; doûder ut^ coupd^-^nt: li'chen Ta-rv 
dapé). De l'alL ètholii ^lappen (claquefî fermcravecbiuitj';? ^ 

- bflitolller: W/^ïir^il^^^ ' 

^èafjïlîre,' cIâi>pârt;Joq\iax}, mot formé^ial; pnoniatô^iôe* ■ 
^rÇ[Mc!ab6i, le suivant et N-dlbotia. V ^'.-^^^' 

'];Vtiap**e(bâton'OU, branche sea^antàcOi^ayerl^Daprôcé' , 
; dent et ainsi ftoniçié k câuse du,bruU que fait ce b^âton en 
i retomïâMà'un.raissurraiare- ^VlV ■/T.^J :. 

^ Cl4^Tatf t. dé miïi, {lï carboèate'ïte (er ert rO^nOns-V '^: 
S.B^cdanslegenrcdu grès)^JPeut-étr^ée î'aha. cjiliuwà/^ 
chllwa ftSp. Schm, Il , 548 , mha- kliuwc » klîuwél (globus, . , 
, glofflupelc- ,^ :^-.< ^J^ '^-ï S^yfi 

j &àt>é (trèfle). Du Kolt. klàvei* (b/sax, kiever, alia. c^feô^; * 
gén^ chléwe'i, nha/yçe), m- sîgnif, : cp. cafauve^ Nota.I-e , 
mol I. est tr&nÙaiiie . et tn ^. on dit aussi trmb!iii& 

' ''^.'Clswei?»n(i.cIûVdegiroRe,2.Fieurduîi!as),^^^^^^ 
.^Çlawesont (J. girolïier. 3. Lilas> arbre}* I^ première partie 

#^v h \^r ■ ' , ■ *■' r". '.^^^^^ ..„. ' j 



>i* ' " ■ '- " • -'-l'A - tiM,! > .-- ;■ ■ 

v. ^-:-- .. ., ' '■ ' -^ ■. '"^ .' ....►'i^'^' ^ ,...— : : 
/.^.- -* ^ ', . ' .-'•- - ■'-■ ' ' ^ ^ ' ■ ■ 1 , ^ 

- ; de ce jiiot est prob- c/^r (forme inWgr^^^^^^^^ cIomî ;■ 

' mais iT est douteux.si îa sccoîidc repf^scnje lin mot , ^li';, 

' si(«)W***stunerfésinCoccmdiqiwrilpe^t;i(!tVè]aïlmili -; 

Nota. En d": d'Aîjp e^ssi % It mot^ùî «îgWflC! cloiWée'rà^e' 

^ ' -(srûffelsMgel ,' nagcl log. = clou) s^pnînd^po^il.i Was.v^|: : -; 

4, riftwir** l-^cconVânies (élèndùé d'uriejuildiclîoft}; 




(on dil d'une Veine uc houmô qi 
, '*'isl dans son étatlt sa puissant ordînaîrç$ , q«'j^Ile çtt <i"r 

; t\0ij "^kC dîngi'fprimevère otçipaU) .' N. i,UM . 

■ («pêiiie plantç dc'rtré&quî'wfle aiic t|getûHte jttarnleftçy 
•.^eurs blanchcsoii ituges *), R. d'ô de's.wmiis.Prpttr = 'de j 

: '(de)Dîeu : cp. «[rd/è. NqIs. En;?jl. schtftsscîb^în, <ft,hoU. ; 
sleutelbloém , deyscJildssp! , sleiUel,(ciy^- >Wf,bI^i^^^ j 

, .(fleur). .._^:^; / ,. " ' . • -.- \;../ /■^V":.^'^--; 
' ,CI*pç*(botl#, r^opiuar), N. il. « afr..tLopflî^. KH»in«'. ■■ 

.forme duAV. c^opèr. Nota. JfefeFâiMmiii'gjBir.retçiiveilicnt^ 
'a f*tymbiogîe corjectuiale quei'ariiroiK"s(;è;dM inôVc/t>^'V,'" 

■ ' 'qn&clèper esl k chper comme «fl. tre((çitt^Jl<i)5j ^r^ ^V^.. 
, •Bel6..VUJ5i— e^t^iihoIl.yHipflinxVr<î(^,- >':^ .;£:>,: 

N, prorienyn dfrcoDtr«rtîtion,^<'Wlfi WQt é%li-V>| ^^^^ 
4"iiMtfon autre qiic clair ? -^:cy. holl. kUta^n (âJïrçrJ îp. ■ "'.y 

ClcAsc (ctoïe)^ t)a ftu ïat. çlMa, poiir rôlyirtoH>ç^^ 

DP.>; D'' 186 /compare lefiytocl^rfwïij^ri, çlQyèiî.i.Wcn' . 

' ' , t^/réo/fo (iastrumeïtv«ï>'îsîstafii en'uo maTJteamae'Ms, : 
^ J^xè à fine planche par flne'Charnrtro, ct.dani j^sç sçrt en;. 




é^n- 



."■ ._■". : " i'.':' CM . \-- ." 1(5 ■ 

'.'■ ''■< ^> ,' ■ "*'"'- — -, '■ . ' -.--v^' Jf^ 

clïbolJ:itp. hotl. klep{HiinieUe),e(c., el afr. cni)e('{l>a't>*'^ 

tint ^e cloche). " ,,;■,■ \ 

■■■■■■■""" ■ • - " ■ ''■','' -I,- 

, Cllfht , flIchMo (loquet ,r/(«c/(e) , N. et R. it. .'d. de 
Bay.c!anclie.DeraSc.kll!^lia,aIia.ch!jnVa,nha.klmkc,eto., 
t ' n(- slgnif. : ïoy. Di,^I , 55 ,■ 2^p , et cp. Docdérlein VI , 03, 
"". 4^1 r«)porte ces mots au lal. «lingerc (clauder'e)i écpendant ^, 
■t-^V.t Ie'^«l^ant. ~ Ue là : clichl (fet^'iliei- avec la ciic/te), N^ïti'- 

'''CHeh*{|.trébuchetàprendreIesoîse3[ix.2.Tomberciy)^ 
r.::N; Id, (I). po c/oic/i». Nota. 11 est à peine besoin de tHrù 

' rénlatqiierc|uela1iolîoncommiuieaiixdcux sipificallonsde 
e/ichè est celle de trébucher^ (omber: nn tombereau est 
une charrette dlsposéedè manfêrc h pouvoir trébuche»", 

- e'csl-à-dire tomber : de \h son nom et de là aii^sUn t- d*oise- , 
leurs. un tombçreai^ est tjflesoKedc^rébn^^ ! ' 

, CMcotc (loqtKï t ebiffonj- la cûrïïparaîW du N, et R. 
cMcoUt [cUgtteter) , N, tlicolia (objet qui,p//Co;^), cticote 
(bavarde) ~ moEs quï tie^hënt <le TalL klingen , holL klin- 

. ken (sonner, résûnn^)-Ji rend vraiscjnblable que le L- 
clicote est propr. = clmquant (en-ïl. cliquant), c'esta dire : 
objet qui n*a d'i^iJtre Bi^nle que celui de sonner, de laire du 



'4 



— y - 

^bruîl (Que ciinqunntiiK de fa m^îmc racine que cÙ^uefersi^ 
.; montre surabondamment par lf|;Cûmparaisofi^"4i> holl. kïa- ' 
r leren: cliqueter, klatergoud : clintiuant; ail. rmisclien : 
. faire du bruit, rauschgold: clinquant, e(c-) .^;^ ^ 

,. Cllmperf'i gauchir ■), clîmpeure (n gaudiU^efnent x)^ 
"èsefoû dîmpcurc (« gauchir ")Dj. Jeçèmarqi?erai ; l')que 

Df fintend p(r gauchir : pencher, se dctounier de la ligue 
' droite (11 e^Iique ctmchi car : pencher, gauchir) ; 2^:) que , 

si climpe7\^\^mfic : gauchir, ése fou ctimp^tre^ verb. ; 

iîlrehors gauchissement, deïrail signifier : -être droit, — ' 

P- S- Èse fort climpe (Ctre hori plomb, hoh de la vcit . 

ticale)'B, * -. -/i^ 

h Clhiclic /'//"'hlliichc /gauche). — afr, e^dauphe, ^* 

OfV . ' !^-._^ ■ .K: ■; 



-"^■: ■ : u 



,ni K ^ï'" >L"~^.*^ 



C1.1 - CLO.^ 2^m:: ':.'--■'■ 

f.' ' esçlenge (bras eauche) , ^clen'c.^JVôq. suppl. , (gauche). Çoit'^ 
1 lu mha. gienc, gelinc, a. bav. glinli . holl. slinK, (de même, 
" lé b'oss. berp. , Hor. B«lg!, VlliÔ b, slink ï leïUS , Geriim,, ' . 
: ■ ibid. 14 a.sU&cs: tf^îiis), ho!t.etaUJink,oudii.(JîV.,' 

com.cledd, brz. cleiï.eaél. cli, ap. Df. n* 213, b, ni. signif. , 



_ l - 



5. cilnclic m val (longe de veau) Dyv, 

V . -CUnclil (pencher)., N. clinsl, itv, clicht (^ être plu s^^ 
i^u'en équilibre : i cliché pod'rl , i cliché di d'yanl « - - c'est: h 
. à>dire sans doute : chanceler ), Cp- R. clcîter^ cliner, it y' 
' clinchpr (boiieer, remuer ). ^afr. clincher, cligner. Cp. 
afr. clinsser, clider ( glisser, Chanceler )/ Il me paraît vraî- 
semblable que ,1e W^ clinchl,' clichl, R. et afr. clîricher Tien-, 
viienl de fff«cV^ m îrH signifient Terb. : galicïiir, d'où , par 
•, ■ «ne tfânsitionirès-naturelle; le Sens: pencher, incliner (cela 
est si\raiqûèDj., qui àssurément^n'y mettait pas depréyen- 
'," tion.â etpliqué cluichî piT: pencher, gauchir)- 1'*^- 
- cleinef.cliner vient i "soit du lat. inctinare ^cp* tr, inctîiier), 
. soit del'aha. hfinin, a/s. hliftan, nha. lehneii, etc. (appuyer), 
soil, enfin, de l'irl. cl9onain^;(pencher, appuyèf î) ap^ Kalts. 
. VrLeiinen. Quiant à iWc. clider je crois, plus naturel de le 
', rapporter à l'ail.. 8leitci>,holI,jlyden,anBl. toglidefgUs- 
"''■{. scr), qu*au corn. cIp'Mv. brz. cleii (gauche). Restent N.; 
. cliosl, afr. clinssçp que Ion peut (■'apporter (soit tous deiii, . 
.^^ .soitrùhdes deux)^&i'ël!. glîlsen, glitscheii, d'où glisser : 
; viiy. Dz I,3.i8,;0u au brï. cleiï (gauche), si on ne préfère 
' ' regarder le * de ces motstonime venant "du ch du L. i^lin- 

cht , afr. clincher.; ■ ' ,,:,., .; ' '■' 

■' ■. . ■ '" ■■'■ ■ "'■ ' •'--■ 

.-'- Cllogçjfém, (corn (î'un bas), N. », etclinche. D» hbll. 

klink , m, signif- - .■ ^ '_,>;;■ / -; 

" cibrèiV (oùviïer qui bouche les Irons des hâîes). ^ afr. 
, ^ cloeur- Derfei'e. -'." ^ 



■fc' '.-;: 



Wf-- _. ■ /:■ ..,. -/ > V . " " ^3^..-'., < 



-. ' -.- '■ '■ \ 







■:■:-■■ 



:::CI*-.jUiaBclie(JambeÙe: couteau Je [)OC(iè).!::;:yiaHchè ■ 

ïlos. ■■- . 



--■.-■-■' 
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■ - : Clopcr (se traîner, ramper)- Je ne connais ce iiiotquç t>ar 
K le passage suivant d'une paskèîe de 1764 : -"- 

j ~ . i ■ , g 

V ^ Préférant dV&e crapaul rûianl ^ | . 

Kid'êie,so'm7rîke, dragon vûïanl,^ ' :^^f^-'* 

^^- > * Mi paraîn don. ..*.,.- , ,M ^^ - 

^r rilMope&lérccomcon crapayl. 

.^-afr^clopef (boiter), fr. clopiner. Du ni.laL cïoppus, afr, 
:^1 clÔp, cloup (boiteux,) Pour Tétymolosie cp, holl. knnpen, 
prêt, kroop, part. pas. getropen ( ramper )'?- , ^ 

ClA<ej d. de Verviers (boule de menue ^ouilIfe'pét^e 
aveçde la terre glaise], Dud. d'Aixklûtt j ni. aîgnif,. lioH. 

V .kluit (motte déterre; morccaji de tourbe), ail. kioss (motte 
'i- de l«rre ; boule de pâte, etc.) - . ^ 

-'■ Cnef [chaume delà méline bleue). 

"" ■ ^ - - L 

f - ^ i I 

\ Cilèpe, t- deniîn. (nnwiqiicd'aérage: noire aèrage de- ■ 

meure en cnèpe ^ l'air he circule pas ) Br. Prob. de TalK 
" knemen,hoIl. knypen ( pincer, serrer). •^_. 

V fpnoleCsaBifis des prés, barbe de bouc: sorte de pîaolc). 
.Prob- 16 même mot que kinoie [qttenoidUeY 

.... >' ^ ■ ■ _ _ 

*Ma,t.«nrantin(œufJ, R. codaque, Pwb- dérivé du 
\ crUmis parla poulelorsqu'ellepondîcp.^pôufi^ forme \y,, 
.^ cokeser> pour fa forme JftV, N. codauser. — Cp, cocogne. 

^ ^ Cochet ({.premier morceau de bouille extrait d'une 
veine nouvellement découverte : ce morceaujest immédiate- 
ment présenté 3ux entrepre^Tleurs du charbonnage par tes 
ouvriers; 2. morceau de houille que les mîlieirrs font passer 
de ntajn en main comme signal de la révOltCi ce qui s'ap- 
nelle : bouter T cochel). Cochetar (pelit morceau de Iioïttlk, 
'ti\ s*5ni.^i'trl) : on volt par ce diminutif que Iç sens radioal uc 

\ .. 









^>Vi^> 



m coc; - CQH 



*. , 



coc/ief est siiii|>temËnt : morceau de liouille, ^ns^âfle^FiU- . 

tiatîon ultérieure. Dérivation <Ie TalL etc. kohle (charbon)? 

I j 
I 

Coco8;nc(Œ4if dePAquesV Dérivation Je côcrf;--oa . 
cp.fr, cocagne ? -\., ': ^ j 

Codauser {cri de hp1)ule loj^^u'elle a pooclti et parfois 
quaiidclle vapondré)". '^^ _i ^i^'^.:. . - | 

Code (cueillir), çodëii (cehtî qui cueille) Dj^ N- coude, 
coudeû- r^afr, couidre, qui ïientdeco///y(îrepar éperilhÈse 
du rf aprfi suppression du ^. . r ^ | 

CorcfcA {couvorjuro de lit)» R1couverto.=-^afr, côuve^ ^ 
etel/Decovn{eouvnr)j Ji couve, covierl;.enR. couîer,., 

' ^oTeieure [couverture de lÎTre ; portefeuille d'écolier ). ^ 



I)j. En holL koffertoriej en d. d'Aix kaffelQng, (()• . 

_ _ - r ~ ■ I ^ 

CohA (manche ^jî jarret deTCaU); Rni.3 :cohon{*man^ 
che de veau ; se dit do tout mancfie de veau qui est<oupé 
court, qui a peu de chair.). Prob. un dérivé cïô cqhe 
OamBc), qui vient de co.ra, mais n^esiste plusjjue dàfls les 
, composés; ascoht (enjamber), dîcoht (dégingandé), et, i co 
que je crois, dans la signifi'catîon figurée ibrancîie (toy. le 
suivant). Cependant on pourrait pcut-éiro comparer ahâ. 
hah'Sa» bav, hach-sen , ags. holî-sm^angl. hock» (jarret). 
Nota/ Selon toute probabifilé la seconde partie Ats moU ci- 
^^es^usM^ etc,^ est contractée dé l'âha.,eté., ^nft(te)idon)'. 
Vôy. Gr- DG- III, 405 : la définition de ce* môtï dopnÉo par 
Zni- V. hahse et Schm. II, 147 est^ en effet i jarret aveu ies 
tétîdons^\n particulier le jarriet des jambes de derrière dêr 

^ quadrupèdes. _ '. . ^ . .>-,..*- 

Cohat (bouquet OU çrappe;cofiafrf'£)ï^*i/r/ex.! bouqtJfil 
de Groseilles )Rm. 2, Diminutif du suivant:, y^^.^'^; . 

Cohc ( branche ïrarbrc ) , dW.' coxhe, À^ coche. Cohail^' 
<!mondes), N. cochàd^nte branciie coupée, garnie de ses 

^^ ■ ■■ -, < ■ -/• 






-^,^ '. ^ COU - Cpl ■ ' : '-^'ij? 

^ - p 

I - 

■ ~ ^ I ■ 

t > ^ , ■ T 

H I 

feuillies). CohÈlei(ljroulillcs) , K. Gocîràlcz. Prol>, le n^fme , 
mot que coat ( crn"<f eriainbe : \oï- au mol eohà }. Hota. 

r ^ * I 

Cel(«dérîTalîor\n'a rien qui doive surpifiiJre, Icstlirft^rcrtles ' 
parties de l'^rli/'ti £e laissant naturellement cori] [tarer |i^celles 
.du corps humain} ainsi on diraialCfc Je tronc, en païlant 
dcV^rbre et du corps; ep. en oulre les mois suivants : fr. 
branche, pror. branc, de brùchiwn?{%\\T TiSlymoIogie de 
branche^ cp, Df. n" 330); d. du Daiiph, ayal (branche prtli- 
cjpale dunarbre), deAW//a?d£îs. bog, qui signiRoà (afoU 

flï7»i/5et*'am!fî (lesquels, selon la rejnarqiie de Gr. Î)Q, 

- ni^ fli; paraissent cin-m^m'es Çtre cil rapport de parenté); 
N, cl afr.xuc (tronc d'arbre^ elcj; du Se, bùVr> elc- (('ronc 
humain} ?L. boge,de Taha, boEah ?, etc- » . i 

CohI ou g;o>il(bpi^e où les faucheurs mettent leur pierre 
à aiguiser), N.il.^aW, cohier?f"afr- cojer, Birivé du^mot 
-'- hU de celte pierre céïIj en W.Jtejîs: Toy.sous ce mot- /' '' 

1. Collit (biaiser}. Voy.à laleKrifiegwrt, , 

2« Colbl (bayer auif'torneilJesj. Voy- à la Icllrîne gifa, 

tjoM^ {corde), ÏS. it. Coirdai [à&t'dcau, cordon), N. êOïr- 
dia, CoiâpAi-E {corde/le)^ N. eoirdèlc. Cp. cordèle- 

€ol6«e( mol énergique pour signifier : allr^iiO, dupé) 

C. V . On le trouve dans la pièce fïilitiîlée /îèse di n0tcii- 

;>/£)i/^i actfti , se. t , si toutefois fine faut pas lire roi^^ [es 

'ooijeî dec^^té), au lieu decoïese, quidonne unesyllabede 

- trop^et demande la corre€lionrM(èjG ;^lrâ)aulieu do h\ 

AfaiKi, po V ftiê'dlfeûl^Mairtsp v 

:- ; .• As* rouvl come VMt v' « ï^s Vfipssf »?,^ ^_ ^ 

_ ^ ï ■_ ^ 

\ - \ \ 

. 1,^if:Àte<ilé (toron : asscrnbtafieiic plusieurs fils.de grosse 
laine, elG.) Rm. 2. , v . ' , 

2, CoteAtc, t, de nrin, ( se dit de certaines pièces de 
.bois, enlr'aulrcs de la perche au moyen d@laquelle Touvrier 



\ 



-iy.^ ■■■'■-' 
-■■:■■■ ... ' .; . rf|; ^' '. ■ 






riiiiî travaille dahs tirt piiit*; suspendu dans un paiiicri sedi-. 
rige cl se niàinlient du côté qu'il veut), Cp, R. keuéle 
(coyau), fr. coyer, coite (a^i. TréT.) ou Muette [^^•i:: 

' Mozin).-:-^v\ . ■ ;;. . -ï ■■•..;, ,>■;■■ ■ ■■ :- -f ■- 

Colbèfdoiiloureux,etc}: voy- à.UléUrlDBi;»^^ 
C4>loe( J, corne. S. com), N. ît. pimii^uUf : coûiiMd : 
■ . T. s. v,Deco*vttf, - '^ r- "^■'" ".■'' '^■'"- ' 

CtoiWflwl (lourdaud) : Toy, à la lettrine çwi. , | .^%; 

)j^Coinîoul (U îrOurîeux) = r^ à la lettrine çîm. 

i Colpe)^V(cordonnkr),N.<^îbeit^ît.,aW.<»^ ^ 

busîer (faiseur de souliers: voy, le gloss. )»== aff. corwjer, V; 
corvoisier, b-^hlt. corvcsariuStqueDuc, explique à tort pah^C; 
auWres veterinjrii, q}}\corio'Ai€teri\iiXïnlUT, guidé unique-;^; 
ment par une fausse étymobgiê.lSon erreur, que les pas- ^ 
. sages cités daus notre gloss.^rouvenl surabondamment, ré- 
sulte en effet'âéjiMeîUtlons qu'iUUégu'e : dans> 1'* ils ■ 

. sont mis sur le i^énie rang que les perraentarll ttailleurçî.^:^. 
cp, W. parmètl); dans celle-Ia nbéme eldans la S*. Jiîl-^'^ 
parle d'eux comme rendâtit et achêtaQt.; enfin» si dans la 'i' 
ils sont distingués des, cordewanaril (cordonniers) j c'est 
qu'en effet c'étaient , selon les temps et les lieux . soit deux 
corps do métier^, soit deux .membres différents du rnênr[^ " 
oorps^lesuDs ne pouvant faire que des ËOuUerS;et lesau' 
. très que des boitSs* Il ne resterait donc en faveur de son^, 
opinion que létymologie par lui proposée, mais la corapa- 
raison du W- détruit cette dernière lïreuve en montrant 
que le v afr. et b. ht. n'est point primitif. La vér^ifable éty- 
\- mplogic n'est d'aitleurs pas difScile à trouver : elle n'est au- 
' tre que le b, lat- cordebisus (peau étcordo^ie^ maroquin), 
d'où coHDEBisiER ct par syncope cobbisier, corbumi\cor- 
besier, forme qui'a produit d'une part, l'afr-corvesier, et 
d'autre part, le N. coibejt et le L. coipehl. Nota. Çp.d. de 
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.■■ y:%\ ... .é ■■ COI,- . y -. . 1» ' 

■ ■. ' ■ ' -■ ■ : ■' ■■,' -pi 4^Jî 

t - ^?',-^ ' 

. •■ la Suisse ^omaEdeéCûflier{i;ortlonmèr), angK col)l)lcr( sa- 
^^ vclîer), ■ ■ - ■ •'>':-■■ " ' ' \ ' ■ 

i, Coir (bout, exlrémîté). Ne'^ic' dit plus riu'àVervîers et > 
seulement d^psTexpressian rf co;> ; au bout^^'^ïaî^ les arf- 
. ciens monuments Liégeois remploient dans (oiiîe espèce idc 
combinaisons; ainsi on lit dans les chroniques de Rober-. 
mont : dî coîp a6\€ (d'une extrémité à l'aul^re } , et dans une 
. pièce de 4480 (Louvrexll ,30) : jusqilésSu .deseurtrain 
coir délie ville de Voltemme {jusqu'à rexîrttiiité supérieure 
du viltage de Vottem} , passages que jd rapporte aussi -jiùn'i 
le but de montrer Torthographe traditionnelle de ce uibt.-- . 
Prob. do cornu. Cependant rorlhogfaphe (raditîonpçlle 
étant souvent arbitraire, et le son fm^ssantïîonmoin^ispu- , 
vent ail sdn itè, et Tinverse, il serait possible qua^otfc 
mot fût le même que lebourg/qiiarf^; afr. car, quaron 
(coiui angle) — cp.'fr. carne— , dont ladëny^tipn Acqua. 
iernuM, proposée par La Mônnoye, nV$J,d>iliçu;is pasjïicn 
certaine. Cp:quarnM- : :'^:}^':y i^'^ïv ^: 

2. €ùiv (glèbe , mottedè terre. dÇtajchée.;ii^tV.Sql)-^Kota< 
oi n'ayant jamais dans coir le son f/(?^ïiVai^^'to[^jOurs^^^^^ ^on 
ira, cemotapp,ai;Ucntplut6tà la'^lettrinVçwflrVm^^^ 
: nuance étant trop fugitive , J'ai dé le répéter , de même qite 
- 1 , tous ceu^dêçc genre dont Télymologie-n'est pas connue. 

^^ r C(MV«é.(sabot, toupie). Ce mot peut aso\r deux oricines 
et en cofiséquence deos Oflhoorafsîies différentes ; 1 ) peut- 
itre'==fr. cornet, à cause i^e b rés'setïîfelaTice de formef2 ) 
*ou*^Ç^i*al>Sax- qiiern (mola, inWcndimira), lioU. kwern 
(inouiin-à bras), parce que la toupie (oiirAC.c^nimc iiu 
ïïioulinr^' ^ ; ■'l.-- -' ': : ' 



ï- 



i , cotrncr ( lorgner : regarder du coin'àe I œilf " " 

i ,^.- > * :. f"v> 

2. Coirnci-fi. ccïrtter: sonner d'une coracl- 
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W^ 




^L^ - 
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■''■■':^:v^ ■ '-r-^^' ■ '■■ ' -'■■ 



■ - - - _ ■ ' ■■ -.*■-'■'- ,'i. 

' 3,. Coiriicp Mélonner : sortir du ton),^ï*eut-<îlrc Une 



nccc^lion dérivÈc de In prt^cédentc. 



Colrii^fe { f , au propre ; coin, argle, cftine* S, au fiç-;; : 



//aw/ i0d(zpo léz coirmiez : il entend,.l:.oiiJours de Ira- 

.vers- Ijnàipo lèt cûinwlez: rcgardep do trlversrvolége 

ai Ch. aclel^Sc. 3; V ' 

■ .* '. 

TJpfre'taiiVirpoïficoirntlfl,^';.^ !" "/ '^ '■ 
'^ :,■. - Ti mère avcùt déjà r gom3: . fÀ"*—^ 

Ce qui paraU signifier : (on père' regardait de traïcrj* , 
cVst-i dire n'y voyait goutte). Diminutif de Côfne [comy<^\i.y 

€olrvè»o (trèfle filiforme). Ce trèfle ayant de U rèi!fcTiï- 

r _ 

: blance avce h vcsce (M. Lejeune II, 1:21, £erit au£si> 
eotr — vesco) , com-ése parait être composé àtcoir (gifbc) : 
:. +IÎMCC, peut-être dans le sens propre; vesce sauvage, .^l"- 

1 . CoJ[»e ( wtc : nkr ê coise t aller de côté , de Iravcri, . 
oWîqiieïTleut ), N/U.De là N. coistia, coi*^terèse (sorte de 
portime à côtes ). ^ ^.\^- " , ^j!'f^. - 

1. CoUc (fagçuc, fh^raus, ris-de-veau) Dj, ("(juajsc")- 
o._ Coise («rot *} Dji'C-ïkuasse '•). . 

■■»■■■ ! i. 

Coiî^l (pîter; etc.) : vôy. à la lettrine qim. 

Colle ((lâche) : voy- à la lettrine çwa. ^ -^ "^'^ 

cok {co4j) , N. it- Cp- bav- gogkel , gôfik<;r, ROkcr, ri\$ 
signîf. , — De la: i. cok-d'aoûs' (sauterelle, erîqueOtN- (1.?!- 
cokcrai [coq de clocher) Duï- ; 2, cokeser (faire conime un 
rog-, imiter ic'CM , par exemple dans son chant, dans ses 
mœurs) : Yoy/Iés (rois mots suivanlSv > 

l. Colte«jiiit;fèm.cokcsanfe(guyieret, égrillard). Part-' 
prés- de coKfSER (voy. au mot cok), propf. : qui a des 
allures de coqy i^p, \e fr» coquet 

t 



^^^ 

^V.: 



' - 



.y 



r - 






.^ 



''■./"'*" ■ ^,î 



(:OK.^:cOL ' :4X ■ m 



A S; Cokc«nute (fauvette à (fte noire) an. Kst'saôs doute ,^- 
Vail. le mCme mot ^uc le préc*5aent , que celte dÉsifiriatiop , . 
L^il'ailleura , ait été accordée à là fauvette à lile/no^e à ca^y/c 

tç ses alturès ou de sa manière de chanler ; cpIesuÎTantJ';}^': " 

"^ï^CokMcr(6loussÊrJ, Ce mot est Irès-prob. uneaccepîioh 
du thème coKESER [que nous avons conclu du part^prés- 
cokesant) signifiant rad»: crier ou chanter comme le coq, ^Iv^^ 
non pas une simple onoœatoptie comme le verbe glouksei;:' ^ 

-^ ^ I I ' 

Cokllvl {cochevis)^ N, coklouuî. ta sccondç partie de 
ccjiraot est évidemment Tags. tawerk, b. s^x* lewerk, lioll ■ 
leeuwerik , leeuwrik (alouette) ; la première semble être le 
motcoA:, ce genre d'alouette éfantà peu prés aux autres . 

F ■ ' I 

; quant à la forme , ce que le cocf est aux poules. Nota, Il n'est 
p3S douteux que le fr- soit abrégé de la forme Udllonne: 
, en (oui cas la^.comparaîson du brz, chotiéder, proposée l>ai'^ ■ 
' Dt fi*6în fi^, parait dénuée de vraisemblance. ; ^ 

l* "ColA (corbeau) , N. it, , en fr. colas (cp. Trév. s- v. iet 

Roq» dict, , v. perroquet), — Nota. Le R. colas, çolar, 

signifie : geai. — Cette dénomination vient du nom [^.opie 

Colafd^ forme abrégée et dérivée de Aïto/^j, dcmOmeque 

" r/ciiS (geai), vient At Richard^ et ^.jtirau , m-^ignîf. l 

■ de Cc>ar<]fî cp. aussi L. marcou (maton) , qui vt^nt sans 

doute du nom propre Marculfe (afr. Marcoul , Harcoii) i qiiè- ^ 
: les habitant* d'Aîx-ia-Chapelle ont, eux, attribué au peai \ 
û;. fr^/i»argot (pie), etc.: cp.,la remarque au mot jagiîd^ne- 
Noia. Ces surnoms provieiînent de certains rapports que Ton 
' ■ peut encore parfois reconnaître. Ainsi !c3 Nanlurois sem" 
blent avoir donné au geai le nom de Gérard * parce que lai::^ 
forme namuroîsede ce mol : jnrau, signifie aussi :jurcnr," 
et qye le geai semble/wrerquand il crie. Le mémepiseau a 
pu éircappelé Richard à cause de la richesse de son plumago" 
et de la hupp« qu'il jib'rttf sur la tête, etc. ; 
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^ \C^Jèl)Mc (barreau de fer. Ne se dit guère que Jes barfij*:, 

^Haus blancs aux fenêtres).' , , -^ "' â-\ 

C()ftc/rèï(écr ou elles}. Abréviation et corrnphbîi du liofli^f^ 



konEneTsieçr, m.signif. — ï . -f^. 
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^f ■ ^"*± ■ ' 

. .Colininjfaîle), N. U- Dccf^/ïHe?*. j.^ ''^^-'.M-^'^ ' 

' Colyib (pîgcon), K it. , R- couloîi': ^V^r. c^loïK, couroD/' ;; 

bc coiumbug. De là : colèblre {colombier) , NVcoIèbl ; cô- *"" 

C lèbcr (cli^rçher à attraper le$, pïgeons élrançersj^ N. il;.;^;^:; 

}^ . colèbca (celui qjiî fait métier Vie co/e*flr), N, it. ; discolèbé^v^ 

-^ ' {li au propre : pigeon égaré ; 3-, par dérivation : personne 

^" rôïcmc(c^w/eHfre), N. coloilté. De C(>/wij^rt|v';vW . 

v^ \'^ ^ ■ ■ ■ -r- *^'' " ^ ■'»^' ^^l> h' , 

Colin ou goUa,(j. qu'on repique : chou riavçt dléifére ; 

2. qu'on ne repique pas : chou champêtre olêîfére^jiV- cûlsa,^-. 
colza. Du boll^ }iOotzaad , m. s^g^if. . rerb. :. scme^ice dct chou' 

(ainsi nommé prob. à cause que ta graine seule de cfe^;choii >' 

Coiiifiirnelite enclume sur laquelle les, faucheurs battent 
,-;Jeui^s fauxJB-' 

■^' ,€omcnt (faire h sa ci"*e: lêî comenî ine sahî.: laisser 
faire quelqu'un , le laisser librement agir, dispôser^^' 

Comàhia (palonnjer)C, V- ^^^A. v^ ^ 

Conl^ (façon » espèce, sorte: on dra d'iue bonc oonié: 
!tn drap de bonute qualité]. C'est TaW. cogne, elc- {coin 5 

r ^ 

Frapper les monnaies] , gui ^ient de cuneu^t la transition 
Ifti^iqiie consislanl en ccque Ton juge de la valeur iptrinséque 
des monuaiei par le coin doul elles portent rénpreintc* 
doii, en général ^èm d'ine bona ou dine mâ!e conté* 
être d'une hojine ou d'une mauvaise espèce. z^^'^- 
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; conrase,cônîase. Par înversl&r^pour coienéië {(luc jVi i'cu^^^ 
- contré dans line ancienne pièce), dè,0îë«e(&ï(e;nîc),'=? ' 

r / CopftbAl, t. de min. (atlelag^Jjé phmeurs^-.lnerchefis: 

powT traîner un cfï;Jriot '^iwnd I^^ pente A graTîi'^cH tr^p ^ 
"" roîde). Copahai paratlétr'é une dérivation decope: v. s, YÏi . 

./' ^ Copnio (quantité d'avoînê équiV^iarit à une f;erbé, (jno 

' Ton rassemble en relevant les batek^^^p, qne Ton place de- 

= : bout , le sommet formant poîhte) , N.~ it. Prob, un subst. 

\ Ir ' ,' t 

dérÎ¥é de l'adj. copon (conique), à cause de la fome.dft 

ry*?-.. /^iCôparilé (cloche de retrait^ puîmi couTre-feu,à rî^^ïo), 
N aW* coporelïe [ïoy. le gloss.) et (d'«près Sl^Sîm. p.^9) 

^V'= vcoporeithe, couparelle. — Jï. lîén. p/79, noJe.,,f3itd<!rîver ■. 

ce mot de c^pc-orcfe (C{w/;>e-oref//e), ■ cette Mêi]ominatïori 

*-proTcnant\^dLl-iL de ce que les ribauïls et truands ^tpiçnt." 

[^ piinîspjrI^sor|iîementlôrsqu'ilsétaieri^aiTôté3vagali6ri^^ 
-:■%■ a[)rés le eouîrç-feU' il faut convenir que lès <Icux premières 

r^^^-'^drines anciennes, la, ^eonde surtout, sont favorables à 

tîon de ' 

*icoper.- '• 

songer le tocsin, propr-^ recouper), coramçje prop^(r,\^ 

SI. Sim. à l'endroit lité [^cèphréie\^?k\'M atiàîrlain^niiçfîl- ' 

jcjniç que le mpt rkôper «), I^a seconde <k)njecturc est . 

inadmissible i^ cause qu'il n'existèS/às en W* dcHésinence 

oretle^ ardle ^ elc, et la première aurait, besoin pouf ^Ire 

justîfitîe de l'indication di'unsubstaïUif dont la foçliiç et Ic^^ 

sens pûts<îpi:êtçiràçet|^ coiftbinais()n^^^ ; vli^^V 

4JCope {cotip/e). De copuia : le sens gOnéral : union 
(d\m nombre indéterminé depcrsonncs ou d'bljcfsjj pafalt ' 
s'être conservé dans le;Mûv3nt. , :-j. . : '-m 



■ - ^-^ - _____., - - r y - - - .._ -r _____ 

^^Vz-^oçtteétymologle, Quant à une compositioti plldérivatii 
côper daç^te sebs (siippOs^):sonnèr cn'^upani {cp.rto 
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,^-: ^ ,.,;■'' c(ïp,:^ COR ;^':- ;■;■■■■;' fe:' 

,;.; 2. €opc,.L de mlTi. (càpè di hiaià'e^ .^ çssocIaUon de 
■.maîtres^ ^'^ntf^preneurs, jpoir *exj>loîlèr_line, mine de > 

- le même temps, sous Içs àrdres^et rinspectiorïfi'jjti maître; 

ouvrir) Br.ti'ès-prob. AGci>pùla\ yoy*Je précÊdent. /;^v^, ' 

y:-] Côpc, !• (irmin. {fente. ï^4,îcSl^;da^ le rocher) lïr-^j{ 
VPrôpr. = fr. coupe: ' .v-" . >! *\ 

. Co^èrcrèle (A'' («« G?p(îrâr^?"ff f (aiiô.iinegaucherîe ^^ 
.- V une éi^lej, N, copèrerie, Oditft exi>ie£sî«[>Â Vîènl du sobrîfjuet 
\" copêre (compéré) ^ qiJel^ôh donne aux Dîparttaîs , auxquels . . 
^^ on attribuç', de'iiiimé qu'enT^an^e aux^Charapenois , aux 
' ' habitaïils àe-Beaune (et avec Vussi peu d^tVson) , une foule 
de (ïàÎQurdisêSr Vuccopèreréiê^t^'esi donçun Irait de copér^^ 
c^est-à'dire de Sinantals , mais ceUe expression n'est suâi^e 
uliléeque parles Namuroîs, leurs ennemis-oésV'^ : '^ 

Copèlç (^ppûmel) * N- it- Fariné diminuliïe Ji^ïafr. copc 

qui vîenj S!elon,pz. 1 , 298 i du'mha. kuppe , m. ^signîf* 

Copl^«p (|0èr, causer) , cop(!ne (jaserîe* clc^.yrob-.Ie 
môme toôt que le d, de Bay. tenir chop (tenir con\crsition, ^ 
enlretenir). Decaiz/^c^^fti-t? Pour le d, de Bay. , cnpirtî-i^ 
culîer, cp,ang!. shop (boutique). ^'"-'-l . *^ 

Càpoii(lison) Dj.Cp. b. laL copo^Dum, afr, coppon, R.^ 
capon ( petit cierge en cire jaune mêlée de r*Ssine)- , ,^v l 

Co^Dii» (coniquçj^^ui-se termine en pointe) , N, cop(ii;Pé ' 
ii; Tafr. *iô6è(sommetVcimc) : V, s, V. copèlc. 

., Corft {fourmi de la grosse espèce). ■ ,; ^ j-^; 

^- ^CorAi (1- enfant de climiv.^ Dj. : «charge, exemp- ■ 
fl lion ? — : cette définition s'eiptique parTarticIe suiïant^iivj 
mairie auteur : coralité: charge d'ufi chapitre qui exempte" 
de Sa iuridicliou séculière), a\V<, % coraui/.R.' coralv | 
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; Cornnt-lèiiift f nœuâïîoiilarjl)- Lil(. i courqj}t-Jaciyïk . 
"f.ytrhocori (courir) se prenant souvent en Wtdaçs^lVseris:^ ^ 
couler : cp. côrolc (rjgole)^t voy. au mot cormes. KotsJ-' 
' -■ nj. écrit ; coron-lesè. , ^'^r:K '<^-^ - "^'^ ', 

; Comw (branche de thénc morte), r;" , !.P 

- ■■ cf" ■ ■ "- ^ ;J 

^çl Corélti^ éoni^Voiwêr), N- it, K- se courehc^, sccotlV'-V 

'*çTiïer, =yr-correcîerDe TaW- cpj oçlie, afr, torrozjclc, ' 

' , ^|!courrdi)X, It. corruccîo, tequel lîcijtselonDz lï, 260,V|c 

^coïlernicàlére)^ it\on d'aiitresilc J^uscus (en, Tafr. co- 

rescus ^courroucé)- Cp. Iioll, torze(iîrasci'bï(5,cmpoKél, 

' korzelheîd(eniportcnien(). , .■'■^'>*ê v ^\ '!> 

v>5 Cordèle (*^ dévouement : avu à s'cordèle î i^yoJr à sa 
disposition, à sa \ûlonW")l)j, N. il- {Z. se bornera donner: 
, f.:^la l)hrftse: Jea/ji a toiez ràz genz M à *' côrdcie). Djémôme - 
h 'cnaFr»; avoiràsa cordellp [avoir à sadiseré(îon) ! V(îy. paVr 
ticulièremenl fcgloss. dfi Froissa -^ Cùr4è)/e c^i sans'^ftute 
f: ici le diminutif de carde : il eh résulte (jue cèii^ eipiession , 

estcmpVuntée à Tafr., car les formes walïçni|^eV;so^t coir- . 
DAiB, (wWc/ff ; voy. au Jïiot cûide. ; ^'^^.^ -, ^v ■ .; 

Cèrç (bâflucltc fiecùi/dn'er)^.N.ii, C6i\icoïrdnffr].J{, • 
çatfrîcr' I)c conjhtx : cp/Dz T , 246. — : N. saulage cflré o?/ 
côrÈte (sorbier des oÈ^el^ejirs, sorbier saijvag^^^^^ 
réle(boîsdn sorLièï*(le's oifielcurs); coréticr'(£0;bJcr dcsèi- '- 
scieurs): tp. fr. cochêne, d- deBay. cofresne, rp-Vignir -r; [ 
Kola. Le sorbier des oisrieuïfi se; nomme en L.havern'à.en 
-<' . d. de la Hesbaye harnoufrônet^jl-; ^; /^^^r -; .. '^^i 

' ^ ' 1. Cô^rVe (sorbier des oiseleurs) : voy. le pr^çédcTil. /^^ 

.^ 2. Côrèle ou 6'âm^e (re7?e-fÔ7Tfe ou corrt^e;,.ta grç--' 
nomlleverte ou graîsset J, à Bois-de-Yilïer, ^selon Z; cpV- / 
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•; <;*!reA lcorroym>% R. ij.; NVconrcfl^ De i"3\V: cotrèir-, 



^, -^v^f-r^ '* :. 
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lion ; ràUsserla^jiiïtirficif^ du boîSi'Ip^drcssër-- : cp|l;bn 

f^ • ucni pas, comme od le croit ordipaifcmcpt, ^^cpiHuvù car 
"'J/^ârr<Jyêr aicnifie en géhéràl : parer, a|)pfiê^^]|i et VU. eonfiv 
■ dire h'a pas UiCmc lacccpUop ; pa^^ïarerto ctiir, t . |*g 

Corinnt (flexibte, qui scJaîssOUcYou tprdresanssé 



_, (CX'f^l/Ufy^^i^ixa iU5Cii3JiMv^«v>^u. *..«..«.«.^«..»w^ — .-, «^.-^ 

■ voy. rarUçiy ^|yanl. Nota. Cp,lé b. Iai|:Coiiâjc(tû|sd r^. 

i\:. ■ coiiiète(cCTnv\)(Ê, parllculièreirienï: couriûf*î^^\^ ^û^- J 

lier), N- scorîètc, sicçfrîèle, it., K. écorièle de sorIc(s {(frajil 
' de souliers). Dimînuiif du L. coBit (bande de ciyY)ilX" scOr, 

■ rie, sicorle , R, écorie, icourie (foucl, escoupg0c)t èp-pour 
le sens radical de ce mol, oulrc le diniinutif conc/f,^.çtO;, 
Jç î^. scorion, siçorion (lanlÈrc).— Il semblerait que cÉ'stiibis . 

J^:, ^dérivent de cormm ; maïs celle éljmologîe présente Irpîs 

' difiicull^s: 1. cormi/*. est devenu en L. cûr^m^\â^^ 
d'oa leV diirîïiSs ciîr^?; etc. ; 2. la désinerice iV'paVaVôlre 

^' une Urininaisoïi et non pas un suffixe indiquant uji^^ÈHia: 

li^u,^ct nécessaire, [çf^enilant cp. cùrèîeji Scnfinle^^N. , 

cl le é R. supposeraient une composition avec ^.à laquelle 

onpoiinait difficilement trouver un seuS^ -*- \joV- la nùle ^ 
■ . ■ ■ t' ... . . "^4^ ' 

:': aumolsuivantv , ':-]' >. : ;■: .; ■ wi 

\. rorlbe (fouct>f!L'scouri;<îc), \: Scorie, R. Scorie, icouné. v 
'^4lV.ob/=ofr..^^^^ ciori;ic,''qiti viennent de cûryigïa.. 

:t-;, Nota. Kn admettant ccderniermol comme primitif deconiE, 
"^ t'it;,,:lcs denx premiires difficultés que lîoQs avons signalée* 
r oi'article pliVédcnt di^iparnisscnl. Quant à la synco[te dnA 

/ daïiïlcs écrives (en payant de ecÙc.bjpollijese) roriV/Ji/, 
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1, ... ,>.-^ 

M' que rçîï renconlfc assez fréquemment :ir,est à rettiarqyci\ 
? qiie iWn. et Je Rt (toujours jen sumios^^^t tm^yort^lgia^^ii . 

■ i le primitif €0nmniH (le ce mot et dès'prÈcCdentsi auraient al);'; 
V solument supprimé ta coiisonncf?- '':-t;''s^T. .-; M ,1 "'^: 

C;6rlu (marmelade), N. Ht \ .^r ^" v^^' . p- ^^ u *' 
y.^. >'((îorlHce {dysscûtéfic), N. jt; , R. corenc^/corinc(ic.S^ / 
-^ esp- côrrenciaiifr. pi{r& de yen.lre , .etc. Ï^L{\erbe f ow?vV ';" 
qui prend géfiéralemepliiaTis les lanciïes romanes, et surtout 
en^^Vtr» le sens : Cçuler (Virgile a déjà dit r'amnes cyrrynt 
-. ï,n àcquora). ^^' ^f}'^^'^ H^^*:-''i>- :' f. ■ ' 

F -' Cô^ic (sorte do planté fluTiatile fp""^ commune , 1,'an. la ' 
.' r noiininè : traînasse ou herbe dçSl-Jean). Cp. R.coriiÉc 



'r 



St-Jean , courroie de St- Jean (Iferrc terrestre), 

'¥\ ,,€oFoii (bout. Wo s'emploie que dans quelques expres- 
-' sions : on corSn d' fi: un bout de RI; â ôoron : au bout. 
A Namur^iDaee mot semble être d un plus grand usfigc qu'à 
^ ■ t^tège , on dit aussi : /i coron di d'zeû, di d*xo : l'^èittréqjîW 
r supérieure, inférieure ; /oi tèz coro?is4khO/ie ; licï'les boiils y 
ensemble , etc.) , R. id. (boiit d'étôffeV boi^ de fll) , aW:^vt 
jL'toivùn. Coron se trouve dans Froiss. avec le métïie sens ;,j 
" Roq. a: êti'ron, courpn, corun — Yoy. le siy)pL v- coron— ■: 
(bout, elief, extrémité, conimencemcnt, encoignure, coihji; 

. ^^Cof;6^'(carogné\, s^f .cotoï^S^^ {charogne). DériTa- ^ 
■' tion de cnro: voy- Dz II, 283. -^'ji'^ -'' 

coronU0 [corniclt€\. = U. cornice (i. corniche; 2. ^ 
vt Mdi'e), DuÀJat. cororiix (cadre), dérivé de ro>wm. 

Cbrolc (rigole] , N- eouro. ï)e ^ort tcoï/nV} : cp. ce qui 
€ôtdit.anxmo[s: cor3nt"Ièse> corincç. Ncta.A Vervicis :. 
horotc; /raspirationchT c sultural^;o^^l fréqiienle en ce 
.^.^ dialecte, .. .v4:- .'ïf-'-- ^*';^^ 

v'i .; a^v.- '-* *«'■ - '■■■■ ^ 
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lt0te cour, ou jàrdi^ de campagne, ^qul n'cs^pojnt fei Wô : 
1^ miifVV Tiiais seulement de haie* , de fagolâge , ùu ûc 
.,:: '- fossùVrbnJe dit aussi des basîes ctij^rs où l'on faft le ménage 
■ de la campagne, ©n le dit aussi en{cjucliiuç> iîeui^,iles Jat- , 
iv dins). Di> b. lat. cnrtile (domus rusUuâa, cuia^tjuiictljs est t 
' *' horius y nam — ajoute Duc. — curtUe proprîehorlutji rus- 

- ikiim , sea curtis ^Mi\, IcqjjelTîentijàïii. lat.cor.lîs, cgrlîs 

(villa, habiUtio rusliw), darts le sens radic^It dèiiendance 
,^.. de la villa , cW-à-dJÏc ? enclos , pourpriâ. Cortis f ^o.Rn'» 
^''' vient fi comme chacun sailV ^^J^l- chors , cors. 1 

çosiè fj)etitc<?cAa;2),N- couché. Co£etef{Tftéttrebas , en 

Raflant deI»truie),N. i^^îd^ et cwhéler lcochi>?t'i€r^ gâter). 

Cp. d. d'Aix kùsch (rçri^p?)) , d. de U Souabe I(t)seV(lr^rio, 

afr»cocAc)*l)f-ri'I8li cite I^f formes, pout^ÔtrocolIîtéf^les, 

„ eyrar. hwch, bri. hoch,^éorc- hoch (cochon) , d'Oft aigï- ' 

' hog. m, signîf. Nota, L'isK kusi Jém- i^uss* bav. kuslelo^ 

- kiifwe , ^igoifie : veau ; l angK çoïsct : egncîw, veau , jegfie 
Cî>clion,€tc,, élevé sans la mire. " ■:jéC" 

...-; ■ ; * t^V- 

'.. I, Ct/^eVô (étui à aiguilles), R; cossète (1 . it. ; 3. cossëtfà' 
'.tricoter: affiquet; 3. petits rouleaux dans lesquels on ren- 
fermtî des menues drîJEÉes. — On disait : cossètes d' pas d' 
nupic [de {lOis de sucre]}, Très-prob. diminutif du N. cose^ 
f r. cosse (en IJ . cossiau , écosse] , comme llndiquc l'expre^- .' 
"■■ sionR-ràpiïoilfeaun'S^ ""^^v. ::-:.. y--' . :,:-i^.:V= 

' % Co&éte (i, coussin sur lequel les pajsaJjnos -- qW^nt 

Ihîîbluïde de porter leur panier sur la ICle — appuient ce 

panier ; 2. pelote S'épihgles, en L. coslnî. Coussin ^^ dit CJ^^,^^ 

N. vosin , diuiinulif ccsiHC : Il n'est donc gut^rè protable que 

eostv'c vienne de ce radical. ^ 
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' -. ■ ■ ' *. >■■ "■ •■ . • 

Coéfflngc {dépense) , Pf. coslenge. Île chiléf {coùtei). 
,i:ostral (trésorier d'égUse), costrèie ((r<Ssi?rç>iéÇta^^ 
'; . est «n dérivé de l'aW. costre, m. signif. 'ïT'^^r>f.pst.re, 
iiha. kQster (saeristaio). Selon Dz I, itf3, 11 , 6, 'de ciHlosli 

■ l. Cote {tdlte, jupe), N. it. ; i;iStNi.|$Ô tjwifi)), N.il.f 
.;- colerai (4. cotillon; 2. épcrïier^,|OrtcW filet semblable ■ 

pour la forme à une Jnpc)^' N. cfeîèria {i) , K. «otVon^t). =-- . 
afr. colteron (i). Selon Dz 1. 298, de l'aha. éhoui (ïorle de 
drap f^>t ecûssler^î couTerliite ou Votem^nt fait de ce drap) : 
f, cj^^SchTïi. V. k"Slî^en (il , 547), nhaVituUéifroc), arigl. to^X% 
^ (h^bitnetc-. ■'. ^. . ■'.. I-^A 

2, Cote dl laine (peau dô mouton avec sa laînc : cpJ lo 
passage siiîTaiitd*iine ordonnance de 173K — L- JlIiSfil'p^' -. 
^r^nnons que les laines d'agneatix et auïrcs qwî ne Ucnhcnt 

■:-„ pijs à lacotle — ), N. it-, R- cote» absolument, iU» dcl 

■ lain^d' cote (la plus longue laine de la toîsonK.Ménie mot 

^ qu&je iJricédent , la peau garnie de sa toison il^njçtiiïipan^e^v 
à une cotte. V ^ - :■■■'■ 

? cofchnl (tlO^eau). Parait ê(re d*ïrîvé, de ifltfmé que le 

^^■ b. lal/^otagiura (ienemeritum WHamim, rustîcoïki), afr ^ 
cottcrîc {terre rOlurièreî; du m, alh {h. sax-) kfllo, aflgt. <fot, 
(huitel* ûba^kolhe (chaumière; petite métairie), d'oii ftha. 
i Itother,! possesseur d'iïae chaumière, nianapllvkoiherei ^ 
(borderie, petiïemé(aîrle)":cp/coUiiMTCOtïêge. " '^ 

€oiitzèiei^\ pWr-, t. de min. (houls de chaîne ^uij^tcnt 
des 4 coins dii panier pour aller se joindre à la chaîne prin- ^ 
j:ipaIe)Br. Litt. = aW, codzéo: V. s^v, ';: 

1. €oti, subst. (maraîcher), aW. collier, N.-cotiift^" 
0)tiÊgc, fr^cîsé; couplage, {marais , c'est-à-dire^- ter lât^j 
■' dans le vo^înage-â'ufîe ville où l'on cultive des fri^s él f es 
légumes pour leS vendre). Co/t vient , de^jyCifKÎquc Tafr- 
LOlliér(lenantd'unhéritasc[roturier]), derall.kôtherjnia- 
;nèm, etc ,yî0y. au'liiol cotehai)^ Nota. La ressemblance cfc ; 

L ■ ' ■ 






-' 



l'afr. courMIicF, coûrlilagfi, m. signîf- que cotî^totiège^ ho ^^ 
saurait fâîr6 coiiclure à Videnïiiô de ces mots,' âernfime 
que le R. courlîsîéu (pctîtcourli), ïieppnrraît (Slroleniémo 
■ mot que î,e li, cÇtçhai; comnienE^, ch, eff^t, coVf," p'ar 
, À^cmple, Wai[-ili)érÎYéde <^r;t?t>'ailieUrs les fornics;b. 
lat. etafr, lémoignCDtcîbiadiffiïrejiûeiadiCâlôdes lllofs^l . -' 

V^ '*» verbe (marcher, seprç^merierj^çotteu (tourjst^ v' 

nan'eur)Rm.2. - - ■ '. ' " ■ ' ■. /V:^-J->^ ^^■■ 

- C()fig/ir{prenïîreauxchéveus),TiGHtcslpcuHlrerad.?=?=' 
Vf*'-t"8nassc, U8nan(chîeiion),li8noner- " *;" ■ ■ =,# 

%> Coii-d'-cli^lisez (culottes). Ëipres&ion- singulièrement -. 
interyertie, au Heij'de; çhasei-di-cou : cp. fr. haut-dc- 
ChaiihesM. ' : ^ ,^_ - .^ j v ' 1.1- 

ConfAde , t. de min* (bacscrvaTlt à monter lahouitie), 
f R. cufa, cufar. Cp. fr. , t de min. , couffç (panier pour 
transporter de la mine menue)- r:-De riiôm^'q^é €ônv$ n» 2; 
de i'aha. ehuoffa",nha.kufe'(cur£t)-' / '•, " "\ 

^^l.ÇonMne [cuisine), N- coujènç.^ R. cuisine* De co^W'Vw ■ 
W7M==c: voy^DzI , 2t4)^^p. afil.fihuhhlflV.V , ; : 

, ^ CèAko (pain d'épice) , N, et R. it. De VaU, kuchen , holl/ 
, l;0ck, fie- (gàieau)". ' . - '- "_ , - 

'^■.C6Aki.(coMc/ier), N./couchl, çoukerf R. cbuk^r. De ■ 
co//&care, dansIaIô|5atîquècH/cflr^: Yoy, Dz^JI,3i6,sq- 

î^^" ;'. CoAld^lc {l^.,en t, dô:7iiin.: encoignure d'unjs^tàiljè.; 3- ^ 
ceUfêie de fkiî : coin du feu)^N. culée , .culo , (2)/rtac*jrtus :'"■ 
culo dû lé: rjjelle dulît , R. et afr. culotiî).' ; \^^t^ 

. , CDulo-pwJionIo(cw/o;: dernier néy. *' 

^u/arlj'fpelil animai » que Je crois jstrekgraiw^^ ou 
rainetlcTcrte — Z,Icq^^lifre decnipaud — aiijsi, nommé ' 
;;' ile son cri qui est : c/okÀ'., cloùft : W se norarâb en L- 

> .. . - < ,'^--: ; . ' ■<■ .. . \ .. r. 
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j'^/i*'' Coulil (co;/iYiV), R. coiiUîeis '■-.'''^\-. ■"' ' "'•.< 
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. Coiiniat (grosse feniino mal bMio) Duv. Cp. coniai, ' 
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Conmnieoj/ s<*uinatc (I. bloc île biîflucs riunîcs par 
un commencement de fusion. 2. an,'-; .ïfiSchefer.' 5. En l. de 
miîi. ; rognon arrondi» trè's-pcsant pt Ir^Js-durj de "chaux '" 
J6 carbonate fétide). / U >' ■ . -/ " j ' 

CounIO {coin à fendre), N, it., R* cougnù. %ïnic diniU 

' ' . nutire^do conië, ' ■ - ^ ; '" ! 

- - - ' - - i. , 

Cp,eounii = couniî{t)- ï » ; ' ; 

. ' Coiinlo» goiinlo, et, selon Rm» 2. ^ counïon (lopin, 
brib^de pain). DériVé (augmentatif ?) de cto,icns;cf. R. 
: cougné (I. croûton de" pain j^2. coin à fendro^lc bois). ' . - 

Connioti (g!iteau do NoËl), dan& le département de )a 
Meurlhe, selon ÏICc- , cognés. De cuneatuà , li cauic' âc \i 
formedeces gâteaux: toy. au motfin/iîWi^:^?' ■ - -. - 

Coqpo , t. de ftiin. (mani;^€lle de fer pour faire niouyèir * 
untreuil)Br. V- ""'' vV 

Cùaperoit (cutbnle). ' v,, ■ ' '-^ 

' Coarchl (voile dont les religieuses se couvrent la téte),„ 
Contracté de c<w^£ire-cAe/'. .^^ ^j, , 

Conrcrèoe (rifi1ai;d, demi- varlope.) Prob. dérivnlc cori 

Coiirlbè ; selon Rnu : couroubète, coucôubet, courubci, 
(culbute). Cp- fr< courbette? 
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, Couvât (petit gouffre) Rrà; J. Cp. le suivamifbu tefr. 
tiowffre? > ^ . ■^¥- ■^'- . ^ 

I. (;oùvc [cîive]^ couvelà' (^jrandc ci^ve) D|. De r^ïi,i. 
t1iuo%, nha.kiife, m. Sïjjnif. V 
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r '■ .'■■.':-- 

2. Couve, t. de min^ (pïalccKi'0', c'csl*i-diie soit« de ' 
de foî^tedigu»; contre les eaux), couveIer[cf/i;e/£;/')t^Piûb^^l^-^/ 
m^me mot que le précédenjt. =., . ~*v > - j 

Couwnl (poeioTï en fer) Du?, ^ R- coué (- êasserote ep^^ 
terre, àinsî norannSe de son manche qui ressemble à une 
i^ queue, CflHrfrf^*#V}? Nota. La forme L. r6[>o'ndant an B^v;.. 
;'y«oué , serait coiçé: voy. au mot cowe. ... : | 

^ ^ I 

Coveul (m, Tiignif. qwe come?ii). = fr. conveoir, faîr^o 
une conventfo^ y , ^ . |^^ 

CoTcr(c^"'?fi''yCoTis'(£?oî^tjOi R' c{îuveau. ,.. [ 

Cdvïii(frai de grenouille), Viér\yiiecùver?pi\ cp. hofl. 
kuît,d. d'Aixkùht(fraidepûîs&oTï}? 1 ; 

CoÂc (t ? queue \ S. tnaoche : c^^ ffj ramon : manche 
debaiaî , elû<) , N. cawe.De caudai Delà: difôwé (crotté), 
propr,: qui a une queue (decrotle). Kola. (^^Vmots se sont- 
ils formés ainsi; cflw-0, L-, par épenthèse dii lo : cau^'iC-6\ 
cotce; N. *^ changé en id : cdwe ? 

'1, Cowè f d< de Vervîers (enfant masqué). Cp. le fluiVant* 
2, Cowè (diablç) Dj. (7)/ 
Cow^lc , h de mîn. (convoi composé d'une coufàde j un <^ 



r. 






vaî ctunguiotj-Fonné decoir^!* ^ 

Cowè*e (ruban de fil) Dj. 

Cowêter [convoiter). = angl. (o covet. . 

Ci.*abonlcù, ct|^ selon Rm. 3: cjapouieu (rab^tcui: 
Kyp, acte m , sc.»lÇ: ; 

Ji nt'a^chuzi eiprè îne pièce - / 

■ ' ' $0 r pavé li ptfï erabouieû). z — 



CrabouiQH \ient de cj-nAoi^ (voy. rarlicle suivant) dans le 
sens é.ljmolofii<|ue de ce inot*^ savoir: chose gràUéc, fouillée, 
de 15 \ aspérité : cp< R. erabo [inéjiîalité causée par la gel^e 
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dans tm chemin boueux, empreintes gelées des pas dcsche^ 
vauxj. Pour crâpoîdeûy^i ce n'est le mime mot, cn.<;rd'nieii, 

' Xrfihoull, g:rAl)onll(l- grallerdansiinOchoscfonlHer 

en eraltanl ; çrabbuii divirit V feù, diïint s* narÈne ; 2, gi if- 

(pnner, gnboullhr), N. g'abouii, it. , R- graboiilîer (à). 
Craboîd , graboie {!• fosselle ^ p^tit creux que les enfants ' 
foiUen terre* etc, ; 2. selon Dj^; griflfonagc) , R, crabo 
(I ?— *: Toy. à Varlicle ptécédenl) , N: graboiiage , R- 
* ^,. SnbouIjache(2). — Dérivé, de même que te hoïL krabbçlen 
(griffonner) , du holl. krâ^n (erâlterJ-Xp^grôubîole. 1 . 

i* CrrtoA^fdéfautdflnsunarbrcprovenantdeceqiierécorec 
Tentre en dedans). Du hoIL krak , angl. erack (fente, 

crevasse). ^ . -. "' . L " 

CrflbA (corbeau coicre: corvus corax). De TalL krahe» 
. holU kraaî., ra. sîgnîf- (?) » isK krâka (cornîïj, ap. Schm. H, 
380- Cp. crû, croc- " . ' . '_ ' 

' . irahal (charbon éteint aprcs avoir été consumé àmoitié). 
Ni craia, it., crai((secharbonner, devenir du chaïbon)^R. 
craiat (scorie de charbon). == d. d'Aix krei (scorie de char- 
bon déterre), Nuta, Voy.au mot craht, et cp» R.crÉlém' 
(sentir Vodcur du êharbon de terre 5 demi consum<5),c6riaux. 
crolaux (scories, mâchefer), croiaiix (débris de pierres de 
tôiltc). .^ ; 

Crahe (graisse) , N- craùche. ÈcrSht {engraisser) y N. 
^ ' ècraucht, R. encrassier, Voy- crSs» - \ 

Crahelé (galeux : ne se dit qu'en parlant de plantes) Rin. 
â. Dérivé du précédent, ou cp. ail. kralze (gale)?. ..;_ 

' Cralicll /d< du Liinb. (homme dont le métier consiste à 

aller vendre dans tes C3ni[)agnts du charbon de te^'f^j ou 
y aj;heter du bié, qu1l transporté à do's' de cîievalj. De 

civ'Afli, ôtverb. — charbonnier. 

\ > ' ■ -. ^ - 
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lirÂhï 0» ti'fibclcr(cmW/t?2cocWriiVj séparer a\ce 

V le rat€aulcsÈharbonsdelaceDdre)Dj, De c>nA/ïi' (charbon), ■ 

verb- = chafbo/iHer î pu de Vaha. <;hra?i5iïi, nha. ktafzcn 

, (eiallcr, ratisser)? Nota. De ce vcrbé'^ro«c»TÎehtArrffeô. -. 

qyî prend lesens: scorie (propr : arcôt) 3 mais il scrailVy 

conhaircMûutesiesloîsdelranBformaliondedértvierdJ'nAa/ïrf^ 

, : craint etc- de ce radical, le A de la première forme étant 
purement épenlhétique, comme le font ïoÎf les corrpspôli^ 

'"'■ dantscUés.'Cp, crèsen' I... -^^^^ .^. \ ■ 4 ■ \- ■ ■- 

Craie (fente ; feïW'wcA^fft 'è;me:J^i^^ 
" .b&illée). ■ /■ .■ ^'-^ ' V-. '■■'[}'■ 

* ■ Crnlkni (« crétetcr>— voy. ITrév. s. t.) Djm N.crenkl, 

Nota. Je ne sais si le verbe crétcter v^nd bien le mot L-', ni 

même si celui-ci exprime précisément le môme 8*ïïre de crî 

tiWûrenhir Z' donne comme éqiûïalenl de ce dernier :, 

fièrekler, rer hérçkéké. - - ^-^^^":. ■ 

- ' -- ■ ' " " ^:- ^' ' ■'. . 

Cralon (fusain) Rm. 9, Cp-.fr. crayon? -l ' ; ' ^ 

Crnjolé €i cajolé.'^ Nota. Cette dernière formé est peu 
■ "^ usitée en L. — (bigarré., peint ou revêtu de diverses cou- 
[çups),^. cajoler (enjoliver)- 11' n'est pas douteux que la . 
forme N, est la prînritite , et il est vraisemblable quejOLER 
vient delà mfime racine que le W. et fr.jotit laquelle serait 
^elûn.DzI,506,ra.Sc.j6l (fétc, solennité :«festliclikeit-): 
voy, pour la signification en \V. dejW/aùniotjiîelè. Nota- 
Il est probable que le fr, cajoler, dont Torigiac est incertaine, 
n'est point différent du N, .^dialecte dans lequel , d'ailleurs, 
raccentîonfrançaise,et-par suppûsîtion, dérivée , est aussi 
r -.eniisage- ,-.'. ■ ■,/ .-" .-y^--^ 

. Crnke, t^demln- (panier de menu charbon) lîr, NpU- 
RmJS-a « krak: fardeau. Voy< cheg [charge]^; c'est prob. 
notre.mot qu'il prend dan^ le sens générique : charge- ' 

■ y - . /- ' 
■ - fci. 
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. 4, Crakète (pierraille) Rra».2. De cViiquer , ou cp- le 

^ â. Crakèfe fpetîte pomm^ mal veaiie) Diiv*', N. cracha 

j/niauvais petit fruît). Cp- nha, kracke (cW^î/c/, maielte), 

■ îsl. krackî fpUsïo) àp. Schm. II , 580 , suéd. krak (replile)j 

ib[d..33I. — Cp. ausii aïi, krank : voy. au mùicranc}iiù\ ' 

GfamA {(yt'émtiiùère)', N- ît-, R. crém'glK cramfiglîc,=^ 
afr, cramai. CramiètetO-cwmïY/o;!)- Iffliïiédiatemcnt du m. , 
!at. (Beneficiorum— descrîbéndorum formulée a. 812— Mon. '\. 

u', ^efhi.hlst. , leg, 1. 1, p. <80) cramaliiim,-.pt (câpUulâre.dè; 

' "''^"villis, 42] cramaculus, m, signif-^ q<ù ^ent de Kf emau î ,' ' 

. £^ïïme {crême.^^^ mousse). Cramerjnniraj^.t icrémer; 

^mousser; S. Irarfs.: écHmer)^ IS/it. Craméû (terrine où 

l'on écréme): Xiii m. lat, crema : voy. Dz- 1 , 511, el sur le a 

' cp: ail- rahm , m. signif. Nota. Le lat. cremor et l'alL rahm 

^soot très-?rai5emblab!ement le mérjïe mot ^ quel que soit 

celui des deux qui est le prfmitîFï'stir^xclte aphérèse ou ' 

prothèse du c , cp. W. si crankî ôz/ crancïii =^-= ûllt sich ran- 

ken [se lorliller), W/rÈchî, rachî = fr. cracher, etc. 

€rauilgiiou , parconiraction : crâînioû (branle : sorte 
de danse). '' = , :-. ' '"-■: , \* 

CrAmou4î (sùrge; laine qui n*a pas été lavée) Rm, 2- 
Corôposé de cra* (jra^)? 

CraïuploAlc [lierre]. Rm, S. Ce mot parait être un 
membre intermédiaire de la famille: ramper— grimper: 
voy. au motgrîper. ' ."_ ■ 

Craittbc [chancre] , H- it. (?}. Cranchié (chancrei^v> «ïi 

parlant d'un arbre). De ca«ce?'— cpJt.granchitf(écrôS:^^e), 
qui vjént de cette racine — ? -^ X 

<$1 f^rniichk (se fourcher). Forme de cranki; v. s, v. 

i .-^ Ct^ttchu (rabougri, tortu, qui a des chancres et ,= 
' qui vient mal, en parjant d'un arbre)* Cp» R. crqrtcu (m^U^sV 
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batî , en parlah^d'un homme) , cranjuieuit [têùti fiï< Ilfc, i'X- 
maladif; selon Sî. 'QuÏTy : lortu^mal fait)- La comparaison' 
d[i R. indique line dénvatioEt ijp crarihtt cra?ichi^ plultlit 
' qii^ÛG.crancha,^ jn^^ii est peut-être préférablç enççre de ^ 
' rtffi^iTcrccsmol^dç l'âll- et holl. krank(fnqladei etladis-j™ ■ 
^-'jrVoy. Schm. s-v.-è^: faible» petit, mauvais). , 

3, Cranchu. (aTare) C- V, Peul-étre le mot pVécédeni 
pris.dans un serïs dérivé. Cï>. aussi le fr. cancre. 

:^ W-- ■ -^ .■■_ h .■■■■■- _ 

- CrAne (1. gru$: machine pour élever des fardeaux, 3* 
■Robinet, cannelle), N. craune (2)-Cranon (brochedeboîs" 
qui ferme la prân,e),r(. craunon- Deraha^^hranub, mba. 
Vranech, hàlljrkra&n (4. griie: oisçaii; S. grue i machine; 

3, cannelle}'.— îjota. En nh^.gfHeïl)séditikranieh,grua 
V(2};krahn.— Suï"rélymoîpg5ecp.T)F-n')92,ïîtt,b. ^ 

€i*îintii (1, tortiller ; fourcher ; 2. au fi?- : équîvoquer)^ 
si cranki (se tordre; se fourcher) , N. ît. ; ci.inkioh (tortil- 
lement).Cp- afr. aller cranche (marcher de traders). Du holl. ,' 
krinkelen , angL lo crankle (serpenter, aller ;éh ^zigzag) : tp\^. 
• holl- kronkelen (torLilIer),.dr,d'Aiï krônkele (faire <Je faux- : 
p]ïs)-Cp. aussi ail- sich rânkiïfr'(se tortiller), et îoy. sur cette 
forme la ïit>tc au mot crame. ^ ". 

Crnpnut, fém. crapaule (1. crapaud. 2» Knfant> gamin; 
ine crapaute: une jeuïae fille, une maîtresse). De l'is!, 
kraup, etc. , ags. creopan, cropenî, çto., aSax- criopan, 
afris, kriapa ,'hôll. kruipen (ramper) : cp.,^potjr la seconde 
acception , faoth kruîper (petit enfant] ; cp. aussi l'analogue 
logique et littéral nha. krabbe (I. crabe ; 2. petit enfant). 
.. Nota» Dans la 1" acception est peut-être un mot différent : 
cp, cràpieti, , • ■ 

4 

Crape (escarre , croûte), N- it< =afp, gi^appe (ulcère /: 
, qui coromenceà sécher, qui est en croùte}.^Pr6bv=^R. crape * " 
(^ crusse , ordure qui s'amasse à la tête des nouveaux 'nés ; . 
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1 femme malpropre ; proslUuée) ; cp- R. crapcU (sale , etc. ;; 
;' toy, au mot suiTaDl) = afr. grappcux- Voy. le suWanf ^ Not,av 
* Iç W. et R. crape vieïiilraientMts , de ni^me q^jçè/ï^V 
. (écorce, etc.), Jti radicalArafcfrçn (gratlçr/^^clcr), p^]ïr:&:= ■>" 
/■liolliltrâb(ésralisn"re, rachi^^^^ ^ ■ , " ' ! fj^ 

Crapieû(<^ qui présente une surface comme la peau d'un f's 
crapaud -). Du précédent; mais le sens radÎMl il^crapù 
n'étant pas connu , notre mot peut avoir Tune ouj'autre ^e^/ 

. ces sîgmficalîons propres: 1) ôurudç/ralwteux^Ttrçue;^;'!' 
«mmelesonl les croules eTtes^sëarrcs't cp, cfapouicjlA' , 

' - s. V- crabouieû 5 î) ou sale , malpropre , si le W, crape ésV '•■ 
.le rnfiraemotque son homonyme R-;ence cas^^^^R. crapçii '. 
(saie, paillard, avare, vilain}- Nota. (^r^T/^Hrf pourrait aïJ>|"V 
être un dérivé de crap^^ dans^^rj ou l'autre d|^ces sctfV( r. 

^ niafs cette dérivation est^oins i^obable que cellc^^due nôUs 
^^ avons donnée plus haut- . ■ ■ - . . - 

. crâ» , fém. crâsfl igras), N- crau , féni, craus^j R* cras, 
;^ Jéin. crasse. i)ô c^>i«^ii'^;oUi. Pourquoi le a sVst'il con- 

- j^lervé dans ce mol et les solvants, tandis qu'il s'est régulière- ' 
ment changé en A, cA, dans L, crâhe , N. crauche? f. -i ■ 

iCra^erèlez (toutes sortes de cho^e^ grasses^ lelleâ-que ' 
rhuile, I^^jÊtc.), a\V, et R, crasserie(eD R- ; fabrication 
et comffi^fficde chandelles) , H. craucherie/ Le L. » de la 
fortùe fera* (gra#) ; leît,,de la forme crauche {graisse).' 

jCéamerémc (cardeuscjjïm. 2, R./ras-cu (« pcîgnçûr q& 
■. laine, celui quila file. Patïieque ces ouvriers sont ordinairc- 
V mçiit crasseiJK [graisseux] à cause du suînt;ôt surtout de ■ 
rhuile qu'on met dans la laine pour la peigner et la fitçr -).' 

Crnst (charcuLier) , en R. : crasse-maronnc (verb* : eu- 
lotte-grasse). Propr. = afr". crassier (marchand de graisse)^. ;, 

: CrA»-Tnl. Hirler à crSs-vai (porter sur le dos), Propn V* 



comme unineau gras. En N.: poirier à craU'bodè->... -. -Sh 
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_CrÀwhl (grande terrine à- anses s ^^pl^ti DJ, a sfJJilc}, 
fiW. cmveau: voy. legloss/au molcrd\vc. ^îîj: ' ;^ i ' 

' v^^'ï^f* ^^■'^"^{^r^^^ N. crau>yçrCr?iwér(cr6sser)i^^ : 

\W\€fautyer. Crà0- baraM vciiir du mh^! krftwel, baV, 
. (Si^hni, II, 378) kpûuel. afiis. krawel, kraul, ejc- (fourche ' 
recxïurbéej croc : cp. ^our la notion mlégi^iiiè; cotiVb'è, 
^- l'afris. krauelcriimb), Cp. crâwé.,Kûta 1. Il semblerait que 
c7'âtce est le primitif de sîcrâufe (écroù)^ mal* ce rifet, qui . 
Tient de l'alL schraube (vU), h*est [loinl composé. Nota 2- 
De cet ail. krS^vel , afl. krabûeî /yient le R. graué (sorte âe ' 

w ^ r _ 

fourche à'^dents recourbées, ctc-)!'^ . j' 

' â-rCMne^t. dç nQîD. (ncpter^re tendre, bleuâtre, qui 

estau-dessoiisdeia inarne/— iCrfltre se nomme en français 

i^inshi ^^iqni est je dessus des pit-rres que Ton lire des car*.i- 

.riÈres et qui est fort tendre^) Br. , d-de Bay, cray (pierre 

tendre et poret^se qui se trouTe à la surfoce de làJïiirrié.rè), 

ï-. ..Du;celt* crag (pierre) , d'où proy, crau (champ pierreux)-^- " 

r-- cp! iDz. 1 , 80, Df. i, pp. \6%!^"i^. -i^r- i l'allrîbut earae* 

lérîslique: tendre, rend cet élymologie douteuse, Cp. le 

suivanf. A ^ - .;^^/ 

Si Crrfi?e^t laîde terre glaîse^uîsectaiiipoliersetpour 
f^lrc des hochez ■ ). Même mol que le précédent 7 , / 

^ Il ^ 

Crawtf (tortti, rabougri), N, it, Cmip/eiî# ^it.), Crawfiîç- 
ague&e(i^îe-6riÈche), N. crawîeùse-agase. ut .éf^xceh'^i ^ \ 
N.crauwe? . . - : .&\^^'{ 

. Crèlip, part, pas- crèhou (croiVre), M. cricHe, pari, pass, 
créclta , ÏV, cracher. De vrescere. ^ ¥* ^*ïï ;^^H 

: Gréfiloi^lc (gonflement des glandes^ paltlçutlérement 

*:'rdesamygi)alcs)- Du précédent; ^ . ^ " '. ■ 

'' 'i* "^ ■ ' ' f ' ""..''.'.' 

^^ «dmlelic o?;crèriiigc (balafre) an-, Dj- .' - 

1/ Cren (î?rrtn)i "' «l R^ il- 1*« cre/*o, ou deratl. krinnCp 
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, flï/signif- Delà : crèner (faire utfVr^rt, une Inèision) , Pi 
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:\ ît. ,JR-S'crÉner (se gercer) 

■ S^Cpeiior^crtiiif L de mip.[ma5pe4e j>icr^^ 

nature <iiie la faille , oft les veines dé fiouillè vonl se perdre) ■: 

Bn Cp>fr. crenoD, l. d'ardoisicrs {gros bîoc d'ardoise).. ''■ , 

; ,.^; Crèncklii (arlïaîéle), = afr, cronequîn (pied de biche : ^ 
>. ior(e de clef pour bander les <irbaiete&j. \ |. ■ . 

f .Crwai (icorce de chlïié jion moulue} Dj.» R. crapm 
,-._ ,4(ôrèmière ècorce de ch^ne lorsque les tanneurs Xon\ enlevée 
^ i^fVowr en débarraser le lan) , écraper (Ofer la première 
^■l'écorce , elc.VCp. N. sfer^per, sçrèper. R. éer^per (rali^e^ 
-^V racler) ,>Âi sîcrùpia (morceau d'éeorce de;cêrîsier cnIe\Vde v 
;■ rarfareel^rrangéen formfedeboUeiïourymellredc&fralscs, ^ 
v^: des mjTliUes, etc.)-— Prob/duholL krabbcn (fiialter, ra- 
■ ^ tîssër), ou de !a môme racine v'cp, craboini î crape ; -- ou- 
cp. aha. hrCspan, jiïha. resj)ea;ptél. rasp arracher), d'bii: 
aha. giraspi (copeau^i) , ap* Zm v. raspen— ? Dans ce dernier 
cas tiolrègiQl serait rad,= fr- làper. ih 4^{ : 

f ■'■. Ctip©,^rîpe^^mW*^), W/çrèpe- De rail, knppe, ic|.: = 
signirVJ^oiû.S de la forage fr, ^oj. I)z. i; 307^^309, 

eicp. pfos baulfW.apl = afr acMçr- - ■ . >'^; ■ " ^ 

/ 1 , Crèûe (copeau). = afr, crasses (rognures). De l'alL;c^; 
'"' . krôtze îraclure). ' . ;■■ 'i^- _ 'î^' - / ' Ij ■; 

tfcr*i*tf (petite lampe sarts pied que Ton suspent) à uncro-^^;^ 

(thell^R.crachéiL, N. crasô (lampe), d.du Dauph-crusieii, ,, 

;iereisîeu , de la Suisse rom. craisu, ît. =afr- ciassct, ciassel, ^^ 

r^; crojssol, croissel, croisîeu, creuseuU crezÊu, crezo», ctc- ? 

'.Cpfj&Dgl. cresseUÏ- fanûii2. trépied porUnUine lampe}? 
^ 'Crè»M«, wl»Me, d-de Vervîerscrésontc{paqi4ei,ctt^ 
^^'^k fleurs doubles) . NïÇrusûle. T^ixM de crèse n- 2f d^n* le 
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selis'i crête decoq, etc.? — : cp. l'expression proverbiale : 
^ogecomeine <:rès<^te, ^^: -^ \\'^ M^^ 

■ Crc»pou(cV^/j;0/N-ciespu,R. kefplà/Pc^jnV , 

1, Cri^ï^'^fcarré de pclîts pains ctJÎEs ensemble ; cr€te\Ul] 

\-[ il C^^ètc (pile (!e bûches JisposÊes par lits croisés). Un 
rapport étymologique entre ce mot-, celui qui prècMc, et le 
* suivait, n'est point invraisemblable, le sensiradicai ileççs :. 
'.^ mois paraissant élr^ :objet en forme de croi/;oû présentant 
^^cdeSliepes croisées.'^ ■' ^^p::k. , - ^:^ V . 

~. Crètrlni (faux-pli , ride) , K- crèUa, Crételer(6nraaccr,jT' 
être plissé de travers, 0odcr) , N, id. , Irans- (pljsser de 
travers?). Nota. On a via !e simple CRETdansffre;ieref(toîlc 
d'araignée). — Crételer Tient prob. du holl. kreukelen , m- 
' signif. {trans. et intransO, la permutation du t él du (étant 
chose /réfltiente : outre ihcxemples cités ^Itishapt, c^.dans 
celte ^Jetïrine : R. quinlôusse du holL kinkhtfcst (y. s- 5^^': 



,.^4*l'ûte- Cp.ideplus R. tîcn^ pic. quien (cfticii)^ \\tf^y. 
'\u^r [cants^tï. c/^f?^) ( d. d'Aixkenk=:aIlAind(p. 103, 
'.V. kenkesli klank= holl. kiant, etc., etc. ;\' , ^ 

' -^^ cJ^Itu (bassin deferblanc) , Dj., aR. crelm , R^kertin 
(pa'fiïer d'osier à anses). = afr. crétin (petit panier), crcslin 
(panier à anses) ap, Roq. suppU De i'aha. cratto , cretto 

, (canislrum . calaltius) , cbretliïi (panariûïym)^^^àp. Schm. 11, 

597,' kretlclin [sporltila) ap. Zfn. v^krelzc.:^"^ ■ . , -r-/ 






. . C/'eft^iC (pelil escargot de mer) : _voy- t, haricrûle , m* 
Crcùrcvicrt^iW) , N- croire, Jiccndcrer ' /,- ■ ,,- 



■':. ■ .■ . -'^. 
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' i,Creùs {croix), ÎS. it., R. cro. CTcflhète {abâté<|airè'( ^ 



.â 



■■— ^^^v- 



:, 1^ 'Crlk|.oii 



fgrillon) , N, c^'fVion , R, crinclioq ^ crîqiiclîon, 
^>-^crîl;^iûn. i)u ho!Lkrîek',trèti€l , d. d'AixkrecIiel, in.sîfînif-, 
' jcquei vient du holl-.kriekcn {cra(i\ielcrj. " 



V 1- ■ ■ -^ V^^i - 



ij ~ ^ ' - j~ **j ■ - ~ 

a'' /Cn'fe (cWttel, R, ciçule,,.,gnble. CWto' (çn^-ï-) ► R. 
ci-culér, gribler. jipcribeÛum. '" ^^ "" -' ;" ! ■. 

.- : .;€rl»^ièArc {crainte). = afr/cremetir. T)c tremor^/.l; 

Cri|>ep(grin6|r),N. creilcr, crenkt, R/crinqticr. Cp. fr.^f 
crîncrirî. Poifr l'itymologie de çriner^ii cen'est pas une 
onoraal^pée. immédiate , cp, bav. gt^éniieri' (murmurer) ,J 
çreîncri (i- it ; 3. se quereller; 3. pleurer)^ hoU. krcunen** 
^' feéinir)- No(a. Dz. i , 277, dcrîTe grincer de l>ba. grimîsôn 
(ôlrÈ fiïrienx),maïs ce verbe n'expriitie poiïit iin b^uil qiiçU.^. 

-^ y conque. Cp- les anâtosues ; qfr. crisnèr {h\rù^ukf h ch^ïVe^ 
f\^tsurlaquelïeonestassis),ags.^'anjan(l3mchtari^ 

^r lll,nha.gnnsen (ricaner) ifr.iirisscr,holKkmaen(itèliH^^^ 

■ :.- craqueter), nba-kreîschen (criailler ; caquclcr). - ^^^ 

•>v: . CpUkèoc, cfaskènc (petite bille en terre cuite). Led- 
d'AixkrooUch.m.sisnif,,paratté(re|e.nïômcmotcontracliS. 

1. criïou (creuset), ]N-erljo«.==isp. erisoL.;; -,; 

?, trlKoa (commérage, cancan)' Cp. cymr. cfwsedd 
(dispute), brz, krôs (dispute, bruit, murmure), ap. t)f/ 

Cro, croc£corbcau delà plus gr^inde espèce). =-^d. d'Aix- 
kro*. angl. crow (corneiHe) , isL kçdkr (corvus) , bav. krack 
. . (corneiilï, corbeau), etc., mots provenant du cri du^torbeau, 
MequcI esi exprimé en lat- par crfx*/rê» c/w/fnre , en ail. par 

i' haçhsen^ en h. i^^r croasser, Gié.f.pQr^hh, 
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■■ goth. kiiuslanffaiic craquer) ap. Dz 1,310: syria cause(ppnr 
■le W/hiMiate)deccUe transformation, TOy .je ni'*fueî,S5îfl/î' 

Kota.Lecorre$pon.làntîosiqueN.decMÙe5te»-oAéj';àifiîï-.; 
cam-noùettm dit en L. croheni^he.Cft N. croke-ned Je,^^ ^ 

Crokc-pa<npz{srîpi»c-sous,iïmce-maillc);l)ecrot?rî^ 
crûiiucr, de m^mc que le suivant. ' ..^Vi^ - | 

Crokètc {noqiii<Jni^eh 

Crokclct^ fclwcan^ur, erMlCïir) Rm, 2; ^^^^l - 

Croie {honclc de c^veux), N- ei R. it. Crfcr tlioucler, 
friser), N. et R> it. Du lioll. krui, d, li'AÎK kroH:. holl. 
knillcn , d. d'Aix krollc , \m. krollcnvîtc. . nii slc'iiif, J 
'' croinpirc (pommeVde terre), H. et R- -iU Du .holL 

groridi'ecr^lioire (le terre). '=fs^ _^ /v/- 

Ci-on (courbe), N^ et R. il/N^^st usité c^t.'^iieJ^ 
deux expressions : crojv-lïrèsefcôïïde; vÈrb.? bras courbe), 
cronZ'Oz (vcrlèbrcs ; verb, : os courbes), De Vall- krumni, 
holl. Icrom , m/signif. . ^ ' . ' ^f ^>^ 

■ - F n 

i'. cï(o»c(emî(c),N.it. I)em(ï/<i. ■ ■ , ,:^,,î■:;.> (' 

2. Crose, t. de niïn.' (anneau attaché at bo^t d'uncv 
coidè et que Von passe dans un crocliel fixé derrii^e un 
chariots etc. .lorsqu'oiilveut traîner celiy-ci), *'/ 



4t ^ r n ■ 

Crolalc (croiin de IJÈïre,, de mouton) , N. it. Diminutif 
de crotte, • . -y ' y- ' ' ' 

Cronfc (bosse au dosl , croiifiefls (bossu). N, il. Del'aSc.^^^ 
kryppa (bosse): sur la rnulalton du p en A(ep- croupèjOft' 
rcp .s'est conservé) , op. ba?. sich krdpfen (se coiirÉcK se 
vûflfer, porter là lÈle en âv<int). |; 

■■ ■ ■ "\ ■■■ ■"■.:■■■■•£. 



'(■'■'. ;: .' ÎÎRO-.CR^rVtfv-v' ] "'■ Min-^; 

i^irbainiVphir-, Ldemin.finoûfcUes). J 

; Croiipè (monticule, petite émîn^ncc), N, erupô/Formé;:-. 
dimtnulîvc du fr. croupe, N. crupe, qui vleiU dç VàScf- 



^•■' - - - . 



krïppa^ï. s, ^croufô- \ -: '^ 

^ |. cr«aw(n (froid humMe),N.cruheùpCrmvcù. Du L. 
crôu, N. ccu,(tr**rfftf)^qui s'emploie en. partah lbrnf>s 
pour signtfieT^i^ froid et humidi^Jc'^i ainsi que ^roîss- dit j - 
aveeques tout ce, éloit le lertips st-<Éru et si pluvieux --) :/. 
cp, R, cru , fém- crute (mouillé^ ^' ^ , ;; ^ . ^v ; 1 iX 

^ -* y^. iJCf^av^* {maufâlses herbes que Ton est obligé dij' 
y: fréter), N- cfûhau , criiwau, R- cruau* Do là R. cruaiidei', -=: 
icruBuder. (sarcler les-maufaîses herbes)- — Croutcin vient 



^, 



.'..' 



tpfl*"fc/^|M);-"â^i^'p^^^^ arracher, sajrjcler: cp.-, .^ 

Tall.'krautèn (arracher les mauvaises her^ç^)^ de krffttt 

(h<Jfbe); CjE^* aussi le holVroeîjcÈ^, part, pas. ecr«>t;ld (arra- 

chè^ wrclerj- -,. 

Cv|i9lJi| ((rtaçMi», 6«il^qi^el)i R- it^, M: cj*é^iskin, 
Ce^JTi^lCst^propç^me^l UD diminutif b. ait. de *m/zVh6lI. 
^,lcrUii(eroi>)T"c«t[instfument étant en foi'mc cro/^ ■* cp, f|. 
kruyshout', m. slgrUfi, verb. : bois en croix. Nota. Sur 
le chailgerae^ât daâl le tnot fr. du k tnJ%\oy. au mot ^^ 
crtlelaU '. ' J^- ■■■■.. . %,' ■: 

j. Crnit plur. (W surplus d'une chose ^| ai a seiviàla con- 
^;, somm^Uoif, par exemple ce qui res,tè d'une ï^ofFc,:'après 

tj qu'on en a fait un vêtement , d'un repas ^ etc-. En aW- on ._ 

, ^ disait les cKfa£#6U'ûrt^» d'un jardin, }>our signifier ce que 
ce Jardin produi^^it au delà des be^ius du propriétairè^,:^e 
mCrrtOi les cruih dea cens ou rentes » c'est-à-dire ce qtii 
restait d'un ifermage ou d'une rente après avoir distrait Ie$ 

1'. frais nécessaires). De cretus^ pSrt. pjs- Je cjyscet'c (le/^- 
W,cjwiefait , comme on Tavu, ovftoi/j? . /^ - 



1 



■V-i v 



i'^ ^"i- ::'^ ^'" f ■---*:■ ï^^:;-; ■ ' v 

r^QiiAbi (itîaisn) Dut. €p/ aU. qitnbbelrt ^'(IrciDblèr, 

vaciller)? .: ,;_ ' ,(^'.- _ ^- ' '' . ,,^. ■ :^{ | 
a. Ço;>W(b^yer|^aUX corneilles) DUV- : 

QnaIiÇ'(tîouloureux , sensililc : fa'VtUie si quahe iîji 
ne r ttohh nduzer) 'Rm^ 4. , r(;q»àché(I.Ma!J midoim' 
(qii quaché; î. irritable:*?/ vH si gttackè!), Cp, afr. 
'^uas-Sfî (abattu, JéconMgéVfai]^eJ? ' ■ ' 

Qiiiilil (co'tiiicr) , fi.. (piacM ; aW. quasscr (blesser aTCc- 
nnC'OPftié Ifnnchanle), R. quoissiçr (Iilcssèi)- Qnnïieiirc 
(coupiirc)',j^,,qnâi;Iiure; -ïW* qiwssiire (blcisure). A ce 

.. qu'il semble, du lwlLk\Yclsen(lïIeiScr, m^urlHr)* kwtMim; 

■- {ble&sure, iilaiê)-Cp:qtiML >-i^ : !!^- ;^^": . ! .* 

' (tïo^^ Bdc- VU, I3J, holi. kwaVkcl, m/sî(înlï: c^. Dz I, âo5/ 

Qnnmlô, s'ubsl. (îrtibédte) DuVmN* qusTidô-cili .îît^?;'; 
Z. donne SLiitcmenl la pVase; Jean' csX^piï' Ipid^j^cs^ 
quautlùcdi). Ces mpts font saris doufe alltislon à lio^ïcxfe 
latlfi coramcftçanl par quandù C€éh\ Cependant ôa lyèuffait 
comnaror les suivants- > ■^,-: ' \. - ^^* 



,. ^. . ^-^ 



Oimnmtl ['L ne donne que la phrasjêièhl laid/fft^Wtl 
quanlonic). Noia. Gî/«foi/fe (cojrMoin/(^Jestf6fti- A^^^ , . 

Qnniifio (fer téz qunmez : Mr^c la minô, losemblahl},;^ 
i? d. Je la Bourg, faiic l*s quansiCSi faire qyajiïo, Celle eipres- 
^ sion se retrouve sans aucun dônie dans^îe hoIK k\van*\vys , _ 
b- sasrqnantsvveisc, suià.qïansvvjs, d.d'Aixqnaniîeâtpar 
'V semblant , iOuà'sembM!"bi),où iemôiîiMH** «lCt{icy*;clc, '' 
. sîeniRc : iija)iifrè) |gralt provenir du Iioll. kwânlselcn (d. 
^ d'Ail qnankelc}:troqncr, changer rA*!ffri>j*fiignffhflifi(^Onc: 
ehangc, et hcam^rya; par manière de ebanfio, o^sï-àdirc 
î*?.l*^wr donner l^iliange, >- - . . ^ / ^f^^.-;..-. 



tJ"- 
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'flaaiiléi, plur. (combien, quot),N.U. De ç*m/l/î/t. K^ , 

^■; «'emplqiç, Je crois, qui devant les noms Mniîninâ/cl devant ^ 

J, cçu/ïl^s noms masculins qui commencent par iirie voyelle,,. 

j qu4ntez bâtélûz -, quanV ornez y a})eùl-i ? m^\i ^i\^^^^^ 

kibond' baîaîz ^ t\t. -^i'-^^ :' "^^^'ïV 

i?< ' Qanqdi| («7«rt^fm : le fin mol, le pot aux roses. Kn Nv: 
rnyarfûtfïw^HrtHlyaancmllosoiiiroche), i:^^^:-^ I 

3. 0*-j»r tliarâ), N. qySf ef diirV^Il. quailrino. p»^ 
l)ricÉ(lent\jmlianIé[,inllc.7;/orMf(ihïoil. ' ... *f ' 7 

^ 3. OiiAr (glèbe» miJUocfe'ierredétacIiM J" sol). 

5^ ^ ri hs ■ \ , - I 

^;^ 4. Qnnr o» qunrc? [danvrexpresâion i èse auî lèi 

qnùrx oti çîm^'ex , m. çlgnif-que ^*è rtt^rf/t'ï/mU, c'cst-à- 

i^cdircirflïlcp, \3sucr, circuler}; MCme mol qtïe lo prècédenlV 

J< 911 = T*. coir, bourg, quarre (eoîn)? cp, aussi afr- canoy : 

'-J"{x^^ f place) , caroir (pia*M! , promenade près jl'yp villag*^)^ , 

QiiarAl {carreai^). Du b, lai. quadrellus , quarrellns, 
m;signif, ^ ■ : >; 

Qanrè (cynosure eu créu- , creleîlo huppéc)^^ " 

* .--r-- ■■■■■■ -- , ■ : '^ -t^' : ■'- ■■ 

QùArèmnl (crtremp-prennnl) Dj. (il écTlt^coImiaî), aW. 
.., quefmeai! (mercredi des cendres), ^^àfr/èaT^smîaujt , qua-: 
resraiaux (foy- les cîlalîons ap, Roq. suppK), Dériyô^de.; 
qitaréme {carême) : Jour qui tient au caiOme^ s*. ' 1 *-1. ^^'^ 

Quhrcr (Cohfisqucr). Piopr. confisquer [^ quart? ■ 



^"i- 



t^ 



Vuarlèd (fabricant' de carles-i-joiic^l Bj. 'Afoyi- te 



^^ . OuttrlçiV (carlc-à -jouer). Hjp- acte III , |C. 2.; 
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5f^ ■: Tûlfanlpètcf Ii1eùd'qiiarjeûï> . *^;^- 

Par sjnecdochc , àc /eu de cartes ? m^lifiarlû venant do 
ckarta.ç^ite expression aiiriit en W/la fpfme cart^ùAtt ; 
i»npa5<?î«i#'yei2. >/ ' ■/ "■-■ ' ^- ^^i 

V ' 0iiar7iè (sabot, loupiej- Voy. !^ la lettrine cùii^nà. 

■_ ^ , . ■ ■ - 

I. Qttasctfagoue, thymus, ris-de*Teaiï) Dj. 

QuAAf (pilé!', âes drogues) p-.?=:afr.C5quacher(i*r35er, 
briser, plier). Do Tall: quetsch^il , iftgK to qoaSh (icraser) ? 
ou du lal- q"aalero,quâtio,quassare? 

^|:^^ 'S.^QuAle (flacho: trou résultant de ce qu'un pavé est , 
^f^brisé);Cp; R. oicoualer (éeraserj? 

'%' l QnAteler [écqrleler].' - .> "^^ 

-/ - ' ■ -■- 

î. Qonteler (cartayer^ fptar^r). Est sans doute lo 

môme mot que le précèdent : càrpyer c*est en quelque sorte 

séparer la foule en guntre, c'est'trtcer une giiadruple yolt* 

QaMcp^àe (léihrà des murailles}, N-Um % quatcr- 

p!éche5,à.Maubeu6equatre-pîcrrest')'I^tt.T-:^ualroI^Cces, 

^^- 'liïaisvquei rapport particulier celte désignation «ufiit^etle 

V avec; to lézard? l'ai entendu dériver cemot^uholl/kwaatl 
be^ï (mauvaise Mte]: celte étymplogie n'est pas impossible, 
quoique lalermtnaison dI^W, serait régultôrement, en co cas, ' 
bîgê ou p(8e , et que col animal ne mérite par cette dénomf- ■ 
nation, étant comme le dit M. de Sélys(p. 173J Irës-doux et 
p^fdîlemràïTnoffcnsîfi / ;/" ^ 



Quèrl, l'*p- iH^/. p/'^* Ji quire (chercher)^ N, quête/ ; 

j ^^^ - ~ r 

R, qut^ic Pc ijuœret^^ //uœricare: voy- Dzl , 5?- -V-v/ 
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QUE - CUR .^c ^ ■ <** 
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•^y : ... A* 



I:'->V>*«\ M ît àU^A^A .t.. *^ . ^ _., 






„ ;;ÇaèïèIe (mijaurée) Duv,,! Ni qiiéze {(Wyplç)- Du lioll. 
f^Vvezcl , d/d'Aiïc qutéSe| j^igQte s fa">sfe *lé\^tc\ ^jf^o'crtfe)- /' 

i ^."' Ciilicprcz , pIur-(bléssiiP4s, coups :')3«f/«c«/iÈ»/e^^ 
irpayer les coups dOTinéi])DjV^quahcnrc(côii[nirÊ)i v*s;v#' 

. qifahl — ,? ou dérîïé de t>*3're (entre) , tic même que cuMî^t 
.cuhège {Ctu'ssonp . ^v ^f;' 

Cal (éfitffer)". N. it- Abrégé du fr. 

Quinke {/juinte). Voj. zu mol kegneler. . 

. ' QaIrclAtc (chEcane^ subterfuge) Km. 3, 

V: QnHc (tSchoV besogne: «m oi^rflux ri f//î^//e: nous 
trafaiitons &.I3 l&clie] Riii.^. 

1, Ctimulet (pigeon cDlbutanl). = alL lumnilcp, angK 
' tumbler : voy. le suiîant, . . . - 

% Cûmulcl (culbute), N. it. , R. tlieuméte , (umÉfe , 
theumçléte, d. deBay, cumblçt. aR. tumcr (fairç la cul- 
bute) , N- cUniuléter» R, Jiiinmau (celui qui fait I3 culfjyte). 
f De l'aha. fumîlôft (se mouvoir en cerclç, danser), îipIVtui- .-; 
me1en (cujjijuler) » d'où IioIK tuuiicUng , d. d'Aix tumïucldot ' 
(culbute) : sur le Chaugemcut du t en A- voy, ce qui est di^ 
. a^ mî^ crèlolaiv Nol^i Le verbe tourner (tomber) vicnt,"^ 
coinB!?je on le verra à ce mot , du radical de /;twii7(î«, savoir- 
' ^:jhli ttfmôn (circuire, rolarl : voy, Schm.ji 413), d'^ù éyal^v ; 
''^ «i^traR. turiier, R. tuméle, elc 'h ' ' s^'}^ 

i, CArnl, t. de mîn. (twîr qui entoura- lïpjslon dV"^ 
|Kuni»eV De ciîr (<5f//r), 

. % CArnl (Î8ôiglier — . Nescdit guèrcqucdcs dojglîcrs 
cil cuir-) Rm. 2- Cp- d, de Bay, curot («bureau ?|;cni- 
|ilâtrfe. Est propr. ic'mime mot que le pri^cédenl. ' ' 

tmiît! (charogne) , N* cûrie (Z. ; qui ne vaul qm le " 
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cuir). ^ afr. corig. Ce mot panllrait venir d< cih' (N, cfi) : . 
ciiir, ^aîs j'avoue ne pas me rèntlrc compte de W terriil* ^ 

Curei* (mettre le Unge motiillé sur rterbaï»o«r le blanr 
chlr) , W. et R. il. Prob. le même mol que le I-. hurer 
{écurer)," ^ // . - 

CiWviiçp{{. fjkirc cuire iloitccmcnl. s^.^IsbbuiUtr, dlnfi- 
nuer h force an cuîjc) Rm. 2. Dérivé de cilre (fcmVe), iKij:l<^ 
pas-.c'il/ , Km. cîî^o. V ' 

en - 



<;lia1inwc (mauTaJse boisson t drogue), cp. d. deBaj^. ' 
cltas{[iiauvaUbomllon, Eavage). '" ' ' . \ '\ ' 

Chrt^otiTîpclît crenx , |>elît irôu) , N. îd. tlroii.dans lin 
arbfc), Chaboler (creuser légèrement, faire un petit ttoii ! 
ï«e (lettt chabotéie : une dont cariée). Cp» calebolo n" 2, 
sînoTi pour la totalîtO d\\ mot /du moins pour la dernière 
partii* BOTf, V 

cttncbfl , rhnchiflc (ordure ; chassie) Duv. CTiicbS (or^^ 
duriiï, chîchatlreie (saleté) id. Cp. voîège di Çliaudf, acte 111 : 

Louk OD t>au rèi btanmoirz p^hont , ^ < " 

Cisecaw*; W r'sonîe oti ilrâpiP mobon, 

Toz cf^z jc/iacfms , cÈî bJc« omlisez , etc. 

*k '^ . . ^ .- ■ - . 

Et plus loin: ';, * . . 



— Cp- R. cacaclie {caea)^ ch'est du cacachc (c'est du mau- 
vais , de rordure). — Prob- des formes ou dérivés de cacn, 
cakcr {lai. cacarc * ait. kackcn , etc.) P. S. A cbacha (« en 
marmclaile: se dit d'une chose trop cuite et presque en 
bouillie ^-IC.NCde M. Sim. . - ' ^" , ' ■ 

fJiîWfioiilc/pIcurnichcuse). Réduplîcalion de choûhr : 
. - vfïy, à cet article. 
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ararliclfi; «chafet^c (bigolc, accirsaiciir, elcO » .^ | ' 

2- CAff/cYfl (c^Hiette), Chafeler (bablUer) , N. ià, (1. fane 
/c/trt^.cn mangeant. 2- U-îJ. Chafclricr (chanlei) Duv. Char- 
^elrCse , cfiafcUrèse (cailleUe]. En comparant le d- de Jîay^ 
cauiette (1. peljte corneille ; 2, au tig> femn\c ba\ariiè) « on 
pourrait croire. que chafète est im diminulîf thi L. cliaAve , 
N. 'jhauwc (choucas), inaisuneformadondc ce ijenrc serait 
arjormalC' Le plus vraisomblnble <fst (jiiè , à cd(6 dos mois 
fiDitatlfsL/chaweî N'Ctâuwc [ehourasj, L. chawcf- (criçr), 
N.chàucter (crier coniuie lescliouc3sJ, bii a crWlc* ciioma- 
fopics parallèles": c/*tf/*(¥Oj.N, chafeler I.)>chafer («JmcUrc ' 
1c sop chnf)y chaféie (femme (pïi chafe), rha/ete}'{fvé({imi' 
iMt ic €UKTi^)y^cha/elr&r (pijovdUf de cha/bfer) , i^lG* 

êbaheler (tro^iuer \ vendre ou acheter eu bloc) Km . ' 

^ ■ 

■ £halploa (malingre , chétif) D. ; Km. 2. Ocrjt chaipou. 
Chaifm'u parait être un dérivé parallèle de haipi^((S , w\. 
siçuif. ,. * ' *- ^"^^ 

ClinlrlÀ , selon nj. ; chaHorîo, selon Rut 2. (cliie-cii-lil). 

L 

f.hfltiT (I. grande cage en osier dai^s laquelle or» Imuo- 
port^ les pigeons, les poulets, de.; 2: de là, par un^- 
doublc Jis"^^' troupe, bande d'itKii^iJus) , ^- il, c/cllaifL^ 
== afr- chclfe (cage a poiiluls). De im€a : cp. alia, chcyia, 
hûlb kevîo , lïha- kafiiî , m. sianif, ^^^^^^^^ZT^ ' ,- 

ChAkHe (bUie en pierre, dont les enfants se servent pour 
jouer) Duv, ^ 

Chflkclrè»c {{. crivclîtorne ; S/^nve draine}. Onoma- 
'topée. ■ , . 

C/iàkhi€ (chicatie). 

h ' . . 

éha}bolcr (vaciller : ui' pit chalhoic den m' soie: mon 
pîcj joue dans mon soulier), Sur la premit^rc parlie de ce 



J r- 



V^^^y'^;^'. ;' '' ' . - ^^ ^^'^ ■ - : -^ 

m6ië^i N. chalé (boiteux) ; v«>y. an mot hatô } i)u lo rp. b. 
nll, sjhâUpendiilus),ap.Uoffm. llor. Belg/Vll , 53^ S^^' 

CArtft" ((!dl#[mori[ani3 .d'upè éclïellè):iiil îi. tîisulc(i<:heltc) 
--,?.s- Y-hMè— ■;ou c^l 7r,cî)'alît(boîsdelit)ï ; ; .^. :- \ 

74V\'i. ChAloii {schiste sabloÊiieùxJ.-r ;,""--■* .w^^ >:;■;--, 

r>^' 2. ChAlon (filet quilles pêcheur* mellem^hirie çteiixba* 
^ Heanxypuy, Cp. d.defiay,chafHi(sorlcdc'filM(rfià-cfnpioy^ 
%' ^ sur le littoral do la Normandie). : // ' 

^■i■ ^ 3. CArf/ortfl-Terquîd^DnenaissEtficeau hinneloaîiïiï^r 
^ qut se développa sou^ le ;^ir des vache» , lulrcrnent : wa- 
ribauî 3- petit cofpsî seiîiblable à un yer de rioljefte • qu|*.c 
formeàVeiirémitédu doigt quandona n&pariarlÂ)/. | 

CfaaWÀr (habit orné, habit de félej.])D n|i£m(ï Vacrnc ' 
qw_ le fr. chamarrer; c[»| aFr» chamarré {habit d^tjcr- 
ger avec des bandes siir les couture^)- Nota, Cbaiàâv 
peut dériver de j'ama r Kte {chîAndrt me dît-^h; se pro- ^ 
nonce aussi /nmdr): chamarrer senlt àlôraverbr^enjo- 
iiver , ce mot venant , comme on Ta vu à l'article frajplé, de 
■ l-aSe,i!>l(flle). -.y :-; 

[^ Cfaninbrf^t. ^ de min. (gaTerie ou voie dîréél^ pratiquée 

dans une veine)* i':-^>^ .: *■ ^' - ><■ - 

chAmbnrler (on cisan^ki^^afi^^Héie : un cigare qt]j «e 
fume mal, qiiî brille de traver^)Br v"' 

€fat|ine^aiite de roue). Ducyimn cameg* brz. k'anltn, 
kamméd, m. signif» , ap. pp. n* 157, d, mots dérivés d'une 
racineceltîqiic Amrïquiexpnmelacourbure(cp.fr.oariil]ré}: 

f'i' vûy.Df,Ji"157,iEi9. — Cp.N-charaiaî - y:-^ 

''^CA^wî^^er (trimer, drîUôr). 

Chamia (pièce de boEs par laqùdle on remplace Téchelle 
qui tïK sur le cdté d'un chariot lorsqu'on veut y transporter 
du fumici) C Y* Cp. chame et hamai. 




. ' ' . . i: ' ■ ■ '. - . ' 

ChAiMôâïj part. pas. disfTiWé(chadc!rjiii6tsIrî;Nv^ : 
iaù$ett R. camouss^r, chardouler. pp. N/^haniagné, subsl^ 
- (aioIsi:fa«nf/'/;Aftwwi3>w; cela sentfeVofsî), Chàumi'^ 
semble conlenir le^ radicau:c ^s deux mots f r» par jcsqu^JÂ ^ ; 
nous VavonstraduU,sa¥Oir:canus, mucere(veib-=^^m1)Ysu' 
, blaoc). La premîërd partie dAam se laisierdit, i! est vrai', ' 
rapporter plus Daturellement peut-élrê au mha< kam ^ holl: 
; kaam (moisissure) ^ holl' kamcD (moîstr), m^U^oif n'existe 
pas comraftîulpxe de iérivation en \V, ^^'"^4<?)= / , 

jThffâi^l (pâeuQr pattre, Sedit uniquement, i^ù^u mjDjus. 
prîncipalei^Dt, «q parlaot de Vot3i(Iés},R. canipler, ciiam 
. (pHurer), diuph; çbamp^Té (cliasser uu troupeau devant soij.V 
Cfa?ràpihèse[{erra[D sur lequel uncoq a l'habitude de pâturer 
it qu'il regarda comuie son dooialuti exclusif)i De vhamp , 
quisc^dit en W. pour: pâturage (ainsi Z, donne la pbrase ; 

c$e Qu cMmp den l' buts], ^ ■ ï 

. ' ;. " ' \. '■-'.- 

Mie: térrè heureuse, féconde) Rm/2. ^' ^- 
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ChftpA l'd. de la Hesb- (partie élevée de la grange o(t l'on 
rûèl les gerbes) B- 

th^piki (chapeau), If* efaapia. Chapai d'macrale (bolet 
agaric) , verb. : cbapeau de sorcière ; chapâi tf prîèse^(/ûsajfi 
.d'F'<]rope).verb. : cbapeaudeprâtre;chap^d'ai\veTllm.j., 
chapai d^âgne,Rm. 2. (tussilage ou.pa^fj[;âne}; vefb., selon 
la première Torsion j chapeau d'eau ; selon la seconde ;c^a- 
peaud'âne. V^X'''^:? -. -" 

Chapalne , champalnc (grive) , Nrchaupôije- ' 

Ckùpe (pellicule blaacbé qui se forme sui" le tait} quand 
il a bouillit et sur la bière): ' . :v. 

Chapoler (1. clapoter ; 3. barboter, patrouiller) Rm. % 
C^rtpr^r/wfl (grande jPéTérencc, çnnicoixp de chapeau)./ 
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V ^.'l.thàrX^hariot) , N.chaur, R* car. Ch,lrll (chàn^n)^ 
jV;-. N, chaujll , R^ carUcr. P=î afr. ch^rlter. -tt Si3r Wtyïnologle i . . 

ï ^ * * ■- . 



Charaguète [bflVarde , èâillcllè);';''' 



cliÀrmer, InlrAns. («Voir le ,?jaWç «ii Mrps., ÇOfflgerK 
Chsrmefls(sorc]er)Rra. S- Du fr/cVarriie (sortilège) # lequel 

vient de caWMii^NiCa. U R: iiarïi^r ifpdrlfel' tàJlhiiu^VéLt 
carné (» «*lte pasSonoô ïiûuf quelqu'un} ï. ^vôfir dû'èu/jliôn) 
«itsanJdoulé le mêffié iriot /quoique Itf m rétnpIa<S5plu^^^ 
souKnl en R* le n que TipTeriè (Ép. Ri kêtfe s-- W: chêne ; 
téme^W.lWc); ;. - "' -/■^/^"'^^^^^^ 

wrne , carme. De carpmu»- ' \ ^■'\-.:' >'. ^y */ 

cl.aarm(e.3>ecArfrh*s;- '-;' ^^^-^^fp;;:: j|V^^^ . 

ChArpontl (chiffonner d'une maili{;re liidéeente) Rn). ï- ^. 

Chfiaal (p^iinie; partie dé la m'aln^ Cp* le oay/gau£çn , 
. gaeuschel , gaustel (la tiiaîft creuse , iplai î NotiV Sefoft la 
remarque de Rm. % les Wallon* ''ajoaïèiit^a^^^^^ . 

chaifii^ièV mîu^ ce qui seiîible^Àlt ïtîdicili^t' <i^eU^i)i 
a eu jadEï un sen*pli!s éWndù-^ j: ^^ ■ ; - 

l-^Ch*'»e (oAouar), Ni cVaiise', R: Éauç^^'CMs^^ ; 
(cAow/erl.K. chauMrer/Decfl/iTr^.V I 'f^'^V', - 
3. Chas« (bas-de-cAau»^ > N. ciiause i R. câuche. De 

-caim,,. ■ ■- ^^-^ #\-^--^":-^(^':.:-; 

Cbasla [plein) Dj. Je TOia aan£ Tré*- quepMr» (aussi " 
orlWgraphïé plein) sèdlt, eft t- déiart«éQ«,'*d'eftàii^ 
' chatte qui est dans la cuTenommâe/'/aî;! (: locoRtenant 
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pour signifier le contenu) : il n'y a pas de doute que c*€sltà ta 
.fitgnificaHoû de nette châsin {dt châte n" 1). " j - 

<;hatoit (réprimande), N.satoii* Nota. DJ. rend chafoit 
part ^bâlirnént : c*e^t sans doute une oiaM^^ise explication 
' suggérée pair la r^i^mblance des mots* ■-■ l 

J . :. ' Chaiàïe j^ertoè (^^ Rjn. â.Prob. d'é^c^SrtHlt'^lls 

scr),«3 cequi [Wï^?e. '' I 






%étii ad ^a/tertï^' {vôy; le Eu^^^ ^ 

Kola. SaFc^l.dér'nîèr id6t cp.,^ Oatr* Zm. , U6t, îfèlgf. mv 
^ 6avtniare*'incubU5), 13 a* (marinne of clfinnei^^nciu^a), 
>i ^ 18 b^|(Iûpul?4 ; een mare veJ een meermïnrfè /inciil)i;^,f een ^ 

haïf [elfl Tel een mare] ; loy- aussi au mot warke* î^V-;' ][ - 

J|: Cfcftoki (1, côchêr. X Pôuiser); N. ctiauker (S), R. " 
:^ii<îocl' {l>4 catiqué (foulé), bourg, cauqucr [«cÀquaf n] 
(beurter), d. du I)aupbt«bauchier (fouler auï pleds)i«^^afr. 
V ch'aûçher(/6uleraTêTforce)et(Roq.^up{tI.)cauc<[u[er (presser 

des^S, fouler). I)e c^/6wv. 



* 



: ' Cftflwrn^ (amenant »iaimàble}. -v. ^' 

' : Chfl^r-Pôcélh grande-ourse , Terb.;: l^çhatyTouc^i : 
de* huit étoiles dont se^nble formée ccûe coiistellâllôn. les 
qu^ir* en quaKô repiésentenl, selon les.^paysana, ks\i ' 
roues d'un char, W trois qui sont en ligne sur la gauche sohl 
le^Scbey^ùif cnRnaude^us dé celle, de ces trois qui e|t . 
au milieu I il s'en IrouTe .une petite qu'iù regardent comme'' 
le conducteur du char et qu'ils nomment i'w?^). . 

Chaawalfpruue delà Catalogne). r . . 

C^ajràt* (ravin , ravine) Duv. De chaver : cp. chavia. v;, 

y/* cbfiT^ (1. creusé} S. gercé, crevassé, en parlant dé fa ' 
^^ peaqj.parl. pas.dusuivanl» ^ . \ . 

€haTer,{creuser, ûiintT.— S'emploie eïclusivementje 



i * 






:.■:■. i5(A: \'vi, ,- -:■. ,cfiA:;,': •■ ■.-■ :" - ■■■ 

crois,-.^n parlant d€l>cUon de Vêaii),^ H., (Jaupïiî f^^^^^ 
(creuîçr dans U tcrrej. ^ |fr. ^hm^t çb^Ter (cfçKSer), De ' 

CArtîïM {ruiss«Ly)'Çi V. Prob.diî prtcé^<ni/d«BiîeseDi 
verl)a^: cours d'eau qui creuse, miû^j Bïflt§*enMMsdpiP, 
signifier pliilôt s torreot , mine ; <jnç ; ,r*ifîs<;au : >^- 

cb&Tlolt (gîrofiÉe- Se dît sçlonRro,,;. J-de çejlç U«M*t 
d'uQ rouge-violel, 3* de celle qui ifa p9S Ifeçrl) < i^> «hativioli 
oi$ brauMi'Chet (primc-¥ére)- Du fr- ïio}îer^gIroflée)^f^/ 

Cliawi» (choucas) ^ N.cb^we.Cp. d/^a Biir^ C4tiTC4lo 
[petite corneille), pu liolt, Ita^uw^ m« slgnif. Cp» (hi^ver et 
lemolquUulL ^ . ■" A-;oV^î; /^ ''f'^\ÀX 

€hiiwe-9«H (cJiauvc-wuris)^ N- chSu-iMI, clitha«-sori, 

R. queue d' tt>rr(I)- Cbmve , CHAD.Tîenneiit, d^ inéme que 

j.. Ic4 dérivés pror. chatiana , fr- chouelle,(pODr tAâttaWtf r.yoj'- 

V Dz. I, 285, note»*) et peut-éW lî. chawète, de ï'eîw, 
djou^h tljilwu),doDt la forme primllkeprÇséolalty tclon 

l'anatoïïie<et d'après les forrges romanes ^i^fes à np^fan^t '^ 
diphthôngue au au lieu de la voyelle otj .' A;i;»)r- p2< I V^Si , 
fiq* Nota. J^ forme fr. répondant au W. (^4'Wë, C^aja', et 

V ai/diminutifcHAOEtTi vscrjit CBÀflB'tiVSt-iiif^Hs^^^^^ 
.gueleiFrançais^Dmmele&WâlIûnsenéûr^rttd^riûtU^^^ 

, %ion: rMîW-iorjr/"* (verb. :;ta soùri5-h[bou),^bMs auMhl 

^ensuite dë%un£e> ne la comprenant pl\i$', th chdùvc- 

àoiim? ' ^ . ■■ ''\' . :. ■ -^''' . 

cà^aKer (crier, pîaTncr),N. chaweter («crier comme les 

-^'' chnuicez » » c'est-à-dire les choucas , fflâîs celle dérivation 

cslÎBesacte : voy, au mol siiîvanl). =^angt; 10 eàW(çrÔ^istr). 

.'J Ciiawêt, fém. cIiawMe (crieur, piail!eur)Rtit.'!f^ >^ ^'V 

Chmcète [ciiouellej- Ce mot dérive régOtiérém'ênt ,,de 
mimQ que ckmrei&r^ du radical cA^ioer et E)gnifie:-t)tail- 



^5- ■ 



M:'-^ . - 






. ^^^ CHA ^oitr^z fw 

:. leiiM , <fi qin est une yônomlnalion fôjt éiàctc. N^nmo^î ■ 
^^' on [wurralt idmettrfe que ces fdrir^a font .abrégées pour ; 
'\.^ctfAt]wftfitGSAtf\vtTEicUIenneDtâuN.<ïâXu^^ 

au ihot cha\vc-Sori.flb(a- ChoueUesa dit éï/ti houtote : U ■ 
/ , forrpfl qui répondrait »« ïr\ sciail^çn c§ dialeclo: çhmVèiÏ»" 
^ jp'rt Nr : CH*ualTi ou ciiiLv>ylTE^ ^Ir '■^^ "'.'^'^ ' '.,^[\ 

' <^ftwt-(Ne*VinpIoIe qu>T« k.ivott Uld: hai! laiiî^ 
diawi. Selon M» Rm. on dit : Uld corne chaut, et ce mof "^ 
"esturmoaiproprèdeteDii appellâtti). 

((etc}^jCheïecc(wmniel)- .. * 'j V: 

càffotd (chevà/et). 

tàétàlï f t de bâtriiert^^celuE qui eohduitlc^ chvm/x)^ 
'-. N.it< LiU, et rad* :^ chevalier, . ^'- 

■ CIiNm (chaise) .'éW. chajcr, K. cheiir«,,Jl. caiétc ,^ 
kèUn, De ciithedra et rad. « fr. chaire. % f / ' ■ V 

i^, 4^hinA {eAe>ia/ou cA<f;icflK). Do canath. Au fig.chènà ^ 
di$talfai (nuque du cou}. Nota.Caaib. jcrit : ch^ual de cd; 
BaI- 3* à l'artlclç: chinai , (occIp^Qt/Duque)- — Le teïVnc 
propre L. pour «Houe est; haDÈle. If'. j " > ^ 

i' 2. Chèniiv plus communément: chènla (panier) ^ aW 
chefïan (je ne l'ai rencontre qu'une fois « te » est donc peut- 
être une faute pour u) , Fi. chèna , dafiph. chanistella (cor- 
beille, panier). Chèna ^ chcnfa est sans doute abrégiï de 

canifinitn, canht$r\ forme dont le dauph, est un dî- ■ 
minutîf. . _ ^^ ^ 



i - 



■" ■ ■ h 






Ch^ne [chanvre)^ N. II., àW. chaisnc . chaînnç, R. 
kanie^ kéme. De cannabit. Chf ne-simence {chcmvit), N- it- 

CbipcU {charpentier) , N, cheï-pèll , R- carpenïîer. 

■ ':;^^ {chardonneret) ,- R. cardonéle. Chentin est 

^brf^éjwur cmuDiti» : cp. It. cardellioo , rn. sîgnîf- 

■ , 



;;c-. • i^- 



Chèrète (aaj-f -e/fe), N . îL Chéri ichartie>%H* lU C^}\*^ ^ 
(hangar poinrcmiserjes chariots , Çiio.i chaytit) j R- çarîn^ 
= afr, charry, Chèron [charretier) ^ H- \ATlon. Dériïi* de 

Chiro^c [ckaynie) , V. cUHa\i6 , ^.Vitué.tiécnr^ 
- )i(m (sinon du ni. lat. carniCa — cf. l)z. ï, U — , du moins j; 
: d'un homonyme dérivé du tiiômo radical car'iiif^ "-Çp. Uf. ' 
■ n«l5î). ChÈrewçr(labourerl,N. it.,aW.cll8^werl:Cp.a^^^;V; 

t:lieruv\iers, fchar«iers (laboureurs). Nota. Le teriiié le plus ,. 
usitétipur: charnw, «si : èiaire (aroïnim). ■■ , ^^i ' . 

î-, iibiisrpnlnc (sorte de eryide manne), à^y. c|arï>lne, U. 
chai^iiîjne {sorte de panier oval — iyie deS ôUveVUirGs'sur 
"^■- les côtés >oui'. servir d'anses). == afr. chairpaigna (ouïfage^; 
, en osier). . ' ■. ■■ ■ l^i?- .. Jf-Ç" .;^;. 

. i. Cberpl (éfaufiier) » R. écarptr (l . faire de la cUrpfii^( 
a.ouvrir la laine avant de ta carder), échirpjf (étendre*' 
.diviser la laine . le crin). THecat'ppre.Çç. M. dîwhaurplv; . 

' i| 2. Cberpl, t. de fabricants de drap (ploqucr : faire le. 

^■i mélange des laines de deux , et quelquefois de troi^ couleurs) 
Rm, à. Sans doute de carpei-e, comme pto^uet'Sn holl-.etc. -^ 
pluklten, log.- = carpt!re; donc je même itiût(iuclc,iiré-;^ 



cèdent. tr ,-■■■ '^^ 






Cbèi#c4h-r-prtrcii*ic (cloison: espèce de'petitmur etc.)- 
Chése\imlçQ\ii'èlrGàQmpsaiparciU9.^.çài^^^^^ ', C 

ChèBcAAo (môche de fûiie.l) , N..sîcasolrej|icâsoire, R--^^ 
cachoire , écachûîre , caclierob. = afr. chas&ôiVft^ (foiiet de 
charreticr--.dilRoqOnMsuiïaiit?Wota/Lî('fûmêN.,qui ^ 

met seule obstacle à celte d^îTalîôn , peut s'expliquer i>ar 

iiiilermÈiliaiiodu R. : â^ cacher vient eii^etfel régulière- 

mcïii: cachoire, écaehoire,(e=i= lai. ex) : or icasoire^ 

,, sicasoh^ répond exaulemcnl à celte dernière forme. ^ 



-^1 .v. , 
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J"- '-.. --■'-'' ^^^>v>^ 

Chè»i (cArtjfer) , N. ît » R. cacher- ■^. IL caccî^le:, ç|p. 
caïarlterftflam. kctsen^ m. sîsnif,?(voCiih, cop.;;ap- ïloff-..' 
•Hor.SWg. Vil, IGa-: agitarcïJç'el^en, laghcntt-^' 'i '" 

XheêHAi {têtu). Variété de (iVononcIflUon \i$\rr:t?cxtoH, 
de ti^^se'ijête). 

rA,if,th*tà|,(lign«iil), N- chèlia. Noln- On^p^grrailcoav . 

^^^partr le R, ç»e^efî, m- sîgnif, , maïs il ikiralf'qiîc cc'h^csl.^ 

quVrié fome abrégée de Rente/i » qui signifie pr(>pr-*Vaiîrés 
IRc.j fil îi coudre- , M.^-'^'f^/M V ". 

%^Chjbini (panier rond eu corbeille qui sej^iort^sur la 
^ Wle^ et serliiriiiçipûlcmcdfaux marchandas ;dc;fôo!miçsïV 
l N- chètéi^chtUii {- petit'chèna -)• Seralt-qe lïii dîminulif 

de chèna pour cuIke^ai;, etc*? Qnaht i comparer, sôit le. 
- la t. catilluï.CQlinus* ouïe goth.lcaUljholLkeUl (chaudron), < 

c^elâ me p^ralfrait hasardeux, — Cp.Ie'suivaril. -^^d-r > -'■ - 

l.Xhètfture tf"chc), û>ï> chaleur des moçiçhes , N/ 

chÈtoirç , R. «itoîrc (dcpltfsî soptede panier en forme de,- - 
riicheï/*^^ ?fr. chetoîre- — Nota, I>j» et Camh. ^cNvent 
. chéteti xefpir ne peut être qu'une corr»i^Uon. — Il scpour-.^^/: 
. r»iî qiie cjicieuf^^ tùi à^viH d'une forme latînc captobi? ..^. 
(sous-enléndu, pareiempîe, edrbicula) ; corbeille à prendre ' 
les abêillea. La comparaison du préeédenl n^ppreml rtèn , 
et qu3Ti{t^ï lin rapport avtc le d. d*Aix kahr, de In Suifsc '■:' 
all-cherîbeï-cfi^r), m, signlf; ,tl?emb!etoiit-îi-faîUiï^drniS' 
sîWc ,. ces mots venant du monosyllane golh- k^sH mhà. 

2. Chèlcnro ou tht^i^Mc , I. de min. (chcmî;ii!c cons< 

■ Iruitc au dessus \!"une bure dWage). Peut élrc leVôt pré- 
cédent pris dan* une acception dérivée: I» ressemblance 
d'oïl celte dérîTàtion proviendrait consistant en cô que, 

■ _ _ ^ 

comme lercjrtarquc Lonvi€x(n,543}, ccs'chérnînéçs affec- 
(enllàfbï'me conique-Tarla méjiic nisonon pourrait corn- 
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% i^ 



'f* 



> I'ï~" .^ 






j ^^ 



^^-' 



' parer fit. bugno [rtij^tie) arec te L.^ t. d« iiilri., boujdûu 

- ' ' - . ■ I ■ 

e/^e^pîa {béche)wî*eùVeire un dérlrè éécfttpé^ hhuho 

ChèV*>i<ie(^rîtûre'deIaMicVst-i-àîré(raft^^^^ 
. fnlcs/ordlïiafrerrienl sV^c dcV'*ùfS)vN/bhéîcil«V Petit 
venir au stjlra'nt dansle^en^v^erbàl: iisoKiffi,VU^u'iliuR)t 
. d'aUiser un Inslânl le feu iK'ur prépàter ce iMH-: ' \- '- 

'■ ,- Chèv'cttferoïihévciier(Hsonftef,ft)ùk^<Jnnôr)/'^ ^ 

f .'y , . Ciiïvi Cçherêhèr) Rm/it/Cfi^^^^^^ 

'.' ; C/h (soc de Charrue) C.-V.r^r-ï , > . ■ . -^ 

'• :■ ^. ■-■ ■ 'Vi' - tl-- '-"■! ' ■■'■■■■■■ s. ■■■■- è. ■•. 

-.; Ciiltjh*dB{plè«rflIcW«Ve)ïliri.,2vi^- . :• -V/. *'. i . 



: ' i. "^V|:t. 



- i 



;-. ^ CfiHïAfl(cA/^fldéla)Mî:V- , ■ } .; - ; ^A 
'S^ '*■' -^"^"'^' '^ - ' * ' ■'■=* ■ " ■/■ ■ ' ' ■ '•■■'■ 

w- s. Chiche (nommé ou poire 5jché{ïaû'foi)^af££ $a pe- ' 
Jure) ; voy. aii' mot Cage. ., '* V . ^ ■; 

., CAfcAf, racAfcA^^ataUûé^l)^p^ô44«^t:..!^ . 

4, Cfalft t^ de min. (i»mmencetviepti po,i'è|i)ptOjo(|U9 

. dans J'cxpf^ssion: invniXltr di chîf à ç<ni^,-r^â^,€fte/' en 

giieu^J.^^ê^i'\-ùire du c^mmfincemenVJasqti'i t) finji aW- ^^ 
J^^' GhieF. =^ afr. chlef. De capuL Npta. ^^afr. coe (qùçue) a'fsi 
aussi pris absolument pour : fia: Roq. cite reiprçssion: 
amer sans çoe (aimer MHS fin)- , '.,.'. '^^-^ 

^^ Çhif , t. de niin. (principale chaîne d'vâû bure) , a\y*v 
chiiçf-Propr.=== fr, chef , pour; let^a!tc/l</f.c'e$l-iL-dlrtile^- 
trait [la corde)pnDc[pal ? Plutôt de cç^puium If^f^lfl^ ^^)>M^ 

cht'fikrl de capta. ' . . ■ ,.#^;iv5-' - 

1;: Clilfe (joue), — Cp. R- gujfc (viiage, touche)^ H. %ite 
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sonllégîliSneai elles Tiennent de chïf^ radical de cAî/^Sn, ■' 
'-^de^Mmetparéxerhplèiqiiiàlefr. rainaudcrdemiVt^. No^l. 

Quanta la forme monder^ il e^t désormais «uperfln derc- ^ 
. iaïr<^€r qu.c ^YOjfille/ papale n'est qu'une Yàrîété de'^Ia 
V Toyelle sîmpIe-'SoU 2. Cp. cafii u* 2 qui est la forme primj^; '^ 

livedeMi^^Ti^sila eoojectureémiseè ce mol est fondée* .^ 

C/ti/^ç {ce y^rb^ exprime le bfuît causé par un objet quç ■ 
■^: Ton rritJi)De là : iîftf/Jfelt^mbance, régal), verfeii^^Mlure. .^i 

Chlmet«r[iQuer^uti<ïIOn)DuT. OnomalopCeV :' 

Cktmît9 (m3nn\s6 ptrt^iùi). VsV* " --i:^, 

Cbliiéi«(canaf//8]Rm. S. ChintV{rcA^;if/; S. an plun 
orttuws, ssletéi), N, a. (1), Çbinclcr [chmuter). Dérivé* 
! deoA^»(cArd;i). " W^ yr^ - 

'^f'^ Chiti«Ièt6 (amas dç perches à houblon] Duv« ./ 

, £lilr#a [hirondelle ï ébl-blane ou hirondelle des villes)}}; 
iChiroiîtj fém, chiroitte (avare à Texcis , grîgou)» 
^' CA(r« [quantilâde levure nécessaire pQurunbrassindc' ' 
I blire). ^^tv '^- ^-^^ ^ V^ 

CfitTekan (bondonlDuv, . (^ftJ. 

Chochen {pd ckochen ; piM pondrcux, c'esl-à dire : va- 
^H3v*^aogerj- Fçrroe de co^(«>*^?.^ ; 

CA^e (coiïlRiji joue) , oÂy«^.y J^f^^^^ (baiser -^ 

\$ut leijtiuésji H. cïiofeler (doft'p^r des petits coups 

ioucs)-TorrûedécA'yïînM? ou du,înh?. huf , gén. 



i*?f '?■ 



"'^■ 






'r Iiflffe ^ fém. (K ce qnî c^-ijleîé » CD Milite iVp^^^ 

ricurcdôIaJoue),,diïninùiîf ihûffciy^^ . j . 

$jl:Jh9l (chose. Ne s'emt^toie que danA» »|-r4f$sI0ns) }>aff' 

/ chois èulTt chose)- pe v''**^! d'o(^,i6»l^foçnl»o." *!*"* ^^^' 
1^'^ (quelque chose, ilf^ui)dï. ii -■ - ? >^ 

. Cli*néle(cuTe*SeditàaTisIesenideeb&iTâronéleteh3u- 



c droii1iée])Rn!,X 






v-- 



ChortêT (eouper c«^ri, écoiirter). De cwr/fltVi pu plvlôl , ; 

CA«î(l-UWicrî 5l'g[rûn)tH\é«ur(ï)iécôurih^^ 

CàQurckt$ (un lablier-pîtio)^, R- îcourchie. CAôwivJAf ^ 

(trousser), L,hor*hyoyv!c'*^'^^^ 

soiis ce dernier raol, ftôU- il etiite trà llf', ' ch<lûtjé.'^iil H h 

\ m. Signio que oAourcAfd i^roals iUpparUeni k un autr^ : 

dMMO^aumolhôt, r . ^:: :v : '^ 

'ch^nk^ler (appelef^n^hot) Rm: 9. Prob' ulnèonp* 



kcier (chauler atee de graDdé; î^lillv d^^^^^t^^^ 
, comme font les pinsons quand ils ruUent^ô4;b3iiï]f;:p^i-aJt 
Tenirde ràll. jauchzen, d. dê,l^ Suisse Juchiçn {tilit Htitg^^ 
dèi»loyée,|K)U£serde^crisdèjoiçJ,\j^ . ;< :^: . :^^'i 

Cbç^AUr (pleurer i chaudes larmes, ^t un tême iiifpri-:^ 
sanl ei' sedit parlicuItËrementdes fnfaDUpléurnJl^éyraquij| 
fondent en larmes pour un riçn) , N.cbahôlér(*pleiirerj^r^^ 
hauls-çVis ■> ^'Jl." Mhuler {^ pleûrèrT crîaHùr *iV.Chécïioûte 
([)1eutni<3heus^1. -^ Z* et Hec ajoutent âui d^fibitlotis et- 
dessus: lilcurer comme un chat qui Awrfe: sCrai^-c^ll.;; 
I étymotpgie de noire wwl (cp. fr. diat-hùant , pwpr/t^^u' 
hue comme un ehat), te L. tfaiit eonlract^de la fonueiiamu^^^ 
d'wsJ ? ofif i l'inrcrfÉ , celle-ci pro?ient-«IIe , twMùt le L'; ^< 

i? r- ■- ,f . a - *f 









^ CHO-fiABVfev^; : ; m 



.*,..*-'■ 



r!v ç( ^^A^Wri), et ehoOler est-H ufte for^à çhuini^nte dV ^^ 

■. Aaiï/f/*^ :n. bûkr (hurler)! Cp., sur la ptâposUion d'uno^ 

'5}ll»bè«n (I , le N- bahoaUif(^t*W^)Vet» sur Tifilçrcalf tlon 



■^ .' ^ 



J CAore (milan ?Z- donne cprameiinonymcu ma-d'ay^oy 
^ \og. «3 aigle balbuzard [M. de Self s écrit ; iinad6>v] , brijuf ^^ 
. ' log* CE buse rarlable i bièse-i-pouiez , log. «> milan j[tr> holL 
: kickcû4lef,afl. — Hor. Belg. Vil» 15> >-Wçto 
'^Mrb.: voleur de pouictsj). ,,, 1 

;^f^bttelièK« {ehàloupe} Dj. Cp. afr, , Roq. tuppK ^ coken 
£:- (soït^df bateau). V - ■ ' ■- ;^^r.; ,, , ^,,.,|,- ^ 

! ' CkÂsl(oAC>At/r),R*cbuslr.Dùgoth.klusan,|ihâf/chrosab^ . 
m. £igQlf> » ftu du sath^kausJaQ (goûWr.^^ej^yer)» dérivai 

. ^pr^ffri^ par Dzlj;^, & cause duprove^uslr, m. iignîf.| 
uqtii n^pojLirré^it T^bfr.de chiotan : tadipbthohéue golM^U^» . 
ou «licmaattprlmuif, au «'étant aussleôéserfé? en W-, 
commd oD rà tu au mot chawe-tori , i! eu résulte que le L- 

■^ ç^Aïl indiquerait plut41>ïnaTerse, la pre^érVd^^^^^ ' 
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V oàt dua^foueoù Ton conserve l'ïirlne). p^pèulwèir 
parer le goth. dalg (fosse, crcui),.J'3Ïi8,^dpiun (dosas) , 
gloss; ^on». ap. Schilt. , le cha. tiiali holï. dal (fallée). Nola/^^ 

■ iC^.ïUsilO^ - i-A 

n»«ltM(nlgAud}DuT.Cp.d.duDiiuph.dad(>lin(traln3pd^v 

pajceueuxj. ^- '- - itr-' '-' ' ^ ^ '- 

^^ ■ . ■ ^ "■ - "■ - ■-■■■-« 



J,!- 



J rf-' 



i« ;-^ ' DAB- DAL 

^' ^ \ : ' '^ 

OilKK)rer (barbouiller),- N- dauborer. Cp» U-d^boweri^ ^ 

(badigeonner), aûgî, todaUb(barbduillery badiecônner)? ou 

notrô Dûot est-il coûtrâclé de ^/ftï6<?ïW-^?- 3.1 v;'-î. J 

i ^Çftïiî^(gûi:idron). W- éï A. iUi aW^^ucIf dafibôti 
dagh^it- Daguelcr (goudronner), N. ît. Cp< Rjfatij (gal|ppt}| 
aR- lare , R. tertlue^tgoudron)', terquep(gè^ud>onner)|«rt- > 
terquet (enduit de goudros)* 






. ifDAlte (coup violent, coup dabgereoîr^^ 

rffl/ô-îU reçu uhmfliiFâiscotip)t N. iL .:■;■; '' -î^-^^^ 

[ ^S. i)ai'i5,t,dechwreUerâ(d£to/fl;.|gtucbe>»Rj^^^le,^^;''-^-^ 

DAtl«*{planchoiûIfieéd*- sapin 6uiûtri)bots Wimo)**b3^ j"^" 
r^lK dielc, holl. deel , d. d'Alx dal (pr4&cfiô)»''dé*ii6 seIori(. , ■ 

KMl*. de r^l. dâble fpiù' sauvage), élyraoWatc^ qlre le Vfy^'^ 

sembla, confirmer ; cp. aussi adgt. deal (sjpin|t>6i$ de rïpin-^ 

boisbwïic"— : alWndeal ^Inedeile).^ J/' '1 ' , 

DnlTt, dAvl, dAuvl frever, r^Taè'ser; dèràlitihb^t'/lÙii^ <, 
Cp- afr-daviet(?îeux, décrépît, fou, simple)- Pourrétjftio- % 
logie ep-;.i)cymf, delf OftiKale, etc), ap. Df- n*93i)î 
ajags- dovung (démence), âp,Kal,ts,v.(aub. ^! . '/-'.^.y-, 

i. Dak(cpup;iV«<ï'doÉ:i^coapoursoncompte)Rrn,2.' 
Cp.^bav, deckcn(ab— , iae-'}:baUre, rosser.. 

5, D«k(?rtcfte).DuhoILlaak,m.sîgmfMSc.dak{efrorl), ' 
ap.Dzl,Si5- \^- :?. ; ■ ■■ '■^- '" 

/>«to7i('(désif ,"ï^soin), R. ît. — S"ota- t/aprè^^?-. s béàciri „ 
^ "^d'aller ; d'après Kéc. : vif désir dequittêrle lîeû oûiouesl'^ 

mail ces explications proviennent d'uoè fausse étymotogie et 
. sont contredites par lc^"èkeûiplè& ffi^ôbea qu^:^^ aljtllirs 

citent 'L : j'a dalaot d'4)scb1 (minr,ïre; , jléc. : iU le dalan( • 
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I>AM-DAS ^; ; IK 



■■ :^ ■ . ■■ -^^- 



,, j de toyag^r, delà ((3Dse.™== afr. talant (cpv lerfôr^Viicnlaire 
ij ■ sur Je Psautier, ciié pair Ro^. : chr çran'z lal^nadj dormir II 
Ç^ v; esteit pris),. It. taUnio (di!slr,,,eR*i()). — Cp/a^V, dalatit : 
■■ voy le glois. i cet article , et ici plus baâ au mot dahgl. ' 



(tourbillon) toi)." «IV;- ''i^'-'^V^ 

»aiw'eh*le {servante dô'^^me qui prena soîn des vaÈnes), , 
. aW. damhelle (serrante). Lilt^>f^iit^treverb*=-=damorscIle' 
(en aL. damehéle , h en juger par le masc. damelic-al ==» fç, 

V damoiseau, en ni. damczéle -, en N. damejéle). ; ■ ■ . [ ' " 
"'■■■-• ^~ -' 1* 

Diitii;! {l. tfèsôin, nécessité: j'a dangi d'a/er râvâ : 

j'«i besoin de df^c^dre ; 2. daji^er) , K. it. , R. dangct. 
StidSitiU,^, Sbij»l8t.domhiarîuft)(poavoirsèt8heuHal), 
d'où V d'abord : ft>fc«/puIsMriM, puis f nécessité, enfin : 
daa^èK PôuHa irÉhSliion èhlre ces dernières îdées, cp. ail. , 
■ nolli; p'ropr. : besoin , ensuite : péril, et Tadijl aW. dalant, " 
qui parait signifiçr: péritleux , et qui est saii(^dolitfi le iti'çni^ 
mot que le subst..'dalant rapporté pltls baul. ' 

ri H I 

Dfwcacler (tisïer le* cloches), N- dtngueler. Qàù'< 
malopéc. - *. 



Bftrdèspène {aut>Épme)Rm-3.. Voy.au inotliardispÈne. 

2. iûïra^, ^'élancer-), M^ daurer, R, dartier. ^-^ afr- darer. ' 
daurer, fr. darder. Adirer (arriver promplenient, scbile- 
nieûl). De dard (îiipsîté , i ce qu'il semble, çft \V,) , lequel 
vf^nt , sbWft ^i 1 , 320 , de Tags: dardlh?aSc.\#r(lance), ;^^ 

i . Dnrnlse (qui a la lélc entreprise par la boisson, lvtc),'5 
N. dauTûiSB (qui ald Terllge , assoupj)- Cp- (ôrnfse- 

5> ttAi^thlse freraaaul, étourdi, sauvage) l)((v; PHb,, od 
j:funea(^ptioû, ou une interprétation înwacle dii précWent- 

Daio (Dj.: capilcilï, enîTrant ; ï)u¥^: fortejl visjllc^^^^^^^ 



Cp. darûjsi q- i ? * . 
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^ Iflt I)AU — DEN • 

■ ■ ■ ■" ■ S : ■■■ 

■ ^ 

-if^Dmiblner, fftuplucr(rfaif^r ,. rosser) Dliv. D:itipinÊiv 
tâir[^lner (tapoter) ap. cund. C\u dauph* tapojij (b^UrÀ* , 
' "^ màllrail^r). Dérivés du W. DdsEh ou dobih (dans adpb&r) i ^^ 
' lequel \ienl de Vall- diippen (frapper) ap. Wacht. :. ip. Iq " 
même aux mots dopp et adobare (cquitem creare).. dont le 
dernier serait, d'après sa conjecture, propr- ^ aW; adobcr. 
iVota^Leb^f. top[>cii(lj4SJ) est intransitif et signifie: battre, 
en parlant, par exefnpio , du ca3ur- ■ *■ ' ^'> 

DAWlrc^mRC. V. 

DAzo, t enfantin (dent» nuenotte), N.etR. (t.: eoN.iItti - 
^ dit aussi dadaéhe , masc- '. ■ 

De. P^rlîGule inséparable venant dii Ut; ue. Klle est beau- 
coup^oins usitée que di ou dît^ qui Vetnpioie dans le mjnie 
sens, ne se rencontrant , non compris les mots empruntés 
au fr. , que dans , déguiber, dÈlouhez, dërdder , diséne , 
fott-délouwé. -^ ■ 

I 

-mbout {bout) y R. déljout- , ; ■ 

' l>4gne(aire de grange), N.dagnle.Deîaha, tcnnJinha. 
tennfe, bav-tenn, tennen, m- signif, / ^ 

É 
■ . ^ W . 

JJéguibôr (décùTR^T). "* \ . -^<t 

DiÈle Uotoer à /' rf^/e : louera Jeter au plus prôs d'une 
ligne) Dj. ' ■ ■ 

d . 1 

D£l(din: roche sur laquelle la mine repose ;' cel|Q qui.çstf ^ ' 
au dessus de la couche se nomme te toltj Br. li(ola> ï/oithô- 
graphe traditionnelle est : deille* - 

DèlouliOE , plur. , i* de min* (écoulement des jaux dans 
la terre ou le gravier) Br. Nota, ^orthographe tradi^onnelle 
parait être: delouxhes. Cp. dtlouhe..^>\ - \ 

Dème-dè-dème (piano-piano) Rm. 

Dcn (dentelle) Rm, , R. it. Peutétre le mémo mot que 
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rlen[dêttfy^i'oii^mnimc on sdit, vient f/cH^c//e(= ce qui 
ui dentelé), ' ' i ^ 



d * 



y " ' H 



DcQ d' fchcn {chiendent). \ ît- 

: D^ne {aimable, intéressant , paMicuîièremént en parlant 
'd'une feijime^Rm. 5- Peut-être le môme mot que dègne - 
(rfig«e),quise prendïbsolument en W. ; aînsîRin, S, cfte 
rexcmple! sl.fréesl ben digne, mais tuesUon'pDtehce. ! . 

^^n\Aiè:;ûen\^h{de7ixer'à-Dwu)\ N- (ItnIMiè, II/ 

comme en fr. . j 

■ . - ^ r^ - ' . 

DirAd«r {défricher un bois en extir[^nt lesTacines {]cs ' 
. arbres), H. it. Do Taha. lirîutan, ^riU hrît ; jilia. roden , h. 
sax. (ap, Zm.) rôden , m, signif. 

Dè»£nc {simple , niais.c, sotte), désénesiilé (simplicité i 
niaîwi&7elc). Prob, de l'ail, sînn , ïiolK zin (sens ; înlclli- 
- qencc)» d'où rit, senno, nh signif,, dissennare(meUrc bo'rs 
de sens, rendre fou), ■ r ' i ^> 

Deâche [î «' vaut 7tm wie deùche: il ne vaut 'fm un ' 
zeste). ProJ). , de m<?me que le L. dente (voj^ pK b.), du 
holl. dllit,,ou i^ut-étre du diniinuliff/j«y*^/ 

Dcdkè (I. doigtîer. î. Digitale pourprfc). Diminutif 
de deû. • ■' . . 

^ - 

Deure-Juue {pteînc-lune), Lîtt. ^ lune dure. 
JJeureil (durillon). Dérivé de deur [dur). 

* 

Deiife^ûbo.le, tnailte^ demi-denier) Dj. Du holl.duît, qui 
est la huitième partie d'uiV^sou ou stuiver- 

l>èwc [dmtm de tonneau) , aW, îi. Do Talia. dftba , ap, 
Dz ] ] 180 , b- sax. ileve ,bav. daufel, dauben,nTja< danlie; 
holl. duig,quoîqu*aucunedecesformesnc rende exactement 
: . compte ni du fr.fvoy. Dit. l-l.'Tiî du \Y- 

dL dl«. Pailicule inséparable venltit diJ lai. de même 
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forme , maïs qui sa prerid>ussî pour !i patMc^îe rf<y Voy. . 
pour son emploi au raot diburnaker, ' / ^ ' ' 



■ V - ^^ ' 
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;, plalé-1i^l^fll-*niérc (cornouiller £àiiT0ge)Rm. l^,Jp 
ne sais d'où peut venir celte bizarre dénomination i çu/lfif 
tcuMsmâtt^rer (cornuï saoguinea) ? 



■ I 



:«* -> 



^/au^înterj, (iJiÊU vowjfflrd^). Coptfaç(Iw,de^^^^^ 



waude*^ 



^■;=^; 



Dlbnne {à V dihane : à la débandade) Sùi. 3. Pibàpeli 



1 1'. 



^Meffr«né}D«v^ débandé, ■ _ f4 ..-S-^i 

Dlblordcp (dégrossir lebois avantde le metfre en cÈiiife) 
; DJ. =^r,-débîllarder (ap-Tréy-)- Ce raot dérive vralsenibla- 
■/ blement du même radical que bilern*!. v' .■! 

■/ DlbletWmauTais , en parlant du temps) pur. Çp.,.lè 
/ suivant? x 

DlUt (déharnacber) Um. 3, Prob. le mémf) niot que le N. 
disbii Crfc^MWi/er). Nola. Sur la conlraçtion éîsbîi pqur 
DiSABli, cp- dihè&I, dirent, elç- ^V^'* -'^^".f- 

Dllïinrr (dépérir), dibène [dépérissement)- C«,âeriiier@ 
b; fr- débine (misère, détresse]. Prob. le même Tnotque le 
R, débiner (s'enfuir, s'en aller promptement} , qui vi^n^ dir ; 

'^ R. biner, m. signif. .5/ /'^W--''' ^'- - ^ ^ "^^ Jf'^ 

nibonblner (Rm.S. ; décharger'une bobine: l^(repàfe, 
Iiive, Dégringoler. Dj. : Toler, dérober ( gagneV au ieu tout 
Targent de quelqu'un). Toutes CCS acceptions se laissent aisé- 
ment'^ déduire de ta sisnificatioa radicale : dévider une 



bobine. :: . - /:^^ d^--."/ . ^^ -..,. 



fi . j rt r . 



DlbpldeAr d^blioù (ouvrier iKiïaifgabto, qql l^vaille 
sans relâche) Rjn; 3. La !'• forme est «afr. débrfdeiif,lequel 
vient du fr. débnder dansVacception: faire qtjelque chose, ^^ 
avec brécipitaiîon» La seconde vient du W. dibiUr^^^frii^^' 



r !>' 
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P défiler, dans Tundei deux sens : tinierdii 1)0Î3, de la pierre 
(cp- WïpressKn : taîWr de !a besogne), ou : vendre en détail, 
se défaire promptenienl de sa marchandise. ' J 

>\Dlll>i^^iVtter (mettre les Vêtements en désordre). Peu 1^- 

iire iebrên (matière fécale), de même queleN, diberncr^^" 
V (souiller de frren), d- deBay. d#t>ernéQuer(dépétr'er).Nota. 
Les Tcrbes composés de la parflcule diont^souventen W- le 
sens: détruire — d'où î souiller, gâter— p^iflji moyen de . 
Tobjet indiqué par le substantif qui sertarccé^itépartkule à. 
former le verbe. Ainsi le I^. diberner signifie propr; : souiller 
enembrenantJeL'dipihl: souiller en arrogant d'uriné, etc. 

^>: i>/frwrtfn^(marnlottfcr).Rad.=t.brutfhl^r^T.8^¥-b^u^ 

plcAee(féte annuelle d'église), N.dîcauce,'H*^^^s6., 
Propr.=fr. dédicace , la fête dont il estquestîon ayaii^Epour 
but de célébrer l'anniversaire de la dédicace d'une église : 

Toy. Héc- 5. T. 

r 

nltàKtié (p!kle,défait, e:cténué)Rm, 3. Prob.dec^^^/^r, 
■/ dans te sens verbal: qui ne tient dIus, détacbé , défait. 

f ; ^^DJ^c^ll (chassieux)- Rm. f, rcmafqtie à cet article que 
^ l[t* cdui se du quelquefois pour : crotté , chargé dé boue ; le 
/ ^méme, S" édition, au mot di^ostan, donne )a phrase: vota 
f ^'tn&d|gOstanle feume: èle fait s' café ayou Talwe Vêle s'a 
d' cSi lèz oùiez. D'après ce dernier emploi du verbe iHcdii . 
il est évident qu^il sîgnîSe propr. nÉGHAssÏEa, décret tër^d'où, 
eonformËment à la valeur que prend souvent la particule di 
' enW. {voy. la reraafque au mot diburnaker) ; couvrir iile 
chassie , de crolte , gâter par Ja chassie , clc- , sens habituel 
du part, pas. dit^îi {gâté par la chassie : de là ; chassieux). . 
Pour, l'étymologie.xpf le simple câil. '"■■ - ;^ X <.>' ^ 

V êi picaliner(s>*iniurièT)>Ce mot considéré îsolément^çni- 
blefa Ivenirdufr.cflfirt, maiscï).N.s*écaliher(s'opiniaircr)- 
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, cemojèaleropsV . - : V^ ^': . ' |^ 

DIéloné (déhanché). Dectunii? 

- L - 

Dicobate (« débattre \Am tout enseôib^e vj« tî(fjcçh^t0 

; (te débattre en rçmt^aQlloirt le corps), pota, J..ç Ji. léiniît 

^ 5ûtiT«Dt les d^x'pré(H)sitipâ3Wi et ^, biep çu'e^ ep[>dr^nce 

contradictoires* <^tU combinaison sVxpUquevU^ipieRt^ 
' dicobate sigaifie prpf r^ : batlrç ensemble (fip) JilîÇ^f'à c^que 
<;haqu6 chose soit Rebattue [dans d dicpbau la parltcule po ^ 
n'a plus qu'une valeur intensiti?e : voj. à fart, ki) = cp. le J 
' . suivant. ' ■ ..-' \^ ' 

. - nîcotmchi (méter des liquicles enùmble Jusqu'à parfaite 
mixtion). Voy, au mot ïpahL i^ / 

''^:v 1. Dléle (terre gîaîsê) , N. délç. Dierlisc (glaîseut j tire 
àkrlite: terre compacte,» froide)- N. dÔler,,derJer<endiiJre 
de terre glaise). = afr- def lière (esp^e de wWoBnlir^i lieu -^^ 
ofi i*on tire de la terre). Nota. Ici , foqirae soitTeot^ il f^til 
se garder de prendre au pied de la lettre les définitions de 
^Roguefort, Cet érjidil s'expliquait plus ou moins^bîcn Jcs 
ii^ot^ obscurs qu'il rei^contrait et consignait ensuite, son^ 
explication, sans même pfeiiâre la peine: tf indiquer où il 
avait trouvé ces mots. Ici , par exem^tOi il n*e$t pas douteux 
que le mot derlière , qu'il n'a pas çoo)pris » «ignffie ; un eb- 
droîl où Ton tire de [a terre glaise, * . 

.2. i?^fi/e(da^U■çJ;Cp,R< diète, dauph.derbi;m.signjf- ,,, 

même » înterj. (dianVrt) Dj- '■ ' ' ^ ". v^ - — ' 

l>l;ïraln (dernier), N- déiain, R, darrain, d. deljay. de- 
ram.iï^afr. derra!D,elc-Forrae à^ de retrq^i cp*i^ll\^tJi(£y' 

Dtèp«on^ gcrvon (pharyïix). j, ., 
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, DlffBlntit {{. H difalant d'cljeieuM y le décour* de la 
lune. S. AbsoIuroeDr;;69DfaiioÀ)î)j.;pM-altétrep|-opr. un 
: participe' présent fora^é^dô Yt)l f^lleit (tomber). . L 

. Dlihifëi> {iféfalqiierj Rm. 5. , aW, défeîller. (Dj, ne con- 
naît que la forme françifse). Ce mol paraît être fa forme 
transitif é du suiv^At: il cât du moins (îerlain que dans ptu< 
l^^eurScas la désînerteeei* indique lé sens traflsitîf et la dési- 
^ hence •' le' sens néùlrc ; cp. par èïettplé difitier et di/ini i"^* 
gràîoer el graud t haspler ti M»pli* -[ 

. OlMl(d^/W//fr)-Pirt;pT*3VdifanaDt- ^ . j 

Dilate (dette) Rna. S. Had. =^ défeut : tp. le suivant. : 
, Difauttêâ* {dé/^iuêux), ^i.^' ,\ : ^ i"^ 

D^tfè»!» dir^Ail, din»tl (démêler 1 ne £^ ditquW 
partant des chCTCûî). Diféfip^ntt être composé He'fùî qui 
£i{;Dlflt: tresser, mais seulement en parlant de bagoetles ou 
de laftes- Cependant ce dernier ayant son étyniologlc immé- 

...,., diate dans le d. d'Aix Stscti ou AU qui sj^nifie ; ht^&iMc 

'^ flexible, verge , il est préférable de séparef' provisoii'emcnt 
les deux mots et de dériver isolément difésî du mha. viz , 
gén- vitres , nha, fitzc (fil qui unît un échevcau), d'où mha- 
vltien, nha. fiîzen (faire un écheveau; au ng, : mêler, 
brouiller), ausfitzèn lam log- = di} : débrouiller, -sauf à 
reconnaître ensuite Videntité radicale. 4es\deuï mois: d.,, 
d'Aix filsch» filzj nha. ptie- Voy.'d'ailleuVs an motf^si, 
fe Nota, be peur qu*on ne |iense a« laU fasWare j je dirai dés à 
présent que ce ¥erbe fait régulièrement en^L. fahi : voy. au 
ïnotfahe. . 

DlDner (si^ifiner: se détruire, se faire mourir; n*esl 
usité que dans Teipression: i s', di'féne à plorer; il se fait 
mourir à force de pleurer)».aW* i^|fflocr(l^rminer, mellre à 
^n). = afr. dcfflner: voy, la remS'fque 3urnot^ qui suit. — 
Forme transitife du suîvanl» . "^^ ■" 
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. Diflnt » inirans. {finir^ n'être pl^s, iièpl0s,eïîslcr)Siïrti. 

'Vwola- Roq. gloss. donne à Vafr. d^ffiner le iefi* Intrans.i 

"* dép^fir, languîr^ et* au contraire; le sens Uani- à lafor^p.-^ 

deffinir (■ ordonner, déteraîDer, fin^cr,*T. Cependant le 

sîpiple yî/wr 8jScloD !ui,runc^t Tautrê valeur (pour première 

acception, il. donne: achever, terminer, :— détruire) et 
Frois. emploie effeetiTenient la forme deffin&r daas le même 
sens tra'DS. que le W. diflSner. 



' .: 






Dlffavloa {fluxion) , N. it. ^' 

DIfoter, I. dirollner, dlfonter (incfia^^r, dëjl^r, 
braver), N. difûtt {1. en gén- : mépriser; « Vévalucr ^i\*w 
/^/wftîâ.detiiiocaguer, etc).^oy-fï»lèrû'2elcp-lçsdcui 
mots suivants, ' . ^ ;/' 

.V* ■ .:.-■■■; '" M 

S. «I Difotiner (se dépiter, se ficher), R. diJfoutr^ 

(contrarier). Prob. le mémti mot que celui qui procède et 

celui qui suit. , ' , - ' 

3. Dlfotlner (èse difotiné : être fatigué , rompu] , R. ; 
été défoulu, ' -* .|^ ' ^ 



'*- .V ^ : : .. t^y-- 



OlfAler (ôter les vètemeati dont quc1tjn*un s'est enve- ' 
loppé le corps on couvert la tête) > N. disfùrler, iU , R. dé- 
futer(décoiifer),=afr.deffubler(découïrir),deffuler,dcfuler 
(ôler son chapeau , son bonnet). Voy, ^ mol afùler, 

DIjtAdeler (^badiner, etc.^^} Bj.^àns celte acception 
parait être un autre mot que celui rap^rti t, agadeter. 

'^IgAneler (décamper, déguerpir). =afr décaniller, âp. 



Roqvfiuppi^ * -t 
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J|/gat«lcr (décamper, déguerpir) Rm. % 

\Z?jV;/ïyflcA*lB&ler, ravager). Cp, R. galvaud^Klo^urmentcr,*^ 
'^ gàtertin terrain par de mauvaises préparations), d, deBay. 
;' gaVâilier (gaspiller), et t. gavache. Nota, D'ajïrés une corn- 
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miinication que Je reçois k nasta1il,rfft;flrflcA( sigtiiflrailj^ 
déchiré : slutle traduction tn fidèle on ne peut douter que 
le simple de ce mot soit le L. gatsche (estafilade). 

.; -' ■ ■■ 
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^ DIf ofi t subst. (rëjoiii ^ homme qui u lUre ï h Joie sans 
mesure, gaillard , franc-luron). Cp.': I. mhji. gOB^l ('«- 
vcjîus , |ux«rlos05),-gu6gel . baf. /gogVen, âfr. gogue (d'où(^-. 
fr. gO(*iienàr^:i farce, plaisanterie; 5. d. d'AIx gOister^t 

(l.femmeréjéàleî S. joieluj-MenW- , ,^ ! ' 

> I ■ ^ -^ ' ■ 

DlgrA(6 {■ probjibtetïieût .assurément : i fiienraii^ 4* 
grAlû; il rCTkndrû^ probablement; voxm'vafoUgnfzfvo^ 
dmeûnrés keût, d* grâté : tous me chiffonne^: jesup- ... 
pose que vous allez restf^r IraDouille " } Rni- 3- 

Olgrimoner (égralignér) , d. de Bay- grimer. Nolà.,On 
pourrait Touloîr comparer le bar, grlAimen (pincer)': mais- 
ce sens est jérîTé ;ou plul6t celte traduction impropre ,âtv^^ 
Texpression bsT. Tes iwickt und grimrat mîch fni IJaiich »■ y 
est la mJmequela h, allemande: es gnmmtmich im Uibe, /; 
qui prOTienl du subst. grlmm (furie, etc.) ., . . ; . vri^ *> 

DlxroKncIcrfécûratïr, ébrécher)VN. disgrogneUr* . 

.. Dlh* (rf^cA^iMi),'N*dôchau, R,decaui, <-=aFr-descaus. ; 

Dihast (rf^ctoHiier), etc. De discalécare, J^<iia^.}\ est " 
essentiel de remarquer, pour Tanalyse, des mots flrti conv 
^(iiçncent par dih , que le A peut provenir dans celte c6mh\r^ :-^, 
Maison delà rencontre du*de fa parliciile^/jàvec un c=^A ^ 

appartenant au radical , ainsi le A de dihâë^ ne vient i\as 
d'un ra^îcalHASl (le simple, au contraire , est châsi),mnis 
' -delà combinaison du t de rfwaveclecdecfl/cértï'a; 

^ IV-:" * -\ ■" 

blhftn (I- écosser, écaler. 3, Stton 1)}. ï efïilcOrCp.îV. 
discaMen (liscafioler (t) , R, écaflier («îcalllcrdcs noix, en 






\,:i 



\ %i^ ^ t 



cnlerçï^^^lô broti), écafoter flîrer tes nôi5|tË€S de leur c^îç- 
^ loppe). Voy- K. scaflote» scafiolc, tlcp. ^JiuMie, huflôn- 

^ V DMaf {indisposé, souffrant)- Voy- au motVihalou. 

'Dtiîïlinoncr (démantibuler, mettre endiiordre- Dq^v* 
dihamoner, kihamoner: ehiffonnet^nieltretipe toitettéen 
' , désordre) , dibfifnoné (dépenaillé débraillé» démantibulé). 

' DlifiArneh*[à;ArtrnCT*).™aî^'/de'sw^ ? 

.ftlitfftyèr (l.êrftfleç, écorc^^ souctcr,^^ 

^. mépriser, IncaBucr : Je;ïd5ù^^que U soît la Téritable signi' 
" ficatiOade'^iîejraoii dans fes ^expressions inJurleus^sVjiiC 

dihaTe , pçlote di roscji f dihave ,, eloricûs péi^W! » Ni'V 
■ dichaver (i).Deh.aTern* i, . . ^ vf-^^ ■ 

' Dlli*»l*(priTÀ quelqu'un de ses aUet) Riii; 3* Vorûic 
abr^ée pour CJZAnfeJ.-: ?oy. au mot abéscr, ^ . ^ ''^ ■ ' 

^ V ^ ipfuiïjerffi (rfAîfl^«ïfir). De ditcaricare. Le siropio cit 

DlliirVer (mépriser). Yoy. rarticle sûWant, ^ , ^ 

. ullilTCler (injurier, diffamer, déshonorer, -- ï)ti¥. = 
' "« Dîhiveler, di^iî^ïer, dichifrer: 1- [pari- pas."} é^heïdé, 
èbourî^é,^. Dénigrer, diffamer, déshonorer ?|-^pàn3Jjie-^ 
sca*! écheveler , rfiAfue/er Tient régulîftemtnldu w.^ràU 
diy^apellare, m. sîgoif-, ap. Dz l, 30. ?' *■ . 

'V »t blfaombrer (se dépécher* se hïter), W- dii^tunBrer^^ 

. ■ (en Pi. est- aussi Irans- : dichombrer on ovrageX.i^^^ ' 
' combreir (eïpédîcr)-=f=afr. dîscombrer [cxpédig^^ 

■' fr, décombrer, ^l. sgon^rare (trans. : débarrasser des 
obstacles: înlrans-; sortir, vider les lieux, efc)/pub- lat, 
cpnifirus. formé de Cîmm/i« : Toy, Dz I, SO-Nota. Kien 

' n'cst.plus naturel que la transition: débarrasser des obstj-; 

. Sks l cjfpiîdîerV faire aller vite, hàler. Remploi réfl^hi du;. 






,'-m^ 



r^-,'-£Z ' •. ^ ^ O^ ''- ^ ' - ^- 



^^^ ■ ^' — .' 



'■ti. 



?tiiîf- DIL .. m'. 

verbe offre seul quelque d/ffi6u||4t' lorsqù'oii se reporte ^u ' 
sens ^tyniolçtrfquc el par cçoséquént çu fr. d^combrcr*qijl (_ 
l'g (ioiîservé^i iwois il fabt otwc>ïÇ^ que Too n'a sans douté \ 
comrneQcé k employer ainsi ie verbe qu'aprës avoir oublia h^ ^ ' 
fiie&ifi.cétionprbpre (que roa^e^prime oaûiteuant par le nou- i 
-. .veau composiS l discorobrer) etVétre accoutumé à le preii<Jr^ ■ 
., daus le sens figuré.: dépêcher. Çp. d'ailleurs le mot cbiavér 
^- qui offre un>citemple àt dérîTation togïqne tout-à-fO?^:. 
^ parallèle. . -■■- .--^^^--^ ' t\ ' 4t 

Dltiot«r (retiiite Time)' ^ mettre la hotte bàs,(cp-- 
' l'expression fr< ; passer l'arme à gauchej? . ...^ . ' vL- 

D|honp»la {échewlée),>rob. d^'oib»; Mî^(cjîffe)V ' 
■ ^en que le mol propre W, ^oûr décoiffer so'iU L.diwatii , :: 

DJfaoTri {découvrir)^ 4'-' 

DllAborer (couTrir de boue, de matière fécale) Rm. 1. 

.»t ■ 'V '^ . - . ■ ■ ' / ' . 



. Yoy. iS^orer, m, sighif^ ' r,- --iv ,..,..,; 

v^^DlInborncr (dëchker les vêtements; Èse*dUa^ijfiï^: ôlre 
■'In lambeaux, hilbrené)Dj. Cp.*i-de flay. délabre ((jeslruc- ■; 
' tc»ii'|B«rnenwnl). Prob. ==fr. délabrer, qui vient, selon' 
Dz I.,^iS.', 183 , du lat. mlfi. lamlierare (déchirer). .A . ■ 

' Dll^rer, dtlofrer (souiller, gaier^ Dj. semble dp^iner , 
^iVo/>'^ «pirûe synonyme de rftfaèMrntf; Duv. :« dilofrer : 

barbouiller sa bouche *). Nota, l^rer a en N. «n sçps que . 

je ne puis préciser, Z. se tïornant à donner les deux phrases: 
, lofrer après séï pucez , el : li chen dijof rée sèi pucçi;.. Cp. L. - 
, ■; lofer, ap. Rm. î. (manger goulûment)? .. , :|^: 

>./ Dllnpld_ei'(vilipendcr^ tymiwimser). ' _■.,'' 

y'ï)ilfipoté{si}f)c:\. ■■[ .* ''■'-% 

> ■' «I Dllèï (se vider, perdre ses excrémenis) Rni. 2. De là; ,s 
^arl.'pw.dilél.diléiôie (épuisé; propr/: épuisé parinra-v>: 
(lacilé de retenir ce que l'on amanji^J. •■^■•^:- .}■ ,; ^ *"* 



( - 



>;■ iillofkrii<5 [éploré} Dur^ î^\. ^ ^ j^ 

V- DÏloabc (i. au propre : âécoiifllure^»^débScJe » débaa- 
H^étpi 2- au fig. : jéréqiiade , lameD^tloii}. Ditpuhl (qui est 
ah^lln r sâfi» force phj^siqtie ou xnofalc)* Fî. d^loujl. Si di- 
ioujilfse lamenter)- Peui-élrelemômemôl qut délôùhe, W--^ 

Dimargtane^[tù\itïùùiiiét quciqu'rfni lé faire enMV""/* 

T bimlerné (qut a perdu u tnèiret se dit parltçutlÈrement 
,^ des abolies prifées de leur reine) C. V- 

^ DiraonI (demçurer) Rni. S- I>e manere^ < l ; 






. Dincr {domiérl K- it. ' '^ . -^ " ' ■ ■ ' ■ 

DHiImc (ge«cïj-DefftfMi>ftï, \--\-' ' 

Dipeu , A>;wiî , dùpâiè [deptiis), L. dispôie. De de pmi 
Tûy.DzlI.SOO,, ,.: 7^^ :> 

blplkejf«r'(déeliau$sérunpilolf5f uiï'^urjDJ. 
Dlpî(r(m. û^mt ^}iQ dipikeUf). De^pti (pied). , 

1. Dlpotci<^r(déchau5ser une TÏgDfi, un arbre) DJ, 

2. Dlpoteler, ap, Pu?, , dispotcler^ap- Rrii-S, {déhan- 
cher, luxer, en parlant de bestiaux). ^ . .■ . ^ 

L ■ I 

_ DIponIrInçr [dépoudrer) Gimb, Du W. Potm» par 
Mn(factjo,h /K>]îre , fr, poudre , qui tient de puherem par 
épefithêse^du ( , d : voy. Dz ï , 246. qi>^ Ipoûseler-,^ 

si Dlqaèll (s'affaiblir, dépérir, s'approehcr de sa fin), ^ 
])e l'aha, queliau (neeare, perimere) ap. Schm, B. W- II ^ - 

^ ^03.-?:. ". '"' ' . ■ v^ ■-•..,■ ' ... 

Dlrnncliicr(décIiircr.iiser)Dj. Paraît Tenif^erwHMïv, 
ri/«cî>iar^ (sarcler; arrarlier.Rabol^rJioude lall.reissen- 

(arracher)"? 



.j ; 



_ j- 



1 , - * ta- J^ 












DIR--.DIS ■■ ^"■'fl -.-^^r 1J5*''- 

--^ .^T ^" f m y -u * - r 

1 ^ 



?'?' »|»leï(*r (briser tes'c^tes. ^- DI. : éreIjiîcryi'cMner);l>. 



Dlrller» dlrlver (^rallier) Rhi- S- La première de CC5 

' foi lûéséït Sans doute rtdp = frUrafler,>. ^-; ' 

' , .. ' . -^. , ' f'f' '~ ' ' »''' ' '■ ' 

»ÙM€MM/(/&^ït«îftpr;ï/coDgé^^^ i">r >-' 

i>/^W^nw*;onc€rt|ïh troubler quelqu'un). Voy. abtll- , ^ 

Bîtcaut (* se dit d'une personne qui a les jatnbci fort"; 
' éljf gles et tout de travers »). îu K- sicaul ^ scaul (fendre ptus^ . 
^ qu'ilne faut, élargir outre mesure) : voy. à ce mot, ^ >^'\ ' 

iHichatirpî {t^p^VfUT). De discarpere: \oy. cherpl n'î/- 

W 

JM»combrc*'(déblaycr, enleterlesrfÉfcOT/iP)^^^), Rid<,^ 

dihombicf! Toy.àtet article. '-W.., ,=v . ;^ ' ^ 

,. ■ -, il* 

&lèfo|ite(eTicâi^paraisonde: i D'est reu disconte \^)\^.fi 

.. ^Dfiùtwni (démêler). Cp. ançK tp tram;{faùrrcr^ boiir- 
rer, elcO -tvV/ '!>-" '.^v*: ' ^.. 

;;= ' i>I«dn (brouhaha , vacarme) , N, ît,^PeuKIre =^= afri"' 
itâuH (Joie, plaisir, ébat)* 

^ Dtiet^lçr (désaltérer) Rm. 3. Verbe formé âieseâ[iOtY). 

DUpAde, part. pas. dispardbû (répandre i. éparpiller) , 
,N. spande, spiude, part, pas, spaurdu, R- dépaVdre."|,afr. 
épar4re (ap. Froîs.) vc'spardre (répandre , disperser)- De 
ipaungerëiùUj si PonVeot, de dfipergere: voy. EzItySH), 
^ôfùpitjt, sourdre de aÛrgerè , c'est-à-dire". par^'^pehtiïftsé ^ 
du'd après la suppression du <;; voy. Dii,r.246> et cp.- 
/ '' dispônde, ■ .-l "A" .:t ,. =^;,V 



J- --- 



V' '. 



^ '" :\ ■:--- - i--' 



C' ? 



^ -- 






\rti^. dispense (dépente: ^htàé-mm^it'ii^^\:\m\^Màiiy ';" 






■&-^-' ■J''.P~'' ■ • 'fV'-- *■'- ' *-,.-^:'~'' i '...• '■■■-.I", ■ 






^ DUpleHerfU éveiller; ). «u figr- «t* âeVhtn^f dUt>féiter 

-inevône; entamer une yçîne yîerçe) * ^î^fHf^** (éïçijW. 

, ' ispiCgle), « esp. dcsperlflK "^S^p^ii^àùi:'^'^ ^t 

.^reclus ,, de raflme que ditthute vîeût de rfïi êtmgmH^-^ *- 
^■V'^^isUftWuért. ■ . ; ; ; ^' " '■^:'^'::. 

■ "■ :'. ■ ■ ;'.■ " - - :■■ ^ ■■?-':^.,r..^!:, ■ 

-f DUpolc (rf^/wHiY/fl; delà: aballs , fressiiré), 4'*ï'Oi3il '" 

Dléponde (percer, ouvrir un abcès ^etc- * au XîiiEïyen atin 
inslrumeat pot^fu). Deoi^me^iu^làfr. |iottidro,\depml^£r0 
t^ par;jÊyhcopé dâ'9 et ensuite épenlbéte du^bqti'fltêeitde -' 
- réglé entre lescçpsonnes /r^ wr, iTf ,TO^I)2l^^59,(q. ^i'r 
' S46, et cp. le suivant- ','■ J^^--k;^:-'^..'JM^^ 

^;; nifltinde (I. 4Mndfi 2, Suffoquer :j^a^ineto»XN' 
^^Idiî^înds) DJ, nerfwi//«3«Gr0>îoy, «uiimoiV dîsplerter » 

dtsponde. ■■ - . :..;^■■■^'v'i^^.■^■':^^;■ 

RW«lïl(défçicherunbôi3).I>eitoAfl(sqyche). .Vv:.' 
Dtftft-li (dls(ratre) Km. 9. Prûb. par abr^viatloti ^our' ^ 

i>iSThAii et ,deniéme que Icfr. , derfiVfmAeï'f, = ■ J^^ 



■'■ ■ .. -m: ■ ■■ ■■■" -^■■- 



>'■■■".* t ■ ti-^ 



. .*^.;:^ ^ ■ "M^:^ 



.•^r-\' . ' ...: 









plykt» (récolte sur ptedi sûàiUnçittéralitetotitÇr^' 
duit^^Ufci eôfcore crtîwant, par etèonple* dVnô lotsôiij, - 

; leRVet jfr,\varlsdaV«f'son (champ garni de i^frujts^^^ -, 




W^. i TàU* I lerrô adfétue ♦ avilie (terM côuterle de; éc& prbduc- 
ffipm) , adîittire {^clfo|i de m«tf W^r ï» Wrrc poiir \à Wcolle : 
. de«mcr^dôr*planlci)faTaiea^(ioute3tc5produ«Uo ^ 

^"^ coï«û'uïcouïr^ûtle$^îiamps).. . ^ —H* S " 

'7^j/iir(«p.lhll,580)jd'oùd^^ di^oudib'iwt et ensuite/ 
dïiJîïti/ soii par syncope^ du dçl^ épenlhèsç dur, oupar, 
/. cÂVnèemèntlmmédi^t ^c rf en r,comme,lé ferait crplrt fa 
^u^ïiilité relatiTe descasoùlep remplace le dr toyez la 
retM^ue au mol «Wav^^ — Dhiutraîn, subst, (inté- 
rieur) rtoême fondation que t dÎTantraîn;:(antérlëu>), 
: difûûlratn ïeilérî€ur:,.voy. au inot/(wî) , Cioètrafn (ml- 
-, lieu), etc.* - ' v. \ ' '^ 

;; &ItIz«^I. propos: tinr<ftidroleî^âi»^yTifez ; (enir de 

■ : sîDgjilief s propos i % çonTcrsation \ èsc di bopg divfz^^ ; «re 

de lionrie société, pr<>pr,; de bonue conVeflaïfon ; o;i dit de 

^ Hiém« i ése di bêlé , di laide , di mile , dt B>*pte > ^^i p'iitp ■ 
dîviie 1 jToirune^Ue , une laîdc, une ra^uVlIsc manf^re . 
de ÎÀ conduire d^uila conrersation , avoir |>caucoup , petl^' 
onver^alion) , diviser {convcrier, cabser) , I^ il, , s 






[ 









■ V. ■ 

\ 

. d' Tiièr (paHer a>eç emphase; «t' prétè(itl(JO) 8lrâ> '^ 'aifr. ■ 



,.'.,--^ 




;- DlTèr* (dévider) , N. Ui DMeâ (dévMoIrl.^noy^^;-' 
t»/i(^*M ; une ïroisiérae forhié venint dii nWiii^'T.iâiiJâliESt 
le vefba wJïf CenroMter ); î *; ■ ■• \/'v^v'' '-^ ■ /; . 

,.^:-^niw4l«b.l, diwftil^t '(i;.(rans,; faire qumçrVqucIqil'ua . 
lin endroit où il a l'hlibilude dô sç tenir ï si ^^0 } se rt- 
r tirerd'unlieu,d'ufle,rp3îsonqùel>ùfr4qupnt8iiiîï;i^ 

^ dégugrpïr),» K. ^wfet , d' wàîbi.. : .if t-. :r. «;>> ■ >^' 



' -.1 / ^■- 



V ' uU^iieiter (éparpiller le foin qgî a éEé fauché, pour lô . 

trîr, blesser}- Çp- N. hawoiireUr{asso|^nlé^>? O!^' ^^U^^^-' 
sJ^r^^iâétlfuire.ôlcMcsa^m)?:- 'v^^v'-^. 



^^ 



Dlilyrler (blesser,, froisser î si dîiierlér: s'éreinter) Dj|; ^ 
Daulrç? prononcent âigerter et ^cntendeûl pat- cC.Ji1ot': 
épuiser de fatigue. ';'-[. :if '^ " ;; -^'^ 

;^ -iï>Ul«r(iértîcher)v. ■■ ^ -^^v'''^^; ''— 1- 

^nfi^ongni {<- démantiboter tH) objet, lé rii^etlrâ h6f$ 
d*4t!^t de servir par un usage trop Wolent ou triDp'prûIoïigé; 
' KtoVS.; «sedUdccequ'onfaUiorllrdefiiplaeôeh'ïwus- 
saïUj en forcent, ctc-; 2- aufig-,enparbptdépfir*Ofih^i - 
rombr4?de coups , de fatigue : j'a $i foErt ovréMJiidttô^^ 
d' zongul : j'ai tanttraTailléquc je sufsioUl roûipu-^ -cCa^db. 



y 4 



t^- 









- ^i^y,'^ ■ ' ^-Si*.- 



a ^ 



4 . 



BIZ " DOi; ' M9 



■.V. - . ' V ' ^ -^.^ 



' dam lôAeDsflff/^'àee qu'il semble)* Dec^M- rnha. zankeh» 
ff ï^fil|tçq ((îffç, âécWrer, «rfachçr)? ou de dj> (dis) -1- a ha* 

VBU5inlià{désceuïrév Cûûuyéî. - ■ "> ' K 

-' . Biti^tnftk\àéhne€:T, fnterromprô, distraire) Rni.Si « 
C^ftîJornà'(impôrluiiér)7 - *-i -^^ 

Dllé» t, de min. (masse informe de minerai d'alun , dé* 
taçliÉe de la ïnlç.e et abandonnée 1laflslcà;'flncîeDJ.ti;a- , 

Ta^xt'Br* ' - , ^'4'^'' ■ ' . r 

^ ^Dobltf (terre qui a reçu un certain genre de labour, con- 

\ flJMapt daT\s le simple rentersement du gaioi^Kst propr.Je 

part, p4?, de^ftW^ (rf<>wWér) et tire ce nonî'de ce*qû'en 

suite de'^ee procédé le gaz6n ou le ctiaume t^\^doiihlê entre 

Içadeux âiUOïistracésiàr li.charrue-. * *<:v-/^.*;!i.vv. 

' '-'fll Dùcturiker (se Êo^mu ^rehdre médcciné).,>>= Koli- 

etbaT- dokleren. De docteur^ qui se prend ordinairement 

î^ tians Iftfiçns i mMecin, ^erb.: se serTîr du roidecîn. .v , .. 

^ :VAD6dfrj dodon («îélul ^ui a un^ sMme dofgl entre le v^ 
potfce.et Vindex) Dj- , II. dôdô- Selon Rm. 2. cette désîgnaV>\ 
tioj][pro?ient,du no,m propre p0dQ.}e croirais plutôt Tin- 

ïerse : d^!^. ^ dpdon parait être en effet une réd^uplîcalîon, , 
de l'allVdi^befl (ïkiàcc); r .^v ^■'"\'■ ^-'^ 

w^ !- péiA , d<diu» (rfowaire) Dj. De dotarnim. , 

â. DolA (arable)* Peut-être du holl. dojer( jaune d'œp|>, ^ 
à caijse dé la «Sollitcurdu W% d^éra^ lorsqii;îl est travaillé ; " 
;>5; une espèce, de Saule se nomme dé BMme en ail- à c^usedesa. 
- conleurrdotlerweltfe-r* V, - 4^- . ï,,' 

,. ,. , f}(^fy%: méprù™ (mauvais meuble , méchaTit ustensile). ■ 

>( !" iwllre, t^fi^f min. (sorte de fente verticale dans le .. 
' rocher) Br >v . ■ ,,^^ ,_ ^^..,^ 



if; 



,W DOi*^lX)H;S 






- b -LI* 



dti eroii ôrieil) , li Jt. Prot'. Iç;til«ra1î;md(iiu« *« ff' olftftoii, . . 
,;^;tn,.sienif. i sur la pripositlOiifeueoiiimuii»dilrf, Ci>. dSr- 
dèspÈne (Tojf. au mot Jt>rdispénel,çl, Dïl, 26.1,^ , -, , , ■;■ . 

^ ^q r i ■ * 

■ '^ »or«l*(daHbIe)»N.li-,R.doré,DèUc«yiIcurrf{)rï'^aé 

cette pStisftçrie. .;, . * ./>. > 






K»o»Ulae(tfdiiçb3l4Dte}tl(>leat«. Affligéfe). : . ■■'■■■'■ 

dV*« (sorte â« bouton produit par la plqQro dCJ àitl^f , 
des moucherons, oupartjneiBjléchSuff*)^^!^'. Û. fcié;iiiol 
parait reniri '3e m^tme qoo r« sulMiit, d'urïétselndiigàl-'' , 
. flant¥''soi'lir:'unec£5f«e$tuaeiorted'ériJptlotfclitanËc.''^ ' 
Çpî'R.dOMe/îmasc.t?) (côté enreUef,^6ppûï4i|af<)îie^î,j 
- 'au jeàMes ossetéts) , douer (avoir des iDé^alïtés i" i(tii^ tiiii^^. 
■■ rallia <iWM lorsq&'ellfl fait le ventre iQ Heu d'êtrôiirite, etc.)? 

B*»6p pj, : dôcer] (donner. livreNaf^éiblî jà i' ferais 

dàser'i Je l'obligerai à donner, it payeif-lpfoWte Éiâpi^ t^\ot; 

.quête liott. dokltenijm.'sisnif., bleo qtïê lei.fon-ici êorrJs- 

ypotidentimpàrf^ltemenl.,.'. -3 ■ ■' ; - ■\ï ' ■" ■ "■'" "''-. 

* mataia dont 24 faisait ua liard ou etdan : voy.' le gloy . ; '^^ 
X bo«Kû'"').!^'H.,K.jdoel.==»afr.doel,^etc.Ds!^<'/Ë>vV 



■t' 



l^ lerminaîson 4so est souTcnt péjorattFC en W#: ,. ^ 

■ yiwAdlew (lartufe, chattemilc), N* dcAdid^ Prôpr-t^^; 
^doui, Dieu , expresslOQ que les geQs'44Sf0t5 aTJl^pji sbiivent 
■^ (abouche: cp» ch*dech< p.l7. ^ . ■ r^^'\%'^:-^/.- 

Donml^se (doux , soumis , qui fait patte de Tf îburi : f ^' . 



!"'■ ^^ 



■ I ' 






\ -* 



■ ... , DOV -- DRA : m 

- - -^ + j 

i I 

IiOfi]C dûumEése- un ebaltemîte ^ ep. , p^r evemptc, pasquëe 
critlqueetcàIoftnTïp,p,î5; : * 



,.-• ."'- ; ■ ■ " * ; 



. -J.'? 



. -ç. .*^#* ' '■' ; fiii*homèdùiiml*se,ôn parailte). 



■ .*:- 



nàïAI (Jubé), %. \Ul N. doxaii- =:b- lat- ^oiale- Voy, 



V 



le" 



suîranL 



î. 



^ DojE.cFJit, et,* selon Rm. 2., joserai[tïDfant de chœur), 
- . Il £0 peut quç ce mot et te précédent Aient un radkal verbal 
c^rjiUunthdéËlnenceaMndtquantlèneUoùfiepasserflCtioç, . 
et^ Ifi désinence (a]r<ii , celu^«)u) accomplit cette action (le 
» , z de notre mot proTénant/ie premier d'asslmilatio^h^ et 
ensuite le second d'adoucissenieûl}.— Ce radical sei;a{(-il / 
■ uqK W, DoxAii dirÎTé de ^(î-**, dans Ife sens: gloHfierî--^: 
■ cp- by lat* dotijicare- -^ PotJr doterai isotioief}t^''C{;«-aha. •. 
âo7f9n(intonarjïJ, ap. gcboi. Ij ifûlr-? 

QMS6Ti4$ (estragon). De même que rail, dragun, rn. 
sigfltK; de dracnnotiJus. Nota, Il est vraisemblable que le 
fr. a la môrae origine, f^*'^ ' < ' _' . ;'^^ 

' Draroner (bander un fu>it) Dj/ 

DrAhiï (drécks)^ N. draujc, R, dr«q>ijff', drâchc- =-6. 
lat-draseuA, drasqua, afr. drasche, etc. Cp. dauph.dracbi 
(grappe de raisin après qu'eije a ét^presséç)/ |iro?. {ap. Roq. 
-gloss< V. drasche) dr^èo (m^c de vendange). Sçton Duc. de ■ 
raha^drascan (nba- dre5chen]:èat(reléblé en sra'nge, d'oâ 
rfivîfte signiftfâîl propr. : ce qui a été battu , foulé (de la la 
signification dodauph. et du prov. cMessus) , ensuite gêné- , 
ralement: résidu^ ceqttiVesteaprèsquelebonaélé extrait' * 
Nota. Cp. pour la forme française Taha. (gloss- MdnS' ap. 
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"'■ . » ■. 



\ • ■ 



- _L 



, r 



''■■■^■18î'"'...'*;''7|2\ ■:■■ -..DRA. — DRE "■ .' .-- s -t 



t^ 



^- ?-M . :^ -■•"' ^. .- ■■■ ■■.-■: . . ■ K- -. 
-•,t^f< . • ■ ' p ■ 

Schîlt-) gl<lresch. (trilarâm) «t ^^ doyWe port. p^%* W». fee-^'. . 

drûscheD et gè<tregôMj cpi àuMl bav'âVé$Èh(gc^rfi^'ch^ 
boue dc5 rueâ rendue liquide par la eireulatian au pçrsobaes. 
^t des voitures dans la pluie oi^ U titfl^e. p>it^eurs on peut 
f' Biàtelj.rQ qiiQ drêcheydrâhe ^ e)i fflïn^tn^^ 

qu&ronbat, foûIe(p3r exemple té ra!siodan;3 le pté5soIr)* - 

d'où, ensuite, ce mot Serait ven^ nataççUci^^t,i,*lenlBcr ^ 
.le môme objet àprèsj^'il a été battu , etc., ^r 6p^*ît|orii à^ . 
Iasubstah<Jeeipriîaée. ' :^=' i' '^^ ''^^'. I 

.DrahoUt d< de VArd. (beaucoup) C. V* ^ d'w!(^ ■ 

{àin\ion):d0raison7 ; ^<^^^ ':,v. ::^>^4'"] V'^ 

JDralç^r (courir, trimer, dïlljér)*^dr|içter(9«^,mlr}- 
Dù ïbll. ijraijen'^touraër ; iambinfir)? ou ep, aha. ÛXW^ * 
■ Bahaj trasen^courir.à toutes jarabes)?.;,.:!;,,^;^ 

■ Draner {U (tàùs. <^fair$ plier les reipssôùi,unpoIiÎ5>t 
2, Intrans. « plier 4es reins : Jean Âtkne i^i 1' (lois «^^ R.^' 
èrajQer (éreintcr, casser les reirSs).^Proby'de V^;li (léKi de- 
; vaà^étreécritencecas:dVfln0#'porfr^iajLK«R),'qùôlquèia 
mutation <l6voj;elleï^&oit peu çxpticabieiep,N. 4ireD$t.e|/r.% 
éreinter, qui est aussi usité en K. , . iï V^Vi /^ V ' 

^^ " "O ^ T r ^v '- 

V:ï JDraurate fsorle de touueau - RU?elle) C. V*,"- ■" ' ^ 

; . is - * . i * - 4- 

;: " brAwc (ivraie), N- drauwe. Pfob. demôraèràçlrie que 
'" le boll.'dravig (eoquiole, folle avoine) tcp.aha.turd(£iîanîà; . 
^avena) ap- Schin. !, 400, a^b.Sax. durlb (liïajiia., in 

specie : lolium temulenlum vel bromus seealiniis) 7 vV / 



* : 



^^//iijc -^■v 



BrcftieA» (enfant légitimé)!)]; Dérivé de f^^^^ 
pris dansMe sens ; légitime, verb.: qui ticiit du l^itinie, 
qui est qûasilëgitime? 



r, ^, 



i ■ ' ^ '^' . - "' .: '^'K^- ■ . 

Jl>rëTe (allée d'arbres), R. iU Suholl. dreeft nt^ signir.\ 

qui Vieiit de dfijven , !'• p. ind, prés, dreef , {conduira). 
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DRI - l)RO . > ; ■ m 



. - vV^: ^■.. 



. Nola, Çp' afir^:diaye, drale (selon Roq. : « grand chemin^ 
'^ sepUêr, cherflin de Iraverse "). :_ 



, . - - ^- 






$Wii**c fgçlîrmet , fmrid)C.V, 

Drlhirnèlê (pourboire) ,N. et R. Il- De la!!. (rinkgeKl ,! 
^ holl, drinkgeld^in.slGDif-fTerb.: argenlpour bofrc. 'V \ • 

Urinker [trinquer]* Prob, de Tall. Irinken, JiolK drîn* , 
ken (boire), dans le sens: boir« à^queU^'un , boire à sa. 
santé. %% 

l>*r*l>çp (voler), N. dérober. =fp. dérober- ï)u golh. ' 
raubdo^, aha> roubôn (nj^a. raubeo] , m. signif. ^ ap:\ 

. >-^/?îvîffiefer(*,dlleryft^^ et en Se dépêchant, driller-). Ce; 
. rdotestsans doute uq^ forme fMquentative, et parallÈleati^ 
ï^/ Irarâeter, du radical représerite par le fr. trimer* Cp* 

f r 

^ Vroî^m (* huraeur qui yicirtà la lô£c et an Vîsagc , et 
à laquelle les enfants soDt sujets ■ — croûte do^t?). S ; 

''■ -.:ti»n>a«e (carde pour commencer le travâii^e cardage) 






4 

DpousIh (marc de café). De. T-al-a. truosîna (faex, 
" amùrcâ),ap..^hm,B. W, 1,415, d. franc ,frusna, m-siynîf., ■ ■ 
;ap.-eund. , gloss. v. drusiuon , ^mba. druoseiic ^z^holl-. 
droessem (marc, lie, sédiment). Cp. goth-drausnfmie, dé*-; ' 
^' chel) et, ppur la racine, goth., aha. driysari, a.b.Sax. 
driosan (tooïber) , d'où prob-;vIS verbe a.b.Saxi dnisinon 
(oxinaiiirc » c^nficere f:épuîs(^f," pressurer), dans le sens 
verbal: faire tomber» Ainsi cT^oiisin siynlfie verb, : co qui 
tompç , le déchet. Nota. Au tïmment de inettre sous presse 
M. B. me communique le verbe; si dronsinerCs'ablrner), qui 
.;^p£^rattâtrelemémemotquera.b.Sax.dru5inoncjtéàt'înMant. > 



'^.^ 



^-^ 



îfe 
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Di)rc (élrelexpédient, convenable), W- ît, ^ R. cl afr, 

Juire. De<fucerè:cp:,pouriaformejt^kid(lcfi,fr?Èp'ndnri^^ -, 
Durlé (la dçrnEôre couche de pierre et la plus dure). ",>'.: 

D|Ué , t. de tisserands (pa^éeV ni de la tr^me qtii passe^ *^ 
entre les iils de la chaîne] Rm. 2. 






•ï^i r^r- 



I- 



' .- i i.- ■- : . ^ " 
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'^È, prép. {en. En" composition : l.^^^^fr, en, lat^ In'î 

2* ^ fr, é , lat. ex^; Kota. I-e n primitif ieè --= fn en, re- 

■ parait daos les composi^ commençant par. une voyelle , pac^^ 
Çïemple ; ënairi, ènOlî,^^^ 

El>ndl(j.scttf, a, animer, exciter; b. préconiser* vanter; 
' 2. réfléchi: s"ébatidir^%e réjouir), aW. cmbâ"nldir, cm-\^ 

badîr (I. b.). = afr, ebaudeir, ebaudir (2)- Dô înéme gutrff . 

b. lat. batdaciter (alacriter), deTaha. pald.^a.b. Sax. Mld/'V' 

raha. ba|t (hardi; joyaux : voy. Zm- s. v.)» d*où le t^rbe ?i>,b. .' 

-. Sax, beidinn (fortem ^ audaccra reddere , aniniare, coiroïiô- ". 
rare), Nota, Le lecteur aura^remarqué cette transition véri- 
tablement épique : enhardir; Tanter'(qualiAeMle hardi) : 

...r^ouîr. ^ ' ' ^'/ ^"'X " ■ 

I-., . * + ^^:. 

Dbnuer (interdire le pâtun^ge dan^ iin champ après la 
Vâc^tc , ou , en général ^ ro€cu|>atioh d'un champ , ce que 
: Toç eignifie au moyen d'une torche de paille que l'on y 
\_ plante), èse ëbané (être en défends). Se rail, bannen 



: . ^ ËbayiBi (engourdi), R. erfiËanché (engourdi par le froid). 
Ebt?^é (emJ^rrassé , interdît) B. / ^ ' 

Xbïflvpp (èlî^aver ine saki : retenir quelqu^m, Tempécher 



^ 



f: 






'U. ■ V 



'f^.' 



'>'^ 






> 



:.:^t 



' d'aller à ses affaires), èblafé (occupé, affairé)", s'èblavcr 
(s'occuper, employer son tempsà une occiipalioii sérîeusççlj 

. futiU: ls'£bl3Tereûtd'oD fîsloudi^train :il5*o,ccuperaU d'un 
félu^epaillçji R.emblave^ (1. inëttrelés ustensiles do mé- 
nage demanièfeà embarrasser le passage;^* semer la (erre;. 
Cettë^^econde acception du R, est ta primitive , et êOlnver 
est == afr. emblader, emblave^ (qui est aussi aW.), cmblayer 

: (ensemencer un champ en b/é) « ^pù (particulièrement sous 
les fermes: emblayer^ emMaèr, ^4^jbléer) : empêcher^ ern< 
bai'ilàsser, occuper, retenir : cp. Duc. I , col. 1191 inf- , eti 
comme exemple de transition analogue , \e mot dihombrer. 
Nota. Le V de èbîaver serait , d'après l'explication que Dz 
donne des cas semblablesV^ne intercalatton pour éviter 
\ Vhialùs produit par la syncope du d ; mais on trouve dans 

^cet auteur mémedes exemples si nombreux du reini>làceinent; 



du rfou <(lat. QXi ail.) par le v ou/(Toy. I, pp..l6i, 226 s^f, 
S2I, tn text. et note **] r cp. particulièrement afr. bleif dç , 
l'ags. blad t que l'on est, ce me^s^mble» autorisé à adincUre 
i;r;en fait la transformation- purc'et simple de ces deritales.cn t 
la labiale /"ou v. 



4 " —■ . 



Elin(iTre). =afr. cmbeu, Propr, =^rr. imbu. 

... . ^i.' 

Eburtfiker (empêtrer), i^M^r/r/fl^er (débraillée). Nota. 

Z: rend dhburtaker par: ôter les bretelles (rôster léz 
aburtalei) , ce qui , d'après sa méthode dejléfinir, signifi^ ^ 
seulement qu'il fait dériver ce Terbe tïabuHate, JÏ^Èit qù^ ' 
. son autoritésoit nulle en pareillemalicre [soienipourexem- 
,^. pies': èbansî: ègourdî : j'a raèz dftiï.tot èbansiz d'froit, 
., corne si j'avais poirté one pèzanle'Mw*Pj" Artï>^i: guènilc ^ 
r eomeon V4>itdséz sovent su \^ihakz)^ il se pourrait ïiéan- . 
moins qu'il eût deviné assezjdUe^Hcc^càs et que le primitif -< 
^' du rerbe è^tirbiker. 4^tburtaker fiU le méuic qucccittî du 
^^-fr ^.bretelle , N» aburtale. ^ '" 'ï:- : -y^ . 
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^ 




ft»^.^ 


* ' ^ 

X 


. ^^ 



■ L r 

. . m ' /- ""^V ■■ ■ EBJI— ECL ■ 

Ebusli (éloiirdi » nialadroil) Dj, ; Rin, 3. j tboûsti (Ii"r- 
lubcrl.u ;bnisque; brûlai î évaporé). » '| 

■ EçRser (I. encaisser; 2- enlasscr» presser). Hq caso 

(caisse).' ■ ■.;.'. i ■ 

. jj^çast (enchâsser) r aW. encasseMi^ >fr. encaMîlIer- 
SêIoqDzI, i93j dciwcA^iREECcUfiélymôloalemeparâU 

douteuse |i cause qu'eneliS^sép une pierre \\Hc\hMG n*e4l 
point Ja qiêTtre dans une çVssc ou un coffre (t^^)ytn i^n 
^mot, qu'il y a une différenceèUssibtcïi logique quéiltlératô 
^ '^çnlr*ettcAd«€retencffmôr- Cp.fr. cncaslrcrYiii.siBnî'î 
quivieritdcmaïï/mtvï Mailler din» (reraarquei que en- 
?rt///<0r esl &Y^onymt àù enchâsser)? Cp. aussi le b. lat. 
incasïarc. r ; . ' '^ - ^ - i 

■î|**Êch<lii*|!' (je ne connais ce mot en L. que par le pas- 
sage suivant de la pisquéc critique et calotenne* [>. 11 : 



'#i 



>'/ , fl'e«L-ceiiialcnpcV(caUner 



^' 



'i-;' 



1 ' 
^ ■ 



-■\ r^* 



' - * ' Ki 1' vHb AcltDCc n'a mêle pkelé ^v :^ 
Ki noi r^ienUni divin no» temp f ^-^ 

011, d'après le contexte, s'écatlner pàratl sïgninprt : 'se dé- 
piter) , N. i(î- (s'opinîàtrer). Cp- K. s'dicalincr(5'iÈijurIcr). 

E€èpé (gôné, embarras>$). Dii'iwp (sorte de pi6gc):snr 
cemotcp-à-fl, tHor. Bels.'Vlf/6)kep{pedic^). ^ 

Kcbc (échevcmi), R<2ché^équéi — afr.tschet.^Cp. angl. 
skain , skcin , m. signif, — ? — Cp. Èki. - ;■ 
Ecticp«l (deven^îr enCeinlc)- De chergt {charger). 

V£'c/rt«[s'assoupîr), '. '^ ■ . 

i^eldAe (cloître)- Forme fétninine de èclôs [endos) , parL 
pas. pris ^substantivement jile éclôre {enùhre). Ou de 
. elafistî^an , par prothèse du e (cp, èfoîhc^ , ègré) et clian- 
gcmçnt de genre?? Voy, la note au mot suivant.. 



-■■^ --;■ ■ r- 



r. 



-;_ ECL — KDA 


^ -.f. 

V 


-n ■■ 
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■ *) ^■' 



^ laï 



;, ' Grfii«e(QnlraTe,ni6not{è),Mi)M(enlraver»enuncnoUcr), 
De rtiiinç.quele b. hU (Da 1, 50)exdiwa,ïi'>^idiise, aïr. 
esclusèt {retenir, fermer), de exchtdere^kiechmtm? ou 

'^/dérivé de includere^ imltfiinn? on immédiatement do 
■ ra.b.5ax-c(û$târ(=lat. clâushum, dans le sens; serrure, 
Tcrrou , lienji^ hûll. kluîster (ceps, entrave), ktiiîslei^eîi- ' 
(enIçAver, fie )? Nola, Il semblerait que écluse et éclipse .. 
dérivent du mê^e primitif ^'le premier Comme forme aclîïc, 
' . le second cotïf^e forhieV passive : or ee prjmHîf commun 
serait le pluspr<>b/!e verbe rwcA^rfere , d'Où: ècldsé^ Id 
quod^Juclitsum est » èclusû ^=3 id quod iacludit. ' ■ ' I ' 

I 4 

Kcoldclé (1. guindé', géaédâDS sestnouvciuentsi 2. xi- 
chîlique), ècoideléùre (crampe). De coîde {corde) ^ verb- : 
noué, i./ -, / / 

K coUe (1, côte à cote : roter Ê'coIs^VrYïiàrclier côte h ^ 
cAte:3»ââ tràverd, deçôl4). Ecoisté (&uindé. gauctie},^. 
prôpr, ; qui est rf^ cfi/rf, de Iravers- 

îXfEcrolei^ (s'emBéurber), K, it. De Tafr- crolfe» crolièrc 
(fondrierei raaràU), qui vient de Vafr. croiler^eroterfremuerj 
branler). Nota. Gp- boyrg» grutier, crauler [trembler}. 

. .. »*Ecpoiikl (sVngouerl-N.s'ècruker.Cp.R. éteencrinqui;,.. 
' (étre^ôcorocSé, en parlant de voitures), s'cncrunquer (se ■■ 
' mettre dans un piauvais ehemin rempli de bo^e). Peut-Otre: 
^, dc^îiiime racîn|Sjuerafl- (Hor. Belg- Vil , 12 b.) criin- 
kelciî (criî^re) , holl kronkelen (faire'pteadre de mauvais 
plïs L^s'entortiller), Cp. le fr- cncroué? •,., 

^y^Eriirl (encrassé), s'ècuriner (s'encrasser), iciinhège 
<crasse invétérée}. De air {ciùr}: avoir, gagner une peau ' 
semblable à d;i cuir? 



... j . . ■ "/ 



{entamer) , N- 6d|umçr, K. adamer. Co mot si 
conitbversé vient du cyfer/tam (morceau , boiirhée), br^!. 



i 



y ■'^ 









lamin (morceaq, iFragment, plèm, IMmaÏBïcllM en piô^^' 
^^ CCS), en\3imm\ ^etiiamer) t voy. Df. ri» 220: ^i:^" ■■ if ^^ 

Ë don , n'è don (est-ce pas? q*est-ce pas 7) | ^. (mon f 
.hémoji,à DouaietàTourgay : énoDïhénorï*-^^ /i-\ 

^ ■ È d^ Ter (en comparaison t à Té^ardy, CoRibîhaîsçn dès 
déirt^réposjtiôns : fr, envers, afr. devers. ...7^^- 

;. ^àcseift^engaTçr^i—ceTerbeKprim^laîiiâhlère^ 
' ïesV^îgcoDS noQrrissehl leurâ peUtS erqU Èonsislc à^d'é- ' 
gorgerdàns le bec de ceux-ci ta nourriture qu'ils ont prise) v 

^^ _ j ^ 

. Dj.De/a<w(gorçedu pîgeoû), propr.: raeltrcdan^ la /nce. 

j j ^ n I ^ \ 

A'Eflatcr (se cofrompre i-^ycmpua'htîr) Rnï, 5- Le r^,,^ 
dicàl de ce mot se trouva d^ns le holL vies ^ d> d'Aix fie^ ,1^^ 
b. sax, fies , fieslidégoûtanff dégoûté) , d. ,d'Aîx f^èen {corn-^^ 
mencef à puer;, *^ parlant de- viande — Nota. L'Idl- ne ^' 
donne q«* la 3*'p. îâd- prés.: das fleisch fiest) , ?ngl- tb :; 
fesler (se corrompre , suppurer). Cp.,ïfr> flôstre (cûrromiïii).', 

Kfolhezi plur, {{brcex: sorte de grands ciseaux) rU\" 

éforehes. Pe forcipcs. Nota. L« « qui précède. vîeiît peut* '- 

^ "être de feè que l'on a Tôulu ïipprochÈr ce mot du vcrbô: 

' '. ifoirci {efforcer). Ccpcndant,pûur la prothèse pure cl simple . 

du e, cp, èclôse , ègré ^ èltoélci. >* .^ -^^ . •*; 

' ^^ Efonwer {animer^ exciter), N, iupe/bcua^inTOCAiii 



'■: I 



ijp. fouSoufouwè. • - 






(e/i^/ifme) , N. ègUnne, R, englcumcpe iVicu- 
.^i«n'yoy.Dz 1,269. ^ > , .^J.^ ^-fi^^ 

\%- ■''■ Sgpi^'oi (g6uffr&y"abln^e).prob, dïrivé icjHQurQitM'êé 

. Éiré {d^gré, marché d'escûlier). De ^di\$ (d'ôflafriLf^ 
^ grO&ar prothèse due* ' , . "' . s" 






^ t 1 1. ^ 



l^ Ëgrlmancleu (lutin , loup^garou) Sim. C^êst Le jnot fri -\ 
^ ^nécromancien,, auquel on a donné celte sigésfic^lîohi ^. \:^ 






+ J- J. 
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bauche.Avu toz {£z (halaz: être liTr^i tou^ tes vices) Rrn. 9^ ^^ 
Ce mot parait être de la mjlme famille que imMrïm(défal^(l^^ 
incoQTëpIent, Incommodité» ibfirmité), si ce n'cs^Ic tùtiàé. 
V^ mot: laiâiiférence logique ne consiste peutrÇlre ^r <c)fct 
' .,qu*en ce qwmèfiàîn se dit seulement du fital plijr$Jquë et "■ 
' éhain seulement du mâmofâl.^ï avu fôzMèz mÈhainz : 
/ avoir Joutei^ lea infirmités, est une eiprcssiorf parallèle à|; 
h af u toz lèz èhaînz (sur l'aphérèse du m, qui g^it lieu eft ce ■^; 
^••- cas, cp. le précédent) : cependant cp. le suiYint et éhôwcl;:, ' 

E^aths , plur. (êtres d'une maison , c'est-à-dire Ie3 di- 
. verses parties qui la côtopnsent) Rra. 2- Je soupçonne ce mot ._ 
d'être rad.=fr. êtres ^ c'est-à-dire d'être également uri dfi*^ 
: rifé de ^j^.^Nola. Le t>. lat. essentia signifie : état, condj.'-i 

tîon," mais ce mot ferait en L. Ihehsi. 
Khniep (èhâlerina sakl: retenir quelqu'un , re^pêcher/ 



^"-i fi"-'- 



^V'-d'avïnc*r, lui ôter la faculté de se n\puToirj. =^^ aff, ahaler, 
.'VrtiiîIer.I^alér (débarrasser, rendrelibrej,^--:^iiKdênai(«r» \ 
P^ut-êl^e du goth- halltis (nlerrel , comrtie fr- cmpêlreA^dé* 

l^^ pélrer,àepelra. ^r -. - ■■-■u/. :r^:; .^. . .v'-' 

^ ,;, »*ÊhAUdl (se chauffer un insiantVN. chïnill (cchauffeH; \ 

s'chandi=== t, s'éhandi » R. esc^ndir (brfllerï dessiS(t^çr p4r 
: . ^ le fê\t Sî rihandi (se réchauffer) , N- aî r-cblnàî \ rI: se ré- 
Candir. De ca7idesc$re, excandesce're^ Nota,4'. Cpi-Ié ï- 
vhavdej' (échauder), R/récàudîer{i- il. ; 2. réchauffer), qui 
- jrienpénldecALDAKE.NotaS.CedernierTerbeetltsànsdûute^ 
: "■ étéu»pnmitîfplusconvifnablequëcanrfe*c«requi>lBn|fie}. ' 
. acquérir téi eitrôme degré de chaleu? où les wîrps ;devieri-": 
' ^ nènt blancs (et qui, j]e plus, est intr^nsilifj ; ma|^ tes langues 
"^ né procèdent pas aifesî logiquement : c'est ainsi, pour citer ce 
seul exemple, qwe lé verbe \V. qui signifie : rouillçr, en gé- '. 
nérati n*a poïnt été emprunté^au lat. rubigo (rouillé)^ mais '^ 
à aen/^pt qui désigne uniquement la rouille du cuivre. . ^ 



-'-f 






- ^-'> :. ' - .-. 1^ 



qui éstfûurrô,âi(î-^st3i^«sSé'daïi5,au lieu de: un homi'iie'*^ 
qui se fourre, etc-) cet empïoi du patUtliHî ji^$$^ pour 
: exprimer un fait [iràeht apparlienl au genre de figure quô ' 
les grauimaïrîéns DOim^ienl enallàgê (empùi^i^Hf^ :'H ^ - 

't^>. Khlondcr {aniuiçr. exciter, stimulerïri'roprV : donner 
'> de l'élan, (Je A^«(étan). - ^ > ■ 1 

Ehone {aslucô; manière dé sï^VendrttV courage) puv.;-^ 

Ehawe (" aptitude^ îhtelligeni;e* Etre désobéissant [?].Vo^^^^ 

=ç ekoult - tcët^artlciç raanquel) Rm. S. Ce mot n'est cruployè'^- 

dans rusage^ôrdmaîre que dans TcxpresSîùni nVitJH noie ^ 

ckQice dont on se sert pour signifier : n'avoir pas d'aptîtnde^ ^ 

de disposition , airfSl on dît d'an çf prentt, qui fie fait'rlen de^ . 

' bon qu'il n'a 7iole ^ékowe~ Ûeit peuf-étfe le môrne mot q&l 

se trouve daïis-Ia pîicc dV'f^ întiiiilée : c^^lrcjeux do;, 

"païS^SV'm'î* cV passage que cou!*; allons rapparier [eb, de ; 

ch.h.lOSmtloinderéctalrcîrs ^v^', \, ; 

SuldOQCi racont^ï-noi vosfl fâve, ^4V^^::'ï' "' . . ,^-.*- 
. é'-^ 4Ï."'\"-. 4rr*iiaehoWîa[ineèfeïw*?]dlnosesen^nc*,. \ ..-Vlv^ 

J:ïIic (remole, remoûs), j ^, ^ ^; ..-•/ 

£kl(DJ.: boutde roseau à Tusage des tis^^r^nd^; K%:' 
, iécheve^UjtCp. aW. esqui {"laines filées, apelées ïulgaîremenl 
esquîs, ^iicues ou pennes»)- Cp- èchè."^'' ^'' 

WMikéîtz) plur, (pincettes), N. it- , K. etni^Ies: l>[J-.r 
f;^icriLBUssî avec un/: eknêile. D'^b ail. >NeIp£l dérivé dé i 



.- - H- - 



'^fîïjc£yert,hoU.knypcn (pincer)?- , ^ ^v ;. 

: Ëlnidt{t. ch/mW/r^ S, prcndi'CcnaversioniS. aïfandon- 
nèr: dan^ une ancienne cantate Wlît : c'est înc eoiéb k*eVt 
tiaideic). Cp. pour h.dérÎTalîon logique ^' abiH- 

KIÎpc (trieivehoisir, épliicber), N. ît., B. élire: De 






7- . . i^.s.aj ' • -£■■ ■ -^ 



- ^ 



'-.^ - . il 'v 



'--■ ~-'' 



U[ttk-ftn^r du Mohtwier (eûSOlMlèr, 'iûïpfror jjri ;, 



; . éfliïél^l{*VbffoU*^)C.V.^ dùtiI<ï«§lohJ (lopin)- S:,;^ 

dcuimoUÈui?aûls.:^<:^ / '"■ . f ^ ^V le 

, afiioÈffiio) 

. racine dç M lïiôtMolt îlr^ CaoBUIôrc (amonr)!; «(►ertdant 

-, S.,.ÈIoTlner (infecter.; dç ûiauyMse pdeur). Co rnol 

i petit venir de tôvénèMjiienltrU rf^SMches-- taQu«iïe 

: est' a,Mpfiiiwgû#pe§:j.efel. d'une odeur fàUde):cp;^ . 

le6*r;çùJpHttâ[sè)'î teJiîi II «rAll également posiibl^'qu'jl Tint 

■ a,ip!i que lés 'deux pr^éédéotj d'une faclnè signIfiantT 

. Tcnip, poison, phïllre i " î'expf IcittôB du pi-einiéf ft'est i 

dû mçlns ; je cirpts . qu'un" è-çeu- près.. Nota.; ■l|n'est,g 

i, pas'tiïiit-à-ftiit iniprèbaÊie^ue èé Mdîcêl MmVrtUft est le 'h 

; ., mot jp€^Â(twtM): la forme ordinaire ait vé^&$ dérivi çst, 

,). U est vrai.' çVtor, mais il est i retttitqiier iioé Ktdl^g.a 

«ùH ïa tà'rbK éptttmer^ d'oô ^/'o«''>w/pr6ïf«ndrall'paf uhé 
^^j.4m^einTer|ion. ^ *•*■ .■■f./ .^ ;i ;^,: 

1^ Kmrt , ap. ftÈn. . èmâwi , af/JiÙT. (g«né, guindé'; mala- 
|«,:<lrort)iéiïiawè (fi affilé , Interdit) eï, courue le dit avec - 

' raison km.*. : 2., géoé, Buiodé, etc.) Ces trftii rtoU h'èi».'^' 
r; ftiriiiéhtqtfuo, (jul e^t propr. lepart.pas.dei'âfr. csniayer; 
esniatr (propr. : faire perdjr*) fouragé,^' de. là ; effrayer) tàè- 
Vllil d'effroi réfuittf ûéeesMireraenl ecluj d'agitation et de 
., gêne. Nola.L'afr. esmayer viertt , de raâms ^ue )'It. imagare 

(perdrecoyr»ge),esp.desniayar(traRS.:di<!ourager,in(rans.: 
perdre courage, défaillir), angl. to dismay (in^Kaïder) , du 
goth. magan (talere) : Toy. Di 1 , 304 sq. ^4'" :' 



■ , - - I - ■* 



V^^EuiuiIné (guindé , maladroit). De fmuV : i^ nrivé de 



■-•^V". 



■'■■-' -^'. ■'".■■. ■■:'■ ... .-■■ ^K 






.¥-> 






Einnn«i^;((!liirlwuiHér, oleller)vï)«, ft^i^m? Jiçr^^g- -. 



ctoji. «9 un mot : H est trrwtu} : 70T4 91) mçt inïrinstÀ^t 




màS^e îbourrç ^« cïwprp ou ,âe !Ip) Rw, »v^ fi^ v^ ' . 

I)(>rte^5. au fig. irèealVi t« ttcb^fi •'«pipçrîei'J.^ 

ca»f/i^f/) :cp.Di 1^369. v';-'^'^^^'^ ''■"-:^^vivj,r!ti^,^.^^^^ 

séché). 
EiiMI (oiVaré) , H. 

, Emitia, d.d'Andennc (eni}, Dérivé, soit du latyiDSfliis'W 



I. P^ob. dérivé de e**5/itf (oti^M/f};^Cç^flàlrtJs 

-Il (oindre) , H- it:1ûe Â/é(*w//i^;W^V^f o;^:;:.^ '^'^'^^vi/ 



y:- - 



. * 
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ûudii hoij» Ibièdén,. toMaplut^ dû pretolci; et Iracl. »^ jnsl- 

' (6l«Ù,MpIrdupWsiràfaIwIéfsiné|ani).Ai . t " 

'■f^ifittitm^i Wét 1m pied!-; (es jsiiibé* , les piU^).- Dlspàier ' 

: *' (dépÂrer). R. épatolr (^tr?Te).:i!=? ït. WsM>,.>^ IM- Pî^t^^ 
■ ; fluni; prtMsmémèrâcInê qu«ïçb. W. pa^toM 

'.. V^P«w'iadSqûVûii*Vrt6'i(r->id[fca 

^: •■ rtlt biït (Ifl lîbw, l'éMrée (nïiSrIéute'd'MBé plahle » laquelle - 

. «ëif«ti «i^xancJe'ns',' coname lerèrai^fid Zia.', I faire dei"-.' 

. Hens)^<i.;W -v ■■■.■:■.;- -^^^-.vf va -i.,-.:; ^ 

É^'iti^«i'(éBlràfèrJ , Ni H. ImmédiVéïaeiirâè'rafr. ' 

, piis(prii{et)traTe)t qoî eatunedériVâMoni par^iticle «u ïlL>;>i' 
ip «pàtoîç, b. lit. pastorium > H. Jéilfliiî cÙés ii l'aklçle prf, 
- 'f.c^ent'NMii'Ces mou sitt Tiennelit pas ié fiatUroH, cçmmê 

. lsdi»at{HconUau4tflti^d8t)âQ. ,mafl!4u«>T>tf^'.i'^'l4ft' 
; '. ^tu^o TleDt, ilnst'qvfl le bf Iat> ^t It- pasEuf aie, n)> «Isr"* • ' 

'' dei^<ft^oupaïuf¥(e!i1rate] comniel'înd^ueiitssseilea 

rpryèi ihèiitàs î c>; par ^uMt t*^^^^ lien, ' 

énfnvé, qui a pris «tgalement l'acception :paturog,verb.: 

jV ;-jprtle'4upléd6ûséplXcereiïti^ïe. h :- ■■/ ■■■';■ ' -:-^-f'. 

^ EJ^ÔAiieler [épouiieier)^ N. it. , R,épourer., ce dénier 

ïlent du Ri pôure (pw/iwrém)( le W. cl le fr. dà tiiéwo ra- 

^^ dicaUfto W* iK&sI«^fr. pou8$i*re: tojt. àcemol. ■>> 

, épnïkiitep (empueulir , infecter). Cp. riiîterjceiioii 

















\\i(ii>)y'iinA ligne. ô'ejst-k-atr«-«o igivwii lu l|e^e{p?^>tf^f\ip)9 




treoi «Bti ibeJ lot' («ia de wW -Jiioîi o*iii(ïirbK'iiii tin» 




"^ KsbeiHler (effroyer. cfftroticb«r)< l«; ritlû^j (suH tp 
IrouTer dans l'ai alL buhi (t«rflc»iIatt,e,Ht^^ia;i j,ejri|î,c\ili.iï'i) :^ . 

Toy. au aiot.J(jibou, >^:;. ;:.-. vft-V--^''''féiïC;,v'i';^^^^^^ 

, *; . ; ..Tî ï" ■■■1 ■-■;.■ .; .■■,-W-Jî'-. ;.'^:.'.- . ■■■'-Vrn'/v'iit.S.j- , .■ 

. KstMTidio (poîMon frotd nuiriné) v W . «l R^ ItJ ftî t'csp. 

; ''* cscabeche , m. algoff. (propM forte^d^ âiiiW>te if d'où t ^. 
1, pôlsçtJfl'mfsjïani celte Mumare). îîo,l?. pii.^îlt (iy*ert " 

5 esp/ic h a% son du v. .- * 



h É 









'i !■ 



, y iff^ftmr*^ (prendre sa<ïWrt*);w<Wtfé;(ei*rï)ï:^^^ ■ 

4;fî; -'Sr Éiè ou wi.»« (cheville aa fei qiii V,èlleût la roué dani 
. Teiifêu},N.è^. Prob. <demérhV6t-Iginequéte,p>^c^dent: . 

KnnonÛtrtJm^bàfir (meUr>,én brapto),>^ B^ii ^ 
iftImiïV;'^i|ïtO), .î(>èflî»ad^v9'ii6opder,' etc. {prendre ion ;' . 



^ Mi est i'aDcienàe'^f &&;■' ' 'y^^'- r .'\é^^'^^-\. ■■■■^^i. 



te- > 



^■^ 



'''^te?l?*'Wi^(lv'«^P^^ alteod^eï êâpÉrtVûn loouqiçji)- - 



'$^X;r'«|t<are» t;â'«lAlnWtûie'êft'«ormft4è<^nalpi'^li4u'^'^ 

ld.,T/atiBl<)gte de ce TerHaTCc le tat-, ^epîîtçreeHpii*iï'.^'. 

EfljftrÂnile (tllufniçrj^ M- it. ^s^ afr.'6dpretid,re. Db rn^rti^^yv 
gue léfr.^ft'éprendrôj depren^'» ïr. prendre;, propf,: t^ire 

;' , . i^i^i^^^ï'i t. de ttitai (Iod^uc planchie ««f laquelle sont 
Miyliéeâ'ïés marques qoé chaque actionnaire a dan là' " 

^^iwmèûrs V ^'^^^^^ : . ;. i' - '^^" ■" 

^r^'li êWaW.jwpïatiîV a^- H-, Ni asûie-*^àf<'. astelïe, 
estclle y eâUllIe* Cette dernl^e formeferait p^ascr&u ferbe 
tailte^it, taiiiùÈh il eU probable Qu'elle proflei^t pr^jsé- 



V I — 



mept de cellç analogie. ^^?*^-'^^ 



i 1 



^■i-- ' '^; 



: * 



■^^:^' ■■"-- ■ ■ ,^^;- 







2. fatale dl s<mit {altelle de collier de ^|t9|) : cp- . 

'r-'t çjjitûrgle — Ce mulet c^Iul*qul suit û'cn font Uis-proba* ; 
^ Diementqù'oVàTec le 'précédent. ' !^^ > ' 

^'^^ 5. jj^stAleXf pIur*[planchette^qu*onfttlach6àuû0Gor 
lïourpôc^^) Pj-» N, àstaî«.v 

FA^aler (placer) SÎra - Propr. » tr. installer. 

Affaù4«iu contraire : wi djôx ki Fait chaut ; 1 fait ben 
. ffoit , ésUu)- ' : ■ - ^^a :;<i;^, ^ . , .^ '. - 

Ktlèiier , ettoner (^urdir^par uq coup viplenVf par 
un grarid bruit), «afr;. estonner. àngl, to «lun, Tr. (fis-)" 
étonner. DyiI,34^^çQmpareieIat;atlonirdy; - V 1^ 

E«<è«loer» t^ftlnrr (arroser un r^liàIaJ>roçh<^} par ' 

„ , ^dér|v^tion: enivrer) , esfisin^ûs (qui arrose» i-iîifnitop) pj., . 
' ■ eslfisînerèse (arrosoirp cuiiler à arroser) id, ', /; '^' r . *' 

■ K<<©rnV (as*ouràlr^*«tÔîné (soard, pro^ 






Duraha.stura(stupor), storneglslup^rej. . ,^ 
Hm^nè (mouîe avec lequel on fait des «nïWsIntçs sur lé 



^*^:'É 



4^ * - ,H T 



(content) , (taitt (contenter) , itaittse (contenfeiJie&t). 
Etou (macbine à tarauder) j)ÙT, 

Etrose (bouchon depaiiU que l'on metàlaqueued*i)^n : 
chcTal pour annoncer qu'il est îfTendreJ. De ^:oHjifl>'?>^ 
Cp.afr. étrousser (adjuger en justice}» étrouS5é(adJùdiGjLtl^^^ 
par devant justice) î 4 .A' - ;i ' *' 

KÀpéie (repas qui se prend à A^ro fixe ^ repas régulier), 
N. eûréev{en géiu tout ce qui se fait i heure fixe). 

ETik (vivant » % vie). Mot formé de vika: (i)îvi'$). ' } _ 
. Evtrc (envie ^ désir } beioio) Rm. 3- Vof. vire- 



^.- 



"-■i. ^ 



Je 
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■ EtI»' (malgré wl) , N. èïis {$ muet). ^ afr . envis. De^ 
(nvitut. - '^ . ^ " 






.. 



■V' I» * 



EtAIo (en rou^fc , piôpr. en row; êvôte ! parlez t ; *V es't 

évôU: il est parti; chétion bribeiU eu^ia,'. classer uii 

. fiie^tant ifile faîrt e(!fcctî?enaçntparlîr)ïR; envoie. Pc 

EwaI {^t niveau , ^at)\ aW. enweîl, ïifr. (Hoq. v. iqual) 
. ewelJwrfCif^a/). Ewaler(nlTeler), R-égalir) aW.enwciler 
{égQlér)> De aequctli$ : cp. pz 1 , 213. 

Kwaleper (enrefom^^r), K.èTOleper.^It. JDVilitppare. 

: EwArëp (troubler quelqu'un au point de le mettre hor* 
de lui , effarer: quantVpn liadil Itis'rname estçût,^iQite, 
il a 3tii toC èwaré : quanà on lui aT dit que sa roère était 
morte* Il âété tout eirarè)/N.it,Ewarahe{llrjn.: époùvarf- ■ 
table, effroyable; Sim.: ombrageux; ftrouclte)- Du mha- 

■ 'çrfaeren . prêt, erfârte , baf. erferçn (Schm. ï , B<9), m. 

'" siBhîft , d'où , selon Schm, K I- et ï)z 1 , 285 , ftote *, le fr. ■ 
égarer — ? Il est peut*^tre plus vraisemblable (entre atilfÈs 
taIsoï^ parce que le to W. ne répond pas réguliËrernent 
au V ait.) que éiéarer est le même mot que le fr. égarer, 
qui est lilt. identique : H est , du moins , facile de concevoir 
que Ton ait pris au fig.le verbe égarer dans le sens ; effarer; 
ep-, paréiemple, Texpression; avoir Taif ^ifrtrrf , que Ton 
' traduit en W-pv = âïuraircirar^ ou rf'iVotWïr^. 

' tewez (m'ne*); ly. De ingtiinay comme linu^e, iéice, de 
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■^- = *^ ;-. 
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_^^ 



m J'f pa-fAf. 
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< ; charge: vpy. le gloss^, désigne a^^iJelIetaent éïff^rçpt^a m<^ 
surtjs ou poids plus ou moi^î déterminés, par exemple: bni 
. U dïspëtjei , di MKâis ! tine tk^lle-d'épin^f d'ét^ïUs': on 
fa d^fààr:400 Ws pesàûidefolèYCfnfa tf pèdi-îyùo 
panier de pois, etc J, aW. fa^, M. fa, foi'(hàî)>^lesji.lat|»v 
!| hato (Wâ* quantité)- p& l>ha. ?M?/9tia.T3yf^,^^^^^^ ^ 
; ^' glOEse ap. Schm, I » S69 : iazjsa (Mrctna , <>û\}%), ' . ';^ï^ 

; Fa«© Oabot du pigçop) , p, iU Rtd. i=3 f jr.,ftcé,^^^^^ 

viS88e).;R.iti»«CheTenxdeU/cfè«Z*-,^:> -.lt,y-^i. r^.',!, ■ 

FAderftnW* (pile aê'téVrè, tf«fa&/<)iiWWlî) n^^^^^ 

Fâdeù (charbpnhlcf; ihiiiiét) Id; Ydr/Su ttot faudw. riiiivi- ■;: 

Fitïd^ô (teyrrée , larliDe). Dé t'aU.,feU , ôngl. fat (gras) , ■ 
-, «rb..?= graissée -?^ . .:■, ....„,,,,(„, . ; 

, f Ad«mitlai (chanleAu) Dj. Pour raeçeptipM^PJïJf 4^çl|<à - 
DJ. prend le fr/chanteau ^ cp. gëroi) * qu'il (fadu(ip^r te 



rnéfrte mot. - ^^^^ .-^ ■ 






à _ ijj'> 



,raretcr'(solfier)Pi. . ""y > ^' j,,/vit:^i|*^:.,^':v/ 

1. vaflote (poussière , pellicnle^ petit c<iEp,s. itriinçer^ 
' quelconque Mi^Pt à la surface d'un liquide), N, H; {Jté^ça.l^> 
r ^cp parlant de pois; 2. fafloUdi vticau: .aile dehan- 
' ncloh,Tcrb.;écaIedecai&ao),R.faflote(carlUïg6qûî.forme -: 

^^ les cloisons qui renferment les pépins d'une pomme, ou qui 
./ sÉparenll*is quartiers d'une noix). Ce mol est foniié par ré- 
duplication et vient très-prob.de mém* que le f r. fiolleret ; 
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'f 1^ 






Fhr^TAVLt-'i.-' ''-' ..■. \ \^ 






te W, fiole ^ de Tall. flîessen, prêt, flosifi., abSax* ffiofan , 
|)r6t. Mi (4 : couler ; 2. être emporté car l'eau qui coule : 
^^S^Tt /fotier) : CD. flote i. 2- Nota. Gp, bablotez. . i 

2. ruffofe (basse-carte). Prob- le inéme îiiol que le pr^i- * 
cèdent, Vcrb. = carte sans Talcur. / i^^ V - 1 

. vnfoQll (cbipoter, vétiller) , N. U- Fafole (tauilon } bé^,'. 
gueule) , N. fafouie. Fifouieûs (ehipolier ; pËdanU- Pro^. \ 
ube rédupUcaUou de rouii => MuiUér : cp» farfouil (/^fv 

^(quilter). Nota. Camb, donne a fafmtii la ç|gnificatl0f^ i ,^ 
''tirfijulîlef ; mais c'est à tort , comme il résuite déjà dHa^ 
'¥alÊUr,par(6i reconnue, des dérivés: ^È(fol^* '^fouieûs. 1 ^^; 

Fftf niie , t. de mip- (fente entre deux lits de pierfe) BK: ^^ 

..- Fnfee (1. bande d'étoÇe serrant a emmaillottér; 2. cein- ' 
ture)» N. facbeïtM R-iacbe/liDg^ d'enfant , bandelette), 
fâches {langes}. Fahëtc (maillfit) * Ff. fachètc. Fahl (cmmail- 
' lotler), N. fachl, Rv'facher, f3SCÎe^lIye/awla,/îï^cw^e; 
^cp* goth. faska , ail,, fjsche , fâschc (lange) , d. d'AIx fiesch 

^'(langes) , bav. fâtGcUen (féni.)^ I" fahe , et Yoy. Schm. s, t. 

(I,B78). . ' ^- ^ /> , >> , ' , 

.... _ - \^ '"...' '■ 

Ë,tdkène {fascine, fagot) , N. et R. facbène. pe/<rfCfHa 

(cp>Cat.^dèR.R.37J,raîiener(l» faire des fagoisî 2, au fig., 

selon Rm^: arranger frauduleusement les cartes, faire sauter 

-la coupe). ;-; \ * . : r ' 

:' Fàhliifcendi^^ouftoussièredetharbonl-N-f^ûjU" pous- 
sièredecnarbonqui se trouyedans les forges déserfuriërs ■>},_: 
R. fasi (poussière de charbon de bois). Cp. fiShîn [fraisU , 
frasil^fratbii't i{M\G.hi SQUverit confondu avec fâhin, mais , 

■ qui, selon Héct. fasi, signifié propn ,-f]Ou pas là cendre 

pure de ch^irbon , mais le l'ésîdu de la combustion dans Ie.s 

forges , lequel est un mélange de métal et de charbon : cp/ 

b> lim (ap.,eund-) fradsi (t. cenilre mélangée de métal; 
S, oxidé noir de fcrj, et, d'autre n^rt, d> du Jura (ibid.) 
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fasy. log = b, lira, fradsL — Ces mots viennent prob.';", U ' 
premier de /b^r, fa€cfnu$ ^ et le *é«)rtd, i^ fi-aà&tt 
TRAcinus» Cependant tèjr., poïir ccdel-nie^VA^''^*''*» ^^Ï^^P* 
aussi/ratrm. Notâ./SeloQ Id coDjectureâeI}ocder(einAi6iif 

serait rad. = riAi jfraces. ' ^,- , J 

■ ■'■■ '" ':-.-.' " ' - .- ''-. ^ ' ■' . '/ '-L' ^ 

Valet t- de Eûln, (/iif7/6 ; bt^oc de pierre ^tirdinatremcht 

vertl^I\ qui Interrompt les couches de houille}. Ce MOt.rne 

paratt ôtre identique aieo faii , prlmilit àt fitM f' faickt'y 

lequel vient de l'ail, feil , ap. Wacht. ^ hollUâ-y angl. fait 

j[fau^^défaot} JafalU^ëUDteDtffetd'tpr«> la d«^^^^^ ^ 

iindj:faUt,^b'manquèàtëùt dan$ la veine (/tâutefailte^, -^. 

dit M. Brâl-d,* peut être côn5[dé^é^ tùmr&(^n%mi iutre 

:"' chose qu*uné fente , qui se sera remplie d*une subsiance <le 

'^^'^non-vaîeur, qutinteri-ompt et dérange la c<iuJ2tiè Ou le Aloo 

ique l*on exploite ").Cp.faIé»ltîraIeIer,fajelcK , ; . 



'.V, 



-;^ 



^ '"{^ÏAttfCl. mauvais, w mauvais état , qui jiûfatitjrleq; on 
^fîÎÊttmp: uQ mauvais temps; on fâl4çOTtipj!rûi'un pauiro^ 

\. hbte, un pauvre sire; 2. maladif, Winér^^l 3^ q^li^àt 
'd^humeurâieficile), N. id- (t. qui n'a pas de VaUuff ode 

faiée chlmtche [une mauvaise chemise]; 3. lndlsp<>$4fVna- -- 

^lingrei^cp, R- faé {flétn),f3ié{sedlt du boliflontle Umu. 
est altéré}^ failleui (faible, en ravuvaise disposition} ^» ttofi* 

Faé et faiileux sont dialectiques. <^Prûb. de rAU>^«aU.^ 

yteil, etc. (defectus), verb. : dêfWtueui i" Vôjr. rirlicle . 

prôcMenl. . ^ ,^ ^ . ' ■ ^ ^':\'l, 

-.. Valci4!ir (v^/^rj . N. fanleler, R. fiiier» Le ff,r vient selon 

4j)zlt S34, de FJssuLAtBt fislam = iî.me^cc^ibfe que les .^ 
fourmes wallonnes indiquent une autre origine (le # de Tafr.^^^ 
fesler n'a aucune importance :^V4)y. DïI,^S6/)^ ep. FAtf. 






{forme intégrale : faille) t défait (voj. au fiiot falej Jd 
faieler paratt dérîTer natureliement dans lo seJ)s: bcca< 
sionnerun défaut, ou même;, une fentercat, selon la'conjee- 
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tgre imlseii^t article» te subst. faie aurait tJéjàjkri^ ^Aq ^ 

acMpHoD analogue, 

-^ ' . ' ■■'■ 

falilef (panne, axonge), 

■4' 

. VAIqii(I< durillon sur lé cou-de'pied;2.prûtub{rance ^ur 

lesjbotdesclieTaui). . v 

tWii9 {carrière : lieu où Ton tire de la pierre). De même 
queTafr. falise , fatolse , fr- falaise (rocher, prEncïpalemenl : 
rocber ^se^rpé], de t'aha. felisa (nha* fels) : rocher, , 

VAnlS [fange). Ce mol u'est guère i^îté que pour dè- 
tlener le$ (andesardennaises, qu'on appelle lez h^utez faïifèz; 
m%\% fl a coiïs^vd co^rs et râleur da^is le composé ^a'éfanif 
(s'eitibourber) , et prob. aussi dans faoî^er. D'ailleurâ il 
parûtlque Ton a eontestéi tort que tes hautes faniez fussent 
ré^eIiemenl/h«^««>piilsque[pourne citer qu'une autorité) 
M. H'cbard Courtois» auteur Wès-compétènt, dit en termes 
«xprèi , tom. i, p< 3^ ■ que d'autres parties dç l'Ardennc 
lont rWQUTçrtes d'une aVgSle côrâpacte , qui, >e(enaft( forte- 
racot tel eaux, les transforment [ces paitîçs] eh marais 
watgré leur é!é?ation », — Du goth- fani;*g6n. f5njîs,dat,, 
/flil/a^ m-stgnif.Voy.DzI,lS,309;cp-Dr.ii''270. .- 

Fi^|Cler(« se dit d*ua cheval qui appuie trop, Sur la 
terre , comme s'il raarchaît i^n%\a fange ou J^V»* un ma- 
rfliM}B- Voy- le précédent. ■' . ^^/ .f -. 

U ïiue(" avare, etc* '')Dj. Lem^mû^ioïKè.&^nYexpIi- 
cation, Il phrase;* fasse kocefi- {?). 

X F*»©.(fcr fSseou t^fâser: faire faute, faire défaut^ 
manquer); 3. fàser, trans. (manquer), au parf. pas.: on 
fâsé monsiéû 1 ou fSsé yriëse : un monsieur manqué , [c'est- 
à-flire un homme de basse extraction qui veut faire le 
>noi\sieur et qt^i n'y parvient pas), un pnîti^e manqué (un 
msu'vais nrétrej^^; fâslrèie {}ati$$ûté) : ce dernier ap. Duv--:- 
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^". FAS - FAU 



* H 



No|4. Pour !e sens trans. de rÀsEiit cp. les S vcr»'$uiVahtft 
de&ÏCyp-'Bcte II, *c, T. ,' ,. *v* F\ [ 



^ -■ - ■ El tt fouk k*l n^Tii e co» reti 

--^'Defalsarsicp. Dz!*!?), d'où fabord, prob., fÂser, 
11:3ns. i cp. pour la transition TexprcssioD de Tacîle (Ann. IV, 
SO): tel^fque non in falsumJacUs; ensuite le^Bubsl-^a^rdU: * 
■fèse, vèrb. : manquement, puisfà5er,f6tj^nî., ^erb,: falrç.^. 
jnanqjiement. De TadJ. faisus Tiennent : th^fm{f(tu^^u 
/îîfWfi) , ,fàseté {fau4êetéi' ' - < 

FAvon (sorte d'oiseau , autrement dit 1 hbuïèie i àon('4 
M. R- Courtois déclare [tome II , aùppl. p. M] ne poûïqîr ^ 
donner avec certitude io nom sfalémaUque). 
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)y Fii!»lr«n [fafllettit)^ dp. DJ. ^ qui le donne eortirne un 
. Tieui mot (fby.fe glossODu b. tat. faldistorium (sella plica^ ^ 
tilIs,comméleditlecontinuatcurd*Afmofn),qiiivtent,alnsV 
. qiiei'a déjàremat'qué Muratori (ap. t)ue.), ^de l'aha. valtstùot 
' pat* l'inteAnédiafro d'une forme VÀûistOLibli ; OU {ïluldt' 
Ijiimédiitemeniâe l'aha. » le r ayant été attiré Ou dehors par 
t (foy. Di 1 , 369) » comme lindtque la forme sulvabte où 
le'/a'estxonserïé- . . . - - 

Ffi»<K»nl^è piz d' fastrovVr tfn ^ulnçottc*). /Wi(tV^^^ - 
)rob. dans c«tt^ expression le même mot que le pr(ïéàenl , 
[e sorte qu'elle signifie propr. : en piedft de fauteuil. Nota- 
On prononce souvent fâstrou , sans /, et e'est ainsi qu'éerf- 
TentCamb' etRm. v - 

FA«,d. deStiiTelol {s'accoucher} B. De l'abSait^fddîan 
[alere; gîgnere; parère) — cf- Wacht.v. foden, foèden--, 
pUitAt que du lat, Fetare ; et plutôt encore , peut-être , par 
abréviation iK)ur èfantI = enfanter. %^y' 

Fanbite (sorte de botte sans pied que leabrasseurs mettent 

"■;■■■■.:-:■ #^' 



dans la cuve dite macherise)^ 
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FÀU - FEt ^ .5; :»3 

riinder, ancienne ortho|; 

de bôii) , N. il. Faudèùs (charbonnier) 

M. faudé , 3fr. faulde (fosse où se fait le ctiarbon). J'ignore 
',Û*piï peut veôir ce mot. L'article de Dj. rapport* au mot f&de 
^ne r^claircit point, non plus que ta eonjecture de UiC-t qui. 

se fondant sur ce que le charbon de bois se nomme charbon 

ùéfauaft troure le primitif dans le R. fau{L.Tawe}: hêtre* 

■ n^~ I 

Nota. Le mot faùder est pris aussi inïranMHTement en N. ^*- 
Z. donne lâ phra^ : on sent l' gdûl:^; fumée à* faude : toz 
dlrlz Vl-nry a one saqûol y faudée. ';[ 

, ^R^t«» (cosse dl/ërâoti de /"^renVe après qu'on en ârdifè 
lese^aîoes), d-d<iBay.favas (liges de/fiW^desséc1iées). fie 

. fabalia {tiçes àe fève»), ^ 

" ■ ^-: ^ '-^ . .i-^ 

/ FATe(jîïA/e);N.fauïC-FavurOD(pelîle/flÔ/e)DJ, 

" ■ . - ■'■ ' ■- ■ ' . 

Kayèie (féterole)^ N. it. , K. favelQle. Diminutif de)^^, 

car /ïre se dit en W. /eve* 
rnwe (bèti'e) » Mî et R- fau- D^ /"ojw?. Faiène ( faùw) , 

If.iaiÈme, R. fuine (sic}. "Defagina, - 

Favène [fonSne)^ ttW, fawine, N. faîÈne- "± aft*. fayne, 
__ II- fatna * esp. fulna a en R. floéne> floréne j en holl, fluwfjn. 

Fèchl» , fèehl tfougêre) ; N. fëchére , R. flétiëre. W 
afr.^feuchière , feschifire. Prob. d'une forme feltcabj^ dé- 

Tmtàefeiixùufiiia. ; : y; .:■ 

^. I. Fèl©{/î//e,/îAVi jpw5//osedît en W. , comme on Ta 
/Vu : bâcèle) , K. il. "^ 

2. *èle {/bit}, N- fie, R/.fos, fau, dauph, ter, ^^ afr* fès, 
feîs t fié, fiéjjflez, etc. SeloïiDz I!, 595, de î'ice, .^ 

Fol (rigoureuï , fort , Taillant , extrême en j£on genre : li- 
: puz fel dèz hypocontez ; subst. : c'es't on fel, savez , lu :' 
;> c'est un terrible homme, savez-vous), N,^et d-deBay. it. : 
f le R» fÉIe signifiée de plus: arroganl/E= OTf.Yçl », etc. De 
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A.:^^ ; -■?; 



■¥^ 



fèm-ferM:- 






' b. éixïl, (eU (féroce,, violeàû cruel , ^dç}:Ja transiUoïi;;;.. 

^.efl(rfceU6 idée excellé exprîriée e^tdùe.i ufle "^ 

-. sorte d;€;cagératiè.ti7?mî|ière A toutes l^st^^^^ " ,. >J " v 

: ^èhit^èiBifehime, triais aT«Mftô^OàAi^clf'âeiiï%^^ 



tieftt du sexe Kmînlft. comme ê£k?ai'6r<îyfl5jg^^^^^ . 

tient à làèacàiê (tôy\ à ce u\p\); elè. ; îà âéilrretfcd fèié étant i^i 
ordinairei^çt-ljéj^çfltive en ce qu'eUe ffidîquç tin rapport y 
mauTaU'à'un objet à up autre , que «fe rappo;ï soit m^uvits ^ 
ècausedeUnaturedeVobjet auquel ôftriptKirt^, ça ç6^^ ! 
môme,, parce qu'if a! t[eu:.îjaparfaitçmenl,.^Ic. C^0}JM 
ç^emple'de ce dernier cas noui citerons : b|dcr6lé {lîiaii.Tais 
ait) Ae/b. = objet qui tient du fît , tnals (irtpaï'faitiÉriïênt = 

;-;V'^ ïènàmjcûdnois do juillet). aW. Bûojî de 'fjh^lx , fenal- 



jj L J fra-j- ■ rih''ii 




moîj. = afr^moli fctial. Pfopr. ; m<ïrtrft*i*,;t/.i."i"f* 

. . m>l6- Nota. Crainte 4'erreur/je drraî%pr|&?éme|it.q^^ c^çt 
À in&niiit doit s^ prononcer c&mrae tous tes infihitfe çip ér^ 
savoir^ . V ^^^^^^^ -/: : ■ ':^. .. ^H^' 



\ ' ^ ■ ;. ^. ' * ■ ■ . ' ' ■ ^'-4. : '.'y-. 

iferlansiier , Rm, : fnrlangcr (prodiguer); I^BiÉipIc 
, /ffJ7rt^l (largesscVprofusîon) se trouîe dans Roq, gîo?^^ Npta--'. 

II est remarquable que LAWGtw soit deui fois parallèle à 
^ LOzia : d'abord im% ferimiguerei foripzer (lui sont.ajrno- 
', njuiçs, ensuite dans le N. berianguer =; l. be>Ioièr;y ^- , 

''- ' rèponc ^ïirole), Prob, dérivé de l'aW. et Jr.JFpr(n\v; 
p, BeV): cp., par exemple, aW.ftion {/ï^n>««ïV),qui wisle/. 
. .* encore dans la rue nommée /fe'n)?«frffl. \ .. ,ii , .:. 



, wènii {verrou). Ve.veructilum : voy. Dz U* 20ft. - *^;/ 



i ^ 






lJ-_ ^"- 



r^ 






■ '-■-■ %[^^-^ti^-m- ■.-*^- M"' :^--' 

:/ Fepf«p, t- ^ô^jen de billes (frapper âpi^s ùnë oillc » à . 




, b*'aniîhç|'!*rilVeIacies eU'enduire de morUcr rûélan6é;de 

bourre ou defoîn haché) i" N; it ^f^ /alssêr/ fesser (fèjre 

/dcs,oiïVragçs/ae. tannerie à c?atre-To[e). Immédialemeûid^,;' 

'- rafr. (Toy/Rb^, gloiis. v. fesser) , aW^/ fesse (latl^) , leqti^l ' 

paratUe!Strdud*d'A_txâlz,msch{bagueUfifleïlWe»¥ergè)^ ; 

''\ d'où, ménSe d. * filso , filsefte , baf, fttzen (frapper avec u^ù , \ 

vergç). Cp-Idipha. vi>, jéa.,^vUies, nha.'fiUe (filquUnii 

UD^héyeau]i d'oâ4nhâ..Ti^etl,.nha, lilzeR,(fdirr^M^ ' 

^ veau, l'assembler et te lier; par dérivation : mâlçr> bjoùiller}r 

raolstrès-prob/idénUqucs avcc/î/«,elc,, el qu) expliquent v 

t{ : mieux le composé ; dîfèst, difestt (démêler les cheveux)- Nota, 

'- Deuxfnotf fr, paraissent venir du même radical : iyfes!^ef\ 

>,qul slènifiCfait rad-^ feuclter (et^,non pas dortnçfrfcs coups 

'^'- sur les fmet) ; ^A/êsioni dont Télymologie est Jusitùl! pré- ; 

lecnt restée incertaine. >' ' 
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I. Fête (fèife dî Çtiàsez : Irlcoii^pse [de las]) Dj. Voy. ' 



lesuivant, ^ ' . ^ 



,r 
p 



3- Fètc (châsez-di-fétei prob- ; ^s-dc#au^es : ch. rfe 
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or^ d*après cette valeur de l'expression (voy- ausSr te 
el(^Sv.ytfette)^iUîUTaî^embîabIe que/iràsignifiç fcipropr-; '' 
tricot: rràlea Expliquer coramenî le même nibt a pu .<lrc !■ 
eraployé;îi*!a fois comme sutsl^ et comme adj.},; yx,-:/ - ■ 
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y^" A ^ - ' ci " s - .. -- '■ - *- .- 
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^■. >. ■=■ "".- T ■ ■ -■rH^-.;. .■..■-,: w> 



h. ^ 









r.' .: <■- ^ - ., 



ffiUdIcn , interj- Mieu) DuV h;;K^ 



J ' > . ^.1 V 




riïRMïiTAï, par âssîrai!atlo^;du f €t>ï fl«)p| J^ laTOï^flo <î?J. ^ , 
' ■ . , Flçr (/er). Ëier ^i U^éû «f à ttçueû , à^rlslrlehl (fer h 
t^ ^cti$Mr):Toy. sous ces mot«f^^^ t : . >. " ' . 'L . 



■ :S..:^- ," "' Â^>' 



afr. fermantt ferment» ferrement (Frois. I, JtXXVIIj)* P?r 
spicîficaliOD , i)^ f^rrammtum. ^;, y-v S^ 
ilése (/ëte)t N. it. De dics /«fa. — iuai (fmir^ 




''''- Fignon (éUgaot, pînapanl), fignoler (fiïre réRgitiit), -■ 
R . fignoler (faire le faraud, se requlûquw), b, Ifni. (ap. jff^O' 
Anioula (faire le beau, faire le fier)- Flgoolège ^(fleurdis 
[sorte de chant orné] ) D|. JÇ^ut-^trt du mha;^ \ln, pha- fcÎD, 
holL |yn , etc- (fin , délicat , joli ^ «te). -- Cp. aff. fiolant % 
(qui fait le brave, le ra^chant)^ bQUr^. fiAtap (fanfaron^) pre- 
^^ ^^oniptuéux]^ qui est p^op^, selon toute apparence, le>]pàMi-. 

\cîpé prés. deWre Terbé fignoler- ^ y^ ,, îi 

- X %oïe (pomme non pelée, cuite «u four, pui$ aplatie) 
Flon {/î//«*0 , fioule {filleule}. ;. - /k. |.' '--#-■¥,'> 



y 

^ 



w - 



''-■ ... 









j- *^ ^ '-■ . . 
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ïlftklneA» subsU (vétérinaire]. 






:^ - 



ïl»toaf/eïtt)i N/ ei^R^fiâdu- De risTWvè lfesluca)\ \, 

voy. Dz U, iS- ^ , ,-^U-'if.i ;^ ^ . :..^¥;^' ,ivj * 

. tU^ {fieffée on fi¥é ça|îQ :'àn fieff^cQqifin), KÎ- it, , aW, 
fiefFîer (seqs prpprej. ' ' . . .^r 

fflfttoaiidet (battre à oiift^nce), 1<v îl-r,Dérivé;trcr 
quéntalif de'fLABEK, arr* flauber, m. sigfiif.V l^^uelvi^nt . 
prOb.» de m^fme que le fr, frapper {voy. Dz I,îi2}, 5ud* 
; d'Aiï fiabb^ , hfljl. fiappen (soi^éter), àngLlo Bap (frapper 
arec un corps pfaî, par exemple àïec îa main oiivej(e)- X,'.^' 

/VrtcAe (mailrier) , R.. flaque. = fr. Jlach£ (parlitf'du bois^ ' 
j^oîsÎDé de Kctuce), dosseflache [premj^e planche que Ton 
obtient, celle qui n'est sciée que d'unpdtélxCp^L. flahez. ^ 

i. ^lAcfatlfonger, boire Tencre, etc-i en parlant de:p3-_ 

pier] Camb. t^u holl^ Ttakken (nha. flecken) 'A&e lâcher, qui 

vicnldè.p/bfttahg.fleck): tache. V: 

.'\ '" -■-'■-'-$' ,■■"■- 

3. ildcbl (flacht d'vint lèz polaiz : marcher dans les - 

flaquêSt enfairejaillirreauenfrappahldedansdupied)Dj,. . 

Forntede/7aAi~n*4 pris intransitivement. ^ ^ 



'^^ 



j^ FlnheZfplur. (planchesquiseiT^ntàexhaiisser lesbords 
d'une charrette ou d'un bateau), ^ns doute le même mot : 
qucleN. Hache, x f \''^{ i '-' 

^^v : X Flahi (^o^"^'^) 3^^- Cp-lé suTVàTjj_, ■ 

. 2- Vlaliî (I- trans. i. battre, frapper à grands coups^; 

> 2. renTerser les blés: li plaire da dire a /laM i4z grdînz : 

la pluie d'hier a rouché les blés; léz g?*ainx mil fîalnz : \e$ 

, bîés ïoni couchés, IL intrans, : verser, en parlant du blé) , 

-N, flaçhl , it. (Nota, four la 1'^ acception Z^; donne ; baltre ' 

'évec ïjn fléau , battre avec';îinbâ(o'n),.R'.' Hocher (frapper). 

L. : -■■ \ '■ - ' *: .- . , *ÎG , À.i -. 






^^ - ^'*.^ ,^:, 



- m\ . ^ . ■ ■ FLA i = ï^? . ^:y 






,> Ô'origîne inconnue , car ce- mot oc pwit venir ni du lit; ' 
fiafféllare, ni de Taha. fluagiD(percutere)^ le V primitif- 
.■^...- s'adoucissantcn W.eD/ouiquand il n'est pa* syncopé: cp. 
' V i- floiai , N, flaîa, = fr.^ fléauyde/7flgé*V/w/n (aha. flègila). 
:"'^ |iota. Remarquez remploi du neufre:pour le passif; ont'" 
: -^4enTersé [ont flahl) , pour ; soïit renversés [sont flahlz)- ^ 

;^ s. ri4fat (fondre, «n parlant des oiséauide proie, des ; 
pigeons) B. Il est possible qtt^ ce mot ne diffère pas dd pr^-' 
cèdent : de fflônie qu'on a dit : a renrersé.pour î est/cçTcrsé^ ' 

T on a pU'dir'ô : battre, popr : s'abattre, * ' '*v^/;i>^ 

. .'^ -J ■■■; ■■ ■ '^ '" V ■ '■ *-'* 

"^ FIÀIrl (puer).=afr. flaîrier. Ji^frà^rare : cp. Dz I,5!48t 

^ v'ifunlki^te (sp^ci ; soi^Le de fleur jaune) , î(, itj Pçul-;. 
Tfétrijln dérivé de jffflWwJie, quoique, cç morWÔisei^'?^^^^^^ 



/. I. rinnde (hartng-saur fnn|é après avQlr é^^'salê ^t 
séché ! cp- englètinf, aW. sprets de Flandre. ^ ■ 

2. ffftnde (il'est d' flande : il est perdu) 1)ÙVÎ ■ . 
Wflm\ rfi>?rtni (se fafter, se flétrir), R-flanii/y^ ''^''-. 

i,Tlnl« (flatedi vache rbpuse d^vache)yN. ît/rR^ 
, flaque. l)e Tall. VivMflaàùri ^ d. d*Aîs Voiifltiti^ flalû m* 
'.; siçoif. Nota ^ L'alL fladen signifie flan: de cémOt reçu 
directement diyis nos pays on ^-hliffoiori: >oy. à ce mût(' 
/ Nota % Plusieurs langues' donnent au même objet des déno^ 
minations de ce genre^par eie'mple^en.R> : tarte^uite au 
soleil (bouse desséchée) ; de mémeeiî3ioll.>;^^pânnekûek in 
de zon gebakken (propn ^omelette cuite au solelf}V 

2; Flntc (populace). De Tall. tla^h (dans xmflath)% 
ordiirô, d. d'Aixjifiétlel £i. ordure; 2- canaille) ; cp. Idt, . 

jtÙweifalblejrw/fliauvve, R. flaa.,.^^^-floyTe7^^-afr^ 
flçîye , tlati , etc. /ïpy. plus bas- F^(yî {tombtr en syncopc^^ 






.>^^-V ^V 



^■■■■^■■^.'' 



^'tV^. 



r'^'^ \^ '■ '^^' . , '' ' i' *■ V' 

eri ïaibUsse} ,' Pf .'fîdiiwi. Flàwcté (défaillance!}. Im't;i!t£dl9V 

rnent d^ d. d'i^ix Jlaà , holt^ flaanw, m, Aîgnjf. Nota. Parfil^ 

lèlemeïit aux fornies allemandes qui viennent d*ètté cilèeiv 

et sans doute de môipé tâcîne , on Irouïe b. sax- flôp , fl?pV:> 

h. sîgnif, (ap. tÇàlts.*, flau}^^^g!.fla))by(mou, ^ 

.^«t, d'autre [^^^ 

■îaibl? : or Si ron considère réquaîion : faible --'flébc'^flÔp.V 
^ et la proportion :'le fr- faible (noiBE» foîble) esta l'flfrl " 

flcîV?.,lIoû,flau(toy^DzI, 283)» comme le b. sax, ftOpcst 
^ auhV-fl^auw, etc., il pat-âttra difftcile de sépaf cr le nfr- . 
' ftiiùkdt celte ftiinillfl pour le f attacher, comme' te fo}\t 
Duc, (?. iïcbilts) et Dz a, S7; H, 288), au Vat- flebltls. 
,. (Notez que cette éty^ologie présente litt, fixactement la 
_.- h:^itie distance , si l'on rae permet cett^éigtc^ion/j et que 
i0g;elle a besoin de rinlermédiaire du iSha, wénic, qui; 
selon Dz [d'après Grîmm,]ecrois]sîgnifleégaleïiientî faible, 
et viendrait a^ssî du verbeait, weinen : pleurer r-tontefois^ 
\Zîù. nedonne au mptw^^iwque le* 3sîgrï|fiçalîoDs : 1- tiii-: 
«érable (V petit; 5- peu). '-^^S^^ r- -.- 

^^ '' néMtc (babillard, indiscret) Dj, :/ '^V/ 



■l. 



Vleiime [i./legtnej 2, flegmatique^ y iniQkritU N. 
: flèrûe- = b. l3l. fletima, afr. fleume^ d^.d'Aix flimm (cp- N. 
fllme),hoU-fluîrp,etc;DepA%rrta,Nota.pj-écrit>aemm 
et ne connaît que racceplion primitive; flegme- =;;1"> ' 

viibote(l. au plùr. : fondrilles, effOnâriltes. S.Id.'et 
flîgoie: filament, habitïjsé,haillon~T)i.-3.Arfljbote: du 

côté de rentarae du pain - Rm- 2)- Cp.^ffibote: quant à-. 
fiigote (voy. à cet arlicleî , ce n'est sans doute qu'un ' 
synonyme. . ^ . .^.- ^ ^ Vt W 

wiiçhe [flèche)': ^zf t. flic , flique , flifhc ■) Ai^ /iicVû^' 
{archer : membre d'une compagnie de b^rgeois qui s'eicr- 

caitauUr à l'arc) Dj. Selon Dzl, 319» deVaha. fiitz^ m- 

^ ^ >'- ^ , - 'V' ..-.- 

' . ■ ^{ ■ . . -i 
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v s'gftif'» mais la focméy7r?iiô,ctcoest Incompatible tue 
■ ! -cette éiymologic, et les formes fiches (téche/nQ pourraient ■ 
dérivfirde/î/tï quecîar exception. — Cp. lesuivanl? . .^ ^ y> 

v^ Hlfe.fyîcfie: cheville de ifer, etc.) ap., l>j. De l'isl- 
■flelfiuricheTîlIe), cp- ls!.fletgr(coinè fendre), runctVabtii'ë " 
ap,-KaIt5. V. pflûck. , p^v^t. 1 

fllfofe (1, loque * pièce d*étoffe qui est eflt^ei t. Au 

, pliift; efflloques)» N, it. (Z. donne, entre aulrtï phrase^, 

pfiHc-ci : Jean à on habit ki c' jÇ est k' totèz fi!g6tez)./y*V''^e , 

/ . peu! ôlrc le même mot que ^/iî^/e^pat^ aphérèse de ïa 

\ ; première syllabe, inTersion du /,et adoucE^ement duiyen 9 

;\„*guttiifi(|- " <-^ - ■: i^^^Ui"^:] "- 

'1. filme (fainme: lantéttc pour saigner les chiï-, , 

vaux^ejc,).™ afr: flierae , hol!. vjym (lancette), angï^èartf.-/ 

Dè méme^que le nha. fljete , m.^signif., contracf^ & ri^ha. *' 

' jRiedeme (laftcelte): cp- AvId!»T. flimm (larièf^^^ 

î- Delà: flimer (faire une înêîsîon avec une lancette ou un . 

; ; bïstoun)- =^ af**- flamer, holl. vl^men. Nola- Pour Tidentîté 
idu fr: flamme avec Tafr. flleme , cp, le Terïto afr- flamjep/- ^ ' 

'"rrâ^ tllmf (charpie) Ceraot paraU.él-H^ine forme fldo'ucl^^^^^ 
K de^fréme{^. frime): ToyHcètàrtidCv % -^^^^^^^^^^ 

;; 3'. Fftme t8laîffi) 1 H.- filnc. = (1V4ÀÎ| flimm*{/?<ywie)., ^ 
/' Forme du N. flème : voy:ao'raoineume-, '" ' * ,V^\ 

.^ .Jfiln ou pire dl-fllii (silêxJïJlad. = fr. flîn. J)e l'aha. ^ 
, . flins, m,sjgnif. r pour l'expression : pire di flin, en partlcu- ^^ 
■ iïér, cp-m-b-a!L(Hor, Bels- VII, 36 bjvlintsteln (silex), ' 

île (mare) /N. iL=,afr^ flôc, CcV afr/'floc est-i;!' ed "; 
j> rapport de motiot^ vocale avec Tafr. flae (lieu gt^in d*eau, : 
P canal), fr.flà^dè^'-^^ " ^ ' ■ '^.'-^^^'-^tr^^' ; V"--. 

Floiil (tïîfftuçlte : oh floaîd'englètînzJDj. 

' Pioché (houppe), N- et R. il'.=afr floc, floche.Du^^ 



^ .■ c. 






. -^ ■■ - ' - • ; ;-:; ■ •^^.... ' ' ■:■■ / : . -■< 

^■^:' ^ ' FLO ,.■■-. >j' 4II-- 

■ . ■ .-■=:■;. .:^- . ■'. -.. r 

* * ■ I ■ r" 

la/i^ flpccu* /ou de l'flha, flocho , nh?, flocHe , tUÏ..^qc&n de 
.:,ncigetde laine, de.soje)/ ^ . vt-^ -^ ^ -:^^^): V /^^ A' 

»■■ ^ ilolon ipfiJi: sorte de tarte à la crime): =^.afr/flaoftV 
..... Delah!^- vI*do(Dz I,275j,fladiin;nhai fi5dçn,m.sl6n^ 



/^^ ïlokè [nœud de ruban), R, flocart (nœud dé rubah ayec 
*' des bouts pendants). 'De ralL flechtéh- prét.^pgcht (entS«- 



'■t lacer)?oucp, rfochel: 

; . florin ii\ToTftr (semence de foin) Dj. Dérivé Àe (Ipril. 
(^e«Wr)?A-;,^ans; florin d*aur(pisSenUl) /au contraifrè>i 
1^ ç*est le xxiôi florin (sorte de monnaie) pris dans .im sen? 

/ figurée ;^ ., ■" ^^ ■;*^^'^"." ",'^ïv"->-.^" ^1 

■; ,^^v. riQJse (RbeI; ?. ! duveleii*, coloniïeyitVDj. : soie gré'éc^-,''^ 

., ;,- -R. Iloche*!!.' chose Teliiè, étoffe veloutée; S. soienon-foVse},, >; 

_ ^,' Prob. du b. sar. flua (tourfe de layie.ou .||>rin1ii , d;^ d'Ài^! 

fliiis,hoII..(!uisJé|îï£>uppe): cp. m: b^aH. {IftrirBerg. VU if^ 
36 b.) Vtùs (TcllusW -"■ ..... '"^ ^' v;- .J'^--"- .i^'■■ 



; '.l.* Flotéilradeau}, De l'ail, floss, holl. îlot , angK flp3t.:' 
^ ■'' iii. sîgnif. Nota. Pour l'élymologie uïlérîeupe de ce mot vôy. 

' , ^3. fM*(^boisdelîése)kp^rtrcuIfer:'3,anneau,fa^^^ 
^ . aècclioià, doniongaroit Jebord ^un fi[ei\jificher pb^^^^ 

^ ;*'quece bçrd puisse fiàtter. 3; Éponge);; Nrîtlï;(^., 1, et^. 

'^" pfdS:3,6WhonenboisdeIiége).=holl. lî/o^ïioiit (l.'fiSïs ^ 

■ ; yî<ïff^;2/Mîade liége). Demémetactiieqoe^Icpricfde^ ^ 

■ _ prûpr. = oyel/îoHfln; (parexceUence).Cp.-f4flote. ■';:■■ V 

,^ S//'/ofe(?Z.^: on toit.doit awé déj' pu : léz scaiez ;; 

..^ s'asiènumia ; ud; toit doit aTOir ^ : les ardoises : 

s'asséienl mieux)- V * //ri' iv !^ 

'..,^; Vionhe fabondanct , ;aflïuencé : ine fiouki 'digèni: iiné , 
■ foule de personnes). Prob. At^imiê.^^ Cp. ahâVfluohÉc ï 









E ^ -m, J^ ^' --ti^ * ^ jfj ' 

I ^=* *1P' '^ 

/' (i. flux;'2. inondation} 3. foule)? Nota. Cp. N. floii(Zv:.- 
' ' ïéi mo)?nz d' Sambe sont è flou ; Je* 'iftbulins de Samfcre-V 

: ^ sorABàsk^ Vr '.']'■ .X^'^'-:,^^'-'. ■■,..'■::' [^'^ 
■. ,/ ' "ïlontte ,' d; Se .Verriers (di^ert.^ éloqucot). ^j fr. fluide ? ^ 
:'■ >^DJ.)fitliilité(TolubiUlé). ^ " :^x- ,;ï^-; "'^' 

-;.':'• Flonwt (se faner, se fléirifl. ^ fiavescer:^'- ':;;^. 

;/■ Wj»xe^ (disïlpier, d^pMser'^ans économie) Dj.Nola- Çe\ 



,'-- 
'1-. 



y\ mot pourrai 



mais ce 



irraitparaltreiyieabrHîalio^deforlozçr, iii-sîgriîf., 

;: - §l%viAêhi (se glisser: ai fluchl^ÈTôie: s'en alUr à la i]£^ 

V r(ibée). PeiU-ôlrè du lîihâ, sîîcheh , nha-^chfeicWn * hb|t- ■ 

s]jjîken,.Tïi-sigDîf.- - ;■. ; . , "■ ^ - *^*ï* :; 

ïDCjJlale ;*sentierjlans un b<iîlj Duv. !. Fokl(ouïrj?une'. 

y :4^rÀ€ak,roacfik[bIet} pourri). On me diûu*en flamand . 
'f ' du Lîipbourg'hoIL TiWkak a la m. signif. \ 'J ^^ '^' ' 

i. Fôgc(/!)7;fcAe);Ferleifogez{faîr^lè^^ 

iïitilTè\tsàùifitsetif(nirche\r' '^X-.'^'.^ :. ; 

^"^ ^:9. Foge^fose (înterJecUon exprimant rayonnement) DJ. .^ 

V ^|! 5<'F6gc (/brâ^c). De /orïf tforg$r), qui vi(înt dé/flM- 



>.^ W&i{i,fî>mr; de lir "ï-bécher), Ritéuir^ fOuyér(propr^: 
, ftn^llert J^ fodere, ^ ;:- '^'i' ' ^ 

roljint, fol^n ((aupèj , N, fougnant , R, foihnt. Le L..' 
'etlcR*, do précédent; !e !!ï. , de/MigrîUf TOy^ à ce mot. 
r^ota. La terminaison on de la seconde f^rnio L^pâralt pro- 
venir du a du radical par une sorte d'attraction* ■ 



r t- 



Tolc {feuille)* fôîaï {feutltage} Dj. , foion {feuillet^ id, 

'r '^ ï^oééur, foi^ear (Kchard, homme fort riche), N. foc. 
On dit en holl, : een rjke fohkûr^ dans le nx^me sens , et, 

en ail . , ein rcicher fticker signifié : un marchand en gros ^ 

' ■'' -'.'-*'■ - " ^ - ■ 



^v 
^ 









-■ ; 



^ " FOK ^FOR / : -îis ^ 

' > ■ - - ■'--:'■ V . ' ' '. 

/ d'flprèsStilcruMp.Wachei t, fucken(mçrtalurariUfer«re), ^ 
? Pour l'élymologle , outre c^ dernier t]not «ilfî garait douteiï^, 
^ ■ €^, Ie,holl.' foVker (éleve!ir,*i>ourrlsséu>^, qui ïléqt du holK - 
, . fokVeD (életer/nourrir). '. r ' '. ^ \ ;^ 

^ 2/ F*Tkt(l/'ptesserfortçmcnt;î!.aufig'MScIonî)J. : aysn- 
taBèr;;3.,âu part, pas-, èscfûkï": être éjniisé.dôfntiguc,H. 

' élre hdra^é). Fôke , fôkeiV (planchclYc dônHcs Jardinier^' 
se s^rveDt pour fouler la terre). Cp. bôkl? Nota. FoKt n\i 

î esl aumotfoc. " ■■- ^t . ': ^ ' l " 

rolcFfl, marcher sur : ti vini d' foler sq mi agutse : tu" 
viens dÇioarcher surmon cor; 3. foti/er}, N. ît.,aWr toll^ï^ 

.^^ Fondla« (bougie filée dont on se sert pour aHij^ier tes 
clergés) Lob, - " * 

' .* IPofflàenrc (madrier ou planche ôpaisse). r 

"^ ■■ -^iPor, particule inséparable. (Signifie de méme'tju'en fn-; : 
. ^ ' Aor* , au-delà , et j^'éftiploie conséqacmraent' ay fig; pour , 
signifier : excès ou déviation). Celte particule est d'ordinaire, 
le fr. for ^ , hôt* ^'. It- for , îuor ^■; "veDant du Jat. forîs , ' 
foias ; Toy' Dz II, 3S0j mais elle a dans quelques mots une 
"' ■ aytfe origine , savoir le golh. faur, aha. far, for, nha, vèr\ 
^ qui esf ëgalej^ent unt? particule inséparabje^d'un sens analo- 
'-■^. gue : cp- forïïôùr, forlûper, forlozei, forvirl , (orzouifie^^ 

ly^. ' Forbotiup(t. (airt b&iéiiiir ^utqu'd enWnciion :li sâ^e est 
((^'bolowe : la sauce est ébouillié , tl n'en reste \\m ; 2- en . 
' gértéraf: fairtf^ bouillir), H. fârboùr (sans explication), f^r- 
bolu {" cuit dans Peau •) » J\. ftiurbonlir {," blanchir des lé- 
.gûmes, des herbages h: leurjionDcr une première cuisson 
dam Teau bouiUantejr. NOU. Rm. \. npaiboûr dans le sens 
duR^fourboulir; voy, àcetarticlci :» . 

Sorchlaulc {ankyloseJXob, . ^ " . o . ^ 

!^' Vprcontl (imp"udent , o^tre-cQîdanf) ■'5 forcouf êie (gour- 
gandine) Dy , a\V. (ch.dc ch, p, 7) forquity.- .''■ - 



<* 









^' M ' t ^ ' « 1 ■- r 

:■■ *' ■"'".' -^i■■ ■ : ■ ■ - ■ '.s.- - 

■ ■.m.'-, .-^v- ■ ■ ■* FORf.'-' .■■.- ';■ " ■■,:■.".;■■■: - 

■ V -: :./;■-. /. . : ■:^-.- :...• ■ ■■' : . 

1 " ■■ - . ^ W j ^ ' I - 

; rAi«e (p&ture des bestiaux) Dj. De Taba, fiiora ^stus) 
; ap.Schra. I> EfS7, mhai Tuore» m, Signio Forer (/am'/ff;î 
biéiesi donner la piture au bétail) VN- toù«r. De Vaha; 
fuordn, rabia. ïuorcn , m. signif. Fôrêie^/^^rragô; her-> 
bagcs servant à /Srei^ Tes animaux), S: foArée* Cp. foffr 
(foin)/ ; ' ■ . .. ■ "■- '* ' 

./ J.ïorfiin*, fém. "fOFfautti {I. Dj/; beau,màpîfiqueî 
S. Duï- : prodigue). Forfanmea (élégamraçnt / magnifi- , 
quem^snl) Dj, La^sîgnïficatîoijprimUîîe est évidemment : 
prodigue, d*!pensipr,/(>r/rt«* étant le part. prés, de /br/fir 
(dépenser) : de là : magnifique. " K, 

a^rorfAuf (hâbleur) Du¥.=afr. forfanle. Dé Ht. furfanfe" 
(fourbe, etc.)? ^Voy. la remarque s^u mot forvanlêih. / 

4 fforrcp(l. dépenser; 3. Dj,: surfaire), forfeù (dépensier/ ; 
prodigue) Rm. 2.titE.=fr. forfaîrerVall, verthunesUérb-.^; 
/ . == forfer dans la première acception- ". ^ ^ 'V-r 

ïDrgninI {fotif^ontier, tisonner) Dj^N. forguîner, -^ ' ' 

- --■'- Foptpc {lîsiére,bÔrd extérieur d'un champ, marqué ordh , 
nairement par un sillon plus profond que, les autres) . N-, 
foraire (ît.; selon Z.': endroit où Ton ne peut aller avto'ïa ,: 
charrue en labourant), R- forière: (bande dé lerf^ à Tex- 
Irèraité d'un champ, quî n'a pu se laboiy-er.avçc le reste dé ' 
cephami^i}. =:afr. (ap. Frois,} forère (bord extérieur d'un . 
; bois, d'un champ). Prob. d'une forme b- laî, FQTiARiA,(f>ai'S 
FfîRA*iA, K e* exlerior), ttîriîée àe foras. Nota. Héc. ajoute 
h la définition qui Tient d*étre rapportée que « mener une 
' vifché à forîére , c'est la faire paître sur ta lisrére des champs 

'* GulUïés ", Cet emploi dp notre mol pourrait fairo. crojre ,. 

; ;. qiillést'propr^ le mén^e que feb. lat, foraria, foreria , a^. /; 

.foWère (terre destinée a la pâture de$ bestiaux); mais: 
1" lifr.'fbrère se dit également de U lisière d'Un bois 
(rexembIccitépârBuchûnest: et prirent la forére dubois); - 

. " .." .y ^:-■ <'H -■■- V 



t* 



p - _ 



Q 



x" - 
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â- M fendrait , pour mériter Tappellalion tic paiuroge , que 
les, lisières â'up champ fussent beducourf plus larges qu'elles 
ne le sont ac(uetlenieFtl, «t qu'on ne doKtes|iip{)OSer à utte 
époqtieqiietconqiie, puistjue, éfidèmTqentt''on fie peut en 
aucuE^eas ^tre coDlrâttit de laisser jncul[ç au deïk d^ h lâr- . 
.-gêur.aun chCTal ou d'un bœuf. Les deux mois sont donc c$- / 
. se'çUeltemeat disliDCis, quoique* d'après la nature des 
choses, eeluî qtil signifie: lisière d'un terrain, puisse se 
prendre accidenlellçment dans le sensCde son.,;quàsl-homcK _ 
, nj^me, qui "signifie; pStuVagc. ^ ''; '^^ ' ;\ ! V 

Vorlèper (donner paï erreur plus que la mesure) Duv/ 
Bu holl. verloopcn (nha. Tcrlaufen): passer, aller au dplà.* 
parerreur — ? \ ^r.. .j -^ 

ïorlozcr (prodiguer) Dj> Voy. la remarqué au rnol fer- 
JaDguer.^pla. En considérant isolémïn(yî?r/pf6ron'pourrait 

le rapprocher, de rabSax* farliosan , ^fàVlêosai) ^ afris. 
forliasa, holl-Terliezen (perdre, forfaîre); il esrcepentlant 
à remarquer que toutes cet formes o^ngenl le ^ ou jé en r, 
en même temps qu'elles aequièrjcnt le o par TefTel de la mo- ^ 
lion vocale: abSai. farloren, forloran, â^ris, forlorcrlj,) 
liolK verloren/ .•.*'. V ' " \ 

JForpft — Camb. écrit;/ foir-p& ou,fôr-pàj" -- (avant*, 
pl^: sorte de pincer ayanV une Forte potnle et seYfsnt | 
, planter le? pieux)- On volt paî^les différentes versionsqtfellé / 
.y, ^^asitbles, qufeïa preraîère.p'arlie de ce mot li'est plqs, com- 
prise : /ôîr-pâsj{;nifirait; fot-t flcu^f^r-ci /ë.^-pà pedrent 
être où : fore pieu , ou fourre pieu ,' ou è'tifin , en décomposant 
, le mot par le hôlU, Terb- =avant-pje^u (voor-|-paal: l'ex-^ 
<: pression : voorpaal, log, =avant-picu, parait né pas exister 
ï^ en hotl.) Jîota, Selo^l.eeHe de ces quatre explications 'que Ton' 
V . préfère , il faut écrire; foi:,t-p5 [fort-pmi)^ fore-[ft {pieti 
qui. fore) , fôre-pâz ifcnir^ç-pieux] \ fôrpâ (yooiPA'.tV 

«il Forpâreler (se trahir en mr/o/ii trop), -^ > 
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Forpart (talon : t. de jeu de cartes) Dj. • ^ fiûra par|," 
MoU. On prononce acluclleraenl par'c^(É^àtiorf/m/>^« / ' 
.., selon "M. Ji. : JLen rés^terait donc que le t du L» pa'çl^j^^ [ 
^ fr^part, était jadis sonore, li même la fornié ancienne n*é- 



i^ii parle Ipartem)-' 



'*» -/- 



i. 



^ .,'. > 



tçrftjile {I. fourchette du slernums 1, en générât; ppV 
tnne)^ N. id, (1). «arr.foV^cel, fou'rçile , forchel » etc- De* 
rtn^ËtLA, diminutif de /urr*!. ■ ^ ^ ■ 

Forftdlé (wrb- : trop loiîW. On traite dé foriôléz , les ; ^ 
liommes ou les animaut qui se^0nduise'ntcn ëlréf tropf'bii/ 
trop bien repus ; en conséquence ce mol équivaut 1^ : t. âér' 




voj« les débauctiés qod trajn ils .meneflfl) ; ^:^_ ii- 

/'orra>i/Êil (fanfaron) i/ar^îïnfr/èïfôtfanlerle). V***!*'--', 
qui (se) tante outre rpcsùrc. Nota.' On pourrait Crofre'qué^.^ 

: forfanln' 3, afr, foifanle/fr, forfanterie 50nl plutôt cpr'' ' 
' rompus de roftVANTi, foutant ekA Qu'ils ne vlennentderit. ^ 
furfante, fucfanteria, dont la signification est différente (cp-^ 
quin, fourbe, clc»)'.' ■ * . ' < 

. ^ ForTirer (soutenir son opinion contre réTîdcnce, ne pas 
r ' ,en démoi'dj-eïUtil* î- Yoy. au mot vtre. .' ■ , -.Vv ., 

Fortipi (usé Jusqu'il la corde, cn'parlant d*uh vête* . 
. ment > etc.] De Tangl. lo >vear (u^er, consumer^Ifar Tosagé): ' 
Vcp^aha-farweriahtcorrumpere), aè^Xhi. v.^wérn. , ■ ■ ' ^l .' 

, ' Forz^rder, t. de jeu' de cartes (nc{»3| siVîi;re la couleur) 
\ Rm. r DeAZAiDiR, qui vient du b, iat.^ardus (déàjouer)^ 
;: ''et tjnfsigçifiepropr. jouer aux dés, d'où, en général; joitfir;- 
y. àMes jeux(Jc''Anjflrrf. Cp* R. a5{^^(*' jouer aux/âttes: où .'■' 
dit W//e>''pourlejeudedés ")* hazeler{- jouer contijnuelle^^ 
- menl aux cartes»). ' ■ : '. , ■ '. ■= . - '^ 



, " 



t> ■ . : / . ' î .y- 



- tf , .f ... 



- t* 



'■■■„. ■ -^% i\ T S-., ■ ■ . ■ •■■■ 



■' ■ ■- ' .•^.' 



»■ ■ .,v. , ■-■ ^'^^...f^r .Ky-y 



V Foraoumei- (négliger), aW, ftjrsumfiqce. (négligent . 



Foie (tâmbÎQçr, t>âdaudery Km. â. Simple du W. fouit? 
j/ raasCr, hoi|- fuUeten,,ni..si6nif. Voy. ià métùcel au mot 



- . ■ .- .'. 



■1. rofèniD (*^fond t milieu : è4' ffne folène^ti'Ardène r ; 
■ï; iu [beau] miiieu , [i(îftï^.fôfld dei^ :Ar_d)niies)-J^jj;'2î |/-'' 

; 3- ïofèné (patte ; Seulement dans rexpressîôn : lôufiier 

lézquatç (iptënezè ra)r: to^^r sur le dos, les quatre pattes 

T eo rair).i^SâQS doute un diminutif dérivé de VabSax. fût « 

Jdat- pluK fôtun) , afris, fot (dat* et ace: plur. folen) » ho]l. 

^(yoet(pied);X ,- ,. ^ \ ' ^^'> :V^''^.^f.^X'' 

1. ïotei^ {lancir, ficher: foter ine houfe' à r gifcùîo > * 
^ , lancer un sotiffet)_ Dj. ^ N;Toute. Nota/Lc cortêspohdant fr-, 

de ce mot et du suirant tf.....)jnc parait ôtré'tadiçal.ement'^' 
\ distinct de son homonyme obscènes en effet ta transition no 
semble pas naturelle , et le sens propre : ficher , parait ça- . . 
o ranti par le dérivé fotriké n'' 1 : cp, d'aiHeors la remargue 
'-- au mot qui suit* .. ^' l ' \ 

' 2- «I foter {se^moqtaer) , N. s' foute , R. foutelier. Gp, . 
;;V_;rï, foule, suljst. [homme'de rien : oh laid (l'tit/fqutè^Von 
' boigne foute,, on Jlbn foute), fûta , f«té, foLin (interjection 
^ «xprfmant le mécontenlcment [et le méprît?] et que ro;i 
-V fàjt rimer avec le dernier mot q&eradYersaii;e vient de pro: " 
■ '' noncer). De- même que fote, foullmaser» foïénïh'^,}ou-*; 

taise,folrikén"'2,difoter,N. diÇùtl, et eerialo correspondant 
■■ : français, du hpll. fut (vétilie : dat îs raaar fut; ce n'est rien) j 
.■" motquîippartientàurieracine/ô^/iiïexpriàïantUvileté '-■ 



'- . ^ 



,1 .-.r-v 



»IS 













; i^'à-d'Aix f«UIô.(trftaquereB wa^VatçâUes Ignobles) » 4. do U. 
Bav-, d6 fa Sotiabè, elc.fu'(I^'(fêmInalrt>oJex]: ^^^^ 

.. correspondant fr, que jç me spia boroéjtjiïdiquçr vUntj, Je 

■ croîs, en ce seos, de ja mémeraciûerceld résulte: i. dQsa 

c^rre&pondsDce tiifioie avec les mois W< ciléï r|4ont aucun 

^Vn*àun scDSûbscËne; 2. de ce qu'on ne volt pa^'cûmmciili ; 

'étant primitivement traB^tif et obscène, il .serait venu à 

'^.prcfJdi'euneforme réfléchie aveela^îenlAcation ; sé'hiôqucr. 



I^FbtrllLè (fiche ; oiiiil de maçon) an>, fofrikcr (Acher 
;, le^niorlîer^id»" Ce m<)l parait Ôt^e un dériTé de folef n' 1 ,^ , 
;"^ ^rlintermédiaîrddela.forme française corfespondaftteV 

'M* Voirikè fJenne^'eVenlé) DJ. ,^R* foutriqucl fjeoiie 
blanc.'béo qui veut Ven faire accroire;. V6y/ JotCr n' S. ■ 

.:f'wph(kohj)\si.\%,l)6 fora'^^^^ Cette particule s'crïi- 

;, ploîcelltptrquemeal ^àns queiqiiès expressions, par exempte : 
' '^aveùtin* tiabil foiXIdge : ilavai|; un habit déi^ésurénient 
: large, prbpr. ; Iarge1îer*'(de toute proportion).; '. "n:iv 

- V- Fo«A,fonwftfftw de joie qu'on allume dans les rues' ou 
* places pubîiqucs'î certaines époques. — Dj- : feudejolg-;',: 
. bûcher "7 grand feuj. Augmfinlatif dérivé de fodusycpy^ 
t.. :]ÈPou\Ycr. Nota, Le simple logique: feu, sedït cnW/çôinme ■ 

en fr; ,^- ^%- y';- / ' . M/^" ;: M ■: '■ - 

Fmihic (menue hpiillle), aW, fawàîllés (plvi^}/l>rob le! = 
* inénje mot que -te b. lat* focale, fpcallum,''fpaU{a> angL^- 

fO.vvel , fucl'(chaufrageK la mtinue houille ëtatitËélre dont on 

•se sert pourgechauffei'; -^ par conséquent de même racine 

'quç le précédent, • ^■"■"■-■^. , -^ -::f-\y:,. 

;v 'foncade (bouiadc). Dérivé du tr; fougue^ ' I v^:^ 

ïoA-d(^loii^'4$ (lujcé , disloqué). Oè/û?OTtf vient deî/f/D*' 
' :tr«^*/f (lielocatio : JisIocoSîon. eà emplçy^^ parC- Aur^îliUs) - ' 
, pour la formé tp. a/oi/îfer de iocare. 'J^l: ■; "" . " 

' ■ . ■ ^ ■■=■;. — ^^ 



l ' X' .'■ ■ ■-- ' '^ :'.■-■-'■.--'■ 

^.y^?' : .'■ -^ :: ^ov .:. V.-.; .■:■; -nr,. 

Fpiire'(chilfan;guenHte), rf. è(K. it/N/foiin(s*âmuser ; 
àdesbafiàiellesji'R. fonfeler (faire mal stHi ouvragé , en- 
ûarlanUe^îeuxqulsefointàraiguille)/ " ■ ; '\. 

.. râ^ngnl [foulUerJa terre , en parlant des pures et des4V 
sangliers) » Ni il. rT^'-fougner, founler. Peut être lè même , 
■" ftjot^que lefr, fouiller, le t\e changeant alsénicnt en*i;^ 
cependant Èp^i^fr: fouger^ m. sîgoîï. ''-: v ;\ ,?' I,r-.; 

: : VA^Tlèl' (dévergondé). Utt. el^^sans doiile^ verb/^hori 
laissé: il faut prob-^ous-enitendre le verbe: &\àr (à//er\ : \l 
- <\ k'oii a lèïîaler Jôû, c'est-à-dire; un échappé/'unL*^*: ' 
'■ chptné. ^^/v ^^-r^- ':\. : ^:,:. : = ' ■']'-' 

: roAm* (/ôrfîie , dans les différentes at^éptîons' de ce 
. niot oùîl désigne'uD objet; ^fme, dans le sens abstrait, se 
-, diten W- comme ^frOifN- it-»^ fourme (absolument'^ 
, Jôrmev ^, \ 

'' Fo.Aine-è€ïI6iie ()ît dans uûe armoire)- P,ropi'. rC-= tottùe . 

/ (de Ut) ençîose. ./. . ./. ::f ' r'' ■' 

ronmonhc(taupin(érè), N-Vrimpuche , froimi^uche. De 
fùû'\hors)^inou8Îi^0T{\r), verbT: cequi sort de (tçrrc);^!.^ 
oui^pôùr la seconde partiç du m»Jt, cp. It^ miicch|o (tasf', 
■ monceau) tWo ta. 1er M". é^lCpeiiIhOtîque; rfomme, à lïn- : 

verse, le rL. dans frumùlc: lu ressemblance dcsinols N» 
; frlnloucheT froomouclie'ifdaVmi, fourittilièie) a pudohner 

' ^ lieu à celte épenthèse(t^ui est d'ailleurs fréqu<3nteen^:oinan . 
; après le'/'/ïox^Dz!, 269'), comme, à Tlnverse, h désinence- 
* .de ce dernier mot daiî's ie seiii r fourmilière , seiiible. pro- ^ 
venîi' du nôtre : ¥0y, au mot fru'mihe, " v^ '. , v^ '-: 

- Foâr (foin) , N. il. , ,R- feurre.^ = âfr. feurrërfoare, )île" 
De m.èrac. racine que /Srô,'""^* " .■>,"; , ;"=^ ;^ 

F*nîrtrtw| (ciseau) j R, f^iurmo, aRt foiirmoirv Prob, de \ 
fannafé'^ foriiatorïûm : ce qui sçft à donner la fôrniûr - 



- ■ •-. .' -V N ■ ■ a. 

'. ■ ■ .%'? . ' i -. ■ . .^ ■ ■ -j , 
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--.' r- 






. «0 ' - FOU - FRA Y ■...- ■ vft-;-^ 

*: , c'eà(,en effet, avec le ciseaU queiçsSèû^pl^iirs,ûûngént la 
\ -formé a leurs ouvrages^"' ' r^V-*' 7'*i:^-'- .r\-^\ ' ■ 

l"oÀ-:|^èr© : fguîôgois , de travers) N, Jt ^= Jiors ; 

■' > rctntfilse (bagatelle, Télille),>\ it, ^Rv'oîitèssVvyoy;; 
'au niotfoter |ï"â. V ' '-^ -; . ' '\ î "". 

* j- ■-■■ ■- ■ 



\ " . V , V 



^ . FoutliimftCF 
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iitlmaftcr; selon D|:,; fotitnjjnawr (per4ré>ori tenib^^ 

à des nîaîserîes, chippler^ ^tergiverser), N. ctRLÎoutimaseV. 

Dérivation arbUraire de iVracîne /b/, /i*f ^ dont.p^ 

^parf^Éàù moEtolern'*2: cp. particulièrement Winçt foie , 

'iq«î représente en quelque sorte le radical. :. ■':>'' ■ [ ■ 

■ '-... Vj . ■ :' r ' - ' i' 

ïrAliln(/*msm,7V'aïïi/). Voy, pour ce mol aux articles 

fàhîn, frouhin, ' A : - ■ \ ''. j ; 

>v -rrAlrèle [i//>'fliVvVi'débauche, réjouissancei 2- farce// 
' tour plaisant ï FiÈse di H- S. P< acte in , scï 5 : 









■ 'GàrROu: Eh ben, noi li ferani Ine friirÈiè; ','!'■ y; 
'^^;^î^^^"' .. jièeJraitlneb^ieawèie). -- ^ ' 






T. 



m ■ 



^>- - .-- 



,^ ' Cp. le gloss/au molfrmrie. * r? > 

' /VûîVf (perdre en poids ou en Volume pqrrévaporatlon), 
%. freiodre- Fr^f/iVige (déchet) , R. frdflte. AVû/^i n'^stj 
, ' peut-être qu'une acception intransîliye et dérivée de l'a\vr^ 

; fraitier (dépenser), lequel paraît venir du m; lal/fredus 
" {amende}, ce que }e remarque pour la fQrraeR. Nola.ï/afr. 
freindre (briser), du lal.frendcre, m.#igmf.,(/i'e«rferôcst 
V ' franij'ere; Fcstus p: 68 [9i] ), n'est sans doute q^n homo-/ 
" pyme- Que' dire de Taha- freidi (apostat, fugitif)? ' ^ " .■ - 

.]l #i|lW*(/'™>ôdeveau)^N*fràze,UMR-i'a|^^^ \ 

"', 'Fr Aïke [\. frahetlej *2. manchette , d'où au fi^. :'j[rtenolté; - 

3. sotte de pain fait en cercle},!^, id. (2) ^ K, td.'(l). Pr^fc/ ; 

de roerae racine que fr- friper , L, frèzé , kifrësl(yoy. içhs 



- . -' 


















-- ï ' ' - • - i ^- -'"-.' -' ' ^ - ' 

■ . '^^ . ■ . f^} '■ ■ -. ' . ■ V ' ■ . ' '^^ " 

i' '; oernter mot): une/raij(î(dc côi* ou de vcauj est iiit objet 

rrave [fraude' ^ Iricljerfc) , R- faaslrlc, Fra^yctiner 

* {ffûudên IricherJ R,^ fa,uslrier. N. 'coînme 1^ ^r. - ■ J)fi 

(raudem, fraudare. Cp. froûtçlcr. Nota- li R- pïfatt 

; ; aïoîrété produîtsous Tififluencc d^ V^j:ïaux, fausse}ûU' 

tçrâil-il^ réellement composé de ce mol 1- lat. .((^icâH, 

: ;: ou ^yih^. tnBa\i (cp- 1^. baUrijI s. y. balléufA ?' ■■ - . . V 

,.^/, ' lFraw«nal ïcoke^it' charbon de terre dégagé de fitTs ■ 
subsiaac^s fluides et gazeuses) Rm. 3. Voy. Tartlcle sultant, . 






^ f^a^lAnt(brJllai}t,rt;£pLendi5$dnl)Rm,i.C6fïiotparaU 
¥eniri de mémo qu^ le précédent et lo suivant, d'un Tèrbc 
' ri|A}Vi (brûter): fravvîant: éclatant comme ce qui brûleï< 
vfrawin'^ objÀ bi;ûlé , ^n- général ; frawènalî coke /eh 
' \ pârlictilier. ' V ? > . ^' ' ' ./ ' :-!i ' 

f* ^'^ ^ràwln (tout objet qui est, OU parait être, Vrésullat de 
; la combustion, qui est semblable à la suie; cendres, paille, 

brdléc, crasse noire qui Vient sur les dehlsvpous^îères'de 
foin ou de paille), Voy- au mot précèdent c(cp,, d'autre ' 
/ part, fàhin, frSJiin. ; ..'.-' - 

Krèhe (humide)^ N. flèche , it, , B,, fraîche [frah^ froid, ; 
humide); Frèhise (endroit' humide /^jâcjiîs)., N. frèchau. . 
.f^èphi (mouiller). Ce mot vient, de même que le L. fris'» 
^Tf. frise j R. fresc, rrisqne, =^fr; frais, fraîche ,;dc Taha. 
■ frise, nba^ frisch {(rais) : la tr^ijsilion entre Tidée de frai- ' 
,\ cïieùr cl celle d'humidité est éfîdentc : l'e R. fraîche'ies 
; ^éynit;^Dt déjà, une ancienne giosse rapportée pai^Znj.i v! 
vrisch» rend vrt'sch/ieic \mr : humidité jfcuchtigkm^ mais 
, ,pe qlie je f^rai de nouveau remarquer, ce son( ces fornics 
dîffé/entcs et ayant chacune leur siguification distincte; 
V. frèhe>'fm'T Venant du même radical ; quoique je ne veuille 
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■- h 



■ > . - - ■ '.,. 






. N'^'- -. " 1 '■ V-.-. .:K^ '-"^ ■ :.- . ^ 



I' ■ pas offirfflêy^que loutea: deux en «Jérivènï '^ImiiK^n^ment et ^-^ 

■ ..san^aueuninlt^^dhire :cp, fryziçç. ' .■ "s^^^; ;■ : [ 

■ " ,^w*«i '*'«™« (filasse pro?cnarit dé vicuîl cordagM et '' 
^efVVfift i calfater), N, frime , fruifte, Â çt iju'il scriiMe ^u 

Vmlaf-frcmDa(fimbna), dràjiarpz/^lW k./ 

Ti^éio|i (JîéVrc tiércerCaïnb. Immédiatement du ihha. 




^?' .\.": 



;•- ^ VréTc i^fmise ': $ohe (le fr^il) . s=^M. fragola * fraïola^ ' 

. Prévl, înyi\f'misiçi)^'^Frét?é, pour iRjiivE, Went d« fraob*; .. 

(voy. . I^z il , ^4) par .iiivei^^io^ àà Hc « i) et çhangerae^f "; ; 

degeii'f,; quant à/roiijf ilp^ratt avoir;r.epris leÀpr^^^ ■■ 



0' 



^^i:lFi»èac^ (marqué, gravé de In petite-vérole), frèzêûre (ctca- 
^'» triçe pràvenan^ des pusUiles de la 'pelit€r¥Cr6Ic).;Èp, R. fr^sO,; 

%:: f:i-l1>ofïi; (petit morcS3ïi , miette : j'en' n' a fc'î^e fribotc :' 
^ >|;en îii bien p^u ; kéle fribolc df char kf toi iïi' dfnéz t quel' 
^ petit, morceau de viande vous me donnez-, T/Rm.jSçIon ,.( 
vj Duv^, : brifics reste de viande]/ DimînùUÏdériv^^^^^^ 
'■ fr.fiiper {manger vigoureusement) ^prppr.,: petit môrceâtJ ' 
à friper — ? ou cjj, flibQle»q(îi est peut-être une forme ' 
adoucie-? '^./>/ O ■ J*:'."^'^' '.-■'■ ' 



r* ■ r-y^r 



Frlgonsc (nonne-clière, ripaille] Duviv'tf- et R- id> >,: 
(Fricassée}. ' '- . ■ - ^''Cff.^' ' ^yV f- 

.-% rrflke'(so,m'ftike: siirmafoi, vraimcnl)^ Â. fricïicj 'P^ 
en afr. rigiic : le r manque de même dans tes difif;ârcnls c 
- Téspondarifs rapportés parRoq. tjïoss.s, v. Selon (e^é 
. dicûo^ a'ulcyr du Dictionnaire roman , wi^lpji , <^ltique,et ' -^" 

'iudcsfiiic (v. fiquettej^par ma figue serait pronr. un serment - 

■ - i ' II' ' ï *> ■ - ■ >■ 

.>^' rf, ■ -1^ ... . — / ' ' -- '^- ''^ ■ 

r ;<\ \ ■ r- - " -,' ■■ -^ - \ ._. v - ' 

C.< I -^-P .*'.-- --*»..-■ ^^ - fil ï^ 



■ 

cor- ■ 

né- : 



4' - 






y à Tusage des femmes 9a le mol ^j;*^ aurait l&sensderu, 
'ficà (cuiiDUsV ' V ■ ' ' ^ ' - ■ k i? 

FrIKel (jeune ymmeséjnillaQlj'îVrik^tçfjcune-^^^ \ 

"' .'"^J^^t^^oqufette: ordinairement avec dédain), R^^ 

t- ^ M, fr^'ffWî/oAe, /roî/ï«<ïi«;/w (taupinière). Voy.aumol' ^ 
, fomfioVhe. /* : . ' *, \ ; ' 

frou^oiichè {foùrmmère)^ elc. Voy, aM^iot ffUmlhe, 

. Frlp«r (/r/p^ ; nj^anger arec vlgtieur, cofïiïne le fait un 

* hpmiiiô dopt rappétit est forlemçnt eiçité ; de fà î Ranger 

' gouIûràe;iti, K: ft. Fripe fbèDnè-chère f régal) , K. il. ^ . , v 

* FrU' (/>:«?*) , N. frise , e^c. Voy. au mol frèhe. 
rH»kïner (maugêr furtjïcm'én'ï/ià yorWifn ^j'un^âutre} , 

. /iPrUtQ^fraM (falbalaV^. Voy. pour la seconde parlie 

dû iftiotsw- frase. , ./ * .. 

1, yy/iforiw' (Msufé)- Cp- L, fur(oîe,m,signif.'-^^ ■ ;; 

-/ 2. FrUtoaiA (bombance, régal), ?(. iL , R: fmtoule 
V(ii. el.fricasiée). % . ^ <, ^'^\i^ 



.»■ 



i- . - 



J .frwAon (mauvais fruit) C. V- ^^ ~ * . 

--/- tïï'opl {bri?er, /r«>#er; frohl dVint ïéz h^iez et lèz . 
bouhonz : brasser dans les haies et leS biHssons) ç'îf. ïrocW, \-- 
R. frossîer- N, froche (méJée ,w)hue , presse). FroheurëzV 
[abatture5),N,frochùre(meurtrissW), Selon Dz II , 329 , '" 
de FIIES3ARE fréquentatif de frendere. ' * ^à ^-' 

i^J^tPo'i,trau$: If rayer], JH. \U Afm {t^fiât^rflyê , . 
, frayer complètement). = afr. froier, froyer<'{frolter), lie ' 
fficaré , comme p/çi de pliva^e , /ffi de //jô?ç ; etc. : cp., 
lesuiïant- - > 'y-. 

2. Frol, intrans. {ftayëi\ en parlant de poissons)^ PT. il, 

= 'X : . . " ■:^' 

\ ^ h - I 

- - . ^' • ■ : ..; -■ ..■ .".^;--..- 




;.■■ . , ■ ■•'■-■ 1 .,"■■.- ■ 

... Froïahc 



ïiahe, (/ï-ai : action de fraj^ër). te verbe c&l rad/ le riiîlmc 
qïie'ie précédent. Nota. Cp.;ifrouh.Cner:t -■^'^: '■./^'y^''" [t 

; ^ Vrolon (ticbauEfernént au point de contact des fesses , , 

r, produit par leur frottement trop prolongé), N.îtV^ll-ftôtpnr. 
'^■- frouion. DeAwn'.ifc ->-; ::V.- ' i "^^ 

rroibV>Abe (aireUe ou myrtille)* Ce; mol vieat^ de m^^^^ 
prob/^'ueie fr; ^i^roboîScJ'ïle J'aïfâ. frum^ frèrii (uliler^ 

'f.\ ï)OD)4^60th. pasi^ holl- bes/^bezie (baie) , telle dénomi- 
i^gUon provenant de^eï^uecçs fruits.^ contrairement ï la ■.. 

^ j .plùpait des bakâ sauvages , soiit bons ^manger- Kot^'l* Je 

ï- 'raenlionneraideiix'ântlesétyiâMogi 

^. ,.delût cxpliq^iie ce mot p^t /i(figiin^ èospi ; inaîs^ pour.ne^ 
parler que de cette circonstance, il existe un T*Sriiàmefraïr i\. 
sierdesboj^, auquel seul cette' désignation pourrait 'c^ç- 
venir: 2. M- Scheler donnée boise la même valeur due nous,* 
maîi 11 w'iqtie fram par l'ah^* pramo, mha. brânie (rort^&e). 
Aç^lajefçrai observer, en premier lieu, que ce çhangeinenl \, 
W/ï 011 b (initial) alK en /"fr- est anormal j en second liep;^ , 

que cetl^étymoloçîe ferait deux mois différents de from^\ 
. hdho iX .it framboîte i malgré leurgrand air âc parènté.^^' 
' Kdta 2; Framboise ie dit en L. , comme on, l'a vu ; roèfi 
ûhiônè ou ^mOne di boîç/ 

Fronhe (/'iiiojic?e).='afr:feroncIe, froncle. ,^^v >: 

Frouhènc (Mi, gîte des jauiiigM quand ils fraient] 
^ Uni. 2. Frouhinér /frayer: hese^îi^iiédes sa^mon^ qfland ■ 

ils s'approchent pour la géïîéralion, et qu'ils, se éHçrit et se 
4erfentp9ur frayer) id, Ce. mot me pî^^alt se^^rôter àdcu?c - 

i " conjectures: l),^seIon la première et la plu^vr^^isemblable,^^ 
fronhém viendrait de /ro7/A?/ier et cetui-clde^rROuiim', ': 
subst, dérivé de ^oA( ou même die /rofft**?y"dan^ ^ 

frai : substance produite par faction de /ra^^er^-cp: l^mot - 
suivant qui serait rad. identique \i) ou l'on pciit' comparer '■ 
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teK, fo^uisin; amas considérable de vers ôiidç petits pois- * 
^ sons (du Verbe R. fourser, fouither, fiôuchér :- atwçder, .' 
fûi^noer; fcSyer), en lanl que le mCme vocable fXouhiw ^^^ 
correspond liltrà ce mol- Nota. D'dù vUnï ic yerbéil^v^^''' 
* fourscr, etc.? Si Ton regarde comme tirîraitive la forme,^^ 
tà.^froitcher (dont fourcher f puis /ôî^m^, seraient dosadbit* J 
. cisicments); peut-être de /■ma'r3re.Cp>frygl.>'^ j 

Vçoahtu,.(Duv. : poussière delioliille îRm. 2. ; T niavc^; 
de café ; 2. au plur. bilayures). Froubîn paraît dériverfli?, 
frohi où de froî (A euphonique) , dans le sens Verbal ^bi]|-..> 
sures ou r»OTTuwi (011 a déjà \1i que les noftis W. en^« sont 

■ ^ or^înaircîncht J^éoériques , c'est^à-dîre ^u'ils^êsiencnt çn ^ 
'^ général tout ce qui provient de l'aéiion exprrfnée par )e ■ 

v^rbe). Nota. Cp/ ausst^^l) le"L, fràhîn (s. v;fâhîn)^;iiui 
■■ pçul être en rapportée motion vocale *a¥€c frdùhîn ;^ 2) h ^ 

d. âe Maijbeuge fouSâijj (pn R- ï^lifrîn) : menus écials de bojs- ; 

irt^lîide la pousîièrei déchet qui tombe des'fagbts-' ■ .",| 

/yûîy<>|ï^(mauTe1, d. du Jùrt (ai>. ÏKc:) frbumalJgcôïs^.^ 

.(guimauîl), R. from^geon {^graine de mauvç ç<)niparée|i ; 
de petits /ro??fa3e*etqueles enfants mangent denH-uirtre»): 
v^le N- froûjon csl-il c*>nlr^cté, comme il le senïbïc , de ce 
^frotn'yeon ? Remarquez qui le mol Tulgaire N; porir r inàuvè, v 
parait être imaÙTelèlV/ ^-* '- >^ . ..A 




(avoir froid) : cp.bav.frî€seln>freîïsclh (fHssonne'p,8relplterl:. 

■ Cp, fruzL ■■ 'ït - '-^ U-^^H-- 

■'^. WoAmetlaiit (friable, pulTérulem}l>j. , ^ -^\ \.V)é"v\ 

FroAteler (trichei^) , froùtçRge (tricherie^ , ctcVïtrn.^:'^ 
S^f Prob,de/rw*i(r«Wpar adoucissement du secoïidVetfy^ ftii^W;' 

; '.-j- iieut-étr:^ , de maunuL^RE : cp. frawe , fràwetiner, ; ., ^^7 * ^ 
^ î -'- Wmgi (cfôltrc , multiplier, s^élar^ir, se fortifier, en un 
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• mot: prendre d$; laccrûUsen^ent ou du d^velopperiiertt) 
^' vP''obt'de//^^f;e#eiîJi^i cp^ b. lat, frugalîtaa (Ferldilé). Nata. . 
^r Çp. le tl- froucher ciW eu mot frèuhènc- . . '^" ' 



,,< ïrpmMe i/emeUe) , jî, fâmtle , R?funïéle^|f^umélfl. 
^^ Sur ratlractrondu rparJe^A'^cp/Dzl/SeS', etiesm 
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od forme* : fthin — frShin ,. frlkç ,; ]^* fçimouche e^ 
fûuinoulie. ■ ■ ' ^ ^ - . ^ "^ ' 
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L. 







■ Vi^dmlbe, flranmlbe (/în/rmOf M. frimouche^ fru- 
rnbuche, froumouehe « R. fourmisse, fOurmfcTle- Frumem^ 
froiimehl {/inimiilltr), W. frîraejl, fniracjl. Fruméhîn ffài^ir- 
tMliére}^Ii. froumouehe. K. frifnejon.frumejon (/bwrwrV/e- 
. menqr De /onnfra- Nota. U première forii)e mmurotse a 
( %^ sanLdouteéléTKQirHiCHK, conformément i^ Vélvmologie et ^ 
'^:- Vaux correspondants L. et R.: delà par iDver*foïiiffin)ouchc, 
^ et ensuite iesd^ux autres forrbes. Quant à Mumàûche , 
dans le ^erïsr fonrmI[iËre . ce phénomène d'un mot simple^ 
prenant un sena d^rUé , provient prpb. de l'analogie de i'ho- ' 

monymciîgnifiant taupinière- ' .'^v^"/. " ' ..^.;- 

^ ■ 1 ■ .'^t ■' '.■■'.-.■. ^^ ---.-^Vv. 

■:. Érwilfi, frifiOJmer^ grciolferî ?. en général,: frémîr; ' 

I. lressaimr:/nm ff^^w-- tressatUti'dô joici ajp- CarnbJ)'»^ 
; N. frûjt (f)- Friizion (l. /m*o(i^. selon Pj- : fluxion)/ 
I*. fri3ion,+frljon;tJ!l- pc,|5ha.V\TÏ5sah, i" p. irid'/préa!. 
. vriusu, Jd. prêt* yràs, Ml'Triezen, d. d'Air frefe, bay, 
friéscn, etc. (avoir froid]. Nota, Il est remarquable que le 
sînip)eW.aU^leâen9cludériTéalI.frLescln,Ëtê. ^ tandis . 
qu'à Tinrerse le dériT^ W. ffdâler, qui répond lilt. à ce '- 
dernier, répond log.au aimplevriosan. ./'-■. 

^./Ftiaîm {faim)- Je cjle'ce mol seulement pour faire re- 
'S . marquer celle espèce de diphihonguc, commune ep K- el , . 
^ seldblléc. V. fqsouin't/îfrrim), dans plusieurs eonimunéa du 

.Cafnbrésisi^àfrisiQndit twlH.^pitai ^ux jmix ^ ftunin ^{i}^k. 
'wrtïVi,efc.** ' ~ . "'' ■'^\^^.',':'-'^. 
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't^i''- " -' FUN — GAD ■ ; '^ ' sir 

^ /' /^îi«Â:y^(fgmer), R. furiquer.'Cp- jiHMêtc, f«nkç)l (jeleç,,V 

'- desÉUnc^iles^? ■ >' ■ / 1 .^^ 

■(' - -<. ■ ' 

- - Vordon (saccade; cô d' furdon: coup de force ^ sa 

cade) Dj, 

' ffàpcp(éehauffer)Dj. Vinfuré (vin chautJ);De i'all. feuçr, , ■ 
\ holl. Tuur (feu)? \.^ - ^ ' 

rop(ot«(l. fressure; 2,^u fig, 1èr vèîe sèz fûrtoiez ; *" , 
: se débrailler, montrer ses nudités). Cp. Pf. friMouie , m/^ 
sîgnif-— 7 ' .i^ - ^ -' ' '■ 

ç.nl© (Ttvacité^ Jmpatîence ; fer dêz ftttet : s'impatien- . 
' lëV;etcODJ- ■ ^" . . J 



b - n 'ri 



. ■ •- ,: ^'■'■^ r 

■ ■ ■ ' *. ^ ^ ■ ■ ■ ■■ . ■ ' ' *■■ ■- ■ . "l'i- 

* fi --<*^' ' . ! 

. V* ^- -If GUTTURAL 1 :■ 

Gabftpc (rixe) Rtn, Est, sansdoofe,unçfornieîntervcflic . 
du fr* i*:^rfrr^. ^ N .. ._, >^^^ .. ^---\ 

Cnferlolep (barioler) an., NJt. ^; ^ 

cÂdÈ'^fcarrfe) Rra, 2, Ghrhf (Mi^er) Camb?^ "a\V. -^ 

^gard^ïï.', :.^ .^ . >^,,;/. ^. .;.. . 

- Gadeler (rendre «^es biles [des claires] comme font les 

petits enfanls), . -.:^- * -' 

"t - ' -■'',^ '■. ■ '.- '•' '' i '" 

ir 1 . GadllïjEè ( u cahlibii>T pièces de boîs pleines d^fenïcSi^; 
et qui ne valent 6"èrej Dj. Gadibiô parait è^ré le meflie""^ 
motqUelèfr, cantîbai, au^juel il répond assez cVactementi— 
Cp, le suivant i .- . '■ ^:: 

2, CiAdl!^ièiFÎeJIIeries,briraborioEs)Rm.2. Ce mot ne dîf- 
; fére prob. pas dn précédcnlt 

(;Adln, gfiiidtn (acabit, qualité bonnp ou mauvaise ' 
d'une chose î vagçzd'onbongFîmî: vaches de bonne qualité) 






-■. ■-'■ 






. Rm. Piob. de ra|J>8;èlte[i , prêt, gall vÂpiU geïderi , {yvéU 

■ golden (ïalp'ir) , yecbVVce qu'unê^liosc vaut , valeur, Nota. , 
. La circonsiàncVquô' Vm peut aussi bien joindre au moi 

■ gâdin Vattribut : mauvais , que i'altribut : bon i t.êîii6!gHç[j> 
" . d'autant moins contre noire dérivatîojj que, le radical.^ç i^\^: 

; mot n'existant paspnW.^ sa slguiftcation propre ^cslrt6çés-^\ 
£atrement mconnue. ^ ... : ■^~\ 

^GAdiseâ^ subst* [amoureux , gâ^nt}- Ch^dech.p; 137. 



V* 






M... 



aW. jmemc rccuciïp.77^â,i|î[l)gSdia'seû. Dérivédu verbe ' 
gatîd'i^ godi, et = àfr. 6aiidi.^eurr aflj. (pbUant i ènjou^ , 



réjoui)? -/ 



.MV. 



- Gadoi î» coulisse : il ]^ eo a de diverses ^tpCces *) Dj, Je/ 
ftê.connaîs ce mot quetoairhe^^fOrmc, de cado^f- ^..'^' ' ï,t 

Cïidrore fsoupe môlêé de Wgumes et de ytandes) C. V- 
Ce mol^U^ns dftUte^mépVis^tll-p^et lemégijiyque-le''^ , 
■ gr/rfoy/e: vby- au niatgaH</Ç£ïwi. \ . ..^ ; v 

- . ..-«tailéonAÏe [chaudrciinée ; de là ; ^andè^quantité))* 
r^' Oar (gésier, jabot des oiseaux}, R- \U =^,'fn gavirf"' 
'■' ' GêïATeruger), R, gafier, U.,gafi3f (goinfre). Cp; le pré- 
€&gl C/'rfwjer) Dj^, fl. gaiifil , aW- igauger; ■'= angl- la 

,g*. - ....}^?- -/' . - :-\ .:.y<:-.^^:^^,^t:. 

cmlgonlerèie (friandise) Camb. Cp. \y. et ff. à gogo, K. 
gogoie = fr. gogaîlle. ' 



< ■ » /*i . . - ■..■-' 






ftngiic/(homrae qui nieldc |a iTclierche dai>s ses v'ôijï-v 

^\ ■ , . .'-■ . - .' :- * '^."/ -: 
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• ■C«lft(géant)Dyï. -■ :~,,v-. "> .^^'-^ '-'^ ''■" 
, .^GMçf^djî^ (se dit -de celui qui ^, de beaux vfiteftièiîts^ 
r ^.princîpglçmenl lorsqu'ils sont neuft et fcrillafils : Ai v'z c^têz 
1 gâk ! que vous êtes bien hâbillé'^t çomnïè T^ou3*eié> Seau t)/ 
-;^ N, U.j{? Zv^e donne que la phrase î i^il 'gâiè^çc^>iiVPiÈrol)V 
\- Cp- d.'^.iiîe la'Suîssc roiti, galcza,'galé (joli; ije belle hu- 
-' '■: meur).™ Prob. de Tall, geil , bay- g^il f}oyeux , gai , pétu- ^ 
'î lantî lascif): cp. é^i^loter. Ou cp. it..çaio,'^r. gai ,lt- 
^Ç Saîcrta fgaîeté)»st toutefois, comme le veut Dzl, 312, ce ' 
^V, mot d<!iFive réellement d'une aùtrç racine --savoir de raha- 

' çàh [çQha- gâch>bott. gaauw, b-'Saï- gau, -gai , gaje , etc^):. V- 
prompt, vite: : -^ ,-'^jf. :^\ '■' > / , -i V 

* ■. €iil^ (tauKcau). fte'fcmefdans la seconde acccp(ioft(T6y*/ 

:^ auraïst caie)?Ou âeTaîl- geîl, etc. (voy. lehiot pfOciidciil]: " 

cp, bav, gailbçr (verrat) , gaJlsflcr ftaureao) -^7: .^ " \,, I, ^ 

;■■ Gfilélofcr f gAllotcp (bigarré^ enjoliver,; diapr^^'j/ï 
/; »*Gaieloté (t taroté ;2. grivelé) Camb. périvé de^d/e, ou; -.j 
':'\^plutôl, du mécffe radical qtiecemotfcp» goth» gaiijan 'mha- - 
j^gcilep : rejourr);^^ 

V. i\ Galètc (jais)^ De gagaies^ - ^ 

3, Caîéfe (morceau de bouille â*une «Certaine grosseur, 
petit bloc dehQuilIe)> R, = galiéte , gayeltCv ; , '-\- ; 

"" Ga^oiflç {çage)^ N. 'gaioIe,tR. it^ct 8^1016.=-^ afr. 
i- gaîolè. De mime que le fr. geôlô , dû b. lai/ gabiola ^- lat, .'- 
^ ^cdveola, .diminutif de car^ay qui a Tacceptioiï; : cage: 
gaioule est dohtf rad- un diminutif de càge-ÎXoU. Outre la 
forme que nous avons donnée , Rm. a encore : gawputeV- .' 
■ guëiale, T. ..-,-;' ^ ' , , - ■ :' ^-. 

■^. Galrl (désii^er, appéterjan. » Dj. De Vaba. l^erôn , gërôn^ :. 
nha- be^eAr^n , afris. gerià^ ieria, iaria^ m. signif. ifûta^ '; 
La terme râïW est actuellement seule en usage ; v- s.-v* ^ - 

*^ GatTer (désirer, appéter, çn^vier) fij. — . Cp» d. d'Aîx ;■ 



'- ■ ■ . \ / '-. 
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iio ' . GAI- GAL ../ :-. ' 

eebicre,ni. sigoir — ?0u de l'alK gciferfi(ba¥er)V CpJc ■ 

, suivant- .; ^ -/ ; ' .; V |v 

Gfitvt (bulineiv picorer, prlncii)a!emcnt en parlant de ; 
poules] Km. S. Peul élre le mëthçpjot que le précédent. 1 

CtalAf , galATAl, ifAlora ; ce dernier ap. Dj. (gourmand,^ 
/. goulu) , N. gaioufe , R. galaf , galavart , galoufc , gouIouFc, 

goulîa?c,\p= afr, galavart, galî^rè- Galofer (rtianger goii- 
^ lùment) Dj^>J^ gatoufer. Cp. d, du Dauph, gaillosa (glouton^ 
, , graôij mangeur), gai libourda (fafre bombance). Vralsemb!i;Çï 
; blement du gdh.Vatabbas (un parasite; uj^ glouton), |[eqtld ' 

appartient selon W> n* 198 à «rte grande série de rnols^ jfiiie 

^d*alfl^urs ilhedésignepasi cp. lemotgaM.A' ' V \ 

■■- ■' ■ .- l'^'^"-' ■ ' ■ 

GalaplA (vaurien, garnement), R. it., d. de Bay. gab- 

pian , galapias: Il semble que la première paj tie de ce mot ; 

OAt) possède^ elle seiiie toute la signification : cp. d. dcBay. 

gahadaire (vagàboiid), d. du Daupti. galislran [fainéant, 

màlfalieur) , K. s^imiclio , R- galmite (gamin, petit vaurien)y\\: 

afr. galose (driMe, vaurien) ^ fr. gaiopjfi, e$p. Id. et galopo , 

m,signif., L- hâloit ^ etc. '' ^ 

ïfalbÂ (goîrjfrej p.^ Ce mot semble venir directement du ) 

gdh. galabhas, fn, sîgnîf.; .voy/àii raot;gala(. Nota- Il y a 

un rappojt ^i frappant entre la goinfrerfë çt Tobésité > que 

Tonne doutera pas delaparèiitédé tiotrémotavecraCelt. 

galbai (obeSe) ap. Suét. (Galba 3)» et le bri. eafbtgatb (homme 

gros et gras) ap. Df, I, i,, si même on ne suppose (lebrz. étant - 

douteux}que Suétone, .ùu son auteur, a confondu la causa, 

avec l'effet, et que TaCelt. galba corncidaitpoiirlesens^coinme 
. pour la forme, avècrhçimopymoW, Quant aux anirnaux 

<i qu£e iti xsculis nascuntur^ appellanturque ^albœ^y ils. 

tirent; indubit^Mcment leur nom du même radical, ^i', 

comme un grand nombre de leurs congénères, ces vers sont 

rongeurs. . ^ " . 
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Cftlgiit«©ùde (baliverne)^ N-carçuèzoûic. '■ -^vt-^. "" 

■■'■ ■ iV' -^^iî;-^ ■ ^^^' 

■ i/.Cïnllo (chariot long, ètlias sur lequel on lran5|)ort(^ |ir(n- 
î-'cîpalement les marchandises en ville). Cp.afr/g^Iiot, forme 
/ masc. du fr- galîole, à, d'Aix, galel (char de gaen'c). 

Catmicko (marmot , gamin) , R. galmSte {mannot, petit- 
vaurien). Voy-p pour la première partie de ce mot , à l'ar- 
tiele galapia. 

^jè^*^**f6ueniiie)n^ \^ .:.^^, 

Jambe) ^ R. U. D. deBa^. gambéler (remuer lÈsy^"**^^^ se . 
^ balancçr)4Enl; commo.çûjfr,). lyorl^^^ inconnuefDzI, 

j^ 3i> 3H, suppose qu'il.jlérivç de Vaha.hamma (jarret). / 

Gâniétç (5orCe àt bonnetr^ pattes pendantes et dVtoffe 
commune, à Tusage des femm^es: Camb^ traduit : cale, to- 
^queÔ-tp-gourmff^? ^^^f^^. 

^ - Cai'gnèU (Irachée-artère). ='afr, gargalc , gargèlc» 
bOHrg, garguilW (gosier, gorge) , esp. gargûero fgprge ; tra- 
,' ehéo-artére), — Cp. fr- gargouille, — Du Jat- gurgùlio, par " 
; : changement de terminaison (non pas en bourgO.r^cp. afr. 
■'^} gargucton (charençon), qui dérive de l'homonyme jiï*rj;w//o 
(curculio). Kota. La forme L. cst^; girgôle: t- s.v. 
'. Carâcke , guerlâéhe (pétulant) : voy.' le h. harlahe, 

■t 

CrArlAuder, snerlnnder [friper/ disçiperrB^spilIer). 

Car/o (grand vase de bois avec lequeHri Va prendre de ta 
bière pour une bande d'ouvriers). Prob, = afr; Jarle (vais- 
seau de bois à,2ofe{lles dans lesquelles on peut passer un 
bilon,etc-, = fr.jale?J ^ 

CArmètcrfgourmandcr) Rm.2. : ■" 

cÀrsl {meltre des ventouses) Rm- 2.>« afr. garser. 
(scarifier)- > ^ ^ . '^-K \_ ' ^. ' ■ 
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Cârshm\ digârsimr fgStcr uri^.^bjet h plbîsîr, g.is- ■ 

âf^^ .' .' ■ ' '^ '■; - :,.;.; ';".f:y 

-;0<iftac (1, régal, fcsiin ; l)j» : çoîa , grand repas;- 2- çh ' 
paiticulîec: goiller: petit' repas, consistant ordinairement 
en friandises , qui se prend çn!re Iç dlnér cl le souper ;>p : 
ce ^ens est un terme enfantin), N^ It. Gasf^r, verbe (goù^f^r) : 
pj. À ce qu'il semble, de TalL gastiren, holf. gaster^^i^ (feirV 
l)ûn)I)aiLce> régaler] , ail. gastèrei , etc. (festin i légâlj , qui 
vicnoent de gasê (h6te). Nota. Cp. R- guinso (gala , repas 
ç^lraor^iriaîre), feiro une guinso , guinser (se dîvètiîrau 

I - ■ ■ 

j[..;it;ntc (chèvre), aW. gaddç., N. gade, eate,Ki gale. iî*J 
l)ti goth' galtsa » aha. kei2 , baVl galsz, nha. gefsse,, ag9i )| 
ç5.tV aSc. gett fGr. III, 3^, sq-).» holl. geit/^an. géàc, 
g^cëd, siïéd. get, angl/goat,m. sighif. Nota. J'ai cit(i toutes 
ces formes parce qu'il est remarquable que le W- nccorres;^ 
i>on() exacteràent avec aucune d'elles (pas miuic avec Tag^." ^ 
le rt \y> (Stanl ;brcf) : il est <ïono vraisemblaMe qu'il vient 
d'un antique dialecte {b- ail, , à cause du f) acUiellemcnt 
perdu. V - :^ '>^?I' 

" 2. Cnic (contusion) Dj-, N, gade (contusion et icçrcburo ^ 

au tibia}- - i^^' '^ ■' i^'-W ' * 

■. Ml e-iiidi; Pj-: si gûdi. (se réjouir, 6e*mW(}fj^^^^^ 
gaudîr, hegamle7e. Cp. bav. gaudî, gedi {(îivertissciiicnl^. ;^ 
mha^ goiidcn (être joyeux). Cp. aussi gawederét ledérivé^^ * 
gawedicûs n-* 2 , ^^ rf\V. gaudieûs, ;* ^ 'f^-- 

Gaudrouî [palrouitler, dans les deux acceptions y it pa- 
tauger \ 2. manier malproprement les choses àuxqiy^llcs on 
touche et, en pnrticiiHcr, [poiircc ï|iii^estdurî,]les'vîandes ._ 
ou les mets), R.ga^oulier, it., gadoùle (mélange 4«dîverscs , . 
choses dégoûtantes). — Nota I, De ^aj^rfrowi vicpt le L. 
gadroie dans le sens yerbal : mets préparé malpriffiremenl. 

M 
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■■■'■■ ^: '■■-'■::; -... ■/■■ g,w - gl\' ■ ■"■ "■ .■ «i 

-. ■■■■■■ ■■ r- :.■■/■■ -.^;-.--v ^~-- -. :■■ 

Kola 2» La laciue de ce mot est' pciil-fitrc l'ail, kotli , h. 
Sas. katli, gant , etc. (boue, eicrément) : cp/fr. gadoue, 

î- ' Ni fîodàu. ■ :K ^" '■■ ■ .\ i 

V: Gaumlnc (mariage la (jaUmitic; en pr^scncouiictiiii 
'^i malgré lui) an, Cest sans doute Vfinojn propre fct qui a 
; mCioç conserva sa forme primilivç^c^r leL. serait B^inéae 

«iiTiiche (Cfitafiladc) an, Cp- Nvdigavactiî- i#. f 

/ ■ ," ^ ■ r I 

Gawe (guimbarde : petit inslrumerkt sonore, clcO> N^iL, 
Onoma'top*ie? 

' Càwedcr (railler, brocarder} Rm, 2;Çe icrbe parait 
: être la forme actîTe de Ui)gm(tti (se réjqjifr), ]c sens pi irnitif 
';£ étant : s'égayer (aux dépens d'autruij iCrÇ^g^k'fidteiis n* 2, 
4'<ïû.,ensuîle, transitivement: railler. Nota.Çp. aussi gûai 
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qui est synopyiïie'. . ':§Sv' 

> JV4ïnwcdlcA (astucieux^ cauteleux , i;ti5^é] i^ml>* , Uni. 
(HoLûVilm, 2- écrit -^ gavvdeu 0» Cp, ^l^.:'fia\ul^m , gojldii 
(tcoire , appât), afr, gaultrer, gaullcf (tr'ç>"]npcr)? ■:^' 

2, Ofiw€dlefts,à^;D]^:: gowtfieûs, aW. gaudierts(Dj, : 
gai^ facétieux , plaisant) : ancienne pièce manuscrite : W., ^. 

- ^i' -"1, ■ .■ ■ ' '. ■ ■/''"'- "-/r 

- Jt V^ ' Meinn6rei! est Bigracieûs, ■ '/ ,^ii^ 

-^ . ■'= ■- ? ' Sibai,fil6àie,6lgai!dieûs, ^ ^ ■ fe "''lï'^ 

.: Ses* henV'Iéi gaudieùs galanu 

. Etl^t^unamezIôx'puzdangerËÙs .. ^§-_,,. 

•" "^ 1' .VI" Quaeîflnn'*Vlfoiiveninp^nlivùfjsr"-i^^^ '^- -i^'--' . 

De^faWï'.verb. : réjouissant, divertissante " ^ ^ ] ? 

- Ciliilsiil (filerj s'étendre, eu parlant de matié^cs^vjs- 
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9H ' ' , OLA - GO . - 

■ r r 

i]iieÙ5C5 : /iverjaie giaîi/néie : h glu51é) Rm, ^-/gbEgnqnt \ 
{(;I.riant)Hm» Ce motest'prob. corrompa;du suivante I 

CIniri (g[uer> T)Oi$scï','baver) DJ. » filtrant (gtuanl> vis- 
queux) (d< , N- glaîriant, Glaineû {fflairetw) Camb. Clalrlon 
fmDcosiié)Dj- ••-À . . 

GfAwer(l.glat)ir, japper; 3. au flgJanccr des brocards), 
N^glawiijçrO). Gla%vônc(l- pctrtchleftfiu! jappe après. tout 
le monde; %- au fïfp. : personne fjnl lance des brocards « mé- 
chante langue) , N. gtawine (1. * et : 9. qui parld trop ou 
avco Impertinence]. Glane (brocârd * lardon). Onomatopée 
de mémo formation que le fr. glapir, clabauder^ ait- kiâffen' 
f japper) rete^^l ; y - > / 

Clètc (f. feave ; 2- fig- : parjle Impurp d'un métal en 
. fusion), N- Jt Glètcr (^àï*|), N. ît, Glèjj' (bavcur) , N- 
glèlau. Glèteâ {baTcUe)^ Ni' glètoi- Il û pourrait quecc^ 
mots dériïôssent de gluten^ soit par comparaison Immé- 
■ ;'Çrdia!e,^catisç que la bave a une apparence j//^^4'*'^jO" P^r' 
Il rintermédiafredii nlat-^quiâ pris cemot danit'uns'enÂ rap- 
proché (lymphe? — ; y. Duc. s. v,}- 

Olot (friand;: qui aimclçs morceaux délicats) > N. it-, H; 
.glûut. De GLUTTus forme de fftutus : voy. Dz I , â25. - ë '■ 

€lotifcctcr (fermenter ; bouillir doucement, sourdçjiîcnl) 
Rm. 2. Ce mot paraît être formé par onomatopée. ^' > 

Gloiikser (glousser) -^^- ^ N, cloukctcr. Defrall. 
glucksen ^ glucken , m. sïgntf. : cp. lat. glopîre. > /■ 

Gtumianl {Q[[\ml} ^ ^, sMïtitm. u;'f 

i. Go (chien mâle. Ne VÀmpIoîc que poiirldistingùcr (e 
lAMe de^l^afcmejle : so quate jônez chêrfîhozfftvanz trcû/ 
iChezet'^h go).--^ prov. èoz , guos (chien, en parti- 
culi^ : chien dogue) , portug. gozo (chien)^^ etc. 

V Gâ (petite prOïisîoo de fruits que Ton tient en riiscrvc 

- -|_ -jifc .r - ' ** _ ■ ■ - ■ 



>^^ 



■-■ti-' 
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GÔB - GOI) ' ■ ;, : ->r. 

■ .::: ■ ■' ■ ■ -'-'^P .■■-, 

" j'Oijr^ses raeniis appélîU). ÇpV Iç L. gomâ ou gôiiiSj çiai a 
. ccité acception, . ^ ■ . .^^ -^■" .': -.M^^A-r- 

Oobèle (souillon) , N^ |ob1c (K loque'; 2. souillon)^ Cp. 
li. houWe (guenille)— tjfpta. Le R. rend dans d'àulres cas 
ley Bullural par ft,par exemple: haiife%èa«fce,fiautcs^v 
gaule. — Njgobieù, Km. gobierÈse, /chiffonnier) , R.fio- 
bllle^, R. gobillerîe (droit qu'avaît le maijfstrat de Lille sUt:' 



la vente des vieux effets a rencan). 



■T' J 



r? Gobc^, goveik [déplantoir î outil^ de jardinier), A ce., 
J qu1I semble, du W. et fr. gober: é^": R. |ôbî)ir(¥asèdc- 
^ ' fer-blancadapléà uuepercheetservantàcuOÎUtr'lesfruilts). . 

j;- Goblnè (godet) Rm. 2. Prob. rad* = fr. gob^elet : cp. 
"^ ^ .ih: goubéaut (1. godet ; 2, goMet). ■ M'' ^'i^ 

:i Cochà^d. delallesbaieCrtillote: pelîtlasdefoifi, elè,)^ 

'%- Oocho(- on boche: pan de la chemise ")nuv.Yauratt*il 
mulatîon dé b en g, c'eSt-à-dir© notre; mot seraît-it une 
forme de Èojô , qui,enparlantdçchemi|çs, signifie le corps 

de ce tâtement. c'est-à-dire le fo^tifreaii sfiiis les manches et 
les coins — ? , . r-Y.^, 

Godau (|ys de fumier), Cpi\^'fr. gadoue , etvoy-au mot 
jjfit/rfriwi^notaï. .. ' ' -^ 

G^odêr*^ {pçîrter à f simence goder' : porter quelqu'un; 
enrassey^nisur lesbras entrelacés de deux personnes), 

Godi (verrat). Du golh. galtus (Gr. III^ 326), aSe, gOltr, 

suôd. /dan- gatt , m. signif. (poiîr.la diffiÉrcnce de forme 

cp. galcj? -^ Cp. auSsi L, go (got?),;jfr. godjij (jeune 

taureauj?> ^.t .-i"' '•-^ ^'" -- '- 

l - " j'j- ■ ■ ■ ■ ' 

'Godm (*É espèce de large coKe où il y a beaucoup de vide 

"^ [qui est boufTanfe, relevée?] sur les.côtéi »)- i/ cA'/îïm 

r^f^jf^Ti' (cheval en carton dans lequel était un bomniedOnl les 

% jambes étaient cachées pa:r le £p)rf/« du chpyal). i ' 






■«^. ^ 



--J 



•t ^Jodlnei-C" se câliner. Il signifie aussi v^"*!"^ '^'^!^' ' 
ment, à petit feu «) BJ. Çp^afr. Godc , godine (fainéa^ 

paresseïlsei, R. go(iâin (fi/ii'ûe braise qui cAûvo sous la 
eendre)., agodeiié{un cmivé bm agode^à cst.uncouvetoii ; 
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' : ^ c^fcneÀ (" gouverneur de métiers « [d'un corps ae nié> 
:/-¥er ?f) Dj.jPar abréviation pour'iïoi'éT'/ieûCsouw^^^ 

M GonA(DJr:Bi'aïidesébilc;Du^;'uran'IetC4eIlcJ;GoflâEc 
"ï.<séblle, écuelle, gamelte). Le sim'ple de ces m<iU(car.lapre- 
•^-.. liiière forme est aueimentailvè'ct la sct^ndc'âîminutirèjjçejitf 
' ititb couve n' I [cttve) v^oii^ofiâ serait \mt foimii dé.co»i ' 
velà ,'3 "ande c»fe) : ïoy, au nîot cité. Oi'i cp. bav. gufcl (creux ' . 

daii.s un rocher) , câuffeii e^^Afe' («f*="'f **® J^ ""''"^ '1^,"^' 
felein {instrufneDt creux poiirHi-ansportep aij'graiij , âe'la 

farine , d'un Vase dâiis iin an).jrc) , qui . du ysle , s<>M,i)éut-^ 

i filrc 'dérivés ou parents .du "di^al ^^K^' ..*,'"?''^''Ji^^^''' ' 
kiiefftti. ■■;■. , '- .-.'■■''■■•■ ■■ '"'-■> ■■■'■-'^' -^ 
f/ OoffC, (partie du soniier pu la boucle est' gtj|$chée), 

^^/iiïoffè tas6ebi[)onctu6: sortede poisson)-' . --^ 

csogwç [tint. à gog?ie: tenir en bride, en respect), Pf<v 

X k .^ . ' i Pi 1 






iioiignc. _ ,;\ : '-^ -V ;.■. .ft- "'^■." ,- V(":Â 



%. ■ ■ x .^ 



. W^'-. Goié (ver goiè : ver luisant; Selon une C. V. celte exprp^> 
sioh désigne aussi le yerde farine). ;,; / 

^ . Col(i»i(bafdahe, gl&utiron)l)j. Peut-ôtrc=-,fr.j;$|lant,, 

^ CoIftnac(tnuleauInéc!SortedepJante),N.'gôlan('i.a!|néc:^ 

^ plante médicinale ..). , ' /^ 5,"v/" 

■^1^ GoliÇ(co//e^;côf de chemise). S-f --w ; — 

^'1 . ' i' - ■ A '" '" <"■ '■ ^■ 

<^Wf'c. Nola : est diiilcctiqnc. (BoiTCM^ , pWt mOrceiai : 



I ■" - ^"j 



A? ^ t ■ - ' 







'.voï mounîCroz ben one pilitè golée po boire on côp?), R. 
■* goulue , ffueiilée^ Du R. goule (dialcc(iqiiel== fr- cuculo; Cp, 
L.gulctOD.-- -^ ^ -|^_. y/,.- f- 



j.-^ ■<:oIè|o,{fressur(^); ■ ■ " , '^•'^ 



j, Colgolft (grand buveur, grand mangeur) Duv, 

A -\ 

GolzA (tourte): \oy. gozâ. y^:> 






>^;^■^ ' 



«^ConiA 0f/ g6iiiù (DX- : "écrouellcs^ (nmeur. Il signifie 
aussi ; réservç, éîEargfteî'^inas, cache '•• On l'emploie de 
,' pltu; i.auflgrponi'sigoifier: grossesseï VoiègcdlChâtidf, : 

■> ■ ^ pa, d^ant disposer GileGoîza, ^f-X . "v /^"'^ 

^r cl ;:5^^ dans le.;senV général: m^l , incomra(idi(é : Hyp, 

:it ■' ,' Preî(^^jéicéziïfle2etji;^'rrom&[e >:^5^-'^ - V 

."-'■ . V' .' K^eîir Tlï f shlereheronl loi V noma/-- '^^ ''î^ ' 

. . ^' "' -V ■%,. -" 

expressions où go?;?^ réponda peu prùs\crb.aiifr*paque(.)* ftc 
La seule dérivation régulière que je trouve à ^ mot est celle 
de TaFr^gomme (paquet , ballptj/dont gomd peut être un 
augmentatif . .Cp. d'ailleurs afr» tnagaut, macaut fpochç,^ 
bourse , besace), fr, magot, dont noire inô> pourr^îj v^nlr '^ 
; paï- inversion. Quant au N. ijô', il ne nous apprend Hèrt ,,da> 
: moins je ne trouve pas que laréuçion de ces deux éléments: ^tf: 
épargne» amas; ïrtrî: mal, puisse expliquer le mot fque deViéft- 
drailpar exemple raccept|,oi>W^rt/ï/o; réserve, épargne, etc.?). 

Gômi (vomir). = vûmir?JVota. Çp. Roq. gloss.;^^, go-;.^;. 



mer 

■ ^ J.. \' 1 t L 



^. ^. -.^^vit -..- 



T<!oiiàe, t, de min. (ccrïâièc méstiriedè conlenéncecm- ■ 
ploïOe'Uans quelques localilês pour la veiUe de I|..,houilic) ' 
B^;, aW, gonghe, gongue (d'aprts les passages fipportés 












,,^, 



^O 



t^ -,.'i' 



^^ r!- P * . - . . ï 
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kX^ 



an gloss. I4 c<>ii(ilie avait été fixée en 16âl h:J44 livj-^<r. 
Gonbîf t/de mjiî.jmanœuvrc employé ifans les Iravmix 



, des mines , oulrehnent dit : balîn) Br. # ^'-^ 

. V ciôi^Al, et (ap. Km.) goherâl [c6lHei' de chm\) , aW- (ou 

plutôt W. frapcisé) coreaii , N- gorîa» R-^orla'tJiV^r- èot;v 
^ rîau. Gorclt^^bu gohurll (louiTelier], aW.|fet R- goinlier,.^ 

:, Gord^ue [couriine irlie^u ^UXlii) ^ N. ^ourdéno» R> 
floitrdalne, afr-gourdine- Du b< laLcorlina, m. slgnif, :-i 
■ ,|^vpy.Dz r, 29. . -. ^^ .|/'" # , -^. i . 

- ■ Garé (chef d'atelier, cohlrp-maitrc de fabrique). ^: . ■ -, 



Çor/^^ (cç qù^-les deux ni^nsjoinlci'ccinliçnnv^t dw'^ 
grain). Cp- R. etàtr, gollenée tRdqiV mesuré ^defira(Ef. fort' 
petite ; liée. : droit de dçux iQuctie's au muld/pcrçu siit^^ lo ' 

grain et les fruits}/ Cp. aiisîi d; de })ay. e^'^iS'^i^il'^^ ^V^ '^^ 
deux mains réunîésïïeuventcôhienlr)? '' l/;^\ 

^, Corlètc {fanon : peau quy)endSou§|^ gorge dt!>t3y-\ 
-.% reaut, etc-) Peut-être im diminutif de ffàrâA y 

f S. Gorlëtç, t.'de nirn^ (manteau de cuEr que les char<> 
geurs mcttcM pouj; se préserver de Teau), ^^ ^^ 



■ ■ -- ' ''^' .-^iv 



fft^ <^osbn (bIaiier)"/N. cosofiv=^afr. (languedocien ?) cos- 



sous (courtier, maquignon)- Du lat- vulg,coc[iJneni(c.ourlier, 
^nlrçtaetteifr) : voy. Dz 1 , 12, Nota. Il faut sautoir P^^f l'in- 
-Jell/g^ftce de eetle dérivation que nos Waltbrs stiïil , ou 
'^ïlittôt étaient [ear eclte profession se perdi ^rSce aùx^nou- . 
:\r velles voies de communi^ationî^des intermédi3iîres,^0bligés ^ 
entré les producteurs dé grain et les marchands [çV'pprèment^^ 
: diisj; le mauvais état des routes einpéchant Ici' prè^jjers 
^ pendant (oui l'hiver' de cliarrifr leurs blés aii marché. ^ - 

%r^^' .-.' ! ■ l^ ■■ -.^- ■■■■■■. ' ■ m- .- ■ - 



'^ ■■•:■ ".^ ' ■■ ■ JGOT ~. GRA-1*- . V" ■ . ■'■ , * M»,..- 

^ ■ ■. "''-1 . . .^^■■^^^■^^.?>*'\^ ■ ■' à:î 

Co/e (mâî-Ôcagéi. pï la fes n^Étï^clc ileiik dans Li iirOTÎhce ; 
deIjiége:FonJd«Gote^Laèû]tc, UsGottçs, eU,^-N<>t9/^ 
Je^'^jlssiron peut cofepWër: afl- golc {canalts)i HoV.' 
■ Beig. 26 b/t(,ç^ll. gool , b. tat.^ gota /gulta (OrVfr- goule 
(condFJÎti sputtiére; canal , égmiif.i ^cp- a\V. gollal/ 

1 Al «AU [se cùirej Oat- ProbJc^impîèdesQâWh ; 

^ ■ Connll {cogtiér) , N. il* N. e^un\è [choc , coup) , goli^ \ 
nion [rudp Choc^ fort coup), L. gounl^tû meUtçoUpf croqtnv^^ 
Rf)o!eV Vby. «^»fiiV, dont notre mot ne diifèroc^^^^^^ 



:i' 



«lïonpcr (laUssr enJaGtièrc}Hni;li v; eeo;i|ité-(OmisJitâ 



lettrine èt^ans la ï" éd.) ^^^ * 



^' ■ ._■■ \^\-- 
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€ônr|ou (jorgAï) /gourgl (avaler par gçàndcs ^ài'gées), 

Coormcr (déguster) Dj, , N. et R- it. Courmtù [g6i&^' 
vieil DiiJioll. gc«r (odeur), d. d'Aîx/g'nhr (sdvcur jdc la 

^ vlande.boiiriiielduvln)? . .- ^^^'^ 

. ■ X. :-' /vh ■ ■ ■ .- ■': i^K - "' ■' 

Courmèlc (bonnet de nuit) Duv. Çu^f r. goiirmétte ? 

€.4»^! (iifî^ud}. On m'assure que C'est ^^li hOiïif propre 
ijifcrôhOeridûfeppellatiP/ '^^■^m< ''" ' 
coVIoih (a^/on), N. it. . R. gatïv!^nn)e floè/o;i^mi 

GoxA.,^lzA (tourte aux poninies), |^''J;o^utl<^<>^^t^ 
(tourlcplasdéUçatequé lef;or4), N/î^^ ^^ *-f ■. r 

owlé, t?d<f min. |foîc prise 4àns h tei^ç e"* suivant 
l^ftTal-pendage , él'dans faquclle la traclion|^ opérée par 
dcahommesetnçV^arliinachinejBr- *'V;,: " ji . , 

«i^Arïd-Çiir^, t. de Te|rcrie, (Fdaltcr] , Ni jt; Le ti^ 
latlcf est, d'apV*sTr4.y*: celgiqui prend desmaijis dil^/CH^iï- ^1 
/irfijtWe lés folies oti fera avec lesquels il s'èufUcla bosse, 
son fiom walloh est donc un sobriqtiet analogne'à celui que 
fions avons fiouligné. >i . - 



ïw jji, - GIIA — GRli 






rj - 



CrftiMiâvcù [hautain, fier)Rm- 2. Dérivation Oe^mWrf/ .1 
verb-: qiiifaitlégnml, f' 1* j 

Grawe (griffe), R. grau, Grawér (éçrâygnçr)^ R» grauftTi 
De l'aha. ehràuuôn, mha. kràucn, krâucn (ap. Sctim^II, 
578), hôll, kraauwcn, elè. {gratlej;). — D^ |à leR. graue^ , 

gro6 (sorte de fourche à ^enls rlcpli^bfes) ^^^aha. crd,uuil < 
chrouïijl (an. Schni. !• Kj; bav, kr^ueU boit, kraaiiwçcl, m, 

_. f^m^l (fQUiliercngrattanl),N. it.GraivEa ilVrèlc (çurC' 
oreille)' Grawelài (Dj- : serfoucUe;^Camb. : faiicl)àrd)- m 
m^im'e origine quej7rair^r(vûy. Tartiçic précèdent) : celui-i^l 
est la forme active, landisqucj/ratf {est la foriïîC neutre."!, 

i^p^ {déffré s marche d'escalier). =t afr- gres- De gradus. 

«^<e« (avare)vM. et d, de Ray. It. Prob, du norit de natfori 
. de mme formerî:cp,i<grigoise. M^ X> ^ - 

Orèl'c (louche : petit bâton pointu dont on si^^ert pour ' 
apjirendrc à lire aux enfanta), =^ afr, grcfc, gresfci etCt ■■ 
'.(style à éerire, stylet). Pour rétymtitogic on peut comparer; . 
aha. grifil {style à Écrire)', hoil. grift, c^t\tîc\ {\, toucTior' . 

'2. grcffô)^Vî^lia, griffeUl-' touche, style èicrirei 2- style dc$^ . 

plantes), eic^ : ep. Kails, ?. grîffel ; ou lelat.graphiym s çp. 

^ Duc- s. v^.; ou lebrz, greff ™afr. grefe, ap, Roij. glosâ'. : ^ 

pour les mois irlandais correspondants cl la racine première ^ ' 

voy. te suivant, . '*y^ > ^' 



'.ffT. ' ^ 



J Grèîà l^trffbr), N, grèfer j grèfon [greffe]^^. \U Ce mot 
' çst propr. un dérivé du précédent : pour racccpllon : greffe, ' 
; 1 outre le holi, grifl , griffel, qui vi<înt d'être cité , grfffeien 
' ■' (graver; greffer), cp. nrUçrafa(^angl. grgft: greffe), ôp." 

M>olt, Hall. alig. lift. zeit. monal september 18^5. Nota. . 

^' ^La racine de ces inols est bien évidemment le grec vf'^fUff. 
afris. greva (4. creuser; ^ graver, inciser, cou*per)'; ce mol ' 

^ i»ris comme représentant des autres formes germaniques, , " 

■I , . r^ _ , . - -, ,-,.-.. 

j r ' ^ j 

*, ' - . " J 




■ . . v;/-iv ■'--. -^ ^-:-::;-r:>fi/^v"^:-.'.-.---. : -:■:, 

' irl. graff (inscrire ; creuserj, e(c. -^/^fliif^ laquelle dé' <;es 
■ . laDgaes a fourni Ift radical d'où cU i an U}y. gréfç, gréfï 
est une qy^Sffon que nous laisserons^ inàéciiéh rexcmpfc du 
savant qué|ibtis Tphôn^ de nienllonrier. Ci*ï;^uSsl RIcIilh. v. 

'er«le (jr(5/e , ailj.) , Hlii <^ afr. grai'lè! De gracilis. ''% 

tcrèler. (Ce verbe estsoùvçnt tmp|oy<ï^;frl^éâAVallûns'<]ul 
. ventent parler fr^nçais^comirte tratliicUo^/dô^^keÇre n^ A^' 

par conséquent dans !e itw% î'^olr de Wiî pr^qu'iirî iîyÈne- 
/ rrtcrit arrive i quelqu'un f etc.): ife<iafi'.'Rracr, fij-éer- ' ' - 

GrcïVe(san3etplicit|on)yjr?^ycye(pctît corps dur, pcl tè 
' portion de substance qui csf reslé/sëchoetne's'cât nas dis- 
soute dan^ unô^i^ouillie ou une pôle) ,-R; greuc^le fi/clile ' 
.ji; pierre) î sréi\/l Ç^ téûnlrc en srri?!V^fèv quelque chose dû 
dûr,'enfr. grugC!*?), R. gr^iger (^jr^^^erlesel). Malgré 
la différence des formes R. qui vicnncpt d'jfre citiio; Je 
. , N> greilje est assurément lij mémo mol {du moins quant h la 
' '\aienr radicale) ^ que* le R. groUc , groisse ([>etE|.e plerrtfpi ■ 
-se trouve dan»Ie mortier sous la truelle) — : suf;ce(tc variété ' 
voy. la remarquèj^u mol gruzl.— ■ De l'ahà. kflçz ^grcoï, 
nha-gWcs, b. sstî griius (gravier ; gruau) » bav::^raus3 >i 
(gIoLu(e,"grûîn, etc.). Cp. gruzàf, giuzalccHe verbe èluzl, '^ 
quies^Vcôrrcspondant L/duN, gi'eftjl, frgrugfcî, . v.: 

- e^téiklè^iS^raielie) , j^- gfava'ie, -^ afn gravcfè fsabie , 
fin gravier) ; voy- les citations ap- lloq, gloss. v. jBrcvage.— ' " 
Diminutif du suivant, ^ . , ^ . 

l.<ïrd*e(3?'iïtïer]Carab.,NJl.Gravi{gri^ÏT)Caml/;>N.ît. ■' 
r Cp. pour l'étyfflologie de ce mot le b. ^^, grfivîng (gravier), 

ap. Kalts. vv- griebe, grâes , leifuel rcniîonte pe\it'étre, de. 
même que Icnh^.gi'aupe , grâupel (grain ; grêia)fj Talia. 
. gir.ûup1n (briser, brojerj ap. K^Hs- v. ^faupc. ^ ' 
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% Grève (tibia) , R> ê^éfc , bourg- gralve. ^^j a/r- grôfvfif ' 
, gréve(voy-TrévOsNtfla. EnL.lmustaL j_^'-;:-^ ■ ' .1 

-'- . «èrèjsfc (^crémf^î , S. sraYase,ll. grikvlche, tieVaha-' 
kreWï (ap; Bz I , &2 , 270 , etc.) , ^Crôpazo (ap. Wackj) , 
, mha, krcHit» krebèxerW àlgnif^--^/ . 

' {, GréTlf isubst. (véron lisse : sorte de poisson}. Il pa-, 

. rattrait qile le noiïi de ce poisson dérive de "JA'^r^ri*!, rflâis 

le passage suivant de M. de Sélys (p. 303lne ^'accorde giiër4 

V avec cette dérivation': * il se tient sur lel bords çt $Ç$ coii- 

%^ Icqrs jbht d'autant plus brillantes qu'il t>/Mtf ntili(t4 4'tmc 

. bùitrbe plus fétide. ^* - :jvÔ" ■: ■1 ': 

' 3. Cr^Vl^fèrbe, (grouiller; produireçerla(nbrùit))^m/l 
. CrèzlMtsrosil; gros verre cassé), N. îd.(KVerrô'cas5éi), " 

■ U. gucjriin (|- giboulée > OJenue grilo , grésil ; %> inçnuea . 
j scories des fourneaux quand on les a passées \ )f claJe]^ " 

da'uph. pfsîna (petite pluie qui flCdqrôpa?longtéiiilpS), pjôf, 

; gressi'* greza (gréle)^^ frl grésil (1, mC(wç grêle) 5!, TCittf^ 

cassé otf en poudre) I t^a racine décernât est le t^itia» H^ei^y: 
y (tomber, particulièrement : toml^er avec bruit) , d'où \iSi\^/'; 

risel [ce qui tombe avec t)ruit i pluie fine, ine!nvo gr^lej^ 'ab^. 

lirisilOn, mha. risel en , ç^a- riejeln (tomber par petifçs'; 

gouttes serrées ; nii&seler; grésiller) , priba. geriîeléo, li^a, 
• gricseln [grésillei'). Nota/])» mémeradîcahleut selçnDzJ, * 
^276. le fr. grêler, ancienne forme: gresleK{cp. gruzai). 

Quant au ri/'Èfosil, il peut élre une^¥êrîétéOe5'V*//prô-. 

■ ' duïtc sous l'influence dè^Fadj: gros (te grisij est dUjm 

grésilj , ou venir de même ijue groseilie du radical hriô:^'^ - 

.'yoy. ou motgruzale , nota 1. > .'^^ ^ 

vi' . . ' ■- - ' ■ jt "' ' ;. -'' . \- 'i 

OHaljicfgriolle),N.i]irînch6,il.,ïl/grinquefciriseaigrèl, 

j[ . ■„ .'■?>■ ■ .V ^ > -i 

Criblé (grivclé, selon ;<!,. ; qui a dçs taclies g^'^ÇâJ^l roscj)- 



p f . . ■ ' . . 



Pu fr. giîvelé ? Cp< Icsuivanl, ■ >.', -h.^-' . .:,;■, 
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' OrIMcr (" ribler, dépouiller i- ) Dj. En comparant le mot ^ ' 
précédent, il semble que griàler doit venir dy fr, gnveler* 
(falr^ depetifs profils itHcilesj.Cependaifti d'unopari, cot 
tn\pimi {grive , radical supposé de grivèîêv , n'est pas Av.) 

,, çt cçAq tran^formati<ftn considérés en soi m 5ont pds vr^f- 
semt1a!)tès , et «^ , d'autre part, le mot 7'ibier^ dontDJ. iû 

■ .' SÊil pour Inàuitù gribfePt offre une dérWalion plu* plau-'^;; 
tiblc, carlapréposîtlon (lu goucdevantuniimt commençant f 
^3T r p€ul être regariléo comme un fait fréquent (vo>^H''ar' 

<^, llcle griperet les exemples cités au mot Ërame et )»arDz I^ 

'265)^ en même tempsquate sens coTneiâe mieux [que r/f'/^r 

- signifltï propr.E piller, marauder, résultç des dérivés; rilileur, 

ép. Tr^v.{ riblerio i ap- lïoq* qIoss. « et de la compailiison ' 

de Tangl. (o rîllc ,- prôb, identique) : toutefois lo sens vérl- 

' tablé de qribkr.pX li insuffisamment précisé par h traduc- 
tion' dd^Pjt qu'elle tout autre dérivation est erlcore fort 
possibliC : par exemple cp. le suivant. ; 

/ ciiMèto (arrieiit , mo4%) n^ 
' ! ' \CiHgMc (roidillon : petite élévation de terrain). 

'CLrIgôlse [rusée, maJ^ce;; matoise) Rm/2. Féminin de 
M'adî-afr, gregoîs, grigois (grec): cp. grec. " 

CpImalcW (bigarré [de gm ?1) Duv. 

■ - # - - X 

"' Cîrlpci* [p'imper)' Selon Dz-1 , 502, de ratui, clilîmpan, 

Tù. stgnif. Encômpannt Vit, rampicarelog.^ij^grimpcKW. 

!. aripc log. ■= gripife , et la rçnia|;qu'e faite au mot cribler 

sur la fréquence lie la ^répoMtioii du y devant Iç r, on con* 

/Sidérera comme probabIe'jusqn*i jin certain/point la dérî- '■ 

ïation d'un autre radléal cri r, lelKir exemple nwe, repère : ^^ 

■ . droç" voit effeclivcM^i par les mois W-'craittpIouIO» ram- 

f. pioulp/qui désignent des piantcs.grîmpantf^ et viennent de 

■■- i'ffîs/>en que tte dernier verlw est susceptible do recevoir 

" . racceplîon: 6rin))ïcr, la première de'^-ces formes prouvant de 

■ ■.■ ■ * 
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.; - pïus^quc le mCmc V^erbè a subi ^ au itioifiS une fols, la pro-' 
\ thès^u c. Cp. encore sur cette hmWê Ici formes ou mots 
\ . \ prçv. repér, rajpar/graponar (ramper), et mCiiieJ'cspj tropsr , 

■ [grimper), ^ft le / reiii^ace peul-i*tre \m V (yoy, a» mot 
J: ' crÈlélai. — Ou de Tail. treppe i ^^ç^W^r -r-?) N^ta- Une aplre 
É^i "(iénvalioïi de TU- ranipicare scrail rampa {^ti^^y. cp. rôni- 

pîcone (grappin). Mais d'oft(\1ent ce rampa? IrârnWiato^ 

■ ç[ientde?rrtwipa, ni.sîgnîf,, par apyrèscduii, ptceliil-cd 
eomuio le' propose Dz 1 , S02^ de l'abat ctirainpf (croc) ? ûii 
bien, à ViriV,crsé, grampa viendrait-îl do rdnïpa et ceiui-Ci, 
peùt-éfrè, dèrapere, sinon de re;^;-e ?^ Or cette première . 

, etinjcclurc, et (à comparaison du \V. arlpelOgj'J-= avare, 
' i\u\ parait Tcnir aussi de rapere , suggère do nouveau l'idée 
(«rT« iaKif^tt^tril) que rt^p^ log. = grlpèje viçridrait éfiéle-r- 
ment de ce radical, tandis que son synOpy me pourrait dé- 
river avec griper, grimper, de Tafris. gripa, âSai. gH[»{trfV 
holL^grypen, ctc< (saisir)* correspondant germanfqu^^de 

1. Oripètc (ou arîpe : plante parasite qui croit dans fes 
baies) C. V. Sans doute du précédent- - . ^y 

. '3. Crlpètc (méchante femme}, R. i|. > bourg- grfpè. 
^ Prob. du fr, gripper t cp. ff. grippe {sorte de maladie 6pl- . 
'Hémiquc). - , . " , 

-:/a Vriv<^i- (chagriner, faire de la peine: çûu k' on n' veut nin 
'f n' qvUg nin), =afr. grever, gricver, angK to grfeve- ï)e 
gravare: le holL grief, çrievc (peip^ ^ douleur^ jWe/J , 
Ijricvcn (lÉsci^jJ^lcsser) , est^aôs doute ^inpr /" 

Groi (■ cotipcr le fcois à la tête d'un arbre -). 

^ GronMote (t. excroissance . tumeur, loupe ; â,.eng£-- 

néral : p*?tite inégalité ou aspérité), Groubiote parait être 

une forme diminulivc parente du R.erabb,L. craboic(voy. 
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aux mois crubouieô ..mbouii) étant a peu près à ces mois 

: r. - ' ■ = ' ^" ■■-.■■;■" 
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■X-: * ■ ' '■ 
comme ail» grabw , prêt, grub (fiolK graven , priîf. groef) • 

:, esUuholl.kcabben,prOt.krab<lc-Oi(cp,mha.gerûp, nha. ■ 

- grob(h0ll. grofj : grossier, riidc — ? " ' . L. 

. ' ■ . ' r 

' «r^Ale (glaçon défaçhé du sç! , moUc de (crrc gcléo 
Rm*"2;, N. grOle (boulé', pelote do boiicdurcle par h cha- 
kur ou la gelÉcj/Dç-'j^V"'*"*"^"*'' 

Cï^oAlfr (grouiiler, gronder, eh parlant du bruU i{m '' 
\ font parfois les IntesUns) , K. grùler, R. grûuler, Ono-/ 
malopéc. , / . . '. ^y . } 

.Groiimè (valet de meunier). =afr. e"'û'^'"Gl{garçon de 
' rnarchandl ou d'artisan), diminutif de rafr.^rommc, angL 
:erogm{vatet, serviteur» garçoii de marchana, etc.)- ' L 
■ J. Oronmi (mâcher longtemps une bouchée , mâchon- 
ner) /N. gïumt{1. /faire des boulcfles en mangeant: Jean 
■ ,ifrMinle, come oiire berbî i^ j^^; réfléchh se griimelcr). ~ âfr< 
grùîner (mastiquer avec les tjents , mScher vite). Groumiote 
. ''(è|olle sèche , forte aspérilO) Rm. 2, , W- e^i'^^iotc {gru- 
^ mequ). gruiVieOs (^rumeiey'pr Prob, de TalL krumnic 
\ (miè), d» d'AîxgrOmêl (niicitcl , tfoùalL krumen, krfïnlctn, 
. d. d'Aîx grômeïn (réduire eii mie , cnmïetles}; cependant 
. on peut ailssl faire dériver ces mots hu lat. (en tons ca5 pa* 
rênl) grumus , GRUSEr-î-cs. 

^^H î- ClrouriS (yrom??jWe/'], ^ afr, grumclcr, Dud.'d'Aix 
■ grome , grumen , m. si^nif, ^ nu bien (l'action de gromrncier 
j Étant la mCniç'quc celfe dc^ mâchonner) , tous ces Igots 

sont-ilsrad, ■Menti<iu^*K'.âve'c ceuv mentionnes h rarliclo 

pr<iw!dtintr . ^'' ■ -, 

Cruïfll '(grêlon) , N- gruzia. Gruzeler fgrfiler), i\/il. 
Le ^Y, peut venir" de m»iïne que le fr„ du mha- ocrisefen 
(yj'CïiV/cr) : voy. au mol grèzin; ccjîcndanl il semble plus ' 
naturel (ïe rattacher gruzai ^ ainsi que le suivant, au vcriïc 
rjruzif par conséquent à l'aha. krw, etc- (voy, au mot 
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^"- 5>vtV«) i cp. j^articulièceniefii , jMulf'ïfe^gÈà* V lé bàV. ëHii"**, 
\ul prend l'ac^|ilOB i gi-èlon , et , ^tir, la diSîIrtChM du 
v«rb(!, le déplTô baT. sich srâusseln.(se ftn'iiûCJ-^én g^faulci). 

xtth èÙM 14 ftJ/^é Httilnlfle de >«**(»/ (cjpl, MôUwel^môu- . 
walc, macrai-macrale , ftc.J ^ âiipaftiéftt lîrbb: î la fc^nlé 



cp.:.l) iê fr.ferosii (s.v. erêz|n)[ Si))e'âdéi|Xfomci;%, 
dont la pkmiftre constaîe la paf^fltéàîwié ^^f..^an.dis qiiè ' 
la setfonde., par son rapport nVee le ft* giwl^lj groîssû (foy* 
au raoigrohje)^ indique la 'dérifalion àâ TAAlcA\.^ri6z: , 
-^'..^îioU'i. On pourrait d'ailleUrs ibmpfef lé d.à'Alx tfOs^hcl . 
s ^^.fnha. WauselbVfc, holl. kruisbeité, b. ôiSj^s. etojsart, è^i*' , 
■' 'V«tt): Brosê'lfi^veMè.gàdélô; mais eelté étymologîe^àrâtl 
OiloiKS Vfaïseirtblablé. Nota 3. SUr IH foriùéi âé ^ tt^ùi ii 
Au procèdent ér N., vôy. là note^aij ttt9t^ul,6uU., . ; ;, 

, v;crnïi,l.ïriwlnei'(Dj.: «sriig^rt broyer.^èréser »■ .pô" . 
la , & peu-pffcr«>fnmc le fr. grueét î roanger qu|Blqi|«.çliosÇ 
de croquant , ronger, grignotév). De même quç; \é N., g^eûjt 
et le fr. gruger, de l'aha. kriozan^ 4''p. Ild-.pr,«4- kflu^û , 
b. saï. grusien (broyer menu): cp. Scbirt. B. Vy. H , (îl," v. 
grlessbrei, anmerlcung. Nota, lie t! * vralseMWableriiénl 
conservé le s pHmilif dans ce .niot 'èljès.aiîtrt!? dé, n)iii\ù 
Formepour éviter laduretédéla contblnalson'^ifft^ ét<i. ile' 
.irtôt fru3i , N. frûjl , de l'aba. Wiosan, offre uti.éas tôiil-i- . 
fait semblable t cp. aussi L. bruzi , N. breÔjçï étft. Oûahi 
-aux tortaesV.grilt{a,gru2ale pO«r c**fljjA , ôfciÛJAtE, 
on doit d'aalanl plus les èïpliquer par Vinnufncc des 
dialectés~vffislns, concouraiitavéé l'oubli de l'ùlynlôloglo, que 
le t parait être ici anormal quelle que sôfl ^aïle des déflM" 
tions proposées que l'on choisisse : cp..t«;gri2in, quh'feâf 
aussi pour cnfaiN, et la double formé'îï. .'greugéte, groïsSe. 
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^' que l'oVgf^tfi;^* qu*ï l'on «roque i oroquàni est,, scloa l'Aca- 
-^d^émlè^tlô'ûolrt Vulgaire pour cariilage. ..-'.. 

H ' - ^ V_' - * h ■ ' -^ - ' I 



■ \;^'â»li(bAièiMe,r/g<);^ea'àrderj Dj.,* guaees^.tbrotiardsi^.^ 

'par6I^Vd«W6ql]èrié)Jdi'VIf< gOalè (sofnÈtte) , ehsUCônfer. , 

de» «tirçètte*)! R. gOsMWi !>• 'r. goailler, çooaiiler (plaisan-' 
;■y^t!|^mdé|l*^^^ r- 

: ^}'(duft^^ i' b'é Koïlori en Ti^i^ache (scrtience du graUc-culj. 
, Cii^dAlnie Uégatne), De ddgaim , par Inlcrverslort âli^f 

Y Gttek |ivM). De l'»]|. geck, hôTl. gfik (fou, .soi, etc.)? 
Set^fi ^. i^tte «kprèsslôiï' ]^rot[«ndralt de ce que les gens 
iTresL disent jueA au lieu dègreô, tic poUvMit plus pro- 
noilMi'l«r.-:^> -Vx; ■■ ■:^>. ■ , - ;■ . 

» ■ ' ■" I ■ 

• ',.-, ï ,.",.- . '^ ".■■., 

Ciiénilne (conseil de guêrrei tribuifal militaire). Nota.^ 

e.t«w[)CTtire debiêre), ;^, gè ,^6ctéc, jée. Duhall-. gest / - 
ei^r, m. sigiïif, , qui est identique avec (*î baT-^gést, giJt 

(ièàmç t ba?e) , geslen , gîslen (écumerj. ^ . %' : ' " ■ 

J 

GTilinfl {wâle guiênet mauvaise ménagËreJ Dur. 

. (ttïlèfér'f t. de min. (pousser un^païiier où cîiaHbt pour 

-,;alder le Iraloeur) ^r. Dérivé Hltéràl Atgufot^ d'Ô6 gufeter 

-^^ourVÀit en effet venir dafi's le sens primitif^ pousser te 

aniou J, - ' . ^ }/ ■ V^ 

. ! . -^ . . . ■ 

Culllkft, gnlIM© (ligne, rang, rangée), Ntguilîtc. Du 
holl. gelid (n^ha^ gliedj , m. sEgniK 

tiatiitiilé (chamade) Rm.f. Je ne place fcUe mot que 
parce que Ton pourrait ne pas f reconnatti^e rail. genaiJe , 

%\ ' ... 
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gnaJe(Graee, merci), si on nè'Tériiarquiîl l'eïCmj^Ic cîW : 
■ (limanderguinàde<« demander g^AÇCi pardon ? J. / :"t . 

^.finliiKotiKf plur. (menus Joyaii'j^à riiâagd des femmes, 
fïclsque pendants d'oreille, elcO- Nota/ Dj.^Scrit^ ■■'■': 

^'■; Cntoi, U deniiîï. (gros (onneau monté ÈÙyiintrâtnèau 
oti sur des roues et servant h i^^her les eaux d'une ysMie). 

b - ' r ^ 

Giitctoii. (Expression i l'usage dés gourmands stgniAant: 
re|>as friand). Du fr, vnlg, gueuleton', m, slgnif.^ qui ïjcnt 
de ci«cw/e (en tî gueûie) : cp. N- golée. 

■ ' - ' ■ ■ i?^ 
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jAhc (j<^réc) » N. jaube , R, garpe , afr- jarbe. 1)6 Taha, ^ 
garba^nM. garbe, ni. sîgnif. , \ " 

/rtO (îrrîtabre , chagrin:!! ?ièsem1 rend Jac^'lot-à-fait '^ 
m' met d'muaije humeur: la .ïieii1çs|ç me rénd^h%Hii»J^ 
toute chose me met de mauvaise humfeur)^ / ^iMK \%: 

i. Jiigmi (veste ronde et longue à l'usage des; enfants), ■; 
N, id- (« robe d'enfant sans façons •). C'est Jne forpie. 
, augmcnlatiïe^de l'aW^ » afr, jacque, Jaque {cotte, veste), 
R , jacque (espèce de veste fort longue , avec dcV poches pen- 
dantes, qui tépSitautrefoJs lieu d')(abit), mot qxA existe 

égAlcmenlenli:ai^.cnliolLetdariSipl'uf^"r^ 

germaniques (par exemple le VocabulartilsLuheb-scciitiXV 

et rAurora, tous deux ap. Hoffrn. Kor- Beig, VII, 
28 a , ont : jaiîke ; diplois. Cp- aîjssi ^hin, B, \y- au m-ît 
^checkcn). /V ; 

2. JlAfCAii (I. nigaud; ï,'de plus /*seIon fij. : Aatleur)- 
Trôs-prob, un dérivé augmentatif (cp, le précédent) et , par 
là , péjoralif, du nom propre JacqucV: voy. au mot Jagueléno, 
*'tcp. afr Jaques, jaqnicr (niais, 4ot>gros8lcO< -■ 
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. JAïe (assise : rang <le pierres on de bilquçs [ de.)- , . j " 

'^■|, JTagaclèite ùu Jftkelèn<ï (niaise , SoÙéJ , R. Jaqucl^nf 
' (babillardôjX'csl le nom propre Jacqiielij^e amiuel on a dûn- 
Recette accepUon;cp.ja8aun* 2.Nola,ll(§eraEtInt6rtfss3nt 
: de rechercher lous les prénoms uusquels^pD a aUi ïbué une 
.\ signification. D'abord çmployés comme sobriquets", [>l^^ ,^ 

d'entre mx ont tellëlàenl pris ^coura dans la langiii qu'en ^^ 
s'en est, servi désormais comme s'ils avaient fane Valeur In- 
Olrinsèqufl. Its uns restant quîfiificalifs. ijonfQrnf^énï?cnt 'à - 
t^ur;9rigine, les autres, devenant piiremepl et sin1t>Iement 
app^ialîfs, particulièrement comme nonii^d'animaux- Nous 
. afons cit^.au ^^^ <^^'i ^^^ exemples de ce dernier cas. 
Comme noms qualificatifs on a vu Claude (aiimol angtauder)', J 
Jacques: bien d'autres, pour lesquels nous n'ayons pu ^ 
trouver d'eX|ilicatîon satisfaisante, ontpelit-itre une origine 
' de ce genre; ainsi il serait possible q*fjih moi /ficatonu^ _ 
fût autre que le nom'liropre Agaffwn: — Cp. aussi tJisnortis 
propres, sensu stricto, Cabai, Goïl, elc- v.^f >^ 

ifilrc {gésir). Jalse, glse tgùe), N, gtse- JafrCse {femme J^ 
en couche), d-du Dauph-.jacîneirï- Ticjacere, '. ^ 

' i^JàlrlvOl^sifer, appéleV)» jairiège (pica : app61it>î6pravé) 
:-^-i)j. , jairîr (homme qui a toujours faim, qui est insatiable). 
Voy. l'étymologie sous la forjne gairû . . 

^i^. jaIto (I- face î 2, bouché ; ne s'emploie ^^è croîs ; quo 
^ dans un sens méprisant; ainsi l'expression : fclàuz t' jaîve - 
^■v ■■[îlyp» acte ir, se* 6] est aussi grossière que : cîanV t' gneilîc), 
*' Nr îd; (i- f5\ct! ou jabot ^itu pigeon ; î. face , visage; Z- cite 
pour exeïtiwe: Jean, li 3 fait pO ter s" jaive)- Cp.'U>;fiiufe* 
(visage , bbuche) ï, qui cependant peut aussi bien fépondre 
m L' chife n** i^A ce qu'il semble du brz,jav,cd [ulSclïOirc,. 
joue), ap- Pott. rëêi528 ; toutefois cp; ags* ceafl, ï:b.Sax. 
kalf .bvécûs.chatL [mâchûife]. INota. Le R. jau/ai|ïgl.jaw,- 
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cSl évidemment le mÈme mot qnc VU. gotà , pro?, gaula,' tiy, '•- 

joue , Jequet dérïtô , fielon la conjecKirc^iJe lit \ , Iji8 Sfj^j^ ^; 
. ûq(e%'dulat.6?va^{pourifflftfl/rt)rSôrledcplat,^^ 

1^. ''-^ JTnlii , t, de iïiin- (coftlfçpofds qui se met i l'un defs ccfV^es" 
V(fê la buré pour équilibrer çïec le panier montant) Br/ 

.ynlhai (Heur du jslhai.: chrysin^êine des Sftoissûni , 
m!(^uér!te dorée) I.j. Il-, 17B Cett^Jïî^ûr étant tf ès-abon- 
danlç dans tes enTiron|:(Je Jalhay, au 'pojnl que les tultivâ - 
leurs de ce.|ïa;s « \^ fëgardent comm^'tih nëatt.ppur les 
moissoTïs ï* , il n'y a pa* de doute qùejalh^i est ici u'^ nom 
propre :dw est la forme vcrMoise de la pi^poslltonrf^X._rf'. 

■ jAlôft-éiie , (œillet : fleur) , N. jalo^^ègè- Jalôfilnt 
[i (œillet: plflnlo), K- Qênotrép^A giroflée y ^ lU garofa- 
no- Du lat> pryoiibjilon [girofle): Todcùr do l'œllletj 
£urtf^t dans les pays chauds , se rapprochant fieaucbup de 
celle du girofle., îiota. Jahfrèm est pour jaiiofUV: ki 
a éxé %Mt et lé Mbnsposé avec le t\ en "même temf* que 
cetfe dernière lettre était attirée par le/: la désloence est 

nouvelle. ' J '.,,,, 

JaniÂï , plur. (deux ou plusieurs jours d^' M(e qui Sft 
suivent, soil à cause dels soli.nnité. coninlo à Kofil,^^ 
PSques , iètc. , ou parce qu'une Mte conserï^e (çnibc la vcitlp 
ouie lendemain d'nn dimanche), N. td. (I. il. i Z. « dei^f' 
Mies qui sulîent Nofil '[ Pftqiie^ " i 2. « ce qui se paje au curé 
,^' ï plaques et à la Nofcl'»), aW.it. elja^?s.Pfut;èirëderaha. 

'■.kamàn, abSax. gaman, angl.samefgutE'îiîM-.JOpiiSi^'i'^IJ?)- 
Jv ft'ota. Je soupçonne qij^il existe un rapport éiEyniot(f|iàqiï ',■ 
. entre noIremotctIéfr^,rfiômçri,Verb., il semble que I ôK/' 
doit reaàrc jfimaz p|r : Joufs de chômsge'i lilt. i la quan-*^ 
tilô seule de la Toyclli'^iffèrï (on peut supposer que (c ô est ; 
. |)Our au) : sur la correspondance du cj^ et ^u,/;, ci». \V. 

'- -t .■ ... 
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:■■■■ ^ ■■- - a;- „■. .V ,.- ■ .. ■ '■■ . ~% 
P. , ■ - "^- ./■ /■. ■':'^; ■ -..,;. :: 

chamJrpi!t"jîini3rV fr- chom^jj^r \ qui paraissent diiriver i\e 

V " ■' ■ 

Janz (allons :/(n«2/ coH^e ! ^Wùn^ \ cpiiragof ya**Z'<?'; 

ijlons-nojis cn,paHons. ^/yû«Z'^i'rîiV|c<)?heparlpfls-n(fU* 

paiencoi^? Volôge di Chaiulf.aete I, se» i), Joz (âlfp) B- 

V Heuled farnfeâ sv^^^lantes dii^yçrbe GER(3llcr)/^ui vlt^nt de 

J'aha, kangàn;àf^l!; abSaJC , ags, , ^U- gan«[ar(\ d'oui par, 

. ''c(>ntracUoo, aha^-^^tàn (Wack.) » afrfs. , abSax! ïCicZ/çah', ' 

f hbu.gaaii.tiKsig^iA / ■ • f^;-^- ; 

.^ Jûr (babils Jean a TJâr d'in asolOjR- et fr. (ap. trfij,^: 

- entçndre U Jar (comprendre à deml-ttot, cntehdreïa plat- 
■ sanlerie). Du Se. jargr Uatgon), ap- D/i< SQCf noie * — ;? " 

%V. jifiirdcAft (ladre , en panant de porcsj/fl w. gardois- De, 

-^^^ti *i=, holi. gorlig, m. signif- Nota. Le prinytif pacalt être 

lebrz. elcymf. goir (ulcère /pus, pustule) 0pç,^reV, , d'bft 

' ■ noï^. gorre (vérole) , d* d&^Bay• gorols (ulcères) , et Vafr, 

gûir^ (ràaladie produisant des ulcères , etc. , que'ce soit la^ 

lèpre o'ù h syphilis) . dont Ro^q. avoue ne pas, f onnallr^e la 
signification..^^' J . f ;. \ 

jAft|>liié^ rjascr), K. U-rP* iùtiijaspillor' Kst afr. -ci b' 
fr Peut-èlréunedéilvaUon deya^cA '; ^V 



-r -C-" 



^^ 



jrftTClè*c,à'BurloniîlIe,[sorledcpomrai;-dc-(ciTelonguo, 

. nomrriôe communément t'tfmc di gaie\\tx\i.i corné, de 
- chèvre]) B, ..;v. % ■-^^- ''^ . . ^'^ 

jftwc (àjawe^:,en^(fairt\# cïi mouvcmcnlîjpiètcà j^we : 
mobiliser) Rm, I^rob. une fornicct une acccptioncicvojre \, 
(V, Sk\-) Et par Mjttséquenl =: fr, jeu , quj àVaussi, comme ^ 
on sait, raccéptUn : mouvement (le jeu d'iiné m;iclifne) : 
cp.iefln-2. ^.■; ■;.-,^^^ /,■-., ,^ , ■ ' ;■- 



zerènt [bruant Jaune : Sorte d'oiseau). Prob. un de* ^ 



Jl- 



f: rivé dcjflrer (yVuf^r). Nola. M^, ^4*î SéL nOiïtmô ipei olse^i) 

.^ . ,1. G«hnia; «llfïin (Ann) , glhèhe ,; cèno (^ Jeanne-.:; 
% HkàïC'Jeanmy , ■ ^ >!^- % . :/ 

^^ ^ 2. ti'chAîi< (Mot employé ijplqiicmint Jans là; locyllôh i 
[' cltÇii^i nin getiân « i^es,i çoslant , qui ï bctusllem^nt r^lgniflû 
'- ,'7Sîmj>lement: c'cstché^o?^ irès-cïier), , . 

fièle (noix : imxjuglans) , aW; caille , gàillç^nfi noU, N- 
^^alc, R, gare , gaîlle, gale< Gèîel (noyer) , a\Vf g^'IHcr, N; . 
, gaîer, K. gaîer, gàli^r. A côté de ces formes oo^lrojiio : II-' 
gaùfiiic , gaiiqïic , afr. noix È^nge . noît gaugu^ -[Tloq' iïïppt- 
V. mamylelcsj: noir, d*où K* gait^der, gaugicr- eUR-^ÎIl^i^'i^^^ ^> 
llque, gauUcr; noj^r. Celte variété (le totiù(is^^\\\'\iiij 
[iromier aspect semble devoir eompliqu^r f^^ qi^estion *dé^ . 
rotigîno dti mot, dohbc W<eontrâlr^ un moyen de la ré- ^^; 
soudre, cor une seule combinaison littérale peut. expllqùei'^.* 
^ ^ celle double forme en ll& et |;we , saïolr tg. i^lMm citfo f ■ : 

en effeti e^| suscci^tible de se transformer (|iJ:deii)[iïïanl.^re3:' 

ou , selon la règle française (voy. Dz l\ 244 sq.) y'Jl^dëvfenl ?; 

GAuo. oule^s'^omollit en i et le /devient moùl11é,cequip,r6,: 

, diiij 6AU ouGAiL, çtc. On pool donc afflrinci* que le rauï<i4-> 
.^le notre mot doit; se composer de ce Ihêmc yiAi^^t b1us uïié. 

: désinence : or on (rome le ^lat.^kuluj:^Ios9.'d'Isldûfcap' 




intérieure du fruit , aui^si bien lorsqu'elle est n^ngé^ble que 
. ^lorsque c'est nn corps dur ; ainsi Pline nomméJa^Holâetio; 
-r iiucjeus avelhnac)^'^^-- ?'^-' '/.Z 

:l; c;èiic [y^îfH^.^ N- jane^ R. gane. î}é galbinï/l^\ ^cïon 
Dï l , 215. Nota, tp. le dauph. jail , jalïlt ((> ja^me ; in par- 
lant des animaux; 2.,[bigarrê]^deGoutcui-s d^Vetsps^iït lit. 

%s J: ■■ ' ■ ^ ■.-■^''. ^^: : 












-'i'--: ■■■■; •■,-.<!,■■ .■-.- ;nr- 



^iario (j^fine) . avec l'ags. geôle? , aha. gôlo , riiha, gtl , holl* 

^ gcfC>el .(jaime^ .■ ■^- § - 'f^. c<}. '. j"^,. 

*■ tientiVaborieux , Taillanl à riTuiiraEei . ^Sl. Rad, ^ ^ 'itf 

- - - y . -A, , è ■ '-i^ 



^- eenUL;, .;, ■ -•-. :^_^ .%k-^' m.H 



li ' >- '>^v 



■^'■'vr 



^èrtkwc (H' Jèrm^e est iice cïclflfiiation â'^tonnemèSt 
^^^^ d'^ ^'ïip'*!?* 1res- fréquent i^huk don k'Jàmtcc k'éfe éJil "- 
■ ' V g^fe!: mais voyez doncqu'clle est bichmîso I), Forme cuphi- 



iitih|>oiitè(baiicrocKc) Rm- ,^; ^y . 

: C^ét)^\ f jaHe) Dj . v aW- gergaul , Bcrgeanx . ecrgcaï' ■ Pf ;;* 
jorJBii.-cr^afr. gareau. De Tall, et holl, gerg€l, lii^, signifw ,'■ 



' ;ri; 



<;ertnjirl, Uvc\-'^\e J jumeau, jumtlfe)^ N, gcrmalei;' 
férii. {a\tè one goynale ^ avoir dcut jumeaux), i^ fr. gé- 
meau (les èé,ftieaù« is côïi^clîaliftn). l)c gemeUùs , f 6|icn- , 

-À-. ■'--:■" ■■''*■, ' ■' ■■ ■ ' 

.h , Ciériiit fg^?VHfir}^N: jaurnçr, R, gernei*, jafncr. Germon 

' {geï^PtQ]j N- jaurnon , fi:> geïnC , gernon , jariion, Pc gcr- 

. : fïiittare : \e h, et le fn^ar retranchement de la désinence; 

.: le N* et le R' |iar syncope du /et assimiidtion du tH> Cp. 

jômi- ■ ' - V ^ '^ ^ * ■ -'■ ' 

- ;, Gcriiiolc (brebis d'un an) Rm. a. Je trouve dans un , 
■ gïoss. b. écos,; gimmcr (brebis de ^m% ans), *5 " ,^ 

^ /Gcrnée , d. de Stavelot (laycllej-y . , !> 5 

/ iitron {1, cjiaijicaui'a: C/ro?*) Dj-^ N. Jiiron(2). No^^,-;^ 
Jo ferai rcraarc|gcr que i>j. d,^it n*ïcessairement cnlendreiél ^ 
par vchanlean : nne pièce d'étoffe en fornïç de scgm'enl d^ : - 
; ccrcid , sémnt d'ajouté h une outre ]>iè€e |»onr rarron(iir7"î> " 
cela résuitc de l'étymoiogie que l'on va tire-^— De Ta. à mha, ,, 
gé^c (l.ioute pièce en forme de coin ; 2,, en particriirer : h ' 
partie iiiféricuH dp vôtcmcnl qiïî couvre le ltas-\enlre'j 



« 
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S, ^n on), Iiojl, geer (bande couiifie en y^îs ; gousscl, girm), ^- 
(J, du Westerwalàgârefi» nlurt^/z-on)» e^c, ^ | f 

,:;f;cî«('; action pour faire enr3Berquelqu'unn).:^fr.Beste?vv;; 

Gcsteroijgefticr (mesurer un espace en faisant dc^ijen- ■' 
îjâmbéesl Dut. ■ , . '^■''''' 

Ji- mte (carr^An S p^^r en terre cni(e) , aW. 5î;.N.' U- (fin- -\ 
Vienne orlhoglaphe : Jelle). ,,■ ' :^'. 

/;.''Gètciii'c,d.deHHy(echeTe;iu)B. ," ' r ^.-v. .,: 

y. I. içiV[baI|^aler5jcft— o«î hzjéûil-: aller àii bal) lîf-^ 
.' Acception parliculiôre^idu fr.>u. Cp.^tc suivant- ^^^/j^^ï - 

S,, jicù (dans IVïpression ; aïâ lèz Jeûï, qui ^îg^înç : do 

,. côté él d'autre. :par exemple: ralbounamees't av!l lÊzJcfli: 

;^mon mari est Sôrll pour aller d'un côté ou Tâulre^ jouissais 

où; ni \è\\z uin voz Ijvez av& lë£ Jeûz : ne laissez pas t^Atnér 

^îVOS livres)s=-afr. (ap, Roq. v. jeu de'ssos) aller au Jcïi(élrô 

en liberté, aller çà et IS)- C'est aussi sans doute le fr. Jeu. 

CpJ ^expression h jawe (v. J^we) et l'aW. ehtrejeui (entre* 



■.' Uena , conTCrsatitins). -. j ■;/; 



JèwAdo, JowAde [DÎm garde : cYtait/adiS ja salufâr 1 
non ordinaire à Liège] ,^.diau. Forme corrotn^lié de ï>%:i 
itâde pu Diè V* icââe, 7i, Dictcaudc, Diév'.tcajidey'^; 

ftihiè (giblè d'â\fè : abattis d'oie). ^ ' à,.. 



n .^.^ ' >r 



-^ G/io^er (folâtrer). --. '. \ g* ^^s^, 

(neutre plur4rvT^*IS'**f''('fp* Apic. 4 , î ïgtgerlapuUoiuiîï . 

, eo(iiiç?ii. ■ :^. l. . ../ ■/ ' / =■ .; 

f . 7;'V^(iîcmi-liard). A Mons , scion lltciâard de Fronce. 

^■Wi'^o/iertgigollér), jî;?o«c(bateleur). ' .;^' > 

■/■^ ' ■ ^ ■.-■'■'_ 

'^^■^ C?$, t- de jardjniers (planclic, carreau), R, id. (ligne 

formée par ijes saïcleuses, terrain qugcette ligne embrasse). 

- ' .^ ^ ; T_ ç? ■ ■ ' , ■ 



ïï 
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W " ■ - ' ' ' V ■ ' * . ' ^ 

■ ; =^ afr, gin ^-^ ^ns ceFtainfl^TprQvinces le 5m CÇt «n sillon , . 
4^; un espace delcri^aîn que chacun suîtpoiir compter les balî- 

' '.:*v^aux datïS les bois ^^ On voît par le^seiî^Mu R/<êtae Vafr, 
que le N. signifie': planche, enfant qu'une iilanclic est un 
alignement. L'expression liégeoise d ghv[\m. à la lettrine^ 
signifie aussi verb. : en ligne, ' '^^v- ;,' -ii 

Cirff^^tc (corpc). Forme attùnué.e de j«Y?iff'Ye^ ^ 

\ <ïl9e, t?*yeiBin^^(tÔuîe espèce de'piècc 3ii bois4fts(îi>f*ï' . 
àscryir de^^lJppdïU Br. 1Ï^ / ' ! 

Cli:i^ (tablette ou ^rniche, de cheminée), a\V- gyvaz, >j, 
6j\atN;Cp. lê fr^^^gîv^^ mol' par lequel on entendait jailîs'ji 
/•. la nei-vore saillante qui réunit dons une voûte les deux 
angles diâgofiàlement oppos^^^, que la vpûte fût aiguc,^, 
!^ pleine , cintrée , ou même surbaissée ■ ? 0^. voît par celle [ 
% définition (dont j'oî oublié de noter rauteur)''que doux cir- 
constances seulement, d'ailleurs peu importantes, empêchent . 

enc<>re d*tiffîrmer Tidentité d^s deu^c mots : l'uncj) ifôgfqiJC , ' 
qye cette nervure n'aurait porté le noçj^erogiTC que lors- 

' y,. ^ S r' n I T , ■ ■- 34 

qu'elle réunit dc^aftgles dif^onatemèftl opposés, 1 auti;c, 
matérielle, qui est le o înilîal fr. , lequel loutefoij^pèutpro- , 
Tenir de composition ou avoir été retranché en \y'. : qllf^nt^^ 
la tcrmînaîsoû'ivalloîipeelle e^t simplemetït augipcntativc.*^' 

filvélc (train de bois flotte) Dj. , aWÏ , N. ct afr. givée. . 

/ {-: elTèiie, s'Téiie (meunier ch^va^ie m^hevesne : s-p-i^) 
'^J.^:de poisson) , a>y. cevennc . N. ch'fène. "t ' ■'<< ' - -^*^ , ■. 

, cUroii fjuV'âe fumier). N, il. et juvron, A ce qu'il- 
' semble, dëj^ha. gorlfimus), afris. gere.jcrc, nfris.jerc"^^''; 
. : . ierre,jirr(t',-fit.signif. , par éiïe'nthtsédu v. . ^^^^ 

• À ^ '.i ^ ' . ' '.'■"■■■■■ 

Ô7iont (mignon , déîicat :] one pitîte gnontc fcûmc t on 
p'Iïignont boké). On dit aussi gnont-gnoXit , et ceite forme 

iplicalivccsl seule en us^^e en L, 



^ 



\'h\ iplicalivccsl seule en us^^e en L, . '^ ; S 
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1, JoM, JbtiiiiÂ (cok joh3: sorte '«(î co*j (le craTi(i& / 
■: espèce: ch. decli/p,77 [a, lOSlJ;:; ;; V^>;>*v. ^ Vî^"^: 



,; Lèï Lijoii feslint Équipée ^. ^- , . - , 



■-*■ 






De là tittiii. j ap. ï>j, M . j6bade ; « j>oulc de grosse esp&c " . i 
— l)iiv» : cok Jôbi, jotiit^â: «toqà hautes jambes *)- VcA 



filre en effeidérîVé dé;âffitc. Cn. lesnivanl-^ .. '-'" 
2. JobA 



"'^ Fl^ ■_* _ J T ^T _ . - j_ 



^1 

L 

■1 ■ 



(cok jobâ : coq mal chStré) an. Est-ce nnejffi* . 
née ou notre mot diffèrc-wl du précèdent 'il j V . 



nJUoh erronnée 

2. Joftndé: — Le n** Ht est au mot jobà I . — Uoubarbe) 
T)j-, N- gibaude, R. 6Îiïiî>arbc, jonbar> aR/'jonibarde 

(joubarbe des loîts). :.■■■■ .^ 41 ':^,; 

Jobi-lsc (nigaud, jocrisse) Dj. "" ^ " 

Jocn^'lc, Jongaëtc (vivandière) Km. 3. _ .-- . 

Jl<»tc1ù (petit oiseau, autrement di(: contrefaisap* Son ' 
nom sciealifique est, selon M- Courtois 11 , suppl. 22 : £>lvia 
hypolaîs ; M, de SéL nomme lo conlrefaîsanl ': motacillaliy- 
polafs). Ce mot paraît être un dérivé diminutif de ^*î/è(/ofe)/ 
Nota. Le nom \V- de cet oiseau, d'après le premier aulcur 
cité, est yMe^xequi signifie verb. :« qui faii\eJoii*{D}*) i 
du reste ces deux dénominations peuvent exprimer a-peu- 
prës la m^me idée , car le mot joli se prend aussi en ^V. 

(plutôt cependant dans le dialecte N. que dans le dialecte L.) 
pour : aimable, gai » avenant. .. ■ |- ;- 

Jothe, Jiièhc (gencive). Nota* A Awans , selon M. B* : 
^ ■ j^^ahfi K, ce qui parait élre une forme augmenlalive de 
^ . joihe n ôa s'est de pins conseiTèe la prononciation franç|Ê^c " 
:^. i\Q la diphthoncuc oi, ;. 

i^fv'jokei- (croupir, rester en place sans boplî^^^rlûcunon ■ 
\ provcrbiaîc ^1 q'^ fSt niri jp,ker ao sèz oûz ^-^il ne fauf |>as 
I estera couver gOr ses œufs, c'csl-à-dirlf il faut acir), a\V. 






. \ 



n ■ 

-: .J- ■ 



^ ' 



A .■;'^- . ■■ . >v 



; jbckï?|=, Rl'^oquc (cesse, repos)^ jgqucr'(cc5sçri finir/i'arv- 
■ rCler; larder, rester longtemps dans un endroit). /o/i^V 

\" *^ * 1*1" *-fc- ^ 

■ parait n'fltrè qu'une forme wjaithi {Jiicfier)y cp. aussi 
Jùitgiiêlert qu! est peul-ôlre un dérivé" |]u radical rcprisenlC 
^parcésmols. ; * V ' 

T^-ifriitK (germer) Rm, 2. FoUïic de'^<*^m/? Cp. le . 









-■:i 



S>.?jt6nil (couver, en parlant du feu), N-it' Peut <!(re 
^V'môme mot que le précédent : UDfcuquicoaîjçcst un feu qui 
^i-n'ej(!sW qu'en germe, qui ne falllféncore ïiie germer (<;p.ï 
':\ rex<îrïîple suivant donné par Z. > ti feîï a jôfn^di/ Joi)z d'viflt 
tsômtd'ïantk'onnè Vv6\ù: le feu a germe fiixjoVrs ijfah* 
la poutre avant qlj'fin ne le vole ^ avant .de pnralire aujP^ 
dehors)R m-'-^--, '■■■-..- ■ v^^-i -& 
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i, jr6iinl (!• adolescent ; 2. j6nai de r fiùsc ; cuçpn de 
ta fête). Dérivé deyô?Mî(/er/«e)- /\ ' ^^^ 

2. JAnnl (essaim), N- jônJa/Est radJe m^mc mol que ^^' 
le çirécédent, .^ ., ' . ^ ^ 

^ ^^oncour (è joncour : h jeun), aW.^jucng cucr (en Jiicn(;; 
cnerl- aWf Jueng, n\V. joh= afr. jugn , ;^c j^umts^ a\V- - 
euer, nW, cour = frî;Cœur; ce viscère èri.spo"r rcslomàc. 

JloiidréAe (varlope), N. it. Parait être un Air'M Ai^jomle 
(joindre). - \ ' „ . . ' 

Ji*iie(yeîaie), N. et R. jontf/Jûneler ((iieUrelias, en 
parlant de femelles d'animaux), N/it., R. joncr, Jône'home 
(homme non mané , quel que soit son âge) , de mémo en' 1^^; 

JTondf etj ap. Rm- 2-, jontihe (cArt«/ier à mettre (es lon^ 
neaux) , aW. jointfer, R. gantier. Le AV, et le R.' pciivchi 



venir, ou , de même que le fr. , du lat. caftt^rius , ou du bav. ^ 
eantçr, angL gawnlree , m. signif,, formes quf , dailleurs, 
ne seraient proh. quMnlcrméiliaircs/. 






_■ 
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' ^ Jo4e (i:hôu éiiUiiÉ} ,^?i. il, , àW^ j^tle. Gp-'afrt joUier 
/ (vendedr dcchôuxyj:foié4icauAchou vcrtin^^ 

Longue jole, /t-\îd," Joie di spiçiS (épînard) Rm.S, CpiU^* 
joute (o/ivct <iuj se sflmfe fort lard çt^qui |>âiié Thivcr çn 
. ; terre), fr, joUô (belle ou pofrêç): Ceç diverif 5 accfcptions du / " 
mot jote et c^rtairi passage rapporté dans le fîtosî*^ me font v 
^trpirc que joie signifiait primUîmiient: liiglupe, oupljïtM": 
^ 'lierbiï mangeable , en généri^I : rautepj^du dîclîonnairô cité' 
ay Diot frike,a rarliçlo sùiv4ni^>,jôlê^ JpiîUi rbelbe^^^^ 
.foifes pour raangerl surtout, djeScbcûTt'-/ : r . / ' / - 

/;. Jôiiglep (batifoler) Dj. , R;:3eKgIer ("^W; babiller, : 
'_ même : folâtrer»), jongler, jûU6le^ (badina; plaisàptcr en :• 

tîeslïciîIanlH De Joculari (de mCrfie;q'ue lé fr. jongleur dé V 
; joculdtor: voy: Pz I, 26&) ; cp, cependant l'alia; J^oukalôn^*/ 

nhaj gaiikcln , hoIL goochelcn (Jongler). . / * 



F 
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^ joMS«cicp,|onhelcr,ei;ai)-RTp.2.Jouhlf/rî^'/;^r^'r)j!;^ 
^ftùfelre ijackêrejy N.tîiclOrc,.H- gaqnièrCi^b. lal-gaa- 

; caria, afr. gaschfere- Nota \> Le fr.jaéhère Aient immé-r 

diai'emeTi,t dp gdsoaj'ia , dont le W- joûtilre ^àratt èlrç au 

contraire une forme conlcmporaiï\ei louics deiti semblant 

-I^ro^fnird'un radical verbal aha- de la classe * b — no g, Cp. ' 

a^ù,i joker et le mot suivanl. Nota 2. On rapporte %o>jimi]- 

' néiri'enp jachère au lat. Jaccre maiSj'saiif ijn Iréspetîf 

^ noipi^ï.e de.m (voy. Dz 1 , 201, n" 3), l&Jal- he est sifflant 
en nfr^, par execffpte cp. gésir {L. jairc) 4^ jaccre. 

- * jrjç^fci (jtwficr), N^^eîjuehoir) , Joker (jucher), -^ afr. -. 
juc (iiiehoir)»' Jouqueiv(iucherJ- Ce mot est iraisemblable- 
mcnl rad, le min)e ({uc foker : cp. aussi le pr^îcédcnt. 

Jo'npcr, iopCi- {ImcTicr, crier pour appeler), -r^afr, " 
>î-juper, juppcr. ■ ' . / ,; . : . 

Jonpcftiii (inatoisi. ra&é] Rm* S. M- Duv. cite un 

.dicton : ^ >• ■ ' i. / ..-...!" 

/ . ■ 
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il*ÇiliVrdsuilç*îUecemot esf, non p/ïs lin .'Kljcclir/mais âh 
sfebslarilif; c'est assurément le fr, Égyplîien , angi. gîpsy 

. ■ (bohémien). De lîi prob. le R- goiisiner tattrajicr subli- 

, \ [emctit). 
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Jlùwe (■ musique inslrumentale t. niËte in^'jowc divant 
S'-Roch ») D^rSubsl, abstrait dcyWerfst^fer). 

/ Jftzloc ïfemme lourde , stupidc)vjpuv* '\.\^ . .^: 

;: Jtii (k b3LS : tourner ju d'inébâlej, ïï. ctR- il, vafr/in*-> 
■; II. BÎù, De tteorjmrt ; celfc étymoloclepouvarit surprendre, 

^ Je nh donner la déduction de D2 {1 , IS7, ItSG nM , lU- 
. - 38S sqO î deorsum — deosuh (sur la syncope du r voy. I, 

' ' 249) — DJOSUM — a.It, gioso — n,It. gîuso- -b.r(at. jysuni. 

Jurau (i. Gérard; 2 geai}. Voy. au motcolâ/ I/" 

^ Jlaao (broc, eruche), N- ït- , aW. jusse. =^afr. juste , 

■. 'juiste- .:. ' . *^ \--\.' :■' 

Snzéie [jus de' Tés\\%%t). r 

ri ■ r 

, ---^ C' t4 (chevalet detanneur)I)j.Prob. = 5\3,formcCon- 
trattie.dc c/iitïî (cA^V^b/), et rud. =:^ chevaictv 

,/ l', é'wAhA (gésier, mulette)Dj, ._ ■ ■ . 

; f 2. O'wnhA., à Awans, (gencive) B. Voy. joihe. V 

/■ 7- ■: ^ \ \ ■ 
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' ^^ ' ' ■■ ■ 

llftl>A,d.dela Uesb- (perche dont o^se sert pour retenir 
le foin, lefumîer, sur un chariot) H» Voy. au mot suivant. 

1^ IffibAdin, hAbnJn, t< de min. (L^i' anneau joint M^ux 

prands crochets servant à réunir les quatre chât'nosdu panier 

-^Iforsqu'il est trop chargé »>; 2. bout dç^cbalne garni d'un 

anneau à une cxtrénilf^ et d (in crocbfi à' l'autre ,- servant û 

r _ V 

ré(ir ir deux vt^hioulcs). Ce mol et le prêoédciît païaîsscni 
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é,trcdérivÈsdc laha. hapfin, habôn^il,- (enîr^ retenir; 2. ^ . 
nha, habcn : avôif): cp; agssi le lat. habcrei.îTabena. ! 

lîahftl (nom d'un TjHaEeiJçs Ardennes oCiriffl ftfcrfqiiaît 
. beaucoiip.de fer de mauvaise qualité. De U vlcuiient tf^s deu\ 

expressions: 1. ficrdi Habai: fer cassanl, fer ràih''crin î 2< ; 

habai, noiiftappeUalrf : morceau de fer cassÉ; dèi'hab^z: 
^ dclaféftaille). '^^V ^ ; >^^ 

y llnblè , d. de la Hesb. (Ce mol, dont j^ nÇsniS point par-, 
venu à découvrir la signjflcation propre /s'eliiplole de trois 
manières ; I- On nomme kabic le dislricl que, d'après con- 
vention , chaque berger se réserve excIusiV^éi^ient sur le (er- 
*>ritoîred'uncconiniunc;2. aterà/iabie\ c'est aller travailler 

' dans les champs ; 3; ine ccnsa wt-ce k'y a on grand naUè^ 
sicnifie : une ferme à laquelle est altacUee une grande ci^)oi- 
latîon , oû-ÉÏ trouvent par eonsiquput beaucoup de serviteurs, 
de bestiaux, etc.), Petit-élre unsubsl. dérivé de TalLhabcn,; 
ou du lat;. haljeré, dans \t sens verbal : aVoïr (cp.,par 
exemple, aîia. habit : pô^ession , lat. habentia) i lâ secondo 
acceplîob Àthabiè qui 'paraîtrait, seule, présenter quelque^ 
difficulté, peut néanmoins s'expliquer asscz'faeilement par 
une métonymie de l'effet pour la caule-^: allcrà Tavoi*", pour: 
aller au gagne-p^în. " .^ 

ilâljl4^i«c (prompt > vif, susceptible , ■'emporté : llyjK)- 
■ contes 1,3: ::^^; ' ' ' 

<î' i' _ Soi csl*)z trop Jiâl>k^&e ; 



\^ 



î Voz ifrc'ndriz T (hoirs H ûMi). 
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Cp> tiàdièse- 

■ r - - 

l.lrtchfl (Ijabillurtll . v.;/ 

L llnrlie (toiohe , nrmibcau) , R. hace , hacho. Mol cin- 
{miulj: lit' l'isj». h.iviu. m, signif.. i|ui eM dérivé du h1. fa:s, 

«■ \ 






- 2, Ifnrhçet ibncïiè. (Celle lociitîqnsyiiptofc dc,(liilT:è-,/' 
: rentes manî^^rcs: i, fàppr Iri hnche et marlié / jeter sçs 
; outils , renoncer à.Ja besogne, ; 2; èchcUr hache et ninclic : 
^'aeheterérTblôc, Von portant ranfrc--Kftv2-; 3. lot est 
/ hathe et maçhedivint si k'tapéniriiiège: tout est en désordre 
- dans son ménagemal tenu — id^. DèVaii- back iind maçlc ;- 
(grsbouille; galimàîlas; patrouillage, sainvlgondis), Hoïji- 
■Lp signification propre des deux mots ka<;k\ niack^ parait - 
être inconnue: cp. A. Idt. T. hach.' ../ ' *- 

•*^^S-Unehc<AffcAe),N, lU Haçht, hÈcht(/ificAcr},N. hacliU ' 
1^. héqlier. Hacher^se (couperet) ^ N- îd, (planché épaisse 

' mv laquelle on hfiche la *îand«): Iccuperet se dit en W- : ' 
Iiachan, Hachçrotè (copeau), IS. hache, R- héquétc. De TaU. 

îiackc, hoIL hak'(houe i proche) , bar. hackert, féni, (/mc/fc), 
a1l. hacken , hol)L.hakkeri [piocher j hacher).' . '.- ^ ; 

liAiIlbtéZf plur. (vieilleries}. Forme de gâdibtù n'' 2. - 

HAillëflC (brusque , qui a des manières rudes.el sans re- 

ti:nue)Puv. , ^ 

j' - ■ ■ — ■ 

r 

l^llAdrètic (• haut-fûnd , s^oppose à bas-fond, endroit 
d'une rivière où il y a peu d'eau. Se dit surtout dc^ endroits 
où les rochers, etc^ sont presque à,nui»)R'^' 3* - ' 

3* llâtlrèiifî (partie pourrie, endommagée , dan& iib toit 
. de chaume) Sim. , " ' - . '' 

IlAfcIcrd^. jaclerduïîolon;2. sclonRm,5. :ijrasseyer). ' 
Fréquentatif de Artf^/' n' J, 

llnffiil » et* ap. Rm. 1. , hègnl (mordre) . N- hagnl , R: 

hacner, agnier, anier, ogner. Part, pas. hai;nl- Ilagneure, ' 

^ (morsure), N. hagflure (partie du pain oi{ l'on a mordu)/ 

NJiafjnô (boïichée). Ilagnelgr, et , ap. Rm. i. ,iliôgncter V 

(mordiller). J'ai cherché en vain rélymoIoEîe do ce mol- 

^ Pcul-étrc représenïc-f-il le primlUf inconnu qui entre dans 

- la composition d^s mois fr, et nfr^bréhaigne, luc&hajgmcr 
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(Toy. aux mût$ brûiihagne, mëh^iD)^ lequel ^dans^deffifer 
liuiiioifïSt paraitjiToiPsignïfié: coupç>, ;retrânçh(5r. Nota- 
Cp.. la motion vocale dé C6 verbe (]anVt*6ipre£s[dn : hlgiïfi- 
hagoe (selpnBj.: hine-hagné)* N.- hlgûe et.hagne : 0£e 
hIgne-liagneËsàne(ëtreénbroui|let vérb. i étro à fie mordre 
l'un l'îutre). . .^ ' / >^^- 

llnfioa-FièsedîH.S-P-acteUscl- Jî: . 

■_ . , ■ ; ; Mais il , pu V fÈie di fcû r MaïrÈ^* /ï^^lv ^ - 
/■■^^^ Ai'TiH|ifïconi«lWveès(e)ooW*e? t^; - ■: 
v . ^SétabrÈdieui'ltiresleùhagou! 

Je n'ai r^!!Mont^ôWi^sonnc qui pilt m*éxpliqucr m mot- , 

nàffnéle (rosse) Rm, S. s. v. Iiarote. Cp. lé suivant. 

. '. . . -mj' '-■..:■ .- ■ \ ' ! 

% ItaKaète(sofl«Tlncon£équeD|e]vCp. N,;e^arp{;u6le, 




^ pi^ce^e bois encbâssëe d'ais* ), |ï, auje (•( petite porte lée^re* 
ordinairement en treillage. diiëTon met à un enoloSt Un 
verger, un jardin i*)* HShal (petite:barrl(roru;lfqu$). Inde** 
pendammcnt"d(f1ïSignificattoîi donnée par Rrii^'.f^'aù m<h 
hâhe^ hiijthet la quantité de la première syllgbe^dç ce 
mot et du correspondant N. ai^/e^ Indique qu'il cat ^)ifr. ' 
^arse , ap. Roq^ suppl. (porte^^n coulisse et eii tùfïne de : 
gril, dont on se servait à rentrée des villes et de* chMeaiix) , 

^ comme hâhai éU ^^afr- harsel (porte faîte de br^tnpbes en* 
trelacées les unes A^ns l^s autres eri formé de, claie): or 
Iiarse ïst une forme de Tafr. crce , fr. hersCj .m- Slgoif- , 
lequel vient du lat. eriçius, qui signifiait, à cèqu'îl semble, > 

soiti herse ^ ou': cde^aM^-fns,^ (cp- Cœ^-de B. p. lll^ 67, 
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.: ^ ' ^ 






; ■ « léi (jÔmméntateiirs sur ce pasfeîgè)!; léi fôi mei ïî- aise , ^; 
étt <*in"ffiî('c > fifti à1*é * haîsé; Wàlsel j hàtsOrtV^'^**^' ^*^ 

f èiil(c â^éreote. Kola I» Cp; ta ïîotc âiimot Ani/jvïV NoIû >. 









V ' Uhhhlér (rirô aux éclaliif i'gorgc déployée)- Hahcladè 
\ pu ^à^1ii (ècIaTde r(rc):Dj- /faliekr e^lprob, une ohotf^à- 
. ^o^iéJmriaéd(ate fomép du sonhaht hah! quiçsi<;él«' 
■ qije ;reti^ïn)t eh rMw aux éclats jiouiefols ce vèi|)e [icut 
. ïusfi. fçQÎr jiar traiispôsUioirdùy de l'atémarniique hlahhan 
'-■■ feilht Wéhjiin, hKai tacliien) : rtrV< ■ '; 




, o"a5;nar<iu(A(î*>)- 

scWaébUnW, scWçf I holj- scheefj: dclravers, oblîcj'iiemeftl/ 

■ I, iprme (4. écaille; 2, ardoise) , a^. cscaille ,|fj:*caie; ^ 
^I(alivXvf?^I«' >î^'n^' Haieler(ï, jftlrans;; i'éc^iifh' ; 
SI- iÇfips^fiO^^^^^ scatiçiçr, ^içaief cjv 

. HjfïâUû {cOUvreurdctolls),N' scaieleù,4caîelciV. nihaîetçr 
' (Aîrt/^;fiidihaieter; *Vrff/er)^If. ch'aîelêr, BéTalja.scal, - 
phsi>:tle-'schalê{^cflfe< éçar/ft) i hoH. schalie(liardeair, 
«attise, KO. tscandulajamina,secliiîsé saxo UÈ^^^^ 

'^M'«Afo(Aoft) 

haagvro. sîBDif* " i§ ^^^'' \ 

flnlèle {petite cour) , N- sicaie ou 5icâkfe{petite Cour dcr- 
ïlèT^iifift maison) ^aW.cicailliej CD- aW» xliilhîe, tu. signif. 



. j 
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■ y ' ' ■ . ■■■■^ .■• ■. ■■ ■■■ ■ ■■. - ■;■■■■ 

iralèle (I. mûre, en parlant d'une DoIsetle.D'oùaufig.t 

2. l'avu'haiCteîVàïoit facile). N, chaiète. ï)e Uithr poiir 
diKàIfterWitifcy) , N. chaie^er : propr; : qui ^|çnte, dont 
l'enîetoppë se détache. , /'\:^-:~^:^ 

- Ualètciucn {neilemeiït, sans détWrt, naïvement : jl \'t ^^ 
à va dire lot haj^tèmrti : "j(! vais tous le dire sans détour^),°H 
W. chaiètjïftïBnTDH précédent, Tcrli/: sans finTeloppe i 

^ I j _ m- ^ mj. ^ _ I 

W , ^ >' . . 

nflIklÇmaigre , cWtîf). Du mha. el nha. hagcr, bav. 

^Vdiiline (Acflûme) , aW- heame, N* l^aumèi^^ i'aSc. 
^ hillmrfap.Dz 1,527, note), goth. hilms^ôhîïrç^^^^^ 






I 2, Ualmco»hMoedi iroke {rafle de raisin, e'csU-di^^^^^ 

^î^ la grappe dépouillée de ses grains) Dj. -- Su inha. halrii> 
. Iialn,ntia. halm;'bav-ïiaeIm(lÎBedublé}î— Cp.hln*0»m. 

signinV ^^- X ! 

nntme , hMme (Aatne), aW. hayctine. De AM ?»«• 
pas, haiou (Ml/*) j par.adjonction dé U<ïé8inence fjie > ïojr. 

4. Halmtf', fém. hainiêie, (se dit des îxeufe OifwcTieï 
tâchêWs de blanc) l)j. Sans doute le mêwe tiiol que le 

suivant) "-- -' ; '. - ■■:'.-.'. '^-'^ ■ 

■'■■■■*' ' ' rf ■ I !-■"■.■:■■•""■ 

-if; -2.' .WEnîm^fe', eh Ilesb: : ïiiamê-. ap. Rrpi 3 ) hSnîô (qui 9 
. uiî chanfrein blanc). De Aaimen» i.qui, assurément, signt- , 
' -fiait' aussi Jadis : chanfrein , dans Vacceptiàn : armure proté- 
geant la t*te du chevalA^^r 
g| llalmer, hnlMfK,(fe.rinenter)Dj., 

, liiil»» , litlon (i- 'échelon , î. baguellc su* laquelle se 












,.: - ' ^ 



^ p^tc^le Tdiseau dans la cage; 3. baluslre), N. sçaion^si- 
. caIon(*j-Prôb.Iemôme mot que 16 fr. échelon, cl par ioft- 
séquÊnt un dérivé de tcatû^ d*où échelle t iï^^^^ P^f u>^P 
formation dîrecicet indépendanlû île celle qu'a fiproméc ce > 
prirnUîf en \V"'^,, puisqu'il y e^i devenu , en^^ïiî. hdh^^êàf' 

N- cAâw/e- . V^ ... ^^ v;^ i 

: KntpieA» (mairnèr©, cïlétîf) B. râans une «nctehnc 
■ pièce; haîbieû.Dulat-scabiûstis, oudumha.^schobcc, géjK l, 
, sehebiges * nha. schacbig , b^v- schebig, angl. ihabby* ^(^^ 
: (J. galcut ; â< pauvre, misérable)? Cp^ chaipiou ou chaijioti 
etiioupise ou houpieûs. 

Ifairi (prier 'a¥cc instance, solliciter, supplier)- Piob, ^ 
dfr.harier (importuner, harceler, presser ^ scion Roq.;prô- 
toqucr» exciter , selon ITz) , lequel vient d'après le ^ernicr 
auteur cité (I, 3IOi.yde l'aha- harén Jcïamare). Cp. Df, 

'IIM44-'- ' '' '\ . ■ ... ■ . '" .: 



I, UaTse(croùte-de-bît;pfaquequîscformesiïrlapc<m ' 

.. par U dessicalion d'un liquide séerélè à la surface) Ern. 3, 

^^,v..^*^ob. de Aat (séparer: voy, au mot bèT n*' 1}^ dans le sens 

* verbal ; objet qui tend à se séparer, à se détacher. Cp- le 

/suivant. . / .. : 






% llaïttc , t. de^in. (lame de schiste qui se détache des 
norois de la galeriL, ou qui traverse la coucIic)r Sans doule 
te même mol que le préeédenl , mais avec calle différence . 
peut-être^ dans la signification, qii'ici iiestactif. 

, ^ t - + - ^ r 

iniUt (sain, dans les deux accêpiions: bîeiT portant ; 
salnbre),N, it. Màhajd (malsainj, N> mauhaiû^ j[aitt^-aîr/^ 
haitlé (IxSain, robuste; 2- gai,, joyeu^^^.rte), de AaiV, qui 
semble signifier propr. : disposition ^pnfsique ou moiale , 
c'est-à-dire état d'être disposé, ^l'oiY^eAart; indisposition , 
Aarti^rdispos, déhnitié : indisposé. Dcce5ens:élredispos, : 

- AÏ* 



->/■ - .- --J'.^ 









sûntrMlureltèmcnivehiiè5l«sd!^»t£péciâckiDni9£(r«diipos ' 
d'esprit tC'csl-V^re ôtre côiitenl , alêçre { étrô, dispoa de 
Corps ; e'est-â-dîfè être sàin ,'blen pbrlarit- le composé nfr. 
sophailiïà^ Wjtpliqua non moinï^ dUémËiit par cclto hoiton . 
. raSicâte, âÀi^n^eriant de haït t disposition moralô^ën U- 

J Içi^çliX expressions 3 je le lui souliaîle, et ; ji H griiiTbéii)/ - 
;' Quant ii rétym'Q'Çgîc de «ê mot , elle m'est irKOrtijjie , e*r 
; j'aTûtïe ne pas coirfprendraielle donnée par l)zI^2W^^ 
;f;îe fioth.haitan, (abSai. hfilan], aha.helianfjl^iappçjtWfc, 
^noïiilnare ; 2, iocari ,.appcllari ; 3- jutere) * eri tapi qu'çlle 
dôUexpIfquer le sîmplé : haït, hiiiid, etc- : p/uWl, ce fije' 
semblQ, p&urralton pensera Van6l'.h^3l<M*>ntè),hc9l(pï 
(sdin, blen^portanl). Nota. Fdur.bsignlficalioA de ihatli^ 
iJehiit ,^é[i^ les diffëreats passagos'^ités so^ï iï|s mots dans 
le gîossaîr&deJoînîiilo, édition Je *76I. .■%-;. r," 



^'- ^ :-■ ^i^ 



llakc(ii,huïUère, grandearqiiebuse*ç).Bj,DcVaJ^. haken, 
holh haak ([jour hakenbâechsc, liaak-bus)i Irqtiebuso à" 
croc, Cp. Iiarkibûsc. T . iVtv ; ■ 

Hakfn (valel. N'csi usité que dans ta locution prqycrbiale : 
H boVgeJ vat dVant r hakin : ie bourgeois , êVsWdire le 
/^imattre , passe avant le vaiet). 

IJaksèlc (p:iîlfï3 hachée). Emprunlé de l'alL haeclcsel, m. 

i signif. Nola- En fit héqahu de héquer {hacher), 

-;.* - \ . -. 

^- n»lr Ifol, et, ap. îlm. 1.: nnl(mobiIef laeuble^veule, 

^ mou : Popposé de : compact^ serré, coWrent ^ Oie f^re VcH 

- ben haie : une terre bien meuble; niètézfi* foilr toi holt ' 

entassez le foin trèg-Iégéremcnt) , N, hoî- Cp-âtr îia^i 

texsuccus, siccus^.aridus; £ij,btîlls, tenuis, acutus, acrJs), 

ïtf/, Ilor. Bclg. VII. i% a- (pendula)? Noia- Cp. les mots " 

■ ,■■■#■■;.:■■ 

. ^ - - +' ^ # 



■ ?; ^' ri- ' -.-.., ^ 

■r^robabterrtiht où<powiblc"mciil composé* do hol: h^kûter^^'i^-^ 

haUhcr, hal.|iiiner^halcrose-Cp..anssihoIer. ^ ., ' /; 
linï^^di'tcir-ft.iiïti'ans. ). Vaciller, branler; 2. tc/gWerser, 




«fl'tsi(iu'il s'emploie pfincipalfiJTrtcnt an fig---ta premlèf^ 
' éarlie ArtWst Irès-vralsernWabteÏTiént le mol nricideni' la . 
, cfrconstântiê que leTïVfait hatcoierci nfïn holàôtét^ n*y fajt 

point 6l)Sl|içie /car; tùnimé^n retrouve aussi la forme^j^ 

dâilA U cb^posé ; hâlcfosû , jfen résulte ieuleinenl nyi^ I^N- 
^ pO£sidê,du possédait de hiéine que le L. Ie& dei)3c forme) ' 
H^Afl/, ft^A lïola. Cp. un vocilile hat\ qui , en Nûrn^ eten R. 

paraît répondre à notre Anrw.: d. de fiaf. harle^iter (dîs-^ .^ 
/ pulcr, marchander), haricolief (celui qui chicane l^^^gucme^l:'* 
' su*- le prix d-yn objet), Iiarigac^cr (disputer) jR,hûrIoe(iÉV '\ 

: (Ébrahlcr). - t ■ ^ '^ ^^7^:;/"^ ■' 

lî ■ ' - ■■ '■ ± 

llnifoil "(OJ: ^'^ oiiTrîcr qtiî traTaîlie mal^ massacre V!| 
Rm# 2 :.:« e^rn^h'erit » mauvais sujet ; paresseux ; liotisilleurf ; 
mâutais ouvrier ; B^^bcur •). Cette sif^nification du dérivé ' 
■} doit provenir d'gne, oiimémededc^x acceptions, actuelle* 
mentp.e/dues , du piimitif ha/coler, tclie^ qutî , p. c, : faire _ 
quelque chose de travers ; lambiner. , -^ 'i^ 



';Mï«lrt*ostf^l,:en parlant du pain: dont la crOiUc se dé- 
tache ^e Iqmicc c'es't on pan halcrose; 2, valétudinaire f " 
malingft: il esttozdiz balcrose J n'sipout r'f^r: ilcst lon'^ 
joursmalîngre^ il ne,petit parvenir à se ré^labiir)4N. 'haU 
cr05e{2), ï}& fini -\- cro^ie icroûte) , verb. = dont là croiHç 
branla -^ . '' ' -^ " " . ' -^ . '\.-..-i 
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f ' ' Cflfûrf^r). " . ■ ^ * : ;'\:/' ^^-^^ >f' ; _ 

[ ■ 3. hàie, t. do mtn; (ourraçe qy^ron'ftltVoiifyssicîjer 
;_ wnèndrôUavanld'y enroncerù,i)ebqro)Br». :: 1^^ r LX ; 

V iiAl« (boite^ux), N. chalé (l.it.;,f' Jean vat toi .0aW.^4 
Jean ïa cio'pîn-ciopant). Haleter (boll|^ ; cIocK|r, clofitncr); • 
N. chaleler. Haleleûs (boiteux), tlaié èsl très-vfaisçrnwabic- 

çVïit lémémemot que AokW, m. Blehif.^toVisdcHX Tenant i; 
\.; d'un verbe à mûtt<>n VQcale, i-a-w(fr. oiijfïçr côterbô paçalt 
"~^'' étrclc'mha^schèïtèft/prés^schillc, prét.schal»sch\il!(îiïv P^MJ^" 

' .^, i>as, geschollen (i* se Hndre, se diviser en fragraènls souS'^ 

;.;' l'effort d'un choc: i-quaU» \% résonner) :ci{.lô^(iiTé cau- 

'^ salif: schçllen, prél-scMle(alia. scelUan^prôt- EcaUa^parl- 

\^ pas- 8iscall}ï \. quateféïimpineere, frapji^cr, déplacer, dil- 

^ Joindre t;briser; S. faire sonner^ résonner (cp;^nri. s-' \T-^ 

■ Schjii. B\V. I,U, 314, cf. 342}, et le correspondant J$tandalr| 
' de ce dernlW (Toy- Richlh. v. skalâi) skella , prél. slçelldi {iJ^^ 
ampulare; SAerberando sonuinediiïi'é]!: la^nOtionriïdJédlede; 
^^e Terbe élanl ^ï\i(!cmmenl: recevoir.nn coup violent (iloi>, 
comme c<^ns6qiiehces : 1 , se fendre^ sC briser ; % résonner, 
retcnlîrîf^AwW, Aaw/een(lciiveraient"^aRS te sens Vfrbalk^ 
qnia reçu un choc, qui est brisé/pa,î"ce choc (quassus),,' 
d'où; mutilé, boiteux : cp. le verbe Aûw/^r((lonl,Aow/^Iog. 
=^ boiteux est propn Icpyrt, pas.), q"d parait îifinm^r propr.j 
rendre tortu^ quoiqu'il ne reçoive plus acluc)lenicnt toute 
cette extension. jHofii, Pour jiouïolrxomparer Taha. balz, 
,^afris.,elc,, hait [boileuxïjl faudrait; O'i'^join^lreles.formes 
haféçi Aoi/te', -ûj supposcjquc le cA N: est irrégiilier, 3) 
f enfin,, ce qui serait complètement tnadimssîblc, pii^lcndre . 
que lia participe X}3S^ ha!ê^ forme d 'ailleurs afepIunicntfaU- 
tiye à cause de la suppiessîon noi). niotJvéc AnH^ est prison ; 
lieu .et place de Vadjcctif «alteûs, dérivé nernia! duicrbo-' 
KALTERqui viendrait de Art//- ^M 
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Ijfiiilebij^o ( petit verra ; petit\yase| Du?. Vorme AVpIf'fe 

dé cabote n'a.? Plutôt =-^ N. scârb^ôjc (brou ^ noli** êtt-) 
etVpar cdnséqâèht, prob. une formé adoude de Mrbofc! 
çp., Jour la dérivation logique hùflon s. vV hiifele, . 

tlftiebnte (mamalse ToUiire) Dut, Voy- calebote I . 

'[■■ 'i ' - ■ 

llftlèn* '[chenil le) , K. 'halÈne/Cp, houlène, m. sfgnif 

■ R. h9vl*ïï^>;.*>'<'^®i olène, oWnc, onîne, onéne. Nota. île :^» 

* ^^fr^ êhèçillp ne serait-il pas un dérivé diminulif de f<?AMJ?, -J 

. Cûtflitfc'értiCrtscftibleétrenndôrivéde ^^^ » >. 1 -i^f ! 

/L ÛAlh^ne (1< entreprenant, remuant ^ 2, inconsidéré» 
4" imprudent) Rm. X DiUuivantdanslapcemfëre^céi&li^^^^^ ^ 

.M Hftlk|«fp(l/lranS,ô|ï.Dj.:agîter,niûliT0ir;2,|hlj'a^^^^ 

- barguigner, lcrgiTersôVA\,ehîpoter)*'^HaIkinens (f. ii3rgùl- 

gneuC; 9^ lambin , lendbre) Rm. 2. Ce verbe parait <!lro 

, Cohtpôséi de çfrênïèque'haleoter. de An7+un Vi;rbc ; d'aujrô '^ 

; part eependant ep. d. dûBay« hannctjulner [f^i/éuiiecho^^^ 

avec peine , faire des efforts). -^-'^^ *^^' .\ ^% 

If Alozl (sarnemcnt, vaurien) Rin, 3, ^rob. ^-^afr. galosé,:, i- 
Raloiët (drôle* vanrien); où dérivé du L;galose (guenille) ï^ ... 

Ustozliiér (barguigner , tergiverser , chipoter » vélilier) - 

Dj. I)érivé,ou composé^ de Afï/? Cp. aussi (vocabulaire b- 

alL de 1424 ap^;f HofF- Hor- Belg. VU, 33 a) schai"(pe*du- 

■^ï^Nota-II existe enlre notre mot.et le ht. Mucinarlo'u 

\ halliîltnarï'une ressemblance assex frappante pour être sj^ 

if lfiimiil(î, mgrcnéde tîsser3ud,Rm, S^ ;,?,, faanc d'ar- 
-^ doisier,î)j,)vWe tcamellumi^u hanie. îiiôtà Ï^Cp-^aha- 
scamat, &cainilo (ap. Xm, w. schameU £chemète)i nha. sche- 
me|;|ese3beau). rfota 3. Je ne sais pourquoi I)z I , JSS^ fait , 
dériverle correspondant portugais et prov. es^éatûel dé tca*^ 

-. < %. ■ '- r^ ' s. ■ 
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:. . ■ ' '\Mt^^ ' ' ^ ^-^ i ' / . 

rbelli^fti^ par ç^iiangcmènt de 6 en m^ et dod |)3S de êcqmet-. 

^ ^(ym)etl^ notes deTironîToy.y^r^ej^ 
.,, ^^caruUIus. îiolià 8. Le correipor0?gl lîUôrî)^ lî^ thixm^ > sf-^ - 
"■■ gnîfîe : celte piCce de V<>îs par laqliellé on f^inpIac^'lVcheUb , 
., qui est sur le côléd^un chariot, quand on vbut y (raiisporler 

■ ■ dufiftotf< ■ '- ::- .-.^. ;- ^-. ■ . ...;^:-.- ' ^^V.;: ' - ' 

" Ïfnii^iiiifç, bftiQittlhdc (pincé; baiTe'f^ê/eWptani^^^^ 

up hdut^et ^ont on se sen comnifï d'un Itfvîcr). 'bcafiUtemf 

-|^"irftmo , mssÉ- (banc ; e^^'afcë^) , aW- xhariie' Wi^ i-ïiame, 
^^afr.chanl, escaW- Bc^cawUiwm ;^,h3mq(,.qunictit 

t -fcwcler (chStrér). Bfi rali». liamalôn (mutiler,çii.MrcOf 

■ q^lT^e9^dçA<^«'fl^a4ji(D1à(i^^ ^ :f^./i^V #4 

^< I, HAtttéliie (coiffe qu'ont parfois tes enfant» en nsUy'v 
ànl) Rm. 3. =^ fr. amulelte? —.: on conrtaH rexpViisIpiiTi^ 



il dit j)é coiffé. — Cp. Jjou%Cte , ni. slenif.^ '■: {■':■;:'' ;:« ■/ 

-. ï>Ki^iiia9(AÏ , hAiiiiiiitiiliic (gui btàn<(Iit : çulde chéne»^: 
'* quoique v^fjelon ta remarqire de M< tcjêunc, II.,^SSev.oii fle. ; 
le treu?e qu*sur le pommier Je (wirleFetr^ 

cétîe déèigfialion vient prob;^ selon la Cônjeçlurc du'irnflmô 
''■' : ajiteiir, de ce que Ton aura pris le loranllius Kuropsnî; qui 
croît SW leschénca de rAIIemagrïe, p<)yrle8i|lfej»ns'K^^ ^ 
qu'il seinWe. de l'agi- ac-raislcl(s«ldc chôoe) eji;^^^ 

'^pistcl (en|îf , . :^>f ^'-^-.v' :^^^;.;-^ 

4^ liilndclfécl^nGe, trî>e) i handçfcf téchangèV, troquer); 



^...^ 
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De t'all, hanticl (trafic^ négoce) , handbln (trafiquer), Nota. 
C'est , je cifÔîs\ un mot emprunté , qui n'fsl en ttsage que 
■daDi.|a partie orientale diî la (troïince de Liéço. / ^ 



llAiiCfïiclIrhc [mauvais ouvrier) Dj. Le môhioaiMnot : a 

' i«i6C/iiï^:ï;han^ikliee,braillar(t,e ,,.,.- '^^ 1 

Hftnètc^/tritique) , N- 'Jianètc Ce niot vitftitJ>ëul-étrc de . 
:i^ i'3hh;hnacli'(pha, nackenj, ags. Iinc«^yï^;te., iiV. signîf., soit 
tqueia terminaison aU élésupiniiiié^jt!t"i'em[>Iai:^c par ladé- 
^ ^încnce àîminiitiVe cfCj^^ bien qiilr|'pft^aU clvo.ngtî le o ^k 
\ dé la dcriï|ère fof çiç^ciièé^en /- Polir Véptnih^sç diia t^^lje 
' Serelrouvrégalerq'^nt^^Tïsi^îfr- han^ptW^h^ènaj/qui viehl^*;, 
. derabSaxIhhâp. ^ >' ' :t . ^^ '% ^' ^ /^ ' 1'^ 



- <- ■ ■ '^ 



nnulf^rorhife (clou recourbé è detit^î>â^tïlf^»] Rrn* 4> c^ 
afr- hanicrôÉhe.iarme.dont lefcrÉtaUreiîôurbiicnnwftcOv 

llAulë''(éea(^« coque, rôquille), 1^1 Scaujii^ « sicauniô, 

' R. écarnc»cscarne. A ce qu^il semble, àcê^ carne : ce qui 

. reste aprôs qu'ori^la ôté la cA«//\ la pûrpe : cp. il- ipïrnâre 

{éQharne)\ dêckarner) , scanio , adj. {décharné) , d'Oft on - 

pourrait inférer scarna, subst. (chose décharnée^ privée de 

pulpe : enveloppe., écale , coque) =■ R.^cscarne , N. scau^ 

llftnler (étaler) , aL. Iiaïcnneîr ,- jj:iy^der , hyiciner , aNV ^^ 

ftayonncr, nN, hauicéner. De t'afr. .s^W:; . R- hîio'n.-lnyon 

(étal , échoppe porlaîive ^ petite boiitkrue). Nota, la forme 

L.acluelleqiiî, sang la comparaison dcraW.* serait presque 

înd^hiffrable , provient immédialemefit déjà foripe abj;égéc 

é'^ hay^tier par la transposition $e l'y oiî r gprts le n : aii Ifeii 
^i-"^ d^ ha-ic-ner on s m ha- ti'-ier.^ '. , ' ' ; 



' ,« ^ 



\ ^^nMtroufe[[.pe{\i homme confrcfail, [boSsu];^, nom 
, duuIetdeStNïColas) Dj. Ce^t «nmot hybride, étant formé ^= 



C .V. ! 
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srif ^ , , iian: ■ •■' •* 

■" -- . - 1. ' . i ■ ... 

-de TalL Ilans (yr«») -1- \V, croufe (boisc)j end* d'Aii or 
nomme le mfmê personnage /Imismift (Jean qui fait la 
moue)- . .' «Vj > ' 



■H 



llnn«€cb<.e (bure, bureau: sorle d'étoffe), aW.haoi-'^ 
koKei .-'V '\ 

llauscr , 1, hnnifi (re^pfrcr]. 

; s, iiATtfti , I. de fonlainiçrs(.i^ mesurer 1rs eaijx pour en 
connaître laquanlîléi-JBrM a\y.xhaneicr, I|5ri&icmen(mc- 
siiragc des eaux) id. Mïansion , niasc. (calilip d'unfuyati, * 
e'CÂl'à'dîre grandeur de Touverlurè d'Mntuyau : avoir droil 
à un hansion île deux lignes, c'esl âToïr droit de fircr d'une 
fonlàînc autant d'fau qu'il en peut passer (lar un (ujaudonl 

■ rou\erliirc a ce dianittre), aW. xhanéion» 2- Hansion 
(dchi^jjiiiffofi « ]ir[nc[|)alcmeùt en parlant d'étofTcs de latne) 
Rm,^; NÏseansI, sicansl (" mesurer la liautcur dei ce '' 
qu'une ardoise doit paraître fur le '(olî ■; f^'esl-à-dire,:. ' 
mesurer la hauteur que doit avoir la partie de Tardolsè 
qui reste h découvert lorsque celléj'cl esJ;îpTiïc<ic sprlrf: 
toU ; en K dft^couvreurs de tôils : niesu'riçr Ve^^hanHUoHi ou 
lepiîVeau , dYi^fc ardoise), I. scansion, 5^asc/(- instrument 
d^ardofSierspoHf scansi «), 2. scansioftVfém, (sans explica- 
tion :'pVtJt-ôfrc IVcAn»^/^/* ou pïireau). ^V.xh^nsîpji , 

/■' mascv{l^î:cn gfJnérah prototype ou étalon pour polds-oli 

K^;^^)e,s)urc j'»pcrclie divisée en quatre parties sci vanta niç- 
iûrci"'^'lali6uille) , xlianeillon, xhansillop léchHnîi/lon ou 
mesure; I» pour ics ardoises: il yen avait de Irois échan* . 
liMons différents ï 2. pour les métiers de tisserands). K- 

' écantillion , eschantillon (grosse râgle de maçon). —Ifanst , 
ctc^M esl=bi lat. csehahlillarc, esdiandillare , afr. échantil- . 
- 1er, emuàWkr {écbantiUonnet'); Illusion, xhansillon(fornic 
intégrale);^ b» lat. csihandilia^ afr. cscanlaillon, fr. échan- 
tillon (qui, outre les acceptiouseî-dessTrs rapportées, sighiflé : 
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■*^çncorc: étalo^vPOïds ûiigmal; inslrument de mcnuisic^* '^: 
; servant comme le tnisquin à prendre et donner les éj>aîsseui s 
^àes bois : etcO- Cn- ôncOre b. ht. scan4.ilîum (i, cerUlnc 
inijsur^^^e vin«; 5. sorte de poiJs oïide babnce)^',U* scaiV'*; 
^gliorjtf- lal. scandalia (sondç) , ïtij&candafjliaiC (pCSer"'} 
s'onJer)"^.b. lat. scandaillare [échâKififtofinery -- Il est n\a- 
nîfcste, quant âti sens propre dfi ces mois, que;' si le ff;- 
p|. échantillonner peut cl doit signifier: confrontei'iji) poids , 
■ une mesure, avec XédmntUton^ e>st-à-dire le lype, IVlalori, 
le ëimple éçhanlillcr ne peut avoir ce sens qui suppose.dfjà 
Icrf^Wt^échanlîIlon: 6chanlîiIer(demômeqtichansl,sii3nst)V* 
signifie donc simplement î mesaj^r, peser, d'çic^épharilition 
(hansion, etc.); objet servant à mcsureiv^ à pêsïj'iensinle;",, 
mesure-modèle; J^rVrco^tT^/o.italftçL^ i*rot6ljpc; 2, //(.! 
absfracto: dimension oHjioidsfixé parla loi ou l'usage pour 
ccrtairîsobjels, module, Quanta rityniolot}i<;JI semble rti- 
sultcr des formes ci-dessus que le pilmitif est le lat. scau- 
dere, prob.par rinlerraédiaire du b-; lat- scandi,lç,'scànsile,*fe 
scahcile (degré): scAjiPiLLAnE. elc.^serait: élâblli' des de- ^ 
^^js, graduer; de là: mesurer , peser (la balance rohiîïîne, 
-. coAj'me on le sait , est un instrument gradué) : cp. di^jà Vex- 
vprcssion latîiWf scandere versum, 

■' tfaihin^linzin (hameçon). Prob^,;^e l'aft- l^ianghsel, 
quia cett^ acception ; ou cp. le laL uncinus/ 

' finnzfirc, (sorte de grossie cordu) J>j. ==^ fr. liansîÉrc , 
^àussière. " ^ ■ : ' . ^\-. ^ \^ : 

1. ilfljptsauF: iVe^/ /jap;,n est sauf, il n>a plusdeda,n^^ 
^ gcr)- Ce mol parait être le ^radical (et non pas un dérivé cl-S;;^ 
tipth(ûe)deArt/N?r n"* 2 , dont le sens primitif (voy, l'afr. et 
;^\).cst prob-: sauver; 
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a. ilnp ou hapc { è hap ; en chemise et les jambes nues)," 
..v.N. ihU ou chape, r- * ".■ , 
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MBpA.'(vo!ct de pigeonnier). Dc.^fyaper n" \{happe9*, 

: Unpdc (ine liai)tïie : un certain Ibps de temps , quelque 
Umps: il y a ine haisêie k'îj es't èvôie : il y a qiielquetemps 
qu'il cit parti)- ; "/ . ■ 

Iwllnper [happer^ saisir), Du holl happen » m. slgnif,//; 
2/ili>pçr (échapper), R\ chaper (i- tr^'ns, : sau\^çr|8* ^ 
f^p-iinlraus; : échapper), === afr, ctJifr. cscamper (s'enfuirln 
\ gi^andeliâte}'r— ! voy. plus bas?Dz I, 286» H , J4ô\'fiit 
fiériver le fr- ècî!a[qier, IL scappare, scamparc, cICk, du. 
'^ iat. ex 4^'^Sc. kapp » aha. cham^l (coiiibal); considérant ; 

que c^ mol .serait hybride , je préftinjrais comparer le fioll- 
" schanipcn, d- d'Aîxschampe (glisser à c«é, échapper, en ' 
parlant par exemple d'un coutean qui glisse), d'oui peut* 
eire, d.d'Aixfichampire (échapper) :mp. I.; hîper ï qui ré- 
pond loe- et » sans doute , rad. â ce hotl. sciiampcnV et 
semble d'và autre c6té être une forme de notre hqper -r ' 
. en ce cas 6p pourrait rtipposer çu une aSsiiiiilatioi(M» m ^ 
ou tine ancienne forme 5KAPP qui serait è ce hotl.schanipch 
comme l'aSc, kapp est h l'aha, chainpf . Mais ne paratt-ll^ pas 
plus naturel de dériver îcnm;j«re (d'où par assimilation ; 
;>cappare . elc) de ex campa? Une raison à faire valoir en 
r^laveur de celte supposition estrexisleiice du'mot en valàqiie . 
.(scfpare), langue fort pauvre en éléments çcrmdnlquÈS, En- 
r fin, dernière tjiieslion ,. est-il bien certéirt que: échappçr ^ 
afr. cscaper, eic- (sauver; éviter; se s3UTcr),el: escainper, 
etc. (fuir en grande hlte) \ soient feulement des formes dif- 
férentes d^in même mot, et non pas des mots distincts? -^i \ 
si le valaquc ne venait jusqu'à un certain polijl à rencontre, 
nous serions tenté, nous Tayouoni, de diSriver ce dernicF 
du lai. ex campo, tandis que le premier viendrait d'un ra- 
dical inconnu , représenté en \V. par Tadj; hap, ; 
llÀplI (Rm- 1. : « presque, à peu prCs ; bçaucoup d'Ar- 
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de^jiai^ ne donnent aticnii s^ns à ce mol»)> =-"- à un i)Oli( , 
c'<^t-à-Jire à peu de cliôse (pris)? 

1^ lïAi* , l. de^charretiers (à gûïjchc ! ) , hot' ! [à droite ()• 

^' HAp = bav. ha't, hcir, elc, d. d'Aixhar-ueh ; hpt\"-bav- 

holt» d. d'Aïs Ao/lrar, hwchot- ,\ ' 

riftrfiofe (sorte do t>olte avec un manc-hc dont on sefert 

' j j 

pour iiuôterdans les églises.' Dj. : ^f coquille' tùc-Jire,' c(c- 
tfonc* [pour, aumônes]. Selon Riit» "i. barbote sîiînjflrait 
aussi ; qiiéle-', action de recueillir de? aumônes). Co mol se, 
pr^l^ à plusieurs explications dift'crcntes. La plus ynisem- 
blabie assurl^ienléslqri^l'fesl Mt^nli^ne avec le N. sciibolc, ^ 
sicSibote(L navott^^ : va^e h meUre Tmens; "i. hmu de 
noix, eiîTcloppe épineu-sc de la cIiatalsn<?>'Ête.) , auquelwl 
ripoijtl litU D'un,iiuïre,c6ié , cependant , si Ton considère 
que l^usag^de cel objet est de ç^/eVor (à plus forte raison si, 
com!ïfçrà;ditRm.,harbote signifiait i qnÈte), et que tjJiélef.i- 
est jusqu'à un certain point synonyme de />/re^er/ on"-/ 
admettra Ia*possibilité que notre mol dérive du m/fme ra*^ - 
dîeal que le suivant -- : cp. pour l'identité lillérale de fiar- 

^l^ bolcctdeharbouii;ieverbedauj>lKcicbarbota, qui, paraissant 
correspîindre au dernier decSmots,ala forme du'preinier- 

^ Nota^Poyr'rélymolocic de barbote^ dans la premiÈre altw* 
miiûii'ioy. au moi scàr bote. '$^ 

llArfioiill (Cureter, fouillérl Dj. ajoulç ; <<déjeler-, 
c'est-à-dire jète> dç^cûté et d'autre, éparpiller) , harbouia 
' (débouchoir : 'in/l' "<i^^pl servant a^jéboucher les canaux) , 
harbûuiîilifi ^(action de fouiller dansMa terre, dan'S'i^ne ri- 
gole , ctc.)^ h-Tï"bouieùs (bommp qui farfouille}, Il^paralt . 
résulter des dérivés de barbouii que le sens propre de ce m6t 
est : fouiller, chercber en fouillant , d'où seulemçQt : ipar- 
. pilier U signification du dauph. eicharbola [éparf|l|er) est- . 
elle due à la même dérivation et ce mot représchte-t-il , 



.ï' 



"f-. 
I 



' .'' ■ - ■ ' ' ^, 

1 ■ t 

comme il y a qjiparence. h forme inlfgrale^do harbouii?;--" 
pour l'affirmative cp. le iirécédent , qui, ccpcruîaiil, appâr- 
tient plus prob. aime autre famille. Nota. Leihuph. cicliar- 
bol^ ^çonsult^rô isolement, viendr^it-il des mots bJat. ex 
. scâr*a bu(aic : pousser hors du rang? .. . '. ' ' 

llArd, mascT^ ^/ muet , (brècbt), N. ebaurJ , R, icarJ, 
De risl- sk^rd [mcîsura) \ afiis. skcrd . bqll. sch^nrd , nha. 
'• scbarte, in.siunif- ll&rder (ébiùcber). N- cliaurder» R^^car- 
der. De l'isL skarfl.i (mir^uerej. aha. scçrtan^ mlja, Sclu^rlen, 
iU> signir.j(re» trois mots aff. Schfii. B.\V» III , 4pij- Nota. , 
le fr- écfiarde vient selon \U I , iîfïO , 321 , de lali^. scarla 
(ags. skeârd, aji. Ricbth.]*^ fiagmen (rangl. shar^ signifie: 
léL* tesson^ et lo holL schaard prend aussi celte acceplioii}^ 
qui appartient <> la miiiiLC famille. I\, S, Kil : I. ^cbaerde 
(ct^eha, ruptura, rima, scissura), 2. schaerdc (^ HoU.^Frh*^ ^ 

j. schcrf rt ~ i e. ; lesta ,*friislum lestulâc ^ etc.). ; 

.^ - \ -t' •^ ^ ^ 

HArdl»pène(antïr/>jVje), N. Sidèspine, Ce mot est très- 
prob- le Hi^mequc ardcs]}VHe ((7jy//f-vineUc)ap. LJ. 1, 169, 
Sj î'oH compare rn otitrc Icrs formes : dc^di^fiènc , ISrdCs-, 
pëne,il deviendra vraisemblable quc'te h csidû 5. une pros-^ 
1hè.*e, de m^me que la consonne initiale de cbacùnfi de ecs 
former. Nota. Il me parait probable que ia forme cûtniiuine 
qui, en se eorrompanU n dQiiné nai^^snm^e h celles qij^ Ton 
vient de lire est dbe-di-sphic. (prop. = arbre '^d'i^pine), et 
cela par eesirois raisons: que cVst Ea seule que j'aie rencon- 
' Irèe dans les aiiciens documents; qu'elle explique les deux 
'significations du \\\QiXfubépUw et épine-v,in€ltc)^.ei\îm. 
qu'il est nalurel de suppiîmer !a syllabe 6c dans la eonibî- ^ 

n.'^ison : arbe-di-spùne fjc restitue au mot âbc son ancienne 
forme flr^e ou arbro). Quant aux consonnes initiales, tleux ^ 
<renlre elles se laissent expliquer san& difficulté : le h peut 
provenir ou d'une simple p1*pstlièsc (cp. la note 2. au nïot : 
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hJhc), ou de cecjuc ton a voulu changer'le^s deux [tremières 
syllabes arrfc en Tadj. hardi'^ le/ n'est prob,ici, comnW 
Sûii^cnt, que laiticle /; devenu ins^iiarabk- — : reste lé d 
sur Toriçine duquel je ne Irouve.iïoint de conjecture iuilli- 

■ samuicut ijlausibï'c, > • .^ 

IfSrô" [harti lîen d'osier, elc ), K. hiUM-de, R- hûrt, 
masc.i^afr. hajd . hardelt;. Nolu. Roq, donne aussi les f<>rr. 

' mes: harcelle, barclielle: eellcs-ci |»araissent ajïjKirlt^njrlà 
nnanïrc radical ; voj., amnot hark<»i L-rDelà: hârdèie ((• 
Nén d'oiiei- ; 2. Irait auquel est attachée la htjsei 'è. aulre 

■Jr^it servant dans tes aUelaijes à 6 chevaux), iN\ haur: 

. dée(TKR/h5rdi*5rci^). 

'^ ' . ' ■ '■ ■ ■'■■■. I 

ïlaprïin (clioïK'ile) , ap. Rm^ î. , qui le donne comme 
-uxi vieux" mot A\\ ; mais il. est protïable que tus souvc'nirs de 
cet auleur l'ont trompé : du moins, d'imw [jait^je l^'^i'pâ.^ 
rer\î:ontré un Waliou non-letiré rjuf'co^ijïiU ce Jiiot, et . 
d'outre |>3rt, ilexisJe précistmcnl une chocjette nommée en 
'fr. scientifique harfatiQ [en lai. strix njelea/," lâiiuelJc ap- 
partient au Nord cl • n'îi'[ïas encore été lue^ij Belgique « 
(deSélysp. 58J. . \' - *'..:. 

' ' ' ' à 

/ ■^ ■ ■ ,- 

llârlcrAlc^sort^! de loqLiillaijc marin: I)J. Ic-désifïne' 
côïimie ■< nn petit estar^'.ot de mer > ; Tan. le nomme: flion : 
quel (j^e soit son véritable nom eu fr. e^roquillage ressemble 
^enen^ei'à un petit eiirar{;ot de (U)iïleur- noid'i il n'en vient plus 
depuis longtemps à iiéije, mais ^t s'en consomme ertc'ftreunè'-^^ 
granile q[*3ntitédans les llantires), i^\ ercilkc. lïiricrûlc 
est sans doute un cumjio&N^: J i^^îniïrr ].i valeur de la première 
parlic iiÂai; la seconde lient, ainsi que le N, erertke.»du flam; 
'^ kreiikçK ra. slijnif, Nota^ Sur la tranî^forn»a(îon du ft en (, 
ïoy«au^motcrèlelai: remarqupî! aussi que le radical probable 
de ce dernier mot : b'jîi. kreukelen , est aus.si le radJc<il du 
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^ flam.kreukel, et par ^onséouent duK/créAko , L. hln- 

-f»-^ , ■>: , -|j> -.-;*, ■ •.■;|.. 

•tiflrWèlc (personne frîToIeviégèré ; Bclon Rni.l> sy^^^ 
nyme de hapelçpin , mot qu'il rend |>ar; ga^^nerninl, vèitr' 

■ rien)- ; ■ ■ ^. .^ ^^. '^ ■ / - ^ 

- j, llArkal(lien clefagot)DuHCe mot paralUtrelafotina \ 
masculine de rhfp- harcelle^ harchclle, m. iignif. (voy. fliW 
' mot hâre), Cp. le suivant et voy- au mol Aan/rt* -, v^ 

3. Ha^kal » horkiit {i. pièce de bois « en forme ^é 
triangle , que Ton met au cou des porcspour qu^ls ne puis- 
sent percer les Kaies ; S. piËce de bois ,ilvec une ^ancrure 

: pour y passer le cou , servant ï transporlerUeux seaux è la 
fois)- Cp- horkéie (fourche pour appuyer ta carabine)- — Ces 
mots sont peut-être dérivés de Taha, liaçco, nha. halt^îï 

' (croc; fourche: sur celte dernitrc acception Toyi^Zm, s.V-)» < 
par épënthëse du r^du moins cette dérivation, en «oi peu 
vr<«i5embiàb1e , il est vrdi , reçoit quelque apparence^de vé" 
■■ . nié d^ la comparaison du mot AarAtMse qui semble ré- 
pondre 5 lall. hakenhuech^p (voy. rarlicîe suivant]. On. 
pourrait aussi pen$Çf ^au lat. força , holL votl^ , etc, (i>oi:ir la 

transforniation du/*, i^cdA, voy. la note âumût'1.ho^e^),'' 
mais,celie élymoiogicparalt encore moins probable. Voy- 
au mot Aa!<;a une conjiDclure plus plausible- 

llarklbûsc (arquebuse]. =^ afr. harquebo'u^e , barque- 

buse, harquebule, hacquebule, haquebute, II. archibuso/ 

.^Varchibugîo , arcobiieîo, eip./arcabuï. Ce mot semble venir 

^, derall.hakentiuechse, qui Signifie: arquebuse à croc^ e'est- 

'"à-dtre cette 5ort«^'de loiirde-arquelA'ise dont on étïiit obligé 

d'appuyer l'cxlrémité sur une fourche :^cp. fes mois cités à 

rarticlc précédent, lesquels viennehi'^êut-étre du simple - 

ÂfîA'^ntfourcbe) -- hake (buLiVre) est^ans doiife emprunté 

- 1^ , ■. .■>^^: ■ ' . 
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'" D'un autre c6té, cependant, il n'est pas JAvraiscml>lebl6 
que notre mot'soit composé Ag nrc-hbuse . c'est à-dire are 
lançant des traits au moyen d'un tube , Tarquebuse étant e^ -^ 
effet h son origine , à ce que dit^RociM une sorle-d'arbalèle- F^ 
Nota. Dans ce cas il resterait à^.explîquer le h Vf. et afrJ: :^^ 
dans celui-ci et le prÉcédcnl, la foVme afr, barque t ou hic- 
qàciiffe. P, S. Kil. fait aussi dériver le mol: arquebuse, de 
arc 4-^'/'^; Toici son article : haeck-busse^ baccK-btiyse , 
^ vefut Ffand* Sclop^is , ^- d. fislï"* uncinata. vul^o arnis 
busins ^-rf- arcus faranijnosuS^; quï-pcr lubiilum emîttitX ■ 

Gai.-hnquebôrHe ^ firqueboitse. *\ __ . , ] '. 

' ■'#«-. ■ ^ '. 7 ■ I ' ' 

llaplnhii(« bavard f.gratiJ parleur, brailteur. Au fig.: 
\- chose embarrassante ")Dj. Cp^ l^ijuivant. . 

UftpifthcJI^Uiiirdi ; f^rïTOis) Rm, 2- Sans dgiilçîle mimé 
mol que le K/garlache , cuerlaclic (pétulant). ; 

^ r ^ ' ' 

llftpnon^frérie , d, de )a ïlesbV^(sorbïcr). Cp. le nom 
■^ h. de cet arbre - hâ^erna. '^'^ ^ 
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Ifaroto (h'arîdelle, rosse) ," N. it. , R, aroufc. Ce mot si- 
gnifiait pept-étre primitivement; bidet o)i cheval del>tatier^ 
etjl, i en Juger par le Tcrbe R. aro4iter(amcjicrdesmar- 

. chandiscs^ux marchés [ à dos de eïic'V'al, jfl'Ôb,, comme cela 
aîailgénéralelïienl lieu jadis]). On pourrait croire qne c'est 
uneformediminuliveet qu'ildérive du même radical gue je d- . 
dp ïîay- harin (petit chç.val), maïs ce dernier est plus prob. ^ 
une forme simple venanfderaha-hreinno(equus admi^sa-^ 

.rius).Cp. le fr- haridelle- - ^ ' '^ 

' Etitppllie ou hArpfkq ^(poix) a aW. harpixhe, it,,R.. ' 
harpôis (goVdfon). Pc rail, harz, holh hars (résine) -[^ all- 
pcch^ holU pelï, pik (poîx),ou t à causo de TaW, et des , 
formes correspondantes riW- et R- /-J-l^t. pîx ?- 
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. Ufi»' [ni]. Cp. R* hassetcnr [jouçiir aui (lés). 

ifilfle(Aa7c!), hSster (Arf^e^]. De Hsl. ha£tr, afm. , nha.. 
hàsl (feslinalio), 1sL hasta, etc. (fesllpare)^ Voy, an mot 
' hize; '■, ^- , . 

liAAl /el, selon MM^-ilén. et Duf^. hansi [menacer en 
levant la main, un Mion, etc.). Pcob. = afr- hinsser(le¥eF 
un bâton ou une arme pour en frapper (juel^iu'un). C'est le 
verbe hâil '^ hausser ^ pris absolument, c'est^i'dire sans 
régime, celui-ci (bras, niaîri) étant sous-ënlen(|t| ; de là en- 
suite te sens: menacer en^tevant le bras, ce e^^tç^étânt un 

signe non équivoque de ràenacc- >;-„ .;,' V j 

,■■■■- . ■■ ^'''' ■ '-^'^^' .(^ ! 

flashé [\ik\i y roussi), reulétre le mCme motqùêTefr, 

hasté [voy. tiumot hatî), m- siguiF., parlech4^gen)entblen , 

connu du * en ft- .'; ;> ; A^ 

iiilftpe , haspleù (dévidoirt tispo ou asple)^ N, haùspe. ^ 
!. Ulhspler, héspler (dévider). N.hauspler,K, haspler^'lISï- 
\\Wxt (écbeveau, c'est-à-dire fil déïidé),N. h^usplée. De Tafl., 
etc- , haspe* haspel (dévidoir ;* cabestan i « sucula, macliuia 
tracloria >), d'oCi le verbe: haspen, haspelen (dévider), dont 
le sens verbal est: faire tourner uri^ cylindre pour enrouler '^ 
Ou dérouler une corde ^ etc- 

■ j - 

r ■ 

3. ilèspler (hâ$plcr après ine saki : courir apr£s quel- 
q^i'un^Duv. Prob, "une acception figurée du mol précédent: 
hàspêln prend en bav. la signification analogue: agir ou. 
parler trop vile, 

, llA»pll ([se] détendre, [se] IScher, [se] rclScher ; léTz 
hlkspl] r coide : lâchez la corde) Rm. %Ce verbe parait étre"^ 
une forme inlransilive de \f hSspIer (s, t, hiSspc) ^ l'expreS' ' 
sion : lËU h&spli V coide , signiHant^V^erb, : laissez la corde 
s'enronler autour du cabestan , et^rc'est'à-dîrè ne la tirez j 
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plus , ou bien à l'inverse ; laissez la cçrUe se dêrciileit se 
: (lé\lder, , ' ; ' . I 

^ Ifnftti (Dj. ; «• broche à crochet. È'^st aii^î un giAnd 

chenet à pliisteurs crans oQ Ton met plusieurs broches en- 
semble ■). = afr. haslcur, liasli^ij (I. cuisinier qnl â soin 
lies bfoches j 8^' * grand ehenet dé)ciiîsinc 3 plusieurs eran's 
pour y recevoir 'des broclics n). DérhÉ tie l'afr- IjM^ 
(broçîic). ; — 



llflr, féni:hate{élnqùé, court, qmjnanqne d'ampleur, 
cnparlant d'un vClement)- 

A llalei^tache à U répulalion : on II a lapé incliale r ô'ii a^y 
'^ »rait courir un mauvais bnùl sur sbu complè>ïleslniaI fAmé),"- 
, H. it. Peut-être verb-^biùbirc, lâche provenant de brûlure: 

Iffiicrfll (rou, sans nucune dtMcrmînalîon; ^co! ine saki 
poT hâterai: prendre fjueiqu'un à ta i;orge: ti dri de hâterai 
si loume li lianÈl&i la partie jioslérieiire du cou se noiiinie ' 
!a nuque), N^'haleria, ît-, R, altiriau (Lc9U, gorfic, 2 
-'^.fcPêlîle croupe d'un lolt 9) , 'hatériau, 'lialieau^^^Iiatlcrel, , 

' 'halneî{huquR)*=afr baslercljialereau , eftNt" 'a nuque ^r^ 
du col , le derrière de latére , lépîne du dos ou des rchis *)lt 
lîtoss. de Lille :« hateret (occiput)*. —Çp- K- ale-Ievic, <iR. 

' haste-Ievée (morceau de fwitnne du porc iophïs près du cou), 
ail.ast, harst(spina porciî, mois qui sont piob. en rapport 
avccteferbeafl-hbrsienr torrerc(Kil.do^ftf en effet cSaitne 
secwi.de acception ; assaùira)T mais qui iVéïhnioîns onièvcc 

. h. ïMh une afHn1l^^ remarquable de sens fl de forme (aussi 
liée,, n'hésilc-t-il pas à dire b la (in de rorticlc : ate-Icvfe ; 
*• dVù les gens rfé Ea campagne disent : aléiîau : eou, 
gorge •). Kola. Il est important' de rematquçr pour VHy 
mologicdcce mol qu'il n'existe pas en m, ou l'iihJal, (du 
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^"^^^ inoÉQs on ne trouve rien desemliïable (Ian$ b glossairt^ do 
DuCp), ce qui est un des obstacles à uuedérivation deA^s/a. 

Hnletir (eanton , district , propr. le territoire sur ie()iiel 
s'étend la Jui jdîclion d'un seigneur), aW. huulteur (selgneu- ^^ 
rieJ^K. hauteur (autorité, seigneurie). Rad^^-^^ fr< hauteur. '.^ 

j Hall (réussir, brâler un objet è la surface en le luetlfint' 
trop près du feu). R» asi, à Melz:hasit (éthaudé, bvûlépar 

' ia ilammc}- Çp- K- hastcr (sécher au feu), af|'^ haslés tslc] 
(brillé, ilesscché), qui seniblent venir du'rïiijii. h;j.r$tcn, 

.^hasten (griller, rûlirjV V .,;=■:.";. 

liau (petite boite de paille bien nettéK*e (lûnt on sç.scrt 

r" i ' r ^ 4 ' ' 

pour faire les toits de cliaiime), Voy.au mot Vvft , qui est le 

correspondant L, .. ï ■ ;■ , 

i.- . * 

Hniidcr (echatider). De excahfare : voy. Dz 1 , 20. 

. i/auja (m, signif. que barkîji ji" 3, !»• aeiepiîon). Ce mot 
, . peut être iden1i<itie avec le L. tiarkut : il snflit en elTt^t pour 
expliijuer ces deux formes de supposer un primitif eh uabc. 
dont lu c serait resltï t^ultural en !.. tandis qu'il $erait de- 
veniiçifllant, et par suite se s\;rait transformé enj, en N- : 
j\ '^ or le primitif de httrJutiiV' \ senible^devoU" remplir ces con- 
ditions puisque le correspondant arr.^dècc mot est hiwctUe^ 
I/un autre c<>té le sens radical de hai kai "L peut fort bien 
être: lien, objet servant a retenir. Il oit résulte donc lii pos- 
s^iljté que ces trois mots : harkal 1 , 3 , el hauja, aient lu 
ni^mo iirimitif; ÎNola. Ëti con^idt^janL Jsok^nient lo N. hauja 
on jjeut croire (iu'il dcrive du N. jiuje (ou Artw/tf , le A-, qui 
n'a d'aiileins quVme valeur pïx'5^u'unii]utme]]t ortliojra- 
phiquc en \.« étant motivé par les loricsponilautsL. elafr.J: 
. petite porte lêtjére /ordinairement en Irciilaije , etc. ; vyy. 
au ii^ot liàlie/la connexion loi^ique consistant soit dans dne 
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sîfililîtudcde façon (¥erb,===licinîs?]. ou dans la drslïnalion/ 

comifiune des deux obJg(s, qtiî est d'empêcher li^'pdSSDt^e. 
Ceci Indiquerait donc cortimc primilif de noli^ mot lelat. 
ericius; m&h alp^s il fâut en disjoindre haïkal 9. et ^ à plus 
forte raison , harîtai I., |»iiiî*qiie les faire dériver de erlchis 
serait dller.çn ^ens inverse de la tranafo^alion natMr(|ltc i 
des formes et, en outre , pour ce qni conpgrnc le second , J 

de^tâééi.": ..-^^^ ■ ' ' ■ '-\ -■ \- ■ 

ll^uTolc^ (pïg'ion de maison), La première partie de ce 
mot est prob. l'adj, haut. 

llflrraiio (gnehippe) Duv, - ' . 

lïftv*lc {chemin creux), N. cliaviîe. ïicea:c<ivaea< le fr. 
eavée , m. signîf. , Tîeïit du simple cavaia : voy- haver 3. 

llAT4?lcr(^chancrer). ;hâTeIenrc(échancrure]. De lia ver ^. 

' i, llAfcr (K gi-attei\ .raUsser, rader; liaver dti cfûm- 
pirez , dèzrècf-nez: ra^i^^serdcs pommcs-de-terre, des ca- 
rottes ; 3. diatïuei)» Dii.jat; scaberc,Ofi de l'alL schabcn, 
holi, schaven, m. signif. i - 

2, llftTci» (ejcrtrer) ,' ?i. ehaTer, Ce leilic n'e:ïiste qiïQ^'ii 
comme thème du sribst, (jïropr, |)rirl>pîi.4>) ^-ir^^e, JX.chkïéei 
et de hdve/er : c[l an?*si le bcii>aïit. I)e''V,rcrtrnrc : cp. le'''^' 
^iwpiç chaver , qui, vient de cavare (le A-do/'^a produit '^ 
le h L. comnjïe r.i f^jït le s du ^to . -|- r ; cp. p. e. cAeigl de ^^ 
canicare , dîAitrijJ de dËîcaricarel- ■;/ " 

3. llnvcr, t, de min^ (séj^aver la veine de la roche au 
moyen du pje^ou d'un insfrnmcnl du m<îme cerjiiej, i:ilia\tr 
onbeur: Élargir tme lïure dans lotis les scusjlîr. IliivÈge , * 
havemen , iijvrOie (pefite eouehc de charbon ou de, pierre 
tendre, ijni se lronvt*entre eertiiinescouciiesjt^^bouillect la 
roche , et jiar laquelle les nuneurs délucheiUja veine tt ta 
séparent de la roche) id. Haverèse (pe!il jM^h l'usage des 
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)iouiUç(irfi] , N. il- Il semblerait que ce vejbe tjoit Èlie Cap-^ 
j»or(éii rùn Jesdeïixpréccdenls, m.iisàcôléd^ N, h,ivciÈïC, ^ 
^ qui seul ne femtt pns obslndc^ celte forifie/ianl isoWe'ètf^ 
Iiouvant par conséquent venir 4rcm|)| tint ^ scjrouvû le mot' ^ 

.. hévcnM ,.qnl scmMe mrt {l'^ù^b TerlïC A<rrcrclquî aaussi 

le /* en W. et en R. If est donc probable qyc notre mot a 

nnc autre origine que sçs homonymes : uiî ^is^e^jïuUqn'il 

.'oxrste un subu. héve (TOy- oussj hévc^ 9-,.çi l^'Vfrbc lif^ilj 

<]ont la nolion radicale paraît ilrerjo'"^ , c^l-^Hc-» doiillâ' 

. forme est ;iiissi semblable à celle de nôtre mot, cl qui cepen- 
dant ne peut venir, âcausc,(]c*i correspondants» d'auÈiindes 
primilih qnc nous venons fie ciler, il faut en tous eas cher- 
clier forcément un radical pouv/ml <^trefct <:lant piobO celui . 
du mot qui nous occupe. Ce r;idîcal nous H\irons pas réussi 
à le découvrir, mais nous conjecturons qu'il peut élre une 
des formes du Terbc-alK (iauen (tailbT, bacbn) : ep^d'iibord 
le prêt. nha. Uieb , et ensuite la forme ags- iieavrfri : pour 
les aiilrcs : abSax. Iia\\an, etc. , voy- au mol ba.uc , ha\Veri 
àuien dérive réguliércnient* . '■^^ . ' * 

*^U^yernt%^ hnvupna (sorbier), l/an, écrit: baveï-finas 
(au dessous était écril : aiiveri;np^, mais ce mot a été biffé) : , 
seraît-ce un dérivé du nom propre j\nvei'iînc (cp. gascognl).* * 
Oii cp. pour la première p-vtie le botl. Artrejïscli, nhsignîf,? 
[fsch signifie ;.frHc ; fiftrrr al il kiè^ sfcnificalion ordi- 
naire : avoine? — : en différents dialectes allemands .ton dit; 
iil)er- , eber- , ever- , arierescbc), Cp. barnou frêne, dont 
la première partie provient peut-être, sauf la terminaison, 
d'une contraction de hùvvnw , et dont la seconde est la 
traduction du boll. esch. 

s: ïlnvcl frroc, eroclK'l) .. N- it», R- bavé. ^ afr. ba\et. 
.N. Kavelor, ahavçtcr, I- abafdcr (accrocher}. Dï I ; 200, 

fjit di 






élivcr liareï^i i'alta. liamia (f-ci|ic , faiicîllc) ; mais le 
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verbe kate(et\ etc., ii.araiss^int être iJeïilî^ijie aTCfiralL , 
haftcn (être fixé , tenir= fcrtiit) /icflcMifi^^^^ 
ariheflciv (attacher, agiarfertjelc) ,jl semble qufj le simple/ / 
Affrei doit également être Idcnti^'uu aVec le Maical de ce ' 
-T«fbe,qin est i ' 



ralL liafr (lien -, afîiyfo}. ■ ' 

' isons-ventrîèrc) C.,V' J^g^tîconJe'iiartic d< 



llavl»lrikc isons-ventrîèrcj (i.,V< J^g^ticonJe [partie de 
:"^ ce mot est Tall. strick , hotl- Strik'^(cô'iùè/iîtKi»i, etc.) s 
^^ j'ignore.quelle e^t U prciniûrc. V. | 

llAvroAle (^bterel), N. 'Iiavcroulc. l)u gûlb.hûbaDvari\ 
' baver ([>rendr£» sàHîr)? Wota- Jbfe se dit en ^V. abtîtê; ; .< 

llnwc(Aoi/e, pioche), N11t.{R»han\viieJlnYaî{I,))iotJiç, 
, Aoyffff ; 2i assette âç lonnebcr, erminelte), N, h>i"ia (tIolal|V, 
a.sselte; Iiacheltcî- ftawcleiè (jl^^'+aclolr, ralUsoire :-; 2/j>c-.^ 
tit€ [ïiochc, binent te) vJV. idJ (pélilt: /ipwcï. L,Uâ\yer [t^ouei-t 
l»io'cheW b(>cber) , N- iL^ R. hainvtr, Nt>la- J'ai donné les" 
signijicolioos qiie Toïi vient de lire d'après Dj. ; selon lïm. 2. : 
kairc siifnifie i^iopr. ; pîoclie . kmcài^ \\o\\^. — DcVaha. 
houwa (Hz I, 52), nha» IpuCi'i^tc, , m» sieniF., liiotqnUIent 
■ du.Tei^afrls, hawa, howa, al^Sax, bauwan , hawàn^ liolL. 
''^homven, nlia, hauen (hacher, lalller^couiier enfrapiianl)- 

-h., a. ipawpr (aboyer) , N.^H* Onom^^topée. ■ ^/ , 

Hiirfi (idiote) ï)j. Peut-être tin nom propre, .''^' 

I/msoiiteler (assommer). Sans donle le mCmc fliot ^(tc 
âhoûreleK nu signif. : or eëlui-cî , comme lions Tarons i!it 
à rarjicle , parait être dérivé du L. ah<frct'* A\ota. X- dérive 
haftôûreier i\^* haire ihoue) : eWlo piîjne si eellcélymo- j> 
loeiei mèrii*: d'étfe nieailionnée. On lio'uirait avec^nioinss 
* *■ dinvràîsemblance comparer laha. wur^îon , nbâ^ wuergen 
(étrangler) , il g ayant nu être syncopé cmîe le j|3u radical 
ctle/de la désinence» 

llft£c («^ crainte, ali pg.': menace. Voz àrcz hize; vqu5 

■i " ■'./.% ■' ■. --^ , 






-!-■ 






^^ 






> :-. \ ,': ^; ::.^ -. '■ '^f 



'^' ', '■ '■ :*-" 



(Ie\rcz craintïrc- Hâiè^ on hnssl^: presser, etc. ») Pj- Hn^a 
pns (le <Joiiteq[iô^.niot soit'fcniOmcq 
ridcu : avqir haïc, à.cellc : avoir pcni;, la transition c^l aisée, 
,; Pour Icvéïlj'e Arisfcr, Cil pirticalic^ 

.i^. ïifilLT (serrer de pr^s , prcsi^eif. . ' ^;-^ ' ,", { . 






llftzl {rivcrlJOnclitjiiJS!^ dans le m^me sens ïrihpri- 

IfAzIrrz, féïii. pl»¥. [landes, tc>rcs ipcullcs î^jiropr/i'^C- 
■ ire qu'il [tnralt ries terrains (jm sont înciilfç^p^^^ 
5dn,acux cl {l*}noiirv«s lie lêrrc Tt^gélalc). 

1- lie (i, croc de batelier., gaffe ; î; foiirehc à dents rç- 
coiiri%S5^efvant à tlrerlcfjipiîcr^le VÈcurie), NI i^-'ct ïiaf,/ 
^■.. R* Id. t^v^ci <IÇ pT"S : njoriîrfoî^ de fer avcç.nriç païlc à urt^^ 
= i; ïjorjt et nn ctpchel à Tautre , pô«r lier une pEiicc de b'oî^ à là 
■1iF.rfwçonneneJ- ' : -' ;, . ^■?. / , . t. V'-'.«'" ■ ^ 

' ^, n<* (mont , monticule, coUmc) l)j. ^ B- : hi\ * licjd ■ 
(côleaii boisiS}; Duv. : hé*," Iï'^'4,™ (rcyilier). ^- ap, ; * kz - . 
(hallîer)î Sini-; hé, feni, (ti'^ic sléiilc' et presque tnciiife; 
Pâlis, pâture). Tous ces mots et ce* Hgnificatîons ne sont : 
que dcn formes et des traductions plu?i OU vooins incJacte* 
; de lalK Iieide, que l'on emploie souvent dans Ica parties de 
■ la province de I^iégc oO les Wallons semblent an^AIItiuiand?*, 
aylicuducorrespond^nl W. hrouïrcii -bhtyêr^ ; fiyterr*!*?; 

coirtertdc bruyeresj.^Le mt^mcmol, sous la fornie'A^/rf,.' 
, heydt se retrouve au^jï plus avant daÈsTintiÉrlçurcleJapro- 
,^^\ince , mais seulement comnie nom propre de lieu, sa valeur / 
' -î^ouime appellatîf et sa signification s'y <!lant pci'flue*', èIxïH' 
.; qu'on tp voit déjà par les définitions ci'(KisuH dont la plupart^ 
nê^araîssent dues qu'il des c6njec(ur«S fondées sur l'aspect/^' 
drs lieux qui en liront leur nom. .\ota, Wackct 7m> disent ^. 
luc Hcide signifie cn ail.;;: unierrain j^at couvert de gazon 



et dépourvu, totalerpcnt pu ^n majeifçe partie t^d*arbreA= la 
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^ AKgt- ^-. . . '-i- ■-■^.-. 

^7 t^^cftMince^: phU eU'ilcUoi*; car presque (otisics terrains ; 
^■■"^stÉrUçs iiomnn^s chez nous Ae/rf^ ou brou^fez sont siluÉs ^ 
^-- Sfcdes émin.eïïces; ce fait aya^it sa caylt*' tofltc sini[ilc en ce, 
V^ le fûn:a,rfbiva11ees.cst onlinaiic^nl recouvert d'ui^ti 
couche y<j]ï)bnne IçriV, (Jiulis^*iuc ro'n ne trouve souvent 
sur'le sopiii^et des (Tolliniis ^u iiriH tçqc ^la^e j:tï,r<)Uî!Oâlrè / :^ 
>arfoU maricaficusç , et [uoprc sculeïricol à là lujiVôrCv'- ,*t\ 

1. î|èUcp (acquiescer, acccjilcr, se rendre) Dj- î)ç çx}h 
cethre (cp. fr, *;é'dcr)?' . ^ -^ • ■^\ fî;>J^ >, 

■ ^,2. lltflcr,;ï/.de Hu? ^s'iuJerpQ_scr entre le vent^ç^V'çt' 
rach€Ecnrid'uiiV[iU\e de bétail) Sini. ll^deiU (cchirfiiiîym- 

f ftf^fci>ô{srti^iac'é).Suim^^^ ' 

; maceitli 2/^^ <1^"" : higiiai- [1. ciimador ; i'ino^ 

V ([uelir, ricaRëiir), hiiineler, frc.i/(l. grimaccrî rçciiigner; 
.. 2. ^ire sou^ cape, ricaner)^. Pour rélymoloi^ie cp. ; K R. 
' 'harifncr (moquer» nc-mef ; conlrcfaîrc <i«e[qu'uii,cn fai>ant ; 
^i,|afirirnace);2. U.Kchcrnire.iS[i.ctpro;\i^Jcarnir, portug, 
escarnecer, afr.cschernir/daûphî eichaT[fnîer(sc nioqucrj^j 
qui semblent j^nir, le R. de cammre (?) , Içs anïres^de ex^ 
:' carinare^ "- On e\\. poifr ces derniers l'àlia. skertl (mo- 
querie) , mUa- sclierucn (se iiioquei-) — ^oy. Di I, 1 V"~ ' -- 

^ '".. I. lléV, hAY (sOp^irçj, \uC. Ic^ chcïSiiV; si l"éVii« haï: 
.'^sc sépai-er, se ranger y hi\7-\' kiV l^ase : ouvrez vos rari^s "^ 
^": que je Tiise(^tKin.,,I>a ?;econflc forme jjara'lt filrç=-- ^fr.'î 
(ap. FroissO hiîter (mettre eu haie , ranger) — ' : nojâ ; ^'hie 
sedîtçnHv. ^flic; — quanta la première , je ne sais Si ell(5 
est Identique oii si elle neucrjl pas p!nlôE,(lc niOmc que l'afr. 
cscliier^n. signiF. , de laW: Mxid^^^ 
: diviser) : pour lacceplion : s<^par^cr les çfeveu\ , en paj;ticti- . 
" lîerWjc dérivéafl- schcedclen. sclicclcn (^^iscernere crin^es,^ 
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■■ ' ~"2. H«; selon Rm. î. : hi\ oitMW CqtiaÉr, iiieniJierVT- - 
selon M. ïï^'à Is NM, sdon M, Um.Ma veille déVÏJois^T*!" 
".chanlani aux portes ,0;i dit aussi, par ellipse : aler ifiél r )eà: 
" aller lïicTulier en ëotporl.^bl Urjièau empaillée d'un lôû'pi, " 
■ NJièï(allerçherchcr^es hée^^ hÈc(étrenncquelesouïi'kTÏ 
' Aonldejïiander le lundi après les Rois cht^l ceux qui les oni ' 
■ 1 fi*it iwy^ilter)- Si ta foriïi^,/*c/* c&l primîUïé , J'ignore «i'^l^^/ 
' d^îriTéTiolrc ïnot j en ta ^«ppdsaht corrompue ^ oïî pourrait 
croke qne /^^r vient de'ValN Éli*J>*<^hen , i|ioIL 'eïschcn (dc- 
mander» exiger), d'où d. trAU"^Iiee*cIieV^'^ndjf^|i, <- Cp.ic 

fc; 3,, ilèS (chercher, s'i"rifontier, demanilcrj I)j. I^culitje le \ 

' mSmemoî qucle |n^Écé4«nU , ' ^" ^-: ;_i,^. 

/'^néitknèei^.p'cftdaitcti. Delà: î. bonne aiihalnc"; 3, sriV 
'/cession, héri(age)- v ^.v :^. ;=::■. l'^J'.^ 

^ lièlc (partie du bœuf entre rèpault^cl Tomoplate) Ç^-^V-^^ ^ 

H*I*nr ^acliçqnïnepcuUvoîrdc Têàti)Rm. i-Ceniot 
cstpeiit-filrc lefîième qijc^à(m, hctgme^ hè/àie^/ûnni 
réxpression boc-ct-hènih;^ etc. : ep. ce que n^irs dîsohs sm* 
cette expression dans tes add- ci corr- - V\.' '- 

/■ ' ii<=ii (qiïCter). Vo^ s. îierV V^ ■ ■'^^' ''^ ' ' 

t ^ Héme (" figure "grotesque qui sert d enseigne aux boutjt- 
■qncs d'apolhîcaires ^ Dj, Celte figure n'élail-clle pas celle 
d^m lion coiffé d'ûti cossue et pilant Jes drofeuo^;^^Si c'est^^;'i 
làcequeï>j/aen vue, noïre^mot est peut^èf^re i^çnUquîi=V^ 
. avec hawic (heaume]. '^^ . . ^U, <;^ 

ji^-nilcrfi. tousser; 2. app^ en tonssafit, cri^émellanl . 
' k ^on hem !]y fi . i[. = holl henimcn (ÎJ^clc, Onomalo[ïtfe..' 

l J, llAin {verre à boire , paiticnlièi-emcnt : pclit vcirC h :. 
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liqueur), IN- id. (grand vèiTti- ati pliir. : )és vases d'un mé- \ 
nîigti: toï téz hèpaz sonl^plenï d' cornez j^'^dîHz d'a^^ô dèic 
-. hènai po rasco»iç|i& d* rahve.dj pltiûve), ft/hana (jouijc, 
éçuclle ; au^pluK i tous les petils usLeasilcs ^ul senenf & (a 
4^(â|nef' de quelque matière et ,(Ie'qiielqué forme qu'ils 
Sû^iit). => afr< lianàpi It. naiipo, prov, <3iiap^ (coupe» vaseii ^ 
boire f elc.)- DeTafaSax. hnap, aha.htiapf [nJiainapf)!toupe, 



vaser Cp- le suivant el lièneler,. - ;h>s - / 

\^ . V/'lIèiiA (grand liseron}, i»iljt tièna (liseron des eljamps)* 
.:^' Même mol qne le précédent , celte dtïnouijnatlon pj;6venarit 
. ^:il6 ce que la fleur dii liseron a'Ia forn^^'un verre eva^é, en 

;'^ e,nti3Rnoir, comme otj les faisaîC^ordinahelaent jadis, - ^ 

-!^ llénc (I. morceau dcLoisfendti.bilchc; |.héncdit;orïiijr' 
&\V. xhifie de goreau : ûtlelte deîollier deïlnîval; 5. \\im\ 
. d'ofèie ; cure-oreilles)^. Du mha. el bavJ scbiii i n^aj^Sfldeiiej; ' 
■-ad. sch^ene, etc. (mince feuille oubaDdfdeboisou'Jc inélai; 
ïcfissi, alielle}, Cp- biner n^ I , binelète, Iiinoiï- ^^ 

llèttctci* (se fiVrcrii \i\ boisson)- Pi^i^- î Ijoîrc beaucoup 
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de hénaz, ■ V;^ -; V'/ 



V ■ r- . ,:.;:^ 
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lï^uIMml (gui). Voy. au niot vnnislia. Noia. I/an, écrfl, 
pFob, par erreur : henislai. . .. ^^ ^^ . 

lièpc (hache), N. îl-\ II- hape, U,, bappc (sortcAlc tiï»- 
pcrct)- ï)c l'uha. halïhi , luî|»pa (up. Si;hiii. H . Illj , mha. 
happe^^H^ppe/nha- bîppe (serpe , faucille). '-■ . ^. : > 

. ;. . i^- .fil 

llèpclcr (hacher une pierre de nouveau, relaillertcs an- 
glesd'urt paîéjÇ/y/Dui»ré€cdcntr ■% i '^ 

fi\.. tlèriiii , hiirftM [l^ fi:ro.s tjlaçon ; .on vent dlicnde dèz^ 
' hèrauz J on voit desWn'dre des glaçons ; 2. lensemble^es 



^: Eîiacons qui se trouvent surimc ii\ii're : li liiirau:dlieiidija i 
■glace descend, c esl-à dire I^dêbàcle ai rivu). La siïînificalion , 
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210 ^ ^ iii:r 



'■ ■ ■ ■ ■ 

ifiilJcale (l'ofl provietinenl cos deû\ acceplions est [yi;ob. î' . 
glace, pcwl-étiecn lant qu'elle est charriée paruncrîïîèrc, (il 
cslptusaiscdecomprejnfreqiiCVonaU dit: une glacc^poiirt 
un [jlaçon , qu'à I inverse: lÈ^Mçon, pour: la glace). Nota, 
La seconde forme (hura») et lï'^cconde acception mViU^t* 
dimnées par M. Sim.: AfrnwjfdO if Irait-il V^'^V^:.'^ étjçon , 
.et Af/raw: glace? , ' V , 4- 

llCrc, li^frc ? part, pas- liaiou (A«iV), N.-liérC^ haï . 

' l^art. pas. liaî. Selon Dzl, 310, 11,321 , noie, du gQlh. 

haijan , alia. hazt^ri, m", signif^^Noia. ])c ïà !c sHbst.halnie, 

lièïme : voji à cet arliclc. ' - 

livrer {| ousser une chose tiajis ïine auljc, fourrer), N. 
'iRTcr. SI Ùlièrër (se IipOsoiiltr). 1 ■ 

SIc-i'lhc (maladie légère, iDdisposifion ; pelilc maladie cn- 

' démiqiie : avu sovenl dH hOrïkez : être souvçft^ indisposé , 

ou : être sujet aux maladies endéiiMqncs) 10. 2. , d- de 

lîay. horlque , horion (cpidéttfit^, riialadie régnante). Nota, 

Ce mot serail-il parent , comme le ferait croire la {Icrfilf r^j 

. forme citée, du fr» horion? r >; /■ ^^ 

■ j^- - j -r _>-..- ni.' 

I i ^ - ^r - _ - ► 

ilri*li^iiic (djspnte , iIrscnssîon}Diiv. Cp. afr, arlam (pil- 
lage; faîrfcarlam ; fjiirtï main-basse). - 

i[ llerim {harnoh ou harndh) Dnv. , K. hernô. Hcr- 
p nihf'gc (« alidage.-'flrt/vim/Tyev'^garmtiirc") B.— K^lts. 
.r croit aussi que hdnmi est de larméme famille que garnir; 
\\i K 79, préfère le dèilîer de Taha, iârn (m, srgnif-?} plutôt 
que du eelt. baîarn,; \Va?k- , au contraire , le fait venip^o 
ce dernier mol qiiî signifie; fer (il ne faut pas oublier que 
harnoh \ "d'abord û\^,t\\H Tarniure de fer ^- tscngewant , 
Tarf 3iy'^aj> Xm. - d'un cheval!^), Cp. les tiois arlicles 
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2. ileriifi renie j'guindtî ou lîuinuM, cabc^lanl ï)n Kii t. 
de' min. : macliine, à molcUes , baritel. ■ 

;. ^ 3. Ilcriift {rtiU ^ fÈlet), ;nV^;narn:is (m. sï(jnîF- ; on plus 
généralemcnl : atlimit poui- prcndi^'ïe poisson ? — ; piÈcc 
ittiISfS: qire personne ii« prt\suiiie — — — |lcschc^(lc^]ne^-v 
l[ue sorte du liji'iias que. ce soit: voÇ. le ];]o»S'), Il esl l>i'y'^ 
h^ibleqtie Ta sî)>nific.it[oTl^ filel/a'esl qu'une spi^citication ati 

sens radical ; engin; onlre. que TeEnpIoi ilc ViiW\ harnas s'y'-^ 
' in'Ote, comme nous vcjtçn^ <le le \oir, c|», aW- (ou afr.) 
liarnofs^i*k^fcnse de çïiasscr les perdrix au clilen couchant^ 
" sur penie de confiscation d'iccux diiens, avec les h^rnois . 
,, tiiiT'ei'ans j»]) bernez (niCIier de tisserand, prob.) , Ici deux ai'r" 
licles qui prOiîùdenl . fclui qtji suit, et le Ri arnat , harna 
(nom qnc Von donne h h cljarnic armée tic ses agrôs) , car 
on i>cnl regarder avec plus ou moins dtî vraisemblance tQUs 
ces mots eoniuic des acceptions tVun vocable unique auquel 
appartiendrait le sens ; encm, ou : ^([uipage, alfiraii.V 

fftrné [« se uiei l\ la faux pour faucher les avoines cV}6'^ 
clair fourrage' '»: profè. le treilîacc<iue Ion f>justc à la faux 
dans les cas menlionnès), l'rob- ^= K. Ji^fmè {harnais): 
voy^ l'article priècdiHï^ "^"^ .. ; 

' ^- I * s ' ' ' '. . ■ :i 

llcrpal (ciseau), A"-^clicrpia< Du lat» sealpelluni , par 
rintermédiaiî'e^^li'b. l^iE. sçarpelhuuA 

; llci'yrtHl*^^^ tessons DoîlalL schcrbc, lioli,, d- d'Ak 

i^; scherf , plui^ sclH'rvcu , scitervcr. ui. si;inif, "■ 

^'>Hcrvt'lc (ptrionuelle) Rnu L . , . ^^ï; 

1. IIi^'Me [ccha&'îe), N- cbache, R. écase , (^ei'che: ^^ afr. 
■ escbabe . I). 1;^!;* scacia ,^>raVeK lie Tall. scJiacïî^e(l. fclias:^^. 
2. pcilJn ; 5. .perche uii^e vu trau'is sur tlec^x autres qui la 
':'=^iouliennonl : *< sclu'a<*t;e : caulhcrii fulcruni » capreolus j>), 
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hèsL. hèseler ( t^ marcher 5itr des échasscs; 2. aller à ' 
cloche-pied), — Cp/les trç(is mois qui suivent. 

I " in 

2. ii*»ci{élcrsilloii.él8i)pj.=-afr.eschace(béqul!)e,ptÇ:), 
cschcssc ;i)?kion , éch,nlas).-r:e nïol estidenliffiie avccfCi-J-é- 
cédent : cp. la lroisièmé.acceptioii de l'afl. sotjacise. ^ j 

-5. Illsc ((erraîn cle fjçrme îrrégùlière , p^ e, en forme de 
bÈquîJTçou dVVcaiier) B, Est sans doute une' acceplion <iC|. 

rhéfidelièse 4. et 2. . *^: . ; 

4. Uéuc , niasc. (dévidoir) Rm. K / 1 . 

» ' - ■.■"'-_• 

h, néscy mas*?-, d. du Cond. (Arfrc). Selon Dz I . ■ 
186, noie, 310, du lioil. licsler, heislcr {arbnsle}< Toutefois 
(a'^liaiisilion logique parait peu satisfaisante , et U est 
à remarquer, quanta la correspondance iiLlérale,quçKîI. 
semble proférer les formes non-aspirées.; eester, ester. Kola- 
//i'frèse ait dansla.Iiaute-Ard^otie: loTiiia^vc, danslerusto 

dupays W,: faweou faUv, ^ 

llésrlc^ (à moitié sec) Rm, l/tp. ai^s- hasï^mha. li^sne 
(ïiridcdcsSécM)? ./(^ . *î ^ ^./^ ■'■' 



1^ 



2. ll^si {excUer un chien h se lanc^^r contre quelqu'un)"- 

= afr. hesW. De l'ail- hcE/en (I, chasser, 'po"')*''^""*» 
"2. lancer un chien à la poursuite de quelqu'un). Nota, JRm , 

écrit: hiersl. . >;^^ , 

Iiric [ccliardc), N. chèlc , il. , R- équélc {copeau). lléJcr 
(êcliïtcr, se romi»re en éclats) , N. cliéler (L (rans.: fendre ; 
2, îiilrans. = L. héler); lï, csquéter (metde efi piècj^), 
s'esquétt^r (seiî aller par éclats). Du mha. sclilt, uha. schcit 
^* (iuorceau deJjoi^ fendu) i mha. schlleti (fendre , hacher) ; . 
toutefois le R. équétç ou héquélc semble avoir son primitif 
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flans !c verbe: équerp^i héqtier (hacher, fendre avec ta hache), 
s. qui yarail ^tre:= fr, hacher. 

lleulcr (accoucher) ])j. Si îe verbe accoucher^ est ici 

Irjn&itif iprob- JuhoU- Jieal (secours , assistance), . i " 

- ■ '■ ■ ■. ' ^-A ■ 

lleilpoii [gratlc-rcul), N. it. el : heilUii. Peiit-iJire de' 
^ -Ji'agj^. hCope (ap. Gr. 111, 577), ant;I. hep , hip, m. signif.j,- 
. quoique fa seconde forme nainuroise puisse faire croire qnc 
_ ce mot est composé dcHEir -}- fo^ : cp« aussi. htVi^ , qiïi est 
pfob. dérivé dA^la forme aha. répondant à Tags, htopc. ! ■ . 

I n I 

1. nciirc(suîBnon, malheur; seulement dahslcs expres- 
sions; avu è heure, pr*^nde t- heure: avoir en cn[ipev 
prendre en guignon ; i m* poite heure ; i! me porte mal- 
heur? je ne puis le souffrir) - 

2. Hciipc (noise: corî heure: chercher noise). Peut éïrc' 
le ni<me mol que le précédent , le sens propre éUut : cher- 

cher malheur, rnesaventuic ./ ' ^ . ^i 

' 5. Heure ou licùpc (grange) , a\V. xhure (?)• =^ afr- 
^ sciirc. De Talia. scilt-'â^hoIK schuur, nha. schcuer, m. iignif^ 
Cp- si horer. - * 

\, Heure, part. pas. hoîou (?), iv^m. [secouer) ^ K- 
eheiire, part/pai choiu ît. , choage (action de secouer). 
=^ll. scuotcrc- Riheftre [recouvrer, i;écupéjer), R. rcqueure, 
part. pa5« recous- -^It.rîscnolere, a/r. réscourrc,rcsqueure. 
De cjrcî//er^/le fr-de »ucciitere : voy. Dz II, SM). >So(a, 
Le part, pas/oe ce verbe parait avoir été emprunté au sui- 
vant: conformément à■^étJmologie'(e.rcy5SWJ),^U.scuotc^e 
fait 9€0$so , et'^Ie R. , comme on Ta vu , recous, malsScôf* ' 
de ce dernier se trouve aussi la forme fautive : requc». V ^ 

5, |lc^A>'eT part, pas- hoiou, inlrans. (K^rAo/Vî^. dé- 
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Icindre: 3. fonli^r^^n parlanlrfc la Tignc , le il<!Gorgcr| <n 
jiarranl de r^peaulre), K. (iheûic(!(ûiribe>! hors de ^ çOfissê: 
ièz ïiertjez cliertùnu = IH neûjc/ sont îfiaîitcz , c'esl-ï-dire ^ 
les noiscllcs se J(ïlathent de leur envtilc!i>l»c) , si Cheùre 
(s'ustir, devenir mince, perdre sa beauté et sa force, en 

"■ . //(îiî//iii (gralle-cul). Voy, au î]iQ^yieû|ipn. 
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' UrAïo^yc//; p1ur. (liaubahs , cordages qui soutiennent 
Jé'màtJB.Duholl. hoofdtouwen, m- signif^ > ? — : en tous 
^s, la seconde |>ai lie du mot est tr^îS-prob^J'alK tau , h^\\. 

!oinv..Worde , corddgej. ' j: ■ V 

f ■ 
OcAvc (fetiilVdé . (été , d'une plante ou d'un arbrc)^ N- 

ciicùTe. Dulat.^scdfA (sco[iae), C[i, Aeiu'^, ind.prÈs. sing. ' 

de hoier [scopare)^ etlosubslanlif sùiianl-^' 

"'*' UciWci-*^»*' (balayètific)-^ Immédiatement de Tind. prés, 
sing. de hoier [balayer} , savoir : heûve, tandis que bovûle 
.^ (ramoneur) est dériïé'de rinfinitif. 

1. 0*îvt(raînurè^,jable; Il héyed*on ridant ; la coulisse 
d^m tiroir), N. e^à-it. Hèverou 4- hévi (faire une rainure. 
«ne entaille). Voy, te suivant. ;'=- ' î' 

î. II^TC y t. dé ;^i«" {mesure iisitée fians les houilljïrcs : 

Vest la longueurlTM^e haverêVe), Il paratt probable que ce 

mot et le précédent viennent de haver n" 3 , dans le sens 

radical: taille, t^ntaille : voy. en tous cas Tétymologic que 

nous avons propcSée à cet article , et cp. hè*l n* 2 qui semble 

- ai>]>artei?[r a la même famlltc- 
■ ' - ^ " ■ "^ > 

Ucvcl (siphon) Dj. Du holL hevel (nha, heber)î rn. signif- 

■ ' ' , ' ' 

■ i{G¥Ciiei-j €hé¥eii€r (tisonner, fourgonner)* '. - . ^ 

5..;Uèvi OU ht^vclcr (couper les menues brancbes d'un 

■■ . ^-^ ' 
-■- ' ■■■ ^ i 
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hV- hie / »5 

■^•. ' ;■■-'.,■; 

arbr« ;£editparll[eultërÊfnentde TactioD détailler les haies). 
CeTçrbecstsans doule rad. le même mot que héye !• et 2,^ 

r - j 

lïidli Tient-il de ce subsl. et celui-ci de îiaver n*^. ou Lien 
' doît-iléireregardô comme le rcprésemaniMiiïïriaiili^?^ 

irt fsoc de charrue), N. tW '. ., ''p-^r^/< 

A ^lllÉde {troupeau: ne se dit en quelques cndrôîis-quYdu 
*7rl^ro,s bétail), N. it., aW. herde , hierde. De l'a». beideV m. ' 
'sigÀiirDé'îà: hierdt.hierfil (vacher, porcher], i^Cp. hiûW, 
^ul est une acception el, jusqu'à un ccç^in point, une pro- 
nonciation dtlférenle du même mot» il' 

Uièfe {écmlte) , N. sicuale, chuèle. Hitle di bois (ga- 
melle). 'DQSctifella.Dd là: hîâll (égouttoir serrant à la vais- 
ficlle), rtr^halt- (D'où vient cetle derçMjVfori^e ijui-parait 
être tout-à*fait isolée? prob- du L. par^emprunt et cor- ■ 

ruption), ^ -i' :■ 

^ i - ' 

Hlemen, t. de mîn. (éboulement d'un%UTrag:e sûutcr- 
rairi),aW, xhicracnl, Prob, deAû'.Terbl^déçbircwc'jU, " ■ 

^ . ïilcreht (traîner, tirer aprèssoi), N-Jt.'; fti^hercheur / 
"'(çeluîquilraînelecharbondanstamîne — :en L.hiercheûs). 

= Nota. Rm. 2. écrit: hcrcht. — Eshîerchl (tirer dehors, 

faire sortir: Jlyp.acte I, se- 3: 

*' . PrendÉï cèi pLlei et ji,v' pfomèle 
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K* èleï vil eshierehertnt loi r gomA). 
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A ce qu'il semble du ht, (ap.Serv. : toj. Duc-aumotherpri) 
herpicare (herser) î cp. avec le R. hercheur, qui vient d'être 
cUé.m.dial hercheux(celuî quiconduitlahersej^-ilciulefoîs 
la mot'Éiîptmr: herse» savoir : Ipe, vient de la forme ï>/Wr. 

Uiériéie (cri des joueurs a îa croSsevDj,^ 

Illè4e (multitude , <^antllé : ine lijéte dî genz , inc hièf^. 



îM iiiG - HïN . '' : 

■ - k ._ * ■ 

d'âiiéiéi].. Je fais un article i parr de <^ mM plfce <tu'on 
le prononce d^E)Mmar^6 à Liège comme Je vijns dé Xi" 
crirC) çfi qui pourrait faire croti^e qu1I diffère dU laot AiVrfè 
nrmï[>eau)avaclequeIflestoependantldeûtîquei àNamuroïi^ 
prononce hièdo dans les deux acceptions, propre et figurée^V! 

Ilignflr, lllgiiericp. Voy, au mothèghé, 

/%/ît Ifunier), hignêtê (fumée). Ce dernier mot «it 
, peut-élre'une forme de hinée (fumtït) , cotarito kignè^se est 
unç forme de kinéio^ Pour Is'contiex'Ion entre tes deui 
id^o^j^çp. les mots fr. qui tes expriment : fiimto* fumeK ' 

Ui/ (déchirer) ,'hieure (accroc). Forme contractée dé A/rt^!' | 
ou hirer, m. signif. ,? -- : sur celte contraction cp- p^ Ç* 
hiieie. ^ . -> ^ ' I : 

■ ,:.r ■ - '\- - ■ 

. iilkè (caffôt, secouSS'e). 11 semblerait (]uc ce root(qtie 
ton peut orthograpliicr Aî^eO est te primitif du siilTânl t un 

Ao^r/ff étant une petite ficcousse: en tous cas li dirlre pTob^ 

d'une in€mc onomatopée* 

uikèic(A(7fue/^. N. it. En holl. bik, en angl. |iiccoush . 
(cough- log. = tûU30.Cp. leprâcûdeoL '-,,.. 

HUètc, papWntractîoïiî hlfle^ (sonpcttéï^'W' chiltle, 
Hileter. par contraction: hletcrjsonner) , N* chiletér- ^ 
nUète = afr. eîchclettc. Diminutif de ralLschelte, e(G', nt. 

signtf. ' " ^ '^ 
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lilntelmme (imbroglio; eachis, bévue) Rm, S. . ^ h. 

lllnft (frtinde).I)ç V'»*'"'"'^' : ^ . 

lllnélc trboytèe ; son^ft<Spis ^n (riio expiration; î. 
fiaqiiée [l)j] ; s! airfig- se pncftU, eorlinié ^/t'fl/)A>, pour: 
qucj.tjac temps, (m certain tçmps), N- binée (Z^'hefcdohné 
que tfans l'acception: bonehiiîée: fuïoel, \apeur agréable 
qui sort dn vin ou de la viande). De Amer n^ 2: cp, hinése. 
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ain«lètft (Ëcharde). Dinhinutir de hi?te, OU dérlré du 
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ie (froid). Du pj^ctdcnl; cp. hîinSie: du sens lanc€t\ en 
;, e^tyenu'fieliïi; exlialer atec force, souffler, d'où Tex- 



L' 1. faittM{l, trans-lendrt : hincr t quaica écarlf^er;2i 

inlrtnJ. sefehdrc, éctaler, en parlant du bpls)»iaù fiç., ^ 
'■■ selon DJisetonrmenlerj, kihjncr (1, Irans. ropnpre, fendr?, 
. en^ccouïntî 2. înlrans. se fendre, éclater). I/o AeV?6, a\V. 
ihtoe. 

'./ a. Uluer (1. lancer, darder: hiner dèz pirezi lancer des 
- [lierres ; S. hiner d^eoii: nier). > - 

IklnéSê (ifaithinèse: il fait un vent froid) ])\;-])u>:hl- 

gnësi 
^ effet, 
""- preiilonî'/art kinèse^ verb,, a peu^prôs: il fait souffiaot, : 

:. iïluMM (de travers, gauche) Dj. , ^, 

Uinfc (mipûe, grêle, fluet, svelte) Dj. Foriwf de 7/Vï/A Z 
oceasionnée peut-être par le mot suivant. , - 

l]ink-iïf*pluk (1. clopin-clopant;?, ^'eniploie irg- dam 
les a acceptions: [aller] couci-couci, moilit^ hien/ rnoilié 
mal, et; [aller] de travers, mal; çoula ¥athinket-pink:ceia 
¥ainatJ»N- it. DeTaflx, holl.» d. d^AIx hinkcpink (1), Nota. 
I^ première partie de ce mot vient du verbe hinken (boiter); 
la seconde parait venir du liolU pinken (clijjjer des jeux);, 
Teipression aurait donc été employée primilivcrneiit dans 
racccplîon figurée, quoi^me Kil, la comprenne déjà comme 
'"^ signifiant simplement: tlaiiâus, ciaudiçans, lorîpes/ . 

nluoii (L attelle, danè*1es différentes acceptions de ce 
mots 2- ëqnignon: bande de fer sousTefisieii 5 a.égouKoir: 
en R- éqmnon, aitisi que le précédent), Diminulif de hetie, 
àSvJxhine; rail, schin, etc. , d*où vient ce dernier jnol, 
possède déjà (en réunissant les différents dialectes) les di; 
verses acceptions du dérivé hinon. 
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illnliè (raRê'^de raiM'n] B. Cp. le synonyme haifne oU^^^ 
,. haine. '^ ■/ ; . ^'- ' *' -/'■ Éi 

niole» t. àé rrtin. (excavation pratiquée sur le cûtè diîfle* . 
¥oie de roÇiUge ^dur s'y réfugier qUaad,^un chariot ykni à 
passer) Br/;^-, ■ .- ''^- ..^ ' '' 



llloii(I. secousse, çalrot, soubresauts. îClonllm. 2-: 
flux, ïagne, lame). ■* ' // , ' '^ y. 

lltpcr (échapper, dans le sens; tomber par accident, 
gUssep), N. chiper. Hippie (fdux^-pa%i dans le sens fig. de 
celte expression; èlc a faithipète;lelle a fait un faux-pas), 
V N. cliipèlc. Sans doute une forme de haper n- J-- 

'iUretàu, *. dnCoad.Cdernîersillonqneronlrjjcediris 
un champ). LilL , et sans dontc verb.,,= déchire c^il» O'est- 
à-dire: sillon qui achùve d'éreinten ,^ "*^' j 

/ nii^èr (I . Irans. décAirer; 2. iîitrans. crtTcr), N. cliurcr. 

De l'aha. sefran (ap, Dr 1, 277), afl. sclicuren, sctiorcn.Tétc, 

Hl«e [souqut-nille), N. it, II, liithe.= afr. hlssfe:'Cp.fr- 

*^ /Jioysse? Nota. KM. a les mots suivants dùn\ la première- 

*' partie, que je ne puis retracer , appartient peut-être ici: 

hussack,'iiTiS-hu)ck, alL hus-jack (loga'/pa|^Mm et mas- 

trîjca) ; Schni. aussi a [II , 2fi3) : huseckcn {p'aîla, promissa 

mulierum Tcslis), : - 

llUloii [MM. Dj.et Duv. rendent ce mot pan rnalhcur, 
adversité; mais il doit avoir un autre sens dans Teiprcssion! 
il at paséflu inàva bislQu; il a passé un maiy^aîs moment, et 
dans te passage suivant de la Pasquéc critique et calotennc: 

. '^ i - ^ - ' •■...' 

! 3 Ofii quant l'coUge al vèiou 

Ti sTiiLtl 'i a je u rei - ^1 . .) 

;* ' - ' *\., '^ 
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illt« ifofrç^ \lévoicmenl) , R. esquiie. De Tafi* et hoU. 
ichUtetnJràîr/,schyt),m, sîgnif. — De \ï : hiter (foirer), ^■ 
hlleûsffoïMmh elïe.suîvant, / ' ■ 

■' ." ' A' V . - t - ■ ' . |/- 

UUçç^uc (mercuriale aniiucHçoii foîrole). Du précédcrit 
et Tcrb- = foirole. ^ ^'i 

" nï¥c fgousse: ne s'erîploie à ma connaissance qtic dans 
rexprossion,M!e;^A*re<f ifVunc gousse d'ail). lïeTaha.lUufo 
(ajK Schm. il,jfj5C)i Wofa(ap^ Gr.). mha. hiefc, bav.hiefen 
(RraUc-cuI). ' ' i 

. ïHwer (fufr, entier, 'âudcr) Rrà- Cc:^v|rb*; P^raU vfflîï 
de même queî-liouwtr, m, signîf,, de v^i. sciiihan, afl- 
AChouwen , schuwen, ctc-l-e seul ohtacle à cette dérivation 
est le subslanlif suivant qui semI)le*CKigcr que notre Terbe, 
d'où il vient, att un sens aclifcbjcctif. Je comparerai 
donc , quoique ia-corrcspondancÊ littérale soit imparfaite 
{\pbh.^%,f,vi afl. et holl. ^pç se transformant pas eo 
W. en ir), aha. scîoban^ nlia. sc&cben, afl. schujffen, fd^ et 
holl. schiiîven(cnh. al!.! trans. : pousser, in)rans, : s'çn aller 
tttc talélc basse, en afl. trans.: loco movcrè,etc., intrans;: 
iocomoveri, labi, prolabi, cedere, f»gere),Nola.Dzlt 286, 
fait dériver VU. schivare et scljifare, afr, eschîver (nfr. es- 
quiver), de l'aba, scinhan, la Voyelle « s'étant durcie en \\f: 
on pourrait. pcul-Ctre , penser aussi an verbe sciobanje o 
s'étant perdu cornme rfans aha- chipi — It- chiglia (Dz 1» 287) 
et le ft s^étant changé têtjutièrement en w- 

HliieA (borncpïacéc au coin des portes, des miirailles.etc. 
po.ar en écarter les voilures). Du prccédenl, à ce^g^■il semble 
dans le sens perdu ou omis par Rm. : pousser* repousser, 

■- t 

•TCrb.: repoussoir. t . . 

rilalrl (frais, cofô^é; aéré) Rm. = fr. écljîré- 
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àt eà^-^Miwn t sur h préposiUon (dépourvue desIgniRcé- 
lion) delà parliculec^,cp. ltim{éccrce{i>t. t. h6fisl)^qul . 
sembl^éfiaiemenl provenir de la combinaison e.i^l- ccrtfx* 

mbre {éclore)'Km. \ * "Ùt exctudere^ 

llojl. crâïn du blé détaché d^ tal^lte: lia dVvvasin,b6 
d'frtJinen: grain de seigle, grain d;Ç froment » etc. 2, Dans 
plusieurs ioealiléson ne nomme ho qde le erain de Vépcautrç 
après qii'ii a subi gu moulin l'opération, parliculiêie donl tù 
genre de Wé a besoin pour être inondé^'de lk:3. C(jmûts'<;st 
pris absolument pour; épeautrc mondé, c. à d, sans yn'il 
soit besoin d'ajouter la détcrminitiôlï : dl:i|>aile) , a\V. choi 
(Règlement de 1658 ap. Louv. ïll , 884. 1: tes bSûlang*!^* 
doivent faire le pain bîanc • de fine fleur de froment ou choi» 
— c/id. oM.d'épeaulre. mondé). Nota 1. L'an. KaraïUelo: ; 
< Gruaîi : eipôce d'orge ou d'épcautrc dite hù dont on fait 
debonpain. ■ (Westàreniarquerqlielesmolsoiirfypeflu/r^ 
ont été ajoutés); (lasans doute '^oulu dire que jfrHflPMf' 
gnifiederorgeou deNpeautre mondés, ce \wi €$pcce Axyni 
'\\ se sert n'élaijt sous sa plume qu'un équivalent jiour : pré- 
paration particulière. Nota t, Cp. 1, afr. haulojt,h((ton (balle 
dublé.-- Gioss. de Lille: hoton: acusi?,2, >V.,hûsîp7^ 

, 1. Hoehc^^sse, gousse), ilîsliocht (écosscrj. Nota. iïGth$ 
scprcndaussiparsynecdoche, çomme^3U;scho^ï,ni.siBni^- 
pour: poîa (lé Av. parttculîèrement^otif^j poifdes clianïps)- 
De l'angl. husk. m, signif-, y '^ 

\ \ m ' 

r" ' 

S, Hoche (coclie , enlail|e) ïlm.5^=.ifr.hûscbe,hocîïc. 
Forme du fr, ^ôche?Cp. hochl. ' , 



_ _ V 

nochè {boule de menue houille pcïrie avec de la terre 
glaise)- N. it. Peut;étré du sui\;^yit, les hochez étant fermés 
de houille éoncasj'^. Nota-JI existe un fr, hochet, du sens; 
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forme ou moule pour la houille grâsse- Si c& mot n'cai pas 
emprunté, on pùtirrait croire qim notre vocable vient i de 
rnéfiw que hochet (jouet), iehochey^m^hh forme \V,doc< 
verbe est: lioSI» / : ^ ^ 

lï«lii(.'L casser net; 2. flg, niSdier: jl nll a ncnhocht: 
je ne lui af pas mSché. Jclitiaî dit son fâU*}Rm. 2.; hochant 
(cassant) hU Prob^= fr. cscochcr, t de boulanger* (batirc 
fol^tcment la pÂle avec la paume de la main pour en form^f^ 
une seule ^a5se). DeS^hoehc, verb. : s'entailler» se fendre? 

ffoder (ht\^wr^}^b$et]^hoiiauve (fatigant, lassant). y 

afr, hoder- ' ' /V;i' 

^ . ' _ y. l - ^ 

liolriiéle (^\{\ a perdu nM^cùrne , en t^arlanl de 
Tftçhes, ete-ï-5=! écornée. 

H«lriicr(biahcr, lergiTcrserlRm- I^ob- forme tertié* 
toIscdecoriinEK égaler po lèzcoinez,c. a d. par les coins, 
Obliquement: cp* coirner n' l et eoirnôte. 

ltolr«A[l. écorcheiir; 2. moulin à tan). Du suivant. '■ 

} Uoîrmi (I. écorcher; 2. écorcer)^ N. choircht. »= a|r. 
cscorcier, lio'ise {écorce}^ a\V- ihorche, xhoise, N. chotctie. 
Nota- //oJ!fd ne s'cmploîe que potir l'écorce du chAnedont 
onl^t te tan.— Le primitif est le suhst.Aofje sous sonaïj- 
ïîenuc forme hoirse. Tenant de e^,+ cortex ou d'une/orme 
. scoKTEKcp. DîIi,lS5): le proT, a de mêmei e£CO'rsa,et 
leholK: dehors (Ocorce), d'où :schorsen{écorcer). 

lloh^, d- duCond. (hokè d'arisïftfe:. petit tas de fumier, 
tel qu'on les fait sur la campagne en soitanl le fumier de la 
charrette et avant de ler^pandre). Diminutif du baVi hoeken, 
^hockcr{tasdefoin ou de blé sur le champ), nïotijui appar- 
tient i la mémelfamîlle que le h,all hœcker (bosse),: 

Uo'icr (se remuor^ s'agiter incessamment, mais flans 
avancer: ki hole-t-i tant avd léz vdiei? que trafne-tril tant 
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en routef Ji n* sé^çoii.kî tiole; il ourcur etr^ii n'sl fait t je/ 
nierais comment il emploie son temps; nirâTaille et ^«perlK 
dant ri^n ne se fait» De 1^; L vélîller« m^aréhander sa'ns fin; 
S. faire des façoiis inutiles pour accepter âne offre > etc^^ S. t 
Insister pour obtenir quelque cho^se: liai tant holé Moâ^d'Iit 
Vil at avvou çou k'i voli^f : il a tafit insisté auprès de lui qu'il 
a obtenu cequ'i( voulait ; holéz et yoz hrén iiuportunez et'i^< 
?ous obtiendrez/, N* it- Prob. = afr. holler (clianger' içonti- 
ni'tellement de place, courir le |iaf s]* houler (pousser, exciterjs 
pour ridentitè de uotre matiivec ce dernier, cp. le fréquen- 
tatif: holeter, qui est aussi transitif, etled^rJièjsuifanl.Cp. '^ 
aus^ le fr. boule (agitation de la mer après U tempéle)i r^ 
Le pçimilif decemot estpeut-élccraha, wolan, r^har-wneh- , 
len, holK woelen, qui a en ce dernier dialecte IVccep^on: 
se remuer, s'agiter. Remarquez que ce dernier mot, dans un 
autre sens, il est vrai, (premerej angere. lorquereya, en a5-i 
la forme hoelenXQ bav. \vuelea a Tacception; travailler saoï , 

relèche." -- :^^ 

llolèie (houlette) , N- et R, }L Du précédent ou , *sinon , 
de l^afr. bouler j qui vient dVtrç rapporté. Nota, Pour ta va- - 
leur que la désinence ete possède dans ce mot, cp.» p< c, 
balète — objet servante bater^ caboléte = objetscrvanl à , 
cabùur, etc. -% ■ .^ ■ ' 

Uolctcr (secouer, agiter , ébranler] Rm. S. Sans doute 

r X 

un fréquentatif de holer- 

Home (ecïuwi'ji^niOHSse), N^chimc, chume» ÏToumer 
{écumei')^ N, chumcr. De Taha- scrtm (ap. Dz I, 279), Jioll- . ." 
schuim, nha: Ëcbaiim« iïi< signif. 

IIqdI (fatigué, lassé] Duv,, boni^ant (fatigant, Iassanl|id, Ij^ 

Uopc, subst, et adj-, (comble : vende k Thope: \eniTe ta 
rrtcsui-e comble) , bopai ttas, monceau), hoper, et, selon Dj , 

L 

J 

r 
n r 



, hopelor, hotJpeler v^(L coiiîbfër- ^.cniassér,, amonceler), ; 
P ratioper, cl, selonDj., raPïOiicler*(Mlter : garnir de terre le 
pied(l'imïéffétal}-l)u hollv,etCMh<ïOp(tasjftt»n,ceaiO^ hôopch - 
(entasser].- -../^ ^-' /V ,,J 't;. ^ ; " S | ^ . 

^. nopc (saut) Dut., hopctc (sursaut, tressai!!eïiieiil) Dj.^ ' 
Derafl. etalL ltoppcn,a;igK to hoi>,(sautçr)i Nota ij)e là 
^rinlcrjcctîofï ^^^^ /toupe dont on se scr\ pour engagera / 

;^^sàulcr. No(a 2. Le verbe >V. ^fiiiifiant; sauïcr, est: pOcljt.i'^' 

'^ ^ ----■'. '^- - . ' ï- ' -, .'.- *■ I,'' 

^ ' 3. IIùpc^' Itoupe, hopèfe {sûtic ele houppe <iuî ïicrit.îi TcX' 

Iréinilé supérieure des fèves de maraUj. ^.AVhbpç^^Jioîipe "\ 

[hoitppe). Ifopcr[couim les /lo/ïet). i:p;!^%opiseA /^V i' J 

^ n6pe(L démangeaison i■2.BaIe^N/cl^|^^^^ 

manger), N- cliôpl, R. avoir caupi , Otfia'upir , .e5çanpierf" 
(éprouver des diîfnarnîcaisoirs); m In)j>l (se crattcr) Dj/ïlô- 
pihtgc (démangeaison], iV:ciiOi«"clfèrc, R, fcâtipissnr* , , 
ichauplssurc. De Vafl, schobbe, (jalçj , scliobbeii (gralter) ^^^ 
riiha. sçhïiope, nha.schnpii^tcronte; écaille); IcfiHmiUrde' '^_ 

, ce dernîer'niot , n\harschabcn^sprét-&ciiuop;3 les trois ac- -, 
ceplîohs: gratter, ronger, manger [d'où.a,,démanger). .5. - 

I/opiSê[u somtnvt débranche d arbre, aiilfejjienl;>c7o/*i>),'"3 
Cp- afr, honpier, hiipîer, nfr. hoiïppier(aiTïTe auquel on a :^ 
; coupélcs branches et laisséla /^Of//>;ïC seule). Cp/N^hopc, etç,; 

UprA (ravin) Rni. 2. Dérivé augmentatif de horen" i.V;^ 

;;; ijibrni OU lior<î (rigole crensSc dans les ch'^nifis pour Té- \ 
' couleracnt des eaux), a\V, xhoray. La première ftfrme est un V 

dérivé diminutif de /^orr ir 5. la seconde, le participe, passé' ■ 

IloriJl (neUoyer en frottant; fourbir)^ ?i. fourbi, fourbu. ■*: 
choùrbu, horber- De laha; viurfen, i^iha. viirben, m, sigriifi'f^ 
. Nota- }\ est ïraiiscmblabl^^riuc la deinière forme N. est erh--^ 
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prunlôe au L, , '<4i' 1^ h Oa prcaiier dialecte n'est pas assez 

: aspiré^ pour\rcmj*lacer te f primitif, iQuanl i la Iroislènic 

: cAoîîJ'ftîK il sÈmblo quç ron'd<tît'iïgaIemenl rfeSrplique^ par 

, i'jnfi^médiaîre dti L. dont on aura ehang^le A en cA»£elon 

' ta correspondance ordinaire. \ ' ■^\~\ -.. 

■ ■ f - i i^" T , 

^//i'îycriéchafauder)X*hourder.//Oï^^Y/flg0(^cb^ 
■ j^K- hoiirdaclie, J)e l'afr» hord (écliafaud);' ap. Roq. suppU, 
qui n'exîstiî plus en W, que sousunefonrie unpcO diff^rcule^ 

^"irf^ns lieux acceptîoiis parUculîèrf^syyoy.lïpiir n^' 3ct 4. '^ 

- ^'-..J.- : \ ■ . ■ '^;''- ' .-'i^' \. I 

^,,. 1- iiorc (I. sonde dô uiiucurs, Dj^; 1. nijehe polnluc ^ 

>U)otir ouvrir, Rm, ï)r Sulïsl» aclif abstrait de Aorer n' 1 3 ou ^ 

du priiiiilif dcte dernici": aha. scor.i (lioae , pelle) , etc.? .- 

■^ i ''- ■^'- - i. . .^ ■ ^ ^'-^ '. -■ 

' ^- X, iipre, l.;de min. (eanal servant h réeoûleip^nï des . 
eaiix), aW. xhoirê. Subsl. passif abstrait de Af)rc>vVi''K ■ ■ > 

\.'^:fi ■ .1 ■■ ~^.h . ■■■'■■■^^ ■■■ -^-'^ 

^yfiàreouUov^. (grosse perobe ferrée dont on se sert 

■\... comme d^nlc^itr pour pousser nh bateau de côlé^par 

exemple lorsqu'on veut lui ^jirequiltcr lie boni ouquandilest 

^n^ravé). rôit-^îfré du lioll- schoor; ângU shoie (élai , étan- 

çon}. Cl). horcrn'>t, etlinion^ .' ^" v 

1. norci* (I. percÇr , sonder': acception peu usitée rap- 
portée par Dj. iVordinaire; 2, creuserun canal d'écoulement, 
une iigok)> Du bav, scliorpn (I, creuser avec la bêche;?, en 
Qùn. travailler avee la btfche), mha, scliorn (2): cp- lessubst- v 
aha. seora, schora (ho^aeV pelic), mha^ schoi r {fossorhmij , 
. cl le veibe \s\. scora [faire une eutailte) ap- Schm.Ill, 305. 
^ IVola, Ou pourrait a(isfïrcohi[arer le lai. forare, d'oft le fr4 ï 
forer (iterecr, trouer), àfr. forei(eonduil, camil), ftffirrier ' 
[fossoytr. creuser, o»u;ir Ja terre) , foursdi (fossé sec) : sur - 
h [ransfoniiaiion du r,/en A, cp. AorWde vurbafty kU 
- houtri t]c iox\volut(m\eie. . ■ ^ -^.^ -1 v' 

i.-' . - ■ i ' ^ 



^ 2- Horcr/L <ic b^tclier^\,(l)orna5ep, qnîUer le boni 

d'une, rKière; bouler) Dj^ %churer (est indiqi^é co[nm« t, de ;^ 
i bat-, maî^ sans çxplicalion). Saris doute de hSre, ce «jui esi^> 
^ comme oaVa vu* le uoui dû rinstrumeiit doiU on scscrtî^, 
pour bOfJiager ôuboutêr, c. h d. pour repousser ou faire oç- 
■ rÉver un bateau (vov. Tr*^v, ¥, boïiiaficr). ' " -..\ -\ 

'8, ftl.JIoi^>l* (se z^^^K^" sc^miîUffiii'abri; si horcr fort 

^fdii^6pz : se me(tl'c M'abi'î d^s coups) Dj.—Rm:': si horl ls%- 

brUer i se uiçjtre à couvert de^ là pluie) , èse horéjélre hors 

detlnnger}^— ':^;»fr. scuré{cd«Terl, ùrabri). Du nilt'^ sclin- 

* ren (protéger)^ qrû yient,ile i'aha^^ftiltï scïnra (SchnvVï» ' 

S93) , mha, schùr, l>av> schaiir ; etc. [abii conhc le fWïiyTiU 

J^aips^ grange), doù te.W. heure U'* 3;- . -j^. :- k':' i .' 



^ 



I. llorkélç (grosse tarlinc B> . 

^2. UôrkclG (fourche sur Kt(|tielle on appuie la e3ral>irie] 
an, Prob. une forme et une acception dy fnot 2,,ljarkai ou .: 
horkaliiV ; .'^ -% . ^ j '- '^:-^^ ^ 

llQi-oii (ma(ïrier)i aW, \horr<jrii Ce-,fti^t parait tipparfcnfr "' -^ 
à lamelle famille «jue hOpc^ou Ko?^i- . ' '' ^ ^ C ' 

T'Horwf (trousser), N, choiirchL^^afr, e:îCort:i.eivo.^corccr, ■*- 
ej^orcher (voy. Ro^I- gloss. %v. c^corcfer, eslcîi'fcer, etsuppl. , 
- ' V- escûrcer), ui. sigmf-, cscomcir, ap. Frois-, (raccourcir). 
By ni/î^t ima» scliuerzën . afl. sohorsseïv{raceourcir, ivleveri J 
retrousser]. Nota. ,Xc radîcitl esl l'aba. scui-r, mhà. schurz ■'■■ 
(Ëudus, brevîS), d'oi^ mha. scliurz-gOre, schiirz-luoch, afi- ■ 
schors-kicecï'; pujs ; en un mot et subâtanljvem€ji| ^ ml^. 

Schurz , aH, scliorsse , iilia^ :scIïuiz , sehuorzc: tablier, V€rl>\; 
Wérhenf -court. Le ÎS- elioO (tablier; ^\tçm\, R. é^cour, N, 
chourchie (un labliei^uleinj, R, icoEirchie, ïjïc parait venir 
imméâiatcmcnl de ce subslanliÉ, de m;^me1^ue le ïcr|»c r; 
chourchf vient immédiatement, ainsi que le L. hôrsl, du 

-:.- . ,, ■ . ' - ' .li ■\ ■"" '.'.>^'; 

.- ^. %.'''^ "■ 
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-T^' HoiÂ(fon(lii^fe)»N. hosau.DeAo*?, vefb,a Imam qui 



- , ■' ■ -- . ;^^ ■ ' * J 

. liosc-pî»t (bouilli) D^. Dc,l;pl1, hiitsrpot (caro jussu^rttai 
auUÉocia), d- dWix hoelicliport (crosse yICcc dobœiif dcî' 

tînée â ôlre bouillie), holI.hti(^pot(AocAe/x)0, moli ilui' 
ïjiînncnt du n., etc. hulscn (A^cAer, secouer, ér> \Vi Aojf), -■ 
quia, comme dit KIL, earnesconsctssîeél Ifi jurô suococlae, . 
a coquo in oii^ fervente concutiantur» sûcctisscnlur et jQfer- 
tantur. ^ .^^ . ^ ; , ^ -^ 



^ iloseh (croissant)' Dj. (?)_ 



r ^ 






,^ =* 
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^. 






^Uosl (1. t^ns. iwchi^h secouer, branler, bercer;'2.;(n' 
' traris. vaciller^ branler) , N. it. Du fl. , ctc< , hulscn fl}. i 

■ iio«lik (L^ficanlrc mondé) C< V^ltoslre (Instrument sem- 

. blable ajUn (amts^ placé sous Ics^mcules ofi se Ui\ Vgj^nlioïi - 

(iii DiOïiyojîC, e( qui, par son mouvement continuel /sépare le 

A, grain de la balle qui en est di^jà détachée), Du.p^^îçédcnt: la 

Aq*/^*éc*cst[;ins*rumeftt qui Aos^Ic^o^Vi'i'ésrrobjel'qni 

^ ^i**' [f muet] {çîronji hôtelôic (lin giroii ou un tablier 
/ . pleifl), N. choutCe/DtiJtqU. schoot{seinV BÎi;on)^,; 



■ I . ' m ^^ 



/ liolnll [prunelle, fruit du prunier t^pincnx) Rm- i, _^^ 

7 -H * 

;||o(c (mor(aise), N, il. -,,- ^ - " 

'' nôtédaim Igut). . ^ ^ - : . ■■ ' ■ ■ .'-j 

■ ll6Hrlic (chondrostome naser'sorie de poisson -- :on ' 
,, produit d'ordinaire par; gardon); Prob., de méâfe qyç le 
'^ suivant, du bofl^ houling. ^ . '. \ 

■^ ' llùflti, 4inllit fgar(ïon) an»(ll jojnt à ces dêux'i.fo^mes le 
mot piéccdcnt), N. b6tu (sorte de poisson). Sans doute du!. ^, 
holl. houting lOlinGCr: sorte de poisson de rivière); Np;ta. 



X. -^u,,^ 
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, Selon CuïIeH(ap.S^t.2iS) ou nomm^ cifBcIgfiïue hculing 

Q\i haudn le lavarel oxyrhintiue (corcgoïhjs oxjrlilnchus)^. 

comme cejoîsson lï^bîlé la mer et est assïi ra^ô*Ènr nos 

. côtes, il n'eStûuUemèntprobablc que ce sftillunmc désigncfit 

K ;'lçsmo^W.hôlin, oiUlrt^Iïôtu, (du moins tes deiix premiers, 

"■^y* puisqu'ils éoht donnés comme synonymes tlo fiôltche), de 

'^iÈme que co ncpeul élrOi par le premier de ces moliFs^ lo 

' ''■'poiçson nommé boidmg dans le dicïionnaîrc Jiollandai's 

d-Çlinger. i^ 

iloiii>^(e fcabane, liulle, *^choppe, {-uérile), N, et R- ho-. ■ 
l)èt€. =afi\hobe, liobclle. ^ r' 

;^' Houblon (houblon), A. jt^ aW.hubillon. II^i'ibrrc(At^K< 
Î^%v^^«»i^''e!*r*.houhiomîre-Uoubl, part- pjs.hoiibl,hoiibtciet 
■ {houblormer)^ N- il., pari, pas, honbl, ]Kn\hlc^^I/i0lon,^^ 
houblon^ koiibiofi c$i un i'imifïuVif di\ holl, liqp» lioppc, * 
Qj/sfiînJI''^ comme le prouvent lesdérhé,H Iioublre,bonljI,qui 
supposent nécessniiemcrttl'oislcucc d*une forme sruiplc.'^6- •■ 
pourvue de la désinence *7Aï«;elc- Nota. I)z I,2Gi fait 
dériver houblon de lupula^ le h provenant selon Ijii de Tin- ', 
''(luericediih. ali.hopft'n T=IiolL hoppe. * ' 

'liôïibrotifle (caprice) Dj. -;. _•% 

I/oHce (cheville lie fer qui relient la roue dans Tossieu), 
R. cuche. = affi hcuce , liuus. 

- : LUoutihe {huche), m. il' "^ , , 

■■\ . î. Itouche [i. grande planche qui se met sur le cillé d'un 

chariot; 2» sorLe dé chariot avi;c de grandes planches sur les 
: i]cux côIÉs ; 3. grand tombcroajl), a>y- L> xhoge (i , ?), Bl^nVe ^ 

■ mot que le pr*Scédcnt? Cp. tioujà. " ' . ■ ^'^ 

' nonctictijuicliet) Dj-Letermeordînair^J;, iJ^sl/ricAè^'î^ 

guic^ejt (du holU wiiiket; m» sijnif.]: houckè t%\A\ tJiie forme 

de ce mot, ou est-ce uu diminutiFvicieux du L, oiihe (porte)? 

■;:■. , ■ ■ - - 
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ïloiidlu (1. aascïiittageen un (astlechoscs ïéiiales'dç . 
diff^ércnles espèces: kiben |ot lliîimiin? combien (oulc la 
pacoEille, toute la boïHiau^? - ; 2- flç,' et par mépris: las 
' lie cens: JansrVoiùaodî G[iatidfMacle I, sc^^Ia liarcns|re 
. crie an conducteur Je la barque: \ 

' 1'o<iuoi ni n-i'rJlendfz' v*-ln nin, 
'. 3'-. Mit* >iît ml kl toi y Iioudiii?), 
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/Jùufée {bouffée , coup de vent , ralTalc). . . , 

v 
llDUffnn(vanncn, homme de m'antj Rm. :i. 

noiikii^le (vcillollr: pi^tit tas tk foiii,glc.), k 

lloiihoulscdU .le to^llce(^Llill'a^]t^lmeM"l■fJ';l"t>'"le'î' 
'|anéc: une moJc. une malailio tSpidémiqile , 'sont Jcs 

■ houhouz]- . '■ ■ 

"V lïQtill (jeter des peioles de iiei^îe), 1; boufo [pf^'ote do^; 
nèigcj: Il est assez probable , \'i> li corapîiraison du N. hoiljo, 
liaio{banIane), que le sub^t. houio (vcrb. =^M>clotc) est le 
primitif , d'ort le verbe houii\\t\h. — pcLoter) a Oté dêj ivé 
■ par une contraction tout? naturelle pour Jiouhîx en ce cas 
_^ rtilymoltfBie dercesliiots m;esl toul-5-fait inconnue ^ ccpcii- 
'^dant4t >€rbc pciitrïiusfii élre le" primitif, ee^qui eg mi^me 
j,. plus- régulier, efc'àlors on peut liômparcr le hôlITeoojcn .^ 
(jeter, lancer). ^olJ. On peut faire v^Âoir b*i faveur ^cccll^r;. 
deiniéfe stïpposiïion ijuu la l*niiinaisou o doit souv'çntôlre 
ortli6|;Vaphiéc ot\ m le uml 1. Iiouio est dans cocas, le 
verbe dérivé serait donc /ic>;//o^(*r , forme qui n'aurait pu. 

■ être contrai^lée en /i(^**/V; yui:outrairê //flf//rïOri houioiG&i^ 
dans tous tes cas une dérivaliori normale de hqu^- . 

3, llouto (bcùre à.Jionio ; boire à tirc-lai'igot) I)j, 
llQuJii , il. de la Ilcsb. (^ilânclic Jiui sert à retenir Je fa- 
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micrsur Iccliariot) H- Ce mol [uirMUlrçim axigmcnïolifcic - 
hoiichen"^ , pris clans !a |ireinièrca"cceiaion, , . p; 

■ miijo, h/io (bantiinc). il semble jnobaWc yiie ce mot 
est le mCmc'^uc i. lnn\h) (s. v, limiii), soil à cause qm les 
capsiHes conlenrinl les kcii;f:nci^s dch bartfaiie rÔf^somblcfit 
à une peTotc, oa ù cjiï^^i^ (iîi\rllcs délaissent nisL^mcnlrtîuilir 
cnboùlc :,CE). rafl. kliss^î , holL klis . eiui a aussi |es dcyx 
aecepllpns imiotccï bardnnc—Miiais.tolle i^i:inl hcoîinesion 
io(;ii]!nï appareille enhe ces lieux mots, leur Klenlitti tcsâerait 
naUi.ricîicmcnt <l"*;irc |irt'^siim.il>ie sî Ton fai^atl tltmer 1.', 
h()û7i de liouîielccverlRMlulioU. ijor»yeti , le sens verbal 
. de Lliouioélanl en CUC3SÎ projccïile. « , .. ■.;:! 

lloiiki(a;iîieler). i\. et R. hukn-.--lï JaU hncthrc, afr, 

hôiiqiieï"(ap. Duc), liu-iner, lim-lirr, herbier. J'iunorc Tori- 

ginc (le ce mot^ /- côïij<:cture, non s;jas r]irel(ïne"vraisem' 

^'blancc , qu'ici cHéTorrncihi l;iL hue : il serait possil}lc , en 

cflct, «iii^on se TiU servi, MiliiairouK^nt pour appeler de cet .. 

atlïcrbe cn"(^in;>e (nhlerjeclion (hue l Imc !} , 'À%it Pon.àurait 

tiré cnsuite'le verbe fn/cciata pour M^niJier; appeler. 

1, uoiilJi(l-buehet; 1 >orle de , jouet dVnfanl «ini pro- 
duit , qtianii on V:}\\\U- ■ ini l)ruit senïlïlaïïïc'à uu Imiiement). 
W^ hoùler {hn'ky). ^ ; 

2. Hoikla (luup : machiuc^i biNVr la Inine) \\m. ï. 
lloiilc (terreur, p.iuique; Uni. 2. 

aïonlcpnl [fainiMut . caîînartl; i lioukpinef (lambiner, 

' tralncl- une beso;yuren loy-urur;. Le verljt*; bolcr,. entre 

peul:0lretlau5 la coinpO'^ilion derc^mot. ,' '':iff k^ ■ 

I. Iloiilcr (éculrr. ^Irfornu'^' 'me cbaiissure]';^ lionlé 
(l.coïirbe, crnern. l\m. 'i- ; ^2. bancaK l)oitei]x;. il est- 
^viiieiitque racoeption,ei-do>Mïs de horder ^ist nu da*ris de 
hsi8nifK'ation^Wrale:reudreIortu.KoLJseroyons^^^ 
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" nous,i'aTons dîLau mot halé\ que «verbe dérUe du ïoJia. 
scbcllen (qiiatere. fûipingere}. En tous 'câUI ne semble pa$ a^ 
. probable , à cause des aoceptiocs du part, pas. , qVil^soît le > 
^ . corresjroncfaiildufr-éculer-Cp^houIo. Kola, Cp. afl.hoeleii \ 
(lorqM^e, lorqiïendû cfaudere, piemere, angcre)?-^- 

'-■-''. .- ■ ' "'' ''^' , 

2.Honlcp(pIcurer, pleurnicher) Rnu^KJ/C même, â* éd., 

a: îioùiat (pïcurnicheBP),,hoûlâte,(pl^^fnicIieusc). Wotre 

verbe est a^sijrément Identique avec je^sulvanli' de sorte 

qu'il faut râcrir<î hoiWr (le cireonfleie m aussi omis sur le 

; mol chouler que Rm. i. donne' comme synonjme) : cet^e 

* , acccption^de /toiiter^^qwù nous avions perdue de viie éà 

^^crivant l'article clwtikr, fP4;tiiiG la conjecture émise à cet 

: article que. ce. m^l -cAorfferVest autre cliosc qu'une foriii^ 

^^chuiBlanle de hoûkr' > ' ' '■ . Vi/"T" 

/ 3. ll^^rtler {!- Aï/r/cr / 2, siffler sourdement : 3. corner i 
.-' softncr dii cornet) , N. Iiùler {hurje^:; huer), Cp, afr- hullâe 
-■: (huée), huilant , huJanl'(iy^ianl)^^Hot formé par onomatopée 
j. de même que le lat. ïilulate*; le h. ail. heulen,. b.Sait. . 

htrien", eic, , m- sifipïf. 

. HoiïlQ (culût : oiseau dernier éclos]. Peut-être de houler 
_''n* I, Le'fr. ne peutéirc identique que dans ie cas où 11 sc- 
■ r rail du ^Qwéculôt^ l'aspirée ne remplaçant îcc guttural ^ 
' meiahsU dialecte vern^loîs. ^^ > >- ^ 

' IlDiilofe {chouette chevêche , é\i^yAx^^huloUe) , Pf- ît. . 
Dehoùïer n* 3. Cp- ht- ulula , nha. eùîe, holL uil, m/ 

■ sijnif. . ■ - ^ i ■ ■ ■■ 

0>J\ Uoxinw^i^lecîimer), houmcrèse {éctanoire). X)ehont€ 
{écume)- • - '■ ' 

: r -. - 

s. Ilotilucr [humer). 

1, Houpe (pelle, truelle), N- chupe, chipe. Iloupelôîe 
(pelletée). Du holl. schop, schup^ m. signif. . 
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^;:( t-b llônpe (1- houppe; S, Aw/^/w :'^lQiiffe de pliimeS qiic 
"^cmainspUcaux^ortenlsurla Wl«J, ^;hope, houpe, 

iroùpcdlgné (louffe ; nœuds de rubans ; fanfrt)uchçs , 

Rm.3. Dans la Pasqin5^rUîqû|:o,tcalolennC, p. Ijfl,reifiri<î 

sio^i èse so rhoupediguô, est prise dans lu.çens: ^rc 

: sauvé, rétabli? 



- r 

■- - 
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EMèE(renIe.aiiIez[r>UIoTez] bi sonlàdi] 
Ki TOI tèréz ^o V houp^-di-guè. 



* ' 



Enfin J. 3. Dehin dans ses R3\\ètes , p- 50 , donne à celte 
V même expression le sens :élre en train, eneaieté: | 

■ ^ *.- . . ^r-^ - .' 
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Kt chanlanz Wkfz pftiti bok;tz 
Y^ -; ■ ^} Po lien noz mile 501' hotij^cdigué}. 1 ' v 

■i-i:D?^sla signification donnée par Rm., parait être composé 
■ du précédent: cp. houpetala. -i v * , 

ltonp«r, houpelei- (héler, hucfier, crier pour appeler), 
•" N, houpeïer, R- honpcr. Du mlia. hoppen^, angl, lo hoop, 
(1. crier, rocirérer ; ^. appeler «ncriantj. ^ '*.-:, 

'^. jronperAle {t. chouette Efartd-dwc ; i^fis^X injurieux, _ 
\ÊÎon Dj. : saloppe). Du raéraeTadical que le précédent. 

nonprlal^ (sorte de coiffure fort élevée) Duv- 

Ifouptfte , bonpIeA» (qui a froid , quj grelotte, sonf- ,- 
freteux, langoureux ^ maladif- L'an, le rend par : bo^Qî, ^ 
enflé, sans doute parce que les oiseaux qui souiïrent enfienl 
leurs, plumes)- Prob- = afr, hurepé, , hurepois (hérissé) , qui 
ïiiçnt'dc fiorripilalui ; cp- houreis, qui contiendrait cnce 
cas la première partie de notre mot sous sa forme intégrale. , 
Nota. On pourrait aussi, mais avec moins de vraisemblance^ 
comiv^^er'jé mot haipieûs : pour le changement de voyelle , 

^ 
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s;j - , ..,*}■ lion 

q», hôije, Iiipl^ qui vitîniicnt jiar Tcffel àe lo inolioo vocaIç 
de niii-i, Fcai^iin , ifllia.isdiabcn , i^Ic, , [*riftilîf i»i«^bal>lfe ou 
jiossll>lc JciiaîiHLÛsi '-" 









I, lloAr (dos; mais senlcmcnl en parlant d" dos^agn : 
toiilcaii). Pi ob. ^ af»'. hooiR , m. sîgnîr. Cp, lioûrclai- 

2- lloui* (magasin de bois) B. Parall Venir du mlia, hoit 
t.'imas, provision, IiiSsor) : cp, hourdéie, hpurder, Ccpen- 
daiitvne comaiiinaiilé de déi iTaJîon avec le miïl suivant n'cH 
'■ pcMt'ôlre pas impossible. 

L ■ 

' 3, ll6«r(teh3faudaReaoDtseserïcntlcsfclcjn^sdclon8), 
\ Ti. it. 1= afr. hours (plyi.) , ap- Tràv, ^ fr: liin)t, C'til le 
-iinîmelnot que Tafr- bord, hiw^rdi boiîrd tClC- (ichafaiid)^ 
d'où, comme nous l'avons vn, le NJior.dcr (éitliafauJci), Lo 
^ indicaUsl Ta. et m- h^, hnrl, hav, burd /ofl. horde, hoordc, 
' fiTiidc, ((oïd oiivraçiè. Ici que cTarè, cloison . formé de bran- 
ches fn(rcUcéos). et le sens de ce radical se montre encore 
danscct aîrTbordqilia aussi lacceplion : cloio , palissade < ^t 
dans le R. bour, hourd (échafaiid&^escrvanU meUre le foin 
. et fait de perches placées à claires-voîes). Cp. ie mot- suivant 
et boùremen oti bofidemen , dernière forme où se retrouve 

lerfpilmUîf. : ' 

-j. Iloni* (écbafiîud d'ardtîisier) î^m. ^r^^^^ boure. 
M^me mol que le précédent- 

■Jjtbupdélc, t. demïn. (panier rempli, particdenieniichiair-- 

bon et partie de grosse houille) Kr. Sans dpiiU du suivant. 

HoHPtlcp (remplir nnc mesure de contenance au dessus 
de SCS bords, la combler). A rc^ifilscmHcduraba. horden 

(entasser, accumuler) ; cp'S.hour, qui vient pro>. dt^^prt*; 

' mîtif i hori/Cepéj^yant , ^e môme que nous avons comparé 

- pour ce, dernier le subsl. 3^h0l1^, on pourrait aiissi, peu^ 

élrc, 'comparer pour noire n^tle verbe M. border. 
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, ; lIoArelal (liosseiou éminence dans te feiroin)' P^r Mvi^ 
Vïittoii fl contraclion ilu mlij. liovc)r,;^l. Iioeyer (liosse)? 
C». I, îioûr, qui est peul-fiire le sliople,^èt liuWic- 

lloùrciucu , lioiï<1cincii, et, p^r coiTtiiinon &v^ la 
pi'cmîùre fonrîtf, Iiotlleuien , hotlnemen, {échifaud). ^^ nfr, 
liorderriehl, hourdeoienl , ap. Roq. suppl. vv, tiorc!, lior- 
chge. Dérivé de l'afr. hord, hourd, WJiortpn^ScH- ' " 

lloiireA» , apj- (se dit de celui i|iiî souiïro du trp\A, de 
l'huiTiidité, prïrfiïmalement des oiseaux lo]F;^)u'ils hén$selit 
leurs plumes), N. hureâs.Cii. afr\ hèreux (temps jiereiiTC : 
Umus^froïii , dés^igréjlile). Dérîi^ de hott't'ref propft : niû / 

souffre de^rfiorrJpilatlon. C|i. hoiipise. , -.. .* 

'*''*-" '■ ! 

t ITbt)»flîl^noiTxnl fcoiipdevL-nt. r;ilTnlf;(;ii)Oirîée. oiuli^], 

N. lioiisia.c=^aFc. housséc» .Cp. hùïcr n°2 el hou^er. 

F 

ili>iij>»o (botte de tanneur) l)j. = afr. hoii^e ({juOtre , 
botte, elcO* Dclaha- hosa , m,li. et l).a!l. dose (éalii;.-»)- Jùi '^'^ 
hiha^cè mol sV-st prisatiîïsi en gônéral pour le v*Me^ierit ijui 
couvre loute la Jambe ; le tili«1. hosen sif^nirij;; culoftes . te " 
lioll hoos ; 311 contraire : b^is-de-cii-iiisses. Kit. tiadiiU l'alK' '^ 
hosepar: calJga, elle iiiCme mot 11. par: ocrtaM vidyoosa, . 
Gallis houseau. Cp. les dérivés liozai , etc. ^ ;^ 

ï 

j. Uoiite {hutte] , ^. hiile , ep> -aussi le dim. lui(Ja>ciliî 
à rarlîcle'7|ifl suit. Dé Talia, liulla.mha. lioelle, -fiente, 
. cabane}. Cp. le suivant et hule. 

2< lïouïe (abri ; cse à honte : «ÎUe à couvuit , à l'abri), 

N- etH» hute (seulement dans Texprossiou â /lute^-^ ï'* %t 

» boute), N. hutia (pailliLsson iloitt tes taUIctirs de pierre ^e.. 

■ .serveiil [Mjura'abnti?rduTeuÉOiMiu sotcil). ^=^d. de la Suisse 

rûm.^srholla , à sehouta . dauph. à la soûlu (à couverl) , 

bourg, essôté (tien où Ionise' met h couveil de la pUiicJ, Du 
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hoIL^schut (nha. schutï)^ m, signif- (Krh ; ilcfefJslo ^ pro-. 
lectio)^ qui vient de sahuttén (Qha. schuetien) a |n^C)légef. 
Notai- On aura remarqua que ^a forme N. «t ft. ne p^iit 

-' ]>rovâiir r£gulïèreiïie/it du ratlical fcAtf^ Est-ce une forme 
rrréguliëre, comme nous l'avons supposé^ produite'pa^'Un* 
fluencé du mot [vrécédenl, ou est-ce ce dc/nler aiôt lui- 
même, ou, enfin ^syraît:^e Un dérivé, = lïiha-huotd, nhji* 

Jfiit, abSax. (ap. KJK)1iuLte, ad. hoede^et hnçdt;. elc- 
(custodia ^ proteclio) « du mha. htieten, etc. :(gar^der^ pro- 
léger, cunserïerj? — t fit' l'on sf décidait pour VuQCjIô «s 
deux dtîrûières conjectures, il serait naturel de ranGCr^ussI 
le L-houte dans la même famille, et nous aJ6ulerous même 




est r= fr. coi (L. keùt): 



Il«ùfer iéconter) , K- choûler, R. ascouler. De aittcut* 
tare^ par suppression (pour leW.) de la premiCre sylïabcViw. 

UôuiewAÏ^ t. de mio> [maeiasjn ; selon Rm. 2/: Ikii 
d'ït(eij(e). aW. huutreau. Parait être déHvé du mlia. hQvtf n» 
prêt, huote, lioll, hoeden (garder, piotêeer, conserver) , 
verb- = ol»jet servant à conseil er,^ comme poilerai , par 
exemple , rsi verb, = objet servant h jxtrter. - -Xp. TaW. 
houle , t. de miii. , rapiwrtê dans la remarque au mot hute, 
et vo^. ta noie L au mot 2. boute. 

iloiilcure [baie à V houteure, ovrerà ï houteUre : baltrjî 
tebl£'eii^râ[^t;t;, travaillera la aïoissonf au prix de la ving-. 
iiùuie gerbeJ B- ' 

+ 

t r 

■ d 

Ilohvc{péiifoine) Rm. 3. Prob- de l'afl. huyte fpro|)r- 
cotfTe: voy. au mot hbuviiëte} , qui prend racceptlon : péri- 
toine [Kil.: tiuyvedes in-ghc-\iandts : omentum}.' 
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■s ■ lioiiTcIc (Hlseao4lVspt;ccincopiiue, nommé âulremeiili 
,., HsoDjCouit.H, sujiiil. 22.- . ^v : ' '. \ 
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' llortvi*ii(A:aî^t'i7fo/i).N.diovîon. Dérivé dulat-scojiiitii. 

HouTlrèle [coiffe : memtkrane que le$ enranU afj|)ûrt«nl 

paifoiâ eu naissant] Rm. S. v. h^Jinmlett, Prob. > de in^n^e 

' que leR. huvéle (sorte de coiffe de iilritj , dimlmilif dérïrt 

deTafl' ftuyve, lï.Sax- Imvê (corffe)- 

i, lloiivcr (K Aner, dans les deux sens : i>ûusser des 
eriê [tour chasser le loup, crier [ïardt^risîon contre quelqu*uni 
3. hoiiicer lét^çhenz so me *ctA/:haleries chiens sur queU 
git'un\ Dj.), N, hinver (1)^ Pruli. un verbe onomatopéiciije 
formédu cri /fi^< /bu A« / 






3/ ffit Ifoiiwcr [se nieUre à l'abri ; éviter, se diS|)Cnser) ' 
Dj. De Taha. sdnhan (neutre: avoii* penr^'uiic chose : voy. , 

Schftj, III, 3j9sup0; art. schonwen, sehuvvcn [ïitare, évi- 
tai:*!, fugere: de même le IioU.schuwenJ, nha. scheueh(aclin 
uu rélii^clii ; craindjd)'. Cp» hhvej', 

Il^uzer [I- tfnfler, gonfler ; 3. selon DJ. ; se répandre). 

llovAto (ramoneur). ÛQitovi'y. 

Hové(éTenlé , évpiioré)/ ■- 

ll'ovrlèle [IrOiseJ , ?i. ehovcletc , R- éîouvéle. Dérivé 

dn siiivanf. , " * 

• s 'if 

noTcr (balayer ; ramoiier) , N- cliover. ^i^afr. chOuTer, 

Dn b. Ia(. scopare . \crbe formé du lat. scapao (balai). 

. Uoveter (brosser). Diminutif du précédent. . ' ;y^ 

'. ■> '*" 

1lizal(nj.: pétille (^uélre de i^iosse loîle qui couvre le 
«dessous de la jambe cl tombe sur le ï>oulîej). Ilozùte (Dj, : 

- ^ ^' • ■■ ■■ ■■ t * . : 
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feijtfEie (le laine qTi) se met sur le bus), N'itl. {hùmeatc}^ Ù, 
Iiouïéfe (sorïe Je giièlre de toile qciî enveIop|iatl la jainLé)* , 

Dérivés diminulîfs du radical hoiae. ' \. 

^ i ■ ' ■ ^ - . ^v> ■ I ■ 

{. h\ llozeler (se eiotler fetja^ desj^fiihes, pi^iJi', : stS 

faire dcsgnétres de boue), hbzelé (paKu'f qui a des |iluineï \' 

jusque 3(ir I^a pattes). Du précédenl^. 

■ 
2.^ «1 HoKcler ("être grenu , cbnrgéde frnît ou grahi^) 

Dj./hozelé fereau , etc.) îd. '' - ■ -' ' A'- 

Mojïlnz, plur, (pommes- pourries euites ; au fig. : rebut i 
falrss) l)j. Du nhn< huzûl, à ]}6nri liotsuliol [pomme ou 
poire sèche). '.'■ = i " 

, ■■ ^' '^^^ i ■ 

r tiron (frordnoir) Rm. l.Prob, une formeaspirée da 
cj'o»(c/'«); voy. au niot L urdiiwiu, . ■ 

9. IIpoii (dia[> en loile) Rm. I. lîsl peut-tMie propr. te 
mâmo iDOt que te préeâd^jjt. 

llronicp (tamiser) B., hroul3 (tamis] id- Propr, .T-a^^f' 
cjo-slur , fr. crouler (eu t- de mar. et de chasse), H, crolb'ro 
(remuer, ébniriter^U'aire rouler): ep, Imurt;. t;iijller (pro- 
y fioncez î giulier), erauler (trembler).^ Sdon J)^ I , ri3-2. d^ . 

-l'aSc. knilla (friser ; lirouiller) , hotL krutlen (^^ W. LTolèi\: 
^ ajoidez à Cis deux fonues an, kiullun (- crisparcî^vibraro» 
iulorqucre, sînuitru, flcclere. Galiîs crosler, crouler^ Jaglis - 
^?(ïtle *.)- Noli. Pûurta possibiiilù dun rapport éIymo!o6i<iue 
entre les verbes crouler cl ^oïttei\ voy. la note ou mol 
crame , et cp. ce qui est dît aux articles gj'iblçr» fîrïper, * 

^ lÏHfèlc (brou : enrètoppe ïerto de la ubix) , hûfion , 
bihion (I. coque de la noix; 2. aufig, : petit vcrjeàliqucuj). 
Ce mot e*i peut-être le us<îmeque Ip R. écafotefl.euveloppe 
des p(^is cl autres iêgumes secs; 2, id. des noisettes; S.Ocaille 
^ on (général), éuaflicr [~ tïcafiller) : écailler dcî noix , en en- 
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<' . ^. . ■■ ■ ' 

lever le Ijron ; ^canion (== Ocofillon) : broïi de noU lorsqu'il 
a. ^i enlevé, cnvelo'lïpe des iioIscKes^ cic. --- frtiiiel çst 

J^''^*fj^cmmeiJif4)nijidO(?.r.-t- un miojiIc ffr/l^, ou, pour parler 
jïlus lexaclemciil, d'un vciht: éc^fkr, \evh. : (îrer hors ilcta . 
Crt/fetcp. haniô)ï or ce simples m/ccïislecn effet dans le <1, 
Ou Jiir^: qipffe ,dit Ik^e. f^écjdlion »ç dans le Jura un sens 
plus élcniiii. Cp. lé verh^îdiliàfl» formfiilerf/V't-cfl/iJ,donl 
Aufèie^si notre conjtclnre est fondée, ser^îl une sorledc 
forme passive , sauf, bien entendu , qife la, partictfte compo- 
sanie serait ici e^ au lieu déàïw. Nota. Ce niotr^/i» est sans' 
<lôfift§ le rniinc que le holi, kaf, etc. (voy. au inolcafii)^ 
■Jïallcdu blé- 



.i\. 



i, lliifeii^lc (verre ou vase de peu de contenance) Uijv. 
Dérivation dû préc<5dent (cp.N seconde accepliou de hrtfion)? 

^^ cii.'Hc(lourteaii.fia[eUe) Dj- ^ "^ -l 

r 

lliiricl (bouvreuil) Rm. 3. Du suivant , verb. ^^ sifllcuK 

lliiOer {sfffler), N. cjiulfÉr. ]hait{sif{Iefl Mê sibilarc^ 



•.':■■- 



Humiez (usufruit) H-, R. JL: en aW. Inmdcr signifiait 
Tusnfruitde Tépoux survivant snries biens du dÉfunt.^^aff. ; 
JiuJJïier [if usufruitier ■), buAiiÉte^^it usufruit *), 

ihhiener (crier comme font les jiîgcons quand ils ont 
pcur)-^' ' 

,^4 , iliOipa (trogne, mine renfrognée) I)j. AtfBtnenlatif dufr. ■ 
huj'e, qui signifiait jatlîs : visage^ Fabliau citO parKoq. s.v.: 

" llnre, t. dcmio. {Br. : <* hurrede pierre: rocher. On dit 
. qu'yne lïore , une bakcnure, est faite eu liurrc de pierre, 



... HUR '- , 



I>oiir exprimer qu'ellç est faite dans h roclic » •- Mans une 

ViÈce de 1S86. ai>. Î.o»t. "i 206 .^l'expression < hurre des 
[dèl pierres et erçils- semble si6Rffler ! massif de roctic :■< M 

loutf es aràines. . . . sont menées . /de juste levean d'eaux .... 
ou si , pour avoir rencontré des liurres des picires el «reîls, 
il a convenu de tés rehaiisscl- ....). Cp. l'afr. heurt , cilé au 
mot suiTant, ce mot !ul-meme , et hurelgi. '.'& -^/.g 

lliirètA (monticule'', tertre. (Sminencç) liuvi, Pi. cl,ÏV'v 
l)urée[Z. :terraihquivaen montant Grupt[ïoi'.I"Crovipèlt 
\Uc. : crête éleïée . revers d'un chémip^tieyX ou i^^une ri- 
vière). Dérivé de l'afr. heurt (rocher,, tertre, etc.) î Cp,. le 
précédent et hoùrelar. . ; 

I 

Uurcr {ëcurer). = afr- csciirer, Dn suéd- frkiira (Dï ï» 



■^'^^'^■ 



298), holl. schuren, etc- , m. sîgnif- 

r .j I > 

nnretnl {« borne pour préserver les murs d>me "nafaon, 

aussi pour borner le* hypothèques an, U prerïil^rÇïjic- 

^f. cepllon fourrait faire peBser à une dérMlon d6 héUftè>\ 

.^ mais ce verbe n'esliias U, outre que lasecondMC^Pifo'* 

en éloigne.' Serait-ce un dmmuUf^eA«r^? . , ,., '•, 

Ihtrête {petit fagot court , boBrrôe , cotrét) , R. hoétian 
(sortede fagots dont se servent les boulangers ; ilsse fontde 
branches de chêne et doivent avoir 4 pieds de hauteur sur 
auianl de tour) , houréte (1 . « diminutif du précèdent, Prend 
son nom de ce que celte espéee de fagots provient ^u façon- 
nage du taillis; opération qui se fait pojfr Véctalrcir «; 
2. fagot faitdcbranches de chêne). Il paraîtrait donfi, d'après 

pptte définition p l[éc.,qnc le primitiîest un verbe kourer 
■ (Couper le tamispourl'éclaircir?),mats,teraotnîanque dans 

. son diclionnaire- '. ' -' ^ "'''/ '..'■'* ^^- . '?: 

iinrtlcrf -maître de la superficie oil une tilre est enfoneéc, 

ï - *. ..■':■ 
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On appelle de même kuiaUre du foods t#ôu dans lequf^l 
on terseleseaux »<) Br. ' i 

Da là N. heûsia (balai fait de branches de h6ujt): . *^- 

nàftflacr (brusquer, maltraiter, rudoyer) y klhusllner 
(é]oigneri>ârdemautaIstralttiitient5].N.hustih(ÉbranlenWnt), 

hifsliiter (sccotjcr, ébraoler). R. huUn (querelle), se hulincr 

(se quertller)- =afr- hiïStiDt hiitln (querelle, €teO » h"^'*'^^ 
hutfoer (quereller ; harceler)- La signification N. » qui parait 
être la primiUï!eJndiqiiequeA«i/*«er vient dsTangl, !o 
husUe(*ecouerenscmble,ï)Ouscu(cr)»quiestlé même mot 

(quel que soit celui des deux quia éprouva laméfatl^^s^] 
que le fl.hulsen^hutselen (secouer, agiter), d'où le W.'hOsfv^ 

; Ifate ou cAhule [bâtimenl qui renferme h bure et tout 
i sonaltirail)Br. Sans Jo«te le fr. hutte, en I- fioble (n* \)i j: 
^ primitivement, lorsqu'onneconnaissaitquelesfo^|esà^^fas, ^^ 
unehutle pouTail aisément snpi^e pour abriter fcnfiio^- 
tion. Kola. J'ai rencontré effeclîTeracnt deux fois le mot 
honte , t. de min , dans Txiuv. ('il , ^t2 ,225)^ prob, dans 1^' 
môme sens : on y lit : prestçr leurs burrés , Ijaniaz, kattties 
et uslillçs, c'est-à-dire^ scion toute apparence, leurs bures, 
piachin^, M/imeHrt et xmîlts- 

llntlk» t. de min, (" trait de corde, d'environ un 
mètre de longucHr, dont un des bouts est attaché au pa- [ 
Dieroâchariol, et^î, à l'autre bout, a un anneau, nommé ^' 

crosse , dans lequel est accroché^Ja, chaîne du rouleuroii^ 
hlerchcu/quiprécôde ujiautrechànolearou hiercheur *fhr: 

i,' Dnlntii (balai formé de braoches de lîouï pmjr ra- ' 
' ïdôner) R(p^?. Ce mot estnl formé iiéhuà\houx) -\'U6 autre 
*/ ink ou «ne désinence arbitraire îCp Je siiivaipV*^^ ■ 



.>^ . J" i^*^ 
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3. lla<atii (I. en t. de min. tmaUÈre 411e ^1ïûnde^Ll::. 
tarière enlève en forarilî % end- de Verv-:p|amire: iiior- , 



ceau dcbûis que la plane ou le rabot fait tomb^îr). ^;. . k„>.v 

ntiïAlf subst. {évaporé 4 écerfclé). Dw suiî^nt: cp. 
Iiuzèsé-' ■' ', ■■;% :K/^'f ' '^ 

if% r Hàier (venter. soufflèfKOnqmatopée, ^ 

'-' 3, naïfei* (courir prfctpîtamïhenti avec ii^|ta|Iienee) bj. 
Sani dûute un« acception figurée du précédent) verli.t aller ■- 
comme le vent. ■ v^ ^^ 

llaz<»e (I. Rm. 1. : Tenteux , l'âtonle est hïizÂse 1 l'au- 
tomne est une saison venteuse; S. Km. ^3. [it éciS^,: huié^e] ; ; 
léger': èse huzése;.eirtï léger, inconstant, y^age).pe 
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> ADDITIONS ÏT fiOlRRÈCTIONS. 
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AJ [Mïg^ H I i«f ' : ûf se prononce ùé — : cçti ne s'applî<juc ' 
■Gu'aii dialecte L, ; en N* la diphltiongue w'a génôra!ern^nt . 
fe le'son wo» comme en français. \. - ..- v- . \ 

-^IT sup- Au lie» de : ci suivi d'une toycU^ç prcni soUTCfit : 
l\ le sojïdii^A français, etc. Jisez:cï\suiTl.4'tineyô^^^ : 

''pronpnfee souvent comme cA/ et mfime :çh (v\ , ainsi cial Sfe 
firononce 3i^ssicA*Vr/etcAffAy> . \ • â^/ 1 - 



^■■f- *■. . ■■%■ ,1^ *'■■■ ■ ■■ ■. .,:^- ■- 
■ "■■-. . ■ '-^V -,. '1 - ■ ■ /'^ 

■ ■ ^ "^i -f .-. ■- - ■■■/ ■:■ - 

HOITTELLES AIKEVlAYlOMf, :^^ 



L>^. 



f:^ ^^ bress. = bressan- (tes mois de cfi diaiecie sont extraits 
/du recueil intitulé r les Nods bressans , etc. , pàv Philibei l 

"'' Le Duc. Bourg-cn-Bresse , 1815)/ , v¥*^ .j; ^^ ^ 
""V prpf • = proTenç^l. . %■ . % .:' 

,' r il' ^ 

CM, =^, communication manusciKe. - V^ .'* ^^ 

' lj/,fe Lejeune (Flore des environs de Spa). - '^ -'?; 

^% .-H - ' '-^ —'>■ . ; ' '^^\ 

-ï-.l\ .. ■' - ^' .'" -■" .. -i'^^- 

A; ïdti— Aachene^I^lîoiikuil (vyy, p. Vu, i'^-^oUJI^. 

U.îdL = H«pnebersisches IdioUkon. , / -,^ 

wJl(It. = \Veslerwaeldische5 Idiotikon- \ 

I ' - 

r. ■ 
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hi' L- 



;.^ 
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giçss- fle Ta. droit fr.—RfosMJredcKnçiend^ . 

iî^par MM*^Dupin et Labocilaye/ ' . ;^ 









' ' gloss. de ^Uè. » gtoïÀalre du roinan*lal[n du xv' aiËcle : 



^^' qfrftîl- 4e ,1^ bi^^liolhequp 4ô .1? îïll«. de im ?)>" Kn îl«^^ 
Gâçhçt. .'':^: ■^'--.: i; ■ .^^^ -^^^^'-^ ' :.' .[• 

Kfl-,=t Kitian (Elmologlcum teutônjc* lingUK?,etc.| Tra- 
JccU BaUïQriifni. 17flî- Nola- Les motsdisianéïiïofiirïié'afi,, 
lans citation d'auteur, sont puisés dm* cç^lcltonnalre. J j 

VÎ^ackr ^ W^QliernafieK {^dictionnaire hhant »uîte^ 
rdltdeulscfies Ltsebuch). .W^ ? ^ ' 









; ^ '■ ' ".iv '.i"ï'« A*. . ^^ 



- f ■ 









:^ ^ Pag. 3. Ad ïoc, Albai-one- On [irpnoncç 1. ^bàfône t*f l î 
''\ abaronç. Je ferai remarquer à cette tfMâslon que caque l'çtf', 
^'^f; (ïrcn^. [ïoiir ^ne ïoyelle longue nVsl jiiJtit'Clrç soUT€fll 
qu'unevoyelleWcentuée- .; v:^ 




Id. Aâvoc. iif>èle< te dérhéi^'abèîesuté, appartîept 
\u dialeclp verTîétois: à Liège on dit; abOtchtélSîni.), K,^\ 

- t 

,^- AdVuc-''*'^/''>^''->y,4y- pour rj)rliçle^Q(^«, auquel Je 
'l ' renvoie et qui a tïlé otnir» ^ ici itltisî bas ^ons te mot I . hoirie 
'^Wp. 62)- : .^'^* ^-^ ^ ^ ' ■/ . ■ .\ ■ ^* 

Ibîtl, Apres l'article: il brçyjii, iusérei ie suivant i ^o^r* 
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- . .-'^- ■■-y ■ rV^^ '^'^ 
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6, Ad voie. AeoWto. M. Lj, donii^Èussî co mot/foi'ilme le 

7- Ad TOC- rt^r^iw^Cetarlic^ dàUen^çrmfird^^ 
second életit comp^s^ dV: acrntfea, pliir-, etC r^dur 1c 



, autrefois le sllimoli <îul a atteint toute sa crQissancejii,(ib^- 
=''/mant ainsi le troisième terme de la série y^atlon » spitr^i-i 
^^cra>ve), aW-tii. elançrawe; Peul-^Û-e, selon la cofijectyre^^- 
Y de M- Sim-, iewicomgo^ ouptiJlôl> du primitif tudesq'uc r 
■^'^■Necçmot. ; / ^ ■- ^., ;" '■ f 

Ibid-Ad¥0ç, adftivt, L, r.^après le mot: adoûle^ / 
ajoutei ! andôùler. ' ^5 . ;*,5 v - ^ ' 

, 8- Ad ï0C*«a'«r«l» A la fin dç Tartidev après : delàî^ 
^djéAe{arfre««î), ajoute! : et, péut-filre , açèle ou adiCtc 

V [rtrfr^rtdanssc* lïiouîementsi etc.)— : voy. ici plus bas la 

-^'^recliflcallon relatiîè à ce mol, .;< Mx 

> ■ . ' ' ' - 

^.'L, dernière de là page, au lieu de: afr- , lisez: fr- 

^10. Ad voc- afolèlc, Çp. pour la si^ificatian de ce nipt ; 
le passage suivant de la P^squée critique et calotenhê (p. 1^1 :> . 

■ '-'^ \^^ ' ■ ^ -^' ■ '-. . . :^-v'4:. 

■; " * , I jfurf , i s*. fpoUeellcrèie^ -■■ ■ " -hA. 

Et loi s' cubain É peure tol**^<.^ ,- *f ./t 



'> 






-S 



OO le^ert* donné par DJ. paraU rùîeux cotivenir. ; . ^ 

' ' lijîd^ Ad TOC, Arolci*. L.'Im après : N. elR^it., ajoutai,; 
IJressrafoia (blesjer). ■; ■ '■ e 

Ibid^ ^prèslarlicle; afrîcane, insérez le suivant ;y/>7Wfl 

(joli) c; M. ; 
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tu 









k \ 



i- 



ir AJ yoG. afdlrr. Biffez à la ffm de l'article toi^t ce qui 

suit les mois : s'erifeiiiier dans ses fftemenUi e^ mcUçi en 

place : On pourrait peut-titre aussi comparer pàur la forme 

'^ afuler rail, htillen (couvrir, envelopper) , afl. » hotl. hutjen 

(coiffer), de, ou c('o[li» Tall/htillc, hfilt (manleauï T<J>yy. 

WaekOt afl. huile,' notl. hut , (capitiuni , plaga < ptagulàV 

/>Vçlam>n muliebre eapllla , rica , elc.)< Cp. encore pour cette 

^'. iornie le d. d'Aix foH (sorte de TOtte que Ton met su» le 

-'bonnet). ^ . 

Ibid. Ad YOCt ng*. Outrïï les formes déjà cUéçs » on dit 

aussi ; agai. Pour l^^ityraologle de ce mot qbsblir c| çana; 
douïe fort ancien, comme le prouve la variété do^termrnaN 

50n5;^&,ai, aise, èJ^e, auche}» cp. encore led^duCond/ 
èjâhe, m. signif, ,et l'aha, kéisani (aridité). 



t.- 



,i' 



...^■A 



TOC. 



J2. Ad TOC. afoliuctefts. Avant co mot insérer: 
iasAlmetcr (soutirer de Targent, etc., obtenir quelque 
.ehoise par ruse ou par flatterie : le renard'de la'fabte ; pai'. 

exemple^ a againietéau corbeau son fromage). . --à ^ : f 

'■V ' *'' 

Ibid. Ad. voe. figète* On dit aussi : adiète, et flotte pro- -^ 
noneiation , quoique moins gén<Jrale. paraît être jiéan moins 
prérérablccarll est plus naturel de supposer un changement 
de di en dj\ c*e5t-!t-dire db l' voyelle erwi co%s6nne, que 
Finverse. Des deux formes , adict^ est donc pro&. la primi- 
tive ; or ceci rapproche tout-à-fait notre mot^commenous^ 
en avons déjà fait la remarque, du subst. adiése (adressé) 
et de son primitif adiersî (adresser, etc.). D'ailleurs la 
significatiori exacte du mot adiéte ou agète est : arfh>it oit 
liybile dans lesexercJcj^s du corps » d'où : leste j âgilo , expé- 
diUf^çarce que Ton fâi|( avec adresse se fjit vile: éie agêîq-: 
posc^ire, signilïe : écrire (tracei^ des lettres) avec adresse et 
rapidité. De là l'adverbe ^agétemen (adroitement et lesloment: 
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rt 



■ ■ '?.? '- 



^■.â 



4,. 



\.-'-vr- ■■■ 



1. * - ^ . . . 

. \ . -' ' . 

' ' , , : 

hapsr agètemen on norè : enlever, escar^ûter subUIemenl 

un niouchoir). , ;.]■'. 

* ' "^■■" ." - ■ I 

13, Après Tarlicle : agnoûler, insérez^; Atolluii (goufTrei V 

Jroii où Teau s'engloutit)- " . — ' -. a 

.'''-.'■■-''. ■ ■ ■ ' 

Ibid- L. dernière de la [isgc, avant lé mot : agàlaslra , 
insérez: Skalastara. .' / 



k.^ H. Ad TOC. aliarter. Sil^ez Varliclc entier et substituez . 

"•^ Ah^teier (accrocherjvN- havefer, ahaTetèr- ])e hmet(iiv$Cj 
crochet) : voy, à cet article pQu'r le rapport qui existe entre 
notre mot et Tall, heTtcn (atlachjÇr, ctoO- " 

Ibid. Ad voc. iiilianz. A Ja définition qiie^j'ai donnée Àè 
ce mot substituez ta Suivante ; légumes qui commencent a 
, :tpàus5er Jeuïies légumes encore en terre. — Même article 
L 5 et 4s au lieu de : ahénîére (qui ell une forlnc francisée)» 
lisez ; ahènlre; I. 8, fermez la parenthèse aprislj&niptî se- 
mailles et ajoutez ; aR. banf^( cultiver ) ; \AU fermez 

.^également la parenthèse après te mit : cultiver ; enfin , ep. 

; ' pour Tétymologie de ce mot l'aha, enho , ap. Zni. Gramiii* 

p, 73, encho, ap.^ Richlh, v. înkaelSj^hm.B» W. 1 , 8i 

inha. enke , ( agricqltor * boptcs)- 

15. Entre, les articles: Aï (et non pas : Ai)ét:Aidaî, 

T.^ intercalez : ^iaHte(" boîs-a-pouc ^i: Tarbre nommé en LL : 

^^, bols-à'-poigj est Térable). De mômè que le fr; érable , de 

acêrarbof?-^ : arbor s'est en tous cas conservé intact ' 

dans aube , qui signifie encore , pris isoUmcnt : arbre^ 






16. Ad voc. nllon. On donne aussi ce nom à la jeu 
truitp>' '^ 



le 



■ 

l^id. Ad voc. alnche. L. 3. aujieude: anzin , lise ; 

*hanîin. ^ ' 



f 

.^::>. 









.^' IWd. Ad TOC- iilr (cthlre). Faite* précéder Ml arUclidu' 
. chiffreî/— Nous disons J- S î comme llndiqùed'iilteuri 

;^le diminutif— îiUsl probable, au" contraire, qw k A 
ft^: deûiVftèYeatipaHîcnt & la désinence :cp,sijr ces dîraiiiutiri 



^ 



Vies mots Cités M'arliclcboké. ^ ï^>^ '[\ 

■ . Mîîi A la-fin de rarticleH- aUf^ aj^pferi DclUeN, 
\ aistrée,éslréÊ, (espace 50U5 et autour do foyer »)C. M. 

tbid. Ad^Tpcnjaucener. Lvî., après le mot! AnftçOjiiH, 

'' '-^ati lieu dé ce qui suit jusque la fin delà p^renlfièsé) lU^^ = 

, , , et .la racine plus prob. GAiits, caî^st, gahz , éasïi , que 

19. Ad voc. alanlç. Moitmè se dit en H^sbale^i aUitre. 

SO. Entre les articles i Ainbau , et : Améderi Inlér<^fe;.: 
Anihioner (■ nfl)'nt?r- sur quelque chose >) C. M. ■ 

. av Ad vûc. ain6ne. Après : roge arûôDfl ) ajoutez : tfû', ':, 
selon Dj-, amtfnedl bois- , ;# ' 

■Tin 

- ' ' ibîd- AdTOC. nmon-Enbress. ondîldcmênie: Pf/arno, 

ptraraqu (parce quoj , et , en ccrlain dialecte , yfe l'apiof 

• (poé |tte). — Même article, I. f., aû lieu de t iV Ht, lisez î 

irfst. . • . .; ■ '■' 

r 

■ ' Ibîd. Apr^5 rarlîde : Anau , ineMcz le suÎTant: Aiiitmi 
{pièce de bois, à Vextrétnité du limon d'un charioti h laquelle 
sont fixés lesdcui palonniers de devant). ■ 
Ibid. Ad TOC. nndeli. I- 2^1 sp'**^ '* P^""«^thèse fennec, 

'* ajoutez : .f= II. andarone , par contraction : andronc j (allée ; 
Vcipâce qui est entre deux ray<Jn* de »igrte, etc.)- ^ 

22. L- 1- effacez le hiot : probablement ; 1. 5- , apréS : peu 
\ -- . explicable , ajoutez : (et , en effet , le \V- Va consmédin!^? 
le mot irandeier : errer)- ■ * • '• . ■ v 



...-.-•■■. • ■ ^ ■■ 
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V Il)Id. A4 TOC. fatidumer, C« mol pifalt élre une forme- - 
dialectii^ue de àndhier : cp> h foimo anciehno^vL. de ce 
,^ dernier : anduiner — : le sens verbal de Ce mot serait en ■ 
conséquence/ pour aîni^idire: être en train d'acquérir la 
prescription domestique*^"' t . ! 

^ï \a..-^' r, r 



23- Ad FOC, Anguîeie. Usez : ^inguièic. 



y 



. ll>]d. Ad Vûc. nu«ëne. L. dernière , ati lieu de : grasse , ' 
. li^Q^: graine. , . ï , / - 'h ■ ■ i 

■>.' ■ :. '" ■ ' y '^ ;;r^ --: ■ -1 , 

^|bid.^ Ad TOC. Antlu» M. Stm. a rencontra ce mot dans la 



i- . ^. 



sigûificalîon: tante ou grand^tante. . ' " ' 
.. ..-■ '■ ■" ■ ' n -. . 

Vr> ^i' Advoc. N'npépnriEul.Ondi(dLiége,sc1onM.Sirn., 

i^' apimpurni. :' \ 

. ,lbld- A la fm de l'article 'nponU, ajoutez : Disponli (f|ui 
' n*est jamais prêt à rien) Dj. 

Ibid. et sq. Ad toc. . nqniinc^ Il faut partout Jire; 
aqusnse , etc., a^ec un » au lieii d'un c- ' *: 

25. AprisrartieIe:Arain1, insérez le ^uirànt : Ai'Ayçr: 

(endéver, enrager) <ï. V. , ,**' 

. -' ^ ■ - 

Ibid, Ad voc. «rt^ueitet. L:2., au lieu de rtr(?g7iej lisez; ' 






at^eme^ ,^ 



27, AjItoc. i, Arlpe-AprëS i- Aripc (avare) C- V. , au 
' lieu de : A ce qu'il semble^ etc. -, lisez : Prob- de rapere , 
nrripere, - ■ , ■ . ■ '" 

ibid- Ad" TOC. 2. iirlpc^ L, 2. , après C- V. , au lieu de ; 
De gri/wr, etc., lifeez : De t;epereo\i At rapere 1 — ; cp. le 
, précédent et Toy. au mot griper. . . ' 

Ibid. Ad. TOC 5,, a^lpcr.'âeloû M. Simj* on dit aussi 
lâripe t'^orme pr^ovénant sftns doute de la préposition de 
*' l'article- 

^ . — I? ..-,■■' ^i ^i 

^ — -^ . ^ . 
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SS. A ia^fi^ de l'aiticle iirou , ajoutez i Cp. èrole- . | 

29. £Dtre les articles: asëner^'èt: ast, iAtercalez : ^â$n(c 
(petite cave) Cï M- _- ' î ';^^ p ^ 

30, Âdvoc.nsoll. L,2p, après ;qiiî signifie çnW.,ajpirtcï: . 

I 1b[J. Ad Vûc. asfaiiccucr* Ilem[>l,icez les' lignes 2 et 5 
■ ^^ pàrlês'niots: voy. à c^l article. ; , 

3Ï:" Ad voc. a^fock, Lisez A«f oc, et, dans la premlÉre 
lighc de cet article , au lien ^le : akr à »b>h , Usez : ater 
y. aitoc^ ' t ï ' J"-*H - I 

i ■ ^i^^y'"^ i i' 

01. Ad voe.nuT)d»pèiic. l/éf>hie-vinette se nomme aussî 
en \V- . selon Ml Lj, (i , JC9) , ardèspén&\ yo^rpliur cette 
dcDominaCion au mol liardisnène. ' y^ 

Ibid. Ad VOC' aubson. Le premier correspondant afi> in- ' 
dîqjie qu'il faut écrire aukesoiu Ce mot ne peut venir 

^ d'ailleurs du ht. obsoniumàcaiise^o la terminaison qui de- 
viendrait en afr. ogne, o?igû ou wVi, quoique |a.W* rende 
aussi la terminaison onium^hv on, p. c-dan?rêw|0«=^fr. 
témoin- ' ;-■ * ■ - . 

L 
■ ■ j ■ 

" - - I t _ ' 

' Ibid. Ad TOC. aurler. Le primilif de, cfc mot: afr. hartc 
(aîfli^dfsséchant) , est dérivé de Taft, îiberc^ (gelida aura 
. summarri' cutem urefts asjieritate quadain), d^ofi le verbe: 
hacren (frigorc aut caiorc nimio (orrere vel urcrc). ■ .' . ■ 

Ibid. Entre les articles: Aurler, et: Afisti , intercalez: 
j ^wf7>if»j* (selon Z- : pièce debol&siir le devant d'un chariot 
'^ dSn5^ laquelle te timon s'emuiaiiclie; selon «ne CM-:- pièce 
^ de Laj&^sous un chariot dans le sens de sa longueur -îj.ï^, 

Ibi^-'Ad VOC, 1. AtA. Cp. bress, avar m. slgnif, (ivcnion 
' avarchaulan: ils viennent en bas en sautant — ÎVoelsp-^Oj, 






ir^- 



■- . ' \ . ' ■ - -^>' 



'^^ : . . i. 
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■ 35/>A\antrârlicle ; Avaler, insérez le suivanl : «'nvacitfi 
. ou ft'Awaehl (s'affaisser). Prob. ic même mot q»e'le fr- 
s'avachir, qui ne viep^raîl pas de vache : cp- la slgnincaUon 
de ce mot en t. de janliniers : se pcnclicr, ployer, 

Ibid. AdVûC. Av^r-cl, ATAr-là.L*d, sqti^^efTdccz tout 

~ t I ^ 

ce qui suit-^ dans tdus les autres cas ,' jusqu'à la fin de t*ar- ' 

. ticli^, et mettez à là l>l^^*i : cp, la pnJposilloii vei' {vers) qui 

T'csL également sujette à^perdre sa consonne finale (et aij,ssîà 

préposer une), ainsi on^lîra : vînéi! ver-fr^et j il est vèpw 

èvè Tcoron tïè riiâic: '.e'tpendaïit îa co.jpiiraî^son.dcs cor- 

. respondants de ar^ rend invraisemMa|)f qu'il provienne de 

s^T rtvdr-P. S. Remarquons que Voté peut faire valoir tn faveur 

de Vopinion de M. Sim., c. à d, de la dérivation inverse, 18 

bress-avar — l-âvS. - - 

Ibîd- Ad VLiC. nvoii. En beess, : avouî , avoa, avoué' 

j 

■ r 

S6. Advoc. awalon. Je ne sais si M<Rm. ne s'est point 
trompé sur ce mol. Les'fïCrsonnes que jat interrogées ne 
connaissent, du moins, que le mot: awalron, qui signifie, 
comme TaW- awotron ; enfant provenant d'une fille qui a.eu 
commerce avec un iiomtne maiié. Il vîenldc l'afl. avclronek, 
/ afironcklnolhus, spurius)^ qui est composé de are(ab, de) 
-î- ironck (truncus , corpus arboris ; au fig, r slirps,' pro- 
génies); le suivant est le môme mot dans le sens propre-' 

Ibi4- Ad TocV nwali''(rti. Ce mot est en effet îc mémte. 
■' que) i'a\y^ awotron : voy. pour i'i^lymologie ta rectification ■ 
précéderit*?/^'; ' ", \' 

Ibid. AdvoCp. flnciiri^^^^/Aêï/rsedilenW. mSlelieùrc, . 
matheumux se dit : milehurcùs » en bross. molouricu- Je " 
ferai observer dp plus que 7«rife signifie encore en \V. : mau* . 

' vais ," méchant. * ^^-^ ' . .' 
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57. Ad voc. iiwoi. L. 3.,aa Neu.de : prononcer » lisez';/ 
prononcez , et^ aprêSt la parenthèse ferhiéc» àjoiilei ( èh 
bresSt : voa , Tpay. ': .i ■ 






^ L - J h I 



. ^ 



Ibid; Ad toc. bniiale. D'api;ès M. Sim. on dit aus^l 
vavaie: ces mots senient-ils formés des dernières sytlabes 
àe Càba/hts \ cheval? ^ ' — ^ ■ ■. ' 

" ■ " - I 

38. Ad voG- bablolez. L, 2,, après !a parenthèse, au - 
Heu de: Cp. faflote, lisez: Ce mot vient trés-prob. du suivant, 
les corpij^tiles Étant comparés à ces atonies i]ul passent de^ , 
Vant la vue loi âqiie l'on est ébloui', pour la dérivation loof- 
ï[ue., cp. la rç^^rque au mol suivant , et, pour la Forme, ' 
faflotp- > i^i . , , 

Ibid-^Ad <o%rimhloii. L. dernière « au lieu de : Cp. bou- 
l>hn, etc. «lisez: Nota. La racine ou le radical bla.&lo, etc. 

# ' ■ ■ 

paraU avoir produit une famille nombreuse et d'aspect varié* 
Cp. d'abord boubtin^ sjnojiyme de babhie , cl ensu{{e les 
mots : babîolez , bb\vète ,b^ou>véte^ qui semblent signifier; ' 
tous les {rois : ce que Ton volt on croit Toîr4[u^nd on cdh 
ébhui^tie là : corpuscules 'élincellc, et au fig, ; personne" 
sans con!>fïitance> Voyez encore sur cette famille, et particU" 
librement sur la variété de ses formes, ce que nous ajoutons 
plus loin a iarlicle blavvÈt^.ct cp: Df, vcrgl. \\\ l ^ 306 , 



'% 



'5^^ 



^ Ibid. Ad vocbAcêlc. Après le nlpt tîlle , Ll., ajoutez: 
en l.'^nl que ce mot est ropjiosé de j/fïrfo?i ;///ye, corrélatif 
dep^r^, etc., se dit /eï^, ^t» en parlant absolument d'une 
personne du se^ç féminin , pon mariée » on dira : c'cs't ino /^. 
Jônef^ie. ■ \ ' Jf 

* ^ V r ^ ■ ' 

:■. '' ;■ : , ■■■"^ '^' :,■ ' 'M -^ 
^^y- ■ ■ ■'■'-■ U" /' '' 
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S9. 1.4- Après le mot: docteur, eHa|ïarjpnlhÈsi>, ajoute/ ; 
brcss. bacclct fbachtlîcr , c'est-à-dire, selon M. Lu Duc, soit ' 
le ms dtt seigneur oii le savant du village). 1 

t ^ ''-■•''' 

40- Ad voc»3L haila, Cp. Krcss. bada (plaisanleric). ! 

'V ' ' ■ ' ' -\' 'I 

■il. AprèsTarticle Si biîhS.inlercalezlc suivant ;lliîIioii, 



^ 



d. dii Cond- (tige de pomme-dc-terrcj. 

^ ■ ''- ' " ' ' il 

!bîd. Ad voc. j6rtAoïî/t7\ Après ce mot ajoutez : iftArtfer-^ 

j^ Ibid, Ad voc. 2, hnlc- J'ai dit dit (I. 3 et 8} : du hotl. 

^balïe... si toutefois ccliolL n'<^l pas emprunté—: je (rouvc 

.. ce mot dans Kil, avec de nombreuics 'a€cc|»Ut>ns (con- 

^/^eplEim, etc.; rcpaçuhitn, obcx vetsîdilïs; arcn^: lotns m 

• '^Éljo pugnanL^Lï'aJiatores; ealaracla [herse] ; podium^ liippo- 

ariimus, etc.), cldepliis le vorbcdt^iivé; balicii[concld,dcre, 

cons'epire), ce qui rend probable sojniidip^înat. 

r T 

!bîd. Ad voc. 3. baie- Apiis : N» et R- it., ajûutci ; De v 
,OU=-holL baai (i<;ï<5clie: sorte dV^loffc),- n.baeijflpnelleî 
^ Kd-: baey : îevidensa; p^nnus vilîs laro et tcnui lextu).^ 

Â% Ad voc, ba(e)\ Apres : etc. ^ I. 6 , ajoutez : bress. se " 
balayé (se bêler: pre Tariioi- quelle se balaye de zofndre la 
'compani : pour quV^ilc se hAte de joindre la compagnie). 

4*7. Ad voc- bnligniid. Permez la parenihèse après Je 
mot : vaufien. . » 

lljîd. Ad voc- bnlonc. Faites précéder ceimot du cldmc J ^ 
L ),, 311 lîeu'de: biése-rt-balo;ve, lisez ;' bré£C-ri-balov\e ; 
' enfin, à la fin de l'article, ;»joul€z ; >"ota/î.eL, scuiblcrait 
penser au mol siii\anl [voy, la rectification qui suit] en 
disant i bièse'-i-ba!o\ve-:= biésc-âz-balowez (biîleaux nascs, 
çfest-àdirc; à prendre Jes nases) ; saiscrl-ôn vEfcctivénicnt ; 
dehannelonsconfpjed^'^morce pour prendre des nascs? A 

Ibid. Après rarlrcle; >- Baloùe,inettez-ceUii-ciîSl/on(6no ' * 



'■- -^r :■■■,- ' ^ ■ ■ . 
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(nase [soi Ec Je chonaoslromé : voy, Sel. ^. 20i]). Del VauK, 
' Hiclionnairc eéofirapliiqtie, etc., l, 483 , sq^--: le nom 
Ortlinaîre de ce poisson est ; liôUcIie» ^ V M. 

■ ^- HC. V 5- Aii lien de : ali, bar, lisez : alUTjâr. ; ;- t' 

> ■/. » ' ■-'-.■' \^ . I 

nïiiJ. A la fin de rarliclc bara ^ ajoutez : Nota 2. Ce ni6t 

' iO|>|KiitieMfr au (1, (in Cond. et de TArd/; ailleurs on 
■ dit; basi/ ' ' / ' ^' : 

I j ■ ■ . ' 

47, Api^ûs rarliclc: DarÈlc (qui doit porter le cîjiffrc J)/ 

mettez^.: Bnr*^#c(bonntt; eti d-duCond.; bonîicldcjlliit 

à riisagcdc^ femmes, sorte àc.<jdtn€te, onde serrcrtfite; en 

d. du Brab. : (;ros bonnet de coton à Tn&age des liOïnmcs). 

'0 ■ *"l* ' 

IWd, Aïl voc. iKivlafcPourla première |p3i lieue ç^^mot 

: cp. bress, bjrdolia (soufiïetr coup donné sur la joue). ^^ ^ 

4â' Entre les articles : bascner , tt : basî, intercalez^* 
,= lime/tcre (cfteville en fer) C. M- - ^ "^^^ 

Ibid. AJafiiide l'iuticlc hM , ail lieu d un point nietlcz; 
unt'viiîïule et ajoutez ; et niCme-^c R. bassée [moindre b<*te 
- d'im troupeau ; vieille bi^bia marquée pour OIro vendue]. 

49. AprtViartieL' : kitdil , inlerealez : Bafére (fléau) 
. C, M. îii^rîvC lie baie [baUM. ' '' ;: . 

50/A[»rès le mol: éboni , l 4, ajoutez; bress. ébaya 

(ébaliie). ' " -. 

■ r 

5h Ad voc. héuQ. Aprtïs le mot : vendange, et la parcn- 
llitse, 1. 8 , ajoutez: brcss- benôs' (scljjn !»t U Uuc, soit: 
bennes: seaux de vcndani-ctir. ou ^:;ii?/iOJi^ : paniers de 
bonlanser). "^^ ' : ,. ' % ' 

' 52^ L. H. au lieu de fjfï/i^t. Usczr/j«mi. 
, Ibid. Ad voe-lirol. Après ce mol ajoutez : bOôle, 

Ibid. Après l'article: lîèol , placer le suivant: Brrn , 






d- du Coud- (voule-ju d'agiicullftii). Xola'. ,\illcui's onuYii i 
wHe oit uile. ^> - i 



^ - 



Ibîd; ^d voc, 3. ijèra^nU. Remplacez la lU^Hnition dii 
lc?itc par la suivanle : 1. ijft^icr sUuO au diîssps dti rajro 
d*Mne grange ; 2. en gt'néi^al tout {■ï't^nicr foi'iiiô de iicrclics 
ou de poiiirelles et. servant înuoUre de la paille, du foin, tijl^/ 

* fagots, etc. — MêTne article, aju^ùs la parcnthÈse fenii^ft^sj' 
afûulezr N, bîraïidJ (i^. 

-53. Ad voc_, 1. licr«c<ç»Cp. lïtcss. borcllc (voiturcsj. 

* Ibid. Ali voe. bcnrlci^Cn. liress, bnio, m. siniiif, .'> ^ 

.Ibid- A la Cm liç VsAiikU Bcrzi ni: , ajoulci : hbcrzincr, 

; (enEvrer). '','':■- ' . . . ' i ■', 

j r ■ , p 

' ^bid. Après l'article :^Jjcu2cleniv , inteicalez le àuJvnnt : 

■ fi€iîro?i(clie\illedefer<|uilieîitla roiicd'nuebroucIteJC, M. 

ibîd. Ad voc,' hl [bi'ez). Lisez :,Iiï , et ajoutez à la d<ffi- 
nition : en général, fossé pour l'i^conlenvent des eaux. (De 

r 

mima Vafr. bief: fossé |iOïjr saig^ej' les prés ou clore les 

champs), ^j * - ■ . ' ' 

5i. L. S. Au licudcs: v. Duvv., lisez": v. Duc» . 

Ibîd. Ad vac. lilrtli\.L, l-, apiùs: /*y(?r, ajoutez; et s, v< 
'- héféss. ."..''* ■ V - ■ \ 

. 55- A la fin de rarliete U hll^pi", ajoutez; Cp- dibiardei^' 

66. A*voc- 2. tilzMv Aii\ former grtmanifjfics, ai>pni'- - 

■ tejjint à ce mot , déjà cUécs , ajoutez : afl- btcscn , bysen' 
.(^cstuarc, cxîvSUiare, ic--{\i exa]'iï;iii : Hirenlc ac violento 

' ■- jiiil»e[tL agitarf^ insari*^ jnore discurrcie; ...,) , tJtes-bout 
:(i scaraba^usdlisftrcpihfiscteuTu i'haiimoimpetnacsïridorc 
votans , q. d. strjduluiii leluin ^ [bout = alh bol/ : flécbci 
Irait!) , byse (<; vetns : Boreas, Segttenljio ■]. /. * 

5! . Ad voc. hlnwcle. L, t /après : N^ it. : ajoolez : IS, 



- ^ 



il' 



- -^ 

ébluiles (i)lii6lte$ , ét^lotiîssements.^AV(>ir!cl€sébluiUs, c^csl 
avoir les jeux troublés quand on a regardé le soleil) ,^|. .. 
MémeaWîcle, 1,3, après : ni. signif.^au lieu de: Apart,clb.t 
lisez : W. blawéte, lî- ébluile , ,fr. bluetlc , vIenncntj^,<lu ' 

R. ^bluir, fr. éblouir, déiivéUe l'aha, plôdl , êlc, : \oy^ au " 
lAotbablou ; une blijelte, ou, pour nous servir d» dîaMo ^ 
qm a le mieux conservé le rapport du démo ai* prltnitiljip; 
une ébhiitc , c'csl ce que l'œil perçoit quand il est ébUiL Hot^^^^ ^' 
Sans entrer ieidans4*exaiiien iles causes qui ont produit les 
doubles formes i blou\vèle — blawéte > blovir - - bluclle 
(notons eependanl que, d^rés la remàrqt{0 de HécJ, 
eÔ/oMiV paraltitre de formation ou d*intro,dactlon récente 
en fr»), je ferai seulement remarquer que leur parenté est 
aus^i incontestable que c^lle des Formes : bla^vèlet él^luite, ^i 
biue^te, éptut. Quant à chercher rétyraoloelc de ùtuctfc JonS^ 
le fr.Wu , c^cst è quoi s'oppose la comparaison des formes j^ 
\V. , R. et bourg, répondant à Tiin et Tautre de ces mots 
(bhwÈtc, ébluite, épluCV l^'^ûf, bleus , /éni, bicuseet* 
bleu^se, bleu). ^^ ' ' ^^ " 

, ^ ÎS8. A la fin de Hu licle monwèto , mettez : Xiu radical 
BLOAVËR , et Tcrb. = blaivète , bablotez , dans \e sens propre 
de ces mots, c'est à dire/a peft prés: corps sans réalité, éans 
consistance , comme ceux'quc ci*oît ^apercevoir l'œil quandll 
enteùloui; ou bien dans le sens passif : qui e^ié/^lôui, qui 
*nfïit sans voir ce qu'il fait : cp- babloii, boliblin/. -^ \' 

B9. Ad vojc. Iioc-cf-liciiiti. Le. vocable lièmn^ kètemê, 
ktlcne , parait être identique avec le mol hèlè^B (v^ehe qui 
ne peut avoir do veau] , la stérilité étanliln des attributs de 
randrogynte — : bien entendu qu'il aur^l^dans cette expres- 
sion le sens générique Cprimîlif ou dérivé) : femelle stérile^; 

.61^ Avant le mot bolc (bourreau) mettez le chiffre I- ; 
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KS. , au lieu du mot: dn^ mettez: de l'dfl, bolû , hl. el .../; ' 
i5t aprjt^ cet article insérez : % ïloie ([;arçôa 7 c'e^'f on laid 

l^oie i.^^&tm laiJ gjïçon). = angl. boy, m. siKiiif.., — ?,' 

-^ Xf :' . ^ u , * ' . ■ ' "*^ . i " 

■\ Ibw.,Advoo-^o/*/i\ Au lieu dl: boiter, lisez; W/^;% î 

'■ ■ ^ V ^ "il ' H ■ ' -, V'^t 

Ibld/t^. derniOrcde la page, auJîcu de : bot, lisez; bot, ^ 

. ^ ■-■■ ■ . ' / .'^^' .- ■' ■■[ -' 

^4 62. Aprùs l'article; bolegï , intercalez : 1/ Hoirie 

{bouillies bolËie d'amidon ,^ii , simideme^it , bolÈfe ^.^m- ' 

;pois), Njbolie- De là W. boïinep, abolfaer, N, ctl^. èboliner 

' (empeser). '^l =^!, ■' ''^' 



V 



Ibid. Avant le mol nolélû mettez le chiffre 2. :' ,' 1 

Ci. Ad loc. % bofèrortlc (nombril). Cp. ipress» bcùre- 
lîon,.m. sîfifeif-" ^ ' . , ' j 

■ '^■^il 1 ■■' ■■'' ^"- rt "' ■ 

05. Ad voc- bour L, S, ,aprèsJemût :points% ajoutez: 

feP'.àouf:,h\Tt aiitanl.de points quVna l'adversaire. Kt, à fa 
fin du même article /incller: Peut-être de ^/j7^;;, Icspoinls . 
des joueurs étant biffés lorsqu'ils sont deTedU54èauï,]i 

iBîd: Ad ^e. bonfc. Àp^ès lo R: buf , niasc, i ajoutez : 
brcss. bufa. -- Nous disons , même arlicle , k i. , §qq, : , 
l>ccepÙofl primilive est : joue enflée (d'où par métanyinie ; 
[ coup qui faitcnfler la joue) — ; cp^. à Tappiu/de celte opîiilôn; - 
ail. l*ûf. boffe, pof(" betug. Ji^cca, buccarum iuRalio, etc. !!), 
-\ boffen (intlarcbuccas), pof/ailj. (fungosus, turgidii^, tiir , 
miJos, inBatus. etc.)- Lenll. bof\(Kciïroçqu)', Uu flaniand, ' 
p. 2o6j sftfntfie: coup, soufflet; le holl! bof : coup;- iaoçl- 
bufftît: coiipde poing, soufnel;,to bulï: frapper- 

6Ô. A la fin de Tarticle fioiignofi , ajoutez : Cji, pour 
lYtyBaoIogiè ce qui cst^dit au mot çhèleure n-2. . < , 

ï- '%8. Ad voc^ éinliète- L:*t. au lieii iejosdifl lisez: 

■ ■ ■ ' , . V 'Si» - 
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toidiz. M<^me aiUcle;l/4 ^ après: II. buscheltc (jiKin), , 
ajoutez ; Cp. brcss. birçaïllc (bilchellè). : ' ^ y.\. 

69/ Ad TOC. bo2ae\ Pour lé^ymologie de.'cc ihot, c[l,-,:" 
aussUtlv^f^'Iej hûlKbui[, clc. (bosse 'tumeur). /> ; ..4 V., 

70- Ad voc. 2. bouler, L. 7- ,bu ttcu tic: l)ibouIcr(dé-^ 
giingolei), IL-iez : Diboulér (I. d^Sgringolèr ; 9, décamper; ' 
3»;tr^ns. , ap, Dj , éccwiduire)^ . ^^â -' , 1 * 

I- .^ ' - T 'lÀ r- I 

/72- Bjffezrartîclcbozlirfct ineHezàlaï>Iacc: Wozl^^^^^ / 
litiir. (croùtesdonlseco«\reordinaîiementlai(^todcsjeuflei " 
Wanls), N-lt- A ce qu'if semble , de Yak. bocc, bosse. 
!' (espace dt; çale, maladie de ijeftuqiii parait avoir <16 épidé-. . 
/ mjquc ou contagieuse): voy. sur ce molAr((jiirl)inauK, LCs 
trouvùics artésiens, p. SO, note {i}, '^ % S ■ 

74. Ad ïoc. fcpAle, Ce mot parait être le Tn^iQquelcN. 
braï, afr.'braliié, brayer {ceîiïlnion au moyen duquel on 
rclcnail hs braies ^u dessus des hanches); mais tommefil se 

I b B ~ J I 

fait-iî quclidi^sinence manque au motL.? scrojt-ce une ac- 
ception de irrtî'c produite par spÉcificalîon? ^^^ i 

Ibid. Ad voc, hi-alrc. AprÈs : pleurer^ h 2. > ajoutez : le -., 
., brcss.Jïraîre signifie aussi: pleurer, gémip^^^ï^ans le mêmtf. 
/ article eiïacez depuis les mois : du ff isoii bSria , jusqu'à ta 
' (]ï^: scfun Riiîhlli. , en effet , il nVxis^c pas de molif |ou^,,^ 
traduire *ï?r/« par; crier, et d'aotrè part ; les mcilMirs 
mss.deTaeiteau lieu de Imritîrm onK bardiîmn (voj^ 1*^^^: 
V delaGerm; de GerIacli,Bâ!e/l835). Ehrcvanchecp^Iemhâ: ii\ 
braUt (cri bruyant), ap. Wack- ^ota, On pourrait ctpcndanl \ 
iaire valoir en faveur de la sigriificalion donnée par Gl-jjuni 
aufi;^s. buria, que Tafl. baercn réunit aussi les deux ^cce^-^^ 
tiohs: manifestare , sublatc ctlfcrciciler clamarcv :;f ■ ; V V 

» 75." ApVés Taflicle : Braire, întercalcx^ le suivant c iti-nh^, ; 
" l, d'ô scieurs (Osiî braké ; avoîr'rosde Tallc luxéj.C- V, d?. 



.^ 



.■.■'>K' 



-^T-Jfc ■/ ■ "n; ' ^:^ ' 
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^^ 70. Ad \ûc. bpATc. La comparalYon du ï(res^> brÔYO,. . 
^ qui signifie : bean , joli, uléganl, rcr*d (rës-pr<i|jâMe ijuc le 
mot ùi^vê vient du brz- hrâv, braô (bè^u , 'agréable , joli , 






Af*- 






^ ' .'^IbiJ-, Apris raïUçl^î-; Brave, jnâérez : brAuc {totinter \ 
,^ 'diôVrfr^e; devenir ricri : se dit d'une enlrcuiîsët^uî ri'apâs 
.^f: de succès, en général de. lout ce qui lÈussilmai, Je (oulpc * 

^'qiiiavortc); <.'>'-\ . .„.. .^ '' ^' 



: ' ■" ■ - - 'lis îi_ vr ^ '■>''...'--' 



;^; 
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; \ Ibid.AdYOc.bp^lon. Cjp iil<ft vient ueTaha. bradotDïIt, : 
9),^liïliâ. brât, {viande, cjiair/Spar oiïposilion a la peau et -- 
aux os) ,a- d. de hÇu^iîdre, etc. ,ap. Kil. , braedc ([),iifiVa ' 
pelasbnis^ piilpamcni^m), afl. id. f^^ura) , d'où , oiilro les , 

l^nMs dc^^i cilé^à rarl'ïcic , nfl, braey (nïoHct). . ■/ ■ . >■ 

I Ibîd/AJa hnde rarliclc Brèlp , ajoutez : D« i^Iat^V 
brilfotus , brilla , m. signif. : voy; lîcneficioriïm descrilien* ' 
\ dorum... fornii*IîepIon,--UB. t.rV 180)clCftiiilidare dc 

'^ ïmis{ibid,,p, f?c,1,4()" - V, ^ ' ■ - 

Ibî<!» Ad vôc. bvcAcr. Cp. pour rilyiliologie de ce mot : 
afl. brasficn (n miscere, com',pcriniscere,confïinder'c. tiir- 
barV: GMsI^ràsser\ brassen ende broinven : confiiiulcrc . 
ç.. elmïsçerejCommîscereaquasfriieibnsTCOqiipreeerUsîiîni t.)- 

Ibid^Enlre tes articles : Drcser, et: Briaç^ (brîaV), inter- 
calez; Brci^Qie {brosse de peintre) ,'à breôsç (dru, serré 
, [coiiîme une brostie] ) Sim- ' '- ^' ^ '"-é 

" ■:. 77 rL. , après le mot ; Urïcliaudei*^ ajoulezVXvoy. au mot 
' brîselér). — ' Je remarquerai 1i celte' occasion qu'en d/du 
itaîh. , selon uïie C. M. , briçJuvtuhr si^jnifie : Cî^spiller r 
c*é&t sans doute une acception figurée. ' ■ - " -ï 

lbL<]> Ad voc. hrlhï^ Èrinî %\m\{\t ajjssi : herser une 
l'i^ lerre pour ïa première fois: ^ ' \' 



.^V 



\\.^ 









^■-^ 



■^ 



■ -<■-■ ''»\ ^ 
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Mît ,:t , f B (ADomoi.», ETC.) -i .. -^.r f 

■•%-.i.-- ^ ■•'.■:.- •■-v. ;r'V- ■■■'■;■: .■■ 

/ " ■ % *** ^*^* '*"***^' ^Pï"^' ■■ ï^- trique; aJoiitfzV brcSï. 
^ breqliede pan (morMaux de pain). .., . . > % ■■., . j 

■ . -î'-r' :-^ ., ' ■? ^ ■-, '>' - ,> * . 

\^ =79, Ad voc^ l>FO(lfi. Ce mot vient îmmédialçmcnt^c l>fl; 

broddicr, m,signif.'(sclon Kil, ; pôac.xtur|»î5variusstercoré ^ 

V^Yocdatiis). — M^niç arliclc» 1, 4. ^\^près le mot i cœnat-^ et } 

'ir fës guillemets , ajouter : ad, brodée ( h v^///*. Focdji> /fii-' " 

^dçcorus, (urpis; sortes , tnrpitudof )- 

:8j?^^(f voc. broiiroflel. Cet article doit être biffé , 
attende que tt mot n'est autre que le fr. seientifiquçibi'ûR- 
chocèle (j5/dyj:<ïifAï)i ■■*.'.- 

■■i ■ "-'j -^ .:.:"■■-' v^;v 

Ibïdp Ad voc. bpo^ïcr. Ce motajïparlenaptju dialecte' 
li^V^Nv doit être en caractères ilafiqiies. , & ■ 

-^^^ Ibîd, AprÈsTarticle :Brole , insérez ; BpoWIc [corvée). 'j 
,^ Ne se ditVje crois, que dans quelques Village» lfïiJitro|ihes^^; 

; >diipaysJUmand. -^ ^ . '^^ > h \ ' 

'- - ■■ ■ ' -^^ /'■ 

^ '-8îf. Ad voe, hronh^n«. L.Set^O, aiï lieu desbroubeiiK ■ 
UseirlfroiJlieflre. En Ard. oxidiiùroheûyfii i/dî^brolicûrcf ! 
H Via, du brouillard. Dans certaines \oca\iih bvotiheiirè : 
signifie: puijc fine ^|jiiiine, et non pas:. brouillard. / 



A} 



^ 



86- Enire les articles: Bur^lcr, et: Burno /Intercalez i. 



.Suri (dressoir) C. M- ' . ■ - -^î ...■..: ' ^■.;'"? 



.. .Ib 






^' ^^ :-; .-. ' ;J> 



>id. Ai \oc, 6iireo?i, Cet arlicle doït être ainsi (îortcti.: 
':fon (1, moignon; 2,^//Wf)« rf'cAçïf: (rognon de chou;;. V 

■ *. une C, SUreïid tffe mot par : lîge ,jee qui n'cU pcut-filre " 
^' qu'un <^quivalenl fnejïacl pour le mot ;.lrognon , pris^ dans 
racceptioii (j^e nous venons .d^indiquer). H semblerait que 
l'on peut>atlribuer à hui'toiï le sens verbal: tronçon ; or, ., 



' sî;cetîfi î)i\emi^re conjècÊure'est admise , oli pourra de nOii- ' 
' Tcau supposer avec lïne cerlalne vraisemblance quci^Q mot'--' 
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^^ V. '?-■ 







vt ■ -^ ■' -"■ 



^ - . _ ■ *^ 
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. ^ <lé;^tf de ior. l>oitr\iv$j\c) , i'^lroitcsse <iii rajïjïoVt l^ogiquc v^' 
cnlrC'/^o/'fonct /?'tï/iç,su|»i)léont£ic€ qui roaiii'jjuc'auripp- 

noit Uttériil CRire Ùor ci If ur^ih* 

■ * ■ / ■ f '/^ '^ '^ 'P' 

«^. Ad toc. crthMoii, On ditjïn bjess, cavarçoo = ccE^ê 

forme naratt contraire à la dérWâïion iiùkappTaum.''i\ ! .^-.^ 

. ' '89. Ad voc. €-AroiieiiE. Kffaccz , 1. IS el sinv- , depuis : 
;■ I remuer, jusqu'à :eIûPfonner, el siibsJiUieïî foniller de façon 
/ à niÉler ensemble les objets dans le^pclsoti fouUle, d'o(i,ï' ^ 
SOtjjIllèr, Qhict en fouillant, el çiiWite : chiffonner- -; \^ 



-''W^ Ad vocv^cnhn. Dans la citation lisez. Uh î; (), aii 
* li^jKlc ; 0, et, vers 3: Et, au lieu de;: Eï' .,, ■ 

^^ 99^ Ad Toç.'TnIcwBl- Il'ntsl [icul-ètre pas inutile de . 
' faire observer relativement à Ja forme usuelle caiewai [ott 
\ ,'ditaussi, non-scuicmeni cairiai ^ mais càktdai)\,'-^vit\di\^ 
'^'^-^ désinence fli est ordiiiaireEiieiU diminutîTc (=^= lai- eilifs} et 
->> que le e muet pamlt indiquer la syncope d'une syllabe : 
l MiXffli pcul dojic être considéré coijïmc le dimiiiutif du N. 
. caiau . nour caidwcai.. le*t^* étant intercala pour éviter 

^ 95»>;Advoc. ciiiiuC' Knd"''tl!^Cond. crfi/iû, forme iïUts 
• voisine 'encore de TalL kamln (aha* chami), bav. kauipj, ; "; 

96, 1. Cakèjte parait venir dc^flte*' (claquer), eouïme. 
crflt^Ve , m.'signif. , Ac^craquér: cp. 3, cakëte , qui serait 

: ^Radicalement identique. ^^ ^'^^■^r 

' K- -A- ■ " ■ ■■ ■ ' ■ 

■ 9S| Ad voc. calmotrnl. L; 3,, après m. fignif.. ajoutez: . 
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V ^et Toy. au mot : garajùa, pour la valeur de-la première ;; 
syllabe, ' ' ■ \--..' - - ■ ' ''. .\ ' f, î^ 



h H r - * ,»ï* 






r r n p ■ ■ j 

99, Ad v6c: cnii6t^. Ce mot éâl plutôt un dimjputif inir * . 
i-s^rfuîdiatdc TalL et^afll kannc (pot ; Kil;:, iioculum"! capisf; _. 

\^.o)^lia,caulha*us)/l-ï, '"'' . / ' ".'■ ; c- 

■ .. , ' ' 

. ." IM- Adïoc, i. cansî. ApTèi: Ac çamôire ^ j^foulez i ^, 

pji- rmlprinédiaîre de la forme italienne. '-t' \a 

100. J^^ I. jîffacfz fa lettreV'qtïl €Sl cnïrc les mots '({iàfe 
et divetiiCi orlhograpbicp ce dcrnievjïiot : diïirtt. ■ ■ f- ^,'" 

^ >. 103: Ad voç^4. €ft<ï. Après R, cdloilîîer, 1. 1 et 5, ajoutez:" "^ 
;p%ress. palilicrpn (ehïiloiiilItïj'Qntl.—Miîme article, L5,aprèa: 
holL kittrien., ajoutez : afl. kcUI*^n , keilclen, .>! -h . 

.iW.. A4 voc. cniile.ij. Ij\ (I , ISo) <^cm: cauc; ïlflânlre , 

^r^itdm de celte (le«r en \\\ » d'aprCs le r^iOnic àftteur, est : .^: 

îleurduronhoula, ;. l^ \ - 't -. V^' t'^ 

, //I03: Ad H(h 4^ kcilre; Au lieu de : t'fmn kiinanî^\ ', 
\S t lAez :'i'pa?i'}:' i manie. •-,-,. ; :^'..? 

' - '- ■ ^'^- , ■""■■y- ^V^^Av^: 

ïOG-.Ad ïoC- kcù<. Après: Pi. coî, I. 2, ajoutez; ^ 

.* '. . '_ — - 4 



1 

■'s- 






Ibtd. Ad^vçc. k^- l: 10, au lieu de iti>iWc?. lisez :'^ 
kiciMeW '' X Y . -' ; 'v>>V.- ^T; 

'^ , ' '■ '.' . : A : ^ • - .■ * 

„ 107. Ad TOC, ktchiucicr. Cp. le bress, ccauia (traiter \' 
comme \m chien); - :X^T - '■ 

114, Advoe/cfliielil. L. 3, au lîeù de : dhanceler, lisez: 
que c/i«« est transitif et c/^cA/intiansilif, lepjemiercjpriï' : - 
jpflanf Jactîoii de pencber, et le^second l'état ^^e ce^uf est ^ 

penché. K-'* ',-.*^""' •■' '""^ ,J i. 

. IIB. Entre les articles : Clôrmanche, et : Cloper, înter- - 
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^.": *5f 
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calez: cl^h (hanche ; ne se (TU qo'en parlahPâc? anîmaifx)* 
^celu^iis? t)e là : dîcloné'(t]éhanehé}- v i 

' " ii6. Ad voc. coiiâ. L- 6 et 7, au iicu de : \oy, iCfstityanfi 
■ -élisez; ïoy.ûu ïïïotcolio.-^ . , \ ^ r 

il7. Ad voc. coliî. L- 3, au lîcu de: dérivé du mol lai, 
dcwtle pierre, lisez f du nom iat, de cette nierre. 

• J.M' * -■ ' ■ • ' \ ' 'À' ■,- : ■!>- '. * 

. 132.*Ad vï^c» ^olowe. Après le mol cojueuvrc et Iji-pti^' 
V renlhèsefenilèe . ajoutez : d. duConil-icaloue.-i.^ ' î ^-\ 

■V ■ . "ï ■ . . . ■ ■ ',U' ■' 

'J23. Ad ïoc» oopïkie. Ce mot srgiiifie aussi lïcs,vflS.es en - 
' , verre» de foime conique, dans lesquels on met do Teau jipup 
les oiseaux ïSim). Ceciii'est satïs doule,qu'une accepnon duT' 
;>•' niéiïie mols^ijoiqu'oruïui^ey voir un djjuijuUifd.M laL cui>â,- 
b, ht, cùppa^copiTa, (t(ïî^/ïc). Du reste, r^À/^f^^urrJitm^me , 
dérivef dans le Brcmi*!r sens de ce radicaf; luiîs'qiîç le b- lal. 
cupa, copa, désigne aussi une certaine mesure de tflé,, donl. 



> Vàvùpate,\teui étie le l'eint^senlant.^ 



*Ll 



i25. Ad voc, l- côrctc^ LisCz: corete. * . ' ^'* a 

''• ^- . . ' *^'.' '■ ^ . . - ^ ' ^^ - ' 

ISO.'^'Ad voi;. covlc(ç. Kous disoFi^ datis cet! arlicle que 

les formes'î^. ctR- r-scoriètcéicorîôifcîasupposent unecom'<* / 
, position avec (^^ â laqui^llc oêi peut difficil<!lnent Irouvcr un- 
sens. Il exisl,c*plusieurs cxfrniples de la proglhfrse, sort de^ 
' celte prfrticuiei soil \k la Uttre si qi. >V, lilé , a^i'^j'iïcldi /^ 
\- ào^en' + \p\\àm , ou de sroTiiiM , W. iioise (t. ]w\r^\) , fr^ * 

écoree, de^^rT}- cortex, ou dcscoHTEX [cf. njftll , 255), eic. 

, .^ J27. Atf^voc- coî'ôie. Ce mot,-da^is le s^ns^quc nous 
avons fapliorlé , parait être une acception fiijMij'éc du L, 
cor6(è^fr* courroie. \. n. " ^ - ,, , 

' - :*'"■'*- ■■ i" ' ■ ■ ■ 

128. Ad vocLcorlI. L. 5,d'prês R. courtii ajoutez : tircss. 
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■■:; • -^ ■ ' '/ ' "' ./ ' . ^ ' .'■ ■ ■■- I,. 

■ 1)etil du cùi^QH. /^'. , 

r ■ 

; 

129; Ad'.ïëc.cofcx^Icz.CequeM. Br-appciloaÎDsl, le ^ 
J'ai eiitcndiMiommei ;7<ï/2iz- >. . - ' . lî - ' 

Ibjd. Advoc, co(i. A|ii-èscc môtajoulcz:fém. coUeièaç, 
— H^me article , 1- 4 éi suivantes , au lieu de : Çoîi vient, 
'; de même que l*afr.c6ttier(lcnaiit d'unhéiif^^e [roturier] )» 
de Vall. koelher (manant, clc, ; Voy. auïnôt cofâA^i/), lisez: 
Coti'^mxi^ de même que l'afn collier ((enant d'un hériOg^. . 
' Lroluner]} cj l'ail. kûetlier (manant, etc.), de TalL, Ifolhèv, 
(cliaumîère , petite métairie) , d oa le diminutif L. cotehal : < 
Toy. B ce mot. ' / . i / / 

^.^ Ad vôc. coii-A'-rhâ^i^z. Celte expression n'est 
■point intefrerlie. On cou d chosei\ c'est pfopr. : uHcul . ' 
.' de,chaus$ei^^fc&i'h'dlvt un fond ou hatit.dé chausses, 
ainsi nommé par opposition aux bas, qui s^nt les l)as 

de chausses ; d'silleur», en disant un cul de chaussés au lieu 
d'un haut de chausses, les Wallons n'ont point fait nuire* 
ment que les Français, qLû disent éjEalentent^ pour désigner 
.}a p^li^ supérieure des (hausses, des 'c»/f>//€?. \ 

Ibid- Xj yi3i\coî//rti/t. Cet animal parait étr^ 
cSpCice de ui'apaud (M- Siin. l'a entendu nommer en fr. : cra* 

paùdf soniiariij; ènd- du Cond, onlê nomme^Vowte^rn/, ■ " 

' ■,.>•■ 

■-■ .13ii Apiès rarticIè:Xoùpe (et non pas: Coupe) ;li de- 
j .min. , qu'il faut faire prticéder du chiffre i » iQséreï le sui- ;, 
..-Tant : 2. èoùpc(t)âlon ijanl un cran à chaque exlréiuil^î et 
. sco'ant' à porter deux seâux à Ja fois: on le pose sur u^c 
seule èpautc, à la dilfi-rencc du harkai qui est appuyé sur les 
.deuï)C- V> Sanf doulereméine motqucle précédant. . '. 

Ibid. Après rarticle : Courcrèse, qui doit porter le n' I,- . 
ajouicï :, î. «oiipcri»e '(mulot) Sim. 



;>' 
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i52^; Entre les articles : Cowèter, et: Crabouieûs , [nier- ' 
* ëalez: CFAhjo^Cf d, du p)nci< (boule de bois dont' on se. 
$erl auj|e^i4é^rosse). 

J53. AaTOC^fAbat. Le d. d'AIx kréi doit plijtôt être 

considéré cÇpinie primitif que comme corresp'ondanl du W, 

,'6rahal, craia. C'est aussi de ce thème: ki'et\ cr^ie ^ quo 

dérive le verbéK-craiielpeiil-élre le L- craliii Reslcà sa\6\r 

X si , comme nous l'avons dit sous ce dernlei'/mot , te A de 

arakai^st épenthéti^jue, ou si cette lettre représente une 

. consonne radicale adoucie dan^les-antres formes eh ù Nota. 

" On ïQ0 dit qu'en d-duCond> craAai se prend poun charbon 

cdè bois , par opposition à cockelai qui signifie : inorceau 

de houille . et ; charbon de hVuilIe, 

J34. Ad TOC- crflhI.Cp. la rectification pricédeole, pour 
le cas où ce verbe serait rad.= N, crait-. ■-- : ' 

'ibid. Ad voC' crAkc. Ce mot signifia propr» : charge , 
c'est-à-dire ce qu'un homme ou'ijne béte de somme peut 
porter en une fois. De là râC4;eplion dérivée: panier de 
menu charbon-, ** . ■ 



■:. .'Pi^' ■"'" 



% ' 



155. Ad TOC i: crnkètc. Prob, de craquer^ commc = 
cahèts] m, signif. , de caker*-. ;^ - ''\'- v: 

139. Advoc. S. crcu. Lecv^/t étant de mâme nâ^,^eque, 
la faille., et celle-ci étant propr-, comme nousj'aïçnsilitàu 
mot faie , une fente , en quelque sorte une incision dans là . : 
couche ou le filon, il en résulte que nolremot est Irés-prob, ' 
lemémequel.cren — ': la définition ; niassede pierre, etc., ^ 
' provient- sans doute de ce que Ton a envisagé le cren sous 
l'aspect qu'il présente de fait, au lieu de !e définir d'apris sa '; 

Ibidr Ad voc.cr^iKekiu.Cemotvîcnt del*an<tcraenecket:v 
m. signif, (Kil:8rcubalîsta:balistaIigneobraGliioinstrucU)" 



nature essentielle qui est d*étrc une fente. 
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ibid. A(l voc,'' crèprtl. Co niol pârall venir de Tafl.. 
krai>]i€n (deceifiere , ab»i;indcrq) , d*oû le subst. krapp*^:\ 
(carplus , C3rt>lura . res dccerpta , frustum dcccrptuni çîve 

3bsi:i&stttn , ]ïars abrasa siveabscissa , ekO< 
\-j Ibiïl, Ad voc. cvèHé, Cp. bress. croîgf (petite lampe en . 

. Ifî. L-5^auli{d>"de: Î20jisez:-Î25,5q. 

Ibid. Ad voc_ i/croBc. Ce mot désigne gÉniralementcn , 
L de min. ceUe espèce'd'ânneau que Ton oM lent en recoiir- 
^bah'ilcboutd'unecordeelen liant ensuite è la torderexlr^'- - 
r^rniti 4e là partie qui a été recourbée/ Il est IrCs-prob. le 

i- , ■- -1 # ' '' ^ . ■■; y 

même que le ir-crosse» , ■, . 

U3- Adfoc. ci^iîililii- L, 3, lisez: en forrhcdcjcrofr, - 

au lieu de : en forme a^ix. ^ " --''*'' \ 

■ - ■ . ' ./ ^ ;' 

. m, Ad TOC. giiAbc. L. dernière, apiés là parenthèse 
•' fcniiée, ajoutez: , qui lient de //i/fï*si/f—. v ,;,*?' 

^-^ I4S, Ad vo<j. 4. qiiAr. L*ei{)i'efi&iûn : è£é avâ lèz quarz^ 
signific^é'u fiff-faïoirla^lélc troublée- batlrc'Ia carnpagfle. 
"' Même article, K 'i , aprèiS'î iîp^auisj , ajojjtez : breis- 
,caro (pl3_çc publique)-" . V ' ' -'. 

■ ^ 

Ilïid. A<J voc, r|unr^. M. Lj^écril : quSré. . - ,/ ^ 

HC. Ad voc- 2. t|iiftlclcr, Cemol, qu'il fauî écrire: 
4.u3!êler, n*est proprement qu'une acception de \. quSteler.'^ 
Leratjicalesl.le fr' quart ,\\^:>quarl (fmuel) ; rpAV, quMe 
== fr. quarte [sorte de mesure) , eflè sep* verbal, par 
conséquent : diviser en qnarïs.^.Quant^aii, ijioî fiuaîre, 
que j'ai souligné par iuadvert'tnce, on ne peut auciine- 
nienly penser, ^ eau^e, déjà, do la fifrnie de$ trois corresv 
[londants fr, , et parce que cetle dérivation exreerait que 
ïç a de qu^tekr fat bref- . V ' '^ . . 
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H8- A'd TOC. chribnwc. Cp> pourVrétymologîe de'cè 
mot l'afl. scabaf (qiiistiiiHiae, [mrgaïrfento^Sûrdes, lampnla). 

' m. AdrV^. ch'nriipil L- ^cl 6,.ait iîeù de : ^^chàmp^ 
. qui'«e<lUc^nW.JîXS«i:'Witu lisez: l)ecAfî;/i/i\, qm v4 

iliten W. paf'.exiênsiôn pour :j)àturag(i* ^ , "^'^ ; '^ 

Ibîd/Ad Too.*chî*pA. Lcchapâ esl ta parlie de m'grangç 
quicslàcôté^craipe: ceU«3,'in^m> parité se ngiirijne en -K 
du Cond. sitûlêfe. La partie située au dessus 4; J'airç s^' 
\ nomme, comme nous façons dit , bérandV /^ --^ i, . 

*^ 152» Ad voc iliAi'iiiei-.rriIcrnîèrCjavannernat: téme> 

.ineUez : R- :f : .; - ^ j? > -: 

IbidVAprès Taiticle f ()) Ctjasai^ iftsérej!£^/C|»iViïnl ^'^ 

Mâss). Y aurait-il cotiimunaiité" d'origine enlrû'lt'^jnqrctjc ;' 

précédent — : cj). !a remarque que''nous avons ràile s^i;. ce ;.; , , 

dernier,-^? : U'- " ■*>.' -■ ' .r/'-A' ■■^^■^'' 



' , 1S3. Ad voc. c/'fl»';e;«a/'.M.Siiii.medit.iuecciuû|^est<^ 
?■ aussi L. : M. Rm. dans les 2 éd. n'a^ïue le ^iiiililc timyke .■ . 
^' ï&y- â cet article, - ■ "'w' , 

S' ' ' ' \ <^ 

^'-'-'' Ibid- \(J voc. chrtiir-P6cè. Rc[a[»Iacez^i)artoul dans tel 

^^ arliclp le mot; char, par celui ; chariot- 

làt Ad locAhAiloll, Selon M, Sim, on entend par ce" . 
mot l'espèce de giroilée qui ne fletiijl que l'ann^îe après celjc .^ 
où eHe a été semée ; lauli c espèce est le taranlhi. ^ 

155; Knire les articles : Chawl , et : ChèfestVintercalci r 
clirtrtlii (sorte de petite prune) Sim- , / 

Ibid. Entre les articles : Chêne, et ; Clièpitl, rnlercalez : : 
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> cIicnhaY , d. du. Cond, [sorte di; grosse fouHûl nomnl^ 
aiEleurs coré).,' . . \ \ ' 



-^%' 



.-f " :/^ 



Ibîd/Àdyûc, cberdln. Après: R: cariîôhélc , metlc^ : 
breîs-'^çardoooayrl. , : , 



* i 



156. Ad TOC. chèven^lo. On donne aunl ce notii à une' 
grillade de trant^cs de tard. . >' ^ - 



.;: 



-* 



'- Ibid. Ad S0<^.oht. On dit en L* At^ '^, 



*-- 



160, AdAOC. cboAIcr. Le mot At>ïî/cra|ant ûUisiraç- 
éepiion : pleurer, ple«rnrcbCf(voy.!l.houler); il^nrisylle 
une plus grande probabilité'que Vic^ter est cft effet un^ 
forme chuinlanlOdece nîot- , '' '^^ :^ ": j 

^ fOI, Adjfôc. cboTo, Ce molcsl prob,"ftfr. cscoubtc, 
cscoufle[m(ian; outre Roq. . cp, le gloss- Je Lille, |3b, ; 
mifvHJf: hifan t'c/ eicouBe), et, par conspuent , on peut,, 
^ biffer le signe d'interrofialion qui suit (L I) le mot : mitiD; :■ 

LftTTn D. 



y 162. A^rès Vafticle : DaMnicfcalez lesuiunt : Dai ou 
â?ï//c, d. dullaîn» (Terrât) C. H- 

Ibid. Ad \pè, (InUl- L. 4, avant : ags, dovung,m«&lte2 : 
a.Sai. dàîen (furcrc, insanire), ajî- dooren(îD5anIre,'de- 
,. tirare , !?p»^wi. tnubèn)^ l'un et l'autre ap- Kit, , , //'' t 

Ibid. Ad TOC. dalanL EnL;, selon M. Sim-, IdlanL 

'/ ICirAd^voci dniOilncr. Ecrivez, L 3, orfoi^au lieu 
^ de : adôbpr, et efface? » II- S, 6, depuis les nïols : dont le, 
^ jus4û*à W- 3dober;.ineItJ5JTement, .1, ^ 

Ibid. Ad voc- dèguc. Ce mot est masc, Ihifènifie de 
plus: terrain, sol. " '^ "^ ■" " .' \ \-'' ;> 
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Ibld. Ad voc. aéi : c'é%i il^le (^*il faut lire. 

' ;■'■-' ' -^ ■' -■ . \ - 

iG5- Ad voc ^éH^wie. Cp. brésS. dCsÈmo (rendu fou: 
ion , que le Avre quartinna avan quosi dcsfmo : {{n; quel(3 ' 
. 'fiêïrç quarte avaîl quasi lerutii fou). 

* 107. Ad roc dllHirnakcr. Biffez le$ trois dernières - 
lignes el substituez leur I^^^iuvantes ;(ikar lo moyen de)^ 
> i'acMon cxprjméc parie ve7Û&, ou de l'objet indiqué par le 
iubstanUf ,^^uî servent, avec cette particule, à' former le 
composé. Ainsi le N.dibernersîynifie : souiller de bren,, le 
L,dii)ihl; $i?uiller ert arrosant' d'urine, etc-/ ^ '^ 'îM 



.V *^" 



1. 



dipihh touiller ert arrosant dunne. elc-, -^ y\A 

, Ibid. Aà>oc. li jfiicatiner, Ei) AV* X- çc mot exprime 
/^Wetprodtiilparune exirâmô impatience oi; une.>1ve/C«n- 



'trarlélé : J*cste(^ r^leiidou , et i ^'at ébalé dcû£ liet^r^: Ji 
nj'di^ilméf lot:j'élais aUenrtiLClilinJaretiËrfu.deux^heures: 
]c Jiç |ne sentais plus d'impaïicnec*''Le sehs^'proprc parait 

^ <- ^(fe ; se mettre en pièces, eequi cxpliciue également la $1-. 
gnificalion dii^ool en N. : s'injurier, ïerb- i se mettre en 
■ ^ pitcei, le d<5ébfr^V'(réeiproqucmcnl). Cp. l'autre composé ;. 
^Sïcatiner , qui aurait le \u^im tcns en L. , si toytefois il n'y 

a was erreur dans notre explication ou dans te feittc. ' ^ 

if- ' ■ ^' 

' i68. Ad TOC, dl'cc-ni^'tcinp. Cette expression est 

âussf employée afe^c la parttculç /rf, comme conjonclion, 

f dans le sens: j^êAdant que , tandis que : dice-m^ttimp kj 

' tifaiôn^'crèhe,'li ch'ïi moûrt f pendant qiicraT(>ine croit, 

Jeche,¥almeiJrl.QuanU laprononciatioqj'ai adopté celle de 

M- Km- '1 et 2 (il écrite ^ disnjetdfn j*), mais M. Sim. M 
. ' conpaH qût' la fo^me - di-ce-mèfan , ce qui eô'ifait un tout 
ailtrc mot ïenant prpb. de wi^/ï« (milieu), [ïriç ici dans un ' 
sens temporel. P, S. Celte conjecture est 'confirmée' (arja 
forme, que j"3p[ircnds à l'instant : déce-mîlan. 
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■Î^S ■ I> fADDlJlON=4 / tTC.) „. 

,lbi(I. Ad voc. «Itcloni5. Ce lïiat vient 4ec(oii (Iianche: 
voy. ici i>lus hatil. v. v . " ■ .; - 

IbiJ. Ad ïocfdIèlcUprès les mots, !• 7 cl'8 : et consi-** 
ijnaft ensuite son explication , ajoutez : comme aiithcnliqu*^ 

. Ibid- Ad voc. illcrn1ii< L, 2., i[trCs les mots : formé A^ 
.. //e^e/ro, ajoutez : par Pinlerméiliairc d'un adj. DERETBAfllus/' 

ijl>9. L, r, au Heu de r^rc/c JisezrfcV. * 

Ibid. Ad voc, dirèftî. Ajïiès les mots, j, -t Et 5 i Cepen- 
dant ce (Ici nier ayant son et} mologic immédiate dans (e—, au ^ 
; ' IJcu (le ce qui suit jusqu'au moÉ dîfèsî^ înclusivcmcnl [l^'j,» 
mettez : mol/*?5^y?{lulte: voy. an mot fèsl), ctta- transition 
' du sep^ l^ropre : DÉUTTER, à celui : Ofiméicr les cficreux , ; 
paraissant peu naturelle , il ciVpréf^rable tic séparer p^ovi^ 
soiri^^ent les deux mots et de dériver difén d'un bomori'jme 

■ rJst'provenanl -^ Ensuite 'après le mot ; fitz,K 12, 

ajoutez : (d'oùT^JG. latte). ^' ' 

171 Ad voc- «llsr^gnclcr. De grogn^ei\ que je ne 
connais (|ne sous la forme réfléchie : h\ gro^'^ncler (recc- « 
voir unelésion rjneleonque par soile^^J'un coup)-. . " i ' . 

IbrJ. Ad voc. dihnn. Ce mot vient de c//> (le cor>esp6n'' 
dant R. de^c) ^ d, du Jura caffu [cosse, gousse , etCt) : 
voy. pour le surplus auJf mots bufï^jéet scafclote. 

I7§. Après l'aïUcIc-, : I^jhést , insérez ^,DIIigA«o^ (. (îd 
niin. (détaclrér au pioyén du pic , etc. :.dihcûse'li ^orlt^: 
détufl^^, ùter le filoil^nommé doiie [voy- plus bas l'expli- \ 

"-- c.lliOn Jeccmbll). . " .\ .\ ■■ j 

y : ] _ ^', -. .; t ■ r; ■ \ 

*73."A(I voc. iIîïioii|>lèlc- A la lin de l'articie ajoute* : 
et que c'est à la forme b. ail. de hibe l savoir fiuve^ que 
^ Vf'y a fait Ips emprunts incontcstablqs : houve , houvrréte» ^ 

■^ ■ ^Y.--: \ .- -■ ;' . ■.. ■ /.; : 7- -:: . .■ : 






V^ .. ■ ' ^. 



IJi. Ad VûC. dilofurn^, Kst-Ce <jUcrf/7a/'H;7J^ ne serait, 
■pas S dilofre}\ (voy, aiï mot dllafrcr) , cQmmc dilaburfwr ■ 
est ^ délabrer? En ce cas f(ffe/w;v;^ sigrjiflrait'Vert». i'qui 
est dévasté, c;ï d*^*ordfe> (comtne l<ï sant !C3 pcfsortnb, 

éplorées)- . ir- .^ ; .-, ■ .• - ' " •; 

Ibl^. Ad voc. dlplkcici-. Ce moi vient ^ïroh- àsj'ic ,"] 
Terb- : défaire, etCi , c*u moycr^du pic. (Sim), ' ^' -*' 

Ibid. Ad voc, si flli|>ci'i^ll. Ce. mot Wcjit imrpfdïâlement \ 
de , l'a fi. qucfen , quçneti', quyncn , anylcn (lanijuere , ta* ' 



■hescere). r ,,■ ^ i^ 



> - ^ 



\;t Ibid, Aprè| l'article: Diraflcinei Mïlaccz le suivant îDlr© 

'f^ {dh^). Je cite ce mot à cause du corni^osé : adtie, dari's'l'cx' ^ 
) ; pression : si lèH adtre : se laisser persuader , 5éJtïire , 

' \1S. Ad voc. dirinciv AJa fi(i de l'article ajoutez ï p(jji' 
^_^fa seconde , voy-'au mot livSte (^corchuie, ^railurc}. 

t^O. Ad voc. 2» (iisp€ch\ L. i, au lieu derdisiïéclifgtz, 
li^e^,: dispÉelieroz- ■ ■ / ■ '"'■v?^ 

01. Ad^ voc- fHmirc. Lise/?: j)iiaji'. car ce mot est 

masc- ; on.dit : on d'ialr. ? ■ , ■ ' ' ' 

. 150. Ad voc. dor^Ée. Lisez : dprfic. 

llid. Apr?s l'article pK-c^^dcnr, insérez : Dorîe , l- de 
^' niiffc. fpelit filon de [itciiic qui ti a\erse et d*5j aiti;c li vcîne). 

'■' 181,^ Avant Tarlicle : Dovri , placez le suivant : lioAve 
(trou ou enfonccnicnt/[[ii s'opôre nûturellenicfil dans le soK ■- 



l>:^r exemple lors^iu'il a Ctô miuÉ par les eaux) 



■• * 



,r. Ibid. Après l'article : Doz.erai, ïu%tm lù suivant i Wrfl- / 
f>lriliie(morceau dViolïe coupé ou arraché d'un plus grand ; 
lambeau, ctc:; par extension : tranche de vianile , aussi en ■ 
'v ti|n(J)u'on ta considère cgnunc cùîjpue hors d'une iilns grande 

,piCcè\ li mangon at c^>é inc. grantc diStilainC jus dic'hokô/, 
làifçrboucheradéfaché une grande tranche de ce iriorceau), 

■' : .,.-■■ .'::.:[ ■:..:. ;:■■■/■ 



P' ■■' ^' ^ T.. 



' '•:^: :■ -■■■■ :. "^ i:'- ^ï'^-. ■ v-v^-.? 

Ibîd. Ad ¥oç. dosât. D'après^ynè C, M*, de M* I?cli=M-r;.. , 
cemot vient de l'aB. dockMel, mi.aignifM^qiie jecrO^^i 
-' empi'unlé, mais qui est composé , soton cet aiiteur, uli; '. 
, Jêui molsaH-îdbcke (cage), sael(saile)/v€rb., * MlleCn-:^ 

. '> forme de^ge, ; - ■', . "v - -"r^ "■': - '" 

482. Ad\ôc, ilp*Te. L.L, après :N, it,^ ajôu(czybr«?. . 

' lrey\o (sertUer). Môme li^iîe, fiîffez I^ mot : da , et mettjea . 

y, en ylacc ; I)e l'afl. drevc [I. itcr trifu^m, WuM 2. séries; ^ 

loDBâ arborum)7 b, ail. jd. . ap. RIchlïi. v, d/eïà, (« \ieh-:4 

^We&i, c'est-à-dire verb;^: endroitpùron [li^condgikïe ;' 



bétail). 









.. ^j» ■■ ■ ' ■ . . ,^ . ► -'V '- ■ ■ ■;• ■■ , 

■:}' \-- r- - '\ _ ■ \,- ' .\ '-■ ,';î- 

\6l[ Ad TOC. ècMlc,r- Voy. rétymbïDgie-tfu>îmç>!tf i^ 
crolcri au nïot hroiiler- -^^ ; '-'r-'r^^^i;,'- :- 

t8^. Xubaadelapage,^rèsrarticlc;Ègrimaac^en,pliçe^ ' 
' lesuiyant: EjAhe,d, duCond. (schiste)* : / 'V :?\ ^' 

' ' 190. AdTOC>*hii*lfcz-Lisez: eknèie^, <:V;aprés:J*Jt^,, ' 
■ ^oul«:etelaèiez. ^^ \ ;.\>::o;^/i '. ?:" 
iDl Eritye les articles: Enche, et: ETïgtè'tîri^^îftlçrcatei.: , 
?^TkvgV*Méaroaboîs-eenlil)Lj; . y >>; ; ':, ., j 

'"'^ 49$, Ad TOC èpftscfr^ A la fin de Varticlç , av^nldo^clore, 
'0 (aparenUièse, ajoutez : Kil. : bàst:,C6ïîtex-,.. et funis, reslls,' 

Ci laqire [us]. ; , ' .., ■ " 

) Ç I94ràçs mois ; csbârcr , csbeAIer , ont pCut être le 
^' - môme primitif logique: cp./ pourle'premîer ,Tafl. baçtén; ;, 
' (baritum edere.subUlc et ferocîter clamare luoiie ucsotum), 

,^"pour le second : beùler (v. beurici ) =fr, beuglcK-V- '"^ 
sensbadicaldescorafiosésscrait^enceças : faîirc'jfdir^^nbçâ- - 

fllan ,én Toclféraoti ,■ -, ^''f ■' v.' f^^ 4ï \:i 
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.' j, de çharboÔDier? ,dine j>ile de b&ls. Au surjilus^^ ,Voïci ce ' 
qtfést exactement- une fade en t. d'a!qnîc/,?.'IjÇi schiste 
■;. «lumineux ^S^ calciné supunUtde ftgbfs ettibrasés ^-^âfifl de , 
■ désôi'eanisèç.j) pyrite, ftà fi«).fur6 dç fer* qui entrèdans^^a ; .; 



i cornpare ' a,veo'îcellc siçnilîe^don'celleque' 



■i /rfrf^f'aen tr dccharftpttniers,- ircn ré^suUe jmc.ic.îei^^^ 
. : ! :propre.do ce ^ot î^aratt être : brj^Icr , rMaîrVch cîiaux oV ' 



î,^v. IWd. Ad TOC /arf^ô. ,pn nie dit qu'en Ardcnnc /flrf^sl- 
■^^gniÇeaussi:rondç:ilcdç beurre: '..r-*''' .■.'-'s';' ■' , • 

■ apî.'t. i.'.vijlieudc'î-rjîsiii'^'lisexî-iâsèr- ■' '^J,^ ,^.,^ ■,,:i!:;f^ 

.,-. ''..Ibld. Ad^oc^fAit. ÀprôsIeSnîôts:di^e"St,a,TÇloi(r. !)f'^, 
' ■ " ajoiitezî inlr^ns-, ei, ^osUite» au fieu de s s'açcèuchcr, liscz;j 

,. ^ccoûclier^ ^ -,*"'■ -v-'^ ^,:^;..^ C>:^'^'' ''''"'^ 

2(0. Ad TOC. rauflçr.; Cetîç-forme, poyr ce qui foncêrnc 
; le dialecte t. ^ est- francisée : on djt : fSderi comme aussi : • ■ 
'. fMeûs; et : iftde (=N. faudel.'Pour^la'iignification'V'; 
, l'ityinolôè'ic deçeiiiotMy'. là rcctificalion atïmotfôdç-.^'l. '• 

'- Wi.AdToC. fèraéÉ-èlc,. Cé'mpi'*îgnifiea(issi,.',s.3nsaùv 






\- 




dont on qcpeuttlisUpguer le se^e , oil demapqc^^t-celnç 
. 'homerèie ou înefCmerôIe?(SifnO- -v ^/v.- - i ■ 

205vAd Yûc/1. fite. Ce ïïiol est saiis dpiiic iÛn'Wmiâc 
fèû (faiseur)- La forliie féminine ordinaîre.est frésù ; ch N, 
■ 'ùïï6\ifîeih,té{ï\./ie^Sùetfrés0^ ■■-■ ' * 

^ ltM-,;Advoc/ft- riîc- Biffer, L Wntère et av^-J^^^ 

nîère iïout ceotîi suit Je mot : tricot. ' *v>: '^ 

* ■ ^ ^ï. -• . . , ■ ■. .^, ^ .. '^ 

206. Ad TOC. rcA. Voy. pour la forme du férii. la rcçth ^ 
ficatloncncssns.a I, fôtel, '. _=' . ■' . l 

>' 207. Advoc. ^.llAbl. L. â., tiu lieu de: ^a Afrd» Et faii- 
\ drait lire : d^ahire^m^h cette forme aiipârtletil a» c^i^kcte 
; 'Jiesbignon j è Liège ^n dit î tfhire. . *M^ fr f [ ^. 

=;^^$ï*^^^d voc.fl^8r«*^--Bîffezdepms1em^ Là, 

, ' jiiftqu'MafindeVartîclc, .' " ' ;-. : / 

,'^ 213. Adtôc,rokfcnr. Kil- a: foctéï (ffloriopola » p&nti)J^ 
\% )f6\i^f viUgO tusse^rm\ fucfardus), foclcei^é (mO^ûpoJiiJni). 
:- La première de CCS formes rtïlgaires se f^port^âUxKugge^^ 
- célèbres marchands et banquiers d'Augsbourg:, dont Ijl il- 
-.^ çhesSô était proverbiale. En est-il de mêmeMesaulrea (ajou- -^ 
. té^ é^p* fucar), cOmmelc croient Schm.l, Blé, sq,, ScKmtd, 
SOS*^. Mais comment expliquer. que ce domsIconaU^ ait 
; perdu, en AUemag'ne nrïéme, sa frtrrae et jusqu'à sa \alcur y 
puÎHiueron disait. (comme en ho\L): tin reiçherl^i^ riche) .. 
* fHCker, et rfon: un FuGger? .». " ;^ : . / : . ,.> 

^ , ., ' ' r, .:. ' ' v "■■ 

*. St-I. Ad yoc. forlrc. Xad^ifiniliou que j*a( donnée de ce 
ïrtôl est inexacte ; on enlertd [izvfonre : la partie extrême 
d'ufj cKanipjusqtrà laquelle on n'^i pu prolonger tes aillons h 
cause qu'il eût fallu faire tourner les chevaux en dehdrs de 
^ cèchpi^psur une terre êtraïigèreou déjàen culture. Lors- 
que le reste du champ est labouré, ôfe faîl passeras charrue' 
uernendiculaircmtrtl aux premier* -allons sur (fctte bande 






-:, 



\ tle !i$rr?#(ïiy.^ çeVii jusqu'alors à faire toyrncr le* ^hcv'amc 
" ou U|S lifeàfs,— La forîre étant donc'toutiussi bien cnlUç^ 
fl^^ qîie'tf jc^le.tîtf^uU^rnp, JE eu résvHç une riouîC^e ijrcuvc ^tie 
"t^lgR^ forî^f«i flans reipressiont 'mener «ne^yaçhé i, ftjvl^r^ 
i'^'tc^^t'i^ày^^^^ (û^RCr patlrci etc.), est dipféWïitdij/b/vVr^ 
/ *>« i.,f^Ire , soit d'^Ulours qnô, comme rdus l'avons ait , 

ïe prfiŒiiçOîeQfle d(ib. ht, fororîa (Urf^ Jcdtiafi^î à iVpâturç ; 

desbestîauVy.o^Wen, ceqni est plus pfpbal^Ie, qi|e ce soit 

-' simpitinent notre rtiol pris dans son sçns général ? i^arlie ex-p'- 

1 (érI^o?Ë* d'off^: lisière -, pgfiqu'en effet Ùs Hiamps sont sou- v 
*.^ yént>ûrtiôs-d>inelUièiedcgazoD.X ft ^ . .1 ;'^. 

".; . y^Jiiii ^pri^'î forloiiuicr tn%lifier), ajoutez r si, forion- ■ 
^er(w'perdi^eparnïgligeuce, dépasser le lcm[fsiHiïcî I Ji^y/" 
at rehkls' fovioumÈie : il n'y a riçn qui se g&ltj'eiicorc^ JJ 
. ■ n'yarten de perdu jusqu;à présent) Sim- : iL^^':'^ \ 

> II)id/-Ad.voc. !• Poter. L. 3., aprùsN. foûtê''^ajbulei ;^ 
bressvfoiU (lïijiÇâ^ fiet^a : Il foiti n^^bardoliâ : lui $)ipllç|ui 

un soufflel)-' . , *. ^^ J .i,\^,^.''.'ê^ 

2(8, Ad TOC, fou- t/'l-, après :ï^. it., ajoulez : Ijrcs?- 
■' i^ioiir {dehors). ' " .. >^ 

■ Ibîd. Ad voc. fouâ- À la fia de l'arlide, sjoulëzi en 

' |j r _ 

bressvle Simple se dit déjà :-fQuav/'' : ' ' - ' " 

' \2îr 'Ad ïoc* ri^hWloiit A la fin de l'article ^^^^^ 
V bress. afara '(brillante) , farè (s'enflamme} , ,farissè (s'cn^- 
flammaitj.,^- ^ ' ■.-. . - . S' -. ' ^s' ■ 



.. j 



■..V* 



2Ï2, Adïoc. frèiiiç. L..Sct3ja\i lieu Je ; du mlatijtseit*; 

? ^^23. Ad TOC, frIfttonrrAse. A Û fin de rarliclc / »jou- 
lez ijriston serait-il^ dit pour festpn , r^épcndiéliquc 
(comme souvent d'ailleiïrs après ief) par îmîlàtion de la 
^" seconde pmle.frase — ? . :; > . ^ 



2M. Ad vpc fi*ouiibAbe. Au lieu de : ffroiiibillic (al- 



■ ■■ " ... ^ 



L. . JPI- 



rellQOumyrtillç), |. l-^mettez: iF^oiùbAlieoufi'AinTfAhç'^ 
^ (baïe de ï'aïrelle noire ou myrtille) , frombahï ou frambahf ^ ^ 
. (afrelEe ^olreou myrlîllc}, frombâbç^u frambàhedi l^)\(b3lç ,' 
deraireltûdes mitâU , rcrb. baie do j'airellé dcloupy,ctG/' 
— Kola. Lê^lcc^eur aura remarqué que cejtte seconde forme . 
en a (qui est â'aîlteurs au^si répandue que celle ^n o) con* 
Iribue à prouver ndentitéde polrçmot ave(^i[o fr. rr^hjrbolse. « 






LtTTiB G (cutturAi). 



■ 



..^' .- ■ .-,'.■ -■ ^' . . - ■ "-.-^.^-r^ ' ■ 

228. Après rarticle : GadroiV, qui doit porter le d' jl ; 

placez le suivant: 3^Cïndrolor{ine.inâJegadroie: uneii^é* .^ 
„ chante femme) SIm, , i v^W.. ..j, \_' 

.'■■,. -^ ' ' ■ '^ 

%% Ad VDC. gnlAf. h,Aj entre les abréviations: Cp.^.,: 

ii Inlcrçalez : bri^ss. galafréPîon botigaiafi'àde pan: un bon ; 
î eulgnon de pain); cp. ausîl.,.-. ,> , \v 

ï^ ' Ibid, Advoc. gfiïnpln. l. dernière , âprèi rabréïiation ï 
^* L-, ajoutez: cabnotraf,' ' . ' . ^ - 

^r. 232, Ad voc. i, ftato. L. aTant-dernière, aprë$:'à cause - 

. Jbid. Intercalez entre le&articlcs M. Gale,et;V Cale (qui a 
doil dorénavant porter la n'3)i iç suivants 2. Ghtc [machine ' 
J servant à soulever Ves^icu d'une Toiture}.~Sans doute le pré- '\ 
cèdent pris dans .un sens Sq.^ la dér^ation provenant de ce 

que Ton compare cet instrument à une cRévro soulevant arec 
^es cornes: cp. les machines nommées en fr, chèvre.'^ 
■^ grue. etc. . ^ ■ ^^> '-/^ '■ y ./y, '^ -^g- 

255» Ad voc. goclifi. Ce mot doit être écrit $OBÎt%.(qùë^ 
Ton pjononce d'ailleurs ordinairémcnlà peu \}xi^s '^âç/ti^m 
L'a définition doit de plus être r^clîfit^e en ce sens que go$i4 
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' '..'■■"" -,v ■ ■ - ^'^/---'',. . --^- ■ '^?. 

^V" :^'^'' -.^ ■ LiTTIlS G (cuTmAi)..^., É'i,..V#\ 

■ j'^ ' - _ . V " j ^" ■ X -^' -_, 

^^ sljgnîflfe non Seulemenl: yeitloftc , (nais àïiisi : pûlit tas de 
fumer, -j^. . - ■ . "'-.:■■ ■ '\ '^ 

: 256, Aavoc, golîiutlc. Q&nom est aussi, selon M. Ij. 
{I, 157), celui de J'alhamantc meum. :.-r-,; ' .- 

:-■',. ■<:" ^K ■ ' ' ':-■■■ ' ;^î^v 

'237. Ad VOG* ifoi^â. L. S, ,'dU lieude.sposeï-, Jisej: 
spozer, L, II-, àùlieu de; répond à peu près.yepb^^^isezî 
répond Tcrb, à pgii près.'Quant à r^tyraologie , en consi- 
dérant comnae jyimitive fa. signification : réser?c \ épargne , ". 
ainas, parlicutitrément i peÙÇamas de fruits , etc. (cpiN. 6Ô)/h 
on foéimlHppoTltr gpnifh' gômâ , aumha. gounicn» afl:^^ 
goomen^— , curare, custoilirc);' ou cpTmha.goume (repas» ^ 
:: noiiirilu%^ ^ ....:" , ''^ ,^^ ;f; -^ \4\ 

^.^ôS.- Ad TOC. goynl. Ce mot Tient en effet du IiolL é^re'el 
qui a en afl- la forme: gorreel (Kil- : goiièel ; helciunij^'etc, . 
, v>dgo ^orelliisj. ' ^ ' - --f^-t ^-r y 

i^. . t ■ ' -^ f '-% ^ -- : 

;u 259. Ajl voc. »l «ùti, Cel article doit être ainsi jçoiiçu ; -, 

Çôfl , întrans- (cuire tmp : de gôll café : du café qijV^ tfibp; 

cuit, qui^est gSté pour àiToir trop cuit: i n' fàt nîii;l|[^ôtÇ/ 

'. r cafù i il ne faut [(as laisser Ud\t longtemps cTjireïè^café) '^ 

' Sim. Cp. si godinecr ^ i "'■'■*[- 



«. . " .-^ > 



'^ -fc 



J. Entre les arlîçleSjy- srévî, et; 2. grévi (qui tloit ^ 
r le n^ 3), mterc&iez4c|i]iTant^- 2, Wétî , vêrbdjpicorer 



242, Ad vdc. gèvèie. Lisez : gî^èrt^c. 
Ibid 

. du menu ^ravier.commç font les oiseaux) Sim..^ ,; i?^f , 

"244- tf 12-, après le mot: conjecture» ajoutez^ j,(qu« ^ 
ra/ji/ï« Tienijrait de rapere). ./ ,,. ' 

247, Ad ¥Oc/ffiièuiiiic, Ceci estuneforniG/rancaiseofl 
frâncisé,e t le mot W. est; g^inifruG, ' ^ '- 

■■■.!'" ». , \ ^ .' ' 

^' :' 24S. Ad ^oc. giiiiiffou2. C.e mot signifie ait^si : f; (air 
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^K ^ \G'=^7i J ; Hi(ADDmÔ»S,,ETC,) 









' sing.) *3 subsUnce oharnue qui |)eird aiï Coii des dindons ;:=' 
^ cl : 3, les glandeSquî p^rtjenl également au coiïiicâ'sangltçrs / ; 
et-dectitaincs cspÊCLS de iïorcs, A Vcivîerson diU glalgirion ' 






l.BTFRB^^fi = J j i 






^«■^■, ^^i.?; >^-^-- '*:»■;.. 

^ ■ 



I^J-^'. 



'm. AÎlrOs TarlîcléV Jardcils^. inl^ lè'siïivaï** ' ^ 
Jftsmlii tsérinea odorant) Lj- \^ 

avWt de fenner la jiartnlhè^ç, ajoutez: de là rc*|ii:ession ^- 
aW. ; fiaillc de noit , verb, — noyau de noix: galguhtB ^* 

^5i. Ad voç. jïc,i**ci', Qc verbd"; dopt b véiilablcfornic, - 
à ce *|u'ori'uVassur*VV est tioii ^t^%^^' gâter oi^ galçr^ \\Sp\%. 
gestrerpwflicstraw'mii dtisub^i;jCïCOii^//âc(|>a5(;f6mé-T^^ 
trique : i5ti lûblierït an moyen de deux i*as èVJînaircs) *:'|; 
gf^ii'cr signifie donc pro[»r. : mesurer en exOculantlc |>às^; 

gSoniélrique- , " ^T. - 'k '-'A 
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260. Ad voc, lial>lè. Kn'^. du'Cond/^: hSbiei* (seulement 
dans talroisiOincncceiiUo.n^^ ^ . .' .;^ ^ 

, 261. Ad \oc* linrhc-<*l-mnClic.'M. Sim. esl^'ôpini^ïft 
i|uc «eue expression !îcnlvcnirdeAflûAeen;;/ïiJC^(d'anrles)r 
i|ui a pu se prendre j^ioiir signifier une armure (offensive)'^ 
complète, d'où,. en général ,un équipage ou allirail complet. ^ 



: f 



p ■ * 



1-^ r r^ "fl*",- "^ 



V4 Ibld, Advbc, hiiaibt*i.t;e mot €st aussi employé avj* 
.t^: aing. : on.vt h&diWe (un tîcïix mèjiblç, iinç çieitlçrie) ^fnv - '■' 

!: (Wd, A'dvoc- hAdrèôcj€ri\ Le Sens radical ^ . 

hâdrène, est : cnâfoil oùlcfond se montreà découvert; ^c 

■^ jiî 1. lerratn dépourvu de terre végétale et oiy le' roc sS^' 

:: ' fitoîilre i i» surface , ct'ensiiiEcJes deux âcc'e[>t(qAs,q»Ç.noiis^J 
avonsxépiirlics sons les denï articles 1^ liadrénR cl^2- !îà- "^ 
àrèné,qiii doiTent par coirséqnentn'en fôf mjer qii*iin. J.'ajonte - 

'': que 5- hâdréJie9urait.4i|étredéfînr:pai:lied^intoltdfnudée '. 



, \ 26Ï. L< 5': é(fe eubroliille , lisez : être en broiHIle. r \ ■ 

.-■■ 270. Ad vpc- l. hamclcïc. Ce mot sciait-il ^éiîyé dg 

; l'ags, bama {t^gmenj , ^jfris. îd. tl borna (rttCfïicnt)\.tif^s/ . 
■ hamc, borne, (gousse ofi Je l))é |ft co^itcnuavarit de scjlévè^. .^ 

■ lopper^n épi) ? , : f - • ' . \- \,' .' ' S; ; i , 



^'291-. Ad voc, hcrvc(«,'Rm/i^ au [aot : înkonzekiijfiss ;-*. 

doirne la pbrase snîTéni«.-: léz hcrvÈlêz ni fôt k' déi incoji-;' 
sôkensez («des évaporés , [çs étourdis', les lïQbillardsV&on.t- 

inèonsédiieflts ").' ^^ - ■ ^^ v v.*^v'' .-'.,v-^ ,, 

"l^ 299. "Ad Yoc. hUrcv: n\ dït-àcefartieIo'quc1s>^st^^^ 

dérivé /uireil semblait exiger ipic.le^prîmiJj^Vei.^hm' 
.;. sens acti^6bjéctif: je^doj5HïxpIiïlue^i,cl,cct[eno.iivéIIc cx^ ;^ 
slon* Considérés sous le rapport dii terme de ^act^on qu'ils 
expriment^ les verJuis IransiliFs se'âivisenl en deux-elasscs': 
., pour les uns ce tenue est éa/lchdrs du sujet ,i>onr'jC5 . 
■X autresilest dans^te s&jctmOme; ainsi raotîolicxpriniéoparlç 
\r'r yerbe: pousser, se produit sur le régînic ; celle exprîïpéepàr 
' ics verbes ; craindre., cvUer. auconlr;érc, rcsle lôiit entière 

daiis le^slpjet : quand je dis: je pousse la.picrrfi ..l'aelion , 
■; exirimée f>ar le verbe u son effet mr le régime oii VobjeC*^ 
Mis si je dis": j'évite la pierre , c'est sur moi seul , sujet / 



'-■L- 



-iCf^|ioayàIç qfisîgifièt* ces clas^efe pai* les ^xpfi&isîons : VcrMï :^'-- 
«liçlif^^oyéctiffli eir verbes acUfs-sybjectîfe ; mais J^i^^âV-,- 

='r?n1arqi#<îue, Vayànt imaginé "qiiè tQut>écéïi)mentceâ; V 
i. r^éii^ièiiTiéûons, je nie suis borné dans les pâgçs précédentes' 
i; ^^oniiëV àïA verbes (ïe la première classô h qUaliflcalipa .; 
; ;: géèécique, lîe verbes lfaDSîlifs(iiîie fois ou deux je le*,flt-.v: 
: appeifs caùsatifs) ; ce sont en ëfltl lés Vcrbçè.lransilîfs par;; . 
;;; èxç'çllehcçj et Ton aitraît pu leur dORncf" ce nïj^i ei) réservani 
'i ;ïeijïi 4'inlransîlifs pour les autres Te|*bes a^lffs , c^yt ^e je '^ ., 
^i nomMè^ftptîfS'^uWcctifs. ' .; ^ -^A >f^ ."^^i . 
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Minntd , 2. Mûhon ^ ajoul<?z : fëm. 
10, ibîi» i59, après tes mots: Icgnc, Néiète, Nèrhe ou 
Nège, supprimez la d<!signation inutile ï f^pl^^^ ^,*' 
Page^ Jïè. A[^^L■s 2. Mojc , ajoutez : mnsc. 
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.^ ' .- ,>r ■■■■■-, ■ - j -^ ■--.. 

^' ■ , " ■■■■>i :'<■■ . "" .'■■' :. 

1/ Ivrlin, opres une inlcrruplion de près de Irais années , que 
ji^.SliTte trop bien un concours de douleurs, cl d'olistnelcs : le 
■Vclcui] de mon père , l'insuirisance de ma sanid , le Irnublcap- 
' port^ dnns les c'iudcs par le retcntisscmcnl <\cs rcvoiulion<i vje 
i|prC(ids la publiMlion de mon Iravail suivies «tiymologies wal- 
ÏOnrlfs. Ce n'esf pas, cependant, qufi les temps soient bien 
fav^Mbles aux Iraraux scfenlifiqucs. D(!ji le 7 mars de l'an i 8 48 
- X-rcob Gijmmiètfliinah ninsi ]a pr,!facc de son Ilisfoire de là 
^ longàe aUemandc.:,^ «-Jf Iravaillo , \\ fel vrai . mec Je' même ■ 
.^Hèlcmaisje travaille tout hiûd , « ne reçois mjouangp ni 
î blàme. même de Ceu-^fiuî , me [oueharit de plus près ^peuvent le 
rnjç^ me juger. N'esl-ee pas 14 un signe menaçAot de la sus- ^ 
pOnsitfn ou m^me de la dt^eadcncc de recherches guc nous pour- 
,sji)vions jadis joyeusemenl ensemble et donr«n 'ne pouvait 
p*iV0.r le terme ? . Si Grîmm lui-même parle ayisi , ^e potir- 
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■ Il ' AVE[tTiSSC.\lENT. ■ - . 

• Vionî-iwijs iloïic dirç, nous , ïgnofc , nous qui c:^'iivpns , non tu 
Allcmngnc , mats cri ïîplgïqye , pays où les sciences sp<5cuîaiivcs ' 
onl tant de peine â gtf'i'mcr , non en allemand et sur rsïkftiand, 
lïïnîs en franrois et sur un tdforac français »| tandis que le^ Frûn- 
roj5 , et en première ligne ceux-là pr(îcis(!nicnt qùî^sont d'ailleurs""^ 
le plus &IaWs , sVbsï]neïit'& ne voir dans les mo(^ ;*iuo (les ' 
-■.'sons fortuits: - - ■ jî\,* 

;:f %^'i . . ; -^^ 

.f.:^ .\. ' Verba et vôcûs, praelcrûaqucnihil, — * . '■'^^. 
;^:- " -., ' ^ ' ■■ ".^ .4' ' 

Maïs , pirî^ue c'en est ici Toecasion , les Français me pornïct-' 

Iront-ils dcleur foire observer ,& eux ^ Icspronioleurs de tflnl 

d*ûutrcs ficîcnecs, que les mois ont îKÎcessaîrcmcjit , eomn>fe: 

toutes cho^c^, leurs lois, leurs rûîsons d'être , cl que ces pro- . 

duits immt^j^ts de Ja pensée et de l'organisûlion Immoincs ne^' 

simraienl être moins inlérc^ants h (!tudicr,que les plantes Ou \cs 

mîn<?raux ? .Qu'ils veuillent Lien lîrc> par exemple , rûtlmiroblci 

^ Grammaire des langues romanes [non Çjieorc Iràâûilccn fran- '^ 

. çflis ! ) de Frddi^ric Dîez , et ils se convaincront qu'il y a dans 

riustûirc des mots matière h une vcîritabic se{cncc , aussi certaine' 
dans ses principes qu'înl<!rcss8nte dans ses rfeultats. 

Persuadé qnartouî sommes que celle \éri\é finira parsfifoîrc' 
jour en France , et qu'alors îl pourrait bien ne plus être temps 
d'étudier les dialectes, qui vont s'efTaçanl; pcrsu^d^ aussi que 
i;Mipsc aeluellc de la science et de la liUéràuTC^ nd saurait 
^ire que momcn(âni5ç , nous continuons donc notre œuvre .si- ' 
non.ftvcc le plaisir que donne ro^poir de la r^ompense ; du 
I moin^^aicc celui qû^proeure raecûmplîsscmcnt d'un %^oir ; ^ 
n loin daljandonner nos recherches , nous avons rcdoubW d'ciTorls 
|;pour coinplul^"'on traïa^I que sa' nature et le but que^ous 
■avions d'abord en vue ont'hA^&sairemcnt rendu imparfait. i^'K 
Ainsi que nous le disons. clans rinCroduction {voir provlsol»* 
ment tê prospectus qui fh 'contient h 1", section ) , nous ne 
voulions en clFct fjîrc autre 6hose, en commençant^^qu'un glos* 
saîre , e'est-à-dîrc lin rortcïl des >îibïs que nous jugldhs le plus ■^'' 
.1 ■-- " -■ .',*■ '," ■■■",■■" 
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roniarqunblcs , en nous bornant ft-pcn-près, quahl h leur c^pli- 
' cation, h la rwrherclic des correspondants; cela , par In doiil>Ic 

raison que nous avîonsnîç nuire ouvfjî^c sur Icmiîtiep, et que 
\, nos éludes n'ûjantpoîi^l iié dirlg^^ vers la philologie moderne, < 

I ' ^ 

noiis^'ne cpojîons pas ponvorr entreprendre davantage, Dt'jJ , < 
en p^r^faranl la 1", livraison (piililMc en octobre 18lb ) , nous 
vîmes", CcpendanE , que, pour f(rc vraîmciit utile, il Talhit 
embrasser le cercle tout entier ; cliose loncue/ct dinicile ! Tout 
en effet, élaît h créer ij'eciScilîip tous Ics'rûols des <Iilïtfï^iits 

dlalËctes cldcs dJiTiîri^^âges, snssurerdos,formc5, de la vraie 
y" fiîgnifiçatîen (ce qui csl bjen pins nialaîsi qir<M) ne le eroîrfiît) , 

^établîr une erthogniplie conséquente sans qu'elle blPssAt nî Ifjy- 
mologic iiï r^feO , comparer les mois d'abord ej||re eux , puis . 
avec ceux desautres langues, cl idiome-s romans , enfin rcchei^'S 
cher, rctymologiç; dans plusieurs. langue^ tiilTi5rcnlos , f^\^r^k^ ; 
dans une quanlîtd de livres^ te pis est, que le Toncls ftA^me 
étant pour ainsi, dire înt^puîsable . tes matériaux con^nûafcnt ^ 

; arriver pendant que ^c^ travail d'élaboration s'opérait , de sorte 

i.^: que r^ficc croulait souvent avant dVtre achevé. - 

De ï\ des erreurs cl des omissions intivilflbles , que nous "'a'"^)^ 

-■ vous pu réparer, qu'inip^rfaîtcmcnl encore, dans nos AddïlronV^' 
rt corrections S !a suiîc delà 1". partie. Il foui donc y revenir. 
Pour ^c qui concerne les erreurs étyçnologrques j je ne m'y ar- 
rêterai cependant qu'accideïilcllemcni ^^allendu qu'il est hdi^v- 
dcnx d'essayer leur rectification partielle , et que i^prcndre ro|it 
nionlravaîl en sous-œmTC serait hors de saison. Je ne pourrai 

"■■Vm^me suppléer compïôfcrSienl à toutes les omissions., que m'ont 
. |.ÇévéIccs des rçclierchcs cl des correspondant nombrcu5(^ , 
mnisî|li'jt Surtout fait apparaître une circonstance bien regrettable, 
je veux dire la mort inopinài de Ch.-N, Simenon, f^iutc^r des 
Poésïesen patois de Liège. Ce zélé wailonnisle, ayant conservé jn^- 
:qo,nu dernier momeritj'çspoir de publier un DîcUonnaîre wallon, ^r 
àuquélii traVûilïnit depuis longues années, n'avait pu, malgré h 

'■ bienveillance dont it m'honorait; m'aecordcr la conununicalîon 
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- compltflc (ic ses richesses. Si, maintcnonl qu'dJes me sonlcon- 
' ftées^Je voulais tpuïscp ce qu'elles contîennonl pour Jn parfie d*^ji 

tinrue 1 il Tc^stiltcrait de rjnsertîori de tous J:gs nouveaux mxA% / 
formes et acceptions, une inultîliïdc do di^taîls et de rdiï<ïfs , 
(rune lecture d'autant p!ijâ fatigante qu'tls.^SC COitiplitlucnt aV<^f) 
ceux des pr^cêdenteà Additions cl ^^oïrcefioiis^" Je n^o borricl'ai 
\ donc fc^^cémcnt à Un clioîx de ce qu'il V^^Q^d^iiOMs iiiléressant : 
:'. «'est ainsi que le défaut originel se rf^prodoil, ip^nje dans ce 
%qi]idôiile r^parcrJM^ '.. j^ . .ry^^^J^: \ '-■ 

'/*^., La partie la plus cssentïeîle des Additions et corrtetîûijKqyî./ 
\ 'yont suivre, est celle qiJî est relative oux erreurs "comiiu^s 
dans les mot* wallons^soit dans leurs. fermes, oif leurs d(!fmi- 
tiens. Cependant, ici même/ je nt^gligerDi les minuties, telles que 
l accents omis, etc. Ce dont je suU redevable au tcttcur, c'est, 
f "de IWcrtir des fautes qui défigurent matérîellcmenl le mût Ôu^,^. 
■t^'dénalurcnt son sCEisZ-M^is avant tout, il me fjj^ut fhdiquçp le*,' 

- cliangcmenls apport^^. 3ans le systcuic orlhogi'a(^iîiiq\te , la ri-' 
^litur cji cette matière clont indispensable. :^ ^%:;. '^'\, 

'■Cts changements 5ûni, du reste"; peu consîilïîrallcs, Ilscon-)^ 
^. sistent uniquement' en ces quatre points i ' '.^ 

1. Kmploi du, Ircma sur i lorsque , placée devonl'nnc autre 
".■ voyelle, celte lettre rc|tç voyelle, au'îreu de devenir i' rap!d( 
ou consoHMûiit^ par exemple, j'w'Hrais cri fi^iifiçals : lien, lie»,. 
— r Nota, Il suÇiraît » d'après ce système /d'e^cHrc : banio (prp- 
no[»ce/ rbague), au lieu de : banîë ; mais comme ,f^il^ accou- 
tumée Torthograpbe rranealse^^sc IronipcraU coïé^mtnenl , 
j'ai conservé, dans ce cas , le ïrémn sur le e muet y pour indi- 
quer^'quÈ? c%l lui qui Jonnc le soii à la syllabe : je dis dans oc 

h - V ---- -^ et t^ ■ ■ - 

>).%* \'. —> ■ ■' 

(■) On yW^vtî^dans les.|)apiors dt> M. Ch,-N. simonon un djc* 

lionnairt! wallon conipos^^Jadi;? par soi» pi^rc, Jean-PlnU Simonon , 

.. inocal.trnL^ijociaDt"^ né&lVge Tan 1730, mort dails ta iiiOme ville 

4^u i7dî :,C(ïl'diction^îrt*-osi désîjn*5 dans ta suîn^^de Ce trav^jil pajç-.;" 
. l'jlkr^HIaiion Sini, 1; celui que prt^paraïl TiUilourdosTo^siçs, f^tC:jesï' 
■si n^-3; êiiliii, JfrlïK.^ iniru],t|^c l'c qui '(;it commun ûruu|lcf^Jcux. . 

: fi-- : 



nou 
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•Cïis, cap j'nî repris lu c^jçtjî g6u'rt]tf lt>rât]uc JCl.i est |im-éilL" . 

irùne voyelle, iiûr exemple, dans \e^ tcnninaisoîiîfïiïe, èie, eU'., 

'. para; qu'il m'» paru que/rùsage avail d(\ stifli^oinment hieut4|uci< 

' J'aulrc règle gCrifraïe relative à cc^ combinaisons , savoir qu'en 

wallon un i ploccrent^o^Ucus vojellcs se joîiit tonjeïMfs'A'cclle 

i. qui suUj e'esl-i-(ïîrc est eonsonnab*. J'ai i^gûiomcnl '^hci le 

Ir^ma sur là voyelle suivoritc quand eetle Voyelle est flïc-mâinc 



■ f.y^. 



' uni, de erainlc qu'on ne comprît [yasinstajilaiiiîinenl que le 
. second doit se pTonOnccr outreint^nt -fjuè le premier,,; if^ 






2, Ejnploi conslontdu A- h la fin des njoU et dcS;sylinl)CS ,,aiï 

-lieu du c, dont la valeur dans celle position i/est pas ^^y^k-- 

■ êvid#îe>' ^ ' ■.'^^' . ^- ^ ' ^i 

'■^3^ Suppression coniplêCc dn.r (ovce eédille] j €(■ /l'cmpîàtc-*^^ 

inenipars. — Nof.a, Devaiit cet i, j'ai parjois conserva jtî'i^i] 

^ léger 'manque de pi'*5eision qui exislcnnssî pour' fc jetj.uiifis lô - 

in^me ci^s^ j^. ^ - . ^^ - ' -v , ,'' ■" 

i, 'Ejitia f suppre^ion génc'rale du f^muet-lioJirJanâ les noni^ 
masêulins', sauf 'quand cette voyeMe est n<îcess^ilrc , ^oil pour 
exprinier le son [ parex^^mple dans la {ernkinaison:.<}.^.: on nulle: ■' 
u« iASle)'j soit pou^ rindiqucr (apiès cïi ; (f , I()"^Vpic cvs 
..consonnes sont liunntunlcs, oprcs »« Jorsqu'ij <^st liii'giiai ), 
Nota. Nouâ nous étions bien posé df^jù dans la jirejinèi'e ymrii^. 
>/. la rèijlc (|lie nous venons d'dnoneer , mais» d'une .parl-^.j^ous ' 
,S^tn*aviuns pas déierminé \onssi exactement les epii.sonnes. .éprfe * 
lesquelles l'apQ^l,ropbe pouvait rempiacf r le e muet , ..et ^*aiîii'e 
.j>Drl t nous nous eri smo.ipts laissé plusîeorà fois dctoùVnei" par 
. e*'t oulrç principe, q^n'îl fiillnit suivre en gt^n^ral Tanalof^îc finn- * 
,. ^'aise (c^est ainsi, par e\(:nip!e, qne jlous avons cecît.: dîalc f/- 
^^ dlabk^ Qti lieu dcï^y^al [mieux : diyl]). lien e^t'H-sùllé cegravG^ 
ineoay^nient quc'^le genre des" subslanlifs wallons est dcmi,u_, 
souvent une ^nigilicV {i^ïsqu'JI n'est dVrdînaîre indiqué <iuè^' 
' lorsqu'il diff^^rc a la fi>ii"îîc celui de la (ermîriâjsbn. cl de ^é^]ui- 
valcnl français. Dans ce second, volutne , nous n^avons^^iï^t lenn 

" fopjpU: de celle dcrnicrc cofisirféralion^cn m^nic tç.nipsVpn: nou> 

■•-"'- ^'■-'"'' '''''^. .^ ■ ^^'i--- ^' '-. > ^'■-' 
."" -i '-. ^'-: ■- 7 . -' '""' - ' . ■ . • 
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lecteur Snura que, ^ôi%naVanl , lout' ^lï^laniîf qui se termine i 

par ui>>iîiuct 'eSt^Wmîmn, si son genre n'cs^twî^t indtqtfov ' 

V; IflnJisïque tous les autres sont jiiascu]în|jlsrtiit/'iîgalcnicnt,'' 

^\d&igniilîffiiraplraîrfe, ' V' . ; ' -^t^^^-' f^ . ■[Vv 

"f<^ 'A pari Cps cliangemcnls dinï^Ic fij;*^^*^ ^rlhograpTiique V 
. riflulrcs pnt ët(S înlroduits dans iWlliogfephc n^èm par suite 
liç nouvelles, ûùcrvûlîons. Ainsi, j'ai tHaWi dans^àcs irojtsle. 
sort msal en lorsqu'il est suivi ^'uri sulre^i^ au ficu de lo çyrt-.: 
rYondfi; , conimc nous le faisons ordÎDnîrçmeni dûijs nolrfi wallon 
frûncîs^, ai^cc la YoyeHc ouverlc, par excmpfc, j'iîerirais iiiaîn-' 
tenant ;bcrT€n ne (prononcez : liep-lcn-nc^=Jjer-!ai.n-nc),au 
lieu de ; bcriaîhê- Enfin, une dernière cause niVftU ^ctîrc 

.. ■ rertAîns inol^ dans cette seconde partie autrement que dans la 
précLyentc : j'ai admis quelques lellpcs macUes con^nSe fig^t--. 

^ i^jivicâ dq r<!lymologic i ainsi le ^ nnSdial pour îndiqucp la >ynT ; 

('■^ copc.d'uiiiî syllabft^, le 5 , (, z, à la Un desnjots lorsqu'ils 

^ï ^jporalTsiJhr phanîqueiîicrti^rfanB les iécl\é$ ou quVnc voyelle 

'"■-stibsàiucntc lés rend sonores;^ de plus, entre dcut combinai- 

^ -sons offrant le m^ftiê son (^ommee/i t-t in, aiiclS), jç choisis 

.celle qu'indique Tétymolpgic : orS de là rts&Jtc que , dans la 

C ^ suile de lufiii travail , j'ai p^l changer par deux raisons Tor-. 

f tliogpaplic d'un mot *, en d&'ouvrant, aoil Tél^f niiWgie , soU = 
iine molîoii de ce jmoE, qui mVlaîcnt 'aupaYaverit" încdhnu'îà' Oii 
^l'avaient nionientancniynl t^çliapp^i. Tout mot j. donc, qui est 
-orlliogropbiii dans la deuxième partie aulremcni qncdaiiaïa pre-. 



liiïè^ doit, cire tôrisidL'Tc par ce|^ scurtoni^ïcimpliquaïît'uïjt 
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'^jJe viens maînlcnanlfiux morgomis» nfnsi (jifaiix nuliTs adJÎ- : 
■r lîoft3^^^a^<cUficûlions de dclûil, D^, rosic', rhâiiiic foJiquc-^ 
IWl^sîon s'est pr&enEte <îe revenir sur îin mot tWj!» trflîld/j*cii ' 
aï profila pour, rexumïncr de nouveau ; les ûrtîi'Ies (luî con-* 
■' ' tîc nn en t^^<^ remarques rélrospectîvcs de ce genre soûl ïmîîqutîs 
l^ar un flsl*Si'îsque- *f^,\: ' "' ■ ' ' . ^ - î 

Signatons, aïipnrnvant ,'Ies sources riotivcllos 01*1 j'arpuM'; 
i, LG-.flmlecIe du ltainaïit,(l|. J/(l'a{iris des cômmiïnicâtic^its 
manuscrîlcs et les Scènes populaires montoîscs' {suîyics ifuiï 
glossaire) de irenrî Delinotte, ftïons, Em. ilojois, i841, |;,:;. 

2.^(,cs divers dîalettc's de In langue d'oc (ïang.), d'apris lïo'n- 
noral (Ifon,), Dictionnaire provençal-français ou DieUonnnnri^ - 
V de la langue d*oc, ancienne ei moderne, Digne, Rêposj ISîfi -- 
^cisaî^Xio-i*, — Jusqù'fi présent deux parflcs, con!e»&nlÂ-Û). ' 
■ * 3. Collt^^îon de Chronîquf^ bclg^es Int^dîtes ; en particulier, ' 
- In Ciiponfqiic de Philippe MoiVskcs( Pli, M»), puMidopàrlobaroiv 

de ndfTenbcrg, , ■ '-^' . , [ 

^> 4. GrolT, AltUochdeulwher Spracliselialï , Berlin, ÎSSi-tèlC 
''■{ 7 vol* in4'p , y compris Tlndcx dejt/assinann}.' _ "' V^ 

S. i, Grîmm, dcuLiche Mythologie (Cr. D,MO , '^V^idiEion/ ' 
CpctliOBuc, 1844. _r %V> - ' '■ 

*^ 6ï^-l. Grimm , Geschichtc der dcotschcii Sprnjçfic [iW. G. der 
1). S, ), Leipzig, 1818, "' , - 

Achélç, Hcsb. {IwrJanc}. ' ■ ^ " . -^ 

^, Ad.voe, Achlée. Ce mol, mieux ^crit ; àehelcc, signifie ou 

.- ,|iropré ; fai&eeau de tiges de h\6 ou de Lrîns do boîs, que Ton 

' ^'û pas encore arrangâ ni Ii*î- r 

*■' ' "î ' ' . 

. Ad voc, Af^ilcf^ Voy, ici plus bas l'adttition à Wp. 52-4 sue», 

-^:: - -\ -^ .^ ï*^- --\ * 

f^;. Ad voc^^ ^gft. Vovi' jet plus bas TaddiUon b la p, 52i. . V 

K Ahè («,1". lundi du mois d'AouE. Les Jioujllcurs dts cnvi-.^ 
rons de li^gc chf\mehl ce jour-là , en eommémorajïon, dîtjiï^ ; ^' 
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iYwn ^rniiïl nmlhctir nrrivû jmlîs à ccUe 4Îatc. Atitrî^fol^ ils ci\i- 
Iirarml rot nnnnTPSiirrc rn tmintfnt un flinHol sur V^ f»ifln<ls ■ 
dinmps(IcSt,-Cîllcs, €ri m^tiic temps qu'ils criaient : Viiliè,ralï6*) 
Sîm, "2. Cp. l'iiUpri^cfllion rtfr, rapportée p-ir M. de nciffrnlïcrg , . ■ 
rinns !;i fiole nu \\ SOI Aw CUcvbUcp ûw^cjgnC ; Kt Tybcrs lo 
wiîsie, nui moult ofUMffl d'ah^, . V^ ■ ' " 

■ \i voo, Aliorcr* A MoïmAly, scion Sîrn< 2 : atorcr, forme ; 
qOt (Mld i prouver l*MentiEi, HÎf^i^ probable, de n'çitrc hrof aver 
rflfr.acorcr, ncouirp, m. signiT, Jt ce qu'il, i0mljlc'(lïoq. : « àr- 
.' Fflclicr lo eœur , les entraïlles" faire , mourir.^ ti ■[ Arracher itR 

■ ■ *<iS:t'ilV"}îii<l'im-s^R#HC^ ■ ■' " %-^''- ■ '- : 1";' 

' ,' El M <]ucn\ni5gliccsl tîpsccinîus,''/ .■ j 

j - De son espîel (^pieu) Ta acoriï, ' ' * -i- 

: : "^^ '"'-.-S'cnaformcnlDieiiaor^v i ". 

Qiionl inorllo vil i'Moir organe. ; . :^:— , 

.^ - ■■^^^' vM ' ■ \ . -I-' . 

Âk , ôu ! «kc? Ar<l, (quelque cbosc^V C. îf. =-^ âfp. pcqMC , 

■V^niicque. Contraction du îat, nltquîd. ''■•^f 

^' 1 AhiiiAf (al^inârdi -- : sujet à — : il -cs'l nkinAf dî inSz. . 

d^dcïi^ï) Sîm- 2. ^: ^'1^. "^- 

■ ■ ■ .'■'.. ^'^ . 1- * ^-- ■- ^ " - 

- Ai voe, Àksi. l^o pigeon fihi n'esl'jirrs cxor<cri:ïcnl un 
pigeon inouf'liet*^ éh tadirt*! ; cV^t un pjgeort dont le corps esi;. 
Manc cl les'ailcs colort^cS : on colon aksî d' neùr, etc.. Oii dit ". 

aussi substantivement ; in nksi, ' ai v ■ " - 

-AUjecp , Ard. (?) (usrr, consommer) Sîm. 2. 

■ Ad vocC',a» AuiA. Le lai, animal désignait d^jà en m, lal, 
le genre Ixeuf : voy. p, c, le titre 111 de là.Éçî sàliquc- ' , ■^^, 

Ainna (or^;;vd'hîvcr). Ce mot,- qui appaclîcnt^aji dj^K du 
Ijmboiii^ wallon et dont la forme L. serait ! amâ , .%îént de Tali^. 

■. 4,anïar-,. niha> nrocrj souab;. rm'â*, bav. amer-lccrn, amcIkeAi 

''^\-'^' ^ '■ — '^ ^^'-i :■>- . . - ^ 
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:*' ^ ^ ■■; . \ , ._ .. 

_ anjolkorcn (dicl. de Planl'ÎEi : *lu bïd (!« qutiy on faîct rainiilo^i, 
oiym; Kîl. : ûlyra , far cnntJiduin)» il. nnielkoorn' (clîctV ifo 
SlooU el Van de Vcidc : M«i fort cWtif ) -: pour J'iisage de ce inoî 

^\ en afr., cp. i^glosserappon&pap Craff, l,^iîS5: amar; farro^ 
?i: *]U0d Callî cmerum dicuiil. Nota, Le vocable aQ. amcl csl-il 
^ cffoeUvemcnl , dans Texprcssîon cï-Jcssus,^ olia. aiïiar , bavi 



flmel , ou cst-t^, comme semble le comprendre Pïanlin, Ki n 



- fc ■ ■ 

Ai\oc. A inhttti. Ce mol poraîtélreraïl.anban.j IiojK nanboiiw ; 
^ {con^lructioji ajoiJli5c 5 une ûutri^,bâUment;af-rossotre), !' 

I 
I 

Ad voCp Aulèto. La trfldficttôn fr, : birifiip, qijic j'nîdonRi^c 

, d'apris Dj. , doit ëlrc fautive. Une anîèie est nnc sorïc de pclit / 

.^ycrriHj de bois ou de fer, moins long que Je tfôigt, fixé au mi- \ 

^t tkM p^r ime vis ou un clou autour duquel il tourne , el servant 

it''tenîr fermée une porlc d^nrmoirc, une croîstîçj clc, D« mtîmc. 

, îe ît', ântiliiJtc { ri non : antilèrc-, connue un a injprjiué par cr- 

' reur], mieux orthograpbiei: aniitléte (f mouilliil^ dimîrhiUf de 

TnR, anlillc (verrou);^ qui est propr, = 1, nnt^je, Tour IV ty- 
niûlogie, cj), 1c mAni. àlialida , dont la signification ne parait 
pas bien ccH.line (selon Duc. : rardô , qui in foribn» cîrçirni- 
vfrlilurl, . ' . *■ ■ ''^^ . ^ . r' 

Ad voc. Aullti. Voy.; ici ])lu* b.is, l'acidiïtoii a lii p. 5!^7, ■' . 



i^ 



Ad voci 0. Aripr, La véi-îudtle t^tymologic de vc iriot., - 
^i\u\ a aussi les formes : MHpe, Hrîbc, parall.iHrc le uyA-.tl. îuîri- 
pin, qj. î^ignif- : voy, Capitularede vilbs,,iW/^!(^4, 

ArildJV' [aslre ; sindî az ArnasK) Sirii. 2. ^^'^■' ' t^"^ 






' Ad \*K\ Arvofoii, i**. Il faul lire : yrvolîrti' — ;Hni, ">. 
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icvii m^aie ; orvolouvaurvolou, 2^' Sîm. 2. U'aduit ; arrogant, 
iiisolenl; (Icménic M. Deliîn (C. V.). Rio. 5, înterprèle lout 

«lilTdreinmçnt : braque, ëvapor*î , ^toUrdî commo'un Iiannelonî 
IÏI3ÎS jc le soupçonne d'avoir mal conjpris ce niot ^ d'Rulont pîtiS 

_ - - r X _ 

qu'il !c donne comme- peu usilë. 

¥ I- 

Ad voc, Asènét Le verbe af n été omïs dans là V". ligne. 

' deraçjklc, après les mois ; i n'y^" 

' t' ' ' . ■ 

. ^Asente^ UncC. M.,qiio nous ùvoos d<!jà,insWe jtaos les Ad- 
ditions du 1*'. volume , rend ce mol par.; petite cave. Une autre 
C. S^Jv'chant de M. Jnl^a Borgnet , orelihîslç^ Namur, traduit ; 
ailc^d'llnc église, nef (lat^ale?) ; de mfiçi6,Z. au mot Nqivo 
(ncf)^ « lî p'tite naïve ■ BsentCH, ^* .1 

' . ^^ , " I , 

'^ ■ 'J ' wTf ^ " - ' r 

Ad voc, -Mitcotp. Sîm» 2, a r ^i haslo, Li^lieolt hasllcdtc 
( aecidejit , coiitrc-tçdipS|-:^nîcÇpclie) » , forjftcs qui indiqueraient 
une autre étjmologie que cfjlle que nous avons proposdc, , 

Ad voc- AewrtgL 4*. Sim. 2, écx'd : osAvégh 2M)j-lrft-: 
duit: uétaricher, arrêter^ apaiser, dimînucry adoucir n} Sim. .2.: 
ïr «îtanchef, calmer » ; maïs je pense que ces deux autcui-s p[ÇO- 
nent ici étaiicher comme synonyme de : apaiser (i^tanehcp' la 
soif ^ apaiser îa soif) , du moins je ne sache pas q^tfon emploie 
notre mot dans le sens propre du fr. étanchor=. ';" - ; 

Atil«ïùre (CQ* atilcure : en ordre, en bon état : riniôte 

..c^.atilqûpc). . ' ' 

Alï^rt , Verv, {à : ju Vn à\\é atou Madame : je Taî donn^ à 
Madimc^ct l'puïjônc i\èz deii^'dilïatatoù s'pêr: et le plus jeune 
dit îison père [ Parabole dfe l'enfan^t prûrfign^^ci)' dial,^ dc.Mal- 
. mddy, op» Sehnnk , p- 270^] }- -4-fû*r^dflns rcxpfogsjoii : p/rrler 
à tou (parler Ji la personne mf^me) , que nOûs avons rapportée à " 
Tartp alouwcr, est sans doute notre mot, cette expression dtanl . 
cllipliquc: parler i, par abréviation pour : parler à la personne , 
s'ftdress^r verbiilemenlà.Japer-ionucnicmc. . , \Vr:j'". " 



-j 



::.-Ç 



p tfE* ' - ■ ^ .-■ 

' -^ \ ■ ■ ^^*--' V .-;.'''' : 

Ad voc. AionWer. Vo>\VrpI. pf^cWçnl» 

-■ ' . . ■ ,_',,,,-- 

A, ,^. - ; 1 

AViep', OU : âvierz, plur. ( nord : Jî mctir JrAvicp'oHd* ' 
&ykri : le mur au horJ). Sjni, 2. Prob. du lat, aver^um!, 
avcrsa{p!up,) . /;' 

Avnrer , Cond; (synonyme dli L, abouter:' ^vui^t^z in\lî 
pan : pàsSez-moî Je pain) SM. 2- 

V * «. " ' ' ^; '^' . 

'■> Azcx, plup. (« dj^bns de foia et de. bourrage ' qu'uri , cheval 
i l'écurie laisse tomber à terre^/ pjird<!rîvaHon : quant î iotfé:^. \' 
'rnà3\ cmaîconraanîë sèz ^zez ; quand jl*lonno en mors » la'' 
, 5aîsûn est rclardcc ï> [propW : on niante ses restes en iijûiîî - 

sim-s; .''-' - ■■ '^'^- -^ ■ ^' ^-■-- \ 

i Ad YOC, j. BAtlic. 1". Lise?; ; Mehc , bkhirc, 2*». Le 
^^premier de C£S mots se ^irend , k ce qu*il parnït, pour' toute pièce ' 
de bôïs servant à fortner une paroi , cic, : de 1^ la signipcation 
de 4. bâcbc. 3", ffâchi , èbdcki, c'e^t faire une construction avec 

des trfcAez, telle que: cloison, cMturc, lambris ; 4?. on nomme : 

. bAchire^ toute cons'IruclEoti'aînsî faite, -i^ ' 

■'-'"■■'■- ■ . .r ■^"''' . '■■ ■■ 

- lïndottcz. bîdouscz, nïur, {îT at dèz bad'ôscz,! il est riche . 
il a des ecus) Sîni, , ' '^ 

_ 

BnlArdal (baliveau} Siïn, \. Prob. le ro^me râot que 1r - 
N. bilaurdia^ m- signif. , ctpcul-ètrc que le fp, baliveau — : eu 
effet, ces trois mots peuvent dériver d'un même radical bili : 

baiàrthit par contpactîon régulière pour ; baltardai ; hilunrdi'a^ 
par inverston pour ; baliacrdja ; — àrd , aurd est une désfneiKe 
nugmentative, el «(, ia une désinence diminative. f : 

Ad voe/ Balboiir. Ce mot,. qu'on doit, par conséquent . 
écrire, comme nous lavons^it : bal-l'-bour, a , en effet, le sein 
propre ; baratte. ' I' z >' ', 

I . .'\ ' : ;' / ■ 

Ad voc, Bauêle, L'nc banèlc n'e^tJ point un banncton..'^ 






y^- . ■- ' . . .: ■■'- . .k ■ '^. 

CV îtil AVERTlSSFlilKNT. " " " '■ -i^''- 

^ ^ -^ . V "^ ■ ' ■■^'- f^V/. 

f ■ f'ifHiinic Iraduil Dj. , mais bînrpnc (wUte nacelle <lc li^oiicur Jttn* 
laquelle se trouve un baimctoii (en L, : nahai). Du reste » î| ne 
pwrflît pas que le L. bonclc soit de la niâmç faii)ilIo que kè mots 
fr, banne, tannette, bannclon, tfanncauV^arccui-el onlpour 
correspondants ]cs formes en é v Mïne , bè'nai , etc. - ■ 

* Bnsccolètef Ard. (bclettj:) C, M. Voy. au niot Marcolc. ' 

Da»ènP(rnvjn) Sîm. 2. Cp. l'fldj. tns\ baso(6rt*), arp/ 
kisscln, f^m- bnsscmc(plus bas, iijfiirieur : la suseînûcUaba^- 
^éine cUA;"), le subst. base, enfin;bosm, fr. baS5lr(î î^asslnc. 

„ > Ad v^Tfts^t En Ard. ; fcSzm, ta d*fnomInat(on s ba|rû , 
est plus parlîculiè^mcnt propre au Condroz; ' ' ' 

*\ Ad Voc. i. Brtic, J^i Ipaduclinn exftctc de xe mot fôl ; 
\^P. /**"^^> *^^"3 l'acception : « lanièp<ï de cuir qui est attachée au bout 
^d'un petit Mton , et dont ka enfants se servent pour faire 
'"l^^^cr un sabot ^[Ac^^^^^^ 

■' W ■-,' ^ ' ' ^ " " - r 

* ■>.- ' - ^ *^ ' " J 

'4. liaudeler^ (. dé laîllciird de picrp^^s (faire tourn^J^ un(! 

= ■ . > -v.v . ■ '■ . ■ 

:- ^.. 1^, iiaudeleTj ribaudefer (rcnd^cpar la bouche la nourrîtiir^ 
^-;"i]uc Ton $ prise, soit avec effort : v^inir, ou sans effort , comiiic 
^ font/ par excmpjc, les enfants à la mamelle).' . 



^'^ 



;; ttèchon (épaisseur de terrain rempHç cjc. e^itloux de silex) 



'Ê^- 



Ad voc. Bèdèritf, On dU aussi : bidenne. En lang. : bcdiJnc, 

r n - 

bcdana, becd'ana, en fr. : bcjî-d'-âne {Trév, : gi-oscisiîay^tarn! 

doni le lïoul est abattu en chanfreîn ) — ! ces dcpnl^rcà foVmcj* 

spinblent donner FcljTnologîe ; cependant: 1°, Texprcssion ; bec- 
f<t.^nc, dtant fort înlellîgiblc aux Wallons, ceux-ci l'aur/îcnt 
,Iipob., non eniprunl(îe , mais traduite (bècbe d'énitS) ■ 2\ si cc- 
' ^ïChtlanl ils ravaicnl cmprunli!e, il^né^paraïl pas probable qu'tU- 

Irturaicnl afrWc de celle façon . c'cst-Mîre en abi^ffcanl led 

' v>S ^1^ .-SX- 
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en é cl cliûrïj^eant le genrOn II $c pourrait tlonc que In véritable 
étymologic, non-seulement du \V., mais du fr. (dont la fornic 
vîcndi^Lt d'un corruption facile i' comprendre), serait le lai. bî- : 
iîens oubîdnRlem,s4iti[ueIeiLom d'ïinoûul aili'as^|S"{* u^&ûlrc ' 
('car cette dénomination ne conviendrait paâ,à nùiteoèdène), ou 
que !a forme de l'ouin ait cLangë avetï le temps ; cp. la di^fimlion ;; 
de Mozin : » sorte ie burin ou d'outil d deux ciseaux^ servant h 
ébauelicrdc» caanely^ Cl mortaises. H ,. 

Ad voc< Bèno, Ajoutez aux mois L. rapporl(!^dans cet ar- 
ticle : bcnaî (grand tombereau auquel on attelle 2 , 5 et juSqu'^ 
^)' 4 chevaux). C'est lo correspondant du ^, de Bay. bai^QcaU, 
R. bi!QÎau, bcncl, N. b£nî^n(sauf, pourccdernîer, la forme du 
' diminutif)» Le fait qu'un grand tombereati est désigna parla 
' .^pïtmù forme dimînutlvc qu'un petit ^.^s^expliquc simpTcuicnt par 
', * ceci-, que c'est le tombereau, cà soi qui 'est co^îd^r*î conmic im ; 
p^^^lmioutif delà te/ïïie, ^vhJeamienl à cause qucjdomlcrcaucât,^ 
. 'liionté sur deux roues, seukïnent, tandis que tÇfb'çnne (voy. la 
ili^flnition de ce md^'^n diaL U. et Lorr») l^^^t sur quatre. 
■Nota» LebènaiH le bmwrt {en L, ; cliché) se distîngu^nl delà 
chèrète {charrette) par une particularité qui mérite d'être sià^^alée: 
■ leurs côtés forment avec le fond un angle plgsou.mpjrfs''tjbI!qyc, 
tandî; que ceux de la clièrèie sont |>erpendiË'ulaireS^''; e&t-të line . 
cîrconsïanœ locale et récente, oii bien la forme évasée «i)parte* 
nalt-elie déjà à rantiquc benne gàûjoisc? ' \ ■ 

" -1. -. m % 



:^ 



^ ^ 



■4 



Atl voe» BCn]niiiliic<''€eci est une fornlc fiTinrisée ; H. 

.': pur L, est : bènejamcnc , et r.bèlejamcncp '/'^ - ■ 

: Ad voc. Bcol. Lisfr^.: bèolc , bciolc ou b^i^Je, 



^'i ï. 



Advoc. Bcii. Ce mot signifie : toulc simulation , tout 9cte 

. feint dans le but de tromper; fer on bcù (tendre un piég*î,,cto. ]. 

l^s enfants réservent, selon Sîm. "2^ du diminutif: bpilkë , |>oiir 

j^ignifier : attrape , comme , par exemple, racher sa fif^ure , puis 

■ la découvrir tout-à-coup. 



:■! 



jfc* 



■■->4* 
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B«Ale , bciltc , beûfêie {]ï>ouff^ de v^nt, coiijp ilo venl > 
raffnte) B. ,^$im- 3, 






^ ' ' \ ^ .^ES''\7^- 'Jh 



'■Ad- -^ 




joc- Éijôr^ia. V&y-, ici plus haut, le mol Jigilri(aL 

Sûlau (bWnc ou gro^ pierre ÊerTanl&écûi(crl<TsvoitoK4). 

Ad TOC. Bondir Le bo7idîf Ou |d hondife csl un grâfid 
ba^nneton: voy<, pour lé détail, aumofNahaî. "./^ '- m 



-V ■ \ < 



ï. 



Ad TOC. Bor, bpur> La preTnîèrcfr^e ces former appartient^ 
à l'Ard*, la sf^conde, auCond, L. Dans le Cond. N^tOndî^ k 
: te qu'il payait : bur , bcùr. _" : ■ ' ■}-'. 



.1 



■ , - ■ ■ " . ' - 

Atï' TOC, . Bojiè* On dit ordinaîrcm.f ni : Ine. franke bj>5C 



( une [impudente , une effront*5e). ..ù r ' 

" :'\ •-. . . ' %- ■■-■ ■■'{■■ / i ■ 

Bostle , bo^Iôic [fi. : Iraîn de bois flotte - Sim. 2 : nav^e - 

de bois), . .''■; '\ ■ : >' V| -■ 

-Advcc> Bonbli». Fdm. : bouhicne» Dans un aulrd article 
que celui déjii cité , Dj, rend : boublin , psr ; gobctîn\ Mbau 
(forme do : bâbou). . . : 






3. Boabllrt, t, de min. [brouoUe h deuxroucs]- 

-% .^^ '-..:' ^ 

Ad voc. Boqf. On dit d'ordinaire : fer bouf (ne perdre ni 

ne gagner, sortir du jeu, d'une entreprise, eoninic on y est 
,cntr<il, ■■■■,■, 

2* Bfltif (nrîver so bouf : arrîTer & riniprovlsle }. Cp; jo 






, ^iJ' -^ - .V.. 

s. Bcftit (so'tot bouf; en tout cas) Siii|i 2. \^ :'^^ 

Ad voc; Boiignoii. Outre cette forme et : bougni , ôii/ 

ifnuve encore dans Br. ; t>ognau. ■ .r -^ 

■■■ > . ■ ', . 

j 4 

.- .li. Bonhoto ( gousse : enveloppe de rerlaincs graines) Siirt; 2- 
2. BouIiMc (flrbrel : pc.tft arbre garni de tfulâui) SiVû. 2» 



- : ■ i ■ ' "^-f -/■ ^i^^ ' 

AVERTISSEMENT. r^i v * . ■ \V 

i *: '"■ ^ -■ ■:■ ■ 

Ad t^. Brikèi Ce mol sîgnifiG plus génmtement : riior(!f att : 
■ si fer k'ièfi k brikèz (ee fajrc.laiUer en pièces) , pïidc si coArJ 
brîWi (se iûorroQdre d'impatience , propr. senlîpjc cœur s'en 

Ad voc. Brise. Lisez ^ Ms', car le nlot est roasc, {de 
mérne que le N! brJche) cl le » est bref. On dît : jower â bris*, 

. ou ! 4 bris*- Ira?/ Pour désigner le m*mc jeu ( cplui du bâ- 
tonnet^'; on se sert aussi des expressions suivantes..:,- jo^ve^^j 

' chèrfl , 1 caiè-burnè, et, à MalmMy, jowcr Si c!mcho-bowe. '' f .- 

'fa'-- Vî^.''* 

tirlvolé {vUSage } Sîm, 2- Cp, N- bWfrbpf , adv/ (incon-, 
fiïdér^roent)? v^V 

g r 

Ad voc. Broke. Je dis à ccî arliclc , n^a 1 , que le gcnrt: 
ft^mmfnprovtenldeceluldu substantif sou^-enlcndu : dent, maïs 
' ce mot estj^t^S masculin en W.(Lp et N.}, ce qui tiïmoîgnc donc 
contre notre ëlymolÔgic. , -' 

Ad TOC. BP4«ter. Ce mot. comme je L*a] dit dans les ? 
Additions préc<!deo,lcs , estN, ;''îarçrme L. est ; brosder. 

Ad voc. Bafo. Lisez ; buf (lo|aot est raasc.) , cf à la tra- 
duction, ajoutez : refrH^pKÎe, .^ 

Ad voc. BAé%. Il s'est ciU^ê tant de faujé^ typograpbiqiieâ . 
dans le milieu de cet article , que je crois devoir rétablir icyè < 
>. texte, L. 4 , à partir de la parenthèse , b'sez : , R. busse, bujssc. 
'^^afr. buîse , fr, buse,buzc/Biizaî (1, petit tuyau : buiai d'stf*, 
wou : canonnière faite de bois de sureau; 2. gosier ; 5. petit 
roseau sur lequel on dévide le fil , etc., Rin» ). R, buhot ( t. =^ 
L, bûzai 3 ; 2, partie 'du tuyau de la cheminée qui surmonte IcJ 
toit ; 5. plumes de jddnes oiseaux qui n'ont pas encore ocqûîs 
toute leur solidité ^y.btiso ( i . fétu de paî!le ; % ^^ bubot 5 ) , 
busio (tuyau) , buséte (ti^c creuse de la berce) , busîÊlc. ^- . . 

Cnbawin, Cond. (escarbot comnmn ou scarabée pilulaire), 

'X- Ad" Yoe, 4» Cnfu. Il faut écrire ; eoft^lj h cause du dérivé : 
vrflfulerôie (cohue) . ap. Sim, 2. /\... 



ï- 



* 



■■* . -4. 



; ,.; ■'■''- ';■ .-^-^ G ■ . ¥ '■' :'■ ' ' ^ ■^■''■^^:;î 

L. cacliètc; (^rtc.dccôiiï'sehanVà enfoncer les clolis dans I^;'' 

pl&nchcs d%n parqGcl). Ce subsfanlîf paraît être d'ailleurs, il ii ^ 
' diminulif ddrjvé du holï? keg , kegge ( cp, Iç dlniinulîf holi. Uk- 
/gclje), que nous avo^i proposé comme éïymo|ogîe du verbe '^t, 

cagetcr. Dicageté {voy> à celle Icltr,) est ea effet cowpcisj d*;^^ 
.^notre verbe, le sens protirq de HnfinVlïf «îtent?: faire saolfr 1**,;. 

clous hors des planches d'un parquet , d'où : foc dicagcli m ■ 

(hcacbeuS.: i^c plus l«nîr, être déùiii, eiCt 



^ 



■it . 



Ad vpc* Cnlnionsl. i'- Sjm* 2, a (sans traductions) ÎCi IrOÎl* 
fDrMiel¥calDiâser, calmouser , calmoiisL 2'. Usubstanlif : em- ^ 
,,ma^gt, colmousfge (mase<), est rendu par lid^ intrigue', manî; 
gâncc —,: il trflduitdemômc]csiibstanlir(sphs,^oylçc<>ritrûct^) 
pouifiesùgCj niasc. 3*- Le correspondanl^N^.duL/^alrtiousèUïe^l ; 
camousau, *' ^'^^ . a *^^' / ^. . 

Ad vOÇ, Cfi^ftChei. Sim. i^a; ic<Eàmagge,miïsc. (l>ordol)'* ; 
■■ Sun.''/. ; V^-<^ûmadie,masc.Hoi!Ïlj"diijouy;2;<^ 

plur* (hardçs)- 1» Nola. Oij voit que ces significations (auxquelles 

it faut joindre celles du texte) ftnnullent la supposition q^ue nolnî ' 
mot vÛMcôîï de Vflll, kamaschc l guêtre ) ; j ajouterai , par sur- 
croîf ^^o'^èc dernier mot Vxîsfc en L. sous la forme, tl dans le 
scn^V'ganiase ( sorte tic guêtre en cuir dont on Sri rouvre les 
r jambes popr les préserver de raclîon du feu ). ' . . 

- w'^i' ^2. Cftoetcr (amuser un enfant ; c'est le sens.que M. Dehîn 
^ donne à ce mot dari? les vers suivants, ainsi qu'il rafe Ta luî^mèfiie 
expliqué. Il est question des enfants qui sont aux erichés i -^ 

'[ 'Adon , quant s'dispierlaicm , t sont irÈs-bcn eanet<5-t; . /■.^■^- -/ 
■i- . ■ , ,: On Vl \ fait ntanlT Tsope , on Vi aprenl à roter , ':■■-■'■- ^iê& ' 
^-r EtsoO(iErantlapîs,a tozjeùïonriamûze- ^ " ^à- \^' 

Ç — Sim. 2. rend raïieicr par : s'égayer). ; - .'^^ '. '. J'. ^^ 
Ad^oc. €flpel€r, Sim. 2. a le substantif :.eapitcNiôâilfc ^ 



■; >■ 



n _ . _ ^ -t. ^ 



■I 



"^ , ■4-- ^^ ■ AYEnTIS**El(É?iT, ^ % . \\i\f 

,^d voc. ClAvAl, Dans" h langut; oi^înpîfÉï, ce ino( signifie, . V; 

ilaprès Sirt. S i la moite de tefré qn\ jreftt «ùi VftcincI (ÏVttic 
pïinlô %ut Ton arraclie, ?.'. ■- * \^v"^r ' 

" CoerAle^ ou ;croç^!ej Vcrvîers^Uaboi: sorte de pctîlc "^ 



.Cniuslre (conjjlre di n!vaîé ; einas ijc neige fonné far \t. '-'. 
vent) Sim, 2/ î s ' ■'. / . * 



'- • . ^■ 



/ Ad Voc^CtfpWè. Vo>\»tfîprusl)a5, raddîlîoiiJIap.SÙ jncd. - 

' - 

. Ad voc» Coroiilse. Lhei : rorçnîs', '■^^ i 

■i ,-. . i '■' ' - ' \ ' 

Ad voc. CrnnnL tiscî : cHwaî.—I^ simple : criwc (jûle). 
que je ne coonaîssaU qu'en ftW, ,csl encore usiti* , selon Sîrn, 3. 

f ;;; Ad vot/ Ci^mlché, ■ Cette forme. csï celle nue donne aussi 

L.SmiM.. (il traduit ; «■ fistafiladc, taiflade, balafre, çhînfrc:î \ 

. nPûUïi } ; maisSim,.2. &rjts cr^mise, crémirhc; -*" 1 

C:i*Akniiïîll ( eroc que tiennent de la maîn gauche , pour ^ 
f passenibler les ^pis , les moissonneurs qui se iervenl dp la Tau- ■ 
ciHp), «L. croelimain. II est (ris-probahïe que ce mot signifie^ 
propr. : manclie de croc, sa sMonde moîiî(S^<;tflnf, cQmme dans :' : 
' Hmaih , aL, rauïxmaln (manche de faux) ^ le fftot I. main 
iman^he). ^^ . r,r' .^-ij^^At 

;; ^Ad V05C. Clmmb^al , ChjAnibni'I''r. I^ Verbe \^ent duj 
Mibslantif, qu1l faul dcrire : chaiiiberaK Un €ha\}iSeraï cAl une ^ ,. 
ve^e directe el élroilc |sraliqu<!e <kn* une veine. Chambvrkf /en 
parlant de pipes ou de cigares y eVa liruler en faisapt une troufe 
> .^e ce genre, au lieu que le leu sVtende ^4 ioufe M 'surface 
; qui i(j\l éltû enflamméû. -^ \V" . ■ -' - '' 

.'. ^d.vpcc, 2, CUna, 2. Ch«lal. i\ U bonne ïbftn^ !.. ' 
dé: ce Jérnier est : chÈïë^^^*. U rapport logique des deux v 
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-^ ' T ^î^ h - ■ -^ -. , . ' - . -a 1^ 

moU n'est (lasle luémedanâ lés deux dial^tea L. ti N- ï en Fi,, 
un rkè/iâ ô&^ehènîa csluri pclil panîpp d'osîcr k anse , landiiqua 
iechèté est une pcUtP manne ou paoîcî'phVysans anso, qui ce, j 
porte sur la têle ; en N, , au contraîr^^.cfte^ia parait. élrQ^"! *^ 
Irrme générique pour ipanier, tandis qif'un cWM eA^nosOrJé ■ 
■ de potîl pnnîer. Amsî» dans îc premier dialccie^ cwinAchiti 
l^iildçux ÇRpèce-sde paÀ|ers, la sccondé^plila grah^cqùè laprc^ ■ 
mièrr, dans Tauïrc dialecte, run'cslîegehfèjesec^ndunof.cpèc^, . 
l. et çcllfrçî ajpbiir caractère d'être de peliledîmersîoa. P.S. Kore- 
, j^Vdjatif cet ûrlicle, la pensée nie vîcntr que recccptîoli donnée 
^5;dessus au I^. chèna pourrail bien éïre moderne ou parUcyliè.re,=5 
tïj/ci Camb., qui écrivent Tuh et Tautro ; «chenlal ^ , Ua- 
dnisfnHous les deux parle seul mol : panïCr; dans le ptesflgc 
uL, rapportas eu glossaire^ le chenan est un pknier à, maître' 
f du poÎÊSon, i'ajoule encore 1'. que ,cWna ^sl |)klÔl mité 
: . poi* les paysans fine par les gens de la villci 2*. Wil existe ijn 
* ï^rbo dérive : cliêneler (faire des panier?)» ^ r^^ .^^'-^ 

^Cherbokclehs (dpupe^séJSîm. 2- Du lai, capbunculosîifl/ 
^' CMsc (avenue, ollce) Sini, ?. , f ." _':^l^ 

1^ , Ad voc;, Chè»r-h-l>ftrci(i«c. H n'est ]>3S douteux que , 
, , cAé*f vient de capsa. Ce mol existe en effet is9l^?menlenL. clçn 
Nï (donseVdcrmcrdiaK sous la fotTne : cliase) comme corres- 
pondant du fr, ebâsse , lequel/ cC|lè origîjic , cobme nous 
l'avons dit h l'art! 2, Ca^e. L'expression t chèse^îi rpareûse , ou i 
âi-pareûsez, it'pond donc litt. au fr. cTiâssc-Wa paroi, 04 ; aux- 
parois', e'csl-^-dïrc : chSssç deslîn<^e i recevoir lc5,, ^ifjqucs qul;^ 
formeront la paroi, cl telle est n^ellcmeht^ si|iiîfication propre, 
quoique dans Tusage onlînaîre on s'en sert, çahs fnîrC cette dis- 
tinction, pour signifie^ rcnsemble de !a paroi ou cloison ma- 
çonnée. Du reste, sauf^ettc cKceplîon , le mol^ : cliisc, chasc, 
n'a plus que las aéÈ(^pli^hs tfu fr, chiUse , el'niépie , si on devait 
reraployep isolement des autres mots , dans le sens de holr^ ei:- 
pression, on se servirait, je croîs, plutôt du d^ivé : çti^si ^^ ■ 
ti\ oMssis.^ ^ % '" . ■ 'i- il' ''-i: 



V 






■'^ 






>- ^u?^.- -, .^i, j^^. - r^ :: ■ 

' Ail voc; Chinetète., Jç croîs Ja forme et IV fiîgnififalîoji r 
inexactes» Dans les environs dcLTége, on nomiiie; tliincli, mie 

'. espace de chcvRlei fornic de iroîs pcrehçs à houblon , j>îant^c* ., 
^ trîanftUlaircment en tïrre et r^aiilcâ'au Somi^ct, On s'en scrl- 
pour appuyée Jcs perches dont^on vcul laîller le pîcd» ' ■'^ 

..JXd.voc. Chive. En Jj. : chifo (Sim. I) : 'f^'câllemémc oiot ' 
' >^' ' '','■■ 

, iijLic Icfr, chef, dans la signiOcalion.: nïorceau de levain ~(|U on ^ 

i lire de II dernière fournée pour servir k la suivante^ >.. if^Vi 

Ad vôe. Chocken, Ce mot rafalt élre leniimc qucV/*Of/l/rt/ 
=^X. hosîn, c'est-ît-dirc : grain d^épcaulrc séparé'dcja, balle r"' 
un pH thochin serait propr. un pçlé grain , Qg^un indivi()u $an« , 

vélcijjcnt, déguenillé, ._. ^. ' ' ^ï^^ ^^ ^: . 

Ad \(^uChoft, L. ehogfe (joup.enflée) Sim^S. 

Ad voc. c6iicfidiic. Une cliijcijène est une petite einbar- 

■ y-\- > •- . , ■ -' " 

cation, (clleqù'urtbalelet ou untanot de plaisance. Ce mol vient t: 
; p^ut-êtredudiitfjnutif afi, Bchuyiken, holl-, sc^[^ljc (petit ba- 
■ ieau, bachot, '^nacelle), , / M. , T ' 

Ad voc. DJk, dnu. Ce mot est mase. seli^n le^ tins, féin. selon 

les' autres: Iriîgnlfic, non pas la fosse ou FonVonscivc ruriiie, 

coninlc jljvaîs interprété i tort l'explication qu'on m'en avâil.j:J 

donnée' , mais le jus de fiimier » e'cst-i*dirft la pa/lîc liquliie dii '^, 

fiimïéi' dont on se sert pouFarroser les icrrcs. if est doue Irè^- {■ 

prob. == d. de Cay» date (tirîire). Quanta Tétymologic, oh pcûl ■ 

romparcrbav, adcl , m. siginîf.,,eWd* dfalJd. ^fHnc), o.brelton, -^ 

ap. A.Idl. V- ad, ad()air,ag^-ï., îbid., atc (liquiae impur)^.ti;oij'd. ^ 

d'Atx flde-lauch ( canal paV où s'écouleftt les eaux sales , etc» )^_ ■% 

,ft' ''■^- ^ ■" ■ "-S 

Ad voc. Dniiiehèle. I", Il y £ déjà deux siècles et dernî qiiê 

les mots : damebilc pt daiisezclc, cocxtstai^tt,,i)nns lainôme sî-i. 
gnifir^lîon qu'aujourd'hui. On lit . rn eiïi^t ;jC;ri, de Tb^j p,\.t I 

( pièce de 1600 cnVimn:voy. r*< 7^ vers ) :;;v^:.f :^ 

\ùi boiit'7 damcil f>l voz b'uit/ (Jaiiio-r^Uv. v ^- P't -'^ 

- ^- . - _ - . ■ 
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2\ Dana une aiilpc pièfe de 1651 (îbîd^<|^,JS)V oii t>i>tiVf 1i . 
verbe : kidamehilcr, dans le sens nrobabJé'^^irïifcr Chicrvftriïe> '-. 

Ad, voc. Dét, Noms avons dit dans. \çs Adâ,;ct Jîom , ù la J^p 
, :-(fe la 1"^ partie , *!«'>' iaftait lire : d^. Ajoulce'î^. quo co lûol 
, ;'^camasc,,&clon!»Ï.BPM fdnu scl<ïa Sjm, 2; 2*. qull vieïl't sans 
.-douledera-l».a'lf-(W. Ifelg.VIl/ppV25o, 23a 

kdcl,dele^(pflvîrofinlura»âi^)î ^ 

^^ Ail'ïoa.' Dllll*. Nous Bvo'ns d'(^jS itit plus haut qu'il fallàil . 

^rpldiàl.fious no rc^çnons'îcU^rce çot nucpourfCmar<lUE^^.i 

■:i>i propos de lâ qiinnlili (l'i'(i;,<iu^I^ cU beaucoup d^ Vûy%*. 

. atixqijcllcs nousnVonspai doppi le cîrc^ilexe* parée .q^yn^. 

effet elles ne sont pas déc^à^nicq^ longues ,; tt^ftnluldt lûter-'^; 

■ ^mWinirca': ainsi ;,dîâl rqueDJM Syn- 1^ 

^ cdîUqns, écrivent sans cy-iijnneitc/tEii'R. a^ussî : ^î^^cl nônr^^^ 

' diaun qui scraîUa ^tfprtic deçc^iaî^fc si Ic^^ 
mentJongV En rappelant donc U Kmfir^uï! ftilç^dS^S Ica^^^^^^ 

^^ lior^^Jpjcc^dcnfe\.eu mol Alj&ronc , que Tgn ijâraU conlt^ïrc, 
f^l souvÉïiUcs voyelle? accenln&^saî-èicIc^Vbyellcalohguç», '^ ^f^ 
que , pour rendre cxa^Umcnt la pronontialiijn du a, il faudrait 
trois signes ( pour le h'tèU le long et l'aeçenltié î celui qu! sérài^ 
dépourvu de ^i^nù devant ^(re considiîrô comme neutre ou in- 
tcnnédiairc) ; mais nous avoiibîis qucinjWoi^Ulc tfiï trOp |^^^ 
prosodique pour^enlreprenir^ linC notation de.lcc gçi)r^ ï^san»^ 
parler des dilficultcs typographiques. '■. . ,\'. " "^C -é-:^--'^ 

.. ^.r^Atl voè.. Dlbli. Içsens propre c^l : d^sbalilicif'|Sini{iv)i^^^^ 
^ ^ V-^uc rè» eiïprhnc , d'ailleurs , ordmaîremcnl pàv' le,);*?* : f(îïnoys|> 

^' ■ ltlfarlio«^ {crotté ; i fait dibrivos^ L= »' X^ de la crotte H" 

Ad voc; Dlmonl. A Mçge . ^n dît :; diniûni , parl/nîts,. 
iiimnn'ïù. Co'cliaïoelc po^sJdô, cp outre", !c* cé^nip<»^sriSra«nr 
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■<^{ dcnaeurer, ;,aans le sfiis. ; tarder ) , .aràfiçii; (s'arrjilcrj- JDm 
verbes ï dîmadî, rîm&m'/'^iennenl lés fiub'statï'tifs : àîm|ne;rl- - 
jriafle(r€sIe\èscdidWanc!rfôtcr.^, " ^^^^^ \^! '^ ' - 



*^ ^ .i 



Àd voc. DIzoArtii^r^ Lisfi ! Dîibûrencr ( TftVtfrc en ilHordri^ ';■ 

:v troubler). Dulat, disj^-ordiriaçe :^çp- aL. aoumcr ^jftsiignCf ;^p 

rang» donner II quelqu'un uo.iium^ro^ydré), do flj(-|-orrf/nn^^^ 

%ouInc»ounc(touF! rang successif aUérnatîf);V<>rjif//'e'^X^'ï"*?< ;- 
^uîs;ou]pe,,parmauvaiseorlhographç;ow;ouInc, pour:6i'nxEn 

^^'No(nt'SÏm< 2V * pûlre : dizoùrcher^^a'^IëVerVc :. dMOÛràer:' , 
' (ï'èsfiàîjoù'rné.^ou dîjoûnô : pcHrc sa jonrn^Oj întcrronipicsoïi 
.travail >» — : sânsdouÇbdc;.jùur, îïtiffl^c'; cepcntjaiîl Je H- joç-- 
ner ( « importuner par des propos ,- par dé^ dt^mandcs , par dci* ^ 

Ad voc^jDrojijÉie, Sîm* 3. nia forme L* «di^nho.^ (é^à. 






.- ■'- '^^ ^!^ 



^V i , * ,,- t , - .^ 



ll-| '^''^ '^ 

^-r '^.Ëblèse, ordinalremeat : cbî^ï , plur, (brancard, civière) 

^ î^'Advoc: «'Ecfttincr. Ce mol , qui n'csl pIus-tisB i I^i^gîf " 

m^é-'^yemploîci^encorô €ft quelques parties de li; province 
; dans le raime Sens qu'en N. , savoir dnns le scn5 : sVpiniàtj'cr , 

* 



r 
■ ■--- 



/^ Ad voe- i;çéptf,.Ce mot ^signifie, plus (înergïqu^mcnl ; în- 
terdîl (de surprise, etc,}-' - .- ^^ *V ■ ' - - 

K,. . ... .' '^ ^ ..>■ ■:. ■.., . '^. 

.u^ 'Ad Voç.,lphotr«, Le sens vWUbïc.de ce mot est ; ^nimalion, 
.i^in^'n ,^^4'où : coïrragc, ^nergte» I^*aviifiàteèhm*^e ne signifie pas ; 

' man^^er «l'apIîlBde, mais: manqùier dcfeu,'d*ï?ïàri?On dit m- 

. *'<y>re.,( mais dans uo autre scnç^quc nç parait l'élre celui de U 
:cît«tîon) r ferine èhowe j^aircitm eiïorl , a'<îvt>tu;[;r. Ce sub- 
' slantîf est* abstrait du ver}>c' : èWiiwer (animer, <sxcî!cr) , ap, 

,f Sîm. S. . lequel vient de \ » hoûwer, dans la ficcfindc acceplJon, 
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^' (œîHct) ï c4-c4.<î<ïSc (ju'oft aUrîbuaîVulfio yer^ïiisgiquo il cctie 

^T fleur 7^'C'cst plutôt , je pense , qu« la passion i^^ mWéis ^ r^g*?* 

à uncterUilnG'dpbfjue, comme, daps un aulro'ï^mps, celle de» 

^(ièn'aiqu'iteplicitcmcnlîaforWèArdij.afr.ikng. helt(nli!i)': 
vùy. aij mol Niite — : ccltienuit, pour ; Ce jour» d'âprisl'an-. 
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cichûfe'manîèrc de compter* ;^ 

§. ^^^È^Ètiensi , i'ènîser {se pTqié'r.se lâcher, cp parlant de fjuîfr^ 
^ ctd'ëlofft^ : <wz pomezènensîei^Ènîs^ci : des poranics dont^Sj 

piîbc est IflcW de jô^he}- -^{^ ■ i^, ■ ;"'^ 

;"% r-- ■*. - , ' W^ ^ 'i r' " ■ -'^ -.■ 

:, CfnfèTe, en%rio (punaise drs boîs, pubaisc^dics jardina) 

'^^f A^*bc, ^fereitirc. Ce mot, qu'on pri>hoûce 4bisi î cr'rçûre, 

' est en effet le fr- horreur. Son emploi le plus ordîRBire fsl dap* 

fa phrase : avu îhc sakî en' CT*r^ilre : avoir qurfqu'uâ efi h^Ine', 

en aversion, A côté de ce subst., se (rouve l'fldv. iiÈreûscptimfaf- 

freuMïnient î bieîrc èrcûsemen), dérivé d'unadj.hfeasjârfreux). 

' Ad voc, T.taU ÈUîl, Km. ilaîte, semble eiR ni fi c<propr. i 
désireux (Sini. 2, traduit trois fois ce mol; la i^^Vf^ïs par ! 

^enlhOùsîàsnw! ; ïa 2nt, Vjar : désireux; la 3*., pa> ; content^ 
dç(^rîreux. Rm. 2. Iraduft^Ji Tart. ; conlenl, mai^ d'apris ce qu'il 
dit aumot; étailî, tt scni véritable serait IJOTCUX-^ : cçlou* 
ras^ ^^ai'i exprime donc une pq^ion plu'3 vive que le simple çon- 
icnl^mcnt) : si cette valeur^ist^ewclc, il devient probable qiic^ 

■ ctail dérive du M. înlerifiw,"^ VJh . _Wy' - ' r 

>. .-^i -M-:.'-^' " . :*r ■■■-■■■■ ^ 
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' ■ M^epaÎJî^jflur. (niénli cliarbbn delrr're, m'olni gros quel»-, 
liouiHfl'Êl plus' gros quô la Çouaieou foutvaic).Sîm. (i^JJ^rst^vi-./; 
^deni que /ofienoi.d^rîve de ^ftin, çojnmc/fatte/mi dtf YraitiM- \ 
Delà r&uUe que /rfAm'sig^uç vSffii qii£^qùe/chosè>*^^ 

. d^het |)ulvérulentj &aD3 aucune id^c' do combtiUion pr^iiht/lâ, 
& la diffé^ocë de fntyjîn dont le sens prdprp ^t i cendre^ n^idn 

"^ dch comlusiion A'un corps , d'oiV/i^W^naf ; morceau dû houille 

'*Àd yoc. Faiilë.*^Lcâ Aawfez /aAWsonl^àppcliîcs par. le» 
Allenwjndj UmilP9phcs : das holic Veen î vày.^Jûngsl, Dîc volks- 
thiimlîçT^èn Beoennungen îm KbË|iigi:eîch PrcuSsen,'Bor]in^l8l8, 
p. 117. & mot ree/i vient aussi du goth. i^iXifah^t ; V^>ï),: 
■ ,Df. Vérgl-'W. I. p. 362, cl a le sens i mfirâls/que nqus avçps 
aUribud au L. fanîë. Vokî , pair exemple, pour co^il' Cpncoï(nc 
ce dernier poînl » ce que dU Jûngst, p, ^7, eîV'pVrlanVde h / 
\Vcalph>!îc : fc.dcs marais i^ritablea y sontfréquenU^ — -=*i '^ 
forsqa'iUsdKlr couverts de linaigrcllcs , on leanommûcommurl^t 

in^iit ; itwrt ou ïÉnfl*. ".Pu reste, loua lee^eorrcspondanls^qucrin- 

pc^ut voir dan^Df., 1.];'^ ont ce même sens; noua citerons scu- 

lemefilîci KiL ï Yccn/>^pi vennc (palua; elpaseuuin, pascuujft 
■^:. palustre), vcn, mocp-Jandr (palus bituminpsa) — (rp, aussj pour ' 

sa romcl'ehB. fang ouTâhg : Grafflllf îiâbsq., qui parait avoir 
^ > cette signiftcation},— Ainsi quatre points sont certains ; i', qu'une, 

ftiixh deïa haute Ardenno est fangeuse [voy- la citation danivr 
noïre teinte); ce qui est, d'alileurs^ incontesté et incontestable; 

2*. que le nom par lequel on à&îgnc en slL le haut plateau de - 
■f-rArdcnnc signifie verb. ; le Imulmaraisj par consAji^nt, que 

la nature géniraleitient fangeuse de son sol est reconnue pat\ 
. nos voisina de TEst; 3'. que le nom L. de cette iw^m^ contre,' 
/. m supposant qiî^iKppisse s'Interpréter autrement, n'en est pns 
^ m(»ns r&iujvalenl littéral du fp, fange;, le dtîriv^ littoral dtfgolli^ 

fani (dalp sing., 1^010. elaec. plur, Tanja, prononcc^c : facrin); 
enfin, le corrc^ndant littoral de différentes rftrmcs jjcrma- 
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itiqow qui loules ont Taçccplfon : mar^ge , de. ; i*, (Jue «Jlto 
valeur est si bien celle que nou* , Wallons , liii aHril>Oor>ï ((i ' 
effet , que c'est par le mol fange ~ i les hautes fartgcâ » " que , 
■ nous le traduisons quand nous parlons français. D'apris ceti » . 
)iourquoi douter que telle est cfTeclhcmcnt son origine , sji 5!^i^l- 
firalion propre? Bien plus, sî on ne se sert peuUite pfisdumot 
fanîë comme nom appel latîf pour : fange , bourte , n'R-l'il pai 
celte vùleur dans le composiS : s'èfanîï (s'embourber) cl le dérive 
(flp. Siiiu 2) : ftnisi^ faniïsï, plur, (endroits inar^cfigeuï)?KQ 
i^*!riti,il serait difficile do cômprijndrc qu'on eût contcsti notre / 
^t^-rnologîc , fi] -on ne savait qu'une autre ^lymologle avûîtsourl 
Auparavant h noire conlradîclour, VauleûVdcs WalJonnadcs (je 
dirjis: le spirituel auteur, eiles liens de pa^nli qui m'unissent 
Âluînô^m'interdisulcnt Mogo le ttiïcuï inérîlïî}, H veut q^e 
/bjn*, ifTicîcnnemcnt/ingrtc, vienne dil lat- fiilva fagina (vny, 
Wallonnadcs^pMISsq., Wscrt de MorIagne,p. 201 SfnJ i 
maisque devient /agmaenAV-? Qu'il ouvrç; mort Diclîonnairia 
au mot Kawc, ci îl trouvera pour réponse ï L.ialènc, N. faîime 

(fainè), qui tn Wl inconlestablemcnl issi), P- S- Fanil cal cN 

tol|\ement usîli comme nom apjwlialif en Atd>Voicî!a queslioti , 
que j'avais pos^c à uri^dc mcfl correspondais en cc pûjs> Monsieur 
Géubol,jugo d'inslruclion i Marche'^: CÔmmcjnt rend-on en 
Àrd. les mois fr, : fondrière., marais? RépOpj^, î^« fondrière w ^ 
dit : inaraîs , fagna, fiaîc ['flèi??] ; marais se dit plulAt ; fegnS;*» 
Ainsi, /oHï^sigoifie propr. ; liiafaïs, et accessoircjocntî fondflèi-*, 

'. Ad y<içyi f criilusuer. L. 1". de Varl^^ou lieu de : furlan- 
'■ ffcr, liseï: furlangijcr. " , 0.' ",'■/; 

: ■ -. ■ ^^ 4 ,^' '^--' '■- 

Advoc. fè»î. Les deux Sim. ont de plus)* fotnie aspirée; 
rèbt; difèhî, cfchî. Ce dernier verbe a produit le subsl. ifebernen 
(fmburras , fnlravc) ap* Sim. 2. S 



(^2.) riAiiiInète (le ^oUctethupp^, selon Tan. 2,, le trov 

^lod;;lï^^^clo^l.SÎB^/2:).^^;, ■ .^ ' < " 



' "^ 
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<** ■ Ail \W. ïlôuwl. Ce verbe a^ussi, cl d'ûbord^ le sens UèiM^i 
Toupïr, c'est^i'dire : iernîr une étoffe, luî ôter son liistrc erfla 
^ftmanianti d'oùTadj. flouwi (l€rne), . '%:.-■ xl ". 

|\ ri -■^_ . .^ . . "'x n 

"■ .Ad voc. Fo*. iisez'î (ôkc ou fauke , fàW ou.fauVt, et voy..l.^ 
I^Vl. 2, nâic, ■/■'' -.■■':. l 

- ■à: ■ ■■ ■ " ■ -'■"''■- ■ . 

Fouc^Oii (1. pari. pAs.: mîgnote; â, subst. ; mignon , iiii- ' 
.i grfatj'Sîm^ Ce mol parait être \e part, de TangK ïo fonit 
(^T^irans. : caressai Sf, întrans, to fond on one';'',raffolcr cîp. 
qiie]<]u*un]^tofondlc(car€îisrr):cp. fondlîng( enfant ch<^rj| enfant 

".. 64%>lg"^ûn)-.;4;.- t; , .' \ -- >:- ■ ■^^ 

.-■■'■■' '■^'' î . .,!■■" 

^^ '' Ad voce, Vonirhi'iï » Horon. L'un Et l'autre de ces mots 

.«l^sign'edes planehjfs 'â\me ^pai^cur double de- rordinaîrc, t'csU 

?i-dtre d'une épaisseur <1e. S eemimëfrcÂ. La difT^rcncé est quel 1^ 

/ônifurec^tsciiîc sur qnàf lier, tandis que le horon Vçst swrromt. 

6oi>, comme on dit ici. ' ■; . . 






- ■■ r 

Ad voc, i. ïorfaut- Ce mol signiOe de plus: 3. excessif^ 
exorbitant , £cns dpDS lequel i} se prend aussi adverbialement ;. 
ti hâic n'est nin forranlc haute ui'éclidlè n'est pas excessivement 
haute. Nolii- ForfanU , daaî la phrase pitc^c , nV.*t jinînt icrli 
ainsi par erreur; en \V., ladj. ppîa âdverbiali-jiinjl continue!! 
' s'accorder avec le subsL . ' .. ■ Hf , 

ïoÀrèfaAD, fôr^han, d- du timb, \V. (printemps), Dtjrivd 

inchoAtif de/bijr ïfôi'n) ou de fore (pâture des besliaui), verb^ 

(pour me servir du seul cquîvnlcnt <profTrela!ânguelr.} : le vefJ^ 

'i doyani?. , . ■ . ^ï ' - ' 

Àd voc. Frombùhc. Voy, , ici plus bas , ^'addition k I« 
p.33*ïup. .■ ■ v/ . V 

Oadroa(^iUard) Sîm, 2. Wrivë dcVaL., N- gadjt^l'* 
■ ^'S- Cale, m»&î., t» dejew de fartcU<îg^^<'<')pin"-' ^' 

; . ■' f - 



^ ^.■ 
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ItK^iet, ^ - ^- -- < . , '^-..xC -■ 



lï- . ^*^' .' ■ ■ ' ■ 

. Ad voc. Gftiè. Il faut «écrire : gaîet , à cali^ du vcrb& dérivé; 
'if f^ûîclrr (s'npprochûF du laurcaui Ji vache at ga!eM treô* Tilei:;; 
^^ In vnchc a é\& irôis fofa saillie). En d. do TArJ. lo «est tong^^ . 

. .. :l: 

' . Ad voc. Ontofte. Il parait que la signUicationv^Jfiblodecc ■ 

^ mot n'est pns: guenille, mais: soulier i^uld : il athouléycon- , 

■ Ufoîr et nMl puz k'dèz galoseï diviot sfîpttz, Cp. «ïoncio fr, \, 

'galoche. — ^A celle signiricâlioh se raltache prob» la sulvanloî 

■ gélose (large pois-dc-sucrc ) Sîm, i- 

^ ' r 

Ad voce, Gàrgitète, g;lj>g£lc* i". Le premier de cps mots st- 
gûîfi^ çn (liûL Ard. : gorge, d'où l'cxprcàsioii : c'cs'l onc garguètc 

. ( c'est un Vc^tur). S\ I-ft forme L. "est scIoqIcs Sinl. : gcrgile , 
qu'ils traduisent » Yun par : glotte , larynx , |p deuxième , par : 

. racine 'de fe- longue. , ' -" ' ^^ , ! 

' ' ' '•-.-■ ; , ' ' 

flr«a*iaH (baraque, masure), ,^ 

> ^ .ù' ' ■'--'. 

-Advoc. i. Giité. Il s'est glfss<! quelques erreurs dans cet. 

nrlîêïe : <"- la voyelle \V. a fi^pond parfaitement h la dîphlhon ■ 

gue'golh. ai, aha. ei : cette correspondance remarquable est 

m^me commune h toutes les langues romanes: voy. Dz, 1 , 281/ 

sqq, 2"- La coDS'>nns finale n'est point t , comme on Ta iràprim<î^ 

par erreur dans raVSnt-dcrnièrc ligne de Tort, , ijiaîs hîcn il ^ c<! . 

qui r&ulte des formes aL. et N. et du rapport tnlrc ccS deux ' 

,.,. dentales (dans les terminaisons, d se prononcera toujours i\ 

, ç:Komme 6, g, v se prononceront respectivement; p , ft , /i parce' 

* que la IcnUc ou forte est dgiis ce cas d'une expression plus s(iïi; ;; 

pic que la moyenne), 5^*P&gs. gât(GraiT IV, 280, <îcrît: gàÇ/ 

gaetc) signifie: bouc. J'ajouterai que la forme golh.. est scion' 

Gralî, lr;l.^ gailcî, et qu'cn^aha. on rçnconlre plus souvent: 

geîz , geiïij que: keiï, Nola^De: gade, gale, vient le dim. : 

gadou (biquctj chevreau), .\ 

+ 

Ad voc, Ghimîant, Ce mot est le part. pr&, du verbe N. . 



1 ' 
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] .. , ^ 

gluml, inlrans. (élre visqueux, gluant) » Icquc] vic/)l deTaW-S 

, glume (colle, j/«(i/Mn«). . . . ft, , 

' ' ' ?■ ' ^ ' .' '.-"■- 

«Codif, adj, (soîgQ^» Sîni» 2. Cp. Tafr. gojîn çit^ft l'aiU ■ 
agfldeler. ^ .. ' ' '^ X ' ' ^ ' 

' Ad VûC- Gftlèfo. Ce mol paraît signifier propj*. : cou , don 
l'cipressiorv);apport<?c par Sim. 1,: toi pase po Tgolèlc. De Ih : 
collet (en t, oc boucliers), bout-saîgneux; enfin, par cxlertsîOJi : 
tnoiii poumon de eertalnd animaux. Gotète est donc prob, !un 
dinlînulîr du lal- gula, ^V _ > , ; " - - " 

^ . Àd voc» Ëomft. Sîm.J, a-'feMnâ, dans le sens pcul-ôlrc pn- 
mîtif: «jabotn (sans doule qu'il cnlend par ta : hi poclic fiuf^ 

les oiscaus ont eôùg la gorge), , ' '', :: 

■ . ■ " ' *^'' '• " . i ■ -;- 

Ad voc. Collée, Liseï: gongue, ou; gonkc. Cctlc mesure ' 

^ I 

contient actuellement uapoids de 80 kilogrammes/ ^ 



■L" 



•■ Ad voc, Gozft. Ma définition des mois; gczi^-^goEÊCe , n'ayant 
pas paru siifflsammcrU exaclc S'I^uleur âcs Wallrinnidcs , c» 
voici ^ine noi^dlcj Le gozâ cfi up cliausson , ordijiaîremerfWku\ 
IKimmes ou aux prunes, la ;gozète est Une larfelcUe. 



. ' I 



:^-' -^ .-- . - ^ ■■' , ,1, 



Grel, Ard.,((!rab]c), 

■ .s; 

j 

r Ad VÛC. GQluaouz. l'ai déJâ'rappor!<^ dans les ^ddiliOEis 
prf^ëdoDtcs la forme: g!<^uîon. En Cond. oh dit: girngon: - . 
Je eitjB partieulièremcnt C:C mot pour faire remarquer (|ue le 

^'-- diah Lr supprime, frAïucmmcnl la consonne l ou radoucit en i' , 
par exemple : hiètG de hilète , îiouiônc (cbeiiille: voy, au mot: 
baigne) de FArd. houtineg d, de Verv., R» boulcne^ etc. 

:^ ' - , ... » , . 

■' \ -, * 

Ad voc. JfilofrÈue. Voyi,icï plus haut^tt mot rijalofirrir. 

; ' j ^ ..- ' ' '-' ' ' 

i*.>l(i|voe, (1) fièrou. Pour la !"• aec^pLîon , Sim. 2. a: 

'partie latérale coupée en Irîarigle aux;cbcmis"'S de femme? : 

. gousset? rhanteau ?.b 



^ 
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ïivill ,s ^ AVERTIISKME?(T. .' ' , " 

;, . . ■ . ' ^ . ^ ^ ' 

3. Cèron (tavJn)Sim. 3. 

^' Ad voc, C^rstcr. Vûy,, iciplusbas, l'ad{|itfon Ma p. S^iC. 

* - - '\ ' ' ""' I 

Gèzia (on vl cèzîn: yn vîcUx et ridicule vèterûçnt] Siin. 3- 

: ' '^V^ï^h '■ ■■'■■!- 

Ad yoc, Girtl Cç mot psi Bu$5l l. ; Sim,.^ le difinîtj» espace . 
de Une niirqufe par bande» parallèles poin' Wchcr, * ^j\ i\V. " 
gîen : Chron, Béïgcs tn^., Mon. t. VIII, pi' 136, V. 17M^ 

^ Orevocïler^oumer a montent ' ..^ 

A la iris-^icellenie personne, etc. : ''î.^ v 

, Ad tocCp Jlolhe, gVfihâ. Je remarque d'abord qu'air prmier - 

de cci^ articles , fa S', totme doit £Lj>e lue : juabe, et non : juèlie , 

qui ne dlfTërerail de : {oihe, que par Vorthogmphot Maïs les formes 

suivagtés (dans la séile dcsqudlcs. nous intcrcakrons celles; Héjh 

iïiics) montrent qull faul écHfe îttreiùént ces niola : JoWbLc 
, (diaLdeMalrpédy, ap, Sîm-2),jVahc(id.,îbId;)JVahài 

jowihe, jowége (ibid. ), fw^lJé, jVëge. Dans ccrldîîl^^ localités, 

AU rapport de Sîhi. 2., on entend par ce mot : Fattiephlion de la 

. mâchoire, d'où Ton pourraît conclure que le radical 1wl lé verbe : 

■ ^ jbwer, verb^ : le joifAoe , e*est-&-dîre ce qui joue ï ce ftyi se meui' 

( quend on i^nnge, parle, rit). Nota, Dans une grânde^parlîedà 

pays de U6gQ , les seuls mots connus pour ; gencive, sont ; gtngè, 

ginzéîe. , , ^.j J ^ ^ . '. ... 

- ■ » p^ * -P t" ■/ 

■ r ' ■ J 

riAiIlaiv*, dîah deMalmédy (tert, qui nVsl pasmârjSim, 2. ; 
IMd lès' €si Sans doute le rnM'e mot/ €tan« un autre dialecte et 
dans une ao^ptton dérivée , ^éj^^me t|\ie l'tt. brgsco sTgmHe 
, d'ebord ; aigre » âpre , vert , et de ta : brusque* : .' 

' '^/Advoé, llAdléft\ Yoy. Tart/pï^d^entr ' '^'\. 

' ; ' . ' ' - - ^ :■: 

'-^'. Àd'voe. ntigi|i6fe, Voy- l'art» suivant» 

■ ' ' É- - ' - 'ï^ 

■ Ad \oc. Ilfiguète, Ce mot c&i an&si nsit^ dans vue pailie du 

i pnys de Ué^c. Il signifie : vichc maigre cl cWlive; A la S*'.- 

l'atlfccrinc, on lîrni k lluy. une foire aux vncbcs que Ton appelle ' 



^t "a 



r 
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' ^ ^V ■■■ .' . ■ /^ 

li fâreÂi fjaguèle^, — Pourcemotet : haguéie, cp. aji^^l. liack 
[cherâl de louage} rosse }. ■ . ! 

I 

' IlfiY, Con<f, (t/âif Ant se dit lor^ue leciel est cklr U^\iti, 
sans cependant qu'il y aîl lune, en qïiclquc sorlc, cofuoic orf in'» 
toujours traduit ce l^^ expression ; il fait clair d'étoikJ), fi> ch3l. ,. 
Ac<?cpLïon du verlMi': h<!ï,taî>( séparer ),verb» rîl/aît ouvert?. 



3 
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Ad voc, HaltL Je me suis demandé dans cet nrliclc, ainsi 
que favaîtfaît ûvanl moî Dz (ï , 283, note ***), comment Fûrr. 
hait, battit, W- haîtl^ pouvait dériver Jogiqucmenl du golh. LaJ- 
lân , a]ia, heizan ( âppellare, nominare, etc. ). M. Gr.^ , dànS une 
lettre dont il a bien voulu mliûnorcr , me répond que : heîïan t - 
outre le sens ci-dessus, a celui : vovcre ( promettre , fatrevoeu, ' 
d'où souhâitert bona, Tau^ta apprecari ) ; de là le subst. aSc. hcjti 
aha^ hcîz, propr. : souhait, ci ensuite ce que Ton souhaite : bon- ,^ 
^licur, salut, qui a produit les mots : hait, qui a ce même sens, et: 
dehaitï^ajheuKpropr.: impr^tîon (Vopposédu vœu, du sou- ' 
hait j/p'api'ès eda, le sens radical de t'ofr. ^ai^é * W*, haitli scJ, 
Fait doric : comp^ vûtï , r^ui c^t en pûS£e£âion de ee qii[il d^^ire, 
[Ui ne s'ëloignq pas de Topinloa émise par D; àrendroitctté. 

Ad TOC. lliiiiinl. Ce mot a encordes deux Hcccplions:,5. Icf 
deux pièces principales dufondd*uno charrette (Sîni. % ) ; 4. à 
Vcïviers; traiiiçau. ' ' .'.",* 

Advoc. Il Hftiuelète. Voy. , ici prusioin^la remarque à 
la page 557. 

Advoc. S. llamelèlCf ou : halemète. Cette seconde forme 
est k plus usit^. AVervîcrs, on dît: halcmJne. Ilsïiit de ces 
' j^flix observations que l'identité deJiMre mot ayee le fr, nlu- 
;^.mc»e est probable,; " , ■ . ■ ^ f /* 

llaïuïèce , masc. ( coup de pistQa^d^une pompe) '^im. "À, 
y Sans doute de 1. hansi, verb. : aspiration et expiration, 

llnrbolc (Vieille quîncaille) Sim^â. * * >jXf, 



Y- "■ a^ -f^ 
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.Ad^,.\'oc. UftVliole. Cemol'slgnîfîc aussi : godcltpclîinjc 
ft bof^ qui n\m pied ni a)ise ). coupfl de Ifl Iflsêe (SIm, S^ 
près ceUe ecceptiiJn\ qui >st Sans doutcantéricuteà ccUç^uc;''^: 
nous arohs dûnnfe y op ne pculdouler que Aai:6c[*n« corrcs-\; 

ponde au N, sçirbote- '^ : > 

lIArcon, harcon, ârcoa, hacon, (crosséUe, coOrsôn : brandie" 
d'arbre que le jardinier conserve), lïflrco^her, in' éh (laîllcmn 
arbre en lui Jats&ant des crasseltes) Sihi^3. ' ' ' ' 

Ad Toc.»parc. Ce mot , qu'il fauV'iîcrîti : liârd ( d muet )M 
raasc, ep L., maïs i! esl fém. en d. du C^ndroi.dcinime qu'en N* 

■^■- - -, ^.ï ■ ?'^^ ■ ' I 

"^lîarfôlè Jiargoleû>_Iyi^oulei^{'mauvBÎspv^^^^^ . 

; Ad voce, nurlnhh , ha^Iaîl;^£Èrivei le ppiittiçr de c« mois : 
harlahôljàcausodu Km, harlahitc ( -Vanlârtlfei» )ap. Sîm.2-Lc 
inémea1emol:bBrlak(saUînïtahque)-T^ : il-Mrnblfratt vraî- 
mcntqucVon a dans œUc famille: L. hariah (d'où :hatIflMl),- 
N.garlache, L- barialt, r<>H^"nedû L.Vrton (ûrfcjufn). . 



, Ad vocrHftt\ Le sens propre de ce, mol csV' V peu profon^,; 
: pe^ épaïs/iîDsî on dit d'une soucoupe de tasse donl les Uords^^ 
^v ionl peu 6\e.yis, qu'elle est ftflK- De Iftrmïnte (par exemple , 
% en parlant d'une tranche de paUf ôfi dîM î âpôi-f tôle bâte) 
Sim. % j ensuite , racception que nous avonï donn^îedam le 
texte : étriqué. — Hâte banso (petite manne dont le fondçslrc'-* 
^/levi en cônc.èt qui a deux anses) Dj- — Le eorrc^pondant K. 
de }taV est î ii^H t muet ) , qui paraît n'avoir que le sens pwprç 
rapporté cî-àcssÙ3, \ ^ . "\ ■ ^ér- 



'^, ^a.' 



A^ voc. 5v navcr, Frois, a cette forme dans K sens : crÇu- 

6er': «^t coqittîgncircnt h haycr cl Ji piquer de jrfcs cl de hûjauin . 

ïl est donc ^Wiain que ce v^b^.; comme ^ous Tâtons cru, est 

i<lîslîncl de SCS homonymes et vient d'un primiti^eh,Ar prob. 

Ad voe, lIÂTcriiA, Rn d, de TArd. : hivcmon, auvçrna. 






'^U 



à. 






V ■ '. 'V iVBBtlSSE^ENT. ■^::/ ■' .^^. sîxi. ' 

ïV ■" :■ '^ . ■ ■ ---^ -. - -vVf 

Ad voc. I. B^^ï, haï, .^jouleiauxîorm^ 1 h^ii.clàladé' 
> jjnhion,^BTaûl Iesmots«"^r : ouvrir un passa^û r- * Sîm. 2, 
rapporta ce» vere d'un poêle lî^geoh ( H^oauU j e >V ! 

> i^ - Ll hetèa' en bàï chemin, -fï ' 






■■■:■■* ■ - 

AcfiTCrbe appartient le subsl. hèïe ou hêio (pa5Êsge quC'/ron 

pratique : 1, dans une foule : Ter h^îe * Tair^'plltc^; s^ ranger, ' 

V livrer pa^ge ; 2. d»nâ un bo» : laie) , Ard, efièie Ou'chéle (3) f?' 

'^ I il fluât de resîslence do ce mol et de sa formo en; d^: "^rd.^ ^uo 

'"^ Je vftfbè ne vient pas' de Ad/e {hait), rpaîs bien'd^rahajfeî- 

, .dan. — Cp., ici plus haut, le raol : haï, 

\ 

% Hèncler (clocher, clopiner) Sîm. 2. Copruptîon^^c ; ' 

,heoketeP<iuhmkclep(lçi^[verscr;— propr.r^lûpincr?' -tvo/,.^ 
.; ici plus bas, ad toc, hînk-êl-pînk)? % ^"Ns^^t, '■ \-A^- 

• llènoyA' (sougenle : petite piêcC pMÎïJu^î dans une cui- 
'^i sine, etc.) Sîm. 2. ' J ' = ^ -/v 

. ^ j >■ . ■ V ■ -■ 
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t : Ad foc, UènUtràl* Ïj forme : hènîslaî, n'est point fautive; 
— elfe &û trouve aussi dans Sipi. I » et Sim. ?, a "les IroîS fo^Aics : 
I hînUtaî^ hinislraî, hîmÈtraî'. le r paraît dôbc itro «SpentM-^, 
*, liqùc et la forme L. se rapproche d'autant du" N.canîslia, ; . 



: llépcief (hésiter) Sim. ï. 



^i 






■,l;'.... 



: '4. B«rnfi (groï bateau de Meuse »porEarit jusqu'à 150 ton- , 
. neaux'et fiavigant en amont de Lit^^îe^: ceux d'aval se nom'iiient , 
* quand'ils onl cette dimension , ou plus:. gros ponton;, ponton 
d'Hollande). Voy. (ô suivant, ' ;/; 

K. u<^Pnâ , iïcsb. (gros chariot atielj). ie &èt\s verbaV de 
ces niçis ë^t , comme nou? Tfivons dit à l'art, 5. herna V.^qujpage. . 

. r ' f r M ^ . ■ . J* ^^fc"^ 

Ad'voc. S- Bé«e. Ce mot est bref et des dcâx gcnrcsXïi ' 

"h I I 

a» en dîaK Aol. ^ un dtmmutirite îa forme : he^traî; ' ^" ; - ,j^ 



-Jl 
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A(ï voc>Hlii*«c, La forme ïà plus usîtiîi^cst- : hEniM^foutrc 
les dcùx'autrcs d^Jh cjt^cs, oa dit aussi : hImiVJ*' Le sens de . 
yTcxprcSsion : i faithîmês', c^t : il fait froid , it fa^t Un froid pi- 
quant.' M. B, dérive ce mol du lat. Iiiems.*, M' - ./ i 

' AdW.. lllnfèse* Sim. S. traduit : èliinfêVrVilo cdlé, dc 
hîaî^(^oMîqucmentu. Lé ma me a de plus IdS d^u\ mots : t^ til- 
bo]gne,''Idg.B=ô hjjifès*; hîpanse(bLai,s; è hîpônsa : de biais, 

, en Lisea^yi^' , ,^4^ ^^ - ■ ■ ,_, ^\ :*r; '\./ - ,( 

Ad voci; ihtÂk-et-ptâWvA L\6gè on àii' çmnalrcment : 
hink-M-plmk. -^' pp. pourlo pçfmier vocablci Icvcrbjc fr^- 
hink^er ( lergiv^f^Kr- : ûii phïpre, pr^ôb.:i cîopînep) ôp. Sïm. S», 
ainsi que 2. heiictcr, wpporl<î,ci'dciSUî, ^ ; : j 

Ad voc, lilol^, On-m'a dôjiné de c^e ujot peu connu une 
explication diffiîrcnte de celle de H, B^ ync hloli C5t une sorte ^ 
de gare qU*on pratique dans les Yatlces à":gnô seule Vûîé» à l'en-, 
droit où doivent se rencontrer les deux cufals esccndûnt cl des- ' 
ecnd^nti'poui^ y faire entrer l'un d'eux , cl laisser ainsi la voie libre 
it l]aiiïte . Co substantif est an rapport a^ee un verbe : hiokjr', dont . 
ilttiWéié impossible de pr&îser le ien's. Ceci setjlement est ijer-* 
lain : lorsqu'on extrait le panier de la bure , an IVlèvc ui) peu . 
plus haut quclasuperitcîe, un ouyricr t'attire à lui, puis El crie: 
hiotc I et , à ce commandement, le machiniste laisse redcf^ 
cendre le panier jusqu'au plancher, Solon^ Tautcur d'une C» U. y^ 
, AiWcr s'emploierait à Tinfinitif danâ Icsensiè^feccvoirlapaificp , 
^^'ct les hiohz seraient destinées S biokr celui-ci. Qu^nt 6 M. Sini, , , 

I ^ 

il distingue deux Verbes: îiiolep,.et: hïoler : le pïçmîer aurait 
la sîgnifiC'alion que nous lui avons atlribui^o, c'est-à-dire: 
lâclicp, 'laisser deseerîdpe ; le. second signilieraît i l'inverse : 
*! lÎTCP en haut, hisser, Iraûsportcr. « Il faudrait le secours dé 
l'éEjmologic pour sortir de ce labyrinthe , ninîs jo n'aî pii la ' 

dccoiivriiîir. :i.;% ■ - ■ '^ ./ ■ > -^^ 

Ad ySc. llltf. Ce mot est f^m, d*aprÈs mes inrorraalîoiis et / 
:- <;îm. ^. ;.sd^n Sim» 3»,, il seraït mn^e. On dît d'ordinaire aii^^V 
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pZur. : dès ht^ï , et on eptend f»ar 1^ : l^s \irlncA.quc ^'oe^- 
recueille pour la préparation dea èçoffcs de Jflîne.. P-S;' Dârij ffl ? 
C. M. qu« j^t mentionnée plu^hnut , M. Gr. 'la'i^âtquc comme ,-^ 
. primilif de hlé, rags. , oSc. htâp , m. PÎgnif. , la lingufllc étant* , 
riîl-il, sSppnmée^nirae d'orJîrfaïrc, Il ajoute qùéA(fl»rf répond 
en même temps au laU lolium , qui est dit pour cLOTrcn : de 1^, 
*ans qu'il sqU besoin tfe reooùplp > la proslhtee de (a préposition , 
fï, les formes L. hl£, nfr. écloif escloie. Ce|1edérîvotîi>h, vrai- 
'semblable pour leinotw. coii^dÉiré isolément,' me paraît pré- 
senleFf pour ce qui concerne J^afr.,, la diiliculté que, ni TaspEréc 
tnitiale allemande , 'lkijè> ïnltia^tatln, ne prennent devant!, du ' 
'■" moins quC' je mhe, la forme : esc» , ce. (cp. pour le h ail. f ' 
Dzl, 3l3,^jiourii c Ut,^ le même, pp^ iOÏ , 209). ij 

tllcA, adj. (on hieâ bois : un brin fié boî?i uni, dr<)it et »iris 

nœuds ) Sim. 2} v* ^ .' - -'-.'. ■ , 

. f *i - ' ' 

Ad voec, Hb, ho&iiR hoslre. i^< 7/o se dit en diaL Ard. :. 

eho i.koêin se dit eh N. : ehdchin ; enGn koslre se dît en dîal. 

■f Ard, ; hochîre- eboclure , chècbîrc , en N, : chocbéré, îî*;>'le 

ficna des deux premiers mots est eclul du texte , dy. mtfins'daos^ 

les dialectes du CondroK , de TArdennc ét^du\pays de Na: " 

iûur j mais j'ai entendu ^ans le Lîmbourg, des gens j5u mé;,^ 

tîep nommer : Ko, la pellicule ou balle qui esl prdprea répeaulre, 

et, de même : hosin , l'ensemble de ces pellicules çprés qu'elléi^ 

ont été détachées par la machine dite ; hosîre. ' 5%' Paç fimire , 

<on entend, soit la machine tout cnlière qui ecrt àmonder 

répeauli'c , soît seulement les meuks disposées h ect, effet,. 

,^4"- .L<K^fdFfnîs des corrcspoodants S chochiiii chochérc , ch^-^., 
ehire, sont. ^con Ira îrcs h. notre dérivjition du verbe : bosîV ''qui 
conserve cette formq^dans les dial- Ard, et N, — ; on pourrait 

r.eomparer L. heure, part, pas» haiou, Ard,, N- eheùré, part- 
pas, ehoîi, (secouer), ,ou Tatl, schot (pollen) , qui parHÎt venir 

■ r 

dç même que : scbot ( Cjectamcntum , id qnod^ejicitur ) , dji 
vcHïé ; Kehielfn . nha» scl^iess^n ( énjetlre ^'flpïdement, lanerr ), 
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■ ■ *■ ^ - ' , ;ï 

Aïï voc, Il*re on horé. La bt^nnc forme parait ëlre: hârô , ■ 
, i^ais on rfit aussi ; horc,|E.: horé. QuanU là sj^nificQÛon, nous 
avoçis traduit comme ort le fait ordînaîrement (j'oi entendu b!tn 
:"-...lJcHûi5 encore p-Trlcr de la hôre dans ce sens, et Sm». 2, lecoin- ■ 
'■'fircnd aussi de même); maïs des balcîîer^ m'ont fissuré qife'Ia. 
grosse perche ferriîc k Ïnque3lc nous avonSïjJqnné le nom *\khpifi, ■ 
se nommait : fcré d'hôre , et qut, par ce dernier mol, on ^nteh-* 
dailpropr,, sclonla pJuparlTia cordcqèîsertiÉssujeltîr le/?^^. '* 
selon d'autres, rendroUoù U est placé. ;f e qui n'empêche pour- *;; 
tant pas que, lorsqu'il Éâl question d'employer ce^ insEruriiçol, 1 
on dit : dinep on eôp d'IiArû. 1^'ofa. En odménaiïVia preml^rçyj'e 
eesexplleatidris de AïJre, il né^ faudrait cependant pas eopfoWre 
cc'mot avec hùrd {hart},:^ outre la différence dc/cenre et dé' 
forme, ijyaeene des objets d^|;|1(5s: une liôre sermt une grosse,]' 
>CDçde,il"ï clianvrc, tandis que le hârd est fait de branches d'osier ■: 



V * 



Ad voc. 5,. ÏInrer. Sim, 2- a: horer («Schappèr :'vyz in'Bvéï- 

ioré). --u- ' ^'> ' . . 1 

- ■ .■- - --'.'- ' - 

f- Ad VGC. Ilolnll. Ce nom est celui d\| primcllier; la prunelle 

fes'oppellev'holale- ■■-'■■■ " vj , ' ■: "' . ..^' ' 

'; Ad voc. Iloiipctntn. Celle dénommatîon vient d'une inter- ' 
"jcclion homonyme dont on se sert poilr exciter les, enfants ^ 

sanlcr 1 jjinz, Imupe taEa ! (allons, saute bien, Sûufeha\it ! etc. ). 

- . t. * 

\ Advoc. 3, lioAc >"ous traduisons: «i^chafaud^gc donlïse 
servent les scieur* de long i* : c'est !e sens vulgaire ou , 51 Tpn 
â^ VcUl» dérive de fp mol. H signifie propr. : fosse rectongulafeè,t^' 
'"^' en général, d'où, eii'pnrli<;ulîcr: la jTqsmî de eetïo^ forrrte en tra- 
vers de làiiiiellcrJes^ scieurs plarcntlcur dehafaudage. Voi.l\^ di^' '^ 
moins, ce qui résulte de la manière dent ,l(*,mot est cVïiployiî , :^! 
puisqu'on rapplique h. des fosses dépourvucs'de tout i^eliafau^'ige ; " 
^ et aynnt une antre dr/itination (par exemple, au Irou que l'on 
> erpusc perpcndiculf^ircnicnt pour arriver âu fond d'un lerfier )". 
y^î 1-on consulte l'analyse étymologique, il en sera , h ïa,y^rît<S ,, 






'■ ■ - ■ '^' ^ii" .^' ■ 

Butrenient- En effet, ; dans le sens fiiie W^s.Tefioiis de dire, 5, 
t hoùr,yîcndrfiilprob,,de mémequc'^. horc, liorai* hor*!, dcf. 
"' horccî or, nucun des deux ppîmitifs auxqiicU'^on'^^cut rûpporter 
ce verbe nercridraîl eompla'dcs corrcspondauU fr^-!. de 3. Iioûif/ 
savoir ûfr.ji,ours (pltirp)» fr. hout; snns parler de ce que l'cxpliv 
calion qucT<ïn dorinë de ceux-eî serait ihexacïcVH faut donc 
. admettre, où que la corrcsporidancc de ces mois est forttîife, ou 
qu'ils ont élé emprunl<5s au W, , ou , enfin, ffiç ecUe acceptiort, 
qui p,irflît éireaeliiolicntçnt pHmUive, est êJTrcti'Fï'mcnt d»^rivdc, 
c'est-à-dire queS, hoûP^sîgnïfiéji'Dbbrd: échafaudage^, puis, I», 
fosse sur laquelle on place cet ccliafaucisgc ; ensuilo , fossç^co gé*^ '^ 
vnéra! j puis/de nouvcfiu , pour clore [c ' cercle, l'raïa'ffù^fgc , ' 
coniomleinent ^u s^prfr^mcnt avec h fas&lê. rf'" \ ; 'JJ 

-i.-- <■ ' ■' <, f ^ 

Aâ-Toc. lIoiiroAji. Cetadj. vient inmi<!dia1enfciï' du verbe ^' 
hour^frissonncrj^grelottep), op, Sira, 2. 1;:^$^- ^ r."" 

Ad vbc. 2. Ifoiitç: Sim. 1. dit: si mêle k liulç; Sim. 2^ a 'v 
-rufieet l'autre forme: i houle, et: à hulCc ■ fe^ ; - f 

^^■. ^^; f^ r.' > l -->' ',rM 

Ad voc/ifton(CMl. Les deux signifieotipnfi diffiJ^Vntci dey; 

^ ce mol que nous avons données dans Je tcx^fc , piiraissent cï.lr*{-'.|S 
'^également incxaelcs, //ot/f^rtri signifie en général (s^elon Sim. 2)r 

- ' ' ' r 

huHt^ abri , et, en parlîeuner(ec qucrori nomn^g aussi : liulte, 

" - _ 

ent.de mîncursl : Tensenibld des bStimens 'qui rentourent Is 



H> 



ent.de mîncursl: Tensenibld des bStimens 'qui Tf 

bure , dans les petjl!cs exploitations. '^ • C^^k^' 

'■^ . -. . ■ \ . ■"'■-, 

.. Ad voc.4ÏIontcnre.^0n ,dit : bâte à houleur\ ef.^011: k .^ 

rhcyiteur. Sim. 2 (il écrit: goûteur) traduit plus géncralcment :'.l: 

battra,^ coodilîon 3 ^i« p^y^ ™ nature : d'ailleurs ec paîjnent 

consiste . comme nous Tavons dit ^ en la 20'. gerbe ou h 20\ 



e 



■Ai' , z 

mesure. >■ .^: , ^ . 

Ad voc> Stjiiir^DAle. C<fra'0t désigne une espèce de peiil 
pain Irès-rhîhcc ou de gafétte qiic Ton fail-^cuirc an .four en . 

ïilteridant que les-nu4reii pain* soient prêts (^ini, 2), ^ \ . 



^ ■■1^ ' ' -: -^^ .'^ 



■^'-■j- r/; ■' 






AvinTIS^RHEXT, 



Ad vue, lluà*£lc. 11 parall que la VérKiible IrWuclïon Uf .-. 
A«j'ér* ou houré\9 est : l«fçe. - 



^ - 




r ^ 



AdditiOBS èl CorrecUoDs à hlude de la^çfeilère faritc* 



'^9: ■ ■ 



L,^^^ 



p. 323 inf. A l'adj. ^A/rKOl'i 'fi|oùlcr;Ic veiU j/africotcr j 
s'rûfricoier (se mctirc en habit j^ïe'gBla ). ' / "^'''- ] , 

P, 324 sup. Du morafnljiJ^iic je coosM^rah isoléraenl Ij? 
forme : afulep, je devais comtottrer.agssîlc tal, infula. : > ; ''^' ' 

Ibid. Âg*{scliîsle^ se dji/cn d.fdoVArd;: ajâ», ûi*cHf.;; 
èjje^iei forme que suit îmmkîatemcnt «lïe dùCond. d^jà cWe: 
èiSiié, Toutes les formes de ci rrioi ont "d'aillcuta évidemratnl Urt '^ 

priiïùlîf commun : ACâSE , quinè se relççuvc plu* I^iégratemeql 

' '^'4nâ aucun dialecte. -■;,; - 4;^ -, ;,W/. ^-t ■' .;V-ri^ ■:■«,. 
.'.- ^ .. ■ :^ '- /. r ri^^h' '-; ..* \V 

'f^ I\^-32S. Ad voc. Agollnn. Cp- le vtrbc ;'rc«olmcr(ç^otkr, 






^ I J ^ r ^ 

% f . 327. Aiçtin réunissait efTcctiïeme'nl/bs deuK ^cccplîoDS : 
' egrand oncle, Va"<î't«"t«. «='"° Dj*; loutcfoïsi^'^ plij^ rtei}- 
' "iionnip par M. Siro. cIi5Mn8«%»'tfy*> fV inîîiin-' . f^ .-.J * 



p. 328. Pour (c mot ^«fRte.'voy., ici plu» hful, MilcUriil^. 

iMd. Le N,ûurmon esl = fr. ârnfon. A cç(icôcca|Ion['ie' 
noterai aussi que le mol : awoulron ou aoùtron (p, 37, yr awons^, 



k - 



pfil lefr. aoutcron. I .t^ -. 



^v - -.. 



^' ; ' ;-' ii . .^ 



4ï: 



i\ ,r>29 . tt^ATfiehl, ou : s^awacW, vjen^, ieû\imt que le. ff . 
»'a>aÂir, di* Taha, wèîeïijan (amoflîrl; vby, T>i I. 28:>- - ^ 






r. ■.:ù, ^'- '.'. .F' .-^-i 
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Jbid,,* lîgiift i>^null. jDl.âernlire.-LlWt' Je ferai obséfycr.qutft "S 

la tQime ffm. tndtîsignièii encore en W. : aiauv&isc, int^cb^nU t' . 

■ , i ■ i.'^ ' 1 '^■■'i . ■ '■'^- ' ' ■ '*' 

■ ^Voy. au Ëurpli/5 Aui mots I. zïiâ, mava. . ': 

■ -.■'-iv' '' -"-il '^^ ■ '* ■ " -^ ■. '" - \' ■ 

t \Vi S38 ïïicJ; Je ine suis Irorap^î en écrivant de mémoire î 

■ ■■,4--" ■ . '. 

^■nroiéle ; pn|;t[it f ttolerilç. Ce subst, vient ImniMiaKinicnt 

' ;iu verb*: botl usj'e ùfie" corvée). Pour Vélymologte, cp» jn)iat - 

' bol, fifi. bod, lîM.gebol, elc, (ordre, pommaîidenienl). V. 

P, Sifra'eti- Leb- iat. cupa, càpa|^ct f'^cuppa, coppa^ exislc 
encore daiïs le d. de TArd, cope^ ; un^ annonce de journal 
Tenant de ce pays porte : 600 cop^^^^poinc jaune. 1 . - 

P^^^^iîJ- Jcne.eâîB si la formç : 2. «hAtal , >i*çst point erro- 
née. La fîculeque j'aie entendu ppononcci^csl : «Impni, propr, ■ 
e-='chiiipeflu ; de ce auç» prob., on est comme çpiffé de ces 
. giboulées soudaines^ ' '^^ ,-, v. 

11>id.eisq. Les tuots chftnr-pAcè, cho^c , ^oh^^l elre - 
eft Mactîres ilatjàucs. ..>■■ "^^ : '^v ■ /- ' .■^■' 

^^. SifiV Le noufèr article : Ddï ou .dc^Ii^t ct(>,» doit 'être : 
ainsi tu l'jfflï'e ou iiifi^, masc./d. du Ilain, (verrai) C. MX v 

^ P. 5i9 înf. Ad voc. DpAblalne. M, S!m. ni'ft donné vcrb. 
la forme : Iramblainc. ' .T '^"%^- ' 

P. SBOv'^A^voc- EJAbe. Voyci,icî plus.haul,la 2":rcnf.arquc 
^ llapagc%24. ïT' 

''^ P, ïSi. Ixî fr: faude, que Dz Mrije cKKags. frld, n'csl poînl ' 
■ï;nolrc mot , m^iis un homonyme signîffeht ; bergerie : voy. ï , 
p. 527 : Vags, fald est traduit là mimc'^ar : élablè- 



- P. 5Si fiup< La forme Ard, de: fronibi^ic, cti,: fram; 
^ bâche, frambaucbc;iMalfflédy, d'apri^Sîiïi» 2 : frambalhc— ^ " 
'ainsi, la forme en o parait prédominer surcelle_ en o. '-'" % 

^-^:v,. ,^' . :-:■ .r- :^:. ■ 
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ivÉRfiisEMitSt.; 
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^^1^ vie^nen^ ctu, m, lai. 4cit^ , dextra , dttlrUtn, afp. (tpf^Duc, et 
^^ R^. 8uppir,)'dc5tre> ctcxlre; b, ^(# 5, dexlr^re,;desUaTep. ^ 

.;IQ- fiignif., (tap. ap. Duc. i 4flxti1, 4'*^"^*^^ passui raeijsu* 
randl'apud qiipsdafti). Plu» lerd> /« çu fa (fejctrf est dçvepu upû 
^méf^ïre variant selon I«a paya : i MersellIci^iS paimci/ènÇa^t' 
'logfiey 12'l^lmca (Duc, 1493 Eq.),à Dou^j (Kcq<), 3 plcjjf ou ' 
33pû^^c3,etc. ^ ^.r 

^P, 557; Rotrê conjectura fiur T^tymolo^îe de 4< Iifimc1£fbi 
cs( ippuytie par le Jiiof;suïvitnJ, qui appartint f^^ds douteà ; 
h mémefamille que l'ags» hama (togDied]'| et «Jont 1. hArnclile. 
ui évldemmcnl un dMvé dimiiiutif '^s&/^iâUâehOucMre^ ''' 

L ^ b'^ - ■ j' 

cEc, ap. Kîl-, hûmme(arrièpc-faii), '\ -■}. --^ - -^'^ 
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/ ; WXRTOSEMRNT dé L'ÉDlTIÎuii \ 

ï^diprf^l>n docedîcjîûrinaire,'commcnc<!G c;i I84S;înièk 
rompue îîî 1847^ repisc en 18B1 c( de nouveau s(isi>en(}ue en- 
* 1852, vienl enfin d'Ôtr$';ferrainfe:Tous cçux qui, pargo^l oïi 
_^ans rinlérCl de leurs éludes spéciales, l'ohliinsà profit et qui., 
en ont su apprécie;; Jes solides qUaiîlfs, pouf autarir quils sur- 
vîvcnl, en ÉprouvÈreni , je f»'cn doute pasy^ine çalisfaciîon . 
R^ûHo, La haute répulaiioit qui &:aUache'au dictionnaire èlymo-^ 
logîqiac do Grandgagnage, non-sculcmcnt dans le milieu local 
où il a 610 Conçu et élaboré, mais ditis !e monde sciçniifique ci^ 
général, pcQI me jusliliersi je m'enorgueillis d>vî>ir été appelé, 
par routeur lui-m&me, à tîvi-er û la publicité les matériaiix pré- 
parés en vue de la conclusion de sa vaste ci pénible entrepHso- 
Maisicoilo I^giiîme fierté s'allie ilifsenllmenl âe crainte : celui ^^^ 
de n'avoir p^^s dignement lépondu à ce qu'âltendaîl de mon cou- " 
't cours, quelque raodp^le qu'iî frti, Ihomnie émincnl qui hi'hono- 
rail à la fbisde sa confiance et de son amîtifi. 

Plus d'uïiè foiff, dés 1860, quand il m'arrivatl do lui repl^^;^ 
cher'ïamîferaent Tabandon dans lequel il laissait son préci™?"" 
iravailcl qbejecherchaiîsà ranimer son courage défaillante^ 
dissiper les nuages qu'J! mè disait s'être amassfs sur soi/aclî- 
vité scientifique; Graudèagnago rac renvoyait par une ^^nicalc 
apostrophe qui se résun^aiEeu ces jnols : u Si vous vouiez abso- 
;>mcnt que m^n livre ail una fin, prene?. mes notes» elles sont 
! ti votre disposîlion, donnez-leur un tant soîl peu de faç^n et Je 
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poli, <^^'^côm>lcs; sur mi rcco^naissaW»; Savais' Wii Ul 
. ob|cctei\'qije mon ignorance ^absolue dcsydialeclea -Vfallons 
m'exctuaît Kfccssaîremeni de loulo prétenlïoi'J ft subslilnçrpji k 
associer^tnort nom au sien dans unopubiCc^ïiOj^d'ono naim'û.&l^ 
spéciale: il persUlaît dans k lùsoluiion dé se di!<;hârger/dû 

^.'Yaçhèvîmicnl de son deuxième tome sur flUt^uc» aflil plws ou 
'^inoioS^érsôcn raalîftrc pbïblogique: ' ;. î^- -^ ,^. 
* En^dÈpit de ces déclfî^ations» je no d^scsperalïjias,^ijrinà» 
pan, %N6if rcnatlre ThumeuF fequise pour U poursuite d'uh 
ouvtâgVfaiîga;itj ij est Vrai» maïs (fii jf^SUr fàmatcut ft'esl paa 
dépourvu de ^louti^charmc. En effei, n'y aiaîl-il pas lîeu dô 
' s'aùendi^ à cl qtfe l'hemmo qui» eu 1857, a\'aU prêté un con- 
cours si actif e^l si généreux aux fondalcuis do la ^DclÉtôUé- 
glaise de iilléralure wallonne, — qu î favoma cpnfilatijment dô sa ' 




phîes,r- que cet hommo s[épr<*rtdiaîi un bea\i jouf^l^^Q nouïclb \ 
ardeur pour son sujcî de prédiicclion, reverV^ÏÎ sfS^JUàics, qu1l 

nes'agîïsait plus que do soumeilrtî àde %Ôrc5 rél^vcho»» ci 

codronnerail dnlln une ccuvro qu'il savait jouir, & I'£liang4r, ^ 




*'.-'. 



sans que sa deuo fût payée. Mais le cas éiail ptéva, leS.dispj»/.^ 

sillons étaient prises, les fonds étaient fails* . -. ^^ '^' ., ''--. ■;-'■ 

lorsque, api'te celte inort si inattendue (^', la fnmillo éploiéç 

me notifia que, dans Tacic de scs;'^efn%rcs voloniés, jMials 
noniïnalivenient désigné par cel Iiontm'e dû Ijien qiiô j'aiïnâjs 
autant que je TestiUiais» pour assuiner riïngagei)irut$cleniinqile 
dont il se sentait chargé» je fus trop émudecctt^, |>êrslstâhl^ 
cojifiance pour É|ue je ne fisse pas aussitôt trfvè ânx|^hôsilàlîôrtS 
manifi3Stées de son vivant. Je conscniis h^rcmpUr, dans Ja nlo* 

I '■■• -^ ■xi ^'^^ ■ r' ■'4 

'. (f) Charles Oraûdgapago, nô à tiège ïe 9 juirnsiS, mourufdaïi» cette 
■^ ■ ^ A ■ ■ 
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norft*6Ùr te lîlre de eeitç dernière partie duJivrode Grandga- 



' ai irQH\<5 les èlimênls Tio'n^sëulcraenl rassdmbles; aip.fiaWlî((uc- 
ment da0.â^ùne sério de 'cahiers, mais sûffisamKicni^priç^^^^^ 
pèur'|K>uYbir, 3i| bcsoia, (ire livrés immédiat^rneii^auconipod- 

;:^ (çïiiv/^p. /,■--.■ ^. ./^.f. -. ;j-v:4"' ^.■, ■■'■''■"■ ^./. 

< .Mprtrôle se trouvait ginsi F6d.iiit iiflè^ peu do cho?o ; pelUes 

■' feloucKèS de pure r61aelîon> îirêc^liûn de délaijs «lileinchl com^ 

,;|il^iifs al quQ.ramèuWÛl francHçnïeût approiiVÈs,.i:^li^ncheriiènt 

ih cooicciuï-ês ou d'arguments étymologiques", auxquels, éclàîrï 

par les progrès dp ta science, rautéiir, tors d'uno r^vislop difi- 

nitW^ W prè^abternenl ronp^jefi- Ma prfioçcupalioi^ constgjile 

élaîl âUïanl^Vlaîsser au icxîo sa physionomie, son aspect el son . 

kaèttu$ primiiïïi, quo de n'y rieri inlroduJSJce, da n'en riçn|fe^ar- 

le^ sans avoir la ceviitiii1(ï ntoralo du cofiscniemcht de celui que 

je 'ho faisais qu'éditer et dont la respônsabilitâdeyaU. rester 

entiCn^T Quand.il mo semblait opportun do faire' iriieS'VÇnîr un 

avis divergent,^ une objeclton sérieuse, Aine conjô^Jiro pci'son-: 

■'■ noUo;]C'cs| & )?Mo!o que j'ai eu rcccnrs : c'^taîtrlS, je n*cn doute 

pas, danSTcsp^lde mon lïiandanf, à la fois mon droit cl mon 

devoir. Ces Jiofes sont nombreuscSp mais brtves çl subslan* 

liellôsr^'/ ' ' ■/ - > U :À ,;. -' 

M.%,randgagnage, à mesure qu'il avançait âans la composi- 
tion de sQn KVi;e, élait sans cesse amçné à revenir sur les pa|tic.^ , 
imprinlées,c^Mçs coiflpléiani elles corrigëanl^u moyen do 
courtes. iîûtes mânùscfiics, dotjl il enrichissait s&'n exemplaire 
inlerfoliô. It^^stS présumer quo,s*ilavaiicnlôCOui'agedô|ïara' 
chcvcf son Rtffè, il y eût nus a^u houl une suif*f cortsi^érablc de 

I pages coiisacréesnux o^rffJiijJil ft»r;iy*;zfi^,^pmblablés aux 
36 qui terminent son premier volume et aux 38 qui introdulscçl 

.^ îljlpuxième. ^'a'ai pas osé relever dans le fouillis do ces noylft^ 
/iigitivcs, faîtes aprôs Coup, flulro chose qti^celles qui ont \x'4i 
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i^&dt^s articles omiâJ'en_atfaitl%D|êldCî'^*(t_^^^WH^ft(^ 

^^'lcspr),4i^4&S4idQcevûlu!U(îJ-' ^î.- '^ / ," ', ' *^;;j^' 
; Il crtEraît dans^i.c'pta^ de rauto^f c|c'faïro siiîvrc son Dîclîon- 

^: paîrc d'un * Glofesair&^Ayn^ie{is mois wallons recueillis prlnc]- 

t palcraénl dan& les oîaVrç^dQ d'ïlcmncourt ft ^^KU y a lieu^^ 

,- croire que ce gl6,^^airG'.ïîihi^|^1i d Hcmiicoûrl a é\6 composas ou , 

^hx moios ébauché,^ cdr j'en aî rencontra /[uclquo pail une mèn- 

' lion f^ï î qiKîî qu'il eu soît, il no s'est i^înl velronvVParVottllrû 

l^ppar^^it^anuscnl que j'ai JécotiCert cl grftco autincî J'alpu 

rempIiiMa gromessc .(|ii prospécEus, comp/enait deux.,ca|hiers 

ayant pour' (xiri^ : bi'omire d<s Vanden iMtMi et doïi H faut 

jnd,uifû que'^le padl^ du gloSsaîi-e ï»rûigjd.el annoncé s'élaU plus 

; tarJj dans Vinlention do raulcur,.çonàyiMl>lcmçnî SlargK/kn 

ciïcl',.ces cahiers olîrcnl. dans Iciir-orilre alphabôïlqùo,; Cnvirori, 

mille ailicles, les uns irailés avec plus ou moins do développe- 

ment, lc§ autres, d'une explication diflkîlCjSimf Icmentindiqnf s.' 

^jcs articles concerneiil pour la plupart des lermcs rçcuciltîs dans 

ç'^^oq^vicx, les Cl]ailes(?l Pnvilt^gestimprinifcj.l^Wuvrageà do 

d'flemricouil et le Ghok des chansons recueillies^ par Raillc-Ux ; 

cl Dmrdîn. J'avais bleu 1.1 sous les yeux ce quo l^autcyr enten- 



dait par le Klossaiie.promîçji ses sdu5cripicui^. .D'ailleurs les 
' nombreux renvois q^i y s'iîn't faits dans le texte m'CnnJ du I)ic- 
lîonnaîra no porni(?tiaienlaccun,., doute â cel^gavd>^A. ' - .- 

' J'abordai celte seconde partie de ma tùchc d'aprJs les mefn05 
principes que ceux qui m^oni guididans raccoruplisscmenl do 
la première; Seulement il y avajt ici une délicate op^alion 
" pr<5alable, à faire : celte d'éh^iioruno foule d^arlicIcsqu'irpou\ 
vaiiëlre inléressani^ei uiiie d'élucider en 18^S, mais qu'il eûl':^ 
été oiseux de soumoïtro à des lecteurs instruits vivant en 1880. 
Les mots ai>partcnanl en Commun & l'ancien wallon littéfaire el 
à l'aucicn français liii<5iairc ont donc été en gi'ândo partie sup- 



iï 



ï5 : - rhuv- 

(1) TerniM au proir»«cius.j ,V . ^' ,.■/ > M' ' ' 

(2) Je ïiiea«T*l<ï*ï^stefvroj^t ci'una lUïe (fes Rhr^vïfllïOns [kiijr le glos- 
■ '^airô \ c^<li^>rlioleB tirés du Miroir dts «oW« (te ta Uff^ye «oût eeule* 

'fiWut''indLquè#, puisqu'il* eitalenl Jéjà dans le h gloa&JiJro ip^cial ^. f^ ^ 
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1861 une. cÈuVrospéçialenjcii! consacra au sujet qii^il n'niVi 

l3'aît6 quû dans d'i^oiies limites t^^, u'crtlpas^ renoncé j^& h^ 

ptibliealîôEi de ses notes, du moins dans la fori»e"qu*il leijr-a 

dwinfc'? pour nioi,"cn'prisc'ncc de celle érudition de bon oloi- 

i qui cai-îilîlénsollous lêsjràyaûx do mon nobjo confr6ro cl^nî 

f su Irpjljvc^î vichémeni d<;pjajée dans ses leiùaiiVcâ J""ilucyer>' 
icsi^incsagtiquè^ïjui l'avaient arrêté ou frappé dans Si^lcc-. 
■ ^Ires ; poû( moîj dis-jo, toulo1i<5siiaiioïi". devait dîs|>araHre el jo 
uiis^^-é^ffi^ le glpisairo lc$ infimes soins, la !ii£fg% çonspicpcû 
que le Icilëur vbiidr^ biîïn^i:^CQnnailre dans la partie prificîpalo 
de mou travail. ■ " ^^ . ' ' ■ '^ '*, \ 

/>J[aI.Qenrcusemcnt le mariuserîl doTautcui' est resté mconi- 

- plel ; lo,mol respîeii v figure comme dcnûer,. suivi d'uno cen- 
taine dû fcitillets blancs. Oomhient cûmblct*, ne fût co qiie dans 
'un? faible mcsuic, cctlo fâcheuse lacune î Voici le parii quo 

' j'ai pris. Gi;àceà q.uçltjues^r6.tf_iljel& détachés ofi se Iroùvaienj. 
inserîis, qi&'ni aui^ ^lianes ol & Louvrex, les mois que l'autouit-' 

^ s*^iaîl proposé d'afccueitlîr dans son glossaire, ;,1I nie fut pos- 

'; sihlc', sinon de tes expliquer tous, du moins de les indiquer <; 
sonïmaîrenient et, pour une grande partie, d"y ajouter le pas- 

. sage d'où ils «ni été tirtîs, Ponr beaucoup d'entre eux des don- 

. nifes suflisaptûff se piésentaicrit daps les articles consacrés a^us; 

termes coVfeSponJanlÈrdlïxyallon moderne, auxquels il n'y avait 

plnsqu*à riî^,vc!j¥r le Içjrteur, J^ me suis permis, en outre/ 

-d'insérer de''mt>n chef yA petit nopibre do pibls pni^s soit dans 

Jeaii de Siavclol et Jean d'Outremcusc, soll^tlahs lïs Coutumes 

/de Lïége, et de compenser ainsi quelque peu Iei^ lacune înïpoi- ■ 

I . Ijnle que présentait le manuscrit de l'autcuf. 

VIjOs notes dont j'ai parsçi^é le Glossaire soin fréquemment 
d'une'rialtirc purement corijocturale; tâtonnements d'un homme. 

' .pqu cipérimcnlé en litléralurc wallonne, mais désireux de payer 
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'objçjl,ïai'chéologîo lili<Sï^^irfî de la'ftclgîquoi'sîi ^atriô adoplWe. 

,, J'aut-^i? voloiïliers fQuîllfi davanlago ^>u grossi la inail|ro, si jo 
n'4v.âip'6tà arrêté par la pensée qnçMc travail que cela ïtï*eûl 

' donîàiidô allait faire double emploi avec Touvragc couronné, 
do MSÎ. Boïi^ians cl jBovy, auquel j'ai fait âUtislon ïout-i- 
ihéurôcldont le man^scvitj dcpijjs longtemps achevé, no tar- 
dera pas, mo,.<IU-on, &'fctro mk soH^s presse. Ces deux savants; 
sont trop bien placés,, trop biciî' firÉpar^seloiftilléfi, pour que 
je songeasse à étendre mes recherches sur leur terrain avec Ifî 
tisqucdo voir mes efforts rendiis inutiles pavVapiia^îliOtî do 

leur livi^ (^ï, \V \^ - / ' :\. ■'.'[. 

^ Dans son prospeclus (imprimé^ ISt^, M. Grandgagnago 

annonçail que son Oiciionnairosacaît enrichi -d'une, Vit/forfii*^ 

l; iion^ ■ qui se diviseraii en trois sÉclions^^avoir 'i J*. Consîdé- 

^ rations prôlRnUiaîreç"; 2. Doja lapguo wallonijo, r^^îycmèhl i 

a] il SCS sources, b) aux dutrc^ langues romancs/c) àiiit dialectes 

wallons, d) au paiois .'walioç,; 3) Orthographe cl prononciation, 

correspondaWelti'at^formatio^tMJes sons. ■'. -. " 

,, Ce travail d'enséfiibio, qui devait p^rat^re avec b dcrniJrû 

livraison (voy. t. I, ^1), n*a point élô cxiîïïûlii; du moins ICJ 

■i^herçj^^ÈS faites parmi les papiers du défunt n'ont point jiljoyii- 

tVédilGur's'esldonc vu ijans la pénible nCcessilô do so borner 

!i reproduire le leitû des Considérations préliminaires (Wftsli- 

luaht/ta 1* section) tel qu'il aéiéîfepiîmédan^.Iç prospectus 

'' et deux fragments manuscrits d*une grande val^^V» i^^i^S^ A^i 
. portenltous lescaractÈres d'uno simplp ébauctio provîsoîrô/*). 

^' a Nous attendons louîoùrs de co maître», dîsail DiczdisJ?^ 



a -^ .-i . - ■ ■ -t 



" (1) L«NaioS3ftlrdrcm»n-1ié|coifl ndd MM, Stanlfli&B Boirilftii^ et Albin 

Boï/ n'flilpMealiéramenl î'n^diU 11 *n ft pftru le çom&ÎCDMrrtont, Jusqu'au 

^ mol aroifl;^ dtna le tome XI H (année IS69} (Jes Bulletins lia lA SocUté 

:^'aUoQnCïi^*HdéJiéàî4. Ch_ OranJgftgnjige, qui araît Knd4 l« frU *l 

.V U^iîmenj^nt décerna aux ;Aut4urs. ^ C« n'est (^at ^tU ^Iqcé, partia 

im{»fiméegii'il m'a ilé donné de c^aaUe.pW ' ^ ..;' ^ -{^'-^ 

^ (3) Il jr a~ lien do ctùi^q qjj^U ont eié écnla anUrlenreriient A (efùî 

que j'ai lire du prospectm. tV , i ' - .- ^.^ f- ■ , \ 
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2*'" cdjiîQn de sa Grammairôt^^ * imo analysé lillitarwde 
l'idiome walipri, qui sera d'uh grîrfitb&ètbf^rs^Ia scjçfîçi^Hngiiîs- 
liqiifl jt. L'illiislro profossciii" d(i Bonn, qub la science tÇj^sîdir*î; 
unanimcmcni conimo le véritable fondaiciir de Ja pnîtôldgto 

ronf"afi& cl qui rf>ndil .VÇiandgagn^go un (i^mbign a gc 'éclatant dû 

sa haule csinfie en îjiiïd.^ianl en ISfiS'^c-^î^'^*'^'^'!'»'*^^*., 
OUst^H **ï, n'a jïa& ch ^fprotivçr la ^cino do voir $oii allcnlo 
^id^ÇuC. Il a ^ticmt notre, ami dans lalonibc do deux ans et 
demi./ - = : . "*> 1/ ' 

llfauldéplorei- viveîbeiU que le niouvçhriont si aclif qui 50,' 
remar^ftCj depuis frcnte ans, dan^b lingoUlîquô rdmalii?',&to^ 
Icâ <rolu3 do fion A'asle domaine^ n'ait pas cnininâ davant^^ . 
huwnrdu Dictionnaire tt ne Tail pas df^lcrniîr^é.à^Lprécîpne^' 
Vaccomplîssement dé sa promesse. 'R&u mer, on nnÇiîSuidWpfl-f^ 
cîalo, les ïièhcs opservalions de détâîl qu'il avait anï^sséos dans ^ 
i^^cOnrsJé ses patientes recherches, ne devaltjp^V '*ïi causer- 
un effort cxc^sif- Depuis longlemps il îiui-ail dû o^)f'&" Tappel 
des $ayânls èi lei|r^oft>ir, &bus le tilrc^H Origine, développement 



mesurer les dîffîciilc^sjl possédait aussi les ressources n^ccs^r 

saires pour en triompher, -■'•- -. : / . 

Irai-jû scruter les mubit.es qui l'ont fait lyjïsevérer dans çietic; 

■^llîluJcdc if^crVe, les causes qui ont arrêté son élan, pa'ralysô 

sa volonlôî Cherchcrai-je îi faire comprendre corn nie jil^]Celuî 

qui jusqu'à sa fin est deipetné si ouvert pour louirs I^ *tnanî- 

fcstatïons dc;t;i vie iniellectuelle, ^ qui, dans itnc autre.sphfire, 
les înlôri^ïs de Ia'}»atrîe faisaient rejeter loufcs les considérations 
pcrsonnellesVait pu tçut d'tin^coup, aîlectant do se détourner 
d'uncourani d'études par lequel il s'est laissé i>orter si long- 
temps*^, abandonner le livre qui semblait lui Cire si cher? 

r ' . -^ ' 

■ ■ - \ '^- ■ ,- ' ' K' ' '" 

il) KniaSÔ. ,-. >^ \ ^_- .i .':..'' ^^■^^ 

,; (i) Qoatreanft ftupamftnt, 1« cèlèbrû. £«Uo1o^ue, LAiir«r>t Diefenbacîi, 
i afflit ftà^ le nom Je Graïitgagnage er\ tèlo de oea Ofigws europcrfat, ■ 
: (3) Il nes'èDestjnmah r^eltement Oélourné. Sa {larllclpation qi actîvç 
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blônic m'Échapperai^ peijj-etie. Je gljs&|fîi^ ipul m çlui une 
r" ^uesïion. Avonç-iibjis," do iiûire côi6, fail/^^olrc .dgvajr envers 
Imt L'avons-noua souicnui aniniévC^,mnj,o^^^^^^^^ mérilaît, ^im' 
là poursuite de sa l^cho ? jGi^aiïd^gna jjQ it^il\peul'Ciro unç do . 
cos iiatiircs hop scn&iblcï"ct dÉlii^aiê^ qui en déployant leurs 
, forcis au proruù'mïc cause, ne iravaiUefit avec amour <iuO $i,la 
sjmpallu^ du piilific ne vient point à fainir,jiialsVaocorJû dans 
laWmc mesure que le dévouement qui la çi?mmande ^^K \ J r : 
.Ç\ Quoi qu'il soit Jcs causes moratos quîî'cn Taisant du ds^nîcr 
>;,.^Ws'diiiivreun6 publication posthume cçijfiiû aux soins ^^iin 
ami, nous ont aussi privés de ce lravaiUjhlhfitiqijo;quî|^$oy'5 
le nom d Introduction, devait couronner Védifice,jïoùs>oï»ip^ès 
fondais à crwô que bientôt (j^uctquo disciple de la $\I,Çnce, s*cm- 

i SUT IrAvauï de In Socléu' Wallonoe montre^ fluTlîeBTiiment -lu'Jl H* f'esl^ 
jamais <ïésiii|dre6sé <les jmieBiigaïioïià savoiilea fj^itci on Vfaiffl Btif Itf Ur- 
rain waUon. 11 a'» jamaitf CewÔ non plus île aa Unir au wrftbl dei publia 
carîoTn tfcpbriantea dp» romaoî&tefallemanJs e\ f^&Dç^U\ A'intH^d^xMt^ 
convériftUoQ quft^j'eu* avec lui i BruïPJW, ï^ ît d^c^fubrè' .l^t> ;f«u <ï« 
jodf J avatït *a mort, rouUit eBaenïîelJârnent sur le ï-«ïî"iuïï d* ïil*y^^à^Dt je 
venais d'âfro charge xJa préparer una noutfellâ ^(îon «ik la m«Lfinf à'^'COu- 
raiït di^ daniîèHVB données do la acience: tieffi^ro ja lui rapi^îtfU l'ac.hft?' 

_ VeiEient^itaBoii litra qu'it laisaaît A i'^taV <!« Corae ; a Cela ,|l<U<Ira A «Ou 
lf*uro w, r^pondii-îl commo toujours. ^ — Seïpn tou(a J^'ppÀ^Èuc*; l'auteur 
Vast arrêté dans la préparation dé Uei notëà v*pa 1855. r^ê'dernl*» ou"-' 
vfages qui ôm éié dépouilLét ^'^l'iul sont lé Dïttiounalra 4(jmot.d« Dies 
(l* Titien, 1S53J ei.ïfljpiciïohnaire walioa-fr^hçAis da lx»bel (1S5.)}- ^"^"^""^ ^ 
m*>niron ni de Sigarl, ni rU Korir, lû d« pubUcatîons de li Socîé(* Val* 
lonne. Si l'on voit citer dans quelque article* soit mon Diclionnaira ^t}y^'^ 
nio!og]e'frfln*:aiso^l*''^dv laeijou mon OlOG6air^,de KroKâûfî (1374),c>s!. 
une addition de TéditOur, faite dans Tinl^rit du fëcieur. .■^- ^^ \/: ■ ' 

il) I.e s^ntinient que j'ai[irime Icï est partage par. d>b très. Volet tA quo 
jo Us dans un arîicle conï ^crô nu souvenir de' QraqdgagQagjï pa^ ud d*ft 
'dil-ec*tfursdela Romanin (lome VJJ, p/sriô)": if' !>* réputation du Ungulslc 
'liOgoois ne so répandit pas ausai rapïdenietit qu^elîe jurait dû le fafra ; car ■ 
(i Ton sougti que s^i études étymologiques pAraîtsaient il^a trente ans, oa 
rec-jubaltra qu'il se plav^aîMu'jiremior rang parml-lea'i^Sçptsi de]4 tifeilo-^ 
lugie romane. Ce Uii peut être !a froideur dô Taccueil fait > eo|i ceuvjw qui 



le découragea, » -^ _\^^^ „„_, ^ '.; 
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paVafit-JU sujet, rendra "cette pei'içnïo La^ufcMion 

i rcslanl ouverte par la disparition du maftie, cllo ne tai-^cri' pns - 

a solliciter J'alicnlion do. ces zélés pl^nuicrs quiîr,(?riselgnoiif^ïl J 
^tlcs Dîez,dos Tobicr, d<^Mùssa.fii;^ics Fôrstor,'âes P^fislfl 
".de tant d'aulres coryphées a fait surgit' en dehors de hos frQK-: ,; 

■' '^Ki mahilcnant quofai rempli do mon miciiJt la nmsion Çiïjt^vV 
iîfô par lo^fciillatil philologue wallon, je d&f)^û ^ pliinioV^^^J 
(''menant lia vœu. A Grahdgagnagô rcvîcnl l'honneur' ci là gloire '^ 
d'avoir i?V<*6""<ïï' sôrieuscniè\i't dé^îcM Tidigmc srnic^vçille^^ 

ornent Hchb do son lerr&ir;c>st à;;scs jcimcs compalriofès '\ 
î^susdii m^nie soMïéiiéIrfis do la iiîShïo sève, qii*i»coiiibO',lo '' 
devoir 'de faire fructifier ^on labeur. Que la Soca^iâ ^valldnko 
inscrîvt! datis son programme, comme une do ses lâchas les plus 
th^^iï^,qaefquci;hosôdcpI)lft fiu'fiue simple (édition nouvelle, 
rovue êt:cori'igee du ifvriï de son généreux i)ri?s[deni; qu'elle 
rccftorcbe dç nouveaux îiiat*îrîa,ijx, dégrossisse ou <5piire les , 

.anciens et se nielle cûuràgetisement,î^«i^iV r/r/Sr^i, îi construire, " 
sur un: plan bîenconçu^un raouumerit^Scienliflquèsuï-le frônlon ; 
duquel scrait&rît : ff WÉSAtnis ipioTtstH wàlosici r>, Tel cSl 
Jc.tribut de reconnaissance que, pour'nia part, je voudi'ais voir 
rendre par sa 'ville natale à U mfimoiro dy sénateur Grandgii* 

. gnage.;- :- .,^- .- 
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Avant de livrer I{î présent ouvrage & rexamcn du public* it 
est nécessaire de djré briOveraeni & qocKcs cîrcon&ïanc^j^ll doil 
son existence, a)ln d*6xp]iqucf la' raison de son contenu ci de 
sonplafî, et d'indiquer par là à la critique te poiiil|de vuûdVbil 
csl équitable de le juger. Il y a trois ans passas f'/'^ludiant dans 
un but historique Iç savant ouvrage de Dicfenbacli» iniitulâ Oil' 
i\è<^ (SJQttgaïtj 1839, ièiOJije remarquai dans la première par-;. 
Ij.0, consacra aut débris do l'ancienne langue ccltiquoi un çerV^ 
laîn nombre de cas oJi le \VaUon jwuvail èti-o consulté avec plus 
de profit qu'aucgne aulro langue romanevCe fait n'était' pas 
étonnàrfl ; quelques rcchcrc]ïcs railcs accidentclîemQnl sur la 
langue de mSn pays m'avaient prouvi^ qu'elle conlertaît un nour"'^ 
brc considérable de tnots fort anciens el qu'olio formait nSelle-* 
n^ent un chaînon essentiel dans l'hisloiro g6néj;$le des langues 
romanes; ce qyi, rélait davantage, c'est que M. Diefcnbach eût 
négligèd'yavoïf recours. Cependant il était évident lue celte 
omissiou ne pouvait provenir dé dédain, et j'eli eus biontdt la 
prc^Ve en trouvant effectivement dans un deâ supplénienls à' la 
1" partie ^ plusieurs mots deccuc langue, fliais extraits d'upe . 

/"!■■■ ■'■^' : ' ■. ' ' -..^ '"■■"^- 

(t) Voj, tur lea èlénietilA éoni m c^dpoae C«tU JDtroduction, l'Av4flii' 

Bemect d§ ré<ïiteur,^p. I, '■ '^\-'. ,ii '^i '0-'- '' *''■'' ''A 
{l) Ces pftgâl ont'*té Refiles par l^a^iwlir *n \^\^ -r - ' - . 

I ^' ^;■.^ . yty 'V - ' ...- 



^^pîrltnBe^fi^ti^^x Plate (Brôitie^ 18.39)/oi)VÉ<f(Q mfdttXire, 
' S ce (]iie yappria, ci en loot Ms;;^a|p-^(na(g,r)ï HômOySOÛrcî 

au&çl/niinc* ^u*s.lrpji)jIo, Ainsi, eq -^j^^î^ô iéiiipi 4uoH*"?li^^: ; 

i^ncedii >vatl<ïn m'^îtaif confirmée;" j'acquéràî^ la ciïiiitiidOjqu'iH 
. ètaû/sîftbn çniîeremcQ! inctfhTîg (co qu^ 

^^ maWiJî VH l<i 5^^'<s *^i l'csprii iftvcsiîgalegp ^% K\\m^tA^){i\\ 

- dir<ï; d'en lirer parïi. Do là dope U premitro id^ ii'uhgWsire'' 
piipcîpaletnent deilinft àtij éttipg%^*iA!^çiiU pol^r^^^ , 

. ; âr ûVj;i la.dUû g^o^seoticllèmchl le.bÊ^ind'ûil iiouvMn'kxî- 

quo, céiJX qui existent déjà so i)ropOsaHv«^iqiî<^î'^^«.' d'on'^l^pcr ^ 
lo ftanç^is eljnanqu^niejt cohfeéquèricâ'd 
indispensables pour Véludc., du '\^àlIo$ lui:mejrtiû; ï'Vçfielv le 
knsjïroiii^èt tvîmûrdîal dM csl jàmî^îf r^ ^ 

,;\ûntwj^ 

V -ridant d'àîlleûrs;^^^^^^ anjîôlglcïû^^ 

;. yim^i cnx*>i6fn(^ <^X pcinè !t s*y "rççonftallrç. Oa rÉatj/v^Çus 

inlr^uciûblt^hatiorià| aupris des ^Iraft^érS ; y ^ 
:^Ci)Ûp;n dé<ailiec d|âd^IÇ<:"u]té3" qu'il prt^^fôïii&ùb^ 
^^î'je nfo bonierai à dir^qu"il so coMposod'^fi^pntV 
: gfiiiicâ,jîl^pondani,trop coftt^ndus, sum^^ 
.^ tropdbhardicssodansla.fôviMlîon d<^s1ni>ls çU^ miv^^ 



acceptions /pour ne pas îfétiàfù prkqi^ê ïiflpoçslbîo anx ^li^^^ 
gévs la r^hcrche de ses origines, fort êcabrkio ni^ni^ pô\tf^^ 
honim&s du pay*; Le? exemple^; cîl^ pat J)îefénbaih &ufi^^^ 
imalgré leur pctil nombr& pout jasfiner celte à^Hjïii;; Des ^\x\(\> 
' mots en effet qa*ii signale comme p6nyahûiffe'rapi>prl^^^ it'n col-^ 
j^ lîqacj un est cériainemehl, ïïl «ft a|ti^; pèt^^bleineiij, diVf'^îïi'^ 

quc-lôifi-ançai? aii^ç^i, îi§iiô aciueîîcriiçnt jî^ïS lô feiîOS Js^ti*î" M 
._îiV», et jadis, do pluâ, dans le ni6mo:sf(n'$''Èii^(îîàl^-^^ ivàllofl 
^(voy- Ilûqucfûri}. U second èsl «(^r (jp^qrchéi'l^ d^îu|f^ 
f^. Vl^i, n'àyani pôînl de primitif wallon bien cèfjaî^'{vi Iç.^îeb v, 

V. .+r^^^-iv ■'"■■:■:•''■■ ■--^;;■■■ %%i^ 



4 .^ - 



\ 



lare), .çte.\Oépéïïdabt il i-fiptfnd si «actcmént à une fofme ifian- 
't'îiîsoVï>>iSfK(sol<A^b Ii^f'ïiiêine, I. c, roff^f a^pât tient' 

j:«1l$ii(lrt ^Hgînc) et eeita fomalion csi si biéa dans lo^ènio^' 
dti:\yfijlô^ Çciiif ainsi dii^ în5tahtan<îm«n( uii' wjh^\ 

:uty sqbslaniif (co^ftie il àbslraîl à rînvei'se nn sgbslahlif'd^uV' 
vcrtic)''4ui]â d6rivaliûu^d<îf(>^w^^ nous parait ^ys probable':' \ 
comptpiA'h^lèn (^kmfnar^ qui vienl do c^m^ii^ô 

/çb^iJffî^ùiitfri î(|iSc|i(lcfl philologique Idi s'éft;^ si gîdvîcuâmcnl , 
'en AUçfta^flb; m'engagôt'ont 'donc b eïiirepréndrV un diciïyn- 
nai(0 éî^raologlqué wallon* oy, pour mic&x dire, r^baucbe il un 
dic|iooùa(rç aymoïogique, car b'icfi des raisons ctrcoii.Semçnl 

Sôuilô \-ippc>ti letlcolûgiquo^ d'abord;;^ô n'ai pli nùmbias- 
Eor (01^ tés dîalccle&t t\i rassembler tous Jes mois dcR.dîalcclcs 
que JXrCOmfriàdaifij* tma liavail : ^oiïblc buï'qijé'rôn lio ^n- 
lait Mlèlndt^ iî^f uno ^x\ii do cçngr^îdopdGquo v^EtHpnii^io '^' 
dîaJçtl^ï/îdçîoisWanmoî'ns^^^ à peu prfs complet, le Vcrvii- ^ 
lois eiliâNamorolsiio sont pi's fort loin de reiror Tandon \vaI-;(. 
Ion", enfin, ç<>nip>endle4 œuvres ïî<> <)*IIeraric^ui't,alrtsi qu'une 
coup^â'ouV'^géa moins îhipomnts. ÎPour le preDitiîr,^lj;$ co \ 
quoJèi^nTlajssâÎ8[kfi'sonnelIcniciit et cequi m*a étiJconimunN - 
quô.ver|>alefdént;î'?t|pa consulter le diclionnairô do Cambr^!^jp|* 




mw» «U4 piiraïl totKe ÂMureli^au Wâlfôa'.qul, chaVtiO jour, «'«cipftra ftlnsi;W 
<iil prif'jïâr mot T«ou pour «xprimâr uqo ïd^ à^li^uelle |e lign^ m4n>^ue.^i 
!.«li>i<rfy cité* par Diert>nbnch De nous ofTraleùlT^aa unerantl choji, «t b1 ' 
^ notre '*ïèiî>pîft n'eat p&i viiîatle en Jul^m^ma, *3u nioini il aervirk à nous 
Taira c^m|ireûifre. Au sui-plu» }«« froU auirea raoli bbhl : héowd (lièvre) 
<fnï iiVc^t Abaolulueat Inconnu, a^uiftf (hiroDdâlte) qui m'eit Ir^cor^au en ^ce 
«eni (hlr&ti^eU^ t.d dit an>tiàs ou af^^ip?), enflii frarûrr^d (fiftouetoa) ^ul 
Ecin.bla ètrâ la form« l^rahatiçoutie et c« mo( : A Lii^^o un dit t^r^â^-ii'tfifpir^t 
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^t<»iHie1ll plusieurs mots oubliés ou omis dans la seconde),. enfin 

. *d'eu^: autres diciionnairea mahuscrii3,ryh, anonyrnbp commencé 

i'ién 1745 ei contiiiuô par^uneautro main jusque vcvs n88,^'au- 

(re^un peu p6SlÊriôur a cetlo dernîôreiïato, coïiiposé par M-^ le' 

chahoifte De Jaer t*\ le ^ecOAd diaiccle, qu[ ne iiVcst pas Elran- 

^ ger, se trouve â*ailleurs compris dans le drclîônnaîro.deM.^Re- 

macio, qui çsl/me dU'<»fl, de Verviera (îVPour le Namuroîs m 

principal secours — par J'ai pu profiler aussi dç communications 

verbales 4rà^^"scnieS— a été un dictionhaîr^nnahuscntoom- 

. posô par M. le chanpinô Zoudo (qui y a Irâ^Y^ilïS pendant le 

premier quart de ce siÈcle cnvii:ôn), ouvrage .tïiOÎnscofUpWl 

malheureusement, surtout poiy^^'l:*^ qui ?e^àrdè Toxplicâlion des 

ràoïs, que lie le ferait supposer son énorme volume, Knfin, quant 

El l'ancien wallon, j*ai dû m'aider de mon mieux, pour la définition 

^ des mois obscurs, do la Traduction de dllemricourt faite par Sâl- 

bray^ et plus encore de la comparaison dos textes, du ^ya^Ion 

modei:necide Télymologio. ^ .;'/:!; 

*^prôs le recueil des mots vient leur explîcaliori Mstprîqùe. 
: Ici encore je ne pouyâl^ csp^irer ni. tenter d'épuiser (a matière. 
Kexplicalion .des mots se coflipose do deux parties distinctes, 

La pi^ïmiôre, qui sert d'acheminement i.Ià seconde, consiste dans" 
ta cOmp^raisç^n des formes wallonnes avec les forniçs correspoh- ; 
dantès des idiomes contemporains ei pare^nla ; âlnsS^ si là.cho&c ■ 
était possible, n^i^-soulenient il faudrait comparer le français, le 
provençal, l'italien, le catalan, i'e&pagnol, ctc-^ soUs leur forme, 
ancienne surtout, on outre le bas4atin et Tanglais (poilr sa 

(l)DâpaÎA: !^tft.collecHon *3a ttiota de M. BaiUaui ; î» c^Ua do M. \*$.}fhé 
Da Vicier ; 3. Un Dict. composé par M. Jean-Phnippe ^ÎDlODon (avocai 
et négociaol, ni h, I;iég« en 1730, mort on celle TïUe eil 1*91)» ^l contenant 
en marge et au W ftea pages les 3-jppI^m$Dt9 du flU, M. Charles-Nicolas 
■Simonon, nâ A Liège en 1771 et mort au V^t-Cenoit TsîÔjâriv, IS17, J>i 
obtenu eu outre -de ce defDJer un grand Donil>re de <;ominunwatîons vor- 

balee. (Note manuscrite de it*. Or.) " '' . -»";,r> . t'- ■ ■ \ 

. <î) Le Dict, de Ubet (Versiera 185i) n'a pïi élrë^UiniÈè par l'auteur que 
pour la fin de son ouvrage. Il en cal de m^me du dl^jt, d^Rouvéroy et, 
qûaniau dialeclede Malmédy, de ceint de ViUers, donlM, Or,.a publia 
des extraits en 1SÔ5. {Note de l'éditeur^) v_,\ \ ..^. ^ï" 



. - ^> "i i" ^ J ■ J _ . * S -^ P - _ ^ , " - T * ^ 

" - ./ >"^ " ■ ■ ' '' ' ^ / , ■ w . . 

' pattiô ^çrnanc), mais il faudrait pouvoir consullcr les paloîs et 

, dialectes do <^s diffirenies lang'ues. Nous avons dû nous borner 

au l>as-lati[), au ^ançaia ancien el moderne, à Tilalic;!, îi Fesp'a' 

gïiol c( h Tanglais, sachant d'avance que Bùr ce^ieirain cncoro 

trop vaste il rcàtei'a, apr^snous, non pas h glantfi'j mais à mols- 

'- sonner^ Pour ce qui concci-no les palois> lei seuls qtio nijus 

' ayons pu ïneHr& à contrihulion sont,: le Roucbi (dictioniiaîvo 7_ 

Rûuchi-Erauîais par Hécait* 3' êditio» ; ouvrage fait avec soin), 

le dialecte de Bayeux (dans i'ouvjage inliluli; Contes po^u'-' 

laîrcSp-préjugâs, palôîs, etc., de l'aiTondisscmcnl de lîajeux, par 

^ V.. Pluqijeli 2°" édition); îo Bourguignon* (gtossaîr© des iiQ^l^ 

bourguignons de la Monnoyo), enfin lô patois du Dauphin^ (dans' 

'. Touyfige de CharapolUon-Figeae, inliiulé ï Nouvelles recherches 
surleà patçls, ctcO- Certes, à l'excÈplion dii premier recueil, cïs 
sources sont jicu abondantes ; toutefois elles m'ont aîdô à trouver 

; l'origine do plusieurs mots diftlcites, ta^tt est instructive la com- 
paraison de leurs diverses^f^rmes. " /" ^ ' J .. 

Reste rexpIiC£(tion propi^omenl dite ou l'étymologîè. Celle-ci 
ûoHà^HoH ètra chevchfiê dans trois langues ; lo ccidque ; lo 
latfn classique el'vulgaîre <vûy. Diez, Gramm. I, 4-21}, «t jus- 
qu'à un eeriain point !o nio>en*laiin''{vûy»lemtmeïfl'3'^; enfin 
i'afleniand avec ses nombreux dialectes anciens et ïïiodernes, 
car telle forme perdue ou défigurôo dans Tun se retrouve intacte 

' dans iiiî autre- Le lecteur ne peut attend re de nioî que j'aie exploras 
toutes CCS sources. Pour ce qHÎ<;qncerno le celiique,^d>bord,je 
dois déclarer que celte famîtlc de langues m'es! roialemcnt incon- 

Mts^o, sauf ce que j*en aï appris par l'ouVràgé cité dfi Oiefenbach 
ot\[uel<jues articles du même cl de Pott, Heurcusemcnl qùo ccf 
aveu, si l'on considère le véritable^iift des choses, ne peut mo . 
nuire aux yeux de la critique ; veut-on se borner en eiTcl aux 
recherches actuelles (moins celles de Riefenbach), il y a si peu 
de profita rcçueitiirgiîe Diex (I, SO^n'oso citer un seul mot 
fiançais ou provençal qui vienne assurément du celtique sans 
Ëiro passé par l'interinôdiaîre du laiîn ; que si ron voulait en ^ 
instituer de nouvelles, alors rçnircprise est si înimcQsé 'qu'elle 
devient nécessairement fôulô spéciale, visant d^tînc; part exclu-^ 
sivement aux éléments cdliqucs, tandis que do raulre clic doit .^ 
..^" ■■ . -' ; -^ -'v^v ■ ■"■ "^.: /^^^ ^ 
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cmWasscr tous les idiomes où Ton géut soupçonner la prcscflcc 

de wséiémcnls. Quant aux sources laines *:'Ul!emaDdcs, j'omcl- 

, Uai>iciIcurîndîcalion Jélaillfequél'on verfaà*la lîsto dq^Bitîrâ- 

viaïions, m« boroani kciter ceui des dialectes ^orinaviq^ç^^'ppl 
j'ai pu faiic le plus largcmenl tisagû ; ce sont ; !c KJul allemand 
ancien et moderne, lo hoHandaîs; le fiaiïiand cl iWglais, enfin ^ 
. /l0,.dîal«ie'd'Aix-Ia-ChapcIle, impoiiaoi pour idw rcchcrc^s, 
.^^uîstiu'il cjl parlé dans un pays limilroplto cl^iï i"appOïùu4- 
<iucnts avec le nôtre (j'ai consulli : Die" oachcnor Mundari von 
J. MOHeruïid W. Wcîlz), I>cs principes spfdaux.onlélÔ puisas 
dans radmiiable ouvrage 4ù Diez r Gramniaiik der romanîschcn ^ 
Spiachen (Bonn, lï^6 lS4i)» qui a Clé mou princrpal guîdo ci 

■ i - ■ \> '^ / ' :'' ''^ -'■ 

.1^^ ■■&■ ■ ■■, -- ■■■■ 
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Le Walloit doit sa forme ÎLdeux él^mcnls dislInçlVrD'urtc 
pan; c'est une langue formée r^guliCreroent fl'aprts dosprin- 
cipos fixes ; d'autre pari, un jargon corrotïi pu. Ceci résulte de 
.v",ceq^iNl n'a jamais été fixé par r^nluroet de ce quil s'est 
. 'jiroduît éi conservé en grande partie dans le peuple illettré. 
^' Toulcs les langues, en effet, ont une même Icndahco à se 
corFoiïipre, raaîs les unes, devcnatilà temps la propriété com- 
mune des hommes éclairésct-de la fouli^, s'ariMçnl dahâ leur 
décadence cl se régularisent, -tandis quft' les autres, reléguées 
dans tes campagnes et dans les classes inférieures de$ viltcs, 
se diStériorenl chaque jour davajiJage. ^. ' 

Il n'est pas inutile d'indiquer^lëif sources îmnié^iales do celte 
corruption. D'abord, comme nous .venons do rin(Jîquer,'nen 
n'arrête dans leur action tes teudances fondées dans l'organisa- 
tion vocale de chaque peuple; si'une formç ^appropriée & ccllf^ 
organisation on passe & une seconde forme plus commode 
enconï, puirà une troisième, à «ne qualrièmé. La forme radi- 
cale iinil par sWacer ontiÈrcmeni, la iracc de roiigîno se' perd 
et le mot finit par devenir une soi:le de terme, d'argot sans 
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vaUur Inlnnsfiquo- Cepentlarit;ûne seconde c^usc peut lo r(!naft) 
pliïs^ïiiéconnaiss^ble encore : la propension du peuple & )4p^ 
protncr'les mots qu'il ne comprend i^âs d'aulres vocables, plus 
familîcrg, niâh d'une origîno el d'un sens loul différents. Aînsi 
p., CI., si l'on dil en wallon eatrusf^mt ^owt cat/cMsm {tp. 
fiumelh p./âmella), c*esl que Ton a^'rapproché l'<îlénieni caU, 
qui n'oETrait aucun ^ens, du mot çuatrc si souvent véféiL < , 

Hnlin une dernière cause qui dâtruil rharnmnie à'n^ patois 
est que Ton ne se gôno lîa's pour emprunter ^ ta tangue Écrite 
des mois d'iir^e nrononciation plus aisée que les mots nationaux, 
comme c'est if cas pour les termes techniques. C'est surtout 
dqns les termes dérives qdo rinHuence de celte causa se fait 
sentir-, on pourrait en citer beaucoup qui sont empruntas du 
français moderne, qu lieu d'ÛIre tirés, régulièrement du piîmîlif 

' wallon, p- c. asseïAhîir ^^MranôAèr: Delà ladiflîcultii dedéler - 
mîoer les règles de transformation des sons et dVlablir la vérî-^ 
taWe. origine des mois wallons ; tel d'entre eux que Ton ,faii 
dériva du français moderne ou ancien, conlienl ïju contraire 
le primitif, tandis que d'autres, en apparence du moins aussi ■ 
vjoux^ sont dus à un emprunt tout récent. 

*^' Ces! ^précisément celle remarque qui m'a dtjcid^t^ entre- 
prendre oct essai de dictionnaire étymologique» Ktudiani le 
savant ouvrage de Dicrenbacb, CeîHca^ je vis cité (11, p. 346), 

^ comme une des formes do la racine celtique T'A/if (course), 
r^^/e» (marcher), le mot wallon fo/Z^r, qiA'yicnl tout simple-* 
menl du fr, rovU cl signifie ■ faire l'ouïe, eife en roule ■, c'est- 
&-dîre parcher. * , -■ 'r 

Plus loin ^^lle m&me savant cite de mirtne a//^/f^« (épingle) 
comme issu du œil. tack^ /a^^, ./tie (clou)i tandis que ce mot., 
n'est rien do. plus que la forme wallonne du fr, attacha (objet ^ 
servant % dftacher) ^^K Ces méprises me firent comprendre que 

. iwur.lireruljlemept parti, Mans^n but philologique, des die* 

U)IbJd. »a. nûî'ÏJ. ' . '^ 

(2) Au aurplu) noua flamiu^ft Ijiea ëloignô da nier qt3*en dernUr resaôït 

le mal alUche ne vieuno 4" cett, tùch^ mata ion origine imméJiftU «at ' 

iranfJLJao. ■ , 
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. ■ .^-V^-CW^':" ' '• ^^^■' 

tionnalres wdllons, il fallait connatd:^ îcs parlj>Un<(3 dô \i 
prononciatioiî' et lo'' génie de co dialecte,: souvent ifès-hardî» 
. d'auUnîpIus'qrt'élantçrdinairemenVCcHvcoinmcon le prononce, 

les élrangçi'S oni do la peine & reconoillr*^ dans un mot ^>âllon 
Çôn correspondant français, liîcn:quc parfois ùBs-prochc- Del^ 
provient sans doute en grand? pai tie tepeu'd'usage qula"{l4^ 
fait jasqu'à" présent dec^l idiome pour rexplicalî&n des fornica. 
anciennes^ quoiqu'il en contienne une quâhiUô bien digne de 
rallemî^n des ronûnislei.,Les rccueitlir, en séparer co (jui 
n'éiaît /lue coiTupliCfn. enfin les orthographier dyprCs de$ pif^i^- 

■ cîpc^/iKesclaulant que possibLe en tenant compte dca rfgléa. 
suiVibs'par les langues coricspondanlos, tel a i\& mon point 'M 
dépari- Les recherches éiymologlquesno^ sont vmucs qu'en 
seconde ligne et, en m'y livrant, je n'aî eu d'aulro ûmbîlion que ^ 
cello de déblayer lo terrain et do préparer !o travail k dos'' 
savants placés dans des condiiîons plus fdvorables^ que mol 
pour cultiver ce champ d'études. , ,■ 

Il y aura sans doute des lecteurs qui auraient désiré ^^yali- 
lagc, c'cst-a-dirc un recueil de tous les mots wallons, de pçur 
que^ par mon système de triage, jo n'en aie laissé échappêf de 
vÈriiayemcnl anciena et laîércssanis. Sans nier la possibilité 
de ccVinconvénteiïli JO ferai valoir les dcuxiaisona suivantes 
pnM'ëur du -système que J'ai suivi. '- - /. 

En premier licûVlcs trois quarts des mjïls wallons ne diffûronl 
de leurs correspondants français 'qyc par uae légère puanço;- il 
oui été aussi inutile que fasiidioux de les recueillir, d'allant plus 
f[ufc l'essai s,ii|>ant ofi j'expose les règles générales dc'l^ansfor- 
iiiatiçh peut d'ans une forte mesure y suppléer. 
*^n second lieu, il fallait exclure les termes d'un cTiraçtéi-c 
purement familier ctpopuIairoL (et ces termes, soiivent d'une 
crudité excessive, foisonnent en wallon), parce que d'une part 
ils intéressent moins la science et que d'autre part, étant plus 

. corrompus, ils sont plus dilliciles à reconnaître et à analyser. 

.îFjtfiu cet essai sortani du cadre de mes études, je li'ai pu le 

considérer que comme im prcnilfr jalon pour des recherches 

plus, étendues et plus approfondies, et je no pouvais, en le corn- 



jK/^aiit, y consacrer qu 

■ J 



une pariic limitée .de^ mes loisirâ. Au 




envii'&rts qui sorti vrâînicnl dignes dïU'fi notés t^), - ^^ 
■ Apriâjcî^ obsGVvations pr^SUminaïrcs, Je passe ^ Tcxposô dos- 
principes" fiuî m'ççt guîdôdansiha tajon d'orlhograpKîer le . 



waîionf^: '^ 

. Ayanf tout i'ai dft parlirdo ceïle coDsidéralion qtio lo wallon - 

■ îlaM iin dialecle français cl plus partiçuliÈieracnl une branche 
de rancîcn français, il élail h propos'dc conserver le plus pos- 
sible VancîcnncCrthographefran^aiso. MaisicUl y ava^r.deux - 
poiols Ù obâCrvcr : lo preihîcr, dono'pas remonlci' trop haui, 
poiirne pas s^engagcr dans la coiifusiôti de rorlhographodu 
'moyûfi-âgc ; je me suis donc arrtlâ à Torlhographc domma'nlû-' 

■ du H" siècle, donï les traits principaux sont la prfeence oc lot-' 
très dop^iîs supprimées (p. ex^ s) el l*cmpIoi do s au lien de j, 
qiic Von a réccmmcnl introduit. ' • - \ . ■ ~i 

Kns'uîlêil fallait s'attachera rendre avec cxaclîludc la pronoh- 
chiiioii ^^atlonne là oft elle s'écarte de la française. Il c&t ^îvîticiil, 

- en c(fet,^^e si dans les mots nationaux un nouveau so^ appallc. 

■^^uno noavélle iettro o« nne nouvelle combinaison de !ûlli'iîs.>d3ns; 

les molS'eiiipruntis k une langue élrang&re, on doit conserver 
' autantqiie possible. le sigtic primitif de ceue langue quoiqu'il 



^f 



. (I) JKrt pr^Sflncâ,*tki granJ aomïir* d« mol« rju'il à îuî-même nof^» ft (ilrd 
rt'omissiona dMis ion ftemplaira |>eraonnel et dont j'Si coiniiosâ le .Swjj-. . 
' pUm4nijo\iiK & ce yo\\\{tt4, el si l'on tioutcompïe tle- ceut que lui aorstU 
pufourofrIe.travaildA Forir et le Dîctioanftire fVaDfAlS'V^ftn.^n puj>]ié Tati 
.lerwiér'par O, Goï^i&r, Oi\ #S en dr*>il de dire r^ae l^uïeuV^ itit^me dans le 
cadre reatrémt (iu''tr «'était tracé, a Uissé, pour un reraanUmeuC futur de 
fitïa tirre^ une matière AAâe£AÏioi.Jan1â, 11 ûe refaisait d'ailleure aucune illu- 
sion â ceAujet ïu Le pis efiV», dit- 11, i* <iue le fonds nièi;aejtantp>ur aillai ' 
dire inépuUnUe, tes matériaux continuaient k arriFcr pe'nga^t''iiiie' le tra-. - 
\aiUr*laTxiralion a'opérAil, de sorte qu'il fallait eouvent au^Viètn^nlde 
terminer une partie de TédlAee, la recommencer auf nouveaifit frais v (t. IT, , 
p, m, passage'orrigô da la marn). — Noje de l'éditfeur.. ■ - .'..?,' 

(£)T^3 QQies qui suivent sur l'orlhojfraphe «t la proiioi^cialioix Vallonnés'^ 
ne sonl qu'an pretn.ier jet Je l'auteur ; h défaut d^un traVïiiï plus;tféve!oppé^ 
on peutle» cempléter quelqua peu par les remaï-quej^ introduites dap,». le ' 
livre ftut pp. i-ju dij tome I, et iv 4. vi dy^'t^sme II. — (A. Scïi,) ., 

: ■■ ■'■■ '"■ ... :-' , ■.,■'*■ ..■ 
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■ ;■ .f. . H^ — . ixiv "?'- *^' >,"-'-: '^ r - ^> . 

; ■ " '^ .' ■ " ' ^ ^ ,t'v^ -, .. , V '/ ■' .. 

ail reçu uno nouvelle valeur,' Ainsi Ie^^r<^iioiiVl>cii'sonncI v'illoîi ■ 
. ji, qui i^eprésento le fr- /f, <lcvaît s'&rîr6 Éornoio jû vien* <fo le 

faire, tl non^/jf, <»nimoiI sepranoDçô. ■ ^?|^^^ : ï , 

YQÎti dôi)C- la prononciation wàHonnecrt wt:^uVlÏ0 dîftcrô;: 
' delà française, ■'—'. -> 3".' jr-^-"^;4- ' 

— î) YOTËLLES :'. ^ - ■ -^.i :!:■■■ ■' . | ' . , - ■ 

A sopïiài^once presque comiiico.;' i v/.:- :-. ^ ï- 

";■ i^r c"b lei'fpînaison sonno conimo eià^n%lHjilj oM ai$ dans 

/^(fîi il. Si j'ai piÈJ^^ré employer ai pour exprimer ce fion» c'est 

que rfi rappelle davantpge la correepûndanïe qui çxîsic erjlro 

cette tGrmînaisQTi aiçUr- 'tï», Namurois (a ; chacal, chapeau, 

■ chapia. ■/ /- ^ 'i' _7- ^-' -^^ .■■-. '-r^': --'^-: 
Latëpmîn. ATE se \tVQnim^ à-i$\ de m&mc 7iV (=^* fr^/f) . 
vaul f-(e^ oU vaut Sic ; pàjlQul % est = fr,. y dgius ap^^j/tr^ 

^ . ^ENfdovanl consonne), queji^conscrv^parCt qu'il ïépO'Sii vîr^ 

; juellemenl îi fr, <f», se prononce irfrçomrao dans l'ancien fiatî- 

^:'^aÎ5 de la preoiière époque ; iow^ fèfipise (terapijle) fie pmnonce 

U da^s ï&%nibîn3iispn y« conWvô sa valeur ; ainsi ^ïa^tf j 

éqiiivaui non pas ài^aw; mais à roias^î lûonosyllabîquo. ">. ,^^ ' 

- 2)C0NS0^NRS, -'■ '^- ^ '% ^'.' ' , . ^'4^:i"^ Vy . 

C< Pour^t-çudrc WfeSn 1, j'ai dû piïiploycr iroî^'sfé^ca^ri) f êt^ 




conlrcr de\'ai>l lui un € ou un * ; ainsi kinok =^M'* coguoscerc 



^âotB ™fi\ quenouille ;**«^4f^r,côî. ^ \>ii'- ' 



Ch a layaleur de ich ou de rital. c dcyanl ^ el jf; .'; 

■ Di devant voyelle ie prononcé ù pou piCscoï^morfi» ainsi 
^viii^^<ïmsc dit rf/^raftt. / '4 '' ';:^T.\;/ ■■.. ? ^v' 

' doux, c'esl-à-dirc y devant i ou tf, de ni^inp^quà J, a la 

valeur de rf;, , '^ ■ .^f - - - ..=..■ ^^^ ,' ^'i :.r - 

Il c&l en gtfuÉi-a! foriemcnl aspiîé en wallon ci uVsl muet ({m 

dahs-îês quelcj^es feots d'origine françaîjïî.oft il rcslaussu^Dans 

Tancien \vallon il éiail note para?A, Il rc^résenlQ soi^^lat. ouanc. 

■ haui-alt. se (^ ti), p. ex, hovu *^ aha. scSm^ fr. é^m ; ciihs 
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■ Wlâl. mtcm'iso'n uiï.èon primitif « t*^^'"^ =■' fr. ffl/ii*;-}, ou 

#doUs(rtA*^^fr;ttw,jj;dWff«/ = l'»':^/^^^^ /< ll ^^ 

.î; S. PailoUl où celle leUrêa j^fônâe^j^aLempIoyô cctipdcN 
nièroiiotâtî<în, selon Van^^rï^uage français,*^; \. .* ^ f 

■! S dur ou «, Kn^g^înÈiàl r^redoyblô, c^^mmo jo^viens de lo,^ 
remurq^jer, esi devenu S \ikno.inh\Qn \vallo/n d'où il ri^ulift que 
presque tous les raola de (c dîaîc^e,ôîi ce son S^o pv^senlo, pro- 
vièiinéii d'uri c doux ou d'un #, p. e.e^uemi^\(t)^ > afr^ ff^rti**?, \ 
iial. fUia;hùS$i x= afr. Aod#/, fr^ A^^c^jr. jifaîs d'aiilfo jïarl lo 
.^«^walloriproviehiiussifiouvciîtd'qnc a&slmUatjon.p- 0;riifî«*.. 

^^p^^;f5^ffij?tf (f, en /), Vmu = >«rti litc (/ en ï)^ c|' ort outrô il ■ 
Bôrfenconirôdaris plusieurs vocables dont jo n'ai pu rcconnadro 
l'ofigme. Pans cet étal do choses, j'ai liris lô parii ddfigurerlo 
mfirriô son (*^d^p) do trois façons : j'ai mis c partout où rilym'on ' 

■ ^'>»rio im c (rfu ch) ou un î ; ss dans les cas d'assimilation ; cnfîn^ 
la ou Télymologie m'était inceitaino»rai conservé le i comme 

.6l3iilIo v<îritable signe do co son- ' " ; - * " 

' ,i:WS5prt.r!once comme en anglais. Ij&'onrîl n'es^ pas «îtjmô-i- 
logiïjijè, il a pour mission de lier les diphthonguC5*d«i <tt, cyk . 
la v^^llo qui s^J^cn changcani rélémenl « en sa dcmj-consonfto ;- 
ipiâlfisi trowi\ùnr{r. troué \ do mômecÀAO» (venyj ftiiaii K- 

roiir en fihii" relativement à la prononciation, j'ajoiftcial quel- 
ques remarques': :,. /' ^ '^ 

1) Ijî wallon'iic irès-fortotnent Ja c^nUnnc finale d'utï inot 
avec la \'oj'êI!c initiale du suivant ; ziïié tos atcz^Axi t^-sa^ \ 
c'est oxtùîetesXpronmcécess'^icntakL ;- ^., . -?^ 'J\^ 

2^ Où iJ;;n*y a pqs moyen de passer aisfimenl d'un mot à ifii. 

aatr^ron faiâant sij^ner la consonne finale.^plo; lorsque cellO'îS 

finale est une lettre mucltc, les Wallons ont recours U I^in&erlîon 

du son i qu'ifs écrivent et. Ctki ainsi qu'ils disent au^'isingulier 

n^ ou belle tâ/â (table), mais au pluriel Mie et tâfes pour no pas 

3),U wallon ne'loltre les iniliàlcs êCy el^'p, m qii'aprj-s' 
upcs syllabe masculine et «on accentuée ; h h suite^'unc syllabe 
Soiibre ou féminine, ces groupes s'alWgenl par gic, ^ ï^ i/Â, tim, - 
Dô Ik. rdfsspijtes (des épines), mais avt^ i£ &ipiit^l^\é^ una^ 






/. , - -l 



■ . ' :- ^-'^r 1 ■ '■'.-' ■;.- \' ■ 

épine) i A */w (j'ai 6l«, inaîs ^«* A^V *«« ; U sttSh '4i W.. 

(rétoile dul>cTger];iïialsi^/»iKtf *«ïfrt/ff. '^ ' / ' ; ^ ■ 

' h) Notez encore Tanlipalhlo du wallon pour les cûnsb^i)àïiS;çé,^ 
finales complexes : de 1& cXamhs (chambre), fenâé{m\i\i\,l[fïk 
(labic), fUdè[^èv<i^ii), ùngue (ongIe)i W/ï* (couple), *?;>« (j?Jf p'*^« . 
' d'oii iièflc)» ^;ïH*' (enipla&iso, omphlre), accise {.uc<^plc}i|/«^le ' 
(afTects) ; do là aussi les formes doUU (jç iimh\e),^)^sU^^^ (Jo , 
niQnslrOjmoimc), , T^ » _ :■ l'i^"- 

■ ^-^ .î^ ■ . -., ■ , ■/ ■..■ ■%■ ,:i^i. 

■V^^.. .-,' .. . ^ ■ ./ . ^^ .. ■ ■. ■■■■■- 

■. ïhhyU rftf îfl pà.onoloji€ cl de (a corrcgpOM<in<€_des ions:. 



Je C9)iiTivMice par dOcli»fer-qiie je suis tr^fi loin dî! 'vouloir 
^:ij>pr(>roudrr celto iiiaiûVrc ; il me manque pour cela autant la 
sçiGl\co quo le temps; je ne pï:6tchds placer ici quô quelques 
- f6Vnarquesimpoi tantes, espérant qu'un travaiUj>fclal d'un ljn^, 
guifitô pl^fraulorisC viendra bîojllôl^réj^^rcr nioli instifllsanc*ï/ 

Un dos caraci&r>>s principaux dû wallon, cl qu*il:faiit noter 
d abord, est sa liardicssc dans lii tendance à simplifier les mol^.cl 
àlcsabii^r. lien r*!sulte que tout c^qmï>eiiis*élîdcr,s'^^ 
ticulièrcntent dans les tcrmînaîsonsi ou suftixes, qui loule^ sont 
plus ou niqins miililfies ; ensuite, conséquence n^ufclie de cet 
a(Vaiblissemefl(, que ce qui reste <Vun mot; la syll^l){S esscr\llcllc>. 
eu est doutant plus reiiforct^c. Ceci â^çpiilique également Sux 
phrases. Le mot qui, k télal isolé, rtstcfntàfet, pet^^a prcpii^œ 
syllabe (si elle nVst pas tonique), aussitôt que la voïx trouve un 
jïoinl d'appui dans le mol précddcnl. On dira ç.. c^^ absolument 
■{larlanl, ehhâ (f hoval), aussi Mf/ne cUH, mrfjs apr^s gne syl- 
Iflbo, masculine ^'râ : otiftâ, oti bai fftà (C^Tlc ^mplîficànoii^ 
entraîne aussi radoucissement de ck ^^ îch en '^" ^^ "*^>. tous le- ' 




''■-. r- .- --. '■ ■ i^- r---- --"-.-.-;. .. ' 1 '. 

': ' " .'■' ■ ■ -. ■ r . ^ * ' 'f . 

fi'^fTaibltsscT^onl des sylUbcs atones &mènQ souvent rallonge- 
■'' menl on le rich,aiissemeni en sonorité do la syllabe tonlquo ou 
frappai ;'ainstïr. amener fz']\amin^>',\{w^jimên€ (tf lonkjucj^, 
fail ar^âne. Jointe au dÈsîv de réduîœ une arlîcuVûtiou ^oinplçxc( , 
m uno plus simple, celle tendance a^roduît paiTois des con-_. 
l^àcli&tls monstrueuses. Ainsi nsnmhipy s*cst \vallonis6 parj:/^- 
: tÔAër^ où nous voyons à la fois ret affaibli en ris^ le gVupo inU 
r*yuîlà»,"el leson iiasal tfw==î 19 relevé, w . tf.'' Cp- tirSatr 
(«U-angler), (r^«#r (trembler) ï^i^;^ '^^:K- ,|, 1 

Il me sçraîl âîfUcilej dans Tétai de mes connaissances sur 
: rbiâlQire des variations phonologiqn.e's^par(fculi^res am dîvei'srs ^ 
braîïïhcs de la langue d'oïl, d'ciitrejiicndro ïtn exposé mélha- 
diqtiii çf scicnlittqtie do ta phonologie wallonne. Je nio b^ornoral 
donc !i réunif nies éhservalions touchant coJlc n^att^^é^'d^ns un 
û^^re simpïetïient {^bhabétiqiie, en dUlinguûnt lo^itefois Io$^ 
voyelles et les consi^nos.r^tapcrçif sera loin d^^puiser le snjçJ, 
. mais il pouTfa servir de base à une étude plus approfondie, plus 
systématique de la m^lièrcj! s'applifjufe d'ailleurs essentielle- 
ment au dialecte liégeois/ Dans cet expost^ je mcts(eii regard les 
£on£ frî^nçais ou latins cy leurs sons correspondants wallons. |e , 

dislingue par un astérisque les formes fiiïnçaisrs ^ppailenanl à. 
'l'anciwine langue,' '* * ^ " '^ 

?. A, cn'posiïîôn, surtout devant r et j, devient fréquenunent ; ;* 
p. ex, échasiso A^«, chasser cA«Ii chastcau* (château) cheêtal^ 







, _. (1) Orar\dgBgiiBge, à parilr ^"^îci, n's plya falï que tr*cJf*ïl'ûue manière 
" tout-i-fait 7a<ïimenfBÎre et-, iïïcohé renia, un coptaln nomïire lîo faits lU pho- 
nétique, sur Miqu*la ■!! Bô/prof^osail di'reTsnîr. H m'élaïl îAijKissiMo de 
reproduireHûn unedAnacit'étftt^tj'ai dû m'^nhar-dir i me substituera 
lui dans la rédaction d«s pugea <|ui «itivenl. DapV^lij pénun^ où je me 
lFouv«, la critique vbudrA bien e;^cuaer leâ împerfecLïSns de~ ijion travait, 
Jii au moins l'aMuraTica. de. n'avoir omia aujun iràjtaaiMjDl du'sjslème 
phoniqua du dialecte liégeois fA d'avoir cortAidérablenienl RUgcrïenlé lea 
doQnâei prâsentéeà pAr Diei dans ea Grammaire des langues rôinaiiea 
{If pp. lld-120 delà traductioa frauçaiae). . ' /. 
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■ r_ j 



- x^ 



"^' ' ' ^ ^ " ^ 






â;iAÏ. Je ïcmarqiiÈraî îd qu'il n'cntrC (ws /lansmon nl^n de rnîtof 
,^t!n ce lî.eu tous les caprices quQ lu ^^^0^ sj'etl peiiiiis ;dai\$ (6^ 
■ ^iraîiemcni des eylloM aïoncs' Ï9 tliôral cepcrulant ôrtcorc 1^ 




^cl a s'est communiqué auï aulrçs coriju^lsons/ïl'e^t î/ftWi, 

- AU résuUanl dctfîdevîèniài au,{=f & lej/f/VfùtîClMïftf^ faux 
y^j, sauver iâur^ mauvis m^t^, cHaux fA^i^.Cei>CT|f!.àpl;! cha^d 
cM^ chauchçr (lai. calcarej;cA!î«IJ/ ■ ^y |^- . i^/vDÏ^ ^'- ■: . -. 

E en posîlîon, selo^Ma règlodu dïjjcvui^'plcàrd, (btid S èû 
diphlhongucr par ie htàmlWte Jis^ W^^f ^. sfjv beslo feilé 
V icsle, ûftWj* pUts ptile prtHû pUriin lèimè threi p^ hpn^'siô*^ 
'.Vperdre perle preslre* pcml verser ^\ii[...'//:^y^-^'^'j';^l-.'' 

' ,\No(èit toutefois prûster <f^ prtter) j'^n syllabc^loilb : ç>J/<f 

i(c8iérétÉ). ottêgé (éh^a). '^; ;^ ,""- ;. t';:>r''^^-:>^i:3^ 

. K long devant w fait en ih^^s f^u^ê (fcmo* femme), if/wjî.^ï 

^ (estrène' *^trcnnc) ; de mtme i Jong : âfr. h prîmçi aprtuvU^ i 

K muet, dans jcs syllabes, JQiiialea cl alon(^, devient Y: (ietit 

pHi, foncstre* .(fcn&tre) jtnUsse, pconl! (pou) yW/dcmcuicr 

âiptonry rci^Jdo rmèd\ s&inenco «>fjt«i çcncçou iU>{^SPH. 

Cependant semaine M^(/fft*. ^ De «lèma^ïp. bilans Ics^ncir-^' 

iiques : do rft, la/î, jo;i, me mL — Au lieu d^e » on trouve au^st 

>t u, surtout entre r el éi { ^fomîc'r pritmîj tcniùïïù/rumiJiit Nolrcr 

Dame Notru^Dame, ■' ' • ■.,.V:'>'V^!l^ ■,:'. >' 

ÉK, lermîrtaisdh féminine, devient A> ; airaÇé ûïw^Wi année 



•:\ti^-^(t.x sçiïo Irciïg jW */■(!*' î =A V'P^^^^ .(?fr. pôirtej 






■= ^ît*, peindre pondi^ vcînc-r^*/ ' ■■^>g' ^ 'Av'.';. 

Et! fr., provÈïnanl dcfl bief laiin, fait ob* î;neuf ,«(îi^/c«ur 



\ . 



y^"^ ... ■ 



■• ^TiAr ^;_,.^,';.V' ' ■■. ; ' - . ' ■ . ..V 'I •> ' ., A 
x.-< \'-^'->^ \ :- <'.-^.- y' --.■- '- . ■ - y-'-'- V *' 

i Wïff* ^iï étfi*, preuve pr^îWMj'wïûiri^ifr, Mcaso Miui*, fitleyl " . 
ifl», fçuîUé/o*i/tf, deuil rfptt. >r ./>'' ir^^ : :■ i';;'^^^! 

'^'rïon^, dans làHcrmîiVa^îson ffl^; hl im tMong), dcvictit^^ 

(ouvert ■ épM *lnû 'f/w f^« j nirlne flrtr^/(tf,raclno ''^j?^^*i:- ' '^ 
iB crt tefniinatsofi îs^f^^i vîo t^/*, j6 eHo cr^fo, je irfo (îc/f 

^ i^^^^i^diphtborigu^ii f; fiép/'^ hîerfr, hkwjin, hht It, 
viel* (vieux) Vl, derier'rrfw» pierro jj!;*^, piorChe'(pc^'ç!ie};I«, ji) , 
qiji*irs> îKfr*. lu vicn^ ^rf tins : hailiô* AflfVJ, liàîsié^' (aiij, " ^ 

K: P, crt S|fiaî>tj alônt;! produil parfois i : à'h$i rfîVr,(^oiiçi;'), 
.^ i/«««('(comôai' comtniSil), <fwMptf {corrompre). „* C»^* .1 ^ 
' t), devant r ou * -f" consonROt^so diphlh(inguç pariai ; fcord \ 
corpa mort lort ^olr ççfr »;^o/r| (ôir/ ; accor<îcr deottà^f t. a^\orc<^ 
ù^Xùiie^ &forc6 hoîtef' lorârè /oWf, cosle"^" (côte) t^oisSy si losi* 
a:{sîWt) j/f«i;î*oslcr* (ôlçr) 3ff&ij/*r. ; •'-^■c-^ '■.-'. ^ 

■^^, 01 lonîquo ^.j€Ûi mois w^fl, noir neSr, \)oH_pef}:,\mîr^>^. 
^^ÛVi \Ù\UiMilùiï\g\ ïftftf, vouloir fo/^?/?r, âvoîr axiûr. De [iU^- 
' tcrmiïïaîsûft vorbalo tf^i^^i^rdcs imparfaits: tlcoiiâitîi^^^^^ 

elle répond £i ^îïf^ .-oiç, *oîî ,; fisiiHîfareh (j'claifi j'aurais) *^ ; 
: ;^fr, j'(Stoîû, j'aroîù ; il arett*; afr. il àjoîh ■■ ^f .; ^ - 

.\ OJXfaîttfà ! joindre yo^ifiïjpoiîil ^j*, soîgnû" (soin) J^^«^ . 
i^inoîrwffw», loîri /tï^i tëriioin /^/«oa. > ^ - ' 

oiRjlOfniiiiafsôn vôp9nd<snl à iàt, orîum^^^ €&;- msxo\y ôhnit^ . 
lai, Iraclorium traiuà {çfiic^ïinm)^ iraibeû (foret), ^ ". '; 
os devient aa dans la icrhiin^lsçp verbale de la prcmîtrc pcrs ."^^ 
plur, ; <ï^fwia« J (aijpons}, (f i^jîrt* {devons}. Un ftîiianaloguç so'pjO" 
duil, cit syllalifi alone, àans âUon (p. ôbî^jii* ombion) de ï>m&ï ■ 
■ =^ ombre» ffiK^î (congiô* cong*^)» et (juelquesauIrescïÈ,-- A l'in- 
verse fr- irt»j scwallonise par #oal ; chantier ^nv jonti: . ^ mt^ 
ou fr, répondant à un o ial.'ën position, fait ri^gulièrcmcnt 
. 0, flîpsi ! double âope^ fourehé f&ge, goultï> çotc^ roitlo rote^ 
' four'dal. fiirniis)/ïr. Jics exceptions sont Jréqucnles, ei-dues à 
rinflùenco française. 0» fi\ pçï-sislei(iuaiïj^ il provient de" ol ou 
«ï: ainsi écouler (auscuttarf) loûûr; coucher (coHocâre, d'ofi 









' ' ■ 



"; - -^ *v -" - . vv ■ ■ : . . 




, V tS; vcni^t de fc long iMni» fà'h ov t-0;^yf m} iivÎpWi P^, 






■' ' namuroiso et roiichîo ; IQ Wgçôis dit, on né iait pbiJf<lUùk'»Ï3frt 



^^--w-r ■■ ^ .- ' : ^ -^ ' ■% - ^' ^^^.^i'^^:mt 

, -.c\x ctipou/: de lit fàhtn ta/e (f^ |ïbIo),f<ï^ti(ôyblîer) iwo- 

- ■ . ■.'■■■''V'-,": .v^ /■' Y>^.' , . , 

C« i rini^rl^iir des mois, lovant une vôi'eUè, jfr^^én'w ^ôQ- 
vent, sclop i*us3ge picard, bous forme de * * tÀcjt(CM*itir<H*i- 
^\^calc^rc), accoucher àCMiÂt, blahclio ^/M*i-/4v''*3'rfe^^^ 
^pf^vîènld'un>^:o'ui»|aU^Jo wallon ÎWgèoîsdiV A; >^^ 
(lat. musca) mohe^ luCcho (ïai. inyxà) fiaïïV î pMh'CC (lî(i^îàcôn) 

fi'ht, Cepcndatit îoucbo (luscus) fait iHt\ Cp/pîs'W>%/^- 

; ►V 6 ^^cu fr^ issu saiido'iat ffU, qu^ ou de iff gebiâniqu?, pfilalf 
^ en wallon sous sà'^formo prîmordîalo w^ ï^^àgOjïftf^Ji gà^^f 
«ayjiij garder K^z-rf^r^ gùfif û *5*?i*, WiZJtf, Ètt^for 'ickitï i^siink 
' wafi\ guUôo wflMifl, guichet w*cA^; *-lVÂ|uïi(ialV!ingua)K^^^ 
lai. inguêft (ifi', aînû) è)ce^ égal 'iw&U^ aîgàillô.ii^^ffjjahgùiiiR 
ûiifsHt:— \\ en est do môme do ^ ïr. {njiiât Xiî{ïdji^ïiïiï % ^ hl- : 
vagina,galiief, afr, gaîno-walt, }ç(dim^ù -:.-%^*.'xi:'i^'%if;f: - , 










^l'! igâl èim, cafKii'at M/tfftîfi lôiitcfols cîiéiiai (iaii; 



'Mif ï f?illf M } gbàiille y^hj^ia i baifiér Mr, pillci'>i|, veiller. 



àgnttû^tj^ /r&§iif traîner traîner. Un fait tnversô S6 profite ■ 
d2^T^0^^(f^f^y,. ' .;;^..': '..■■■ ':-'>^:%-</:;| 

», ççjiril 4iC'l <;ôn*ï^unîqûeîi h voyelle pr^c^Jeptef un son 
nasâî7pi5Vôil$ouvent employa où il o'exislopas en Irànçais ;pj . 
ex* ûii}^ài^oniU ou I(»^n0pnèi9 (a^oimi), i^Kf^ift rsctoii), fî»?iïâj^ 
(aulfaiîp)^ '--^ Lo çontpairo, c'csl-à-dîrii aljscfico' del nasaliléi'sô 
rçrij^îci^^ ^^i : ainsi è-^t, en)^ surtotit^rï cbniposiiion (endigue 
^*^^H^/ènfanl 4/'i«ïi panîalonpdfoïo*, prihlemps;pr?^»'«» laiji- ' 

'^f^../^?<*'^t ^lûbrè d^fûA, iï:4ii^M '*pûJt. ! -*\ ■ 

,1 ft/i pivl'dà ou t, et ptôvônâint do la ^c^nsonnilic^tiori de t 



p* r... -■ : \^ -.r.- ■ :- #. 



lis 



'h^H t *»1 -ri I r ' ■ JJ 




(2) Ceci |)crraeUJrÂil(lVpU4uer lao^^t ir^t'(Tf^(entraUm|»A) J^ftr <Af^«*- 



TûUt, 



"f 



..M-^^ 



V:--;-: '-^^V *';^^^ ^ ,,^:'..^^ V'^^A^i'^;:,.. ■ ■■ 
-ï^^f dapsTlïs finales lifctiuosf^^^^ faît^farfobyHj 

: v/^'fpàngé^^^fl^ étrange ^x/rtf^ft (^(;6nonéï. itrigm), îongo /^«O 

tràtûse, ïl ftoi rtoler» loulefïjis, ;quo <;étî>, vipiïiè^SÎOA iffccle 
pdrticulîêieniçnl.la sylla^ loç^Uô KlVf'^vietiit^qiiand l^acçcri[ 
se déplace. Ainsi ^Mte (mo^ie) jyiai? wWrtf- (morlier) ; flilê 
; (pcixlVe) mjiîs pukdu.\jl tUU (j_^' sèf^y'ais/rt i/^yri ;]ô rfSi''^ 
(jc^ Jors)" mais (ïo/rwf ; ifoi^* 'ilorllf ej ihàis î/ûir^fj?/? (pre&?ojr), " 
R lîaal lorabâ Yoloniifrs'; ainsi fors' hors/)rf',Jcur Uu, pour 
;\ por* ya ; c'est ainsi que Icîa;i^rminâis6ris,.ft'^ -ji;- ct^-fJ^riJevIenr 
. -ncnlfît r ûî;'{c*(ûnyroir), pùirhu (pôitturj ;% î&'Hûft (n.fini 
en i el. (, De 4k zMih lerminai&on -jï.i= if,-drii ficharil 
^fîç4<trc6uard*îiP4.(pï:oipi\ foîi^qx^ cte,'^|tfotçzc^^ 
/ s<igé deçcn ï dans ! viSl p.f.eh'tiA afr^ioV^Çvctrc):,:; j ; 

/ '^ S initial jçe ^embloavoii' ^uIjiiaMraflsiliVffOn, À ^ 

; ($ïBGr]'k%nshiffAefer (grimacer), que .jj^: croîs i^oipfrfafro^^ 



.. __,.,,._.., ^ -^Vigùïi 

. dJMÂf, bise JUtf» fralrtbï)is9 /râwîiîW, iMiâon hMoUi \]sj^n 



- scala fr;-^clielle Ârfï^, Jat. scan}n|m afr/ e^amo )iam$fifc. 
, cscofilcr (iScoulcr) Aoj?^f>,^ all:^ schïlz>(abPiJ Aoutifâçiëénâr^ 
-, ,^rf(iia(?viriAres^V tJi.dH^4, lat- mim^im^Ù, crèsçére c;'^J^ 

'Tascînl^/iWW;^âf ïS leS formes vérifies /r?i«flsMfl»Ma?f?j 

siissu do'«, « ou m latin fait A : baissier * baisser ^^hi\ 

'^"^ f paissir ff jp^Aî, ciigraisser ic/fiftl, nasÈel' (pO^ite nasse) nsiAa;; 

■^ V (ass^aufflftaf, lisser WA*, cuisse (Ial-coxï);c^Atf, buSssoo.iû«^î?^i^ 

■*' que j'aimasse qui j'amalê, génisse ^fït/As.'— ^I^C^ cxce[Hiûn$ ne. 

^inanqucnl pas : paisseau pasai, fossier" (fo^sçyer) /exï, ^^paisse; 

ip^ie^ graisse (^^-lîj*. lerminais^^p -^« [ht -téa),!- ; . ■ ': . ,': 
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- ^* 



nilial perd parfois Tf : ainsi dans tï^sniots': t^leneflp.slif; 



Jtt - Ht -^ Lx' 



. if^>tf (éial6î)),^fîM?^* (iSlamine), Urhet^^^ éêUsintri toÂer^. 
itf>Ur\ Cp.^n fr- p^m^r (Je spasmu.s), WJ*( (^ç ijannum)* - :^ 
sT^îirinléricup.lail i dur : bésle'^.lestô' SÏ>w /Wiif:Vmpl^^^^ 
\t^".ivhiK cçslc (ccuo) c/ff*, noslvo*Jio>f , trîs^ /^ /jît justeyKîf/ 

^%>"". 3 * H ■ - ;^_ ^- . ■ - ^ 1 I 

\. y i«iiîj»l<ïev^ quelquefois ?tfMagaiï»fill, verglas itàrsJiiiy 

\%\i {àâ sens âe fade) îWftJvoîsîn w-^ifif;*! Cp, lai. vapîdus ïfflp^ 

A' finaùpnorc ^ * : Six i\tyiK dik. ; ,: •.%.-' 

,.^^Je lei^rtiin(î par quelquéÈ obsérvaïîons d^iiachiîes : * ' 

■^f. Ia Wallon so sert, poiit inviter Ihîaliis produit par la chi to 

.^.d"ûno"consdn,iionifi(lia!o, lanjôlde A, tarilôl''dû,*p< Kxompics : 

laoti (kw^ablîius) ^ûJïOH, igyau (afr luM, pioVi.lu(iel)(*?«îFd, 

(fifgnd Yrt>î'wïî^', afr* m\iCl (muel)mMîffTf, irbcllo <rtfr^//f,afr, 

aOf (dç {àt auÉuriumjàîPiif^ "^j v^^v .:' . ■ ' r , 

^;^. Pasèage qo la guUurale'ob palalato en la dbhtale : Catni - 
i<« CàthMû*' Tatèke^ cranekin crônckîn* irineiikj'' Mp^ïion 
iÎHà^ {"craque (bourde) ïfrt Jf^Le fail invei;se bo voit dan^ ches- 
fç^p^ iifi(t>u (lClu),'Vûy, sur ce point V^vi/ereielâL / .x .'• 
l 3. DËp)a<^emëfit des liquides re\t: pj*Miii\p. pu^trt (p^nr), 
(JoS^/i (alL /or/, fr; tmfh)\ fmm\he (iQ^xm%%\vrm p, riVro» 
(verv*:;qx),fWfAÏWtf^(prufelle};|ï/o;3 (peuplier). .// ." il' . 
4. lïilèrcalaiïort/çjïphoniquo de r : acajou ariajout fcini?tK! 

8, Aphérèse d'ufie voyelle ou d'une syllabe inîtialo : rWj* 
(arSte, lai. ansla), rflHfiîa (afr. .Jcvanuiu). 4^-< "s^ 



.^-^ 



-^ 



■#^^' 
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'^^fe'^^i 
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LA LANGUE WALLONlVE. 
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;^' V' 
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t^-*^ ^ ' " . 
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■ - ^-. y:-. 



'»y. 
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^ f 



-^Ww- 



« 






/ :,-■ 
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■^ 1 : . - I ■ \ 
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.'?■• .: 



*i 



'*■■■■-*.-.,; 



H 



J ■ 



i^ 



devant une Voyelle : Il ( tï, ils). N. it. Ile, on : èïc (dtc}/ 
elles), N. h\t. Nola. L'usage du fr, a introduit, chez les personnes 
qui ne parlent pas exclusivement le wallon , Içs forjïics'vîcictiscs 
■iV que j ai employées jusrjuici: «(ils)^, èlcz (cllcs)i ■ ■' -/ %'; ' 

^ ^-^ ■ .. " ■ • ■ ^^.' 

. ^> ■ Ibertêe ,- IL J ooit caiberlétf'; lombrr en morceaux )v"Cp, 

^.' angl. erabM , ptur, (ceiidres, braise) ? /' 



K -" '-\ 



\Hrcrtt, éà^efki (cnrfroiV> en parlant d'iiriedto(Tc}.IvîcrV 
évier', subst/(fijir^y;3). ' ..>,■. 



kPV. 






lè1»e ou ^litèb« (-^r^, N. it., R. 'hîerpe, bourg. Jiarbe. 

te'rnoU { gibierimaglnaire , ii la chasse .duquel pn fait aller . 
lesnials, 'P'ordinflîrç>-pBr ungrand froid-, ^p place la dupe i .; 



'.:< - . ■ -fe.^ — 



^- 



^^ 






^2 ^^ IHF-— ÏNE 

^ . : 

. une (rouée mec un «ac ouvert pour y prendre Ti^r/ioff que les 

; diiUes chasseurs dmvept lui rabattre ; cela s'appelle t tende k 

t^ftrnote). Ces sortes dfe mots ayant 60uv«il uneorïgînctûul-îi- 

fait fortuite, je comparerai le R. ernolc ( noix de^îïe ou Jkrre- 

noix,dcVafl. cer^notl.'Nota, Cp. Iursète,m. stgnîf. 

' Imeilre ou 'lilnieùro { humeur] ^ R. *himcur. 

, Implsér ( li dîâl m'împl&e : juron équivalant pour remploi 

^- au Tr;; le diable m'emporte). I^ji^Qt ; Jmptser, donlon n^ w 

■ sert que dans Ce jtiFon , n'a nrsîgnîficaUoû'pr^eise m étymo-' 

, / togic certaine , ce qui tend à côûfirmerque c'est, comrn^ on nie 

l'ûj^Mre/une fo^-nae euphdmîque. Pourl'expressîori primitive dont 

■ ^' cdie^^i seratl une altération volontaire, on pc^t comparer : ipcs- 

- ter ou empester (fmjwsffr) , ou : pèse {pièce) ^^-x mettre e/i; 

pièces; ci€Ï r^XfiLt^ïïxine étymologîc positive , ort poumU cilcp 

lelat. împingere ; bp. Lex SaUçaemend, XXXIII , i ; si quis 

l»arôni viam 6i|âm obstâverîl, aùl eum înpiscrîl. , % ■ 

■ . - ^ - ,t :^ -■ -.^-.K 

^ liidnj, <5*liil, ftidal ( pïnîie plus petîlé que la Aaincjjf/^^ 
, i*t servaDl principalement pour les déraoîilîons), N. iOdia (^pînce : 
,' on p'iJt aidia « l. aidajt ; on grinUaîdî^ , log. tr= hamcnde). 
Prob, de aidi (aider), et =^rr. aîdeau (1- * morceau de boii ^ 
d'environ trois pieds de long, qu'on passe dans Ica bouts des 
barres d'une charrette pour cbarroycr du bois, el pour soutenir 
des charges élevées i* [Trév,]ï ^. selon Boistc : ou^l de charpentier). 
Nota, Cp- afr. îndart , hindart (cabestafi>>-^ : ep- Duc. v. 
îndfirdus) ? ' - 

■ ■ ' ' ' . 

r 

t.Vne[aincj, On dit aussi amne, = fp. oîne, dont notre mot 

, pourrait élre une forme. H «fit cependant plus probable que {ne, 

cirdvauplur, (èiïHfe; repondidropr.au fr. îles { flancs), qui vîntl 



i. 



Ine [liièble ou sureau sauvagr ). 






- j 



'*. 



i'^) ^ - -■ _A 

Ipc, an. 5» : Iprc {henè), i\. Ipc » blpe, \\. liR'rcIïC^ihiiph. ^ 

" h'crpi^ lÀng. crpi, herpL = arr. Iiirpe, iierpf. De irpx, htriiix \ ^ 

Je H/, dcISfornicbJal. licripica (gïoss, de Lille 0-Ji.)' trpci^ ^ 

lïcrper (Acr^er), Jang. hcrpcâr. = flfr, hcrpcr, Jiîcrpcr, De 

herpicate. Nola-L Jcncsâîs pourquoi on ncxpulstidoskKÎfJnr» 

la formo : hcrpix, hcppk^re, que ïi^aît p. r. Duc. flp, Sciv, (nJ ^■^ 

Virg. Gcorgp 1 , 05; [cralem], (]uain ruîiltcî herpltvm vo^câiit), 

et qui rend seule compte de plusieurs des former ci-dcâitis, Qiïq^" ■ 

ce soit ou non avec raison , toujours est-il qu'on rencontre 

herpkem en m. lai,, p, e> I^xSalîcn cinenfl. XXXVI, 2, Nota 2. 

^ IL 

n parait qu'on ne connaît rn X- poup/ïfWr4|UcIcnlûl : nliincr, 
j-ahèner- 

ir«aoUf nreson, ûp. Cdinb., ord. : U9reKoii'/(hétixson), 

N, jcfçsopVnîèreson^R. hîrelion[ft osp, cl non-asp,), hurclion, 

n.Ianj. çn$^^ison,.ilison, Jnngt crissoun, hcrj$£0un.='^ arr.Jrc- 

. çonct{gIoS, deLtlle, 12 a) hyrreçoh, an^K urchin. clc.^DiiIat, 

oricius {dérivé de er ou ères ), par substitution ouodjonctîon de li 

^ désinrÂ& on^ fréquenimcn^/iuJïIoy(?a3ansIc$ langues ronifincs 

■ pour les noms d'nnîmaux(W^z, H^S^è^înC^sq, ; pour le W., 

ep. irmcsoa, niolion , p^Iion , wandîon) ; selorj^Dz , Le, de la 

forme :erinaccus. '• * - ,. 
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,f Ulcp* (/«ter). =^arr- ivicrs {Pli, M. 0%^%]. Dû hU 
.thibçrnuî. 'ti.f \- . . 

/,■ IvUre, Ard. (neige). Du lat, hiberna, téin. de Tadj, ciiu au 
-,. m.otprécédent.*'ota, Cp. afr. îvicrs,np, Ph. M- 27Vo5; cl 
'-■ novembre qu'ivicrs ombrage. 






ly Iklbe^plua-ord, llzibc, llzlp© {%35opJ), lang, lisop. — 
/^'■fr/n^ps,all, (rtoiï, ÎL B. Vil, J« b) isepe. 
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Yab^lc, suîï3l.{Dj.: « gourgandine, couretise/impudique»; 
ï^imi 1 : «EeijUt des pauvretés rainéânleStSans^BasjiisouIi^rjt 
qui courenllcsmesn ;Duv,: «granle labaîe; gramîe coquînei* 
Selon Sîm. 2.%t synonyme de lâbeiftie).- * 

I.ftbnrlaft. dcmin, (soner Habarin: donner un c^ïup de 
sonnette pour avertir que des hommes vont remonter pat le 
.cufat). Scion les mineurs quej'&i eonsult&j hht^rifi serait unti 
corrtipiïon des mois; ri'abats^rîn (ne jette rien en bas) , quu - 
Ton criait en pareitlc circonstance dans les anciennes bures ati 
Jieu du coup de sonnette actuel: Boncr Vlaljann ,^rait donc 
prOpf. sonner le signal de ne rien abattre. ;. V^ *' - : ,.. 

Inbel , selon Sîm. S. : lab^E- (label ki:'^G*efit pdCfr cela que'/ 
im: ç'eijt-dono pour cela que>p. e.^^n afiprenant qu'un accident ' 
est arrivé k une personne que l'on attendait, on drra : label ii- 
n'esl nîn v'nou; voiïï, ou \:piià donc , pourquoi il n'est pas 






lAtif^nneM! ou labaie^ oà liripe: femmepauvre, fain&intc- 
ri déguenillée iv } Sîm. 2. Pcuv^^tre est-ce & fort que M. Sini. 
rcfçardc ce mot comme synonyme dt* labaie. Pour le cas où urie^ 
làbînne serait seulement .une fainéanfô , ep. le fr. lambine, 
vou, quoique la quantité rfe la voyelle radicale diflère, d, d'Aïx 
*^bbaïïg, fcm. (une femme qui ne fait que courîf *ct néglige soi) 
ménage), b. sax. laban (un naresseux). ; ' 

■^ I.aliodcr ( remuer la bojic/ marcber dansja bouc , par ex- 
tension ; manger et boire salement) Rm. A \ la^ter (1, intrahSp; , 
:4 ? gargouiller, barboter dans rcau » Dj, ; 2. trans.; Javçr împar- " 



-ï nr 



i^ ■ ^ ' ï>! 



f ; •■-. r** .-.■:. ■'■ :'-^,^ 



"^ fûilemcnl.: çoulk^rcat k' Igjwli ; vfi u'<'&t ïav^ qu'à moiliii), N- 
' là, inlrons,, s,eip}.,dnaiH>lë{sa1e); lapotîs' fpalrouîllagc) Dilv. 
In fojmcfcipiV, qui Q la m. signir ijué i^poiiV , "rnonlrc uuïî 
notre mot vient d'un "simple laper (agUordc rfûu» palrouillcr); 
or, je pcnso ^uc» ce simple est idenliquc avec le fp. laper -t^ly 
■ iiha, lobbcn, lappcn, afl.lappcn, lapen , elc, , m, sîgnîf,): cp'* 
mba- Iabe(lavure,rinçurç), d, d'0^i^û{;ruci()>ap. }l. Idt. H,'' 
80 h (je n'ai , poui* le inomcnl, que celle seconde partie en fna 
possession) lapen {t. intrans. dégoiiltcr liors d^'un^ «iuî^ler 
' Irop pleine; 2, Irans. puiser par, petîlcs p<H'l|bns^ avce une 
cuiller), labbe doclt (bavette), souak lappelcn, îappern (1. M-, 
mucrderc^potirs'amuscp; 2. prendre p^lUi petit beauco^ypC^ 
; . dcbfl]sson),lapperîg,b. ail. Kipprîg (aqueux, trop dilay*! d'eau). ^ 
le radical serait le h, aH. lab , fôm. (fluide) ,cit(! par Sclm'iitl ^ 
.^ SOUS les mots préc^denls{p, 336). Cp/lapo'^êi Inpètc* Nota, Cp. 
"^lî^. clapot , pjapolage (liquide rfpaiidu ) , clSpolep , îi^ûns, (ré^. 
,p'andrciuiivîiquîilemal-à-propos). '- '■r.^J''^''- ;*fl- 'K 

♦ LAIJore^r (c^ilb/ener , embouer) Rm. 2/Cesl (c sens <jii'jÎ ; 
donnc.dans la 1", cC2"« <Jd..au composé: cîilâborcr, et au mot ; 
ddbort-r^prob. =^IAborcr (sur la permutation du l et du d \oy. 
la remarque à la fii/dc Tarticic)'; Sîm, I, rend:'(Iâborcr, parlr 
salir, barbouiller les bords, celle dernière di^lchiiinatiun |>ro- 
venaiit vraîseroblablcment d'une fausse élyi;?ol6gie ; /. d^^nc 
au correspondant N. : dauborer , le fiens ^éné^l :^. barbouiller , 
qui est en effet sa &ignificaUon ordinaire (aiasî on dira : i s'al 
dàborérvjzègSï^-D'on simple DAUBEB — aOgl, lo^^dau^^j enduire ! , 
barbouiller), et celui-ci de Jea/6are (badigeonner en blanc, d'où 
barbouiller?)? Ou cp< afl* dabben , dabbelen {--pulvereiivai.Vc 
-^ lulum vcrsarc roanibus aut pedibus)? Noia, Ybîci quelques 
exemples do la perniulation du {ieldui: L, dàrdèspène jél l^r- 
dèspène, R, dacberon et laoberon, lang» laîchar c^ daiclpf(esp.: 
■ ausM;de^^M,dûngicr ctiangîer, Leidier^Didicr, {l)1enlft et 

"' dpnlç.lcoliiha et dcnlilUa , lat. latfvma = ^^^^v^-"^ j^^c. Tp. 
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ric plus I)i , 1,241, cl le cUapgcmciiMlifllogii« du « aitH yôj* 
au çiol Nàliîre). ■ \ ■ ' . ,i >-- '. '^''^ v^ ■ V '-'^^ ■ 



.:.-^-' 



ri r - -. 

. fleOîMai^ccnl^ncca côtd d« voies dé roTilflge jiour ^'yri- ^,^ 
|. *fug!pr<tuand un chûrîot vient ft gasiep)t. / ' ■; 

't ^ % lâche (endroit où il n;y flfïfes d.e gl^cc ànm mie riyiirc 
! ^ttclcc). Peiit-^lrc = 3< iMic^ Pans le ^cas ix)nlriiîrïî , q», |- kfl. 
" iacclcc (dcfeclus, vilium — }, d. ju \Vts(çr*v, lack (defoiil inf^i^ 

rablc)^ angl, tç lack (manquer, faire défaut); a. 9(I.lâck{iiiâr 
nans/fcrflucnsf—Cp. 2- lèche vafltiutrl l'Une et Tanlrô^dc cps 
^tyiiioïogics se laisse aussi nalurcliemCnt /apporter qu'i hplrc 

mOU '.,; . V ï^ ^* ■ 

Lnfrigc ou Inrachcv^dj' t'"*P"*î'^"^''''#^^ ^^"* ^^* 

jiropos), lafagercic (îrapudîrfté). Nota; Dj^^ctSmi- 1. n'ont que 

eus formes: SK Duv. a dejiïiis : laftachc. '^ ^^ , 

LAlie (lai^e, Irait pbupoUachcr dcsfliîcds ou desthevam), 

'. N. ïachc^f^îinMHtlptUc, masc, çtfém, Eiabî (nieUroàî'attâclie),' 

-{J-- >\ nlachi;s'ilshl (se prendre dans les, frails; li cVvâs'al/JaUÎ);^ 

dilalit M*Hnclicr un animal qui esta rflttaclic)^ si.d'Ja.Iil (se dé- 

. iaeheri'"(îg-C*'ssrr de se contenir, se répandre, p. c. «â^ injures}. 

.- Jie.ralia. la^, laïo/'"m. signîf, ( * aiaentuoifl) ap- Schm. H/, 432 

,■ Slip, Nota l/j'aVEflti d'abord hfsiié entre ce primitif çt Iclal^h- 

uucus, d;où notre mot peut provedr aussi , qu plus, r^gu- 

f !i(^rcmciit (èac Je z aurait dû produire nnjN.). J'ai tpu que 

les deux raisons suiyafilcs.diSeidaieiit en faveur de Yaiiiy- i*- il 

rxistc un mot \V-'; TMÊf', N-Ias'; quî^par Icscopmpondaht* 

|r- lacs, tang. lalï, la/,^ otê-!:, (Wait se rallaehcp îadulifta- 

Wcmcnl à tufjuem ; sK ce mùl'î^lès', las' ;se rattache h h'itteust 

iion-st^ulwnent |>ar la série, des con-espondams, niais par le sens, 

qui est i(leniique(iia!dd coulant, iacct)^ landîa que notre mot.- 

eji[ir|inc precisemenl la ■signification toute dîlTé.ren(g>tc Vahn.; 

^avo r celle de rorde , lounoie ou cliaïnc,(scnanlff'aftaclicr) : 

- ^- - t ■ V 
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^. vte Mm vsl uw Irait droit, an Us' est uit Da^uJ. Nota 2.- J,e JL- ^ 

'^ t. -t. ^ ^ -I ' ^^ - ^ _. IT__^__ i-É ... ^ _ _ ^■rj.. -1 . • . .. Il* SX 




^y:o{Oi 3. te fr. Idîssc, IL lascio (nO'il iie faut pas tonroiijrc a^^cc' 
Idccto: fofs }, pnraisscntVcjiir du' Scrlio fr. laisser , IL lascitfr^ , 

; 'Wnvoic au b, jaL iQjSi('tftfnIcqius,gaitJcèicssc>-) V?p< ;BlîJace/ 
Iaq'^,lcysse(laqucus ;lorpfn canum — ]j€S£C, leUÔ,H(£C (nciLUï, ■ 
Iflfiutus), elc< :.cp. rarticle Lès*4 '-^ - j .. ;^V ^''' 






;- Lhlbo ou lalpe (laibodhvin : Ireillc) Sim. /'aij^^e'vitfnt 

i'ypvoh. de TalL laubc (berceau, cubînel de Vfrdurc). LcsjV''"?*^^ 

^l de ce de^?lît^ qui se rapprochenljc plus de notre 'mot, çonl.: 

^' «• alL (traduçlion de la iîibic par, Luther , aji. AJ<ll.V^^if} 

laubc, j. du flcnq. de m^nic'ct Kilif*. /■ -' ''■ \, ^ 



I"' 

■ 



-^ . . i^V ■ - . ^ ^ 



Làidijon (Jaitcron). Kn-B. Inclicron ^cn Iuh^p lacljclroufi /: 
■i. lacliassbùn, lailiroun, laîlugoun, de», en afr, laccron, Ijjclicroit, ' 
"'■i Inicteron ; mais nucuno de ces foi-mcs ne corrospénd. Le* \4^ril3b|i; 
lîoiTranûndanllL'ïilT^ral et Tcrba! paraît élre : laîtî^nn , I<fUson 
- (pts^ontil qui' ^ijànj-hî. dans les taupinières et qu'un luan^c h. 
^-.J'éluvdcj etc.) . mot venant prob. aussi dw rndical hckmicn 
-'■ Ri lachûu, lossau, Ml , en N- Iqsïa), Cp.'!c L. lap^son , ni, isignif, ' 



-i-y. 



.^ " I. AàlÇf't. dcinin, (fente (r^versanl la coucNc di^,4*il"^ ^" 

-.Ija^i ^ tW par les lâ!ez que la Iiouifïe ïe fend, al^^mr^t sur la 

\liûut^ur, et c'est par les ti^n , qui, iiont dcâsotulloni ^iic contî- 

, iiiïU^'dans.&on épaisseur, quVlIc se fend en îoiiguciip] îï^,^ iâiriîs 

"^^^f^uiBC défait fadleinenl; li vônccslHieûscjCV. Bien que, seinn 

' moi, on.doiveraiïacïier à liolrc mol Je suivant, î. Idî<^tc, 2, nâie, 

'. et plusïeû^ inots fr* cit<b & ces articles , ecpci^d^nt , dbnsie but 

d'éviter des compIÎM lions, je crois convenable d*^car(fi^[îour le 

Tifoiïieht Texamep de IVnscniblc dcecs formes, me bornant i faire 

Jcmarquerflueîa|wrcnfdayec2,nàiejIequelscliopIu>çli'oîtfnK'iit . 
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> nu radical pâi^ Tidciltité d'acception , r^u),te'iiba-s^lcment 'du 
fait fédéral de la permutation de f et n, ipaîs ciicorc de ridcntilé 
il€fi 2 formes ÎT, )ayc^,Çhaye, quenousipeotionnons b Varticle Bui^' 
yant, EnconsidéraUdohc ntTtrc motets. riâic(limitcdcsc^ui>C5 
de bois îndXquéo^.par df^ branches brisas), oii ne pcljt douter 

. <|ue leur primitif comniuTt nesoit Taha/lah (propr. selon G/^Dftr 
Sii: hIAIi), niha, lache^.etc. («ïncfsio, dîviMoi^^prlnelp.ii'Iti^ 
cisfon faite dans te3ari>Fes pour^hiarquer los timîteadanï Ic9 bols];'' 
lequel, ^'çcIoûGr^lp c,, noUj ** , est parent de rail, leck {^ylV' 
d^ycnies ), Icehzcd [se fch^rc sous hnfluéncc de.'la'^^W^'ss^î- 

,'■ yi. M*c, t. demîn. (banc, ou st^îvîsîon dçlavcîrfc , d*d^^ 
jmj^Qf moyenne : plus mince», ci?a^£incs so 'non^mcnt [1] 
mèln ; s'ils Eont plus forts : rofA^ïiv ine vénc di deAi cj3- 
^ y ch^tz^ïnC'Vànctc dî deûz lâtcz }C- V. Gè niot paraîtrait venir de 
•^'^îalMagïïf hoIK jd. et lafg(iil, couche, assise) : iwur la forme cp.: 
hdîCf'Hif roh^.liac, géit,; liages, holKhaag^, mais ilh'eslpfisri&v 
lurclqûc le méiuQ.mot désigne , dans la niiïme industrie, i^^i. 
^ objets difTérenta et eaJKndanl analogties^ ^JDe plùs^ il cÂt Ï^'^S 
'% marquer que TcxpIoUant de mines qui^m'a donnt! rexpIi^tioti> 
(i-dessus no connaissait pas , quoique (renverse dans la partie^' 
Je mot lûie dans Iîi~ signification que 1^7 attribue M^;ltî^> Kn 
\ .. comparant en Outre te suivant çt le fr. naje OU laye^ ap. Moi. 
• ( f. veine verticale de matières ^(rangcres, dans un bartc d'ar— 
i doises ; S» veine supérieure de charbon de terre ), oi^t le mjinc 
,:. voràble se lamente de nouveau avec des sîgnififatioiisdîfr^rcntci, 
,^ quoit^ue ri^ductiblcs Tune dans l'autre , on devra , je cPs^j , con- 
; ^ ,^:e1ure que ïe mol làîé est prîmjtîvemerit ùq terme gi^nérl<{ue , sl- 
'ij/'gniB^n^ comme nous l'avons ditJ^rarlictopr&(!dent : incision', 
div;îsîon, fente , que Ton a pris ensuite en plusieurs acceptions 
..parlicuJiércA et détournées : celle qijd nousoécupe, p- C' ? me 
- paraît provenir de ce que l'on fl exprimé V'iàèfi r banc , ou i lit , 

. pnr Icinovcrtdu mot nsniliantla fente ou division 'qut'nroduît le 









; rH 



m^."^. v -^ 



Vv. . ' .■'■ . — ' ^ V\ '■■■■ if 

.r;hanc;voY. au tome I, p, 5i5,.urie obsexvalion scfiïblrtbïc.EiJtlc . 

'/â, .|l-à!*4è f rtl^iyctiei» ], 1. <fe iiîip. (partie de veinopier- 
r'^^ énlr^ le mur et U coucha- Lonsquo ce fiIct csV en contact 









avec lo toîl^ on ïg homme i l?riti^);-Bry De m^me que rexploitant 

,■ .fJontJc.vîcijsdcpti'rfirAnc conn3H';'lâic,quc iJa^sIa sïgnificfitiûii 

. rapport^ i Varlîclfa pnJcMcnt , ctc mime i) ne connaît : \Aii\c , 

-'^ufi dans celle qui est mentionnée i cet arlîele. Par ks j^alsons 

d^j à. déduites, nous conclurons donc à ridentW probable do 1. ei 

'â. Mie cf à leur dérivation dc^ I AUc, Si Ton vcùl isoler Àhv. ' 

M r L _ , 

mot, on peut le coàaidfrer comme ua^diiDinulif de 3. Uio , que 
l'on prendrait flussi iSol<!nvcnt dans le, sens roçical : cqnr!iC(do- 
rfilMage, cEc. ) , ou bien.on peutçompare^r a.b^saxJcia (pierre; ; 
ardûisis^ scbisle[?])» afl/îèyde, leje^ holMci (ârdoSsé), souab. 
(p. 559) lai ffond pierreux sous le sol ^ ï'cxempfc eit6 par 
Sehmid est ; oft.nc.neut ccèuscr profondément , le /ai j^t ^ous 



le sol), 

9:. ^ -- v ■■ " 






:: '■ LaHlb (laitier : malîcrc viljifidc ,^*é1ç.\ Laitm_\icul-i\ du 
■\ mime radical que laitier , cl quel est ce radical ? (non pas le fr, 
ïak, prob.j earquclle rçssemWance y ji-Nil entre du lait et une ■ 
substance vitrîticc de eouleur bleuç^^ym^Iangic ^cvcrl ?); ou du 
)at. laetamen? ou en, îaton? .. J? ^■■; 

-^Aker (I. trans< lûcher, relâcher, dêlendre ; 2. intrans^. et 

(îg. cesser, d^îster; i n' litc nin d'ploflref il ne èess€S i>as de 

pleuvoir), N. laukcr, it., H. laquer (se détendre). N, lauk, flâi, 

(lâche/non tendu], E. laque, Xslauke, suust*, L, tûkège, (mfei^^ 

■ rupllon, stagtiatiorv}. — Mola, Sîm- i.épli: lanker. —, Dp 

p^y Riha. slach, *fl. ^taclt,slaeck, a^gL $lacK(E^che^ non tendu), al^, 

^ slaccken, angl. tosIacken( 1. trans. Inciter, fcl^cber, d<ilendrc; 

3^in(i:ans< se relâcher^ ctc, , K^l. : lai^rK liberari, solvU :dis- 

S4^)vj-)^ holK slaken (relâcher). Notai» ffotr*! mot me paraît iin 

cxemblç remarquable dc-varîation de quantilisians la voyeïlç. 
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j'adicakï, qiiî est hl'^vc ^ff ml 



ifl-, ôrt. propr, dit j'onp;!. , hou. H j-t 



^4 
B,, longue en ofl. (brafean^n) et cn\y. Nota 3. LArriMcIiÔi" '^i 

irichep, csl-tl identique , ou' vlï^nt-jl Je /ajif*,y^-riiri?'- ; Ic^; 

formes afr. sont: JoSquc(PU. M. GliG/CSTSliTascIici en â^lang*^ , 

lase, U\ j doù ic verbe : lascar ( llon.^ n'a quù ]q 3^ )>...£jngj du^ 

conj.)Jnxàp;opJlscmbkaMHV^mcnt probable ôuc celle de.rnW<5 * " 

estia forme prJmjïivc , vena^l^ircctcnicnt do fqxQrt i,d!où pït" :f 

înviTsïon du i* (x^^cs): I^squcr, laschcr, j>uU: lâcher* . 

hnkMiiouM [ladmus ou tournai s sorlc dç . lélnlu^^c ^ 

■ . _ - _ . ' ^ V^ ► ' 



^btcue). DcTall. lackmusi bolK Iakmocs, trt. sîgriir. _ 

plantai (i^^iomilcr; 3, bUlol: bâïon (^ïftl'ifiio ronmçV ' 
;iii cou des animaux pour les em|HÏcbtT de passer Icsbal^^, de»), ^. 
NJamia {I), R. lï^nie, lamiflu(4); TaL, lamdy pitatl aussJ,^ 
signifier ï paloBnîcr, cl Tpn yijît , par un pas&x-ige rapport^ é\i: ^ 
gloss! , que M signiïîcalîon : bîUot , est diîrivdc ( '< ordomi^m que \ 
lous clïiens lie coù'r ou dç berger ayent un bâlon de Iraver*, eA 

/br»ïedclamnvi)-elc0, Cp- afr, lame (roseau .çarinêîr, ; 

' ■ ., ^ ■ . ' - ■ ' .Àfi v-v^' ■ ,,.!.' ■; ■ i 

■ ' ^v _ ■ ■ ■ 






Lnmlioïètv ( YÎcui couteau qui he coupe plus) , N. II. Ta 
l'vpiïrliedeccdiiniDutircslfeut-^îlrele fp* elW.linie.((>olipia 
, supprx'fîsion de la démence f(!iiiinîne, cp, p. c, arênerel ppur\f 
arcniëeret ), Quont fi sa seconde parlie, je ne voiB ^ comparer que r 
bose ( donl le sens propre iii'cst'inconnu ) , bol' { ^luouss^ï} > ofr- 
bozette ( s, v, be&otle ), selon Ilof[. : pclitc b^cbe. ''■. ." 

■■> ,^ ■ ■ -^'t ' i . _■%'■'' ■ 

1 . Xftfu« ( « cscouvlllon de vjeiltes tisses atcaeb^câ à un M- 
ton pour nettoyer le foiiri Carlcron: lame de bois qii) contient Ini 
ÇiU de la chaîne d\in lîssù^] Rm. 2., laml (vlissIer^Mui qui fart 

le* lisses: Lamier , ouvrier qui fait , qut prépare ICsIamesH} W. 

■"i' ■- ■' ' . .-^ ■ . . •, 

2. l.Aiue (larme), Nt larme. '.« ^ '^ 

- ■ "■■ ■ ' . ' '%^- '-t' "■ ' ■ ■ ^ : 

^, l,Amo (mieI)i_,Ard- ianme , N, laumo, j:::i çfr, îapme*^ 
Jaurrne [ «miel, gros mieU), Selon Roq,, glosî,. ce lîiolfieraît 
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ï ■ A-ï 



B^ 



4 '^ + a^ 



fdentttïiie nvec le prixWciU ; mais,-; I^JlïiV a l^as it^q frfeje cet 




^ forme afr- Icrmc, cWie s. v, ïarmen^çr);>, fjfcfln^iifrVinppoVt 
'^y y a-l-il entre CCS diiyx choses : I^nne^ct a iiiifl? ' ; . i'- 

, ^:t.Âiil€k^iie fbasi'jutf', pan tThàliiO- Forme fôijiïnmc Je 
■ (ambeqttin (ou : lfttnbrc<]uiE^ ) , mol {iu\\ selon le roi René ( Vgy,' 

OHuvres'cho^^ics.pubÛicapûrlcC/'irfcQuatrelîai'bcs, l. Iï,i>. 10 
i^^ftsuîv.), ^lûît cmpl(*)^'>cn Fluridrc^rtVmB^u^^ cl on cc^i : 

ÎJjaulitpays où ks tpufnoyà se uséïi( yoramuh-fiWnt »i ^pur sî- 

, goifior la pièce d*<S(bfrcpriuori^e qaî rccouvrail immWjalcnîrnt 

*iJc IiPdume (en JctrSbus.du tjn«6rc) , et tonibaU sur le dos. IVoIk 

de J'afl. LAMFEHSiiiit, diminmir^^lc l'afl. lampcFs', hoJI, lampcr 

(L crfpc: sorted'ëlôffc Jï5gJre; 2. selon KU ; eniiaonum: lin- ,i 

(tuni Jiunirro5puellarcWp4^ricns)::Nofo. Cp, LAÏEK1X ouIamè^ :. 

>ÈSEl!rim[lîfdcl'fl^,Jamckm(î(bai;JcjCcrcI(::a^ JcCIimP. 168;/ 



■!•. 



riiaDd'Wartmc \ . , . , .'- ' 



■.^ - s:ûrUak.'dûrDaveli,morai('> ^ ^ ■'-■ ; T /'^- ,^^ 




*. 



,,' J-amekiii^ d'flèr corné oft lénai ). . - ^ ■ ' ** 



... ^ ' '^ 

Mimoù {fclardf prolongation) Roi; ivC'cst irôs-prôb.^'un^^. 
formcînèxaclc cl «ne fausse signification- Dans le seulciefDpIe, 
cîliSrhâl*Rm. : po taniou d'onmcù, i ni'at Taît manît bâicdd'ai- 

dnni( «pour le retard d'gii mois 1 ij irt'a fait dépenser bcauroup 
d'argent » }^îl ra^lîîrc : |>o fdiïfdw/^l traduire en conséquence : 
pour un liiôis de femps , clc. ; voy. flu mol Amou- ..^ 

Xam^e {lampe) , N. U- ; lamponèie (pelîlc lampe], IS. lÛ^ 
ampornl (ferblantier); ? * 

4 Lamplumu, IL (marmelade de pominra), R. dial/ïl.» ^, ' 

(') :^Dmd*uQchev9K Du reste, on ne rappelait p^s : Dâve li niôraï, 
«nais ; morai fni4?wa**J, ou : li morai d^Dave, du nom du seigneur ^ 
qui avait pi'été ce cheval au cliâlelain de Waremmc. . .-j^ ^ - 

■ f -^ . ^^ - ■-.""■■ ■"■■- ir ^ 

*■ ■ ■ ' .. ■ r -m 



-J'i . £ '^ ^^. ' . LAN -i LA1> 



» : ^T 



^.. .. ..'"-- 






%ftp(cuniure (marmcla;lc de poîm qu^on raiftiiïrotiii Tour, iioii 
[His au^poini de cesser d'êlrc lîquMc). Selon M, Ddoc., dU fl. ' 

âppcfmôcs, appdmucs, mJ^£:îgnir. .>■/ '■''^^■'4'viV'^ ' 

^ lfiniSi*Slo (paresseuse, souïlfon) Hm. â.'jf/l^ngJnnd^r S^ / 
(fain^anler).;' landrnr, (haUrfî le pav^) , lanualro , I^tlflrâ[i;c 
(coureur, fainéant ,'''l>aUcur de pa^^)V}?nd<ir4 ^ s^ft^ lando^è» 

'{ tetuhr^) t hnfC f. arr^fandrin, (fainéahl). Il eklstft tir|. , verbe' 
lahg.Janlfep ( courir pr4!cipilammcnt ) , qui , malgré l'olp^sUtotj ^ 
appapcntc de sens, iwiirràîl ^Ire idenlîqûe avec : lartdar w>, lan- ;: 
■*drap, ci, parsuîïe, avec louloa ou pafUe d^ auU^ fohW ■,. 



(^it^eà — : ('nîiî&înter. en effet , c'card'ordînairt ftôurîrdo (a et '^ 






de là, eh négligeant sa bcsogr^Oï^loù r-t-dureur» cfilsynonyrncdcr - 
faiin^anl, llon^^^aîl Tcnîr co^vcrbc* landar, soîl de VU. sndaïo, ;^ 

- ou de l'alL laiid { pà;)-3} , qui a pr^uit ch tangV le mot 3 larida -^^^ 

Lanië {hnge) , ianiè [ lôKhon , pii;cc de gfosso étqffc dont 
nn &c sert pour frpUcr lâ meubles). /^ftr# wt-^afr* lange 
(i" famé, ïélcraent 4^^. If^ne »v *>"tre Ica passages M/^uh , cp. " 
I*h. iM- 4fi8îi: en ia^iîere t'strangcU il n'orenlpc lîrt nelftijgô}, 
Jk iat. laneiis (paunu4 sen fitragulum elana), lequel est.ladj^ 

- Ut> laneus pris sub^toniivement : cp;Dz, 11 « 24i. Nota. Jlel^tL- ' 
vemcnt au ^ai^â de Strabon [ï, p. 300iOd, Alm.}, vûy-.Df. C-j,' 

LAH^plIf lAii«ptt (lâcher, relâcher, détendre] Rrii. Dç .- 
'"l'afl» , etc., lanQ ou /oj -\- epjLLËFf, verbe forme de Vafi^ apiïlc ; .^ 
ft holL spiï (fuscuu ; vis ; treuil-) » le seiïs verbal de it ic<Miipo3<i :- 
étant dûns^ïfTdi'rnîcr cas : dtfroulcr , et-, dans (e premier', & peu. ; 

' prc?;- enfcpuicp îàdiement— ^? Çp, le.suivant, ., ■':-■;■ ■' ^ri \ 

V .1 4^. " -,.v- O ■■,■/"*■''"■ ' ■ ' ■' 

Lnuspilhei*, Innsplnep,' ItitranSp (tMvalller nonctia- . 

.'^'ï.ii]^A; nù'plulôi ; lap'pft (grande faute, çï^os pcché) Sîni . , * 
« Duv. Cet augmentatif, qui ne semble pas. pouvoir provenir du 
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■"^ï--;.'-.f 



; .-.v^ir ■- ^' ^'f 



.,. :t LAP \ , .■ '/-'■ -,. 15 ■ 
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Jàt. îflpsui, iîondraîi'H i la même famille quç : lûpflffc , (otfîs',, 
Igjpèlc?-^ ; IÇ'SCns verbal, serait à'^pcu prJs ;, t^tlaboussurïi/,' 
t[(|uîde répandu. ^ ,ji ... 



Vf 



c'*?Vt Oïl lapage). Du simpI&^LAi^ih (palroi^illcr)': voy. (ju mol ' 

ÎLabodcp: /a^jaje semble répondre vcrfe. 6: P^rrouillago, if^mmc 

ïaS/i*fvoy, plus bas ) h : pâlroîiilH3;'Cb, lâipcle^ . . " J ■ 

'1^' - '^ ' ■ ' ^-i" ^- '^^ lé ■ .'"*''■■■' 

"' ^I.npe»rtn (ïniteron des jardins). Selon tj, Il , 133; hu- 

■ p^iïfforme vcrtWloîsr,qui,çp dialVl;,, donnerait rjâposon 
«êloQ i>n. I :lamoson : en N. : Jai(inW. ( voy, i cet a^ide]. Je 

crofrals^ fisse/ que Icp de hpè^bn nesl pas organïrjuc» cl luc ce 

. mot , venant cpmmc la pIuMrt do /Se$ corrfis^ndants iogi<|ues 

du TB^Akû iactèm f n tii {Aui* "forme primitive latisoiï, latesô:* , - 

d'où f par un changement inusité , on a fait : î.poson ^ lamc^on» ■' 

On peut comparer cdteme couses poisibïcs dr la «ubslltulîoii du pY 

lat. lampsana, I&psdna.(/(imp5tiiie.- planlè contenant âû^ urt'b 

pue tÀHcbx, et dont tes basscs^feuilles, selon Tn^v., ressemblc^^;.'^ 

i eettea' du laitcron lisse), lat. lapbUiîum {oseille )-, b. lat. 1a|)â^ 

'i lium [s. V. lapIsErus] (oleris specics) ^ b.Jat. lops^nfum (Iiedba ^ 

^wîecortdîla tf ete,).'Nola. Ccst rS'Âpr^s M. Ij/ que j'ai donn<îi>i 

lapcsooVlûficns restreint : Jaiteroi^^ffca jarrfï/M, il paraît qiïô ^ 

HH< Sîm. ont cru & rinvcrse 'imc le mot : Inpcson , a u% sens 

pluVg^n^ral que celai même de : lailéron , puisque , poùl^ désî- 

KQCP celle dernière pl^O^e , ils fljoutenl la sp^ififûlion : labcsOQ 

cmp — ': Je mot: Ispeson V sans dëtenninatioh , manque 

dans leurs vocabulaire». .._ o: '^ ■ . ■ r-i- 



'V, ' -^ 



Lnpèlo (piquette) , N. il. A cè^qu'il st^mblé , diminutif du 
mha. labo flnvure, rinçure) j en tous cas ;;cïc même oflgîne 
'^e |6 b. alL lapprigv ( «queux } : vây., pour celle famille^ au 
in6t Laboder^^et cp. lapage et le suivant. ;i. '.>, , ^ . \ 

E^npl»* [palrouiiltSi liquide n!p9ndù). Du radical lap^fi 
(patrouiller) : voy.^au mol Labodcr', et Cjp. le précèdent et 
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■ ; ■ - -^. - ■ ■■ ..-.V- .:,.. ..-■..■•■■ \ • ^ 
- ,' l.'|.Arlpc,Hribc(arrochb).C'cslIepiol5.nri^,«vi-ci.it':;'. 

.-Dosillon de l'article et accentuation doU Voyelle InitiSle^i' voy, i 



>2^Làrlpc, lârîbc ( ï^r : « pauvre fcmmo^lùlsiîrûble, dtfjur- 
^ nîUco». ; Sîm. 1 , : « gaupe ; femme maîpïûprc^l d&agf^abloV x 
.. M-T)«y-ojoi(le! "ipdû!enlcetparesscusç« )-^Jé'n'Bl point trôuVrf 
'« ciS mol d%niologlc salHftîsa«tc.;î^pj- le donne iranienne «Çt ^ 
ccption (îg. du préc*îdcnl- ; . *'->';/ij 

". : ^' : '' ^ ": - >:^^ 

ï,fipir*Inlfl, ou: Iftllr-liilnitcoliti-coud), Cp. n; îàrt(i. ; 
désoHw ; 2- joîe bFiiyftnl&); lang. Iflllcra ( |oiç» dlvctùsscfticni), '} 
; et a?Dng. laira ( Irîsicssc , icWgrin ,^pemc } : b ■côfïtWriatsori de 
^ i'un dcB dcni premiers mots âvpc le Irolsième^! ïàH-Iatrft,'oil' 1*R-^^ 
* Icro-Iaîra, (joic-lrislcpsc). donncrflUunstm et uh^ns flssci iha 
"loRursiecux dcrcxprcssîJJn wallonne. . =; V , ' 1' 



atr. Iarnv«V<^^cr(.ïS^plc'urcr, verser de* 

;, '_. Inrnics .i') . qui viont, ficioii rappyrpncc ^ de rafr. larme , Icrmc 

^ wccpUonjjçHc, et r^lang, jcrmap est îsol(! (uon, n'ft jwtnt de 
fe/ifui i larme, c( h sciilc forme lïcUïelIemeiit usilte c^t hgrimar). 
; D'unDvtrc"côIiJcnkflaaFmcn,.WmJameD(fa,h^ 



f: I mrcsponcîancc des moU cï-dessns n'est ps ccrialne, et le verbe 
fueiiter) : ^iir IVpcnlbL'sc du r dov&nl lïi^ep. p, C. gerniflle, dp 

rnrnier (sYbrgîr en Vïcbors, rh parlant (J\^ç omprlaredê 
fcnrfrc) nj. , Hrmïpe (1, lârmîro dlirAvc: soupl^^il; 2, lâriiiirc 
tli fuicik^ !nmi€rc de fnsW]/ K- l« Iaurn|; Hribc , = f.. 
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..;*:■:■ ^^: > f -^ ^ . . ,: ,.: :^; >- ^; . 

^^■(dtfs ûlàUrmi , paft/pûs- "^î)t ftTer è faurmirljn;nl, (allrr 
en s*^lârgi$santvmTedchors)> — Cp/ aL. lorniifrcj t. de cou- 
vreurs 4ç toils (sdric fie lucarne? — ; - pour la doublujc d'uno 
tf^larmlirc, quand elle csl en croix , ijunlrc pieJs") , ofr. Inirîmcl 
■ . (^çuvn^lurero^iuiRéc^âîï Toile delà çinîson, pour aller sur la toi- 
/(j^â)^-^. liiatrc, ?I- âifloiiml, est ^fr. In'f plier (fcn^lrci 
^" for^ëbrâs^ qu'on praljq'uc dans Jes dovcs, cuisines, de. )» ^Cc 
r^'.fr- JflrmîçiP csl*il le mfmc mftt que riiomonymc ; Inimler ts^jH^ 
: d'unes ^roiehe, elc. , deslîn(!c à faire ^goulkf Ténu de pluie)? 
' . Celul;fîçvlenl iinmc!dta!ement de larme, subsL masc^ m. ,slgnif,, 
'^;^|^jfi[ 7f^v. (y. larmier}, et ce raot:fflrjftcdt!'m1a,L Ucï^îiya,'; 
;T^P«ussl ih. fiîgnif. , selon I-Veund {(■csnmiiihvoertcrî>ucii Jer laïcj* 
. nischcn Sproehe], " "^ - -.^k' . ■ . i 

.^ Eàronou IWf' (I.Ydïwif 2. ^clon Siiti. 2; vol) 3. mor-- 
eeâii de mâche brûlde qui (ombc du lumignon cl. rijiltcou1er:!lA 
chandelle}^ Le Km. de lâron csl : Jâretièsct Uncrise, en ItVla- 
roncsscJSjncsseJandresse^=srpJnri:(jsso(Roq. suppI,,Wt, M, 

■_^lô7091.,La forme ltér\ qui csl propr. celle Ju nomiuntir { cp. 
D*, H; 5 sq, , 37), esl = ûîang, ïoiri*, afr, Inirc» Icrt, lierre, . 

"^J/î remorque enfin, pour ce qui cotkcine In £tgnifical[on, qiie^; 
le K^^flrron, bâg. larroun," pr^nnenl an^i la 5*. afccpfidu. H * 

■ IiAvA (boJtCr dans loulcs les accoplïolis usuelles dd ,ec mol) , - 
N/]ûiisc f^aîsse ?*— : Z/«p semble coTinnItrc *iiîc deux s^fI^s d*^^ 
laiiset: cçlle^ oij l'on met les bougies , les l}atnbcaux,\et celïes 
/ OÙ Jonînel lesVlons). Je iîç frouvc à comparer, pour Wlvino-. 

-,„,.',logic de 'ce -molr ^c TûSç", ■ïasfl'"^clatîdere), I^iojç {clanslmm )i:\ 

lâa(EcrA} , ap^^jnm. i>, 487 înft J^ lat. lanx a un sens \fo\i . 

* di(r<!renl;Iegrce Up^x^i m. sîgnîf., semble d'ailleurs IropJïôîgiiU 

( voj\ jCÇ|ïendanr.flU inpl Lèhifirï, pïusicufa exemples d'clymo- ■ 

Jogie grecques ^i^joulei que laniax parailavo^r clé connu da^s | 

■ ^ h basse lalînîl^)'; nOanl au mha» IMe, al1> l^edc ^ laoyc , et'-- ■- 

{rofTrc, ccrin, loyeUe) , outre que ft diangemcfil de la dwUule; ^ 

■ ■ ■ 'n 'A^ <'r'* -'/^^ 

../' ^*^ , ... >i ^ ■ 






'■-■ ' -'■ V, 



en siffîanlc est Irès-râ^e (Je «cul exemple corlaift' dont' je 
me souvienne est: SfèMlîène, de M<igit(iUna)^ sn voyelle Vlant 
sinijjiç, quoique longue, n'aurait pu, je pense, devenir en Nf.tiu. 






Eftton(son,ral,furffi*), N. etot.ît, (fal rencofllriilné 

foH en nL. h forgée: laiton, et il paraîtrait qu'en N. diaK on dît 

aussi: lolon)/ Ïînc0i%^un mot tolRCur! Peut^itfç Vlentï]! de 

Tafl., etCM laelet) { laîsj^}. i*î seiii verUI 4t»ni a V&Idu: H |SC- 

■ rait avenlurcui de cofùiiarer le grec àh^u oil kh^i4 (moudre); 

'^ , /oiija (^cndt^Ud'ansurtlxrfftOÙiiy à delhcrtè* —îclal- 

rîèrôî). iNîrjvaiîon de rodj» lâùge (wrge) — cp. t. 4. Uchc ô» ^ 
? îjfgc— ?n csl[^us,p^î)ablequô laitja fet'l/h d^rlv^ («falscrn- 
^y blabicmcnl dîminulif i le N. élide souvent le i de la d&fiiepcc 
^^'^i"a)\ de Tûfr. larris, b.lat. larriciuni (tcmîn Inculte). ■ ■; \ 

^ la^aringue, l. usW par 1rs verrier* (sfenn|ieirî>^danl 



lè temps du travail), ,.,-,. 



'■:-.\p 



: ' . ' H*Tfli«'^4'tJt'OS5e; plùïc abondante qui tombe ét}]iàjk\0- 
; menl),NJavaQie, Mra.(l.it/i 2. àvalas^sc: giafldc? e^Ux'^ui'' 
^ vieiipent de fortes pluies), lang.lavassi, inûsc.(i).=^afr, UvasM 

' [vrfavffille](t. el2-)-ï^"^<^'**«''^^'"- - V ■ \ÎX' - 

i,i:,nTaSe(iivèche, achc des moniagncs) Lj;I. 137, R,Iou- 

^^ "Vcsse. lie cûrre6|)ondanl îminMlst et ccr(a!n'du%- çslI&liolL 

. Iflvfls, Km-, ni, ^içnîf-, mais il e^l probable qûO c^i^molf,; fo R. 

"^coniprisjjie diffèrent pas ^^l fr. liyfrhd, àfjf. ity^W, lî,vcsel)lc , 

; ïid- lavesÈlie, levcseKe» livcsclie, lesquels vîcnîienl <iu lïï, levft)^ 

- . ticuni (ou libystîeum — : varîanles de la dinomînatîon ordinaire: : 

.^ "lîgustîcum?),mîal. libcstieum (Ug- lo'm, i; p. i7â, L 20)^,^ 

H IFpcstjcum (ibid.p.180, K 34), cit., m. signîf. ^-\ ./-V 
^> ' y i- - V ■'.- ; :y- . ,*:. ^, -;: ^ 

' 2.'T,tiTfi«e (i(cau-de-v!c de ^rain daJiV laquelle on n l^it-. 

- Influer du persil de Mac^domc, etc.i^) Dj.,Sim, 2* Celle infu-, 

sionjiee prob/son nom de celui de la pTanledônt lioùa venons^ 

m ' ' ' ^ X « -t - 






^'-TV .^- ^ 



■ ' '■ . ' - ^ "^ '-. . . ' ■■ 

■ da parler, soîlquo 1« persil de MaciMouio lui nit cUî substitué/ , 
.OU qiicla livècTiesoît corapriscdans Tclç/: ,' = . ' , ^. ^-..-i *' 
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LfhWÂdï lAwAt' (gnct-apens) Rni. Il fabt lire r T awârfç'^^ 
rawd(è,;CUrnduîrcJc mot gw'rirfc, etc. , pan guet: ac.lioaclû 
gitciifrî si mèic 6 ïWâdIc : se mettre m g'&èl, s'cmbnsf)uep pour 
attendre que quèlqu*uii' p&sçe. -- ^tti'fîrfe vknl ». de 
rîwâiJe, N, rawûudc, m, sîgnif^j rawSrdcr, N. tawaurJep (aiien- 
dre j winettrc au jguel), de Ta »b. sax, ivûrdon ( vjgiUrç, cxcubînî 
habçrt),»a|i3. wgrtén> idm. warïiîii (faîi-o.^icnlîiJi! , veiilep à; 

ftl(enclpe}f d'où imin^dîàtcmcDt le L, wârdcr^, N,' WBunter 
(garder). ''^- V. .' 

' ' - ' >. O ^ . . . 

\ ,1* IjflWO (bfocard, litrdon , sarcasme), N- il» ï-a\(ff j Irans.- ■ 
^ {lancer des sarcasmes), N. ît. Cp. le verbe ou les verbes: gotli. 
Aiaj](ra!t1er],â<b.saxJ4ban(vUupcrare, exprobrarej/afmJdkî.i - 
(otU<^ii<^F). NûU> OnsescrI d'nnUnaîré en L», A^Jîeu duslniplû 
Vflto^ de rexprcssîonl composiîc: cflp d'Iatve. Nous Cj'ûjûM quf ' 
cWt par Cûrkfusfon atcc l^exprcÂsion semblable : côp d' glaiyc , 
in. stfînîf., vefb, , & peu pris; coupdefangite , cOup.jlc gueidc. ^ 
Cependant il est possible que Ifis mots lawe et ^laure ne s8{ent . 
pas seulement semblables * . mais idetfti<]ue3 ,: le premier étaiït 
produit par FaphiÎpJsc du fl, •. '^ ■ ** ^ /' 

'^ - ■ ^ ^v ^ '. . 

^ ■' 3.' LAwe ( « pbtbîsîmic : Il pâi^ye I4wc n'ë pout pus"*, âîp est 
lote dilçîèie :.la pauvre plilïiisique n*en peut plus , elle perd sCè 
ùrir^^^i elQ, »',.Rin» 2, — : fe même , au mot 'dôîe [Ienle]^« 

;- renvoîq h Idice : faut-il en conclure que ce dernier n*ot^ une sc- 
coijdeflcce]^oh?). Peut-être le même mol qucTaha/lio , géii. 
H^T^es^Scbm^, II; 405), nha.lan, bav, làu^ lAw (tiède; en bbv,, 
de plus : qui est sans vigueur) ■ rp* .d, d'Aîx ^>o (tîcSc) , |au 
(faible jimpjiissant). 
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18 ;^ ' LA\\ .— 1,1- K 



le ■. 



' . - LaMeder ( npti^ii'vcr, oru-ourager, fiaUe^ ) f>j'j Siin. i., H. 

^^tiiu(ler(/f>»flr},alûïig' lausar (anj^rouver, cotfs^tnîr j^^^--* b. lal;i. 
^. j»utlar<^-; afr locF , Jouer, Durlàî- lauda^e. ' ' . ^l .j /" ^ 

; 'I. Lèche (LaW) Rmr, ïèthîs' (boueux et gluant: i faîtii- 

, cfeis!,;Jatérrècs( humide cl lient aux pieds) Sim. 2/pc Taft, 

^ li:t^cn,''lf"kefi , holl. Ickken ( couler goiitte-â-goutle] , aQ. Inçk," 

/ iiççfc {manaiis; âtillans , pcrduens)? ^^ut-étre faiitril dîsjoindro 

Je siibslantif cl J'ûdjccUf, Icv premier éUnt abstrait du f«rbfi 

Wf^/; et le^ËÇcond «îlant àétivé de 3, liche. Cp. ligriC, , 

■y 2. Lëch« (endroit d'un tabîc^ii où Ta couIcuF'ou" l«en 

ê-Ê ^■J;. ^ /^ _ 

■ -r vcrnïs n'a i>as pria ) Smi, 2, Peu^ élrc Jè^piérae uiot que le fti^ ' 

"^'^ c^denï, ou hicn ïonirile rafiJact^tù (defecius , vUigin), clç- ! 
'^■voy.^2, iicbe. -. < ^.» 

. : '' y ■ ■'■ ' T :-' 

3. Lèche ( nofic : endroit noyé d'éaiiït (ju( y fptjficnt d« pe- 
tites marcs ;^tang qui se forme nalurdtement daiiï lia .^rrajns 
bas et inj^ret^geux : W lèche dcz Châtroux : Vétang des Chaj Ircus : ' 
, pièce ^'eau située dans Ie& prësde Droùhc), Cp. lang, I. lackr, 
inlriîns: (cire en sïagnadon ) , 5- lûcar » întraijs, (couïfîrun 
, rLTràin, en parlant de l'eau r l>fêuû lûC« pnrloulï Tcau recouvre; 
;' les icrrf s , y séjourne } , la^r i\ ( se vautrer ) , Jac^t {trempé)/ ' 
S.?",'iflgar ( ^inonder ^ ), lagas (gâchis), lagot { niârc),T - Uprlcuîtif 
'de CCS mots se trouve d'une part daps le grec iMi<*f ; 1"*; ( lQut6 
cavité, particulîcreme.Dt celles où Veau ç^joutnc: r^Mi voir, ctc, ), 
. lat, clralaUlacus/dWtr^lDart dan^Vahû- Iacha(Scbrri;.n>43l), 
^ bav, lûr.ken,îachen , nlia, lacfi'è* bT èax, feke^(tOUl aniûsâ'cdu^ 
saris écoulemcVit : mare, elc,)l 



K>y . .-■ . ' / '^îi 



. LèchI (1. lécher'; 2. fig, baiser, caressfep, cilîiier), lèchcùs, 
lèchàt (I. qui 'aime à lécher ; 3- % qui aime i donller des 
baisers i etc. ) , lèchdrder ( câliner) b«v- Be Faha. Iccchin ( voy, 
, Dï, I, 5Ô0), nlia. Ieckcn,etc.{|). /■/ 

i ^^' ' ; " \_- " < ' r . . ' 

^ r Lèfcgo , ou : lèvcgo { 1 . /n i: de^boucher^^, espèce de tripe ; 






-•■:.■ ■■■,'-}: .... -i.-^^ 



-"■ J. 






^ * I.EG ~ l.âl - 10 

fc - - ' _ ■ - b 

1a panse, je crol^^^ aulrementdit: le fçras-uùuLle ; 2- sorte do gros 

boudin DU cervelas recouv-ert de eclle membrane ),Cp. ]at. Jon- 

gan'o, ou longabo, ou longavo ( ectle dernière fçrjne ap. Varr. de . 

^ L. L. V, § III , éd. Mueller), qui réunit deux slgnilricalibns'anà- 

: logues aux nAlres ( r rintéstin rcclum"; lâ/Jorlc dci>oudjn ou ' 
■ de saucisse) — ?? i,: \ *-. 

L ' j ' 1 ^ j 

X^jt (/dmiV) , Alang,'Ieger ,n1an^. léser ^Jcsir, e(c, =^r afr. 
lîsîr. Selon l)i , 1 , 201 , du lat. Jîcerc. " -'■■ ' i 

W n I - 

lè^lr (ff'^er ) , N. légfr , IL lîger* , d. du fian.de la Itoclic 
(flp. Sclunak.p, 2S2sup,) ladgîeu.lang. laugicr, I(»gîcr,Icougicr, 
leugor ,'lci^gîcr , elc. ^= afr, legîer. D'une forme leviaaiuâ ; cp. 
le vcrfee uJaU leviare, et Dz, I, IbC, U, 286. . . l : 

Lègue, fc^. (boU ^ brûler), N. it,, aL, leognc , R. teigne, ^^ 
lang. Ifgna , leîgna.et:»afr- laigne , leigne , elv.î>c^ ligtwm.-^ 
. Mgnî (bôchcr), N. WgoL . ■/ '■.■ i ^ 






.'•■ Lèhe (/irt, chienne), B- lîche, R. Iîcc,^liclie, Ard, nicbe , 
■ filang, Icîssa. = afr- lice, (îchc , lise (selon R'ôq. sons te dernier 
[ mot ; lûulc Temelle pleine), — Ce voéable se rclrouVc dans les 
:: mots allemands; nha, lalsohe, $ouab. latseh, feitscH, lusch, hav/ 
^ ^Ieu$cb, lusch, quionlau^broprela m. srgmf»j<t:L au figurt^, celle 
X de prOsïît»jée,;.R'un autre cAlé, on rcncontï.'^^^ lal. 'ct mlaf. 
le mot ; lyciscus^^lyci^, letî^sa (sorte de cblén.^ue;ron croyait. . 
provenir de rwccouplemenl d'un loup ét'd'unc eliîcônc: voyV. 
'.'Servîos'ad Virff- cclog- IIÏ,J8,^iet Diic. w. \kl]5^h^^dèrcnccdK'> 
7 Reste l'savoir : i**, sijçes formes latines, comme iiussî les form*;*, 
" allemandes^ sonl îdehlîqnes entre" eïlesi ou si elles oml plusieurs^ 
:., primilifâ; 2"- si le roniap vient du latin ou de lallemand ; 
3% ériGn , ce qui Tentre en pdrlie dans la question pr^c^,dentc , 
si le -mot allemand ne vient pas lui-même du latin.. Ne- touchant 
que le iJeinième problème , nous dirons que Vorïgtnc lâline ^ 
arable plus plausible,. priucipal&nent à ^^sè>deVfii similitude^/ 
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(les fornio^: UX. Icli^a , alang. leîSBû. Nou5 jrçmïniucronsiussl , 
àrappuidc «tte ijpîhion, que le glpss. «11110^(11 a) rend 
•(lîcïstax par «lîsscsv v-^ ! '■'*' ^ , . 

5 ■ ■ ■■' *' V' ' ; ■ 

T-éherat ( «jcunG^honinic imberbe, Jdne l^hcrai ï Jeune 
^vapor^^. ) Rm. i . DÎÎri\'é du verbe lire {lire), parU pas- Whoii , 
subsi. Jibeûs {liseur, lec^cvA) , Ici;sens verbal ilanl ; qui apprend 
i i;rc,c'est-ît-dUe(<rolicr^v^? ^ ^ 



■* ■ ^ 



rèll (lais^r) , N, it, , il. Uycr. = afr, laieip,(aier^> lîcr. De 
i'aSclata, n.b.sax. lalan, ogs- Iaelan,afrj3.klajefi!- i""!!!. sîgnîf, 

. tèlou, Vcrv, (chîc-en-lit) Sîm. 2.' -^ ^ . '^^ 

Léke ou lèhlk^e, U de mm. (vasa,noire^Vdlçi«nt boucut] 
Pr. Nota. M. Br. ^crit;i=leickeoiilchrc5, s.fri^-CcmotparalE 









leksion, fém. {marcbandtsc choisie, ce (itfily a de plus 
be^u dans une marchandise: î faut tozdiz acheter Tlelision , 
r pus cher est rmôieÛTnarchl):Pih>pp. = aIang, î«tlo {choix, 
éUcttoii). ,. ;ê^i ',-- ;^; , .. '* 

Lèmerl (^»/ien7), N. il. Le Wm^u fr,, par là pr^posîlîoii 
si fréquente de l'arlîcie , ce dernier^* de tji^pt^, tfitptt^ "^ipic* m, _ 
signif. Nota- Ce mol grée iiè'^&oîis est prob- pas venu di]f«^lc- ' 
raenl » et cependant on ne trouve smyris dsins aucun lexifjue 
latin, pas même dans Du^ Il est dans Forcellini , mats relégua 
ffana'la jiste des mots graeca latine scripta. De même , on né. 
Iroin'c pas d'interm^di^irç [al» entre juïxt^ a et ♦rtfli', entre jB^^^re* 
ri mond, etc. Gc fafi; vi^i sansid^uie de ce que beaucoup de 
mots grecs s'fCarent introduits dans la langue usuelle dcs-Ro- 
fiiaîns, sans que nous les trouvions tousVonsign(Ss dans les livres^ 
qui nous restent, soit par hasard , Qf^^' qu'ils fussent exclus de la ; 
lanpic ]Ltt<frRire\ ■ ' -^ ' À 

l^^uio^cndc, uémoacade {noix musrade). 






* f 



^ y 



'1 -.^^^-■ ■ .,^-aEN - LES'^t ^,:. at; 

lep(/ett?<f : ceuf Je pou), N. lène, lendc, R,Iin,Iang,i. 
Jeiïde. bc'Mi, fcrtrf«m', ;kL, cl le R. , par apocope do la Icira^- 
iiAJSûfi et tbaiigcmeot de genre. . • . 

• tint (Icnfc)»K. comme enfr.''Je:;mjs queloKm, seul., 
de c«E adj. est usité, cl même je ne le connais que dans l'ciprei- 
sioh:f^oi^^e(/î*mîmifl),<i&biqueRlA:^ dontiéj le «ns , 

gérirffai du fp, J'rvbî* cm aussi lo tAônnallrc, (l^rts la seconde- 
partie du moloitroHn* (hydpopisïe),* raaîs la ytfyelle est décîd^* , 
mcfilbrive dans ce coiîiposi et, par surcroît, la forme Cf.: 
aiwclînc, est toul-,i-fait conlraîre û cette cl^itolo^ie» 



. i^eiifria (Z. rapporte, sans explication» la plirase î fromage 
dil^ntrla. J'aials pensé que linlria ëtait te nom d'ui>c Jocâlité 
de la projlfice de Namur , mais on râ'(!crîl de ^ pays que fro- 
mage dltentria signifie-: fromage de Lîmbourjj ); .. 

: k-Èpe (lèvre), N- It, N. i-ïipètc. (1- pemeMvre; 3. pclilç 
^minencô formanl bord), Upcraî (1, lijfjM, propr- : gro$4\ 
■lèïfeî S, mOK^ip de chair ou dcvjBndeserablabIcà une grosse 
lèvre); Iêpewn^(Vi>p«}; en aff. : lîppe, louppe. — Lêpe vient 

1 derags,,afrîs; îippa, nha. lippe, etc. , m. signif. :: 

f.<5ro (choisir : l^rc \iz grosèi pomci foû dèz p'titcz), Nt lire, 
. ,be legen. , 



^ - * 44' 



f 



r 

L*»' [lad : nœud coulant), fî. las*, lang. lacUaz , latz, las. 
Liai {lacer)^ N, Ij^L Lèsèce (Wre/), N, lasèle- Ainsi quo nous 
' Tav^fe dit au mot Lalie , lèi parai(»e ra^tlacher par les corrcs-^ 
. pondants cïtésau laL lttqiieus(^i*fle*antSr; i, ~ c ; voy- Dz I ,^; ; 
: ?ii) ; toutefois les mois suivants- to|înlent c0ns(:d<!raUon t afl, f 
lesse,Ietsc, litse (nejLUS, laqueus% ijriueoliJ3.),sûuab. lalz, masc, -^ 
(nœud coulant), laùcti, plur, /l>av;lekv^Km,(|aM^<;;ii crin 
pour prendre les oîaeaux » cc^^ui est une dès. aeceptions les plus ; 
, usîl^ du L, lèsî) i afl, lace^^aece, leysse ïlaqucus, etc.); enfin - 
b. Ul, Icift(« funiculua, gallice lessc >0'''M? "^^H ;;''- '^"' 






.r.' 



I_J J ^ 






■,92. ■ ..!■> " LES.-^-LEU-,^,, ,. 

U.Iaccip, — fr. laisse, l{. \BSc\o,~-iÙJ^ic,.-- l.\h\ vicn- 

Jraicnt-ils d^'qâalrc primitifs dîff^rcnUf;,, -u_. 'i A- 

' ■? ' ' é \ f-- " ' ■"^^■■■^'■-i'-ï--' -■- ' 

i,è»nl ((ait}, N.lasia, ^Uaoliau /li^u, bourg, hissca , 
: hKSS. hSiifi^l (ap. Schnak., p.,227 mcd.) l^diiku .■lâng.'iacli 
[sçpTOtt,(«ice:7a, mais le cA se r^rouve dans jès dérivas, p..». ,. 
(acliau, lachaya: pclitlaît) , Iax,-4fe- Usfli*6(/ai( mfiWd'ed'ii) 
■ i)j. Lèsai-d'-colQjse (Uljiymalcj^pj.j en alK; lait-dc-loup, déno- ; 
. minations'prpvenanl de ce que lo suc de cetlô plaijtc est laîtei^t 
; cl cwrosif. -^ièsâi,^eUi. , vient d'une forme LitiEHuii, dérivée 
de (neoufdffe, giii'JMtig, par aJoucîssehieftt du c en i (comme 



I. csp. iccnc s es» lorm*! ue ij» meuiu ïti»m*;n; uo bihi^'iv '^vv i « 

ce n'csl qu'ici la voyelle t 4l devenue consonne , d'où par une 
. sorle d'épaisisscmcnl le son Hh (cp. Di I , SOfiJ. Cp. pour l'ad-, 
■;£. Içncliow au primitif d'yne d&ineiicc ai , sans vàIcur''dimîriulWc^ 

ouautrc, les mois: mastai, l.mouwai, oliai.i^.;^ ■; ^- 

LèMnl(lutrinlDj,N. lisent Ce mot, Jont lé c^^ 
*lant fr. sérail leçonmer , mVparoll venir d'e leçon {(é^UonBm), 
comme l'afl. lessenacr (papître, lolrio), de tes3^^[l€CtiQ), Le aens . 
verbal serai! en conséquence ; obj^t servanl & la Icclurc. Notai 
Duc. a: leclionarlus , mnis dans 2 acc^plîons^ diffiîrciilcs {^^ 
jibcruwUincnsIcclioncs— ;2, (luicrebrolegît); les mois, du 
;- sens : pupitre, que conticijt son glossaire /sont : leçUmo / 

Iccloriuiû , Icclrinura, elc, ^ . ' '^-^^ ^ iv 

v^' - . - ■ ■ ■ A' ^ y ■ ■ ■ ' ■ 

hétVa,). K- U., lang. Icit, cUsléUî ( nllMctorfi»* ) Sirn. 2. 

: ^ x*i, teû (/oH/î), !K- , B- et aî"r. il. LcAjon ^louvcleau) Sim. 

LouiT%, l<iyrèsc (louve) Rm. 2, R. louvc^, i-eû-waroiN 

lèwarou [lùxip^arou) , R.îeu-warouy lâng. lçlicr00n,=^afr. 

ïoup-licroux {ep. afr. Icu-wast^ , m. signif. ),^b^i/{8prGr; D.M- 

\^JOlfe) Wçiigarou> W^garo [hkk sîgninc:,Ooup').-^ On fait 

mioncmcnt diîmcr le mol.; garou, waroU, de Tags, vcrejulf, 

•^^v ...'■ f^'. ■ 
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^^ m*, nlia; v^crwoir, qui si^ikilïe.; ïïcmmç-iojSjK hIc l'ag^-t^cr, 
- ' aMx-iver.(horanic, lat* f(^,.Vt : vulf^wolf jlôup): voy. p.o. .v 
-^Dz Ï;â92 &ï. Grîmnipccpcndfinl; ïai^'c S FcnJi^il cit<î In f|UCS' 

(ion îndtScîse. Si les corrc&^Hjndans Inng. et afr- sont eiïccUvcr 
'. Wnt le m^mc mot ,* te sérail uns raison de la résoudre ïit^galr- 

veinç^t; clniéme, dan^ la supposition inverse y- oâ' pourrait 
■ aùsslcômparep^ soîl ralioIl.jWflereii (amlmlarc) ir^Vpy, à IV^-' 
. > iiiau<waraht;£oi( le n^ot : ^nai-er^ yerb.: loup qui^icl lior^ dci.. 

sens(<:cux qui tç voîcnl) — : le ycrsj'suîvanl d'une, pièce dç> 
X^ 1031 (Ch, deClK> p. 07} semble îndiqUe||r q^c Ton comprenait 

ainsi rciprçssît^n ; IcÂ-warou : / V>^^* ' 4 

^^-'c'fat-à-direî^:.' -r . I ' > ^^ : ■" V [ . 

-■.-.■ - ' . ^ t ■ , j . ■ 

■■';■: ■ CômmotUflovionscfTar^i as-tu vulcloupî, 

-^'ola. Le p t qu|. appartiendra ît i^lymologiq'U^jnen^^no mot Ivà y 
mais qui a disparu du <^^jrlv^ leùhn, paraît su retrouver dans 1.- 

;^çl2, l€Ûp^ie,leCiporI: .'^ ^ / . ?:^ ■ ; -"^ 

rj' tio'n iigur^ du précédent. i.- . ,, 

,-._.- - -î-- ? 

j^ 3. l«ù (1. lumignon^, moueltcrou; 2, morceau do utorve 

' dc^sègD^e ijui est altacbA'^u nez), N» i<U (2^)- 

'î * ' '" " '^ ■ * /' - ' ^. ^ 

i" V 1- T-eùpélc {gouI&), Peul-^lré de'LELPEK (dlivorer comirife 

., un^ctif ): voy/ Tarliclc suivftjit. Ou bien de w^me ûrîgme que' 

.. les mois; I. fr. lîpp«!e, lang, lipadn , qui viennent duvcrbe H.: 

!îper,_,lang/ ïi|ïar'(iïiangcr avec avidité); 2. fr, laï^jîéc, W.^, 

'■ ' limpéîc, qui viennent du verbe fr.IampcPj \V< LisPEa — ^' , >.. 

;. V^^ ' ^L " ^' ^^'^'^ ■ /" 

. reùpcr (voinii^^j. , S* leup^îç'(dïS^obîlli3: laper leûpéie:/ 
,. rendra gorge). Lejiper ^t\}l.,ytn)r àc î*]c\ij comitie leTr, yuîg.:^ 
renarderj qui a la m, sîgiùf'^^vîentdc téflatï/v^uoi qu'il en soit-; 
1, et 2. leùpéie parai&ient*^lré des acceptions dii^ir^ime inol ; , 

en, lîmi>fjc, qui réunit aijssi'lfs deux significations/ ^ ' , 



t 












;■ reiii',!îr,.(/iVrP'ïh'N, ier^.d- de Bay- lieïrû , alartg. cirô , « 
ulang.courCjWusc, couve.' .eoune,Gura,,!edfpa,le()u5ft, Icoura,, 
lero-^afr, îçrrefRoq. suppK),yerc, hïercs, lalrc, IdirC, Jîàrte. " 
^ Formfô diversement formées ou corrompues du lat. hcdcra. 

; , ' ' ■ f ■' -f -, ."— ^ ■ :. ..'; ^ " ''.^' '^ ' ; 

-{. leâse (œufpondu sans.é6quo,^œuf ^at^^)i .1- MjfP 

. ( 1 , pondre un œuf sans coque ; 2^ fi^- faire une fausse eoUcîié), 

' Vov. rartîcle'suîvant. V i^'V^;' :. ^ i-^^^-Pi^ 

2, Leûse(bourderm«o&ongo)B. D'après «^ que |çcpnnai* 

de Tcraploi du mot , cette fiîgnificatîû„ii n'est qu'ync d^rÎTatÊûu 

loifHiuedu molpr&édenl. Les œufs' sans coque hc, sont pas C5- : 

''' * '^t V '^ ^ '^ ■ - ■ i ■' 

. timi^ cl généfahriicnl on rie veut pas leSTiiaDgcr. J^rsquequel- * 

quuu a fattunconte, on lui dît dpnc:' voz m'avez vcudou iaç 
. kùsc, d'où on viendra peul-filre ô dire simplcmcpl; c'cs't îno^ 
IcAse,conunlWdît enfr, ; c'est un lequel , èjc. Il fâbt doncV 
. €onsîd<!rcp;comrocsculemeol EcmblaWcs par*Ia fojnic^etanalo-.j 
giïcs par Ie>ens , les mois: d» de Day. loussc, afr."(rûrtwn'dei 
' Rou;y- 10;i60,eî(éparPIuquet) leusse , (irompcrie; fincise), 
qui viennent ,■ ainsi que le N. lôzard , de radj.ûll, lÈs(do!osus , ■ 
fûllax, fal3U5)jd'oà'jnha- l^se (Ipôniporic, fausscitf). Nota. On 
pourrait être leolt^ au prerflier Qspcet d'aceôpler.çettfîdérlTalion 
.fcTall, Ms{dont là sens propre est: soIutus/èJipera, Inops , 
carens aliqua re) çt de considérer m cQnsëqu.en<;e notre mo.t - 
^^ commeurfrailir lngî<)ue ilu jy;i!c^dent ; mais/ oùlrc que co se- ' 
rait conlraire à l'c™M**i IiaUf^iTel du mol, deux considération*, 
. encore, s'y opposent: j^^l. iB(jse serait ppoprejnjçnlïnço easfc 
fcniinin de Tadj. pris subslanlivenient -, or, le ^nro f^nwnJn ^ 
l rail ineipUçoblc, puisque le subslnnlirsous-énlendu ow (^^f) c^t -. 
masculin ;1a*. 'c sens du verbe 2, le^zer, qui richl Iris-vfaisejii-^^ 
hlaUçmentde i lieuse, tend h montrer que celui de ce subslantif 
lui appartient en propre [relativement à 2- leûsejet, dcplua, ^ 
■ 'flucrid^eattflchécice mot n'est point : flre privd de quelque^ : 
^hosé-f ici : de là coquille}, comme ilp&uUcraîl de la diîrivalîoii 
i\p tos, lirais plulât: gluant, visqueux. ^ 'V .= . ' „^ 
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^ ;■■■■ ùm -^ \Ài> : ;f f ■■ • ■ 2:!*^^ 

Icftycr (vcsscr) Dj* Tp^ N. leùvcrin; Serait-ce ciicorc itii 

-^ilérivé de fcfî (loup)?— ': jiour la rëpiitalion dc^ Joups cn'çti 

geftttîi., ort peiïl comparer le 'nom d'une' Soric do rtiampignori : 

TÉsc-aMcû (vcsse-de-loup)» Nota. Le lans. a Icsniots : lofî, tollî, 

Moflla^louffa (Vcssc) , Ioflîar(vcsscr)^^^^ii'pn pourrait compi^pop 

avec le nôtpc j ii)aîi il. c^l beaucoup plus probable qu'ils appàr- 

llonçcn^ au L;!ofenéie/R'. loufiîe. loufie (vnpcur chaude, cl , 

i' Djdorçuse qui s*<fch9ppe,dç re&tûfii^c). -. .-'-: î \ * ^ 

^/^{: )Lcàv«rAl (piptilc Ijioêrnû]. Pieut^Jtre un d^plvé dQ;1.lcâ: 

cpjang, loup ( 1 . loup- 2. Luçarrte )ï Jqubeii {p &c:'chànge dan* 

fies imvés en A , V. e, loûba : Jouve : loubassoun : l&uveieau 1 

(lu'cflrac), Nota, Cp. aWi leuve^t, de ro^VreuPs» dçnl 3a.?îgni- 

fîcâtlon précise mesl inconnSe. ^ , ,' ., 1 

'-■'-.- -^ j "■ . : ^ '^^ ' - ' . i - ^ '■' ■ ^ 

Arilterïn (punaîsc)-. Cp. leCver, . ■ /f. ' : i ■ 

2. LtAzcr (devenir' visqueux ^ gluant', comme la viàiidc ■ 
- t\m rornmencA h pourrîf) SIm. S. Prob. de 1. kâsc , Te srhft 
propre ^1«nt ; perdre son envelopjïfi extérieure çt solide t^cvcnir" \ 

LèTAt {7ikeau)j aL. levritu, n> nlviau, alang! livcl, nliing. ' 
J nîvcl, n[veou/= afr. IJvcI, U-'^IivcIlo, Du mial, livcllus , ve- 
nant d'une formé libellas = libella, \^* : -' '^ 

Lèvrone [abrolone^ auroue)^ N. it, , R, iivron,e. =f afl. 
àverrone- lïc'ajrofonwn', par syucoJM; ile iR'syllabc fo, change- .'' 
nient" îî'Ormal du fc'irf^dîal pu v (Dz I,i80)/puis dans Kfr. âu' 
_ fonc, en tt j ce (^ui a aussi r^guhèrcment*lteu devant une con-£ 
sonne (î3, îÈr^, 188) , variation de U voyelle initiale ,Vl enfin , 

. pourte W'j P^ï* I^ proposition fr^ucntc du L 4 v "^' 

Mdloo ( nielle deâ^ble's} Sim. 2, Prob, ror|nO adoucie dé 

.flfifwikjj.i, m. signif. Cp. 1. Kon, - -A ^ : ■ .: 

- .\- ■ '^ -. ■ .-■ :. \- ^ . 

■. p -^ , - ■ 

rlffer {polir, lisser)» Gp. lang. Jifrc (iKilel^, j(l6(iiî,;^4^ ; 
qn} abonne niîne j beau / joli ; gai"), Du laL.lAis'^ d'o^ un 



r ^. 



■i 






j ■ j "^ - _ I - 1= 



r' i' "'" ■" ' ■ -' ■ ^. ^ ■;;■■.■";..■ - -.-^ -^i^: 

r adj; LtF, Lrp, p^îs le verte Uftr-^l ^6\û. lifir nûpouiraîE^^ 
venir îmmédiaWment duçiterbc lêvare) ùUcndu que le t^fit^àt 



se change scu! cny. ^y' - . ' '.> . ^f. , V' 




, Icdec, g(!n. Icdiges, àft. , hoIK, *iilia. kdîg , {libre; d^llèi). 
' .^^^'oi«. Un hommage iTgc ne signifie pas liU^alemcnt, éomme|>ii 
l/^'l^peiiscd'oi^mairo,uûhomraûgcparl6ïuçf^ni6^ ^ 

r^nvers son seigneur, quoî<jue ce boîi 16 le &èn4 logique, oui M l'^^n 



|Veul, iWctdcce genre d'hommag^, maÎ5;U(i homnift^cdï^gagd 
'^ toute rcslrîction au profit d'un tiers et mH\ absolu, Ir 

JLFtne^ t. de min. (fondant qui se fait d^ns lé' toit d'uço 
vciné\de houille) Br- De rafl.^lincie (vibex; (l^sufilt /scctui'a , ^ 
ï incisurû)? ou de Tall, îcck , ûfl, lecU, (çkc, a^j;L k^k» 
(fonte par laquelle de rcatffikre)? - ^ ^^f : ''è 

■ ■ -|, ? V ^ ^ * ■ ^ " " T 

l^i Lljtiierf IlK^lnkcr {lisser; repasser du linge-, \ic, ) <: 
-J-ligucr^ (rcpîisseuse) yMf di lîgueii j^r i repasstr, propr. fer 
'dCREPASsoin)/De raba/(CraiT 11/^/) Hchôn, hoH. IJUen i*^ 
d:dUix(v.^ckcr)licken, (polir, lissri*). r:vf '".j ' = 



■It 



2. liguer, nesb/(^Itf^ucr); Piob. de mfmô ^famille quo 
iofr. <!laguep, €1 Tun et l'autre de rahû, hlàhlian'î' mha. la- 
tlien ou lâchent èlç. {inciser un arbre) : voy. aui niûls 2,'nâic, ■ 
: i, lâie, Npta. La différence des formes : ëiagueri;lâic, s*ciptîqùfi 

aîâémcnt par céUecor^îfliSratîonquôlcYorbéestdéritéduvfrbo: 
hldMian,oûJe A est ïïj&iiaK cl le substantif, du substantif : hlSIi|^f 
où la m^rae consonne ç$l finale : or , sçlon cette difT^rencO de 
|t>&ition, le A se (raiisforflfe cn^ guttural oy, s*adoucî( on w ' 
vbj". De I, S^l^sq*-— Quaiil su h initial, il se .perd dV^din^ro 
loiSqy'i} est suivi de la consonne /; îd., p-J^l^, "■ ;,■■ "i^ ' .;i 

^ -j ' ' "vîr . ' 



; ^XIiué(L fente; fissure dans nnc'pierre; 2. en t.^dcmin,*Br,:'.' 
fente, hgn&ûu sîiiMS qui se trouve dai^ la roche et fournit sot^^ ^ 



;< 



^ :-\ - . T, - -'. . ■■ ■ >ï.. ^' 



■■V' 



* ^ -jh j ,, ^ 



J .4 



■■V'^' ^ ' ï ■ ' - ■■'■ '-r / ■ ' 

;■ ■. ^.:fl ■ ^ MM, i--- .■ -i^ .. 27 ■ 

'^ ■- ^v^'^ ~ •" ï'^ " '^-i'W- ■ ^■/■^ '"^ "■■' ■■ 
i vent une venue (I*«aii), N. îd. (u.eo'<Ii^jtpIatct unî qoUç trouve \.. 

parfois dans les pierres comrtie M oîi lç9 avait Iimiç3t»)i ElTciiti*^' 
vement de fii^, comme Z» &e liiËAgiQû? blutât diî nnififuj. . 

* , -. '.A ^îi'' ■ ' ■ ■ ' ■ '. ■ ' -- -- :■..! 

lloiëV (ï, ïimw; 9. gronder, nîurmurer) , N. Jîmfry . 

I.um«r(l), R. Mr^r [i], lang. liipaç (^J), ûhng. Jtmar (lor- \\ 

■: lurcr). "tîmeùà, ^fmieûs (homme quf grbn4o çpnslanimonE)* 

f racceptîôrt; gronàeV, se Uisse natupcllement Jcduiro duicns 

■'■ propre: llrpep; ^éanmolrts» Umer pourrait élris, en celle '^ï^cp;;; 

! tSon, un aufï* Verbe d^^^ de Vflha,;(Cra(! II, in sq.) iîolr 

/'màn(.fremèr«jinfrcraere)- i, ' . .V > v - 

1rjiue»lôci*, l*me*lner (li papçsâèp ; 2. a^/^ ou iv^ 
ddtcriilmaUon d vianii : pîgnoclier, grigpolcrji X^^jL llmkç^gcjjPi' 
(Vililier, lïfaîser"). Sans doute da suîvmU * ^ ,?-' ^ "^ i 

'■:.. MtMaoïii, lanieson (/rfiiaff)^ N. et II. (ap. \\h. ] lume* 
soOt R* léfçeçlion, lupifpon « luchemon , lân^;; limaçoun^^^afii; 
(gloss, de tille, Jî b) Iim«hon^ lympsonv^^p. afr, jimausé , ' 
in. aEgQif.- l)ii lit. limaomi , la d&i^nénce 'on ne donnanl ici , 
(oinnie dans beaucoup de cais de iSô genre , aucune valeur çiou- \ * 
yelle aà prhîiîtîf : Toy, cî-dëfisus au' mol irè^n. Nota, Le fr. 
IJmaçoii &e dit en W. : câraeole. : ^' ' .^ï . j ■ 



■ V 



IJnftUiil (1- glissant; àc }\ : 2- soyeux , c.4-d. ouï clisse 
facilcnlcnt dam les doîgis)- Cp. alang. lam (glî^nt), J>rob, du 
|al. lir^Ûs (ahâ. leim, ags.^ru , etc.): pour la dc^rivation fo- '' 
'^?8i*iuc,%. lang, limpaj linsa (lîmnh), lîmpar, liièap (glisser), A 

fA- - î ^ ■^ ■ ■ >^. \%'^' ■ -' .^ ' -v:^*4' 

Llmôn (soUvp) Rm, PPûb. Icjnénjo irtol que le fr. lirypji^V-' 
(decharmtè). ' .A /\ ^^= ** ; ^ ' ^^^ .* 

■■ r -^! '^^'^^ ■.: >S "= '^^ ■ -■ '-■ ■ 
i. llmp*|o.(iî'iipéeJ^ lampée^: beûr & lîmpdicz : boire à 

grandes gorgëes) Daft Cp, les" t^^ux (îqmvatenEs fr.oU'ûH-, 
holi.larapct (aiguière)/ ■'■^''' ," / /^.. f ^ 

>^ ï J - ^ . i> -^ ^ ' * ■ ' ■ ''" " 

:v ï S . Hlmpéte ( ddgobillîs : taper Iim^ïc : +enato, gorge) lluv. 

., ..■^ it ■■■ . ..-.^ .-. ^ : -k-- .".v,"^:: 



î - y: 

- ^ 



.^r-.;- ,_■ tvg 



;. v'Prob, le m^mo rilot que ïo i^(ç{âet\\' / le inot ^ leâp^îo ^ T^îunls:^ 
' . fiflnt aussi leà deux sîgnIScatiiïn*. ^«^ ■ -V; f 

. ' h\ntk(lêonard). «afr- iina\iâJÛnoic(lJonardii ' ^ 

^^linWrM (lange)' il^lïnliron /lï/Mnc^ 
; , '' POD (lange do laînc), Bk^ quu les îflnges isolent g<în**rft!ciïVnl 
;,^ fjiis che^nous de laîne, ces ipot? viennent (Icfûdj. lioçus (ilVi ^9 
fr,Iîiïgc), comme |c N. laai^ et le fr-, lange viônntftt de' laniù$ i 
i ^ poîir la forme L\, cp. le'suïyànt; cl pour le R, Wncron'^ en partj^ 
ruIJcp^cp-R-iénîer (ouvrier qui prfp^fefcf*), Toulrfoîs dp. le 
cdt. Tiihna(ic'rGnvpiepûur les çilations il I)iic.8«-v, cl Df^ C- 
*^n*I 8i) qiii ^Uil, selon Tsldort, ûn éagufH ^ùu&èrSiiï it -mollet . 
. r , ■ - i ■ ■ - _:^ . ■-}-■.'■■ • ^-'-■'7 r ,' . , , ' ■! ■ ■■ 

T.itÈiiwùA{Unot), N. Iîni(^aso. fit F6iii.) Jang.JmptQi 
lignota (imoffà). De /mum (fin), parce que ces ofscaux sç ndtir* 
rïsschlprincipaicmchtdc la gratnede cclfehlBhtcVé^^^ 
du chanvre, d'oôleup nom ail. hnAfllfeg (de Mnf; chaftvrô): ' 

Lloll^laatlr IAdII (viser, niîrcr» borpoyer), NJmîl.=î« 
afr. ligner {aligner), DC AflMr«^;Dè là i Unîèlfl (î^iîjo), ^î '■ v ■ 

MnloA {m&hc dc|Siïip^, de bougie « c!c-}£N(M,i^j^lic 

destîriiîé i étPCcEp&, miche de bougie), aL, lïgiiÔdi (fti de îiy ), 

i . iaj^%nûou, Ifgnol (ii5netfl)'=?==afr.^lîgnpul (V. ligne! ),.lïe 

r^ 'iiHE(iLC3, dimînulif ao /ineu* pris suhslaflliVement. '(;p,> Iç 

1. LlntoAlc (i^ Jil d'une ftgfia J pêcher* à.-*rinç » giiidcif, 
? pour conduire les^ chevaux), î(. id,'{san3 explîcalîon) » lang;" 
- lîgnola (î- %ïiew/;" 2. ficelle trertip<!e dansurie cOuîciit'^^^ 
/ à nwirquer sur lo Hoîsla trace que la scie doit suivie), ffe/meo/ti 
^ dlminuliï de linea (fil dc/inï cordon; cordeauVt"^ -■■ A ^ 

t ^JMijlOilIe [mauvaÏMt^ngcaSce, niauvaîséracc).Rnï/2. . 
Il c^t possible fjuc ce mot'nc se prenne maîntciii^t qu'en j 





vaîsc jart, ràîi^t^nr^sïr est simplcmcbt ; lî^n& j (igns^e, ^ 



i*^-i- ^f ^^ L\ ^^ " ■■-■■■ ^^ ^- i ' 



--..:..^-" ■ .-^.v^- -fi^^'-' -^^ ■-' . ' . ■■■■■ ■ 

■■■■^ '-■ ■■ .■' ■ ■■ -à^y -< ■"■:, ■ 
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.^' ■ - - ■ '^■: -i^'^y ... ,' ■■' .;■■'- ■ -;, . - 

^' 4e, mé^o que celui jj.u, correspondant alan'g. Ifnhuî. Il \Iént'i r 

cùmuïS^&'^Hcêdeai j ^^tineoh dimlnulit de Jinca pris Ici dailâ 

râc«iptioiifi«ui^./i3^ïfl (filiation) , ligiife.îr ^ ..;.:,'; 

. Mwoû^tl/dfapdeHti 2. iïÀretiO, N.îL^ R. lîncliocul, ' 
linchu^EI), «lâng. lînioJ {*Iîngoi»), iansol» qlanj; linsooUt l 
krlsoira/Ià^sôciu* Du lat. linlcolum, >% ^ 

Alf-*PW«('»"'9«' J organe) »N. U,, à Vcrvîcrs: W\vCi Nota, ' 

' J'ftI'dit dans te première partie que èu?€Zt plur. . {abM} ve- 

nàU jt^e/zi^Uina comme /inire, ^ir^de fm^tia^'Cct(d comparaison 

^^csterrtnwMuscesdeuï'rapportsquolced^WitecsC Wgctquo , 

ci^t^forûio est étrangère au dialecte L. Laformaliûtidecc^deu|C 

'''rjrioH'Csi donc différente: le rf de ftuw vîchl par une sorte d'apla- 

ii$s€4ïie[|t du6on Diésal in^ 1andUqu;e\ danâ trt^ï/io^'; 'V^'^^X - 
d'abordchangécnïyVuîscelle voyelle en ^> comme O'térflplcs^: 
de cçti0 Iwasfop/natîon fort ordinaire, cp; idreùt, èdrçût , dè-^j^' 
ispi^ïÇTCs, ;vj>y> èvïer', de invtwuy ., ./ ^ : : 4 o:.;V,, ;,f; j 

^ 1. l^àn (oiciledc3blé|). Nota. S«Wlj. 1^208 :licûr<y'^.."îi 
Kon.^- On pourrait croire quelftwi vient "de fWiott par syncope :. '■ 
dud, Jnaisce dernier parait ûMtrc qu'une forme pou répandue? -y" 
de n(gufpiii\tin^h que tîon\^ qui devrait itre deps. ccti'fe hypoJ\^ 
tlièseeoconj moins répandu, càt^aucoiitralrç, d'un usage assef; 
général, Sepûiît^ce un d*!rivé anormal du lat. lolium? / OnV ^/^ : 

3. liVon, t. do min, (m. signif. q^e boula, e.-V^= ^i^^" 
déveine* de forme [irégulièi^ et $ans suite) Br. : ^ ,:-^''^'. 

2i^ fcto^tç ( pelît morceau , petite pièce : diuéz m*î) îne lîpèic ; . . 

donnei-m'enf «n^petit bout; si /habit i n' èvat.i:Upè(cz ;;soii ^ v 
rjiabît tombe en pièces; çouli ni tînt pus l^^^elipètc rcela ne ^-i ,. 

lient plis qtfS ifn fd). PTOb, = N, lip^(s, V. lépç) : liellte^^ /i 
...lèvipp; Ip sens verbal étant : pcti^liQi^ semblable & une lèvre': 

cp. (sous le même nrt.) le mol :*Ieperai, qui aune ^bceptïon. '%■ 



i.^ 



analogue, quoique moinsétenduc. NoEa. Cp; dauph. lipa (tranclic ^ 



i; 



^ fc X 1 " ■ J *- r' ^ ■ . ^Th 



. ,v. 



-.'.^ 



--J* p 
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^ X 
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^ . ^ 






. 30 .■.-■.■; ■:.:-^, us~ uz 
■'' -■ • ■■ ■ "'.. * ■ ■ '■^. 

f.l« ( ficelle )Rfri. 1, Dd lat liclum ou dd ValLJilzc» m. 
.'sîgnîf- .^iBif On Irçttve dans Boislé : lissé {ficelle poiir lier). 

. ' - ' ■ ■-■..' ^ .'■ 

' B. Jenç SUIS si*"ècnioi est flulhentiqucilcs briquetîefB,,^évaRl 
qui je Vai pronopc<; , ne sft'v^enl ce qu'on Tcut dîi^ , du cômçren- ; 
:ncnl : rilîvc-hâièï, nom par lequel on |>ourraUrffoîgncrVou> ' 

^ qui reï||urf les :mbï^ ftils provisoirement d«bi[qup^ri*>nèujfcs 

■ ilU fuiitz) : urt cbcf briquelier souoromc": on mais' dl tâvc-' . 

. .^. JJvfèti (tiitfuîecn bois qui conltentwne'Mii>rt debcurre),^ 

B- lîvréte(ràéme' objcl servant aussi^à paèSûfeçle bcuric^ m*î* ^ 

:-'S! listes ne fonlqû'uné ïïyf^ * pèftflniT^^ieî-Ofiiv plu a ou^ ■ 

. - iQoIriâ selon Ie$ lieux »), £e dlmtnuUr N. provient prob. ç^rOrne : 

^'}e 11. de ce qufi la Hvi^te ne contenait prlmitlvcm^nf qu'itde pc-^\ 

:^lite livre (de 1^ onces?]. Cependant il ^ p(ïurrait qu,eii(o]&ejf^9^t 

■ vînt/noti pas de Urrfi, maïs ^uvcrbo^VWjquî 051 aussi N.^tlV^^ 

LUe(IîeyDÎ. (Hm?)^ Iv%c (îmre» remc«l|,Iàng, lîga 



cl le lanff» -{«ar si Je N* cTlangc té i^ptiinîUfen /bij J^^àii*^ 
n'en cst^pasMemémep^ur-Icsecond d^ccte^^^ Oa|)^)jjimil.cxtH^^'. 
- parer pourîes formes en g; le rïha. Jauge (Icèsive)» dèriilmequb 
pour celles en 55 ou«, lelat. ftx, Ucem (Non. Mafc*, p*4>*/ 
^ cti*J.CcrLeiRoth : iix etiam clnls dicîtup, tè]^?hiiràor.çÎQeri:- 
,'^^mixl(is) j d'où le lai» lîxîyunij qui,âpj*o^îl: ff. lessivé, tt. lîs- 
' siov çsp. leiïa, IcïTo. Si le mot fix,^ub DocdcrTefn a , je croîs, . 
tort de dcSdçubler , vient, ci^me 1(î pense ce savant* de tin-^ 
''. ..querey celte élymologîe acquiert -un nouveau degrd de/vi^îs^m- 
li!ari,^/NoU- J^i^frlIîè'V^^ in> slgnîf.j donl^ 



rdtijinol 



-H '- 



logîc est [dcpnnuc : cp.' Df, C. h', 90 -^^^'c'cst'nrob, , de 



''>K '"::v^ '''' ^ior^_ inP'"- -^ ' -^-I^' -^1 ■ 
■^m-\.r4 : \~ ■ //^^ ■ .y>. ■':.:,.. ^^^^^ 1^ , - 

jn6iï« que r^Iaiîg. IhJa , ]àng, .lia , in» sigruf. i ynte" fàme syn- 

" ^^'^ '^fi^ H-'" ^ :^ ' -' ■■" ■'■^■^- '' '^ I' 

Xtiebè (boucle du tûcche de cheveux) , N, id, {^riç^lic do .' 
cJicvèux qu'on lafss^pendli^esur te cAt^ de la fi2ui;c);l)ifnlnutif 
de l'aha. (Çrâfflî, 127) Joç (capillu^j cifacïnpus]'^ nhg- i^c^kc , i ' 
Iioll.iolc.clc,,m,Mgnîf. ^5^ > ,^' -* " ,1 ' . 't 

. * Ka^cn*lo(!iaieiî?eJSim. ^/R.J*^u^^^ 
,-^ quiV&bappe d^restoniafl, accompagnée de chalcuK pânoninioV 
^ aussi Iorf/'^5crcafetiM&ViliaWoQS f)i^deâà^^ fontWntîr V 
lorsque lojEemps est tffa&uîA). Cp. lalrig; ibfijMn'^^^ loflla, loûfTîf^ :^. 
i^yesse), ïofliar (ve^cr), '^ pe moi , dool la slçnificalion ^acle ■ ' 

.. Citera l|^à de bQti{fée)t appertientscloa toute apparence au verbe. 
mvài|ti^Kota. II se pourrait que notre mot fût lé primitif de' - 
Sp %vmër^: du moins c'est ce que ferait, .^rojre la trailtîctioh 
■' qiie Sim- 2. donné de ce verbes iifloH6cî des bouIÏ&'S à :r^ i * . 
lancer des bouffde^ii. Mats c^lte stgnîfîcarion est-elle anl^rtebrc ■■ 
: k celle que nou^^ avons donnée diaprés rusagc' ordinaire (cp:, 

p: è: M Voî^gc drCiiaudr, acte ï, %€. 1 ), c'wt-Mîrc i^lsagc S-t-îl' % 
"^ généralisé le sens du mot-, ou bien cs^çe que Ve^pUcalion.derr 
^. Sim,. vient seulement d'une inlcrpri^talionou' d'une l^aducUon- ' 
■ ^plu5àu.nu>ins esacte? J*ajoule, rp lativçmerit ik ce mot S. SûVincrV "j-^ 
\^qu'piïtrè les troi^ dtyîuôlogies que nouf^vorts prc^O^ées dans 
^cclle:ri?tto 'él 1 rarlîclé / savbir de èiikneX ' ou ^ej^feti^ë'* R- 
loufie^ (f}idc lovènCfOik fourrait encore ie.Jpàppof ter , 4*^ ininje-^ 
^t q"u!e^ce(ternîcp lïiol, dura^dica! lov^ ffî^pws), â^oû : ^oyisé et ' 
^ ioyis' t l^ t^^^n^tju lodvinb, serait verb. ;^ la nlaladie de loup, ^ 
et ihyiner' i fr/ EN^'obvisÏEt: empester comrae'ïdnl^Jes loups /. 
(c^; po'ur le^ns, le verbe f^Iéûvcr) : c"ctté\dernièrc conjecture,. 



. àcquçrraît même presque de la ccrtiludc si Fou ^établissiiit cdm- ' 
ment kloi'ifl^ a pu être appeWe une^îliûladî^ deloup?^?/ r\i''^"^ 

■ t'**'*'P {'• '^^"K^'^ g<*"fe™cnt; 2< fig» doirherdcs^b'aî '-. 

: ^çifs), H tOuFE^(l}. Loféic {gucuI*!c)Sîm. 2. Lotit '^ofiîî (goulu^ ■, 
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- - . . ■ - * i 



^. 



^ nate^rôui)yBJoufe-iout.— /,o^f/réporidpouHcse^^ , 

. bouiTcr, comme /p/eji^iejH» louKc, aufp. boU(I<ic.p'JI existe plu- - 

^sîeurs mois dîff<^rcAts, ayant de Venalogié aVcc le nôtre pour'lc 

'' ï' £€115 et la for^é, mais dont la patenL^^ est ce^EiJanl d6u(£u&â i (^ 

, \\V. lofrer, Jouve., lovis'; afr, louper^ ûp, ftoqrsijpp!- (rît^ngcr^ 

; avec avidité): ^%'^^- / ; ^^^^ i5 V-^ ! ' ''^' .-.>y^ 

* - . *Jx6ftrcr/ Ce' verbe paraît être peuUsîtïS, diTmoînîsQus 
' ^ctîè forme. Je Vax d'ûbortj ^ncbrtl^^îiniâ U plïrûse'do Zl aui 
- i"-cst Top|k)rt&! U'arike pilafr^^^^^ 
'}^ IDC sui3 enquis & Namur,' et Ton rp'aWpon^u q^e hfrer signifiait: 
.;' boire avidement,. Des habHants du Condroï.Û'^ît N,'j ^<iiJe j'ai 
.«^ iuterrogifg, m'ont dU que je^scns pro[(re de ce fiii)t était : .«i8ni;:er . 
'. rapidement la gueule po'ùrioîsir lin ol>jel, fouiller dnn* sa nûiir- 
rjEurc*comme font les chiens eV les pordsj-d!oil ; inaugcr gOU- 
: lumcnl. 11 semblerait donc (jué tf^/rer est une fjïrnic diûlectifjucj^ 
de lofer'j mais !c p^crbc^ Rivant Gst-!1 compose de ce liiot 6Ù 
d'un honionynîe?'-T, - Dilofrcr ,-| LWge plus souvent idilafi^r 
(1.& tWgc: -Kâlcr/ d^rûqucr, sc^jller: çnc, pIccÇï^^ qcDc" 



■A 



'" .-y ■', Uernardène si strenge â bguwer ^ . ' J'^^'^r. 

fc = ' ■'.- ^v - Afin k'Aïlam seule mon d'kïïïé- "' " ' '" ^■■'■'''''Q-v\i-\^- 

uDeb. Piljti moumenlK, b. 75 ; ' - î; \ - .t^ 

Ji vous'^ïc ki d'vinl pau d'tcTîip ,/."' . ..j- . "At''' 
%^ \ \- Sose dilSfréie niblèse / ^^'^ ■- ^ ^ * ^ ^■'^ r- 

Vomferr'valeûricùïvÎEpacheininz- ' "- : ..'^'^ \' 

/ ' / ': ■ " '^ ■■/.;! 

' r2:'*'Eft-^Ai>i. [ "dMrcp"3>]: «Ètpc tristc^cl ludconicnt»-), le ■ 

^ verbe; dilofrcr, dans celte seconde acception, est lîvîdemmp^t le ' 

^^^ prïmmfde: diiofurné (épfoW). Pour te vocable ; dllafrer, aftÇ 

\&s où îf constituerait Un mot et non pas unç forme , cp.. le fr- . 

lia/n/rç-f^t. bâf/a/e, cl le lat, làmberarc'. . . X 

:■■■. ■ ■■! - '■.'■'■ , -.:■ A-- ■^-■- ■ ■■,.:-.*^ 

^. Lo^Ar (nigaud). Si c$;, mol vient ^ comme il le semble ei'-'* 

: coinm^bnlcdil., du nom de.p^ys to^^e (l'aricîèn coniltf tfè / 

■ ' a" ^- '' . ■■■* -i ^ ■ ,.. ^ ri' \-. '-^^ -:. ■ ■ - . ■- '. 



' ■ ■:■ - 






■^■"- -■"■■-■ ■ ■ ■■- '^•'^-■^ ■: ■■-V^> ■;-■ 







■ . T^^nej ^ns té LuxcmBdJr^ v'flïlori}, .il est: possible, ' d'aplrc" 
' ' pâpl^qùW.nlûltdohn^ aux ï^jj^nards.tMïlîe KcJiÇwsé ripùut'f^ 

qu'à enlisé Jo lâ rcssrmblflncequi exîste^cntre ce nom prçprc cf h 

-'-iï'-j- j '*^ - " ■ ' '-' .-■•■' ,u 

^ '' laou totgne. ^ ' ^'. - . >. , ., ^; .^.. 

. ^.'.. t --^ '. " ^■-> *;^' ■ . ;, .^ ■" ' ' ' ' , 

" '' . lX;gne. {longe Je vcâu, etc-). = b: I^L longua j'2. longja ,. 

'= I, lonza, afi^ loenie, longîe»' angL loin ;^j afr, lojnc , ap, PIk 

M, 23j208 (l^i qucns Renaus -->èii^ràiice'Crl venus ■--- poyr 

- inangiçr 41 que tSr de %pc J, l(. feïhza { ^ qucuç:<ït celte pôr- 

'^ tîon'ctcla Ktc ctdctf/jiicda qui rcsj^ A'" lâf^pénû'aes ntiimanx - 

= ^7 qu'on lÊS à la bûucïWicïév * y-' / ï '- - : ./J 

: ---.-''i^'- ' ■ ^'' ■- ^;, ■ ■ ■-. ^, ^- " ' — 

}^y 'JL'olie, Ldc mîn, (cKIapr^ie, obstruée, en parlant d'une 

^ ■ ^ ■ ■ ^ T. 

■ : areJnc dont les eaux hiarrquont d'issue ordinaire po.iir s'iîcotiîcr : 

' rarnmecsUobc) Br, Simple dc; d&Iouh<ïz{/ofte,verb\=^=boue(iLS 

j)art. ; (îè{ow/if2^ verb,=sd^boueMs , subsL)? Nola, Cp. ]Cs 

verbes: alïfl.Ioscôn(dplîtcscerc,haererc)î ahâ. tec^n (.part, pas» 

]05CQn71''^l^^^''^^c''^^v elc. (éteindre^ etancbec), V ^(^, ^: ■ 

1. t.^t, sùbst. (brîbc, Quignon )- ==arp. loby ( « gfvJs IWol^ 
'/ ceaU'bQn àmangcm ), tMinvéçie Taba* Iiulkiui^fauch,JOG)iait)f 



Éâiv, lîccbea , (ûrrachej;)'^. 



■'T- ■■*: 



f>^^ _ S.lLolii, verbe (bâtlre,frappçr)Dj.,Sira.l< Cp, le verbe ail, -' 
■_ cité il !art,'qoîpréeède ? ■ .... y.;.^ v '^/V. \, -^ . ■ - 






t6lc,adj;;(lent), R. lotîe (ntfglîgcnle, Icnlc). Lôjc-ct-îoîr, 
subsE. et adji;Ylûmbîn)/Dcrafl'. , holf, lùj^, "àV de la Gucldrc , 
(ap. Kib)lo/, (paresseux ),— I-oiât, louîât(l. paresseux j2» fig., 
on lot^îat eabuz : uû chou bôi^gnc), AugmenlaLif de Idte , où du 
, ■ dériva scDïUablc ail-, ecc, luyacrd(1), — L<iiemîncrf lambiner), -^- 

1- ]Lol|iae (simple dVsprît, fou ), N. II. t^ ofr, loigne 
{'f diseur do fadaîse^n , etc. ). Loigncriic (fob'q^ sottie), N^, loi- ■ 
gnerle. ^^^arr, loignerîe. Cp. aflJoen/homostupidûs, iiar^us^ 

' .v.iftsnlsus), angi- loonj fown {vaurien, chenapan ) , et yoy» iiiUsi- 
■: 'Je Suivant». Kola. Cp. Jf bross» , ap, S(Snak..p. 5?8 sujJ^iv 

^:,joign(.conie,b!cig?,^ ' .; - v;; ::v:v:^i?^-\v/: 

■ * r . ^ r _ ^ J . J VW' P ■ 



::•■::■■ -■■-. :^- ' - ■■■■ :^--- ■■'■ 



■r . ^ ' - .^-*' 



■--- ■ *■ 



iV àï> t'est 'oîghe, La(îVç«i»^êre^é*V>enîJ^p^par HvDuv-^deg 
.' cheveux claîr- se iu*!s; la seconde sîgni^c,: lin'ai't'rfi fiort çmondc^ o 
dont- tes brahches^ontcrûên tous sens ]• Loîgnéesi évidemment, 
.dans'la dcrhièrç eijjrcssioih que Tlf»^s venons de rapjwrler^, une 
accep/îon d^mot|ïPiîcédem (vcr^ Cl jepcnsc 

quela OTemière.s^ait'niÎMliie pkis gfûCtemenl, d'après leççri's.' 
, -de c^-cî , p^^: des ctio-^uïTen dfoordrtfi-mal p\mtis, etc, 






' / 'coll(ÏÏer), N- il-, R,lftîér,=^flrrJoiep, loyer. Loicn (I. /iV^i;- 

Sljerretiêrej.N-c^R. îd. (1 ); N, lomM( jarrclftrc)/B. idf 

V ( lien )-:^rr, foïen, îoyei^e, ( Roq. suppl. ) loiure, (lion ), loielles 

:. "(jorrelicres). -^-D^/ijar^. "f- ' ■ ■ ■ /' ;- ' ' i ' 

• ■ ■- / ■-*' a-'' • . ''•■'' '''>'^' i- '' 

■ ■ I>ok€'(l, cadenas'; 2. poire d'angoisse )j N, iï- ,Isng;)u^ 

quel(iî,==:afr,Juquct,b. lat-IuchettfrD^ ltjijjcheltô^( ). IJo/ 
.«V m^ip'^ que le fr, loquel, de i'aSe. loltft (verrou ), ap.' Di I, 300, 

afl. lokc{scpîracnlum), angi, lock {serrure), qui vient ^^TaSc.; 

Iûk«, loka , alm. lûhhan (Graffll , m)\ aï), loken, de. 
' (fermer),., f 1- 4.» ' . ^iJ- ^^t^M^:. 

'.- - -^ ^- ' ;A-- ■ 

lokcvi»e, Ioqnense{l(îqucI^), N.Iokeosc , botirg, W- 
' quaftce,= afr, loquencc. Du laU Joquenlïa<(voy- siir'Cc mot 
rarliclc dé La Àlonpôyc ), '^^_ .'■ ' . /■""-' ^ : . .. 






> -:-i 



■ f.olA (Ccllile, Alexîen).oLasîgnilîcfltîon p^îmUivfeîlîe ce mot 
parait élre : homme de vile condition ,'scr>îlçu'r: 'fhotiias a^ 

" Kempfs, ap/bue. v, îollardî : ^clegit .'polius abjcclus lûïlardus 
vocâri Quam idominus ; cp, aussi la dénomination des Celltles en 
ancien dialecte ^Qversdi5,ap/Kil. : ipalc-màn;, propf. i hommç 
.pauTre, homnjftdc vile condition, de »ia(e (pauper, inîser^î ^îliSi. 
non magni^prctiî). De Ib ce mot est devenu » d'une pjirt, un 
terme injurieux poiir désigner eerlains hérétiques , et, d'autre 

; pqrl, uïf terme prob. populaire pour : Wre çonyc^s :=)!m, f loir , 
brii&aer, lol-hart (frcrelai } — : cp. le mot : bégard (Ducv. 









*■ -■ 



A-'- 



'^' ■■■ .^.v ;'K- ' " ■■ .'■""■- ■■';^- 

'i-i" ^ ■ ■ "• -t '■ ' ■■;. ■■"' 

bt'gliardi ), i|ui o «ussi l'une et l'utilrc t!e Ces oocfiilions';— cnçuilc l 
il s'est pris spdcialenicnt pour ; frère Alexîen , coaiuie on Jcvoil 
déjà dans Kil. (ulollacrd , lolle-brocder : LoEl^rdus , AlcJ^iani^s 
mpnacïms^']. Quant à l'ctymologlc , notre mot pourrait ^Irc 

îdchlîq«e,nvcc Tafl. Jonaçrtî{iflilissitalor), qui vient de Tad; lallcjl, 
/ l^illcn (musscirc); imh \\ scnihlc plutôt ^ rallaclirr ^V Tl^l^' 
(Sclim, I!, i6t sup.) lollari (rgnavusliorao), qui VïCiil iliMTi^jp; ■ 
, lo|la(scgnrtcr ûgcre). ..-.:-.. '^i 

^ 1.611, dial^ dcMoTilcgii6l^(tricltcnr) B, ' . 

Lolole (fcmniû sims mœurs ; ftiWanlc) Dtiv.^^,' '^. 

: ■ .■"■"■.----■^ ' . ' - \ .■'"'''.. I .■■ ' 

Loniliarâjit [bcUc , .poîrée] ^ N. lonibânlia. VA iLv qu'il 
^mblê, du nom propre de nation LomUarlt : cp. le Ëuivanl. ' . 

■ '. '' ' "::^. - ^ '^ ' "'^^ ■; .j^- 

., , :, ronilinrdilie où oeAhc dl tombïirdlno (selon I&' un^' 
Tavcline, soidnics aiilm la noisette f^inclic ou domestique ),ra'\: 

forme: ïomba^fttf.^jsçmWc venir dc^dijhoihînftlion allemande V;V^ 
Jomjjardîsfhe n(i&s^(d'ÔTj [lar eorruption : InjnbcrUngss j, qui M^ ,; 

sîjjnè selon Kalts. la coryïus saliva fructu oblon^o j:iil^nlc..L'afl, ■ 

'Ibmtiaei'dsche not signifie s4:1on KiL en d. du Bi-aljaril i nUx ind- 

joc., nux .'dccumana , en d. de la Gucjdrc et^Jc' la Flandre : 

- li : 1* " * ' iv , V ' 

lavelmc rouge. ^^ ;^ ...... ,^ 

' ■■ '^ ^v*' ' ^ " r ; ^ '-' ' 

.■*ll,oni|icrAi (gnbïellc qe porc, ctliînfe) an, l,i», J)j, , 
ûlaiig. loin, If^b, tonip [lijmhtSj rciifS ^ l^ngç, lï[el ). Dcriv*:? _ 
«itimi'nutîf du lai, lun)})us, (lui en mlat, (voy- hUc. Vv.^iumhî , 
. 'lajnbolus) avait déjà pr^$ l'acception spéciale v; dfhii^iîc- ".,. \" ■ 



,/^ 



.- .-.. 



i f.bbdi [lundi) , N. ît. =^ afr. lunedi. Hc lunœ Aies. ' '. 

! ^' ^. . ' .:^^'^^ -'' ■ * > ■ ■■ 

• Lopf, fera, Ipjjgue (fowj) , ^' i^^- J'O^ïgorf', f«ïm. Jongowr 

, (I, Ipkguel; 2, obfo'flj), N. lon^iï^ fém, Iorîiçneu\vc(l). iJôrtgJn', 

rérii, longînne (lent, lambin), N» el R- it, :=fri longis/afj-. et 

ff, diil- (voy. Trëv-) longin- — Nota, En'ces .5 dialê^etes on dtt 

flrdinaîrement eorame en fr. ; e*cst un saint ï.ongin , en jouant . 



A ■ -' 







V 



rphbfll (pelote, |jeîotoii),N.loncIio; pî.ç.(&i>. pue. vJ<*h 
Mllus|loinseau.^arp. loisécl, dîm. loînwlct^ (IV>q:), loyscl » 
ilim. iQUScIet (gloss. de Lille, 10 o. — loûndet n'cst-il pas mol 
toif ou matlupoiir:loyseIeî,ou;Iûns€lct?)iCp- de plus |ca .; 
fovmes:IuîscUlm&scl,Jiichais,elnp. Ph. M. i2379', i2C51 i ;; 
lincîcl , lairisïél. Nota/ Sur ie,N. lonchû , pour : loncliîa^yvoy. lii ' 
note au«mût /v'u'f^i 

ï.oii»',Vcfv. (/oiVA, D'où vient la conspiinoflrialoV*^ 

\ ri-' 

ro^cijCoV-, Ioi>ête, Put. (li lôpet:lc bon iflorccau î pJc- 
' si oa n*a pas mélange le lait avec la cnîmc, on jîra i la personne 
iiui rcceVi-â ccJle-ci dans s^ tassé^vo^ avez Tlopct); Pirob. 4u 
mémo radical que le suivant , auquel on donne aussi cette âcecp^- 
lion. NoiQ. J'ai rcnconln! en àL. les mote : lopct, lopèlc, dfln* 
les passages suivants : 1"- Ch. dcCh, p. 56 : 

^', EirnOant coula k'al-i fait. '.-" "'.'-\ 

^ . , . ' Ci fin lopet^ ci fâs hoûlepai? 



H^ - I ^ — 



■ \ 



W ■ ' ^ c - 

2\ Ibîd- p. Î5- (il est question de bière): ^ 

■ ■ „ ^'v--' ■'■■■■- ■ 

■ 4.. \ '. iflâiepuLléIclûne \^'-[ 

^:v- .: 7ïVèftî*alavoîInosîbrèseû; ■\' ^ - - '■ . . /■ V 
:%r.V» '' Ccs"ldèTlôpèlevSêdiquate,niîîû'|, j-. '' ' . ■-» 
; Ou n! è bcùreût^' ci îi d'main aîîiî aVu. seb, ' 



*^t - - * * . - f ïi 



- -' ^ 



Vtppln-(1. (opm/S.Mupi 5;mclial, Duv.), N. iâ'.pU 
lang-'loupin .( t ), == afr,. lopin . loppin { 1 >2. ).,Prob., de «Me 
^uc k iit6cUtni , de l'arigl. lo lop (élaguer) , â'où vtcnt, itton 
iTucV/^'. Jqt. lôppere (resecarc* ?mputarc),.lû|;«dîum(topin). 

-^ Lorï>An , lorkln (ces mots'se disent d'une nanpé l^oyt ou- 

wrtG'i il ûldciiï fameyïi loibaui ou'Iorkinz) Duv/ /'V ^ 

■k: ^ \. - ■ ■ ■ ■ ■ "'■' ■ ' " ' ■' ' 






%■■ ■■■■ â-'- ' ' ■ *■ ■■^■^■' ■■■'■. ■*'.■.- 



t ' ' ■' ■ *■■ "■'^ 



-.ï^Mv. 



'■ -y . 



'ttiOriita.we, On m^avait assuré & tort quVnJ.Ard. ce niH. 
signifiat^^ n£tre; r^ seiEl nom connu cal : liès^ Mais il parait 



i 



quen]' qu,QlrjLïeâ;€n()roiLs. J'au^Jâ %C dit : rorntawe [: voy. aii 
mol S, ônaU"/ -^ v- . ' v 



-:: ■ - ^. . ... ■ ■ - 

,1 .■ ' ' 



IjO»' (polisson, vùiiriciï), N, î[-, 11,'it. et losfô, losl^ fém. 
^. losljire ,'aifgm. loslrôn. ï=arF. lossc («'b^ditt, Tain^fant "t-j), 
to^f^ic (polissonnerie), S. ctR. lo'stric. =xorr. loslcrîe («la- 
yiliriégfï^— ). Jc^jie-lrou.Vçh comparer que le mha, loue ( gueux /' 

inend(^ftt'),:i'ouB.J!&ricn oniettrc, je cîierai frussi i'angl. IbW 
,.;fl; ftèî^^^ et IWj. iifl, Joos, los, aha/lds, . 

V- ;nH José^^îï^'^iiol^^^ qui, pris sulslantîvcmcn't , 

-^'^i^raït â peu pT& le même sens que /m', comme le moiUrcp. ç* 
■ rcxpressîpn nba- : cin ioscr kerl (un vaurien): Kola. Ccdcrnlçr 
adj: a produit IeN,>ldzârd , où Itï o est long \ inais on a v^ quç] ■ 
Tafl. çvait les deux formes fr}05 et /m. , ', .. 

■ . ■' : : ^ .^' • ■ ■■ ■ ■' \ ^ ■ 

£oao{cuillepàpol;cuillepàj>otage) ; N, id, {*. cuiller en 

^^^fer; 2, çonïme en t,)/losl ^mesurer les grains ûvee la losc); 
,^î: H.' rouchÉ(.i -cuillep en bois ; Sî, cuiller à potage ). ^^^^ 'efp, louche, 
loussç, b.'Jal. (ochea (pour /t>c/m?), Cp- ïc suivant,. ', 

V"^ ' ^ rfil "^ * j . ■ ■ 

- ioj^^fWcbe, fotfcfitft] ,ïl'louehct, lahg;^cliel, lucliet, = 
' afc. louche, louchet , jucbiit , locbet , louce^, 'Iut;ct, A jce qu*il 
* semble, dîrainutîf foïracl du^prdc^dcnt , bien que' tes' objets'. ' 

■désignes soient dans un-rapport inverse,^ *.* -^ , vi \ 

.'Afd'a ( l. arbre auquel on a recoupé là Wic pour servir de, 

.i> borne dans un l>oîs. 2. p*Cît fossé creusé 'pour emp^cbcrlc 

' pas&gc sur une terrej. ^1 X^ quelque vraiscmblancG que ce rimt '^ 

. estdc'mâjne famille que Ic suîvant'^^Ift'-Sîgnîw:flïî^ première 

ctant 1 arbre ébrancl^é. lA seconde acception doit s'eitplîquer par 

ceci, que Ton/aUra fait 'abslraciîon'clc ;ec qu'un (^i{ii'<flait un 

. arbre pour tfc le consi^rrcp que sous le bjjporl de soii- usage , 

' "^r eémmc bonlc. ^'■.' ■".'-■ "- V v" V " . =- 

i .V- '.', . . . ï - ." . '^ '' ■ -;■ . ' \i 



^- 






■:■-. -n r- \- ■ ,.. ^ '■'";:■#■■■: .:.■■:#■ i: " 

'■^''lo\qn ( s^ive qui soutient le piancW). En suppil^rit cjûc 
Mowsiiit de la même fam|llc^qb^ le ppéciHcnl»:!on pgurrail 
pctii'rétrc comparer Tafl, lootc, hoïl. loot, lot {rcj*it(Aî',;scîon, 

V,1inarcôllc)i qui vl^nent ilc Çaha, liiîtan , prêU Wt^crcscprc^ 
KcriniRarc^i pulliïlarû) , GraffJÏ , 198^ , . ' 

Loubrèle (faîncanlisc, tPM.an(icrîe)Dj, Cp- angl. lob (lour- 

fïaud } V lûoby (nigaud) , lubbcp (lourdaud liûn Idle fat booby)J^ 

-.-^ ce. dernier prob. de Tadj, b. alJ, (np, Zm, vJiîpcl) lijfcbc (gros, 

lourd, ^poîs), et, coraraÇ^radîcal, le verbe: to lob, ou : bp 

(laîascp pendre, laisser loiiibcr) , d'où Ip Iioll. lobooï^f. chien 

:?-'iî(ii laisse pendre r«teîl)cf1ï*%. lourdaud). ' - " J^^^^ 

|, Loûditie ( ivremmc niaise, slupîdc;'2,r<îugc-gorge: oiseau^ 
ïlaiia le nid duflôcMe coucou va pondre son cèuf, .d'aprfe îp. 
'■■■ iToJoncc vulgaire^ nialTcFnm^îe [selon M- de Sï?Ijs , p- % , îp . 
coucou pond lûhijours dans le md,de racCcnleuh-mouehet, autre- 
menidit; fauvette ou rossignol dliîver]), ProprJcf<?m.de Tadj: 
afr. lourd!n;[s/v. lounicîn] {idiot, sol /aupî.dc) , d^rlv<îdc ■ 
' ^-lafr.!ours,lQurl[ lourde, m. signif. Nota. Noire mot vient 
* f;nns doute de lourde comme le disenl^J cl Mohy dû Itorid-' 
tbaoïp {Cabinet bîsE. p- 506; c'est bien i>our rjyt de le yeoîr 
jlc coucou] aller pondre im œuf au nid d'un petîl OÎsciiu ,' qucs. 
les paysan^ l>our sa simplicité appellent .icyvulgaîrcn^cnl lou- 
,linne , cV^t comme à dir^c lourd ) ; cependant le mot lofirn nV 
^' plMSflelnelIement en N- et en L. yde nitme qu'en nfr , le sens: 
/ î^ot , imbécile / et Ic^-fém, N. est : lourde ,. *;\}J^on j)f^s : loiîdlV: 
( comme tn K, ) , de ^orle que loûdine iiï plus çlc sens par Ifli- 
mémcrn N. moderne. Toulcfofs, pour ce quÇW^ardQ la, Signi- 
ïiVAiiifii , je noierai quçjoyrcî , dans le soiis qoF'vîCnt d'c'îre jlîf t. 
se retrouve aussidaiislcs autres composa I--1ptpûniér [Ironi;^ 
\\vr. duper ; provirbe :' kt hoûte, lî di51l l'aIo"û(e ),'ct : amïloârdcr, 
'•i { (Irjîi cite s^ V. adaVî ) . m. signif, Pour.rclymologîc jic lounl, 

< ^ J.fiHhuiiiJoitinnii (Icviiin^ Coi:n>i)liwi"ilc]V.L!)i\aIplil fi'.? 

■-■*• . -.v--' ..;■■ -;-:^- v^:/- .r ■.■ 



)ilv'sic(à mots sont idenliques , je croirnîs plus pr^balile que, de 
V- /«'are (rediCdl de hmin)^^ a faîl par^ syncdiïe dtr'v s léà^ï?* 
i.OEH, loUer, d'où loiTaiï*, puis par l'cpcnlhÈsc cuplionîijdt ; 
' dtîji sotivcni signalée , du A ou u» , louriâtn ^louwaîrt. feV'. 



' l.'Xohkërotc (f sorlèâc] danse) Di. ^ôfa, lloiikciQtC:,v 
■ " c?l au'niôt Loukj.- ■' . - ^'^ ' 'i 'W-^'^^^ '' 




s'y dij: inau^ Kola, Le Içrmc ordinaire N/ppur : louche , est r! t 

V ■ LouU (regarder), R^ erloiiqu.er ;. lang. lucar ,- aluérir i.; 
.>,aHu(ïuar^ regarder avec altCDlion). ^afr. Jou4jiicp*(" regi^rdcr^ 
y£ ftc Iravcrs » Jouclïer ")^- nota : ^Ji pourrait loir dans re mol 



M'I'afl: Ipncltfn (lîmts o^IOefî), maïs voy. I^.inçt su^ivant. -^î 

'■. ^:.clou(iucr (n regarder alîçnliycmcnE n — , r^'^ràï/fj- ) » it. liicJie- ^ 
/. iarè (« menacer 4» regac(fi«) ^^qnî^'vient jmm^ïfialenipnf,^ <Jq :'.' 
^^' lùchcrà ( ï= niijiG-^i^cgî^rd, air, w), Del"iï|;3. locian, û.L.fn'ii.li3cor;i' , 
'% . ( nmliilôcon : clrçùnispiccrc]^ fingl» to Tool;, nfl. [vclus'Ha^çn, 
■ i:p. afl, ioclilcn'/tujlilcn -, QÎia.'^lôgén ,.. I^uogfia i bav,,;si;1jab. ^ 
\ luegcnym. signif. — '^^'Dc là : louKici^s ((ïada^ud) , InVig- luc^îrc:;. 
' ,{suPVCiUûût)s jQyliète{^^claireiC': couNc apparition d(î,sûjeil) ,' 
■%■ i^V^-'^^^^^^'^ 2.'Touke,rt>te"{l^rcgardtru^îlir; ;?. lueii>,'i*claîçeif\:; ; 
$"; pc[ilctfiI^erlu^e, ele., pnF ï;iquçlïcoii' regarde,; jalousîej-e(c.); 

^■''y A. lonniêr, {n'oi^mm), n\V. lomèir^U, (orner, i^:ï(I^rï>ï- ; 
'] tou, ap, Scfinak; p^iiîi^^nL >foinncr/;.^..afi*. loimyer,; Juii^er^i 
■- (Aoyvlq Chevalier mi rygneyv. ij^l, Isti^ 2^98^, ac-^liilrod;."^ 
ùMiiii. n^tGLVif, ^:48),aiWHomear (I)zî,23^^ ■ ^' 

-' yf':'^' :. ■-^ "^. ■■■■'-, .;^--/'>.^:. .-^v. ■: 

, ^ ' 2- Lonfliér7*îdnirrr J ^rahs.), *N, iumer, h» feu|i>or, ï.ou- 
' mêler fjoufraveî' du fei||" Sîni. 2 , N^.IuAielcr ^éclairer fad>]e--:; 
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*" ■ 
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■■!/. 

Li ^ 







-ir>±-. 



..'^■' j- . . ■ ■ . / .V 

; . fxmnilrc (/umiVre) , N. lumtérc , RJ Icuml^re [ Xourg. lèmeircVi / 

Lou'mcretc ( 1 . flK^iïwifÉ^nonsouffré^iî 3. feu-follet), N.lunic-, ' 

.^ro(e{2), R-ltJineriÉtc(pro,b, ij , îcnmer^to (2).'f-«nfp. ?umc-< " 

^ ^rctiè{2). Voy, dcplusïeWmp(fe*'^*doLirJïér/'^ - ^^ 

■iT;, .i ' .. ' ■ ■ "^ - > "'■ ' 

l' i ï , Jfc ~ ' . . ■ 

^ "^^ôûpAr (hypocrite) Duy, Dû hall* luip» (sournois) , qui ;, 
vient du y^rbb luipen (^pîcr, gucttRr), Nofa. Le riioVl- louîâl 

"f (s» V. Ipk.) /;oiTrc iiQ autre exemple de^|â ôorrcappridancc 'du . 
tiif \V^ avec I*(holl. tji. L'exUicncc *^'une fo^-mc tputmiîdîaîre^ 

.' ^y'cst pas doulcùïc : c'est ainsi que lôîe »o vfciit paS ilîrcclcfri'enl 
(Iç lui , mais de )û forme dialectique foy, 4 r^fv - .,-; 

: ' iLônpIn (I. cqcIi^, G<^ncentré,di^LmuIé; 3> lourde, pc$âht) 

/ Rm, 2»^ Ioupii^cr(!c [v, loûrdreîc] (WurdericJ baloiirgîsc } Id. j,. 

^^ ?f;lou5plri.(pc/sonncquî ploïsafi!c;ou raille do, s^hg^froM ^ çvi. 

■.■Vfeflrd^ntÉonï^rîeux) , îouspî/er, inlrans..f&an$ explication), Jc/( 

' TiunU CCS mois ^n$ vouloli^flinner qu'ils sbnt Identiques» Pour; 

: loupin, dans la S*. acccpt!or\, on pourrait comparer le nilia^ lu^ 
pe).{tfrossit^r, tourdi ^pais), mais il y aurait ceci <l'in.vralscjji- . 
--. lilable, ^uu. dânslenj^aiedlatcptQon aurait^ deux niot^uiffi!rcnts^' 
f.- [loubr^îe et loupin] Venant/Tun delà forme L, ail. jiubbc) et. 

faulrc dclaforhiclu ûlK (IûjkI) du m^ineinol. r ; ' . 'j' 

■ *^-. ^|. < ' \'> j ■:■ ' -:^,.-A i'> 

.^1. ho^Ah [lourdaud] , R. louruiau. Yoy. ,au fnol/v^^t'^'' 

3. liOArdA, Ipûrdau (cousin,'^mouslN|ue). Nota,.Rm2. cs^l 
le scdl oui donne la i". de ces formes^ . ■ \^ . . ^ ,■ . 

. LÔrt^i ioùvc, loûfc (mine chagrine, mouo;. ÇçHrieloûvos ., 
I ' faire la moue , tirer un long visage )^p^ louve.. Rilouri! (rci^fror 
■ j< gnc). Sans doute le niétnp. mot qucJ'aîr, latinisé Ivfti ^ ^jucTon^ 
Irbujcdan^ Tancien glossaire^ publié K1n.,'p< 27 s<j< ; vatgi^tn : l 
Jofa; i-^ Nota. Pour le sens de .: vatgEumi cp- lavdéfinititfa^e ' 
i/Fulgencc, p, 365 extr- : valgia vero siinl (abcîîoriinioblcrlîoncs 
t : in Aupfîiatîonc, --ïp> R- l^ufc (grimace )*':f^^ _ ' ...r *^ 

* Xonwerj lowcp, ioiiftt (/o»fr, locare). Lou\vl^loftl.C/a^^ 






i . = ^ ^" ■-;■■■ ■■■■■- ■'■.:■■ . -■■ 4'- ■:■-' -■":. , ^V'' ■ 



-i ^** 




: .; bicn-^çlciidu^'saus que nous fcgardîons aucunement I^ proslliès»^' 
^^^ffrcommetin Miclon int^mlîdiaire (laformealsng. ferait inMc ; 
-^'cjoîrp-, dij lieu d'une syncope postppîcurc du 9 , à une aphëi^c < 
J'prîmîljVe, mm h !a v^rît^ Iris-exlraopdînaïré', fles ïcLJr^â if.r). " 
^) Cp ■avecÊcllc-étymoIûgic, Tanïrciétjmôïogitt non înoin4i;.onjcc- 
/ltu^al4r, que nous avons propos*!cà rôrt. âfouwètc.'î» ■ /x \< ■■ 

^! , roTÀIê (côuclifltjt, ou(*st; à r^lovàic ; au couchant î vent <l'lo-*^ 
valc : vent d'ouest) Sim, 2,, iKïsc-fovaféfnord'Oiiesl) id/XôrarV 

éerâîl-il dit pour rovAME{-/-oHi'a»t^ ioi,ann<vO » base-lijvûlc', i- 
poui^: pasc^Iovaîc? — :. nîrnnohi laulfc de <cs; supposition:* 




ï'^LpTèric (makJie de vaelics , qnc l'on m'avajt'ilïl elrc t^- 

■ diàrrh^T; niais quî consîsïe , iraprà* de nouvelle^ inrorî>i9tîûns 

■ quç je crois plus exactes, en unc50pl*j*1c rerroSdisscmcntxulan^. 
par's\iilcduquelJcif«*ftï*rol!^auxcèlcs>taWreins), Ldvène^t 

: prob-.lc primitif de 5. clûviatf , inaîs noft j>as, comme rio^s \ 
/. raïons dit àccdc*o/cr ariiclc , le prïpiUîf imm^dja^,^6ar h 
'' sîgftîficalion que nous vcnoiiî/dçrtpportçr ?ï Qpposc;; 11 fttir. 
donc chercher un radical dont Fa forme et le sens $e pr^tenU In 

■ formation successive des mol* : lovéne ( fr, louvwç), iloïïner ; ^ 
or^ ce radical nous parait éh-cjc mot ijouptrpïl pouf lif forme - 

'Jcsdiuxmofs'suivflnU), d'flu^|oycnc (inaladic dcîoûp); èl^^^ 

- ■ ■ i >h , ^ -^ - -■ fvh *- V \ .- "" r--" ■ ' T 



^■- ■^ ".- ■ ^ ■ : ^-'L ■ '?>:V' 



■^ 



■ V ,.-(■,.. 



H' .■.:■• '^ 



r 4 

■■ ■ ■.5. ■; 

p - k 



■' "^ (!-Ni-ïii<gj?£R).\Cci>cndonl on pourfaU/ûssI èomparcr-î lofcn^rCs cl, 
' >s correspondanla n. eUang, ei(& i cet btUcIç^ Nola^ Voi{r la 
/prenuêrelraducliondcVlovine/cp, d.^*Aiilodf(^^ ^. 

■ ycrb^r^ure [de ventre] )/ .. .^ , . \^y': ^ 

■" i , Î^^Yè«e ( vagabonde, coufeu^ , salope). Formate : lovrcsé 
( lQui<e)-^-: 6q Enîl que le lat. luj>a et lefr. louve sèvdiicnl ^u)t j 
femnj3d*!b^ucWc --.?—': la comparaison du sutiçflntfc^^ 

^^^croîre Ii'unc diSrivattgn fidjcetive du radical tov, I^ sens yérbaL/ 
,, étant t flïiï M.entduIo,«p,^,de la ïouvp.' ,^ ' -^ V. * 

'■■ . . ' ^ ., ^ ;^ -; : -^ ' >K' : ;r ' r-^*^ ^ . 

. t#îii»' (« goinfre, goulqO Dj ;,§»«?■ *i 2 1 2. \lo\ti^, "*»'\" 
^ fcm,Taiîouvi, qu'on ne rie«t ra3sassïcr)>î lanï/aloubît /alou- 

vîu==ftfr- loiivis, nfr, altouvl (fiffaraé comme lùn/ôwp). }/>xl^ 
■ sriiiâi (jgoylumenl} Dj. V ■ /;^!./. -J; 

,^Tnot Lb\ipin)^t— ûfr. lôsi?n, tosiri (plein d'a'stuce)- Pè Talia, losarè 
■' ; (ûdiilatoç),^Sclim;..B.^V. lï» î>05, a(l; ioosacrâ't'honmcallîdus),,. 




(calJidus, ^ . . 

^; . ■ signifie donc vcrb- : un malin ^un fourl>c-^,i^ ^r\:'', % /■ -, 

■■^ ^ . .- -( . ■ '. , -^?'= ^ ':;> V. ^" ■ .' .; 



* f^:. 3 ^' * .^ '■■ '. --*.-r- '-^ - '7 V 

. a^Lii^S (ffuf, place, bcalît^] Unj, a.Jang. IiKç, 



/,i}M(bîèi^j,cerctjçîlj, R/1usRu. = aVri'Iu&pîiu,Iustl;lu]^^ 




. ^>sc ..rencontre assez sûU>C(it : cp. Ionfha'(y, lonbai] ,,û,uc(pft 

■ . ■ {v: oliài] , oùjï (v.ortI.ai)- . '■.;V^"^^. -^ ■■.-■■■ ^^> 



J ■ -^ L - "lx - - - ' ^ ■ 



* *- 'V " . 'J .,'^..:-. ïs- " ..' ,V.. 






■i .H'i 



t^fM (seulement dans rèxpr ! fâs-Iûrai : homme j^ux)':^ 



■<•' t4re(ï«iV*),N, il/Éi^afr^Jcui*c (Rôfj/supnlA M' 



< 2, iuftf {fciirrç), ûltfng?Ioîrç(masc^)i%=afr, Jaerré^lmre.V^-^ 
*: tiirffr(fci<F«rïj N. U, jW, ^JHi^(t^JJmpcp), I^ v 

1. a^, nlio,, p(l, (v. Jopc) Iji3if< m, .signif. .qullscmblo élr& 
'J pfulAt uneicccpUondçrill-MuJer (cliaîr, cliaîr qucTon donntî V 
. VocunSe, cliarogac),^qùo venir du verbe mlia. ladcri» pn!i/iuot^ 
{lnvilcp); tomme Iç veulent, (iWi^r'^ap KiL) cl Zm. - '>■ "^t 
/ iLili-ll**© (animal imaginaire fc iWïit auquel pn tait eîlcp Ics.v 
niâfsj/H. iti; pûï^cnsqui i'È^\\sea\ k {Aire t]^a.i&kr aui ftfrsèlez ' , 

ni'oritdîlqÙOMmotÀàîi prtfpr, le fîm- âc luresonffihisson : 

'• •- ' ■ I *■[ I 



, voy. OU mol ïreson) : c'csl^e_p qucJcsinvcnWura^dti R^ot pcùvcht 
; s«uls6avôlp, Caf il-csi, je crois, et comme de raisqn, loiiC-àfaU 



A 




dauDji,. Iourïssa^( salamandre), j^ans ta'^sùj.po-': 
siiion cpgtrflirc, que la lursète np fdl jamais qVLih'/jM//e ,' oa 
pcul comparer ^d'abord lejsrcfcédcnt Ju|^*itiM©/ pijjs Je II. îui-iîle " 
(plpisanltriç^Ffaribôlc].), d. de lïsy.lu^eUornciic), claulrfc*;'' 
:/ nie contenant cdmmcfcut^ct que la |)fcmïfrë',i»aVlfc diTjn'oî. '^ 

'|ï 4i Ï.Urliil (prob, le sonneur en fiitf V Wmbinalor rinèus ' 
>^lç^:Linn<îc:rww bombmfc; Sim. S.'lraduit^grcnpjiîllc sovi-'rV 
' ■ iwnle,-Crapaud ûccoûchcur, crapaud sonnanl^jiù'pluvial). ffo(a. ^ ^ 
>.I-è noiii N,^cst, comme on Ta vu ; couloukicift d. dcVArd/ct '' 
VMu Corid. : eloytelaî , cloulctcraî , parfoiV : cfonkcVraî. Çe^^' 
; dçux ^^Snomîtialion^ provîcriïicnl du cri de i'anîmal/quéron '■ 
' exprime cil d^ t\ par le verbe doukeler ou ^toid^Ur : |lyp;H; 
^ aclelll, se. j i, \_ ' - ■;, ■ ^:^ . - ■ .^ ^ ' ..V-V^y'^^ 
'.-■'^ .vl>""' ^,-'' C^esnongloutetègf. -,/ ^ \ i.:^ "V' f . 
- V ^ .^ .çomcdtziurlaiz. \/^ V" ..: :." /. : ' 

ï ■ Lrij^\(/o^cAe), Nj lusk. L^skcl'{m. ^ignîf. que : Ius\ dont il ht- '}} 
i .fp^mcllemcnl un dImmuilf),\N. il. Alaftg,Iosc( borgne; J<»ûchc)^ " 

vv ' 1 ^ » . . v^-^"s ' * . ■■ . ' Mvj, ^ - ^■ 

-, ^ t* .: ^' '■\i* ■■ '-.■ ■-■-■. - ^^V./ 



p' 



-: -:.'V-- '■-. "■■■■"■ •i^v"-^^^"-;-"^'-^- ■.■;.■ 

-? Dc/wc«j(bargnc)/quid<fjJcnraIat/aYflî(^HsJ'acc£pHôû:iûUcIj^ 

^.l-^^l»***'("^tlroit, prampli>if, etc. ^)Uîn. 2ÏSanidpme,rfc 
mâïilc que le fr. loustic, ''dcj'ftdj'; plia. lustîg; ( gaî, gaillarJ ).: 

I^«iatrîi ( 4)h dit dVn enfant remuant, tipagour^VcVioQ 
./ p'iUJustucru ) I N. id. (sr^e^pl.) , R.id. jnisbf JQtbffile, i^n'aP 
, \ fait,, niîjl lourjjiS).- En fr,, un Jdslùcrii signifie, Klon lé dîct- de 
'Xtiw : un homme vil, jinipris^ilei c^. ; sé|o(^ çL'QuIrU : raauvfli? 

].|ilep~( I- vider, extraire entîèi^ent un eôntoriu s^lldo. No* 
f -se dit.àina connaissance qu'en parlant !•. dp inints : H fQSO est 
lutiîc ! lahourilipcpst dpuîseo^', 2". sy^touldc l>ateiiuxî;lykr0ç' 
l batal î^d&hargçr pn bat&au. IL Le part. pas. lo prend fig^'^ansf. 
/â lcscns^:/îp.u!s4>-^rdnl^,ïUtlUj c(tt),N. id-(I, 2), Alp.%tor' 

, (ï, 3 ricriîicdns marchanda çljHaynfluUayfiiw fait luyler en fcU4' 
à\^ Cili d'dç biïUca A outre ccrlûinc quahiit^ dogfôInsB ).' l)ô" 

y Vags. leolilanV^I" » "'>^- liclilcn (aHégcr)? Cp. IctuiyflhL 1 ' *% 

■ tintez, [ilup-, I. deïnîn,(plftnche3 qi\e Toft, cloue Sufl;eliau( 
, delaiburiî<lu i;M où Ton recueille les papiers ', i^uryrtijpïchcr 
, ccux-cî:,dc toucïicp les" gîseï ou assises ) Dp, Subst. austroi^^^Ju 
^ . y'cpbc pp^cjîdcnt; v^b- =^ allèges (c'est sur ces planchas' jlnio^- 

'^^ * :^^^^^ , r^ i^ ^ 

' ' jLAfpif j niilon|ni|lpn{âorîûàe tutvi ou dû pygm^c, aulmn'ept 
n6ftiTlïé : solaîj*tjuî » selon ta eroynncc pdpulafrÉ, hatfte les grottes,^ 
ïeâ soutcrrainâ. L'âuleur des WaltonnqdcÀ;, p. 1^8 S^j. , rapporte 
- nrnsî la li^'(|î{Eion liSgcoisc ^ .\^ .. i.'%^.'-. / é 

;. L-^' Av .... C"*?laient'depcIiJ^hon^^, . ^;ï; .^/ 

Vemïs, avapt le ChrisU,aupay9otinou3S^mmpi '% rS — ; ..- 
^ JEi qui vivaicni sous terre crt irous noirs et pi^fond*» .' -4^^^^' ^ 

' ."■ ' - *^ ' --■ ' !> . -ij--''^ ', -■' ^'% 

i ■ ;;^M<înVrt&ïcrs, rongerons » tailleurs et c<>rd(]>nnl^rs , " ' T^^ :■- ■': 

*>; . *(.€*► -s'^Unis n'avaient pas Icdr pareil S l^oiivragc ; ; j^'i ^|;/ 

À" i'. Si bien nue vers lesolrIc& cens du voisiïijgô ' „ - 'i:'''-^.'. 









.:■'>..- ■■ '^ -.--t .}. -. .. -■ .., 






>■ ---î^'avaïbnl "qu'à "«I*5po^i'' aux nbôrcTidoîeu^trou^* > '. 

* : 'V :DïituirMurdC3ÉCîLiHei;3(diifcr pour uçyerroii !.. ■. 

.^\ ■ ,bcsp<ît^'àressoijdêtû'ùioutaulrûcopiniaridiî, "-' V ,- ■■" 
„■ ■ ; ^ ^"'(Hai3,commôdô^^îà1?n,CûyJblgûan(^ofl^^a^l(îp ^ ^ ; 
S ' B'un pain, de quelques ceufe où (ï'un 'Wq pol de lait j , . ■ 

. .V -Ênmbin3à^àfl5ouMlidcux'cVtaitoùTf8^ôfa1(;^,^^,^ "'ï 

' .' "^ :Ét,dq^1ii^mé&!ab^iïhC!(>nVenMVWrepféndrt^ ' ''\^- '; 







. ^ 



' i -^ Àjnsî i J'ûprfe e^té l^ndiUon , les Liitops <5Mcftl dès liommcs ' 
' lûborîcax ^dads !6 pftys dé Naùiur, ûr.tîîn^rûlfô.>'yi paraîssènt 



:iti^losymb<)ledera3iYeli, h cnjugcrparla Jt^ulionsuUanjç, 

»p. Z.: ■ k! i^t cbmc on ïStbn : qui feo tient clàn^sahiâl^^ 

flçti fûtïSî, 'casanier, oisîf «L N. il. NoEo li Je Wùiq(qW;4eU 

iiie(^ àujt fcrrïies \V, cNdcssus, ijuVIIè^ pi^^ts^itt èlrc /gaiement 

/ répandue$, ^tioi<)ue Tàutcur des WâtlôQnadés trole qiiQjcollc en h 

Ç, Ïst]àplu3g^fl*!faic. AdraclUntVex(cfision dfe ccllc-Cl, Vûlcl pour 

" J'àutrê^ : cIlcW là sciife qitcëo h naissent l'art^ ?. Cl S[fti* 2; , In 

■ ^sçulcqoe j'aie eûtiïndoe en ne6baip\ aux bords tic la Mcliagnc, 

-^ ou se IroiiTc une groitc que rpn^jîro^ît habitue par ces ^trcs; Z, a : 

lAtoni et ; uùiùa , mais ce dernier sans expUcation ; cnrm, selon 

n;^,. routeur des Walionnûdcs, p. Hfi «dans certaines localil^îs Jcs 

L^'^^Aj^îcnhcs , on parle de IiUtoî^s et; non pas do Nutonsi» — : 

• quaniàTafr-, nous allons'^ voi^quc la fofmo^cfli y, rfgrfc.prcs- . 

^ qu^ aussi cxclusiyemctil <(u'cn' fp,^.Aiodcrnç. — ^^afr.luîlon", 
yjuthon (seules tot^jss qu'ait ^oq. dan^ goq ^lo^. ) ^ i/iiituns , 
ap. pri; M., aS^SVÎ';^ L'<ïtyniologlc yc,',co lyfijt cslVort con- ' 

lrovcW!c.,ScIon Roq-||^icl,. If, '1^7. 2 > lafr. luicEon (sic) est...; 
dÛpoûr: nûi^ton, ciVïi-nE^iJc nuit, fj'auleiirdes WallonnadcSj 
qui considère nûion comme k.formo. normale ,- est Ji plus TorEe ■ 
i;aîsondd.cctte. opinion i ■ hvl6ns x nctctlïhonun^Sé ÎJinuîtsodit 
encorij i<u;t^ dans plusieurs de qos patoisjvayôns » ( p. lifij» . 
' . A cela; il y a deux djll[l4:ull(!s, satxiir quç la fornic : lùtQn, luVin , ' 

* '.cst^ cil total, priSdominantc , en roémc (*:Aips qu'elle tst excinftc ^ 

.V ■■ .'■ ^'i'-% ■■ ■ ■■■■^ ^ ' . " ^'"^ .''■ -^^^'i ■ ■' ■■■' ■ ■■ ^i-' 



.t-: ^V-l-:'.-/" -W -'-^ -.V^-^: '^ÎF.^ 



%de sâi^cion ( tandis que ^elîec^ A pâLit^|olr-i(« produite prt^'. * 

\ cis^mcnt par f influence du ïpi^ VnuîOS'^^^t*^ udumtec^i. 
tfès-bref^Unïîs^ue celui dc/$(brt.oil ntifô^ C3il(>n|ium 

l liroëi et qâï^hiler/âéfivçiii^^^^ 

'^ Enfin ar.D- Mm I-i75*"4it!giA^^^^ 

hl, luctua , le sens verbal .ifitant V Ëïpdt pi«Mîf i ;iHc^ [ 

, deuil. Du moment quVn'.ne lient pis-é<>itt|i^rftfïile.*ssîgrt6 » 

^, * W- lulep, laytcp. lIho"élymp!og(é qui jse r^pprJ^JieraU'dftvânta^o 
. de la tradftîo& wraî< ccHe de Tb^ 
!lvdénoipîoï^t(onlysflciennev)ùïiL^^ [. 

^^f^à^! lïifoij, I^tîn^>îc^^l de Valt5at,;utltl, >Ç!jîUl.ïi»P?î; lililc, 

■ \id- luitel. Ifttcl/elçi (peMO- *^^^^ 
' ccueconjccturc, «i^c; dçs diriiculiéa sjgnBj&s plil^ jïou} ^'jÉ^yjïîrJa:^ 

Vdiffiîrence dç quantité d(i(i?J*^oyçite^u radiç;al ,)nsb ccttèWr 
%\il{è est jci d'autûBl moins' grave qitç Je Hdw^Vç^^ Ip^^i^riv^ 
nppartie^idnfienl^&llcHï langues diflWte«'erpon,ay,m(inç . 
(1ia[ccle("eift flùpposépt m^nie', dans Ift preroi^rç liyi)OtWio^qu<^ ; 
. . le primflif.inifnédiûtjfckle>^ èvPÇ?.!eJfniît>>^V%^^^^ 
'. encore cet obsta^e/^ufle même radicipY ;Eiurflît prodpîl Ics deuV , 

li^rivfe divépgchu î çul'e , et : nûtop^IûtoVi/lcMiutlâ, Mpertr \ 
■ dai>t, diffèrent cnlre eux -bien moins eûwro<iuç ne le font ^^^^ 
;^<ïcux cormpoidflnts fr, : nuit, et iJuUn} : càtïîmç çij^iplé d'oh 

■ ; riiot où, !.?. yçyellç s'est progces$ivcoient ûllong*^ dcpui^ t Jus- - 

quVâ w long, on peut cilçr linearû d'oi^CAiVe^àïlinil, pufa; lunil, ..^ 

: vèfiflnï Wrtili ferme binaire. Nota ?. Quant au mot : Bobiy 

(lisons d^ i présent mI^i 'il paça|t., venir touï simptcmcnt dé iùl 

;(stloTi rau(eurdcSv\\'a1lonnadp3^dcM îèrè, c/i lat. Éubtcfranel)] . 

/. ainyicfp- fol!çV(c^i^*4lfoÙct), vient dc/ôl, g» (Gp. p-47SJ, ■ 

Y^çt.lcs'brownïâ Scossflis qui c<?rrcsiwndenl i ii^hWw/onVélaîcn^;. 

> 'appelas V Ics'sottcs gona (sîlly poople) r \w,^Df., £, II, ii , : 



^' ■ ■ <"*. ':W*.V.;^.'V' ''-V^.-— ■'^- ■ 
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^;.'T■v,*::n■ -■^"■'■^^■■■:- ."-. ïT' '■ -■ -.^i^ 

■s:¥^o^>- ■-■ ■ ^.:. . " . M ■ ■■ .v:.75a^: ,i .^ 

; .. ii ». mà'rlstim. {mal) , a. mûu , Japg, i&iu fprononwii 

' >;ycrbQ rcppcn| ep t. ci eiî W. «hi^ priïnîiîf «Icvanl une vûycHCi :^ 
quoique' witecv>H5oni^ sôît^jîi contenue dans la voyelle hh- 
Bfi(} au, d. A ' . ^^- ■.. % j. 



■ : .^^■'f*i??.M^BP9î^^ jn[^iloçhc), N, m^, bnc, ^ 
jiiM- F= àf^^iffa^ maliens, par ûpocopc ' 

^^^^Sé^^a ( grosM cliique^ joucr},4c ne l^^^ 

Icfioùab. niaschen , plur, (cmcju^,^^îo«tr*grîscguct laclicliîcs dçr 

rouge), d.d'Aix mooLscîi ( cliiqu^^^^' jouer çn tcrriiVuîlc), mais; r: 
a^çca mols«»orrcspûiïdent ^ un mit N., ce scfail plutôt oucom^'/ 

■ pos^ Jitldrisï'dc wia : mftJas';.,dont (en ne ftrtanl compte qûd ■ 
dca formftsl ils pdurrâferil ^frfi wnlracl;^. I^ cnfanis ajant un 
jeu qui console à cnfonccrl moîiï^én jeffc une grosse clilqiic. ^ 

'^ ^ frapper cAspIlÊ flprèa flvcc d'aulr^, jeçrolfalsj'^ucçuis 
«j^nw (J'dlymblo^c positive, que noire mol clï simplement - 

Nunè dWMtiort logique du ppécëdcnl. ' ; ** 

■ i>'3jà ( sorte d'ofseaû de proie?--' ; yoy.lnadûift'cl, ■ 

. ^ ^ *(►' MA ou aniA , prép, (avant :' seulement , je crpjs , \ 

dans le sens leniporcï). J'ai jicui' de chi3s&,îi ajouter S ce mot 
- ^SntgiBitîquc.. Je'mcnUohncpïy seuIcniÈnl: i^qu'il est dialcc- 
/(îquc; Sî*, que la «coridc forme'^'içst^la plus wsllc?c ; 5% qu'il ; 
existe (d'aprfs une C. V. de M. Jjeïi^ un fi omonypic omet ^"^^ dîi , J 
seijs : i moins ; j'îraîs , amâ kéltc àslflcc (fîrSiT^ rnorns-qç'ifric 
se prdsgnte quelque obstacle }i Nnla. Cet/](ômonyi^e: ainA , si- 
cette forme n'e^ pas corrompue , n'est pnsIîU.^^âmoms, ^&t»5 
tant en L, îsoWmcnlelcn composition la fornic: mpïi-' ^ ' 



^ 



^ WMiméiète, m^'€^ète(mfiuve sauvage), N, m.;^^^el^lc, lin^^-- ■ - 
m^ilI>n,'màIva-ctu/DjmïnuUf JîïtiTal de wo/ioV^ .'-=-- '''^^'. 

-..V "M?^'- ': ■ :■ -\ ■■"■■ V^^4"-.:--: 



' \ l.illaca {maqucrelle) flni.t^afr.^iùaCft (anns le dîct/ ttc . 
lïallc et dans Boiste), Macahx fe §im^t^iîe tixaqÛma\i {h\ lïm- 
■ korot)ctprob, dcmaft^'^/iorï,.il.yicat çlor^fl. îï^^X«n(« Inin- . 
. sîgcrc, p^cfsci: cof^iponerc, pâctum' iaç^^rtV^l^^çoncHIarçi» ) ;.'" 

d'où; nmcckdqa (■^cpndlîarc ,^trans%erç,9)> ^ilK; makclcjr 
(acc^mnipder/mciy'pônep,?ai« le cogrilé^^^ 
; de nouveau, afl, li^eck^l^^i holl, maKeleç, rn^kçt^âr (courtjcr, 

eiiUcmcttçuçJiquI paràJL^iVoir projiuît Wra^^'*^'^^"* W'WP^;' 
^;; maquereau (car. U dérivation; inàoa— mgqdercaii , ii}aiiquû|d&- 
v^ vraîscmb1Hh<^c)^ -^^ \n(t, itib(]u6 (VËnt^) qu} po'rAlt ^ttâ «tlsfrâU ^ 




';^!incfl'cc4?ptioQ ilérïv^e» R.' niâca-foulca (cdbd 

/^ ^; )niiCA(<.BàrUnct:mâmàdÈ fài^4î/f^^^ ii^forcc'' 
;^4^ini!<:âniqùeï 2. heurtoir d^^i^te; Sv'dd^tjtdèViith.: 'miissuc de 
/-^liols servant de wîUcV), ^. et B. id. (H-^^<i'f<i vient Imm^itia-' \ 

lémcpl du verbe : nlûk(îç (frappef);. ta J^slncjièo a ^vjoul^ mi 
radical .verl^l, formc«ii' effet de iwmbr^uxs«l^lflR\îfeejiprfriW 

^ii objçis aceomptîssant o^ servant & ac^piplif^^'^clian filgaf: 

., fi<îcpafTc vcrèc, ainsi; iruca (obJetquîmAKfl, d'ipoyn/iflfter), 
. ^liina^Ob^ét pour Amer); de mâmc: manh^J'^t/nd^.siiata , ç^c. 

■^'v Un piàc*^ est donc vcrb^! ijû Fftjppom. Nola.'Op.,î)olL i(|bkyp,' 
^\"^ b. ail: iTi^Kçi' (marteau d^ forge}— V. s* i, maW--- qui, pqrait, 
• •\) ^trcuQcdc^rlvalioji parallcle. ^^^ - >*■ i 



.■■.>*■. 
^ 



' . ^ 



,3- JUacA» nibcâr {gnjssc'^^loj gros pifi^bé) , N.Jp^cdr, '■ 
■■A eequ'il semble , lé hiémc moi que l'il. fiiiccatcllrt (défaut , . 
;.. vice). Quant & rélyiuoloj^c de ce dernier, ce serait s^ns doute 
aller trop loin quô de Jb cKcrcher dana le làt, lkiàc%us(Ion[a}s» 
le clown'; dcg'ancWiics, farces romaines )rvr ^ ^ ■ - \-t'v:*. 

l.'IllACAii* (étourdi : 1. par h bol^on : grM, îyrc ;' 2, par]-' 
iinj^y^ncm^nt îraprc^vu , ^Ic. : penau(\7*tM^È)it|[^,vN; mafûjv 
(2)/D(îrmlîoiipaMiîc*c|cWb**!r(fra^^^^^^ , 



{lnfcrdi|c/ sîupcrici^ : fer. piicc^o,^ Ëoiniiic Wc\primeyfi.)r%?, ' 
.NoU Gp. iàng", up, Souvï, Dkt. lang» , mouKë ( pcri!\mY7'% '.: ■ 



^. f 






-■ 2, jî/a:cft5' (pcs,1ol,^otu■(^ : cppuûîpJkVst irtacés' ; ce pajn 

/ ^ (cp. p.. "o,.H, çonîiK^ =^ L, }M^' ) ^oH s'ajouter comme cdlc-ci 
{ aUx.fiiibstMflu aux ve^b^^v'^Ûp former des pdj; slgmfi^n^'; (juiv^ 
y j^paiiUflîpQ (le II* nalur^^pi'èbjctou (l*ïVûcEiûnj qrdiiiaîrcmcnr^jc 
^'i^^%obV<:nmauVaî^ 



y; ïmgssuc '-r-'Utty. au îïï^t^^;* m^iç),^oudp yerlrê^inafter, Et>rt 

; ; '^JH ai^*ç'*i>« (Icrm^^ry^riciJx <[ui n'a pjus de fiignîRcaHop dé- ■ 
f:icrn)lji}ii$ : bj, : <^ babillai^, clc, i./Simr?:;« paillard.-, Duii;. ; \ 
^ ,«origîftal=^* Cp, Lîgeoîz'^agi, f^ctc-Ih à^r^ J, Wn^ 
;-vTSpQ05çr en Secondes noces Aili, lui djÇ; ;^.. .; ; >. -i .■, 

-=^ K'oitli^.sonc [)èïpalctei et îèe c^îûez] lan\k'on vpyti - 






— *' .' ' 



' i * - 



> ; "'.Çoul^ nî m' poitenlnbeure^ ^^ > 

. > :'",Onm'loumereût «maïj^ias-kOTj», '^ ' ,'; '^'•ii'^i/ 
. ;>' ■ V*itl m^meiôft' i>' areûz kcure. ' ■ , - ; '\^':^}f* ' 

^Cc quîTne fait ctoîrc que aiaeamu est une injOre plûfgkve qiî 



c = 



ncl$,dlsentDj.$t-Duv. , c'est qu'unp cerLaine vlcillô îçjamd^^ 
,^V.pa»^nl pour sftrcîêrc, ^laît, m'a-l-oh ïïU, il y-o quelque v}ngl 
i OU ^rcnïc âhs'i constaniïncnt poursuivie por çcç^i)/Tcul::ilrc :^ 

composé de i.tïïac*W'çj de c^w(cwl), 6u-de(|puÈi.) twcife-à- 
i Srcou, ou"pIul6t cncbre'dc : ma)vç (iinpi^jra.Ûf ^.ii vcrbç ; rnaVcr)- ': 
■ à;à'-cofl {frappe après, son. cuî)-^ Tie'esninç^do ces expression?) j 
■^arbîtra|m dorft oîï ne peut VcVrouvcp que pa> copjcqluPC IWi* . ■■] 
gmc, 6îïa tfadîtîon Tt perdue,- ■ ^ =';< .^ .'■:;■'-.. 

. .i,- .^^ -. .V ■.'■.:.-.'.'.- '-y ' -' ■■.il-., ■; 

/ >7lln.1ïlio, maehè, scion M. de SéK :..mA(\h^ /{JijTâqucKtafnei' ^ ' 
' Gaxieolà robctra). Cp. d, de Bay, mariîcbal (traquet) ^ ôû^'csl-cç'^ . 
^ïïCfp&îflefllîan du suivant?' .^. : "^^ ■■'■.]:: ■■:^\^-r-.:^ 

- - Màehôf : ïïiacbct" f malijU : on fSî maclidl.ï un fin^fiatoiri. ? . 

!Cp, lÈinj^(àrgatlïot!t(«souPDOÎs, somlïre» immoMl^ï^jt quî.vifnt-^' 

^,^selon, llcin. de : nincliota (choudlc )r^? ou ëSt-cc'unc accopiiliii'v 

'^cderiy^Jumot pr*îecdcnl? :; '■■ ,: . .;■' '. ' '^,'./v - ^ ^ ''. 



^' ■ w ■.. 
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Machuria (rhume), R* nii*cr(tiu,îl., niaqucroj, cnmnfiuerni5 , 
{cnchîlTrcruî). =afr* m^clz'jret. Le N. *tcnt sans doùlff Au wid- 
> cAur€r(vpy, 8tt mot Mahcrcr),eljcpensiî que Iii II. a la m^n'io 
orïginej quoique le Verbe ait en c« dialcclûla ra^nterorriiçqu^en 
N. , cl (lu'il faille , par conâ^iqucat « admettre deux d^rivatii^ns 
distinctes du r&ÀicQ\ maêsehereti, Cp. sur la formé gutturale î 
macriau (maVeriau)t 1« d.dullain. macanauz^P. S, Ard.-ma- 
chctal (rhùpie de ccfvcau , coma).' 

. Macolc (abalîs, dans I^ sîgnîficalîoiï ^uc lc$ bôuclicrâ don- 
ncnïi ce molt^oy. Trévi\| , c'cst-5-dîrcî cuïr , graissé, frlpM 
des Mlès tuées), Prob;\dc«ïatÉr cl velrb.^sbûtîs , ïto^r J ï* 
signifiant tn citct : abattre. Pour la d&liiencc , qui paraU étro . ^ 
p^jorMive, cp- furlûîOj mamoic. , ' 



V* ■> 






. MAtiraw (J^fâtrejDuv. KgMacarius i I^'lcrmînaispn a 
cté iirbjtraircnicut change. ^^ * '->'g\, . i/ 

- ■ , fcj^ l - ■ . - * T - - 7 

]tlacronfè|é ,.inacourÈtc(feipmé bossue, i>âboi}gné}. Scion 
celle de CCS formes ^juîciil la primhiVe^lde ; croufo (bosse), ou ' 
de : s*acoufclcr{io Mollir» s'accroupft). Sur la ^préposition dc> 
la lettre m ou de la syllabe ma^ np. macloùler, mmwe. 

MAcnlAir, U de mîn. (employé qui est pressé k la vcntodc 
la houille). C'est évidcniment le holK maWlaar (courtier) ^ mais 
j'ignore le motif décile dénomîmlionAy' ^ ^i;". 

^facu^{auzt plur. [lïaîn,] (parccIle$dcÉUÏ)5 qui tombent i^ 
dc^çheminécs sur le linge! lorsqu'on i'étend au soïcil pour le bUe.\ 
E^îïep). Appartient il îa^méme farhïlle quel>, ruShércP, fr. raâï r. 
churcf : cp. Tari, machuria, \ ■/ . -'•'■'/ ' , , 

":.-''>- . ^ -. <1 

- ■. ■' . <■ ■ -Il 

3ïadûiwt , scion M. de S^L : madowe(?) (aigle balbuzard). 

Celle espèce d'aigle vivant au bord dc-sea.i}t, il est probable qu'il v 

^ faut séparer : ma d'fliwc , et que ma (,ôu Itfino^ que cô/ybcable 

repr^-scnte) siguilic; aigle (ou un autre oise^uy'de projC' de ce 

genrcj; à moins cependant que ce mol ne soit pris ici dans un 



^ - 



■ ï 



'^'fi' 
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scjus figura. Z. , qui sdparc aussi : ma tï aîwe , parait Ignorer 

comme nous la wîeup propre de ccUo etprcssîon, Nota. Noïi5. 

disons ; MA , ou le mot que ce vocaMc rcpr(Î5*nlc , parcfi que les 

mots formant là première partie d*un compowî sont' souvent 

âbr^g^s, surtout quand Icut leriuinaîson est Wmînïnc : outre 

Tcucmplc Pflpjïorti au mol lamhoïclc» nous cîlcrons encore : 

brâmen , pour : brâvcmcft , CbaudfonUine (nom propre), ponri: 

CbaudefontDÎne — : d'après^iÇ^ffe remarque, on pourrait conjcc-v 

^ turer que ma repr^scntc-^i l'afr. malwe (milan). -f*"^'^ 

/ . n^don, Vcrv. (bonnet d'cnfanl fait d'une petite pî^^:/ 
■ d'étoffe Irès-sîmp!cmcnt fîjusE^c).^ ■ ■ " . . /| 

, *HadoAlei^{ dorloter), raadoille {enjôleuse, trompeuse), ^ 
, N. madoùlète {<i douilletlq ; femme qui fllTecle de la d^lieale&se 
^';"dans son parler et dnns.son i^aÊnlien i>}. Amadofllçt, amîdoiller 
1^'^ atiiaâoner, enjôler h R'^^TOodouIcr i amîdoukr , amîtouler ; S»- 
amadûûlËte (« fera^c*qôîiflànquG de eouragc »). — Nota. Il ne 
pariill pas exister d'autre verbe en N- que -. aniadouwer = fr< -^ 
arnadoùeri — Madoider vifnt par jïrdpnsilîon du m (sur celle ■?: 
ppoçtfièso ep, maeroufôle) de adoiiUr^ lequel, comme nous 
l'avons àéî^ dit au mot- Adnwl, vient du lal. «idutarc ou adufari 
(caresser de In voix ou du gcslc). Le N.-madoijlèle ferait jicnscF 
^ a« fr.doux, douillet^ par son sens, comme le fr^ amadouer, convV 
A P3f^"*<* ^V. amadôùler, semblerait aussi, jusqu'à un certain poiol,', 
le faire par sa forme, mais nous eroyons que Tanalogie pr^ïexis-^ 
tante éllc-méme n'a pas ^ti! sans infli^cnce soit sur la signifïtatioj^-' 
du S., soit sur la forme du verbe fr,; (^'ailleurs il faut remar- 
quer que notre mot est peu r^ipandu dans le dïnl. N.Nola I . le 
rf. d'Aîx madoljer (s^orEum) paraît emprunté au h. niadoi\Ie» 
Nota 2. 3'ajoulcrni h. Tari- adawî, que Ton ditaussi : adaweri^ 
(ainsi. les deux Sîm<) ,rçtVque la signification exacte de ce mot 
es! r i. allécher , amadfihcr; 2, obtenir en amadouant : escro- 
quer, etc. Je rappellerai aussi (voy, au mot />oir'ltVe)qucIemol: 
amiloùrder^ rangea tort dans cet art. adawîj est formé de ahûr- ^ ■ 
iteTy par imitation de ^ amîdoûlcr, h 
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. - niAdral , myndrai (propF, h tJïaWrc , niiislcla mail«» mais 
Us gens itii peuple enlcnclcn/d'onHnaire par ce mol l6 inilo de 
k fouine), N. marne («niSrlrc 0, Jang- iiinrU, iiiattrô, mfl.r- 
tï^>ua (maHrc, foutnc, putois), ïvra.elnlia. mardcr,m, jîgnif. 

r ■ 

llndroiibUc (pi^ronncllc), '^ 

HlJif, selon SinK l.ctZ.: mafc, (la partie pnnclp:iïc d'une 
j^ran^c, celle qui long^î Iftîre et dam ^ucl!c on fnlasso I^^S' 
gerbes. Lors^juc ectlc partie est plac*^ de Icllc sorl^ qu'elle ne 
petit ^ire remplie de gerbes à la foï* , mab quViiû doîl IVlrcV^r 
portions suecmîvcâ , ehaeunc de cc5 porU^^r- coniprcrîanl 
d ordinaire le carré formé par dcu*t des pilîefâ qui supporlçhl'la 
toiture el l'clcnduc correspondante du rtîur de h grange - - est 
cojisiJércç comme un viaf dblînel. — Certc exprcéii^n nVsl 
nsîléc que vers les confina dul^^s de Namur ; dans le rcïlf de 
).i llcS'baic liégeoise on dit : cfiapi , cl, sur la rîvc droiltfde la 
Meuse : silJléic), N, etR/il. Du mial. maurolum, iùafoïo, 
itiaflo, m*fla, qui se trouve dans le 3\ cl V, leite do la I^i 
Clique (]c cîlc d'apfès r*Wïlion de Pardessus) . ûu lieu dii ! 
: macl*;ilum, magalum , maliolum , des deux preinicra tcïlcs et 
Slç*la l,oi Satiquc <ïmend^c {cC|îcndant un Hs, do cçllc-ci . 
inirquéE, a aussi : mavoîum). La Loi dit ( V-tcxtc, «X, ,t): 
- si qiiïs spicario aut maflo cum annona inc^ndcpit , el les 
glossescxpîiqiienlie'se^ûnd mol (voy. IVdition de LospejTCs), 
lune par : horr,ciim sine tccto , fputrc par : can^avam (Vil, ca- 
nova : cellier). Xola. Il semblerait que la rorïuc viachalum 
(ipparUeiil au dial. balQVç et la forme viaufoUttn au dfal ail* . 
VoidÉ en ciïct imcsïjrîc de mots holK où la gutturale ch ré- 
pond mfùlh : Ivfûtlit (kraft), iucht (luft) , zuclilen (seutzcn)», 
7.adfcC(^Mnfl),nciaer(aricr),'becIil(hert),sc!wcbl(scban}, e^ 
(Onsaïlquerangl. a aussi donn*^ à ^a^^ulturalc primitive jA le 
^Qji/, p. c. cnoiïgli [.ail, genug], prononcez: incuf, tolaugh 
;^ii|:^!|icbcn], prononcez : lo laf , çtc, Y Plusieurs mots j dans h 
"loi Salîtiuc , sont écrits comme le nôtre des deuï ïïianîJrcs , avec. 
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. |>rtkIûmiiiaEice lanlàt de Tune, lanWl dûreutro : ainsi on Irouyc,^' 

Jflns les dUMn^nls lexics eorrc5|>anildnl à Lc:c Sai- tJiiend', XVIi,?. 
' 3 : noffo , nnufo , etc. , et seulement dans Id M». <]c.MiuvIçIu^ 

nnchao; & Tinverse, ff, 1, ftannesQ lU sou]emi:nt'<lahs le V. 

Icxto, tandia que tous Ica autres^ (y conipWs ia glossij malber- 

giquc] ont : chranc, cfuannnc, tironnc, etc. 

. - ■ ^y. 

. '^ r 

Ma-fie-jit^ [sâti^ doute, ccrlaincment)- Pour: m'Htiii/ 
(mefié-je)i]û n étant introduit pour Tacilîtcr b pronbncîûlEoïi, 
ûu par imitation de l'expression : ma rrikc.- 'v-> 

frta^li|fu«, mngalocIiG (jowcp i^ Tmagâlasc: jouer au loii- 
",. diony ta ()rcmîèrc do ces formes sonno comme si cïlu ii&ii 

_■ — j . ' - I 

composée CÎC3 motsî iiiatc-S^rns' (frappe-Ji-ras); mais la se-' 
condCj^<j^i G^tjC,oli(raire ii celle ^lymologlc , est plus usitée , ri, 
cciiûvcst p!u3'd<?cîsifj"a3'nVst pas mime W, (as, ferme de jeu 
de (^Hes, se dit: has'l, >> ■ . ; -S^ *, ■ i . 

Itlngfinc ( inc hitc magawc : une lala^ fomnic à long nirn- 
t0ft}Sim.2. Composi! de vA(ep. maerour^Ee)-[-gaive (j^unn- 

bardf)~y ■. ' 

]|IAi:lncr(L Irans. m^Qiner î "2, intrans. imaginer quelque 
hhpsc ! ruminer, river). --^ -% - ' - / 

,È^'' ■ ' - ■■^- . ;^-^ ■--^''•' . '■ ^^^ - "- 

' 1 MngofestQrt^aedosaniniaux] SIni. 3. De Valia. niago (Sclim. 
ir, 5!ffi), nlja. fiiià'gèn, etc. (es(oma&).:Ou ep. It», qT''* i^>^S^ut , 
afr, maeaut (poche, besace)? t' ^ 
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SlQgrlite (pâquerette vîvacc , marguerik) , Inng» marga- 
\!;;ridaj(grandc mdrgit'erite], margarideta [pâquerette), Mtujrièle ; 
;. est un dîminulïf eontraeti^ do i^mr^an'M, m, sisniny/tiui est d'un , 
usage plus gi5ni5raL — San^ doute du.ïat. niarg^ntf^. {{>crle], 
Nola/Cp. le norapropre;^l'agrile. ^- ',>;^ 

nin^rlt [\^?X<^v , maugriçr : for mtîgrîî !nc sakr: fcîre en- — 
rager quelqu'un^ propr» : le tourmenter au poîht qu*ii maugr<?e ; 
^ si m%piî : se tlépiïer', enrager; propr.: maugr<^or, de d^pil , 






'"■■■■ \:X ,- ^"-^ / -'^ - , ''>r' .■■■■": '- "■ 

. rouïrcsoi-ni^mc). Pounud f/fêiVr (tu gr^^i ; sôuliaïlï'r "«fii'nïal ,.. 
faire dfs vaut pour le niAliicur *îc quelqu^irn. - ' ' ^- j 

', lUAgrlolant (grogncur,jnécontent, de mauvaise jiumcur). 

De inMc que gr(n\'evs {infc'hmi— : Seulement ou prîndpàïc- 

inçnl lorsque J'en parie d'un animal .qui cherche h mordre ou îi 

t' frappop) y du N> grinii (grîrhaeçp , jnonlrerlèsdenu comme un 

diion qiiî vti tndrdrc) , qui vient rUi^fl. ^%n , ongK lo grlii, 



?le. (roofilrer les dçàl?, gnmaceiSçiîre en gripuçanl), 
mngriie (.^fQ^'iîeriU) , NJ^(Tï- cl afr. (v. M&rgoUc) 



il. 

C'çsl un nom qui se prend en mauvaîsc part, comme on Ta ài'^i , 
vu par le dicton N. rapporlc au mot Canibusial (onc iMa^riCc 
don ZaÛa fcîènu danscç l'dUl d^lnt 0|ïC^nîlKïstîçi : une JÏa 
puérile et utt Isabcau l^. )e donne exprt^m^nt eon>me noi^i 
propre dlioçimc] fçrafenl danse^ le dîaWe dan? un (flyï ^ ai-^ 
giinies)^ en L-, oussï . on dU d'une mâchante femme : c^l 'u*? 
inâTe Mflgritc^ ' , " - . ; I 

: JïgAgntcréle [charge de imrguHtUr) Sîm, 2.^>oy- çu ûHJt 
IMreli [margitilUer) — : des>deux consonnes mf!d!a1^ AGvtatr^^ 
4-îitantt.s, xAnR*cCLABKS^ savoir r ctc, la seconde seule a sol>sîslrf 
dans notre molj Jît S l'invejiôf mdrçif a çûttscr^:^ sçulçnivi^l ^ 

, nrcmicre. :r.<' ' " '■ ^ ■ ' .' '■- 

0^ JllQlml, ^mâhaï (Louvrçx cl Br, d(;fînîsscnl çç mo.l : canal 
- voulé p(ir Icque|sVçoulçnllcst'àuxdcMrclçes-=-: d'apris nies,, 
. infotmalions, il faudrait dire plus g^n<Ç^ïcm.ctjl icapal {t}}}\cfr 
raîn servant a r<îcou!cmcnt des «lut de source ou d'flrçî^è^^ 
■'.. l)j, et Jan-2- Irsdoiscnt; réservoir pour les eaux des fonlaihes), 
L. * al. jnaihea ( « ïh doivent cnlrelenir la ,dîle xïïorrc dcïrtixheax 
et couTcrlures " }. Peut-être de : malit, verb,:Kcy où Icseaux 
,ic mflcnlî cependant , ni le scns> nr la quanïîl^ de îà Voyelle (le 
. Éif do: jnfihi, c^i Lref; celuî de noire mot, moyen ou ^^ng), no 
'sont favorables h cette dMvalion/ , ■ ^ 

niflhcrer , nialiurer ( moehvrery harbouiltor, nmreîr), rf.. 
II. i^tulLurerjlK>Mrg. marbercr, dauph* inachuiaflung. iiï^sriniir. 



^* 
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=^afr, jiiucJmitir- I)c ]*uViii; iii7i!ic» , alL mnscïto , etc. (liicïio; 
mailte : cji. îc Inh niani1a),oiJj pour mieux ilire, du vcrLc ilcrm^ 

•- I 

flft, niâsclidca, macsclicrcn ( «mncnlarc — , obuogcrc fuligiite., 
. .itrûiiienlo» )• Nola i. Nous croyons qu'il nV5t i>cul-itrc ]W 
inulilc de |)r6vonîr le IcclcuT , 1 proj>03 de la IdcuUoii que nous 
vcnoDS d'employer , iprcn disanl ; dir verbe demi ûfi, j^nschc- 
len, de,, nous enlcndoDs seukmcht'dire : du verbe d(friv6 iepré- 
sente par Tal], mascliclea , niaeselieren, l.o verbe qui a produit 

notre mot appartient en efTct n<!ccss3ircmeitt ^ un dialecte Iicâu^ 
■ coup plus aijcieiiquo lafi., mais, oy il ycsl perdu , ou nous ne 

Je connaissons pas. ?our abi^ger ^ noiJS supprimons une cxplica- 

tjona^e/ inutile en elle-in^mc ctJonl ta rdpdlilîon serait fosti- 

, dieuse, et no^^ donnons simpitincrrt comme radical, dans les eas 

de ce genre, la Tonne la plus anejii^nne que nous ayoïisrcnconlTcet 

L 

Nota 2- I^mot wrffciin«i/^ ( voy. îi la lullr,), appartient prob, ïv 
la m^ue raEiiîllf, plutôt qu'où laL mitculnre : pour b sulislilutioii 
du c guttural au eA, cp» le R, mrscrîau, maquérn*J, cil*î^ IVlûtc 

3fachiiria. ■ "V'-l ■ - 

:^r~^ - , M . ' ' ^- . 

nhffeùU (mal-clcv*!, ti|^(re> Telle est la ^Ignifiralion onli- 

naire. Dj, rend ec mot par ;''>i vilain , innl né\ contrefait , sans 

éducation ]sd*où ï\ r<iâulterait que notre mot signifie ousîgnifiait 

aussi : dJIJTijrme }. D'après I'apj>arcnec, de md ']^ heuhr (accuu* 

elicr), verli. ; mat aeeouelié, nia! vcnuaunioAde. Nota, Cp. lang/ 

inaliûtro (gros lourdaud )?P, S, Ch. duCh,, p. 1)5, on trouve l^ï 

forme : màhùlo : 



^.. 



C'ç&^l on tlroieoirjiinShùltï / 

Kl i'àl uole goviènc. 

. * r ^ 



ItlAhl (jncicr, mélanger), N- mncIiL Malj^ie (compost - 

. engrais artificiel formé par le nitilange de dilTérejktcs substances )/ 

r^' De TongL \ù mash , d» d'Atx mnschcle , m. sîgnir , qui semblent 

-'-.VVcnirpar motion vocale du corrcsi^ndanl jiha. miscjan , nhp^ 

ir^' mîschcn- - , ■ ■ - À -V 



f .V 

ri- 
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^j;"^ (ures ] ^ po erse vôi,e cia! lïoa wAgnerant d'fib^r ïfi nirthlrcz dô 
vîôgc » : |>ar ce chemin nous gagnerons tolit de suite les cIAlùros 
(lu village, c*^^-a- le village même ] Sim, â.^'^aCr, rhatslèrd , 
inoxîSfc, incsîèrc [„«iiicsîerc proprement eâttnurd s6nï ïiiorller, 
comc Von tel entor ces vigncâ et cnlor ce» jardins a i comhïcntflir^ 
surlcPsaulîcrcIté i)ar Retp-, d'où ensuite plul g^n^j'alcrncnl, i 
<' longues parois, dequoi vignôsou Qulr^actiO^âEOnt closcâ: voy. ' 
Icglo&â. de Va. droit fr.)<-Dii lat. macerla ou maeerics ( mur d*une it 
proprïiîltî rui'ûîc, terre, jardin ou ilgnc , construit sons in^Vtîcv tp 
voy. Docderleîn, lot, Syn. V, n". 3i4; \Uv^6g ad Çacai do l}<3Ho 
■CalK VII, 69 ). Nom. On voit (wir la iranscriplîoiî dccfcadtflînK 
^ lions eoniblcn^ sens propre idu mot latin 3'c6t transn^is Itdilc- 
jiicnt^ soft'î^clott afr, U en riîâutie aussi que h vraiiï définition 
du niotW. doit élie: clûlurc rurale (j'ai rapporté reiplicalîon 
dcSîm, pour i!vilor tout arbitraire), oup1utâtaicoro',& cause du 
mot suivaiit, dont l^idcnttté est certaine : muraiile, dans les deux 
sens spéciaux H. ^iiuraillç servant de clôlurc ^ux héritages ru' 
raux ; 2< niurailjé servant de paroi ays; bures, ' '^v.; ■ 

-u_' "'j!'" 

■ ' ■-: ■ * 

â. MilhlreE , plur. , t. de min. ( vtézières : p^iûU ou cùiis -.i 
d'une hure} lïr< Voy, Tarlbclc prtkédent, ./ / ' y. .. ., 

HlfthODtcAs ( impudent , «^Aonf^ ), N. mauhontctjs. 

^ ■ - - '■:■ - 

,, I. Hfnbofc (1» pic ; 2. fig. femme bavarde)» N,.il, Cp, angl, 

. ' mçgot : magot - pic , i^r abn^viation : ma^pJc, ( pîe }/ 

^ ■ ■ ■ 

2. MnhoiCc ( t^ïc en carlcn Jwur niellrc ïea perruques'; les 
bonnets de femme, ete. }. Prob. adouci du fr. marotte, (lui se dit '- 
\ vulg, dans le même sens. En H-, ma^Qi^ signifie : poup&, 

IflAl, masc. {mtxi^ dans les deux sens: 1. pélrin; 2. fon^J'un ^ 
pressoir)» N, id,(I, 2, Z. ajtîUlç comme 5', accepÛOn , sans' 
donner d'explication ou dp li^ijctîon: mai à porter. des maf: 
chanJises), fm-, ail; maît , U, md, mé, mi?e, d< de Bày. mal , ' 
iïbng. mag , nmfc, nlajig.'maclu^inait, mnslra, clç,=afr, ïiKiit^Ç/ ; 



\ - .: '■'■ MAI / : ^ , îiv 

\ r - ' -i -' . ^. ^ 

. rre.-Rfnirî {[HÎtrîr) ; '^V, M, (l, Je potiers; ^^cxplic.), irMiric 

(ce qiicconlieat imcmai). ï)c^^xrp)i, ni.^îgnij". Kolfl. Ilost . 

étonnant que imcffti'fC'GkUle ni en IsL . ni en rn. nti IkÙâk 

■^ {Forccllîni cîÉc seulement un jwssngo do p^lrono , o\\ , d?^àÈ , 

^' on û remplaçai ce raotpar: machina); cepcnJaal lohng. inû&Effl 

cClcs d<!riviîs; raairî, mafrlc, prouvent bien que nôtre mot vienl ' 

.-■ de /^3MT/îX| MACTHARE, (^ijtT^f» n'est pas grec), et non pasdulat,^ 
>_ magîfl, ace. tiiagîdcm, m» sîgnîf., qiii;^*flillciir* eflt probVprodoîl 

■ *?n W*fkformc;màic;cp. 8. niâie. Voj-fi, d'flîlïc^r^jjwurrcx- 

plicfltîondcce/rtîl, noire remarque au mot Umor^H' vA 

Mnlill (porc elifl!r<!), d, du Cond^ el de l'Ard. malî, BUÎcIçr, " 
millfcr((, cliâlrepim verral-î. ehâlrcnine truie; 3. tn g^: 
, eUfrerunc femelle quelconque), maicléîc(lrniceM[r&),jï/«mf^ 
iymi semWc venir du.Iàt majalis, m.^signif. { Vnrrô de R* R, np. 
^Forc-: cûslranliir veft^'CûT^rnndîssîrnè arinîeulî, qiio faclo. 
nomen miiUnl ^ atquccvmîUus dîciiniu>\najalcs), quoique h 
correspondance des tpri.nLnaL£ons soit imparraîle, Cp. sur rcrri- . 
ploî de ec mot en mÛu, Lcx Sal. e mend/II,_U , 1 5 , et les pG- 
reilcjes, /' . " v %\ 

- . -.: r. ■ ^ ^ ■ :-^ , 

■ n ■ 

^'' r Mille, mase, {mfTi: 5', m^îs de l'année ), N. il.jlnrfg,^ 
mai, =.^afr, maie, maïs, moy. De *«ai«i. ^ 

S., ^nCc, mase. ( I. tj}m : arbfe que Ton pfanle !c ^pl^mîer 
jour de inai, eïc, ; 2. de'ïâ, plus géndjalemenl : I>rancIi6^'tîVrbre . 
couple rivec SOS rcuillcH verte^et dont on se sert pour orrier' le 
devant des maisons, ;etc,: âh maicz : de la ram<!c)j nlàrig. mpla, 
niang, mai. ■= b. fat. liinins. Çp-'orrï wïaîj inay. -- Acception .■ 

' 3. HfAle, mase. [mâU] , ali. marie, ft< mai-Io (jeune mâlc};^ 
K. inauî, nlang. m^clc, nlang-.maselc.^^afr. macl^^, maîlcs^etc. 
De mdsculnXj par une dényàEïon bizarre , car, Sti lieu de la suc- 

cession normale; VAscLus-rniAçle — maïle— mâîc, toL^est arrîié . 
au mfme i-t^idlnt par un (Mtoiir it peu près sad^^- exemple : eii. . 

.^' ^/ ^/ . ■ ■ ■■ ^M-- ' ■ - 
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..J.cl!i'l le r iJola premîJi'C (le Ci^^fofnicâ acte sj-ncû[>é , pni^ Iç.a- 
- cliangiîVn r; ensuite cef iii^[ aildtif^î en t, en nTi. «au If^if'qùVii 
N.o/^aété plus i^gulièrcnicht conlrcctfScnarji du reste, çcUfî' 
' dernière transformation ft eu lieii, exactement dûla rti^pie m^ 

r ^^ 

'-"i\\ètc, dans Icjilol^- màîe. Nola, LcraL. cV R- provicnl v(ai- 

scnimablc^nt du synonyme lai^ mas , fmrh ( tp, Ica niots cites--:. 

' il YbiU 3. 'niartOïi ) j ccpeudaiil il existe des çfl* Ca \Vt où W" : 



-.'. pourrait crOTc'quc ;» et r ont per^uié, p. c- inarojsct cl 
- niasoAscr , niarc4)tj; cj ba^x^jèlç , i>iarou ■= It. uin^u y ; Voy.^ ,.^i 
pour le surplus, i "ce dcrnïfr article/ "^ - '^^^7 ,j ^**^ 

= ,_ 4, ÎWAIfïj ma^ (cliîquc-iiîïooer), N*il. CcmntTlcndraitrîî"' 
jdu n» mannel, m, sigiiif. , par une d^Lvatîon analogue^ colle , 

"/de S< et 7, nvlîc? Ou scrait-re Icfr, niiitTi^c^t nmsinue Van. I. ". 
écrît notre mot), le j«» de biEIcâ(noii pas la bltlfi clle-mMf^ 
ou h ehîc[iic ] tétant coinpani au jeu de ilinîE , f\fU lo nom dti 
jeu nyûnt pbssé & rohjct avec lequel Sn le joue- »?,/"." }..' - 

5. nAI« 9 Wm, ( lïïai'We de fdcts * elc, } , N. maie, t - ittr^/' 
miiric. I)e vmu(a. Nota, Um. donne nu dîm- viAièlt.lésèm" 

'^^' ihr|>o&itir Vt>y, à ia lettrine une aeccption pâpïtCulîfrcdc cè'moi.,! 

,éMllAle, fém,(ijmiy(e: monnaie V, rj;. maîéjKmadfé ,nauîc., 
DuV-lat. niedî^ila, incdallia, ait. (ap/Duc.^IV, 020 sup,) ' 
■madaglîa, ni,^ sîgnîfr ' -■ r fd^: 

7, HAIe.'fcm. (ffiarii^} , ,N. ma nie , 11^. marie ,'atarig, 
(a. ijc^rn-} m'irla 1 nlangt mania. "C^^afr, mailv marie, angL 
mari, Mâîclrr [?] (imintfr), N^ï. mànfclcP. ^afr) maillcf"; ;^ 

,; matlcr,b-lat/rtîîirlarc, Mâi^^'C^(4Îmri^t>rt),aiang,(^,b(fa^à'0 
mariera, n1ang> mnrnîcra, ^= afr, mailtlËre (ap. Duc. !i37, v. , 

un^^'lcwpçyy.niailjè^e , marliçrc , (»;;■ htii marlam^^' inar%îa/^ 

De raiplVmarga^Pliit. îifsf/nat. Ml\ 4-)» P^r l'inter- 

■ * ' I r ♦ ' 

mMîaïr^'du" d/Hvé : m!al. margila, ait» tnarghcl.(^t i.mcr- 

gb*"! ^'altaymergil. nlia. tiier^dj^, m. signîr : pour Ictlian- 

, gejiunil de viarh eA : mJte , maulc ; Voy. an friot 3. ih*ÎCi v 

Kota- Pour re qui concerne I,c primitif, ,cp^ fit C, n'. iOL 






^. - '-'- -'^■^- . '-- -"^ 



^. Mojl^. (On dît souvent dWtic persoiy^piôurdc ; c'ca't on SùM 
maiè : i-c mc^ csl'il identique avci5 le suivant?). \., ' ■" .'" 

. alanir, maîîfi, niang, malli, ety. /qui vî^Vfî&tiiaWtfiiil'^;" . a/^ 

^- >-r- . .y. .;.,..^'-^-' - -^^ - .■ , '''F'^ 

. :^ Jttftl*t«t{fil de fer qije ron passe dans ic groiu dc3 f Oi^s poniV 
Ice cmpScïier do ruuillçr) ff. Sans doute le diiiu de.'^. m^ic, pr 3^ 

;>iBJiSttaçacciflÏGnp£irtic'ulîérc.' :^'^^ .^.^p^i^^' '., -'-tK , 
: l. MAlèter (cOcIicr) Sîm. 2. Dc3. mJîe?? . = '' ^^. 

" ^ ' 2. Mftlétër {maîclcp lèz quâr'ï : briser les motte* de terre) 
..C.V^DemaiX— : Monleil, ïtistoîrc des FraneaU, tte/XlV*. 

siècle, cpîlrcXLII: iciI<!moltckslcrresavecdcswflrt^?^^^ ^ 

■"— ""^" -^^ ■ i *" ** _ ■^- ■ - ■ ^' 

^'" Mnlifin^r'irej, N Jt/ct : maikm. Mûîgriman'(fort maigro|iV 

-pj:Sî^i;i^^êpîUmaîg^nlané;nd].etsultôt».:»,ol^ ^ 

ec nïol, que' sbn pr^lé^esscur avait laiîSfî Sîin* ci^pliWlipn i : 

. maigi'et. - - ^ ■ _ -^ 

-.i-'\ ' ' ■ . \>- ^ - ''-■■■• 

-•*' i. AflAlu {manche, n\îmiIïnuïu:'.Xe s emploie .<|u'c.ri cornpo- . ■ 

' sillon» p. c, râmain ; manche de faux, de, ). Dci ni, lat. mahi- 

iîum, n^signif., ï^ui est d<5rivc du laUmamis, J^ ^ 

2, Main (mais), N. U^, It mé, Nota, il/omdcviint siirannt^ 
en AV. et est remplacé par la, forme fr, 

^y.--. .Vàûiii^ (bretelle) j R. menans (iîsiÈrc avec laquelle on son- 
* lient lel^nrants qui commencent à marcher}. CÎderoîei- vient 

proi». du fr, mener (cp. lang. meoarçla*, m, sîgmï. , qui vient 
|),::(ïenîeiïar,'riiener)^cl il^rabjc que le N. est emprunté ,du:Jl\ 

(«i^nî^&edit en N. :rnoînrencr J^ avec aît^ration de foi'mc et jEjO?' ; 

un seps dérivé. / , 
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lott ( J/ano«) Sim. t. , N. iti. (nïaïfrosîïjVj^amanteJ/IPour 
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l,t syïïcôjïe (Iti r, cp. Maiartc ( .l/onHiute) ; pour h slgnîffcàtîori 

allpjfiu^e en N.wiii nom propre ; Mnrioà', cp, niarôfc. 

-^i ' ■-- :**■■ ' ^ 

4^^^ nifllrAln {tïiejyam ) , N. it» , àL. maynn , maîma ( bois en ■ 
' ■ ji^rnsscs (licccs , idics que le commerce les reçoit : I-ouv. llï , 3. ■ 
Il : "et comme rexp^rîertec a fait>oîr.quc les maÛTfns cX groi . 
' hoîs «^ bastîr I.ii^se^ par les marclmnds aa bor^.cl dans la rir 
vic/'e (ic Meuse ,'rlc-), niang, iiinïram , maîrnn f« iiicrmln i-)* 
"z^arr. mairien, mairin, ete. (bok^ bAtir, b&is de cliarnent^; .- 
rp. Ph*'M. 2Vî^2Ï.: fronciflp i fisl ['dans Ie,bnb]IagnO et mal* 
riens), .^hïreni (marchand do bois) , aL. lîialmïer, njerenltr ,':' 
,î^;rTl,. mcrnior»=^ afr- maîronnïer, maronnîcr {Roq, suppl,]. I)»;: 
■ ^^ mlal. materiamen (n, c* Ixx SaL cmcnd. XXIX * 27 sq*) , ^i:t 
xsignif.t ilénré du laL materia, qtii a aussi /comme ôrt Ic.sâîU 
rafeeptron : bois de cfthalruclîon. -Nota. JMemm^tï don'ne 
<:Kflclemcnl : niaipîain (orlhographî^ en aîTr. : miiirii?ii) ;dar>$: ' 
maîrain . nfr, mcrraîn , il y a éMoa de IV qui pr&Me Jâ ler- 
niinaîson.' ■ ■-. - ' ' ' • ' ' 1=^ 

■ . Jflfllii^ ImaHrf) , N. IL, R* mile. alani. majcstre, m^cstrCi cte* 

-V^Maisî (rnîrc le maîfre), Maisîse ( autorité, 'poiitoir:Ii pcâf? i 

TAnglèt^rc nid^i; in^sisc) Sini. 2, Maîsïri (ôfliïirtscr), N/ît., 

- . alanj^. majestar. etc, f -afr- niaUiricr {njt. Froîs.)» malslroyer 

{Roq. SUppK). Mcf^iàffi'sti^r, - ' " ■: J ' -^ 
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.J/ojfl/{ grosse eliîquc à jouer)- Tp, VarL 3. nia.;'- 



l-v.- 



n'. : ' ■ -^ ■ .„■% 



1. nink Jmfïi: J^;tïïi jeH d'àîhccs), lang, mal , ele. D'apris - 

. îis OFÎentaEisiiis, du persan mat { aliatln).' , ;.■ ■: '■ 

irlllok OU îiiikè?{Um- 1 : " meûrclmak: Wleàupieds-t- 

,pi^cd il l*^ ^^^c " ; lï"i- 2 ;> Tn_^iip cl mal; : t(^(c au pied, ^ N,ût^^j^;' 

*'} Je rîliitextuellemcni les dciit éditions, i eause de la différence \ 

de TiTlàntîïif du premier mot de cette oxprcssïOn ). Kn d . de Jio}\ , 
■"'^oonelic'p (a t^tc aut.pîe«l5, se dU : coucheri J^Hf biche, 

ï-^^S-i MftJtYîLi iiiAkc? [dansJVxprc5SÎon d iuak qui signifie": i 
" Jant "rWîl s'en peiiî contenir . p. r. : lî nlt\sc csifût. rcnipl^ïc "^ . 



^1 
; 



/ 



peu! eontrnir . p. r. : lî nk^sc csifût remploie ^ 

-^' ? - - . : . ;. . ^^ T 'if ' 
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/ : ■ . ÀIAK , ^-> ' (il 

inak; la j>!acc claît Luuri'^c tle mon Je; tlierglînc çWrôtcîï nïiil^: 
eliar^^r une. cImrroKc autant que possible), .l/nïe tstr^j^rob* l'IU 
maçca (abojidaçce ), Ccjjcndûnl cp, les nioU ûfr. niûfiljct (mon- 
ceau , UsJ^^. atiiûcttnicnt (allroiipcmcnt (Icclncn$} , (l(!j\, chi^s 
h Tari/: à iiiake. Il se pourrûîl niissî que noirè c\[»rc5sï(>n ftil' 

dériv&irarunc^sorlc d*cxagéralîoa du vcpbc WflAf . '■' 

^ 4, lllAkc ( (cfe d'épingle ou d'un aulrc pêlîl olycl) , N, il. 
. Trob. = arr. macquc, make(riia^ue}: du moins 013 voit par le 
;.dîn;îmiUf.6uiTflnl{cp. ftussî 1. makclôtc^ 1.malct),qtie iHaitea 
dû signifier. p'rlmilîvCment ; grosse tétc'mi grosse boidc.semV 
Uabic a wnc iè(e. — Malcite (A . xHc : îne pèlélc maUrc : une 
, ièXc chauve ; ine makëte di joie : une t^lc de chou - â; pjpmiiicav, 
lx)u1c; 3- Hiakctedi Iremldaînc: fleur du trèfle) » K- îd; (I, 3), , 
n. îd- (« Heur 'd^unc; plante ; flocon do Rolge»), If.iiiakclov , 
( foriijcr «ne viakiiê .- lèz clàvez sont b^ii iuakt'ïtfçi : Jps Iréilc* 
ont bien fol-md leurs l,étcs, ont bien fleuri). Pourmyiiïologie.. 
il y celte allernativc que noire mol est abslinU du verbe , 
inaW. ou ,i l'inverse , que fHttterdi^nve de 4. make» Daib'' 
. cette seconde hypolbcse, on pcul comparer; 1. //a;p:ff£fï (coutelas); 

2. gofli, nlcjti, a.b.sai. mâlî, aSe. inarkir, etc. (glaive), ". 
* a(i;vDfj* vcrgl. W. U> p. 58; 3. dan. mukker^ holL tuokcrt^^ 
,,^,b.all, inaLer {marteau de forgej y ap. eun^ , ibld. p. J3. Du" 
^ ".;rcste ^ aucun de ces mots ( les sPuîs cependant que Ton puisse 
v; espérer de rencontrer, après les rcclierclics savantes de Df. à \. 

IVndrotl eilé) ncpcut itre consîdiÎHÎ oommc un prîuiilif pro- 
" prenicfU dit. mais seulement comme n» correspcudant exolique. 

... S. IHake (Ir^Rc :,couIcur deearlcs), N.it. Ksl'prob, le mol'' 
pr*;x:<^Jcnt dans lune ou l'autre de- ses ' arcepiîons (cp, encore \ 
afr. n^âque; boulette, pique) , que je' nç puis' designer i parce ; 
que j'ignore quelle ^ta'îl Ja. foiine pnîcise de la couleur ainsi 
^ itommth!, lors de rintroduclion des cartes dans le pgj'swalioh', ^ 

Kola, l^s noms L. jèj trois autres couleurs sont : cîùrc (cœurl/^ï' 

p ï' ■ 'ï. -[ -7 V " 

,, "pîke (■cfïrrla'g) J pSIc (pîquc). Tous les quâfre ont de rommiin 
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ocilc sîti^Librlli^ 4]u*îU sont'masct ou féiù. s&lon Iciir (iii|iIor; ^^ 
on dit: de caûr, fj^- pîk , <^lc.^ et: c'eâ'l inc coure, jno.|)îke ; jï^ 
. n a noie coûrc, iî()ïc pikc, ctc, Une de cC3 cxpro^îona est prob. 
rllipti(]iJC, mnis îaqûeHc? (çutïf'^rij carie, wt ina.sr,). 



,,^ Aiakélc (sorte de f'^umagc mou r;iit avec du. lait caillé: 



/^nlI[t?b*>Hc? jonclidc?), N- cl R. niakéG. A Ak cl'danstoul !e 
lÏQs-Rhln on nomme aussi ce rromagc: inflkcL^, 

■ 

, 'Iv IHtikclotc ( 1. massue; 2- inacqtre: însMimcnl scrvlâhl 

i^à V"scr le chanvre ; 3- pommeau ; 4, l>ossc J la lélc ; 5, titard ; 

3" 'jiMil de la grenouille ; 6. chabot iéi^và ; ?7;Wt*' d'inscclc qui 

t'oupt supTcau) , R. îd, {1, boule lenanl à une queue, Celle , 

!>. e-, que k fruit du platane; 2- =5; ^■=^ fi); IlJdi (grumeau), 

U. îcL { I/grumeau qui se Irouve.'dsns la bouillie lorsquVllc n'a 

|ias <Jlc^ Ijïen délayée 5 2- niorceaudé sureau qu'on pîacc bli bout 

^Y%runc fitclic.de jonc |)ou'r1uî dqnnérdu poids)» ï^afr. maccTotc» ^ 

..//^(a^cbclo^e* (petite mnssc ou massue; In tête ou le gros bout d'iîn 

■ bâton), maqiictrttc ( pclilc massue» mflillcl). WrWs diminutif* 
dièW^iiiaVc, II. maquc , afr,..TJiâcque , inake , macc , inacho 
(mas^iuc). Cp. le parolj^lc: masclate, que je liens pour une 

Torrne d'origine française. 

_ , . . ,:■--■ 

5. mikclofe, Cond. {sorte de danse),Js\ iti-; %, -^ 

■-Ï,. ■ ■ ' " ( ' ■ . ' V'-"' '' 

* .Unker (frapper: maker i Tmaîn; fraf^tcr dans'lâ maîii 

,:;■ v' ifun autre' comme signe qu*un marché est. cencfu; makcr înv 

^;. saki ju^ frapper quelqu'un elle culbuter du Coup), î*î. et R, U., 

'^;1 lang, înacar (meurtrir, assommer)- ^ofr, maequcr. Cp. b. laL,^' 

■' ^diacare, smaccare(vulnerarc, mulilarejdcbitilarc), II. smaccarç 

(écraser). Amnkcr^ cl,flp*Sim. 2.,asmakep-(ûhurirtflbasourdîi", . 

consterner , propr. <?J,onner <m effrajer an point de rendre 

mitH . immobile), jH. amaker. Maketrr ( frapper frëquemn^éiit : 
* Ltuer, forger ), Nous avons d^jà dit à l'arU";Vi'makç,, qu'il pouvaiL 
e^Éiiîcr inrdonble lapporl inverse enîi% ce mot et noire vcrlK', 
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Mti sup|>osânl ici que le subsf. i^st nhstrhtt ilu vérljc , iioiH L-om- 
ïiarerons pimp rétymoîogie de ccUiî-ci le lal. mafiïarc (rocrf^-rii, 
forjre; Cic/ap» Fore, : Clodîus divisorcsinbuuïu— rcruilflissifïM , 
morte inQctavîtî on lil souvent anssî : uUîmo suppîicïo nincEnri:,- 
fp, Dîrkscn, MflniialCT etc., s, t< ; Marlinl, ^^. Fore. : Jl>i ilHgatiis 
— damas — maclabis) , en L» Jal- : frapper, hrîscr ^p:i]'leïn va- ^ 
soruni au'rcoruiu mactavît et frcgil) , ilonl notre mot «craU une 
. ,ibrcvialiort rcprésenïant en quelque sorlc Je simple prîmilif: 
cp. pour ce simple, outre le grec /ia^u&Bc dcii citi.par Docilci*- 
lein, i>Sc. moka \ dan» niokke ( tailler , hacher), op. Df, vcrgL 
AV.H. pp. 12 sq, 58, < 

L - 

M 

'/; 1, nnhfrnl ( mstrum^iit en forme tïc ral^fiii ^ avor Icqycl^/ 
. on allonge le drap } , ni., niacrea, -^'-^'^ 



\' ! : 



ji?* Jllnkrrnl , té\n. innkcralc , ( soi-eîer ]. M^*kernî pVrciin ■ 
(soreîér qui s'est reconnu coupaMc : voy- au mot HîcEpûrcj- 
rmâkcrfller ( ensorceler) » N. ÎL Cji^L mlaL masca^ niascha,/ 
lang., niase» ; mas, mase, tfm. : ina.vea; mnissa, niaîclia, ahK ^'- 
masque, m, signif. ; 5. ag.s. .niaise r a (Isf-ver^L W, II, p, '^*")'-, 
nliA. inascnrnel fasefnalio) ; Z. ahn, niasra ( (irnlf II . 877, i-\y,: 

'h 

l)z 1 1 3^} , inlia» ina&tha {iHmt/uc) , d'oii les fonijcs romanes.; 
niascarel (Tgul. âp. Duc. : sîmulacruni , quo;! Irrrct , qttoJ vulgo 
ïlicilur mascaret]^ maseara { Joan: de Jiin. , ihid. ) , II. inas- , 
î ''■'chcrài-;cic» , m. signir Ces derniers mois, au j^remior aspect , 
exprf^ieht une id^o fort difTc^rcntc de ia nôtre ; mais m\\v teeon- 
TiaKrfi leur rapportai" et par suite Tidentïtri littérale d<^.f. et lî. 
mascâ(l>z, à TendroiC eit^ , regarde aussi i^^o-rm eoiniiie iden- 
tique "^lans. les deux signiHcations « et Ta dernière: inasqne ^ ■ 
eijmnll la primitive] , il suHil dç comparer les deux acceptions 

- «lu lat.Iarva (1, fanlAmc , spectre; 2- masque), enlrc elles cl 
avec cdledu verbe dérive r larvarc (Firm.^p. Fore, ifasrinanteji 

inulieres , qoa* et cliapi ipsos artus larvarî , ac faKinari fadant ). 

I.rs mots qui sîgnMenl : masque , sen»hlant drinc se confondre 
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_ X 
' ^ " I 

iwcc c€u\ \\m sîguiOirnl î sorcier , il devient vraisemblable «juc 
le L. mnkciaj esllc môme mol que Vo. rom, mascarel , jiui !ui 
corre.spond jwur la forme asicz exuclemcnl , ïc A gutt. (^Vo\c- 
mmt de se) se Irftjisformanl aisément en k devant la consbiincr, 
— Nola. ViïhB, liiasea, que nous vcnonî dc cîlcr , est le un^JrtOf 
mol 'que celui dont il a éii que^lîon s, v, ^^içrcr (D* 1 , 53 , . 
^jït: reconnaît mi^nic que la sîgniricaUon : lathç,* i'où , djl-t! i a 
%u Tï^sultcr, en donnant ce nom h la peinlupc <lù visite, V^c- 
ceplîon : masqne ). Mahenr el maktnxi Eeralenl donc deux 
dï^Wvfttrong du in^mc radîe^I, niaîs foil distanle* Tune de Tauli-e, 

r , — 

de sorlc que la formation régulière du |»'*^'«î" *'^ ^^'^ '"**^*è';.' 
quanlBii A, n'a pu ftvoîr aueuric influence sur raulFC.—WiVft-^ 
danlil faut aussi comparer le mot suivant , dont ridcnlW Hif^^ 
Valc est parfaite (je regarde la forme L, comme une corifiplîCïi'" 
ioutc moderne du fr.), et dont le rapiuirt logique (^^;çci le nôtre 
eonsîslcrail en ceci, qu'un îorcïcr serait consïcT<?ri comme l'en- 
Ipcmellcuf du dtniïle. fe ^ 

JUnlterol [muqmTmxi), N/ inakeraie (itaquerrlJc), bbûig. 
mâiqûér^, lang. mac^irel, iuacareou. = flfr, niaquercl, iiiaquc- 
riau ( Roq, suppK)- ^*>'^'" Vi'ljmologic , voy- au mot I. inaca» 
A'olo- Ainsi que nous l'avons dil S la fin de V»rticlc pr^càlenl , 
h forme L, parait «être qu'une altération r^cenïc du eon-cs- 
pondant fr. , car la termiiiaison deti:ail être rt ou peul-^lrc dl , 
-. ^)'oi) sç reparle au priniilif probable: ail- macckcïacr, et ai» 
r^J .*Vlc mol a reçu en \V. la m^mc di5sincncc dîminulïve qu'en fr. 
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' Nous croyons que cette dernière foriùe ( maLcrai ) a cfTeetîvC' . 
meot existe , malâ qu'un a eessii de remployer |mur «éviter la 
confusion de ce mot avec le précèdent. 

-Vàit'e-Ç*^5fro3»e'( soufflet: coup sur la'joue ou la boiiebe) , 
H. makesigrogne (« atrapcr niakesigrognc ; jouW de lualbcup , 
se blesser >*) , H» , conlinc le IL {« ecyp» blessure ; il a Bllrnpd 
niacefgcognc »}. Je ne puis donner l'elymologie positive de cette 
npiT&sion J mais je la" croirais couïposcc des mois afrj ; macipiv 



-J 
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{ ou ninqiic )-sur-nn<>c>F. { sîmjiTe de gi^gnon , cjiiî so <lk vulgni*. 
rciftcnt pour : mii^sc^ii) , c'est-à-dire, par m<flonyii)îe de Vin^-^ . 
(rgmcnt et de TefTel : coup sur b jmic » soufllci. Noln. CVsf par 
. une figure en quelque sorlc inverse que jVNpIîquc le sens dtr 
J'ûfp. groingncl ( emip de poîng , goïirmadQ ) , "je vctiï dire qrte - 
le sens propre el rudienl de ce mot me narûlt fin? : pcïîl groîn 
ou petit pro^;(«oji, d'oii, par une mélftnymîe doïil les fpols; 

■ houfc, cl : hiàlegtieAic , sont des exemples ; coup sur îc ^roin . 
te mitSeoti. Le verbe nfr, grongcr [grongnef ?] (frapper du poing 
sous le tnenlon ou sur le visage) , parallraît aussi d<?fîver du 

''-'. simple Gnor,>-E< Toulçfois îl se pour rail que ees mots fussenl;=-n 
\\\ dfgrogneler, si grogneler(voy.ouï Add, cl Corr., p. 5i8 ) , 
d*où leur seoî propre serait : ifcornurc } écorner , ^hrdeJier. ! 

^\" ^, Makcl {L flèelic, tiJiJL dVbnlèrc ; 2, bàgucUc pour 
ballrclc Inmboiip) , S, H; R. id, { 1. ce qui se place au l>oiil 
(le la nèMic jiour lui donner plus de force ; 2- sorte de dan/ 
dont le lout n'esi pas oc*?ré ) , makc (petit javelot donl ^^'j 

servent Ic5 enfants). Notre mot peut venir, ou dctïmtef, daiB ' 

r 

le sens verbal : objet servnnl h frapper , ou (Je make, dons Tune 
de ecs deux sigiiificAUons : pelEtc tnoke, ou \ objet ( lige 1 muni 

■. «runé muke. Je croîs que celle dernière (!lymologic est la v^Ht. 
tijbtê, quant à la forme , parée que le diminutif routier de f^iate 
est : mak^fe , cl qLie celle des deux d&mences et , èle^ qui aurait 
convenu pour foruier da radical ^yerl>al mak , un subâtantif 
signifiant - objet servant h frapper , est aussti'e, ( p, e. : ba!er: , 

. balctd; beûre : burèlc; caboùre : eabolclc; holer : hol&te, etc.); 

qunnt au sens , parce que , sauf la prcmiê^'c aceeplion , qui n'c^it 

pas d&isivc> les dilTérools objeU exprimas ij^pondcnt tous .'i 

la définition radicale : tige munie d'un gros bouti' 

* ^"^ = -" . _ ■ '' 

ïï. niAket (eapriee> idée déraisonnable !i laquelle on s'alUdie 

pour le moment rfvcc obstination) » N, it. Mak<:.t<? ((juï a des . 

mal^etK, qui e^t sujet aux mafcetz ; se prend dans les deux sens : 

i, t^tu ; 2- f.'ipneicnx), N. il. S.in-i douïe Je mol pnWdenl pris 
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figui^mcnl, i>i'opi-. : iraïlquî vient Inopinément ifaverscr ta «rr 
v<;Ilc^;c^V!ec<rFCsponc1antIogiqiiô fr.: rats âvoirdc* rals,i( 

:■'■■'■ ' ■/'' ■■ .;' ■ / ' ' '- *V'T 

' onmakéiau so li stoumalt: avoïtiUr» surcliar^û dVMoriiîç).*^* 

f nn(H)nrrâîl comparer lo fr. niâgo ^( ainsi ^rlt Triy.)» fiifl^oi 

v^{^ta<l.), lang, magol, megg^^ (pSqucl cach*S — : Tr^v, donrt© la 

phrase: celto femme afaUstfVtfti*g<> pénianl 1* n»tiiîîo dc*an 

mari, — d'où l'acceplion sp^îalej Ir^r, elc.)» Çiil»,!* l^j**': 

naîson ïtiii, ou; sî Von vcut^ Wpcnlhise du x, no parait pss.ex-, . 

■ plîcaWe, cï, d'ailkura, ce mol magot paraît élro, en ce senî, iden- 

- U(|uc avec Tafr. mugol, R. mugOl, nigol , d. do lïay- nilg^qt , 

;i/(iul B*p>is en N- la forme toute dîfféren le : nîgà: vOy. »ou* ce 

'^^ deniiçrmot. Je croirais donc çlglôl quenoïro motïlfnt, de 

m^mAuclerr. magasin, du per&Bn'makhlêrtv atabo maglisiln 

■^- (tfiisûPi/^^oln, Ce qui pr&enie dans notre mot un ODsïaÇïoà 

nne'diS?ivfllion- indigène (on pourrait p^àWtro comparer L- 

liAKÈs* = N; jiAaeas') , est la forme de la terminaison : au ( tut?) 
on u, elc,r^iiî ne parait pasdirc «ne désinence li4*gcoIse. . 

Maiftd (umta^), N. comme en fr- ,'tâng. mdaut , Ui ma- . 
lalo, amraalaio, csp. malato, malacho, b- lal, malalus. HalârJcr 
(élitî , devenir malade), (ang. malaudrfar^^i(re malade); cp, 
Jang. malandregear, marandrcgcar (^itrC|^tlclnl d'une maladie 
de langueur) , de: malandra , ou; inerandrâ, (maladie dçlaii-' 
'gneur). Malaidûl , mâlaîdâv, maladiveiLSy n^aladieûa (rualadif), 
N. et R- maladieûs , lang, (ap- SauV-j' niaUoulîs. ^^^ àfr, mala- 
denx, maladieui. Selon Dé I, 179 , ^çwo/e OJJliW, comme le 
prouverait parliculièremenl la forme aprb^: malaplc», ap. Boclh. 
' V. 427 (oesmalaplea, À ailreprcslo tè). Il faut cependant re- 
marquer que presque auciliie des formes eî-d<^u* ne cadre eiae- 
lem^nl avec cette <!lymolegîe fp. e. Ift, dcvfaîl faire : malatlo, 
je 0^. el le W. : malate), ■_ ^ . ■ '^ 












*yi}/atanjitn$e (Trauïîej^Ce mot. doit i(r(^ lihcmjirtmï <lif- ' 
iîgu^rfpTafr*,sa première pnrtigëUtnt i!vEdèm(iicntraglj/Tiin] , 
f^^iVitialc^quIsc dit en N.; muai, fr!m. rmalje (pjr, exception - 
■ «fans quel^iues cas, tomme nous le faisons reiiiiartiucr<Idns U 
S*, noloau.mot Mâva: fnau ou maitl , féiàririiaulc}^ Quant &.&1 
■^ BO^iide {jartte, elle nous parait élrc une corruption du fr , aûence^ > 

W. iUnsE, prîinilîfdu fr. agencer, W- ajanscflcp: le change- 
- - ^éiii du rt en.c« , simple en lui-même , a pii i^re favoWsï! sp<î* 
, cialc^<^nl d^ns ce cas par limitation do ïdt?i\ ^U, etc., malen- 
:^, *gîn,'mBlcngîeii, qui ala m. *ïignîf. Nota, Lo fr. agescs , que jo 
y:*v,Vîefis d'indoîrçdu verl>e o^ncer, serait-il le même que le fr» 
Vigènce, et, pflriconsAïueùlj le verheviendfaît-îl du lût. Dgrrcy,^; 
^agCiU, agcnMs, AGEnTunt? Entre autres âbsloclrs ji cette dëri- 
vat!on,se ]ïr<5senlc la forme a!ang.,^cnsap (orner, ciïibollîp- -; 
'.v;J«b.lîm,gensapi balayer, vient Fc gensa : balai). Une clrcon-. 
V^slgncc quç je né relèverais pas^ïsi clic ne contrîbuaiU rcxplica-. 
liondcnôlrt mol, est que le \V, ajansencf signifie propr. , de 
.njSfticqUfe le ff. agencer, non pas: ornepvciç;^;,mais: ajuslcr, 
^ otwràonnef, ftrrangi^; les différentes parties dSjne n^ 
'^^oy,, d'ailleurs V'uûé autre conjecture sur rctymologîe de m 
1 ^liiots, daiisla i'\ remarque au mot Mahiie, 

'^ ;/v ^ ^# ;, ■ : ■> 

HfAlAitPtr.^Ce mot, dont le «ens le plus ordinaire est: ma- 
ladroit, esl d^^i par Dj. : -étourdi, maladroit , mâchant ,^|uc- 
relleufi-, el parM. Duv. : *:;jnatavîs^ , maTolrux. Jignore si 
loulou ces significations apparlicnncnt au ra^^^e mol, ou s'il existe 
deux vo^blesdont Tun , correspondant nu fr. (naloti^u et par 
cons^enl it lafp, niBlau5tru,raaMru,alflng. malajtr(ic{«riiis^ 
rable, malheureux, malotru ■ ). ap, Ph, M., dansnnpaWg<yçù*il 

l)rhilokdîaJcctehBg-{vJ8,7il): melostrugc, viendrait dei^ 
iii|!à^lrc ( n infortune, rnalheur, malaise»* ), qui est évidemment 

c<lf^p(isédesiï|[ôftma(*Jlr*(mauvaisgstre),etdontl>uire, réu- 
nissaalleg detn acceptions: maladroit, méchant, serait dériva du 
W: malc înïlruclus^ dans le sens verbal: mol-appris, Il est 



i.- ■ ■. -': 




,-6l, ' .;■ ■Vjt;, "■ .MA!, V. ./ -.-:■. 

* ?- - .!.■-■-., 

vrai que ast^ut [instruit) , ne pftrail pns^lre usité en W.^ni^ls 
' jfi ne doute p^s qi^'il l'ait éU et soit seulement XomH en âé&ui^ 
. ludç (injfru^e, instructus n*A d'flille^jrs pas./^erepr^se^ntatil en 

cette langue). On peut faire valoir & rppputV<l6;#ett6^.<^onJceture 

la eoniparaison du lang. , oà , A c6i6 de : roaWi'U^ * existe le 
composa : maNestriic » eslruch ou eslrut, qui se confonfl pour le 
sens avec le pr&édenl [Hoh, : « malolru , maî-nppris, mal ins- 
truit, incivil , aauclie, fAaladroît"), et vient ^vldcmniçîll de 
ESTRtJc, ete; (ii)«erut'l), bien int'Iton. n*fiît, pour ce Binlpl^:^ que 
les deux dcrrtières formes: cslrSch, eslpul. ■ ■ ' --^vi^ " 

■-■ ■;■."." ■ ■ '■ ■ "■-.■* ■ -. 

^ Mcttaudif lpans,(Z, se borne & donner les deux phrases ; 

Jan malfludic onc saquoi ou j'sïile; li lenip njàïaudle de Y pl,e,ij|ve 
[do la pluîe]— ": mfichînçr>,Jramer?), f ; . \. I 

HAIJiT<le([aîtuesari^ine OU flagellée) Siro. 2.'Propr. ^ 
mal lavée. . . ^*'--' ■. ;^ 

I. Mate d>annelîèrc ) Sim. =b, )al. mala (cqiie^lrîs sar- 
eina , pers yiâtom), fr. malle. MâUte (valise ,- gi^KicIére, pan- , 
nelièrc), N.'iît-, R, id. (sac de^t^it^ que poricnl lOd mccldiant9)> 
=:.ïarr. malettç. Mélite di blergi (bourse-à-pasteur; sorte de 
, plante). >1/<ite vient de râhs/malaha^màleha, malKa, ap. Graffll, 
720 sq, (mantîea, pera) , afl* maele{bulga, pcVa , hippoperâ ) ; 
cp.gdh. mJtadh, mâla , msse. (f. sac, bourse; S.goussc^ co- 
quille), ap. Df. vepgl. W. I, 271. Notà/^p, I. S. maleeaf^ ma- _. 
kcotée, malegogf ie» raaioft. . *^f^ . • 

S, MAIe (mauvaise ; fâchée ; méchagite). Voy. lûdva, auquel ' 
notre mol sert de fém. 

I. nmlcfiil (i. sac plein ï il n'importe s'il est grand ou 
iH?tît> ni de quoi il est pkînf e'csl ainsi que Dch. dit , llawétez 
p, 25sup.,en parlant de tendeurs aux- pclîla oiseaux qui revicit-, 
nent le eac vide : i n' rivenaîenl puz avou )i p'iit rnalceâî î^ [ 

2. poïfis, fardeau). IWrîvj ou composé de i. mate? ou du gdli. i 

'-^'^ *: 



<\\ ' . ■ X - .1 -A- 

i'-; ■ ■ ■ ■ ,- c - -n ■. ' 

^/x lUak [porter), ai). Uf. vergl. \V, I, 271? Cp,.le suivant /inalc- ; 

■ coléc^.;iialegogèic, malon. , . ' - %<^- . " 

"-.!'-'- " ■ "' 

3. Mfttceat ^(-«pclilo pofîon [portion?] de malt» ) Dj, ^str^ 
ce le mot précédent dam vÂ!^ acception dérivée? Plutôt ÏJpV 
l'absai. malt. [i. malt^ en'^t". J brâ; 2» « quantum smutl braxa* 
tur» : la quantité de malf'qui est préparée en une fois?) , et>^ 
en ce caa f peut-être le précédent est-il àrinverscune dériva- y' 
■ tiûo logique du nàtre. ":>' 



4 1 



Maltt'btië ( IL petite cjuantilé de choses non liquides: ohe 
pitite malecotée dî squ^TcIon» [sable]}. Composé de.l. ih^IcP * 
mais qu'est-'ce que cot£e? Le b. lat. malacota^sçiKe de^^i^tfc , - 
prob. : cette garnie de fourrures] paraît hors de .question ; mais 
■ il £6 pourrait qu'il y eât un rapport étymologique entre noire 
niot ^ 1. ou 2, malecai» ' \ '" , : (jf 

. * MaleKdC^ie (li sac plein; 3. fig. hernie), N. niâgogte *- 

(gros 'paquet: ji It ^ ^*né one grose inagogle ditotei sàrlei 
;/4'habtementi). Si Ton compare le motrdlgogl (gaillard, franc*, 
frrluron), on sera tenté d'admettre un verbe cogI (charger)', d'où 

digogi , verb» : libre de charge , teste , sons soucis ^ tmik^ogèie , 

verb-: malle chargée, remplie. 



' '' - . '.---.. 



IHAIc-frowe (méchante femme). Nota» Sirfi. ^. écritp mâ- 
légrowe. Cp> ft. magrau ( t méchante femme qui fait peur aux 

' petits enfants : Marie mograu ") ? 

iTIAle-Ka^Câlc (souHlet : coup sur la giieule)^ 

'IHAIe-micfaansc (détriment; çdula toânerait i s* niâle- 

roichtnse - ce)d tournera h son délrim^iït], Mëcha^se, alang, 

-mcscaensa , niesçhaenza ^ afr. méchancé , est composé de UÈ -f- 

* chanse(cAa»ce)elBigmile verb» : maûvaise^bance: l'eiipressîon: 

m&l«-mèchanse , est donc pléonastique. , îk*'.--' 



70 ■ .. MAL ■ -^■:-- ^^' . .. 

lilûleioii (Loui\ion ; frelon), N, il. DirhA de lafr^lV '"^''^* 
(criflfr, : «laoh, gufpe, bourdon, grosso mouche »» V e^^Mf * 
i. abciJIc; 2. grondeur, d'où maloten grommeler)* «^ul semble 
venir du R&lh, inalo (téîgne): *■[>- Df. vérgU AV. U, p.2S, : 

CI - ' — - * 

''■■/"' ^ . . 

'■,|r ,-■ ■'li\.4 

J ^ " -^ ' ^ 

Illàlc-^^'( !i mâlc-va : à mauvais escient, en pure p^rtc/mal- ' 
ù-propôs : alouwiT sèz aîdai*E i^^Wâlc-va i d(!penscf son argent à 
mauvais e&cîenl, à lorl cl à trtS'm;î'y a srirà lîî^le-Vàs j*y sols 
allc CD pupc perte , en vain) , I)[, màyl^yau , it^, U- malvaut 
(malgré), i mnlvaut, it,— Z- e, Klrilcttrfiï'eivBu (valeur), maïs 
je erois que ce vocable n'oxîsto 4}uô-;dans notre eipre^lon^ qU'il 
Clic seule k Tappuî 4 cl quo lo sens qu'il lui atUibuc t&K eonjccv^ 
tufal-.Lt'w^WficBlion du R, malvalit: malgré* êcinblmit au 

fonlraîrc Indiquer qucvAUT^ vat esl icfïatf. Vaull, vaut (veut)} 
' mais il faudrait adnicHreiclànscc cas que notre mût csl.fncorc ^ 
. un emprunt de l'afr, , où on ne le retrouve plus,' car, oulrç. 

nur VAT, vAiîT, n'est pas W. en ee sens , nmi.îlfiït Ici àdvêi%, 
aurait eu n^^ssairerneiit li forme: m&^ mau, site W' avait ' 
forint lul-inimo notre côrapos<! , q\ji eût donc tfl^ : mô-voul , 
niaU'TOuU il faut donc recourir k une troisième conjecture , sa- / 

voir que va est ici 1o m^^mo vocable que dans Je Inot : Pi3va : '^' 
\o}\ a cet article et parlieuîièrcmenl Nota); / . ■_' 

■ n 

- b " 

MAVtiureàft [i, j^iaîleuveux; 2»cspîÈgle, Sîm/5). Celte 
i^ccondc acception repose, je pense , sur un jcmplol ôrbilraW du 
mot , et ne serait pas comprise sans une autre détermination 
( ainsi on pourra dire, en plaisantant, d'un el^fant espiègle : e'ca't 
on p'iît màMmreûs} ; ra^me dans la première acception, mdChu* , 
re«s est emprunta au fr. (le mol vraiment t. est: mdlawou^cûs): 
cependant Sim. 2. donne les sul>st> dérivés i'mârhureùiislé , 
m^riiuréûsetc! (espièglerie),"^ f ,"?^î^^ 

^ Ellnllgiifinf , mAllhenant [dîflleilc de curâcl^re , contrfl- , 






r ■ 
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■■.-■* MAI, -- MA.M ■-.-■ ,. W-?! 

-HT. - . ^ Ji 

WanlfEraca^ier}, N. m'alîgnatlïVï1-i li^ng. mnlïiiatii(ii]éi-lian^). 
aaArr. nial]gnc,ax, Mali^na^l q%\ propr. Ïc parL pr<?3- Ju vçr;I>c 
afir. ÏQftIîgnCf,:'àèrïv^ jjc wiftfi^Jii'^ , au(]ucl Hoff. donne le sWjt^j|: 
tromper, mais qui signifie plus prpb» d'après ^«on lîii'moIogîc'^cV' 
Jcs correspondants que nous venons de cîlrr; agir inccliamnicnl. 

..; JlIaluÎAlzoq (aslr^igale ^ rcuitlcs Je n^gli^G , rt^glissc W-^'^ 

- Vit' ■ ■ i^ - ^ 

' '. ^ IflAlon (amA5, ngglomcraliûn,) ^im. ^. Dti 1>. lai. 2. malo 

, .' (spccîesiHa/rte , pcra vialorîa j? -Ou linHiddialenicnldc 1, m'ait* 

( verb, : ensemble des objels ê&htenus dans une panclifrcî)?Ou 

* ^d'iia homonymo biale, conlonii dans les compostas otj il*îriv^s*: 

, I. inalcçai, malccoli!e, iiialcgogf ic 7 Cp. çricorceàninLcpHuiî" . 

.. Jîfs possibles ; laL maIlo'( lumcur qui s(^ prodoit dans les flrîî- 

^iylaEÏons des bêles de somme ) » aSr, , abb, mh} (hiesure) , 

ap. Dr vergl. W- II, p. Ù\ , n*. 4i, 

t_ '. ■;■"" "■ " ■ - -■ """■■^' 

-\ lttal*6(cr (dorlolrr) Sinj.,raaltôli (7 — :Sim. ^>:rVsloii 

bon gros mBkdtf). A ce i^fu'il semble , jérïv^ de TaSc. iiiallr^ 
y (marcldus), aho, maïzîfmcïi , tendre, r aînsî (raduitAV^ick- ). 
■ d'où JeverlicaSc. melta . ags, millan , mellan ( liguctacere ) , 

ap, Df. vcrgl. W, II, p, 27, n\ 18, - *>^'' 

r ■ 

n I 

■' ■ 

4, HAiuA ( bobo)v' Rcduplîc'aiîon de fnd (mal)^ Xola. 
2,. Mima est au mot Marne. ■ T' 



IJaukbof t tém. maml>ornèse (protecteur. Il existe, ou il 
existait, trots sortes de mam^firz : 1, mambor d'orfulinz ; tu- '■ 
teur ; selon Dj. : ciffalcur ; 2. mambor d'égllic : marguillie/-^ . 
o. mamlïor de I* vèic ; sorte de fonction que Vo^^ pourrait rendre 
par : |[>rû!eeteup on tuteur de la ville ) , aL» , N, , H. mamboup 

ri ■ 

( tut£urj curateur : pour TaL. voy, le gtoss. ] ^ aL. manibournie 
(foWîon de inanibour) , alang. manbor, f*^m, (tutelle, cura- . 
telle, administration), t^ afr. mainbourgi otc. De môme que 
Te K lat. numdiburdus (>< patromts , defensor , lutor »] , de 
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rggs, mundbora, ûha, nitinlborû {pâlionus) » fl"' ^ïf^l Jc 
i^^ l'ag*. mun^T^'îa^niMn' (<- inaï"; 2, protection )'-|-ÏH>ra^boro, 
r (cimliiaijon signifiant : qui porte (leJat.-fer), ,^M ^crbc m., 

âha, lieran ( porler) ; ainsi vcrb. = qui porte pri)fc<itbn, ' 

■,. \ .. ' . *¥' - ^ - - y X-. ■'-*^*- ' 

V Marne ( mère ) ," N. it- et man, liu tali.'- nianima, 3. Miïiia » 
-'jiUra*îre ( grand-mÈViï.K N. mémérc. 

niniiié (m'on-ampùr, chtfri : im^r-cîal , manié: vciifr-d j' 
mon-amour) ; maméîc^ i: nion-anioifr, chJrift ; 2. prpslilu6î s 
- 5, fer raaméic i faire des caresses ; minauder). ^^ fr^ îiiôn ôlfii^. 
Ufofme AÉi, = arr. araé, n'existe plus que danf^nolfé com- 
posé et dans: feinamii; Je parlïçîrijp actuel est, «miméCfl fr.tiîmé. 

^ ftlamole ( Sîm- 2. : caftf fait au lait , s^ns e(u i^^ il est 
probable que c'est là le sens propre tl^mot ^ ijïâis on iVfiiploîc 
:/ coiûïnuoément pour signifier : du pciîtcafév du caf^ Wger, cl, 
^ par ploisanlcric î du café: alanï , jani! fit Y niamoiet). Fer 
màmoîe( 4. Ircmpcrdu pain dans,^ft cité; 2, Rodalll^f ) buv. 
Oc mot me parait être dérive d'un ^«iraple )iA?<E(!aîtî.j, pour 

' lequel on p«Ut comparer : papi ( bouillie Idgère |6ur Icjiptlilï 
enfants): poiif la désinence, cp. r^rloîe^.macolc, ^;y#-^V ^ 

JllAmaron fltètin) , N. it. Du fr< mamelon. . ' >Sr ^^ 



nianch^Ie.'ti de mîn» (mesure contenant U pougnij« 
[poignées, palmes*], par conséquent deux 'liera de toise, ou 
4 pieds 2/3, la loiso des mineurs étant de 7 pîeds) Br. Pfob, 
démanche, vcrb. ; lohgucur d'un manche; mais de qitfl outil? 
Les bouilleurs dqs «ilviFôns de Li^gc, qui d'ailleurs ne connais- 
sent pas le raol : mancWîc , n'emploient pasd'oulil ( jo parle 
de ceuv qui sont exclusivement it leur usage ) dont le manche 
ait celle dimension. Il'esE donc probable (car les outils nc;vit- 
rîeiil guère selon les lieux ) que la wia|ic/i^i( doit son origine a, 
d'autres qu aux bouilleurs, ' ■ ■: ''' 

i . 

Iaiicùlr, nAcalc ( hkïiiqmc, défaut : i ify al inc man-. 



è^'- ■• 









MAX' :-■■'■ ■;:.^-^:-n:>. 

-, ■ rîile d|vînllJï Iio\\blonz: il y n ninriquc /'ctîscUc ne houblons '; ' 

" voi iv^z fpît dc^ mancûtez; il vous est fehappii des routes),; . 

Prob. dur verbe ; hianlcCP, in.jkcr [manquer) /quoique la d&i-.!i 

neuce vl no serve d'ajllçurs^y k ma connaissance ; qu'à la fof r|ia>' ' 

' tîon d'ndjcctifs ( p, e^ êlendùl , mâlaidûl» pàhûL çîcrvàl, etc. ) ; 

ou p^ut-étrc deTall. et hbll. iiianget , in^ signifl'''' 

Milhd^i Sîmf I ; pàîn" d/chtfpUrèV l(ul : petite pièce qu qn 
' doniuit^ùt chanoines). Eritréautres ecccblionsdo Tafr. niandi!;'^^ 
rrtantfcï (cp;DiïCtfS. 9, mandalun;) ,'dn''(rôiiveàpj Iloq.,suppL':;- 
M i^iET^iffet 5tj;ni&e.aii&^î \e^ aumôhcs'que faisaient chaque semaine 
. I(s adminhlr^leurs dc5 biens des pijuVres de? paroisses n t-.-I- ?* 
peuMlçc le sens de notre mol en e^-U â^rlyé '\ ou , plulôl » il '" 
. vient fmm&lîalcmenl du laL maiiidaHini , dette distribution de 



pains 4l,ant consjd^riie comme un mandat (verb. : ordonpâftd^, 
pain d'ordonji;)nco). ' -"' " v''-i';. ' v'--;. ' ' 

. i./inanp fmîëlaÉ), N. il. De m^âmc que Ic-fr. mannc{e$pçei^ ■ 
p^ de siie coiicrel , etc. ) , du Tat. manna. ^'- - ' ^. ^- 

*' - ' ■ '' . : . 

2. nAne ( scion Sinu. 2 , forme de bane , dans Texprc^sion : ^' 
tourner de Tbanedâ clrl tomber de^ nues)» Je' ne connais pnv 
en^y, d*au(rc>xemplc du changement du b er^ m(loûrcmen- 
terSî ï térébenthiiiÊ , peut venir direclenient de tvjkïv53( : ep, fr. 
lerminlhe ; fruit du lér^binthe , d'où : sorte de pustule 0^ya ' 
desALViVESisc^t fort hypothiïtiqùci et, plus encore^ fcasocoliie.^^ - 
ffiarcote); mais il a frcqucmment iicu' en grec et ,^n celtique 
.- ( cp. Df- veré?, \V, 1 , 57t }. Nota. Bane , danî réimpression iîï-V 
« dessus, est le fr, banne : la voùlc c<fleste^cst comparée & une loile 
^tendue surnos tdles. . i.V' 

.■j^,., ■ ^- -■- '^^r^^: ■;- 

^'^ Itiftnèicef masc. (ménage), N* muainnage , it.^^' làbg; maînagî 

( !• il. ; 2. 'iinétûiric , ferme, grande fefme» )- Le b.Jal, aies 

formes suivantes ; 2, mainagium ( supcncx domesllri!) , 2, ma- , 

nagiuin (mansusvel mansîo ) , i, menagium ( familia), j.mcs- 

nagium ( mnpsio , dômas cum ogri portiunétita) , 2. mcsnagfUï|LV: 






vS;v '- Mr^-- 
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masriagc, manaigc^f «3. nianagîun^(èp, ^C.s. li'j v.), ,mts- 
mgfi (enscbbiedcs meubles; voy. tepéraè»- 9.^flalh3g(uni). 
Nous croyoni qu'il fmil s^pafer les îormes vlnana^îUJfA■JIûfl- 
^'^ nÈ^e. ctc<> des formes: itiesrwgîuni , inéftûgo : celles- cri(Icnncnl 

sons-doiile de iXlsoîirfACE » comme le dil Di U/535/j Unàh q'«c^ 
IC9i>rcmièi^(rcmarquci que'inanagï'wnit'st àp^uyé'd© nom- 

■ breuscs cîhlîons : la plus ancienne csst ilc IOS'9 ) pàrûlsscntilrè 
oifi^vrjemmcnl des d^rîv^s du verbe : manerc^^^fr. mancp, f.. Ïam 
(dans: amanî: s'orrfter, dîmani :^^emcurc/,TÎmflni:rcSte>jJ 

" .- ■■>>: ^ : ^^^"' \ ■'■ :- ' . '■^-■A'- - 

1. iriAn<le.(Ce mot sfidit^^'unciffcndùciiy^niprdpoHioit- 
nçllemenllicaucoup [Jus de longueur que de largciîV!, pi c-p si 
on divise urt. champ en plusieurs bande* pour le Wclrtr oii le 
faucyr, chacune de ces bnnde^ fie nommera méinanl!é\ it/ 
m^nic on poWipa qualifier de manék une ligne, ùlrieiing^e .' 
dVdifiros)- .V:,vO -, '^.. v.;..'";-' ;;■ 

2. IHftnèlc (bollc, paqucl i.îne man^îcdî ranchef dîJhoA* 

biçn ! une IkïUc , un paquet do snrmenU de houblon) Sî^i-iS»', ■ 
V R,man^e(). poigne, plcÎQlàmamî^.MiCTtaudcrilàcûuJrty^^ 

. j\ \m%. iiianada ^uge poîgn*ÎCt tout ce q«^ la maî{* peut coplonlf^)*- 
■1 . ^^ h, tat.'nianaVa 1 afr* manioc. PWv^' do wkihhJ. '' " t^-^ 

/ ^iïllllt^ie ( rapport dcîsavantagcux) Sim/2, Cp- le suivant*^ 

r ■ ■.'■-. -\ '■' ' ■ :.:/ 

' i.i-Wîiuélc(seIoaDj- : corrcclîon, ctâUmcnlj ni^UjOcfoIs 

que p^ firns n'n pour bdsc que rintèrpnîUtion je' l'eipr*^«ion ■ 

, iisiidle ; feîp Ô ine saki s' manèîc : tancer que!qu*un ). SanS\:d(iulc 

une ai:cepEîon figurt^dc 2. maniîc, Tcxprcssionqûc n<ius vcrît^ns 

de rapporter correspondant vcrb. au fr, : donner ^ quc!qu*«l)j : 

son paquet- >' 4 '■ ^ \-^ -"* ^T^^, 

lili^nèfle { mfnfl« ) ; N- il. ™ afr, mànacc;, iïiSnacliè\ ina- r 
nccbc, b.lat. Dianacia. K. Manesi (menacer) , N, îl^ R- niena- < 
f Ikt. = afr. m'anacér , manecer, etc., b. Int. manaciarc, Du . 
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^; fit; Vijlg. minaciac : cp. I)i I /Ki; Muta, le «f^Ic moiiiV» cIcJ . . 

rfcn^raît-il de VinHucncé. de tm nus j^ ■ L-: 

--'.■■■ V ■ r '.- '■■.-■.,- -;.i-:'^^v : -■:-.'■ -■ .- . . '^^-■. 

■ |(>=^<*iieji [tQanîg»incer} C. iî.^ VrohJ de mdn^e; origine' 
42ue L. ,inanikc ou inAnîgue , Ir, manigance \ mais je ne piùn en 

ce cas rendre compte de la désînence-^Oii, serait-ce une fll)ri!ii|n*:- 
lion dt;i ht. mangonizarè , R, marigonisep — 7 maÎ3 ce mot ûu- 
, r4tit pn>f|)iit h forme: nianmr ( mifig*nharc , inan'nlzer [ck 
rarti' manit] , manWier), de sorte que dans celte seconde 
supposition la Icrmlnaï^n' resterait aussi inexpliquée. 

.-^nanètA (seds-garde d'un fusil, ctfc: )." Profc.=^afr» nn.- 
':'n(tte (anse')j et, do m^mo que : manntc, îangi manet^i'^v 
ilinïinutirde »ift'itM. ';.\ ' av ■ - O" ! 

;-^;i^iiKoi ( Ganguipilii jv \ _ >':--^ '■.''• 



' JManKon , cl, selon ïlm", 2. : mangonl ; f^ri, mangoncrcse,- 
..Tiiàn^uincrise, (boucher) L -aL. ruangon , f(!m. manglkcne/L's^e , 
^Hl/^ N. mangon [^ul est cruel eiwers le.#flnîninu\}, R; njïiiïgon^ 
■ ■'( I, boucher de caserne ; 2- [s. v. raathelîrr] valet de bbyrlicr), 
'i- <l, de IjUc (voy. Hfc. Kult, h) mogon ( vaîel de houcliifr"^: Aé^ 
. ^^ptioud^ lat, mango (cchii qui trafique en esclaves, en chcvài|?(« 
ete^)f Freond donne cette aeeention comme iélh usît^e.cn nîlat., 
- et Due;, a. Kmango, cite un passage b. lat. où ce mot est syno* .. 
nytne de^ carnifex» Serait ce entant que mattgù i^tailun terme ^ 
-mfpfisant que ce nomaélcJ donné ;«âx bouchei^; oti bien cst-ce^^y 
que Ton a considéré ceux-ci co^ime des trafîquanls en bétaij ^ , 
' le fait qu'iTs égOfgent les animaut venant à Tinvcrsc , ^ousile/ 
poÎDl 'dc.vue , " cri^■^ceondc ligne— ?^ota. On loît dans ifirts ;. 
documenls»"/ dès Tan 13tT, te inoti maiigon , alterner avec: 
masehelier [macellarîus}. s-yà' -- * 

' i^ ■ ■ " "■'''■ 

^■.v^lijlani (boulin, pcJETae transversale dVcharaudagc^ lr*ui 
^^Mi'mani : trou de bouliq]. ,. . .*■ 

■,^ j ^? . ■ r -^<y^^ ■ ■ . ■ 

IHAnlt (niang(r), aL, mnn^her , mcngucr , X. mounil , ;iR. 



;^* 



•■; 



t.= -ni 



?f 



ta 



;■.-;; <^^ 



■-■=. : - .-- 



- ..fiS 



r^ I 



\ 



7(1 . :"■ M.W/ 



S 



- * 



^■^ 


' i^ 


' ^ 3 T- , 


..'..- 


.4, ■ 


r.i', 







mrngmT. H. «fT^ei-, ni^gher,, fln^Hgcr,. moujçijef, "P.r'"' ;: 
(Scliriiïk, p.iG)VoiJRÎ*^r, poilcv- (ibIJ.) mlhjçcr, bourg: iiMÎti- 

'firr. ï=arr,jnaîmiT, q^rîlîfaiit Irhï scion Rofi.':..ii>aînjer.ï,Jllfl|iifi/" 
(nî.Vboîrc). hc vuindiicor^'. le « ayoïit ^n! 4yncop*î, l^'fçn- ■ 

= sniijte méf!ij*Ic rf û *!grtîc^fienl dispani^^lOi I, i7G) , cnst^irn 
lec,;caiinnc it est de r^gl<! nprcs le « (Dz ï , 2H j.s'rsUdoucî' 
(l'abonï cnj (rr,fliungrr) , puîs^en^iîlccn t {cj>, l)z U ïOâJ:' 
ab. TnaMocr=iiiaïf>ipr, L. ma-nîî- QuanJ nu cj«. N- , R- cl 
nonii./jignorc fjiicllc cnilsc Ta [irodiiU. 



V ',:,-■ 



-.■».-. 



'^?; lllftnikc( -^ adresse, arlificcs, iiioycnsylèuis, dï^IrTurs, iisaf;r, 
cfe^-î^yDj. Alt iircmicpasjH'ct, il £c pr*!scnle jtôtir ce mot (Ïcjk 
çjyiûologics également plausibles: 1'. inariikc^-fr. niarncli^ 
(dati5Îcs(TcHxexprc&sîonsidBn»Tré\'. ellcdîcL 4le!lçllc] : en- 
'. tcndrc^Jrt ninoielc : (ïire odrçil ; oflUior do b liianickt coupeur 
'' tic bourses) , Ic^piel vient du làl. nmnîeôla, (juî a çu ausjst Tatv . 
t^rprîon f toirr de main , adresse , comme on le voit |>a'p le *Un\sS 
tnlaX. (flp, FspO Juanieulfirc (doluiu vcl sïropbascïscogîtore) ; ; 
^.2*, ou bico tnnJ'ïA'* efl pour hamoue (qui se i*ro'nohcerrtîtîn<f-^ ' 
■ \ilûl'lcmcnt en W. : mauike), ef il est l*T simple du fr. liianî-^ 
Rancf, Maïs telle detfiiîcrc iîtjniologîe est sujclEci deux objce- 
lions: îiAMGiE ne sclrouvt^ pas, €i uianigancc |wul,flussî;Wft , 
cire fomposïJ que d*!rîvt^ De plus, en supposant ïJïIc uiojjrjfl/ire'^ 
soit olTcctivcmcnl rfifrîvc de mai^îcie , rexplîcatton In pins siiïiple:';^ 
dr ec dernicp mol scrnît encore qu'il est iinc altffratîon dé 
mamti! {uiamqtie — ^nksiciit) ; de sorte ,, donc, que la pre- 
mière îiupposilion jcsïïï seule vrniscmblnlde. Nnla I, iVoni- . 
fjance *erflil-iï ronqio^c de manus -]- ca>ce , primitif de lir/mcer, ^ 
\\\ ojaniencr? Kt ce gasce vicndraîl-il du golb. gn^n^jan (causi^r :, ■_- 

-7y,y^uy\ >f5n*^; y-^^i jirMii na^f^srt) [qUC pcrSOnUC nc mC faSSC . nc" 

Hir cause;, t]ei fatigues.]; orlmidc ni aduslmn mis gansjaij? 
,\ — : q»:^vïa corrjcetiiri;"<!luîse dans îa noie Ji Tort, qiâlahjansV,^ 
sur les iiij>ïs : flgejic^r;\8Jansencr. Noia ^. L'nfr. manequinagc \ 
(ndrcs,«eV aclificc , r»i<y] \ienl-ii de? tmtnlhcj on i-H-îJ Tormé 
par inversi^^udr ^^A^^I■|^l:n .- simule de nut'imgtwner? 

:^ 1 ..; . .^"^- -.-fe- ... 






-. , ^ '■ >î^^. - 

'.Itlniiâhè ( i , pctn ho'inmo;i. manmfimn\ N- U-, ft- inrir1(!,^in' 
{taïuWrt, iH^lît himoie), rc'\V.,du (1, maiiiieken , je fp-lyl 
' le U-j dfi Tafl. mrtniK-kîn, tliminLïlîfsdi'wm/* (liOTumc). Nota. "■ 

ifH (llVi l. Whjvôy.GP, DO- 111,^678 sq.i^ , .. ; 

'/-: ■ ' \ ' '^^ ' - • ' 

niolcskp, vexer qttplq^j'un ), Aynnl cavoyé Ji NyiuniiiJic (ftic dc^ 
'^ inolsnonp ftïôîrïioàMciircisscmcnU> voîcî rnrtîctc par Icqiicl on 
, il r^îporHlir.ïcoïiii^nnous occupée! qiïej'ivaïs iIonné^È^n^cx- 
pfjç^lînlufiMflrimcnsc (însuttc |>ar paroles on pnr Bcsfrs;ieIIe <|Jie ' 
lritrira^lsenndrcsscnta«xp3J^Dls)ï»,J/flriH*fw*fcstprobJflfrH 
jip;ilo<I.SoppI,,Duc, V, marï|ïï6;niarrcmcnt, miir|nicut(pt'iïi 
chngfin ),rt^rUtf.(Iu^TrI)o m(imV( ûfnîger,cliagiliiçj^y ^^^^ 
Wcn qiic IcsIermîonîsonSïîc coîncîdenl pas: cp, *iUssf Je L. lunr- 
'mrn^ (ou; mnremcnsc) cîonl ridcntitc avec nolrfr=mol a c»t- 
= ïiïioe vrnîsemlïlaric*?. I/wulrc pari , h forme inflHiW^ïS^ (w^(itt 
ïl^pouiviic de corrcspoïKhnl cl d'iîlymolaj^io, Selon (ouïe ap- 
parence, donc, tmràmm^ei innin'ine^we sonl un ui4iiïc "lot , 
cl éctlc dcmîJrc forme csl allér<îc de ta premifrf . ",v ^^;-f'' 

. li/rtH»et(i^lc) , laitg/ni:m-fj>et. Manncsti^ (s:drlé, ordif^ej, 
lang. mauiKlissa- U N. mannei\st sans 'doute iHt pour siAi.xtf ; 
(im*/ hH, maie uttuhix)^ mais cVst une sîngulîi^rc'eorpiiplîorr, 
puis^pic d'un composa *itiî se compr«fldj^lt parfaiU;mcnt{ tHfl« 

l'I ttpf sont lous ïesdciiv fort nsilt^s^A^^N.) * '^ï^*= '^^î' un mot par 

luî-in*mcsanssignincalton-Nola,Cp. L. niisîoiîinftsll, m.signir 

■ - ^- -/^-y; 

ItiJinAtc {mfiiuia'e] ^ \..iL; ninnoiî (nionniyer), N. ÎL ï)e 
hifi)ttta. Tour le diaii^cmcnl du la lettre v en n, cp. inairou. 



iî^ 



Mauote[U mc/îolfe : pClitp^ni:iin ; 'H.^ vmwUeiMfw ipron 
inéî otj jïoiijiieli 5- poighce d'une por(c, elc: ; i. in,inique) , 
N. .î.dJ {2.3), W. id, (lX:3). mouoqiics [forme drïiL|V2) . 
fana/manclu ( L tî). Dn-iv/ diminutif dt j/PfUnM- . - . 



fang, manclu { I - - ). 
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78 MAN — MAlt 

n n ■ r ■ ■ 

■ ^r - ■ ^ ■ - 

ilIaiipTiie (scnïènc ou cenïaînc ; brin de fil par IcqucJ on . 
commence !i Jévîdcr l'*îcheveflu cl qui lie celuî-ci). Sans doute 
. du lai. vulg. manua ou mannufl [voy. .Duc- et Fore,] {|^'' 
gii*!c : ce que cyntîcnl la moîn:ÏVlH)ur lalran^îtîoa, ^'ûilleurs 
cviJentc , du sens: poigne, i râcccpUon : ^chcvcau, ij^?\c 
H, inaniîe ( i . poign^îc ; 2. écheveau ) ; (iy_ant & îa lransiliol|i : 
(k-hcveau— scntènc, elle paraît iiroï^cnîr d'une m^îonynnc i>nr 
inquclfe on a donn6 le fiom de flîclicvcàu k la partie quMc 
/ forme et Tachève. 

"^yj/rtirifi, II. ()JWtt«*)r al., mande »R. mande, maille (i>a- 
■'^liici d'osief^ïond, h oreilles). = afp. rm^cl Manderlîcr (fai- 
. seiir de i^ànrij^s), — afr, mandicr, nian^jcr. Do lall, nmic^;. 
d. cfAîx mftngc (par suîlcdu cbaDgemcnUialiitucI dq ifeny)';:: 

d. du Weslcnv. mann, clc,,m. sîgnîf, \ 

;ilAiitelcr (plîcr unç pt^;c de drap cl l'envelopper dans 
' îc viGHtcatt . c-ît-d. dQiï< ïc bout où se Irouvc h marque du 

fabncanl}. ■ :t ,. ' \ . . j », 

: . -, J/ô/Wûi (manche d'un ftcaujO; M. Amîcn conti-os<! fofmé 
•tinji^nu tmne? Cp. L. \.^\^m(man€h). ; ■. : 

njApc { m\}pe ] , X. it, , lang, nappa^. =;= afr, mappc (serviclle, 
^ nappe]. 1)« la:wn»ppa (sjfvicUc). 

ItlAproTt^ (ébonï^). Propr, : qui sVst proin<î liial; c. à'd- ; 
un méchant déclare, rceonnu.^ .*' 

I, MAPa (pîgcon mi -parti de blaiie et de poir). Cp- le- 
snivant cl. K- mar(5- 

2- niarn ,îi laeampn^ne: i, marâie, (personne qui tç d*5- 

r 

guise en se cachant iimpiemenl la tèlc dans imc mante ou un 

capiïclioh) C, V- D'après Pauleur de ccÛe conmiunîcatîou , k< 

dcgi^iamcnt se composait d'ordinaire [car Tusage en est pre^è 

^ / pertln } d'une fak noire sur une robe blanche, et e'csj te mé- 



■' Jr'. 



■ -, ^ 






Inng^ dcccs couk'in-s <iui» vrut propreiiiciil Tii^iïilier \n ik^iïonjï- 
nalioit : niara, \<e' 



V. <^ 



.:2. IHAralc (mann^ullc"), N. it;^v s'"'^ "f-*t qiic Ip 
■^ s'cfrïploîe fn ce. flîah qu'au ptiir. Peui-^lro ila (irfmc raJicol tiùo» 
le fr- maraud , <îont Wtj mologîe o^t inconnue, Noln* Il se pour- 
lûit que noirè mot fût le prîmilif du fr. marmâilîc, le secoiid 
^ m de ce dernier venant d'un redouble me al donVïes cxcaiplr* 
ne sunl pas rares; mais, d'up^utre côl^, il se |)ourrftU ansM 



i\{\e mQFûU fût une nLrévi>ilJon vu1|^nirc de ninymailU* 



, 1 . 



N 






/ 



Tllnrn»* {màTix\%Y^ R, inarftclïC, il,, N. id, , ûtlj-, [marcca^ 
gcuï). De Tafl, îiioerascli, lioll. maras, d'oii par elriivifttjon 
nlia. marscjï (dans le conipos^î : marscldand) , ni> signif, ï*OMr 
le surpMs, voy, Df. ^ycrgl- \V, H, p» V4» i 

* HlArAsc (mariiffV), K, luaurause, I;»Jig. niaïrastni. = afr. 
inaraslre. Du lat. UATRASTEn : voy, Dz lî, .018. Nolo, A cet cei- 
ilroit iiiJmc , Dzcitc un lai, filiaslep, d'où Ip L, Tnls' (^niiîrc). 

^ nÎArcAftCP, plu^ ordîaaircuient WniirAiirr ()i soîjjner Ii-s 
aaimaiii malades ; S^^liaUre, écorclicr Irsanimaux ; o. mafwn- 
(Tcr une besogne, uïi ouvrage). N/mîscaiidur, iiiascauser( I, 'i)y^ 
Morcâsçùs, m.^cdseùs ( I. arlislc vétérinaire ; 2. mauvais iiiéde-' 
ciu ; 5, lîrtuarnWur, ccorclieuii i/ïnass^crc, niauvois ouvrier), 
.\\ inascf^udeûs ( ? ), niasrknscûs ,(1,5)^? Prob» de TaW, niarts- ^ 
r;ds(m«rfV/m/ ferrant), <rmi k verbe : Vahiscilser , HAlu^c.\^, - 
•Èa/map-ou masciser, etc. =orr. niarecliaii^er , mnrescliaus- 
s^(soigncr lesthcvaux — : Due, v. m^ti'cschaleia : scd et fabri 
' solcarîî , vuîgo ; marescliaux fcnans, ilicuntùr : marechausseï'. 
les chevaux, cum equos curant], No1a> On pourrait objceltr <|ue 
le verle nL», qui répond log. à l'afr, inareehatïsstr, n'Cijt point : 
MAnishAi,»EK , maïs: mast^^Ichir, tandis que siAnrscALstR ne peut, 
venir de la forme n\V- qui est: L. mariliâ, ^-Tna^echau;ll^^i^jeuc 
(lou^e [>as que le dëiWé régulier MAniscAî,RKji n'aîl e\ist(5enirW., 
rmijoinlcmenl uvee le verlie mashikltir mi (/oMt^ritureuient a lui. 



\ 



SO "AU -. _^ fl- 

■>i ■ - - . '■ ' .^ ■ -A^. '.. . ■ 

nti N, Hiai-clioEor ( ne s'ooe»|ïep nW^ ffïJrd clos pcliûVîdrfWfl ). 
Nota L A VcrvUrs : ma^çholè : csl-cc on dériva dîMfncl û» imc 
n.miption Je wairhoiai? Noln 2, Lctt. nie vcrhc correspondant ' 
i:AncoTER,riMaubciTgt-.niarîhn|cr,(tHaVfWrti(e/^ 
(odniqmdisimic sur te prix dVine choses Un troisième dMv*,- 
*\c ùi^rchc [là dans le sens : pinfc publique où se vendent les 
ilcnrm} est le l\, martliotcrfasc (fommd qufvn vendre ou màr-^ 
<li^ le produit de son jnrdin, de SiS VRchcs ). 



Itiflrcote (MoUc), N^ II- et H. it., » Limévîjlc : margolaîc, 
:cn Torr :niolt!alc(ruD et Tnulfc sp. H^c. ). Çp. fp- marefe- : 
sîn, r,, fr. mnivou {eh;! niilfl), et m^mc le ccll^ V^'' ( *^"=*''' ^ 
' — voy. l)f. CcU. nMOO — ^ dont marcôfe pî^Âifdil itrc im dé- 
rive dimirnilir; cp, BiTSsi N, màrloiiwi^lc , m. signif. KOla, Knd, 
Ard. , la beïeUc se nomme : bascrol^^^ Ln secondç [laMlc do ce 
mol;coLÉTE, est «évidemment identique nvec h sreonde partie 
du miïl : marjû/off, lequel , îi son tonf , est dvîdenimenV^ mar- 
. < otc. il s'cnîuit que les terminaisons roU ( dotV le èm\ : c'u- 
■ ivtc) et cote sont équivalentes, cl, en conséquence, qu'elles 
' . îîonl pixïb, dt's formes fim, diversement ikécs d'un nmsc. cou^ 
J reî:.,Ctt. ïHflrro^e serait dortc propr, un Km, dé marcou, qui 
pciïirétrc, romnio nous venons de le dire pUia haut, le mot 
2, mnreou. Quant ?i TArd, , la coïncidente remarquable de sii 
terminaison avec celle des autres former pourrai J^ faire supposer, 
^ quelque étrange que eeîa paraisse d^abord', que b^s^ est unecor- 
rupliori de ïMB : rorrnptîoii non immédiate, prpb. ; cependant, 
ou pourrait romparer |>our la ]>cnoutûtiîfn dU *iHyet du ff 
VîiTi.-}. mano, et pour celle du retdu-î Ja note au mol S- inSie- 



h ^ 



L Hlnreoii (JfMrew/;*fce}, N'JHreou- 

! '- \ 

s/warcon (matou), iN-, IL et H, marou (^oli It. ma- 

;ouk4 : trïor eoumH' les chats quand iU eberclienl.N s'accoupler), 



>-■:- 



^ MAlt . , , ; ' SI 
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lâiig. (limousin) mnrgaii* =^^ fr. inarrou, Htniï-our — nj^ Tr*Sv., 
(IrcL rf<î lïallc — (gros nKir^tj,:^: H est assez ïriiiscmbïflblc qu'il 
faiU siîjïarcr les foriDÇs ; itiarcou, et : innioUi iM i", pcul îlro 
le mot pr^c^lcnt (voy> nti ni*Dl I. CoIA ) , ou vehîr dir ni^nin 
radic^il inconnu (iiic : ninrcotc , <im pâroU (irc propr. , conini<r 
nous Tavons dit dans Jn nt»^,- b col" art. , le Km. «le noire niiiK , 
Quftnt ft la seconde, n*^cmblcpflU quVlIc d^îrivç du liit, mas, 
;')imris: cp- nL. mai le (mute), H. marïo (jeune mAlc), ûL, nm- 
Iaii{fHfl/«riï c^agnî sainage m^le) , Jang. wmrmoiilOno, nmmu 
ele.{Wiier); Hoi|. rend niissî Tafr. wargaisnon jwr :'nnguîllr ■ 

4 ■ 

■ niJIe , mais ia sfi^nificnfion du eorrcspondant lang. mai^.iji;nfiin» 
(^• anguiljc longnc et mince ; 5. nivre, miiraena inyriis) rcjnï 
celle (roductîon doulense; en revanche, le H? masoi'ï {cinanl 
inâîc) paraît venir du noiiK mns. Cependant la lessemlilaneede^ 
TOeftlites : marron; m;iroi3, est telle, qu'on ne peut rejeter la 
pOi^bililt^i soit d'une épenlli^se , soit, dune svOropc d(^Ja 
consonne r, . .\. , 



^. 



Mwr'é (ver majé : ^rrre ajonl luie uHic provenant d'mi 
^vmn de saj^te). iJc mémo racine que 1. 2, mpra , verl». ;, 
ifieliijde noir — ? * ' , 



:r> ■ : 



TIlArèlc ( M(iri^] , II. ftlarêe. Marèîc- lisebcïe (daino- 
jcaune) : pro|>r. : >|arie-KUàa!>elfi. Mart'ir-larame (eaneanlêr). 
C\>. Mînôîe. Vf ■ 

JllArell (1, mat^juillier :^ "2. sHon Sîhk 2 ; sncrislnuk), N, 
irhnrelî (I ). II. dîaK margliseur (l),'-=:ûrr. mnrregîier, maj--' 
tîer, elcisOu mlat, nmlrieulariiis, ^u', ^igiiif/, ilérivi^ du Jat. vjdg. 
mnlncuîa (ralalogue, lii^le; en lat. po^féricur, pnrïirulifrèmcnl : 
le ealalogue des pauvres enlretonus i>&r i^ne église , et ensuiïe : 
fa maison n^^ine où les pauvres lîlairni enlreteims. — ï)u resïe , 
lin ne voit pa^ tiîen elaircment }*ap rnrlicleje Dne. <le laquelliï 
de rcs aeeeptioas, ni^ïau c|uclle Éransilinu sVsi produit k' sens 
;irlue! dp mu'riçnhtntiA , iUfirifHtlUt'}'). Cjv, mAgulerfic. \ol;.. 

■ ; . ■-.• 
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\(jïiï rapjiortrroûs îci un passage Jes. Staiviu ecctii^iastiques 4Jc 
. î*^gc, de ranmîc *287s cîliï par Duc;iy, CÔÎ! ïttcd/: îlein sU-' 
(niraus , l"Çil ncqugtiuam laïcus vcl clçf icus uxomEu^ imlitualiir , 
inaErîculairhis, ubî niairïcuîa vaîel LX^'soljdosIeodïcn^ Tel am- 
pltus, sol clcricus hoacslu-s non uxoratusj «i h^heri possit 

■■'■ ■■! "- ' '^' -"-^"^ , >-^;*' ■ ■ ' 

^/:Tfai'eH(f(î.(<[ prûvisjon que Y<^ portc.aycc soi pour faire ses 

'fDpasiu dehors t»), Jang. mcrenda (repas que Tonfait enlrclc 
dîneFcUesoupcp), <I. lim. iTiOrendc(dîn[tr).:rr^afp. marande, 
irràî'mdc, clc» , bav, mercn.d (m, signif. qii<^,lclàr>g^ mçrcnda), 
. Du Int. mercndû, ijuî paraît avdïp été le syhonyriie vulgaire de 
; pran^fim {repas de ihîdî : èp. Ay, pranjî, praviglre^ *- i*- ) 
■2. in<!ridiçnnê,sîçslc), mais qui d^, au lumps de Nonî ûs/ signi- 
fiait ^gcAtcr(" mercndadàcitnrcihusposlmcrldlcmqui'datui'i»^ 

- eti. de GerJacli rt Rolh JD b. — Isidore', »ik ForCi v. mcrcndo, 
,. semble le placof plus (an! ; *: eîbus,quîtlecliiïantcdî0^sumîtupi*), 

(^u. L. marinke. -..'.: ^ î 

- u- "■ -, . . 
Alfti'ènc (scrrc-'lclc: bonnet que kïfchïnîcVinelient la puii). « 

'V'ÙftrsOPVi't <>Ei mnrgiijn ( petit fat, fr^ltiipj^t)' Margàj&t 
.est aussi fr* : selon Rîelielet, copié par Tr^v,;.hon]me petit et niai 

fait , sans nueune mîne ; anc. id. de l'Acad» ; galopin ^ dict, de . 

ÏTalle : \. \L 5 2- parler margi^jat : parler line; langue încon-'à 
' iiiié , etc. Cp.^ l>oiJr ce mot cibles suiyaals , la 2"- rcmarqiEC aii'v' 
.mot Margouto, 






^ \3(|arfffllo (gourgandine , barboteuse ]^im. 2. ^ i- t. 

' jr^'" . - ■' ' ''■"'' ..'^ 

J/a râorfaie (^[^bri3uet que Ton fait ert réebauffânt du«iarc- 
dc-cafi^, pour godaîllet y\ Évidemment une de ces deiïx d^tep- 
^minations rai de trO{» , et Z. neies a réunies que parce qu'il 
dt^compose le mot en jïïar -f- J^l^^w. S'il fallait choisir d'après ■ 
ïa seule analyse du mift', je tiendrais la première pour bbnne-» à 
cause de la parent*? apparente des mots cités à l'art, mapgouler, 
et opifiéraîs. m^mc poiîr une cÔprupMoTï de HAncoi^ArE. 



■ \ 



\ ■ ; ■ . ■ ■ ' -t 



"tj- 



r 






-V. ' 



vMAÏi \ ^^ 



AlAr(o dlhizéle f>Ti' à^ilz^ie («prossîon imj*iilairo \\uhy-^ 
rpn fijoutc nprès r ctcœlern;on fait mèmcsitivre Iç Vfrj : quamlv*^ 
1 liï vflclici bhnicnl, è!c ont r cowe lèvêiV)', H/îK(Zi ^crîl ; 
margQtc rùzfc. -^ \jt\èH e^l en N. : cauii 1^*. V^gtliVï 1>jzcihi', > 



-^ -* . - I*.- X ■ ^ - 



iïcofitriceûwe lev^ej.Je n*î connais le vocable : fuz^ic , on : 
fii^îc^i^ue dans lo sens : \. fmée {fuseau rcmjtli de fil); â, pe-' 
lo(on (diî fi) on de ficcïle) : dans notre eiprcs^îoii , tffuzfie cû 
pciit-^tre le part. ]ias- d'un verbe * d'ikzeh [dérouler mifuso^m): , 
margo serait le nom propre : Margot ^ et le &ejis propre pouj^- 
raît èirci Margot « son rnscau d^ronM , cVft-i-dîiY: au Ci^:: 

riiisloîre csl finie, .- ■ ■ i . 

'. ' - . * ■ ■ ■ ] - 

I 

w - I 

' WarffOii^fltni. 1,2: orgouîel, homme de rîon; ard^lion, 
Cflni <jui foi! le lonvaleL Lcm^me^Sv idil-, doimtSnolre mot, 
ATart. margûja, comme synonyme de ce dernier, e.-l-d. : fréhh 
<]ucl>^niarjolet ). Snns doute le mâqic mot ijue lo fr. marjoIeL 

(fi'^luqiicl) , Viilaque , np. Df. vergl. W. Il, ,i7 i margliîolu. 
ffotirbo, poquîn), et pnr cl^ïtscquent pTÎmîfîf (jîif faisant abs!POC- '. 

tfondela ddsînciifcdiiiijnu^ve) des nKft^'i;ulianfs: ail;, R. juk^ 
riaule ( f, homme de rien; S. |)ortiGuTièreiuent : homme indigne, 
de témoigner en justice— : c(>. R<ît|» gloss» s. v,), Ij, msjriuolo-^ ' 
mariôla ( fripon , larron) ,^ grec mod. , ap, Df.;!; iVf'liXfifi^,tJ^ 
m. sîgnif. quelc préecdent , iKHirg., ap, Itoq, glpss- v;^^inaiJQ«- 
leti marjole, niarjolaine, d, deParïs, ibjd., inarjoton, {« jtfuiit: 
fille qui fctit ta résolue , qui ^^t de sa sphère ri). Q'uant i^ tety- 
'mologîc , jo HR puis la préciser , maU ji^ ne doulc pas que Ii^ 
r.idical de noire mot ne soït le nn^nie que celui du vcihc suivant. 



^ 



■ Mni^gonler (Dj. : frauder ;^mb., Rm. K , SIm. 2. : fal- 
sifier, rrclatcr)i çnorgoulète (fraude} Dj, U<ftymûlogie de ec';,':- 
inol m'^esl inconnue; -on j)eut compflïer : îang, m^rgoullîap , -'^-- 
Jn1ran3.( tremper dans Teau), îd.. ttaii^. (arranger quelque cliosc . 
san4 ordre, sans goût), marijoulliis («^ liourhicr, cnibàriii'; ; ' 
l*ruil sourd et confuâ, murmure, dcsopdre, confusion ^)r- — 



bisbille 



^: 



:■»■■■ ^i^' - ■■.:■" . ■:." 

f^l iiiArgouiUîs , âTr. raargolUoîer (rowlcr dans h boue) , lûiig. 
niargfil (ivraîe), margalh ( Icnipa pluvlniix , liumItJc) , rnArgfl!- ;''. 

. hrtr (pleuvoir ou tomber de îa neîge) , raargalhal (b&pîolé) , *' 
mots dans Ja plupart dc^qucU r^gne la noti&n ; mflangC, alliage. 

V. Nola 1- Celle mime notion forme jK^ul-être aussi le scm prop/c 

f- du mot^fiff. e(R. fiiargoulèlc ; en afr. (dîcl, de IlAlle')t !• ciif» 
pour : bguehe^ en K- : majchoîre,{Terb- î qui rntSIangc, Icâ alî- 
nunU ,1^1 miche?)- Nota 2; Df., à rendroilcltiau mol pré- - 
cWcnly-^ borne ft^la conjccinre qtre le velaqnc rnapghiolu , 
II, mflrîubio , cic;, ajiparU^^nl pcHt-*!re i la mimo famille que 
le golb, mar/jnn , alia» marrjan (reknir, cmp&hop , Irornpcr, 
scandaliser): voy. an mol Mari; maïs Ica formes gutturale» ^- 

■ . èt'Vfiîaquc me poraissenl înconcîHahles avec ceUc dWvalîon. 

'\ Du rcsïc, non-seulcmonl notre mot, mafilMCÎnqqulprAWenl, 
ftu du moins ïa plupart d'entre eux, inc i^rfl|^s^jnl r4vél^?r 
resîslence d'un antique pnmîlîf makc ciprimatil ((i jjreiiiler Itcii^ ; 
fommè nous venons de le dFre , le sens : m^Iang^i , alliage , d'où ;, 
-. viennent iiaturdlemenl , enîuUe , diffiîrenlci d^tcf^iilnatloni 
méprîsanteii ' . .^ '' " . ' 

• ■ " :" ' 

* Marguiner (Inquiéter) , dîmarguinor fVjranj. tour- 

■"^^iflCi^ter , vexer; é, inlrana. endiverj ■enrager), ^J)Jfb. ail. ïi\^- 

' '^^^tn 0^ Tt[^i^t\\m (fatiguer, har^^^ ftp. Df. Tcrgl.Wv II, 

V 3 40 ïïicd; ? Si Ton isolait, la prcffliir|^5îal)e n,ar , on pouirail 

comparer le suivoni et imarniQTiïêp,,^,'- * 

" / ' . ■ . ' ' ' ' . 

lïinrl (tromperl^N^ ïeuTemenl ii^JlMii : si mftri (se tromper)/' 

,- long, ^emarïr (sVgi»rer}-=aï,m, laL niarrire, alang., afr.niorrir, ^ 
ÏL smarrire, etc. ( melire gtsta^lc, IroubVr, (^garer» clingriner). 

' MflrtbeiTien [erreur, mdpHsc). Du golli, marzjan (mcUrcobs- 
fncle: ïî-a^^aïi^ec'), alin. marrjan, ags. mearrjan (GrafTII « éS9: 
cprare» îiiipedirc, senndnlîzftre) , d'nû aussi afl* marren fçejenir, 
cnho».:lîcr):cp. nr.,vergl, \V. Il, h\ 3t, Ce», ï, a<9ft, 

nzï.'p-^72- ' . ' * ■ 



h'-' 



'■:. ■>■- 
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MInrIhA (f/iarcclial ferrant), at. marlscals ^ N- mArtichjiit 

r L ^ 

t^^ (1. iL 2. Sorlfï Je grosse fourmi), oB. niâriscail, II. mam^iau , 
;^; tnarJcau, marichoij (I- it. S, Blalc : insecte), ï^^fr. Tnarewaux, 
t. niarlssal. MariMdègc, n]arJhâ4!rii^'(marde)iatçrio), De l'aliâ, 
maj^ahsfaiefDM, 3iî5), maralisêalli(Grnfrn, 815. V!,482 sq.j, 
"^lequel est composa des moU uinra/i (cliefai), jfa/ç (servilour, 
,domfî»tîquc}, et sïgiiifie par conséquent ; domestiqué eliarg^ J'". , 
tûlndc$ chevaux, palefrenier (peut-élrc avec certaine anforilé, ' 
Car un passage de Ta Loi alem., ap< (irafîl. uU. L,cp<Gri DRA, . 
303 , dit : si ma Fiscale us, qui super duodecJm cfiballos est }. 

■ ■ ^ 

J/flri«i«nje (înswîle, [/exatron , molcslalîon] ),;^Voy. nu 
mot Manîmense. ■ *\ f 

niarlnke ( ■ miche de berger n } Dj. Trés-j)rôbab!cmenl le 

. . mJme mot que le N- iiirtrenJe : cp. h. îat, mcringa , forme de 

fnerenda.ïiùia. Lcfr, meringue (sorte de pitisseric) paraltétre 

un mol tout nonveau, 

■ " _ 

1tÊi^riolikîêÈt(ttiarjotaîn€),y. comme en fr, Ei^ ail.: margfic- 
icyne , magheleyne , niaiolcvnej en nlia- : majorah. / 

m^rionète {{. inarionnet^^a^ selon 5im.^^. : ijavctles, 
ou une gerbe , phctiea dcl}ouV et non enrorc lîcp ; selon Uni. : 
tas dé IQ gerbea), FfJL (pour là seconde accépiîon Z/sWordc 
avec Sim., car îl donne eo/xi/«cojimie synonyme). . .1 

. • llfArke (cauchemar) , Ard. cliaudemarkc. L'origine de 
c< mol est obscure',' D'abord, il cit incertain s'il est ou non 

IdentlqueavecIeW. ¥ARE, afr. ma rue, fr. MAR\dansIe éomposiî: 
tff. cauce-'OU cbaocemarre , \V.i çhnukemâre {c'est par erreur . 

■ ■ ^ ^ 

que^'ai fait ce mot masculin dans la première partie), fri eâu- 

A 

chenw. Ceitedernîêrc forme («AnE, cicO vient IramMialcment de 

' ■ T 

Tig*. mQere(Gr. D>L, p. 435), afl., màse^ marc , im^T^ i T^'^i* 
' m»rinne (Ilor, Belg. VII, 15 a), et: h»«il-mery , Wicht-merie 
(Hor-Belg» I, L cl *p. KîL), dans la Marche {Gr, L L), mahre, . 
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.*^- 



8tî . ■ ■ ' MAlî 
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, angt.nighlmarc; cïç-, jy.. Kîgnif. ; mais quel tiX le sens inx»prc 
(le ce mol, sur lequel OrJmrn ne se prononce l>as? Souscef- 
laiiies formes, il auiait le sens : jument ; d'autres ^pnl coDlraircs 
à ecllc d^rivûlïon, dc^niâmc que le corrcspordahl ç!*;|Ç^ J»p^ 
Cr.) moro, raurâ (I. it, ; !2. spliîni: pajinion noclurnçj,tHestft 
comme piîmiUrb golb. mjifzjnn, alia. mBrrjan , clc; (mcUie ' 
, olïslsdcj : voy. àù mot Mari, Sï Ton tfilmcl celte dcroîôrc ^ly- 

inoTogîe pour te Wable harb , kar « le nôtre devra en ^tre dis- 
tingué, La première hypothèse, m contraire, fK^rmcUraîl de les 
réunir, car on Irouvepour: cheval, les formes celL {.flp.,l)r, 
Cclt- 1, n'^VlOO) cl ail. {np. Wack.) ninrek, mark- Enfin ; sï , - 

laissant de côté In forme mai^c ou w^n, oïi considère jsoWment h 
nAlfc, on pourra comparer avec Df.vcpgl.W.JKp, 40Job-aJI- 
V> mî^kVcii,ct.e._, déjà cîtd au mol Marguincr» Nota, Il est feins 
rionte siïpcrflù de faire observer que le vocable cA(U»fc, Jans 
TArdi cbaudemarke, esl une-.conupEion de chauke produite jar 
1 analogie littérale de Tadj, chaud, chaude, et par la faeilité avec 
laquelle U auUurale k se change en la dentale ( OU d (voy, au 

Tjiot Crêtelai). . , . . ,■ >(.j_ 

\- -.■.■.■-'• kJ 

niai-l^itnlue (vivandière) Rni* Prob, feu); dC'»AnKtTAL<v , 

lequelwtit de TalK marketendcr (fém. màrkctendcrinn), boll, 

marketentcr (fèm. marketentsler) , m. signif. , qui est dérivé 

dumha. markelen, afl^ inarcklen_(trafiquer). 



■fi: 



- ^^ - :■ ' 






iMàrtht [mertm: forte cognée servant à fendre le bois), 
<u U cl en n/commc en fr, 

' _ - - I + " 

illnrlonf, ou : marloufe ? (i. au propre; gourdin» rondin, 

n I 

C; V. ; 2- Jlg.i selon M. Lob. : homme gros' cl courl).'(!p. 



jiiariovè. 



-. * r 



H 4 . 

r 



Jfdr/oiMtife (Icleticl C. M. Nola. Le R. inarlu^Slç ;^î"»<*r-,. 

E ^ ^ ^ ■ . ^ _ , b L 

luétc'(renimc qui espionne pô^ur'savoir ce qui passe danï.'ra'ioî- 
■vinïigo) r^t prul-êtrr une, awVptif^n figurée de notie^yiol: on-' 
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nourmît comparer les Jeux.' fieccptïonsJe i ijïjijxoïc , on lï^-Ç.,"^ 
1, beîcUe; 2- jeune fitl^Vivc, ëlourdic. . " " 



I»' 



-^/■ <- 



^ rlffjirloTè , t» de mimV (poïJs que Ton susiicnd â Tune (les 
lieux corJcs servant à l'exliflclion , pour fnirc conlrciïoiils A 
Tatifre) C. V. €p. mârlo^f , dont notre mbl peut ôlrc eonsidi^jf^ 
comme un diminutif liuèrM. r ■ -- -■'Sft' 

' jtlarm (twflifcrc) Dj...Ç.ei«urmop. , \^^/ ,/'-:-^ ^ 

ni armen^c » à Vcrvîer* : marnisc , (f^\f$^ I < : irïtngoîs^i*,» 
douleur anii^ççyi ïliu. 3, qui prcrid à tO.;^'^'é mot E)^iit un adh , \ 
ne lui conïiaiL qn^ 1c sens : etiibarras — : vùy. h fa jcUrîuc ci 
k Tarïp ; cmarmajs* — , p- c, : i n' m5i quoi chù/i > Il cs'l è lûarr . 
ju^sc : «^ il ne satl quel clioîx faire , il est îri'^soïu ?» , en suspens ; 
,, mile i marm^:^ uiellrc dausrcmbarrasi';qùîiVi.y ilcifli vèiaty--, 
V} èlc foutlîitc èjnarnièse : « quand elle me vil , cffo fui sHj[H!raîte, 
dic ïic sut quelle rfinlenancc lenir n » — Nous croyoni^fi cnlrc, 
CCS deux traductions.: angoïsso , et * emljairag^ il faut prendre :;' 
un terme moyen, €t que tiïflrmf^ïse doit se rendre par: auxîdni)/ 
Formellement) ec mot parait éJre identique avec. I_c N. rnarï- .^ 
rncns^ ; mais les sîgnîfîeptjons difTérénl tro^ï pour quon afliimo 
leur idcntilf^. Il en d'aDlcui^ proballo que la prcnûèi:^ partie de 
noire mol est, ôu Tpfr, n>ar{ina)), ou le liril rijarfî- «ïinîeuîtd; 
^, incertitude ,' dd&te, soupçon) : voy. note i. au .mot Mar- 
môuter , ou. m^mc, eneorc , une forme apocopée de l'ulia, inanv 
jan , c'cst-ii-dîre que iHurmi-J^-se serait uu mol composa, tandis 
*\i\Q marimeme nVst , comme Tafr. maeriment , qu'une .dériia- 
lîon du verbe : mitrnr- Qti^int à la seconde partie se^se , je uc 

r .11.'. 

îuî-lrouve pas d'clymologie , mais ou peut voîr & Tart.. mar^,^ 
mouzer (cp. parliculîÈrcment Nota 2) que c<^tle couibî'»'")^^onS . 
10 — n--j» ,' m , est une sorïe de charpente sur laquelle oii âeoris-.'^ 
lruï^|cn diverses ïangucs des mots d'un sens analogue Jicrliti ]^\ 
du nAlre- ^ -i:.. ." ^ ■ '■-- 

nértné (roquel). Cp.lc fr» marmot , dans ÏCs.dcuK sen*: 
Ir pcljl gniron j 2. soitc de ci'uVsincc h lnngne"q'ufik\ ■ . ^^^'' 



^ 



^ J- ^ 

1 , - # . 

4 >P - ^ 

^ ■ V" -'■--' r . 

'j/flrmoiiïer (lourmenlcr, dans les deux ûcc*plionïi l,cofi->.^^ 
ncr delà peine, du chagrin; 2- Imporluner , vct^r), R- M/,-; 
(fiCloil 116ï. :.r s'inquidlcr, ^Irccnpclnô» repayer plusieurs;'' 

rlioscs dans^'sïi'Uleii, mais dans le premier exemple cî!é t 

■ ■ ■ - ^ jâ^- ■ - -■ - 

. ■ .^/ ' ^ ■■ ■■ .^. 

Qiij)î-ce qui vous mamousso , '^y- î'- 

-^ /, - ■" - 

ï»«*^moH*^r \esi Iransïtif et non réfléchi OU neutre. Lo in^me cile 
"énsuile Iroîs ciemplcs liréa de Coquillarl, I)ftns la première dla- 
lion ^ imirwïoKwr csl pris înlpansîtlvemenl et slgoîde: riiWj^^ 
Irislemenljl^ans la troisième^ il est de nouveau Iranîilîf, m»!* . 
dans IcficnV: murmurer, prononcer toulbss: 

■ , r - 

''^icegarslantllcsisol . 
vf^'en marmouse pas un mol; "^^^ 



^^^ 



enfin, dans la seconde, on trouve le subsl. inarmousçmfiti avet la 
siffnirication: rêverie, mWîtalion : , ; 

'% Mesmcsj)cns^Cî,raàrmouscmen*, 

\^'- > " 8onfer creux, muse^ïh parlsoy)- - 'i ' 

Cp. : I. t. lang, (d. gasc.) marqua (murmure), tfr. inajr- 
raouser (murnturcr loul bas , gronder entre «s dent* «ans osï^;; 
6e plaindre i haule voîi) ; 2. lang, (d/Iang, propr. dil) mai*., 
musai {défait, pAlc domintadic), nfr. marniouîeri**- { Roïî, : 
rnëlancolîe ; gloss, de Froîs. : folie) ; 11. afr., fç. inarmilc, mar- 
milcux, etc. , afr-, lang. , marmUoiis, (trisJcV dotent» pileux); 
lU- 1- î^ng' niàrmoutiar=fr. mormot(^V2- lang- marmonnât, 
fit. marmonner, trans. (murmurer sourilemenl}; 3. lat- murmu- 
rare, fr. murmurer ;— on pcutajouter :4.1ang. marounnPï ia^^-^ 
rouniar, Tr, vuîg. maronner (grogner , murmurer), — T^* 
di(Térentc# significations de inarmoMicr, quêtai r*!Unîcs dan^ cet 
article, appartiennent vraisemblablement k (rois homonyme* 
ayanl respoilîvement le sens : 1- Iran*: : lounnenter ; 2, Iwns; 
flïn rans. ; prononcer tout bas. murmtirer; S, inlran'^, : m^dU 



Jf 
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/ . ' ..^^ . ^ / <f ■■■ 

Ur Irîslemenl, songer creux^. C cat ce. que semble confirmer . 
r^tyinologîe, . Disons d'abor*! que ïa^ jp^mt^r^ si^Osbo du vocûblo 

est Tarr, iii?r (mal), Qunnl â la seconde partie HOUZtA, il senibte ■ 
quVIlo &t dans !c second homonyme une' forme de ^5. miiifr 
(fr^dûnaer) j et dons le troisième, «également unc^forme de 1, 
niûïer (fi. V. raua')^, afp. mnsep (être triste; méditer ), Pour'ce^ 
qu^e^t(Ju prcmici*'/ j'ignore ce que peut y ^li^lfeiizER , car U): 
ncpr^ui>85 qu'on puisse rallnoîior ce molâu R. Vneiiscrtboit-]^ 
dcPjfaîrela moue)- Ndta 1. L'afr^ itiop sembleéïrô'ùno fllI^Sra" 
llôn de mat : le brï/inâp, ap, Df. vergK W. II , Pr!,48 inf.,; 
( I . difîiciilt^ i 2- încej^tîlude, dtjute, sofipeop V.offrc une oriizlne^'^ 
mohtô naturelle* Pour Tcinploi du mot , oo,(re; les citçlions do 
ft^M cp, jK e. le passiige de Villehardoiiîn , ^d. de i^, Paris , 
/p. 31 : Ha Dex ! coni ini^r le ressambloient cil qui as autr^^s pots ' 

i^rcrhtaMs e^chiverle pi^rît 1 Nota S. tlne forme r^drjplîcatîfê'en 
■ iH assez remarquable, en ce qu'elle montre rcx!cnsion du sens 
- de ee lypê.ê'sticb.all. mlmcfn (Df. h l< p. Sd], hoth iJ^iiierrn 
(r^flcfchtr profondément 'sup un grand malhcup que l'on n 
/prouvï!^ radotef, rêver), Cp. encore ><tjp>rva(( », pïeîii dé soucîs; 
2. morose , grondeur}. Nota 5. On pourrait faire dfJnver fr. , 
marmouset, W. marmoz^ , de warinoiwfr (tourmenter), dans In 
sens verbnl : lutin , petit taquin. /Sfcnnge donne comme primitif 
le bri. mormons (sînge), mais,È" en Juger pap sa signification , 
ec derniep nint est prob. cmpruinti^. Nota 4. On verra & Tartielc 
Motî que Icfr. mnrmollep vîent nï<!dîntement oyjjnm^dîatement 
du Int. multirc. synonym^j^de mussarc. ' . 






Rldrdle ( 1. anciennement , el au moins jusqtrnu milieu diii^ . 
)7*. sïôcJc: ^/fln>;2. femme, fllîe, Sîm.; 3. maîiresse, anianîe, 
Sim, îï ; i. terme ijitîprisa ni : femraelclle, contm^re, de.). Cp, 
Mnrêie, Maion, ■ -M ' i 

lUaroiire ( t.|SHon Camb. et SJm. 2 ; grrg>ie ; â. nitoltc ou 
panlaW detoile; 5. en g^'hMî : culotte ou pnntalon ], N. et H, 
it-.lT, id. (culotte), bourg. marèncire(culottep haut ileehau^se^). 
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Maroni ( pclii garçon en culottes), N- ià. ( ■' ctïin qui porW-atr 
larges maroncZi ou t!onn«?'s ciloUe? lônî^nl ; Jean f 3*t <fn nii- " 
rqn| dèzgfll^reVii), U\ niaronier» m. Signif- que le l;^:};^^ ^A- 
ronor ( "^liîoftcr^.rqettpc la pfemiêre'culoUc i un enfant»! ). 

Cp, afr. mflty'i\(*«îtttrkr),.marûne^^ 
JVniellrnihcoVijccIurô'que^Jè bornai mmiifiré j^st^^^afr; Wi- 
losiiïE» et sîgQÎRp ptopr- :>ABïNi*Ri;, vêicfflont èfi iriarÎEi;: ^ 
,cl ïiue le W. ifiint. également (l'un nfr, xarox , jirîrnftif tl^*"^^^ 
^narOJtier, comr^e j^;:fr. marin tcal ^o m&fhufri U ^éiM\:: 
pjinic: maronic^ (ï^fln'fnVr), paraît i(voîr>cxMé fn N. , cap 
" Mi \nhtmh\fiÛmSx la valeur pi%|)rc,ou o^îgînîiro du mo^: 
iiwronU dans la phrase pr^V€rbîûle rapporta par Z. .. ^v^ 

îtiflroncr (fuiicler) Rm, 2, Cp,ï*î»nilà!. m(irÇ:(ViHruni ftàh- 
inonsf^alor},Vp/Duc,cl Df. Ccll. Ip !i>,Oi*t pour lequel co der- 
nier compare cymp- inaop, niaéronlsur^vj-îtlanliCtc»); S*, fr.mâp* 
' ton fi- ftjgîtîf: esclave marron i 2- eiil- d'imprimerie: ouvrâgie 
. nnprimdHandcstincmcnt etsûn5|ïermis.Mon). .>^t-^'' ' 



■ r 



Hlnron (grîgûu)Jlm,2.Cp. R. massou^vieil avare qui a un 
^ aîrmîs?rûHe quoiqu'il soîVViehc)?'^; ce cflîj'cÉlun dêeçtix où ^' 
Iq'-'jyrmu talion du r et du a scrailjc plus vraisemblable ; ep. là 
nolê BU mol s/iflâîe. Du pf^sle, celle permutati^Ki est un pWnO^ ' 
mène que Von renconlre fréquemment dans la lînguisljquog^né^ 
rilc.; vojr< les nombreux exemples raptwrlfe par Or. ,0. de^/ 

r>;s!\pp;309"-5i8. ; . 

lllAr*lpa!nj mârjU[)ain (iiîa^jf;kim)f P- maç^iepaîn, lang, 
niassapan. = H- niar/npanc , ait. iiiarccpeyn , massc-pejn, nho. 
marzq)an» ctc- D'après Ménage { op- Tr^v- ) . du nom de hn- 
- veilleur -VdfîO 4- It. pane, fpi pain^cnW,; pan,.ïïualh. 

: t. fflArlAl (inûrreoij), N. maurlîa- Du mkl, martellu* 7?^=. 
lai, raarcellus, m. signifl Noia. Ua formes îal, fiont:marcusV . 
;>inaprclTus, marcuIustU seule qui soit elassîquc) el prob. mar-; 



>i;:'i 
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, _ liilua ( voy. ¥oi<^) ; les formes m, cl b. Ja^;: iHarlMs'^maKcllusl 



3/'Â^rfftl-dMl, ou : mârtai-â^Mliài 






ou : rnSplaî-d'-diàl ( demoisçllc ; insecte fi' 
N, raauriîa d'irm {sansdouîe: Armez, \c tr. i mitrlmi fNmes 



■^ -H 



00 TrtflSso d'arincs). Lé mot mdrtai i'd&m nolroçjïproÈsîon , 
î ■ est bien pour !c Wflll*)mqui ^fa^ prononce lô m^mç que lo pr^-. 
c&Ieatt ïnaîs n'ya-t-U p^s corruplîoh7 Dans'Ia n^gatîvc,/oii 
poûrrûil tirer Tcxprcssion do ce que la dcmoîs^rc cit. compara 1' 
Il un marteau en motivemcni , & cause de eu fomp tï «io 4n-Vdi^' 



saccada!. 
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^ 
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(HÀftIctffsiiigc), N. miurïîcô(iïf.^i>ice de pcfit sînge f). 
MârllCûInc(giienon). DoTafl, lAiVÉïtEff, mertcken, forme dié^\ 
rmnullve de : martf , iD«rlin^« merle, m- fiîgnir. (■ simiùs., 
; tim\A : et cercepllhccui i'et «pnini. lifantîchora > ycl lit Àliî ; 
'': msrtiort i et : marlichora , animal est in India , foctc hùmana , 
reipore Iconlno "}. Kil. , comme on le volt, semble. fôinparci^ 
cette do'nifrc formo [ usil^ seuiemt^nl pr les ^nvalns grecs : \ 
>«rjXMat ) , qui répondrait encore ifîiieux k noire \V. m^lrlico : t 
mais IVihlcnce du slniple : marie, elc< , indique upe âuïrc 
, ^lyfilologiû : ce tnarle ou,rtiarfiii , Geralt-it le nom propre Martin 
prIsappeIlativement?Si, m^me, on rëuf^su|^poserque.la forme 
■ Wffrto, e,l«., est ol>r*?g^e rfeMUTEUi», il y aurait encore celte 
*pos5llïiJîw que ■iMEtt» , méridien serait corrompu de ; iiiacr- 
katte, mer-katlè(propr. i^çh^Ude-ïrteir), m, signif. {î,;<î,Ut4^ur 
de Kil; regarde îi rinversb tiXêer-kaltt comme, une àîUTaHon ', 
' de fîiarto). -" ■ / *'., 



niMiile (I. mâchoire; ï- ordîftSîremcnl: joue), N, i'ï. (2), 
R- ïwîële (grosse joue) , alang, maîssa , maissela (1 /2), = 
afrvmassclle,.maiselle. De maxiWa. * .. , .\rf ■ 

Muet Cond. (borne&ervBatiIîmiterJcschamp3},Çropri=t - 
!*iS(,^mitîf de; maseloU--? Je croirais plulAtque^jiolre mot 
/ m identique av^ J'afl. irtecr^ raecrcyip. signif., d'où le M. mi- 



ïx '■' 



l' ■ ■ . ..-■ '■ 
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i'arl nSiToii), oa^{i<i cette liqut*îé>Ù clïS.^syrtco|);« devant le t. 
Nûla i. Nous (lisons ijuc Vatt. mccf , mèifé» \Icnt do golli. 
mnrijan : twsis ne voyons pas, en effet, co qui cnip^hcd'idcn-. 
tificf levcrfëflO. niccrrcn. incprcn, dans les Jeun 'acf^pïion*î 
poncrc mêlas, et :" rcniorari, Nola 2, Dans le Icitc du pajs W., 
' " ^ borne se dïLl bonc , raasc- et Km,, et : raînâ, quoïqtiôleîifrts vé- 
ritable de ce dernïçr mot sOil , confornlMenl i son ^^^^^ 
f a, , nha. rain: cp, fr. raîn) î lîmîlc, ^ilbn formant U lîmilc.' 

■JtlMCjo (oîscaû, dont M. Court.. Il, ftuppivyp. 2Î, d&|aw 
-Wâvoîr pu découvrir le aomfr, ou scienlifiqu^^^^^^^ - . !. 

f-^'^ —';. ■:. ■ - : . - ; 

'■>' matelote {Sim, 2: »^ gr^jsc maVelolC" ; par consAjuçnl 3 
grosse boule scmbl^abtc b uheUte) , f(- îd. {i.pilî^^eij.ïaseï;j.*^^ 
. afr/tiiacelotc, raaa;çlolc('-ïretU(ï^^^^^ 

massue; U lôlcôii je grûs bfe d'un bàïonO- Çp. i. lûfkdçl^^. 
quinVstprob.iJmolghîl'çStplicatîon de Slm^^^^, qu'une forn^tî'; 
' . paraïl^^Ie, iérivic du W. mak*^! tandis que la' nôtre vient de la 
^■^'^ibrmeafr/fiiuce, :^ - .^ ^^ ^'.'W..-' ■■ 'r.- ' 

MA»encr (lambmer^jâgîrliSlemcnt) finuf.i mâscncûflarti- 

bm)îd- pUb. [em(*mcmotquc: maswicr (incfonncr)» '"^Ignî 

'cet<tbsiaclcqu-c, dons le rb^bic recueil , et par^consàiûeot^ans 

le TU^nic diiîectc^ le n des deux mots diffère cfcquàntlti!: epl 

'-• (2.3.)'niArclcr(l,bloque/;pemplicdem^e^ 

*. lipta, le mol: ma^oiî, dont r^tjmoIogloAst^^i/înceitilnc 

f^:XH ï , 518 , H . 9 ^ t)f. vergi^AV. H, p- 23 ), je dîl en W. 

comracenfr- En ail- imclser (maçon), mclscn ^inasonncp}. 

MAat oti: mAsU , îim. Msiio , ou : mSsUe, (Mie) , vnâsîsti! 

(saleté). Prob. de viale skctts', cependant ce derrticP'Tilol , pfis 

' isolement, se dit en W. : s&(ie. 
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: Utrilldftne (pivoine) ïî; Du nom propre -Vof^rft^fft* { ^ù 
cp-«fl»mast-blocmc, m, sljnif. — ? ^i' ' / -nU 

■'^■jtfaàojt (arbre flont !a rcuiïto'^t semblable i.cofle du fuiaîn 
: Wancj ihaU qui ne porte paa lie boiilo^^ ky -. 

J/aioû, IL (canard mâtc) , R, iL pfrîvé du nôni. laVuias 
comiiio les mola cît& s. 2. mapc<»u, du g^n. mari*— î . :l 

Mflwinfce* (enfant pelii et dodsi)- ^J" "^■' : . /\/ 



A" 



■fe 



»|ft»(fli(l|i«he(boursouni^)- U seconde parïîc de ccïilot ' 
. ^tlc vocatic FLàs', FLÈs*, FiACflE, fliche» lloctib (flasfjuc , cicji 

-voy. la note numot Moflîs'). Pouf laryK, op, nha. ma^t 
'(engrais: action d*oagraîsser)ï Pour le mol entier, cp Je lang, . 
inoutîfjau (un gros joufflu), dool je ne dtscutcral^j>ns ici r<îty- \ 

/ molodc. . . .^^^■ ^- '^^^^ 

■ -^-^ ■^'' _ -'^ ■ * . . ^ .' ' ',"" 

^{^ nnfttAl (mrtf), N. maslîa, lang. ma^, maU , masicl. De l'a., 
: nh>., cto-, maat, m. sifinif- Nota, On ne trouve <lan3 Rùq, qu^ le 
diminutif Htt, et Joe. : niastero^u, niastc'pcl.'. 



-- ^-r 

Mnttèle (sorlfe de biscuit dur et ïtrdinaircmcnt i^ivi^) , 
H, rnflïlélc* Prob. de V&îl, morslellc, qui semb)caïo|r la m, slgnif, 
(Kil. : ucrusluîum, laganum, srlolaganum" y^en tousca^/la 
à tfiflsH/e mime e=l* je croîs» .d'origîng flamande. ''r\- ..-■-:^ ' 

. .... .:- y , "^.v. ' 

; HÂ»<oa€he(eapucIne, cressonindicn), N< clIL it., K.id. 
tgraîne dccapucinù marinée). =^ It/maslurao, ap/pue. v. mafl- 
triiEum, esp. maslutrio. De nasturtium. . '^^'^ ' ■ ^: 

if mkV (matois, raadré), Cp. efr. mate { Roq. sup^t/'-' " ^^- 
'^ f|ntdeIaraal<^^î^o;^cpr,cseiw, coupeurdcboup^ d'oàlemot ^ 
ràafoft-îïcmÈmèiDîel, 6tymill,C8J'^ col. :[!]'' ^ 
pères employaient ce mol dans le sens ;^c ruse, finesse, tronipfcnc, 
su^liiitiî ; d'où : enfanta de la mate ^■,^èen3 pus^* » filous, escpoés. 
[3] Sfalc : licù où logent, où ee rassemblent les ;fitous^^ ceux qui^. 
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oi^r : '- MAT . 'w^=' 

kuclçnt <lc3 pî^if^â, sui passnnts ; Heu de d^biucliâ » }, J ignore - 

. Torîgîne de c(^ dïots ; inât*, mate , inatolâ^ et si élte est la iti^nio 
pour tous les trois. Il sû pourrait que )e premier , du motn^ , fût - 

une acception fig, de Tafr. mat, nialc»maitc( triste, abattu, etc.), 

dans soft sens pTimIlif: battu, (dcVafl, raateh,iiiïatlenîmactare, 

occidcre , d'où ensuite : maçtaro labore, etc. ) : la transition de 

y ce sens^aunAtre viendrait docequcnionimemadricslliVIiorame 

■grossici', inculte,: commo le railaJ battu est au racial brut- On 

.- pouirait aussi ciMiparcr le lUot suivant, qui, outre qu'il ^«llUt. 

Identique, offre cette singulière coïncidence d'avoir avec le notre 

îcmfme correspondant log. m afr. , savoir i inMate,' qul,a'^es 

deux sl^nifïcalîans : l.fJiôef«. %* «SournoISf dis^^inml^, cacb^, qui 

est endossons n. Nota); I^n]. di£t. range : matoîî j S^UiHt^ 

matfo» On pourrait comparerJaDg. 1, hiatcfii (fou) ) 2. rnaWu 

(s. V. seq^^iiiaifouçhin (1, «fin , matois, rus^» \ 3i bouffon). 

'%\)z Jl 4 3U , 6C borne li rapporter la terminaison ofiauht. 

' - cnsts. Nota 2. Tour l'élymologie du fr. midré » qui ^ pn>- 

, , nonec d'ordinaire et devrait s*i!cnc^^ i mâdr^, ep, lang. msjidra 

-: ( 1 . renard ; 2. fig. rus<^ , matoise ) , mandrat { 1 , renardeau ; 

"^*'2,- matois), iiiandrc'J[ Vfin, ^droit; mendiant» ). 

2. Wiir (moilc),'t«.etR.f,lvMatcurc(moltdur),K.malcilre. 
N. mali (devenir moîle)/nulai. {?— :Toy,F(ïrc,), niai. (glos. 
Isjd> ap. Fore. ) nmfus , malus, m. signif. ( m hùmcclus , emol- 

r , 

lîtus , subaclu^ , raaecratus » ). {Cependant , t;ior pourrait aussi 
venir de Tafl. nat, nha. nass, m/sigaif., comme inmiamhe vient 
de iwafwrflwmj etc. Cp, raat'ficr'. 

''■ljla<îi(sjTtedecerf-volanilenW, : dragon], en fouoede 
triangle reclîligne i^quilat^ral , si ce n'est que le tfAi formant Iji 
partie ^iiptîrîeure est arrondi, avec une pointe au milieu, |^ deux 
autrés'sorte^ de cerf^volant se nomment , d'arir^a leurâ formes : 

l>edrè,v<^J(: pomc]- ^^' ^^ ■ 

■ -L - 

I - . -■ 1. 

I ■ . ^ ■ .» " ^ ■ ■■ 

MfnlAd6r { » cxprcssîon po[)uIaire pour : gorge de ftmme ■■' ) 

DuvJ 

■ :J0 
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Mhtène (prîmerèrc élevfe) Lj. i, 100. S'^ 



_/ Matera [matelas); lang, mahras , maUlas, = - afr. ràaloras, 
afl. matlj'fls, €tc. Selon Dz II, 229, de rarebcatmatrah (ni' $ï- 
gnif.?), Df. , qui admcl celle élymologie , compare cependant, 
Celi, n*. 106, le cymr, raâlh (plat, étendu), rfoù, entre autre* 

. dérlv^: malhrach (action d'étendre /de mçltre plal). 

SlAtére, matïéro (pus) , N- raaiîëre. = afl. matcrîc. Matére . 
df z oàiei (cha^îe). Cesl le même mol que le fr, matière , au-' 
- quel an donne aus^i cette acception ( <l on dît qu'une plaie jette 
lie la matière quand elle suppure « Jréy. }• De imUria* . ! 

infAt^rIàl(Stm.9. : «i I. allîage de métaujt; 3. matière -; 
Dj, ; •métal composé"), ' :■. 



■'■l-^-F .H . , ^ -^ 



1^ n 



)lfat*aer*ou iliiale-d'-a«r' ? (mâchefer), l'orthographe 
de ce moine pouvant {tre déterminée par récriture traditionnelle 
ou par la prononciation (Rm. 2, écrit : mad'fièr; Dj ; inaltfier), 
il se présente deux explications également plausibles de sa pre* 

mUre^parlie : iat' serait le lat, malius ( v. s- 2. mal' ) ; humcc- 
lua, cmQllitus, subactus , maceratus, d'où trial'/ier' signiAcrait 
propr. : fer ramolli , pétri ^ ctc, ; ou ce BCraît le fr. inattc , 
angl. mati, qui signiQc : la matîâre métallique impure qu'on 
obtient par k deuxième fonte du minéral , et il faudrait écrire : 
male-d'^fier'* Nota. Ce root : fr. mattc, angl. malt, Vient prob. 
du verbe afl. inalen, malteD(nha. malien, abmaUen, ermat- 
lea , étCi } , que nous avons mentionné k Fart. 1 1 mai' : le sens 
primitif H verbal serait en ce cas : partie qui sVchappc du fer 
quand on le bat, battiture, (en alL: dcr hammcrschlag) : cp, le 
mot : mâchefer , qui a cette acception et qui pourrait bien être 
corrompu de tnatte-de-fer, . :". ' 



MÀU (3[ûth\fu). Mfitlsalé (3/arArfJafm)* It., d. de hay\ 
Mathieusalé , bcm^. Maithieusalat , etc. La terminaison du se- 
cond mot provicnl-elle d'une simple altération , ou bien a-t-on 
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i-^ ■ - 

■ . . ' ^ '^ ; i 

. j;ccllcm€nt voulu en faire' ic mot B^lé^.tii supiwsant pcul-çtrc 
^|>ar plaisanicric qut le pcrsonliagc devait ilrc iiiM pour s'ilro 
conscnd aussi Iortglc(rtps, — ? ^ ' " , 

I. iniiion (grumeau ou caillot rfe ïait), N, et H; iJ* (pclil , 
. . gpaîfi blanc qui vicnl i la surface de la bière lorsqu'elle CûUi- 
/ mcnceà'nignr},RJd.{0\Urc les deux siguincatiénsp^^ 

grumeau qui" se forme dans'tluc savonnée ), lorr.t'ap^ Ildc. , îd.^ 
(Initiûillé). =flfr. cl fr, {àp. Boisle et IJoi.) mâlon (iaîlou 
cailWnîduîtcngrùfiicaux). Malcncr (Se gpumcicr), N.il.,H< 
' çt R, jiiûtoncr, J/«iort vient imniéiliatemcnt de Tafr. mat , maie 
.: ( lait coilM dont on fait le fromage ) , malc de lait (fromage It la 
er^mc), norm. , ap» liée,, mattei (fait eaill»!yi'afl,^ niaUc» 
: inntlcnfparUt'easÉcuse du lait s^îpar^e dc!a partie aqucusfe), ' 
mot dont j'ignore rorigme. Pour la forme , ep. R, (d, dcMaub.) 
malcblc (grumeau), lang, moulel', ît. , se mûutelir (segru- 
iijclcr ) — ; CC3 derniers de rmutàj^molte] ? — : cp, luoufouloun 
(pelîle pelote, pelote de ncîge), hioulouroun (petit griimcou). 
D'aulrc part, cp, les signineations suivantes du vocable : maton: 
LcD^W.: fleur delà boulc-dc*ncige:voy.Vûrl. fiuiv,; 2. cnïr., 
'■ ap» Moz^ : petit peloton qui se trouve dans la laine ou le colon, 
mal cardé ; 3» cn'R- : sorte de fromage fait de erMc et d'œufs 
cl(*s, ensemble ; 4- en daupTk. : pain de noix/ ■ 

^■^t ' ■ ■ ' 

S. Mnlon ( fleur dt; la boulc-dc-neige ) , matont (boule-dc- . 
, ueîgfl)jî;C'cst une acception du mol prudent, Nota. En lang. i 
tourna* . , • " / r ;. 

• 

niAfôufè (ragoût eomposë d^alinienta mélangés ou m^lés i 

on raatoufèliJ'pîèaçÎÉ : une capjîotadc de perdris. D'ordinaire, 

. ilu moins h Liège, on ne, donne ce liom qu*à un ulat^œufs 

Lrouilli^s), '. . ' ■ ^. 

- I ^ . .fe ■■■ , ■ ■■ 

lliafrlchon , Ard. ( genre de bonnet de femme, noin 
î.iége:Kâiticïcî H. ^ "'' ". . ^^ 
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HJa<ronç-(julîennc ; hespcns t;ïafro/wfij), N. ïnol'ernâlïsc. 

le N. vîcnt'tfc matron(ilÎ8\ mats d'où vfenl celle d^nominalicnv 
qui apparUcnt au lat. moderne? It semblerait que cVst du dm- ' 
\tc\G tîi^fîoia que son adteiïr Ta prise, car je oc trouve pa^ qu'en 
oucunt^ autre langue le simple : matrone, ait cette signirieatlon. 

' \. • ' ' ■ / - V ., -" 

^/nM-fOM^fH* (sorte d'ardoise)» 

, î\ Stauje ( 3fûrçhe^ nom propre de lieu ). 

;j . S.jVaiije, mase. (arbre dont on^a coup^ le soinmét alpii 

'^ cju'ii ^rvo à niarqucr-une limite dans un bois).J)c Togs. mcai^, 

marc, mliarrïiare, g^n. niArkca, neutre, (signe, marque; parti- 

èulièrcmînl; signe indicatif d'une limite), par adduciKcmcnt 

(de mime que le pr<?cédcûl) pour wAtcHit, 

i, ifavreler (givrçr\, maHreTa(i;c , masc. (j^ivre ; frîm^ïs ; 
bruine )» Notre vcrbé est sans doute le m^me que -1 , mfiureler 
[mQrnçr] , — s. t, 7. mâîe — ^>: le givre est compari^ ^ do_ U 

qiarnc, h cau/yî de sa couleur blanche, ou , plus_exnctcnient, de 
...ce qu'un champ couvert de givre a rapparenceatirt^iiamp cou- 
tctI de marne, on a dit figurcmcht : marner, pour ; givrer, NoI 
Cpllaog. mercJar( briller). '^ ' -"- ^'Z ^ ''>' 

3f{iusi (milrhrr). Sans doute^ de rri^mcquc Tafr. masl^icr. 

V-ap. Uoq. V, mnssclle , mawer'; ap. Ph. M. v. SiiHfi", cl le fr, 

mâcher, du lat, vufg» nlaiticarc, massarc, m. Signio ; copondant 

ces formes ne rendent pas compte de la voyelle longue nri , et 

puis la sifflante aurait dû rcgulièremciU se changer en c/i- 

Maustas^ (maussade, déplaisant}» AfatHias' nepcutétre^fr. 

r 

mausçsde, qui vient de maie sapidits^ Ce doit ét(C un d**rîv^p<î-' 
joralif (vny. pour la désinence o/ôrart/ï, macas') d^un vocfttîlc 
Mfkvsl quGJo ne pïiis déâigner» Serait-ce le vert>epr{^c^^dcnl, dV» [ 

, HïfltMirti' Bîgnifieraîl verb. i mAcheux , ou un sdj, hausI == I. 

■^m^st, ccqui domïerait i» notre Aimé le sens verlol : salaud 
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■ ;■ ■ eiîdrûils off il ne lui est pas permis d>ller'n), J, Èrahf- [tK^ant) . 
cfil gris ici dans le sens qu'avait ce verbe en éfr-, mùlfC. warcTicr, 
aller (voy, le gloià: de Jpinyilïe)j atosi oiV m^lû^rflrtt ^çst ; 
propr, ( quelle qUe çoil VaccepUon délerminfe qiiejte i^Of^û ," 

^ reçue ) ; un homme qiii suit ud mauTaîi chemin, 41, U synonyJ*ië^ ^^ 

tramnt vient de Vaholl.^ap. Kil^» waerèn ( •am 
' wandclen ). D'ailleurs»" je ne sache [tes^qutf ce raot. se retfeuve ' 
nullcparlaulre, ei ce^-n'cstpeut-élre dans leN. warachelre- 
ihuânt, pélulanl : rende- one taleiye ■waràeWèriTfiSpouSnl 
's'dftisu sH palex^: rendre un.h^rinctOTfrerouant[l6 faire dan- ; 

V scp?]enappuyantle'doîjt'sufscspûtt^,— CpJ'flk/ytracherâp- 
'porléaUrootl Jeû),leL.waroU|^fr,gari3u(dan3ïIçà^waroLi^tc.). 

> èl, plosprob,, dans les composa : L, êWarcr , fr, ^giîer» quoi- - 
' que céttc' dérivation fiuppose que tofïermaU^eu .oiï ail pris iih 

sens Iransîlîf, Nota 4lJ3et aholl. waercn parait subsister daas le 

^. nhôU-waren (revenir, après la tfibrt). --^ Y a-l-îl uhrapport 

primiiif entre ce ver'hetv'oeriJrt etle goûi-, âta,, etc. faran , nîia, 

.^ r:fehreri, fl.Vûeren( aller., s'avancer, et c, ) ? — rDf. vergL W- i, . 
g64s^*fSe tait sur notreioôU Nota2, Nous trouvons la'^nfir-' 

rn.Blloh deHdentîti.du W- èw^rer eldu fr- égarer, daiis la algnj-^ 
■ -vfiçaliOïiderarr.^esgarer*- ; Roqj,]déjà, ^r*nd,: c^aré^ par: 
.v^îiors de lui-ûjême ; cp. de plus I^^Sf ers suivants delà Chanson 

d'Antioçhe ( publiée par P. Paris, Paris 184â')> eh- Vj p^ w - 



Or vous vaurai conter de po crestient^ 
^ 'QuÏ sont derors, en Tpst ; moult orent \ 

■ N*ofemp5iTildevitaille, formeolsoDtesgaréfc ^ .i^-^-. 



' 'Qui sont défera, en Vo%\ ; moult orent granl chèrtâ { >_ "^' -'" 



- t'est-^-dire, conime traduit M. P. Paris : Corteioent sont éperdus. 

:^ :ï: ■ - : ..^ , -. 

. fflAta , fera/ niAle (ï- maurflïj ; 9. méehant'; 3. fâché), 

N.muaii,fém,nîuaîjc(l,3),R.mé,mcy,niail(lîVmonvaÎ3(!), 

. bourg, mauvojî { I ), alang. matyaîs \ malras, i.ifllvBSt, riwlvatï , 

- nialvagt,(fém.)malvada»(l,3). =:1*. afr. mBlvais^iiiavai^^el, 
■ >p, Rbq. suppK, , mayés, mjivea ; fera, maie, malle ( ce dernier 
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(liins t^roîs,}; îà", ofr, maî^jTéai.Hwiic {sur ccUe rorriiu , oiitro _ 
< Ko<^'t dont IVUcle mal rddig^ peut laî&scr ditm le iloulc , ep. le 
Chevalier au cygne, vv. 520, 2^J0)» Mâvasrà(i. nnîchnncctiî ; 

■ ii.ç^Ufe], N. muaijelâ f^), Rimâuvaîst^ (1]^ nlang. iiia|ya|iUl| 
malvcslat, inalvfldcsa (l,â)-=t=flrf. mahTsUçz» maulvaîs^tîe, etc. ^; 
Miveler (fâclicr), N^raaurrfcp. ^Cp^daapi^ïaagîn (mauvAh). 
— L^SelonDï I, ZOO ^ IcproVi maîvais , le fr. mauvais cl^'Jt. /. 
malvagîo servît un mot liybrîdc.dcnl la seconde parlîo (la'prc- / 

, mi^e est, comme cjiacun le vbit^, Yii}, mat ) viendrait du golh. ki 

, " f ÈsÉl ôuvÊsisdahs BALVàvÊsis (jïi^ti^nt?), V'^n'^^^' ( mdchnn- 

tcié) 1 Tcspi malvado, nrov. ^alyat aut^ûii u noiiift Jro orfgîno 

/: inconnue OU indclcrniLndo. Not^s avouons que di^J^ la ni!ccâsîti5 do 

■ Cilrcdc ces dernières formes une fanHIio distincte nous papaït ' 
^molgner contre cette ^lymologïe. riais, sans ùtçaelicp cependant 
dimporlancè S celle conjeclutc, ne pourra ît-on^p^Ss sup|)Oser que. 
uiqlvaiSj etc. , vient de bilvav^is , par contraction , et change- 
ment de b en wi produit parrinOueneedu 'at> malus (cp* de plus ' 
Tart, 2. mane)î Kota l.lc sens propre du voeahle vesci est in-^ 

■■- rerta^n ; Grlmm. rapporte ce subst» au verbe vï'ftin (savoir), 
Massmann au verbe ma/i (être; demeurer) :voy, Df, vergl.W* I, 
p, 273,etjcp-lc mol Mâle-va. Nota^.Onauraremarqui^ queleL. 
ne tîr0p5isdefém> de la forme mdva,jn&h^e srrt deccluîdcradh . 

- HX, MUy inusité au masv^ulin. Le Ni j>arait avoir pos^dd au&si cet ' 
fidj. anEéricurcmcnt à :^uat : cp. les expressions : h maufc-vau ;A 
(6 mauvais escîent), maulez-soniei, plur; (malversation). A en 

- juger parla forme isolée : mauvelcr ^= L. mâvclcr, il semblerait 
' déplus (si mfi»f:N?f(r n'est pas . emprunté }, q^e le N. a eu aussi 

lê mot MAUVA =^ L. rnâva^lI/L'irr, mais, N- muaiz^ R, me, mey, 
mait, paraissent avoir une origine totalement distincte ( râr on ne ■ 
peut gu^rc supi^ser que ces formes soient contractées de : mal- 
' ' vai4, mavals, ou viennent du tat. malus ) : cette origine, nous ne 
la devinons pas (ridentilé que Req. établit entre notro^adjectiret 

:^ ^. Je pr^fixel-mes , ne paraît pas soutenablej,' mais nouj^pensons 
■■^^ quelcdauph. magîn pourrait bien repr^Milcr le primitif in- 
connu sous une forme. plus dévcIopi>éc, ' ^ . . iç 

V I ■ ..'. ■':-■-■■. ^^ .:', 
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1. lilATi (merlo), N, ma'tiv!, lU m&i^jiar, mûuvîap, inovlar, 
1t., Iang>, dîm. , pioouvleln (aloijettoçpptouiic),i:-^bJat. mal- 
viliu^» csp. iiialvis, afr. mauve, li^^uvis j'mftuVïîîs (*MoUcUc 
liop[>ie, petite grive — —qui cbanw fortbicnn : Ph. fcf.i V* 
2l,+5l,etle Roman delà Rosc,ap. Duc^.distJngUcatenVffcl lo 
merle dii mauvîs), Seloa Dï i . 296 , fo înol viondraîV 

inuwo {tnouelU). Il semblerait plu^tjiWl vlçftt tl^^b'^- milvid, 
milwH, roilfîti mîihuil, m, signif,, ûJ>; SoqV gibsà. Noifl l.tc 
, mftl mr/*! exîsto en W. fîâns le N- raid , t. OrimW {loHol)- 
Nota 2, Je ne dois pas omeltro de dMftfïiïo Tafr, ni au VU paraît, 
cependant, avoir r*Sum les deux significations :' sorte dû grive, ^ 
mouette : amsî le dîctîonnaîro de Bailéy et Faiirentriîgef 
(la** éd., pûP JVd, Wagner) attribue ces dciix valeurs à TangK 

mavîît cl légions. dcLillo, i5 b, ar ■ mavU(«s (riiauvls)», 
et dans la ligne ,*tuUuUimmddîûtenientïufuîic4»(tdera)i^.Sfib 

la distance entrG Icg moU et leé elioses i ihuwo s^i^mMtiut , 
movclUei vmiœis ou inauviitie^ mc paMlt trop grande pour 
admettre ccUe dérivation comme eerUine où tùifûo plaWble- 

2, Mftrt (*sawrfui:<tré mort— i on cfflpïoîc ccUe.êxpréfi- 
rion prineipolcmcnl en parlam d'otseoiJX venais cHôSfe.^Jtfl^ 

•d'autres animaux ; p- e. je lia dans ^^4>ièco Ms. de i lÈGl .\ 

■ ■ ■■■'iS^reûlmavl d'vinldCûs'^CûijOflz). ' , ■ V. ; '. 

Lrs Wallons qui se servent de cette exfrcsswn Ignorciil cui- 
oiêrncs si «idrj est ici un terme propre \ ou si c*csl le ràot.prf- 
c&icfll pris figur<!mcnl-,Je'crois que cette deFniiro supposition 
csl la plus prolûlle, en ce sens que ce scpaîl lin |e>i ie moU pro- 
venant de la ressemblance qu'il y a entre : mâvi (merle), ets ïù\ 

.■vik(malvU)/ . -..^ - 

mftwciir(fflwr), N-mcôP, B. mcur, fiîm. metirte, nurle, 

^ lang, madur- Mowouri, mâ^\''yi (inùrirj, N. mcùri, U. mcurii'ï 
lang. madurar. De JH(ifMrïl[jV ' 

ItJAziUl^iio [.}fadekùie) Sim. S.^afr, Maieloino. ., 
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Stonarin^ Cond. N. (cravate). 



L 



iflâctto, lorr., ap. $cliiiaV, 43 inf,, niaisonge/Ian^i^ics^ng^. 
ft^afr-masan£C,ni»icngc,b, Ul.^iKcnf^(Gemmula,ïf>, lloffm; 
Ilor, Bclg, VII, I5«)r Dôt^v ibfsè/dfl.jiiccsc, de, m. stgnlf.', 

2. ï|ltixêii|t«i Vcrv. (loi mazcogoi ; Ici ft^rouclks)- Ce Tm 
pculdlhj d^rlrt de raha.-niAsa (cicalrlc^j), comme \q pr&4Jttil 

■ n II 

' , •Wé,ittl,Km.miic,{jni), «L, my,dûupl*, méî,"afr, ml, 
mie. Mé-r-<joir,iub5t- (le milieu du corps )Sïm, 5, îiii^fc-nuic 
( minuit). Emi, *mi , *m*lc , cl ; amd", àml, émèliU ( \ , eiA^i : 
amdr8vou»'[Rm»3]:lIa ml-aoâl; Notrudnme ^m^Icl^a^v^tia'' 
t&int, 3} ; NûIrC'Damo de la ml-aoât , la tilt de TAs^omption ; 
imô Kplèâc: au milieu de la chambre; 9. parlîcuWrcmcnt ou 
cxcIusivc^Qt tous la forme a»tf : ami dcâijoâz, amiinesa-^ 
maine: une Tq!» tous tcfd^uxjourfi, una fois chtquc £4>mainc : 
, i yât,i Lige agi ine saniarnc ; ir\:^à^ & Ufffi une fols chaque 
scmaÎHC, (otites Ic^ semaines, ni ImjuI d'une wmûiue). èp. 
Si.rùiÙ .y , . ^■^. /' ' 

■ ' n - 

Mfcehanl (I. ûdj. michanti 2, subst» ^spadassin, cîc, >- 
Itrn. 3). =B afr. meschans, mesclM^dDs (malhcurcui, infortuné). 
Do Mr. jncschcpir( tourner i mal), Pouria Iranîîlîon entre le 
sens priri^Uîf du^iaot : mi!chânt, et celui fjiril a te p|us ordinaîre* 
mcnl cntr. etexelusiremcolcnW. commcedj/, savoir : porté à 

, faîr^ Iç'mal, je ferai remarquer qu'il a encore en ofr. r«cccplîon : 
f^s^uVais : un mâchant poitc (propr.; un po«tc réussissant mal), 
d*oâ| comme Je mot : mauvais , lui-mMc , le sens que nous ve- 
nons d*tnd!(]ufr. Nota. Du même verbe vient aussi : fnfchaitsc : 

. : Vojr. b Tari- railc-nitchanw. ' ' ■" 
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Mifd {métlmn , dïltitrû\e\i ), laog, wcACj^ivcûiytïflfr. nicgc, 
mcîdc, MWï'(patiscr; m^dicâmcntèr) » N. il/ifiTang- inc^fgftiv; 
nKsdiquar. t^afr, mcglcf, Dc'*H*rf«w/Cp; mlM, mtdà (çû/ 
i-ôHo, nimcdium). ;-^':W:r;^ > 

. Mêf (mi. N'est employé, je pçbsç, ^ùç jijflivs (mctques'ciprçs-^ 

■ SJ0D3, lelles que : inife-neU : 'minyU; i piffè-'jflml>6:.ît j\ïI-. 

.jnjnbc). À. :C^ qu'il semble de mettiui, par cbangcmeaidcLlcn vf 

voy. la reo^arque au mot Èblaver. ■ 






-, ï ; .' 
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Mègnc {pau des oiseaux) lîni. s. Voy.mifi?-., >: ' :^ 

■ ' / ïnèliaïb(wquiraftn«^ucSuncpçi^O[tiTïeoàiui^^^ 
f qu'elle GOit en bon état ; Ainsi, selon qu'il est question de I» sant^, 
du caractère , delà marclio d'une affaire ï IncoftUnodWi tlcie i 
înçonv^oîcnl : j'a lotei sôrcz dî mèhûîni : j'ai toalç;^fi<îi'lcsd'iD- 
commodité, d'infirmités;^ naw^csUon grtntm^hgin : Hrc 
' paresseux c^tun grand défaut; li niëbâlD d' V liralr(3,c'ç5tki.* v^'e 
mal dcTalTaire, c'est que---), aL. coirtmerafr,. ^^îifr.rflabalri, 

tnahaing, mchalgnc, mehain, meshaing, mêclulng, b> ht.'^ijalia- 
miuin» etc. Prqb. I^jo^mo mot que le lang. ,' It. magagna , n)., si- 
gnif. Ce mot paraît venir du brz. macliAn ( mutitallon) ^ ap. Ift 
' ,: Cclt. I,,p. 100> En touscas, noua l€non»quetafomoi)ifjAai>ig 
■' csl une altération de flfdAniwj produite par Tinfioencô delà 
particule me*, de sorte donc qu'il n'y aurait pas lieu k dicôfnposer 
avec Dr II , 3S7 , le verbe ; mesbaignlèr, en î^acs -[-'u^icxiER. 

Mèhetèle (servante) Duv. Prob. uq d^rivitlini/ de %%mt «^ 
nfl, macghd, nha- magd, aboli., ap. KîK,mcfjlid (jÊÛne fille; 
'' - «servante ]. Nota. Le nidl g^n<!ralcment usité est : itifôk^nç. : . 

Hfèbon, f^m. (glanup€)], N. mficbon» ît., H, luîebon, misse lï 
(>< produit du glanage d'un jourxjvmucbane, àjiiaaKjT4Uf)ion 
(i^qunmîl*! de grain recueillie du glanage i«),at. mèxMn(mo?s- 
M)rt)!>=afr,racsson (récolle , moisson)) cp. «fr< moisson (gerbe 
dcgi;ûîns),b. lat, mîssonum («lequel, boiter, verb, : glauc?). 
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vvMÈbcutP (glaner), N, niècliciicr; R, liîcs'ner^à Mdub.i inucliener. 

^^ WDfr/mcfisoner (faire !a moisson), Mèk^neA> Wm. rnîlieric- 
ifoct^j (glaneur), N. mÈcheiîcà s f^m- mi^boncrisc, ni^cbî- 
n^rèse, ,R, mcsnciiT. Raïii^hcncp (grapHtcp - glaner Une seconJc 

'. fois), N, rarilÈchcncr. Du lat, mcssîonem (aclion de fayclttr le 

Wi)'. Nota. Pour signifier: moisson , on $q ^ïI d'oixtînai'Pc en ^ 
V\V;d.ii tcpino générique: dispoîc (rf^/soi/ct/r ); mùlssontier se dit : 

J^^'fcrra^bfis'j tttohsonneur: ûvri d'awons'j ou ; soIcàd'giûînz(dc 

jlI*ï(dan3re;Xiïrcsston: pcWmèï: va-nO-picds),K,miï/ 

.. ^ " .- , . ■ ■ < 

M^teA» (MifiHfWr), R, melieu.î=arf; mclicui- 



\:^î -" 



. Mèlolo» inïolc {moëlU)\ N. ni(\ïc,R, mouIc i oJang. tii<*- 
dulla, nlang, mcola. Dulal. mcdiilïfl, ' ' | 

3feki 1!- {rester mek : «slçr muet de sluix^faction). ^?ï^ 
ftîflrigt fflcc (iimuetii], ncc (nigaud; ignorant], nlnng. ncc 
(«(fbahi, 5tu[>éfait: a rcBtat ncc: il n'a su «inc ri*j)ondrcii)- Nous 

ignorons Toi-iginc dos mois lang. mce, ncc. On pourrait crpljfi 
conivne i|on/v, nesci, que nec est une forme de cèjlcrnîer ii\Éi^, 
inaîs In double coriiiplion: ncc, pour: ncç^ puis: inrc,pôljr; 
ncc, c*t déjk peu vraîscmLiabJe, cl îl rcsl n^oins cncoi'e que celle 
corru|ït;orr se soit étendue jusqu'au à'io). du H. (voy. |w>iïp les 
formes \V. répondant au lang. nesci, ncci, Tart. n^tSei-^ie). Qu£Liit'> 
& s<îpircr les deux formes i nicc, et: ncc , poûr'rallaclicp îsolé- 
' nient la seconde an radical : ncscî , ce serait itXutant nioins na- 
turel que cctle'd^rîvfltïon est en soi douteuse, tandis que.riden- 
lîtédcrtwet de.i«« parait ^Tldculc. Nota, 11 existe une en pres- 
sion L.: bek-el-born, qu'on prononce d'ordinaire :bck-cl-borgnc, 
du sens: embarra*^, au point d^élrc momentanéincnt incapable 
de par|er et d'agir. Il r£t£»ns>&doute probable que le premier de 
CCS mÂlsesl«=fp. b^gue(Bi, mtoc, rcxpression, (^omrnc il y !i 
apjiarencc , nVst pas pujremcn|. fraliçaiso^ nif^nmoins nous 
ci-ûyuiis qu'on ne peut paâ exclure toule comparaison cnljtf ce 

. . -. "F - 
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vocable: b^k , et noire itiek^ H y a plus: le sens ilc iek sciaît 
- <'ffccUvemcnt:.l>âguc,^*|u*eQ!:oTO il pourrait (rouvcr un lien Rvfc 

.tlôlcù ihot dans l'alang. hcoa («It^uc, Lrc<lauillcorH), quo!(|uu' 

ce dornîcp apparlicone plus vratseinllablcmcnl & tin 
iftrân^ri tous Ics^ti^uxt savoir lat.i)ccterc, titïuu 



tiiliuiun 

Ai 



^1 



Mèkln (curcuma, souchet, torra lucrila) , II- ni&iuin. D*a- ' ? 
pris sa forinCf il scmblewil quo ce moi vlçnt J*un dinilnulif^' 
ail, : le primilif serait-il afl, mec, mccd (garanco)î " 






, ' . : Hèlà, mMai (mêâUj^tcou IC^.parliede Uquarte^co qucl5 
:^V>n[>c/]t rendre en ancienne. mesure françaiso pan litron ou ', 
■ * î%\ partie du boisseau]. Du goth, mcla (^«J<fi«: fr- uu^iW» W, 
ufof>)7 La difr^rcRco de capacitd^tre le nuiid, qui r^pï&^ntc ij 

, VmtitnjiiSt^^ ùù modius t ^ le fii^/d étant énorme (ch^iicsur 
liffgcôïso le tnèfrleat la Sf2^ partie du luuid, tandlsquV^ ;ït)e- 
surc de Paria le litron D*en est que la' 11 S2*. partie), nouscf^i- 
riçns plutôt (encore que nous ne sachions pas si le mctn golh. 
. nipondait exactement au fttitoi greG,jii m^me s! cVt^it une 
mesure ^termînde) que tnètd d^rije de l'ags, mcie(b&sc» 
verrcyi-boirc! -pétera, cyathus»), ùp, Df. vcr^l. W. Il, p, 61/ 
lequel, d'ailleurs , peut itrc parent du gotfi,,iiicla. Nota. ,Cp. 
b, lait mcïla. afr- mellc (mesui^ de hU non d<!lermîn^e). ; . 

Ilfèlèle (pommier). l)<^rivë du lat. malum , b. tat.melum 
(pomme). Cp. mlaL(Lex SnL'tSmend. XXIX , 8 , 10) niela- 
rium, etc. » m, sîgnîf- ' ' ' '^- 



^■"-^, .1 *' .^' 



1IIc1kln(l, nmiîlangci [en général, prob.] Sii7i,â; 2. par-^ 
ticuli^rement : m^ango de diverses sortes de bli^s : on mclkin 
'd' frufnen et d* wascn .; un mélangç de froment et de sefgle ; 
\ 3. ftl^lumeht ; de melkîn : du pa^o-m^tcil i Miîhngc de frg- ■ 
nientetdVpeautrc), N. Id, (5)* Il semblerait au prcmlcf aspect 
que vtelkin est dt^rivt5 , de même que le siiivaiit , de vUUr ^--^ Tr. 
m^Icr ; mai^ outre que ce verbe e$t proli>. uii emprunt r^^eent du 

='*! . . ■ . 
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■ ■ -. ■ ■ ' r ' , . j .. 

■ ■ . ■ ' V- : ■ ■ V ':^: 

rr..(iK>u3 disons rniah) ) , il pnrall liupïïssiMc qtron ait joint lu 
J&încncc dimîdutîvctm mnni5*iialcmenl au radieaf vçrKiI Mti. 

F L 

Pulwu'irfcutdonc.çhcrchcr une aulro origine, cd* ^^ Ics^I^^rivîi 

siiivfliïls du mlal. niisciilarc , rormc ^Ito^ng^ do misçe^éi tang. 

incscla (mouture : m^lfinge de froment , dcsfîglo cl d'orge),, 1>. , 
lat, r^icscatU, incsclaniA, afr. mcsclaigne (mt-lcil], d'où noIrt^inQL / 

a pti élra- lîM pnr une trainsposïUon du c^^Jtçtdti (.y mf^ln ^ 
H^CLE, vciKC, lîïnkin ; S", nu l'cicpression fl. n.alcicandcf, aholl,, 
ft|i. Kî|. » mcickandcr (Tun raulrd'l d'où : onjer ineklcândcr r 
ihçt meickandcr : enscmbl^j è la f^ts'^ Tun parmi Taulr^^]! guo 
Vàtï aiir&îl pHsc substAnlivomenl en all^rant ûnpeuîa l^rmî- 
naison — ? ... . ■■ - ! 






Hèlonde ([. «c mélange de diverses choses i< T)j. ; 11. [^^rli-^, ' 
eiilicrcmcnt :nLdlangedc bliJs: ï-Iîiôlondcd*hîvîcp' iMSctvpsccs 
m^l^s; ntMondc di Màï' : mélange d'avoine ctdc^vcsces; mè^niic' 
di vachez ; h}é sarra^în cl pois [Sim.'2,j, ele,} ^, nbs. :m*îïcM - 
mélange de Tromonl et de soigTc) , N. îd- (l|>'iJ'^^Lj gi^rpn<tîr 
Mmcuknthim? -^ : en tous cas notre motnppartidm^vitlcrtVn^^^^ 

aui d^vi^ de vmcutare ( mêler), quoique, comme nous Tàvon^ 

dit Vrar^icle précédent, ce dernier verbe ne paraisse p.is 6trc in- 
dijçéne en \V,, surtout en W. I>. Du reste, la leruiînûiso»' n'est 
pda davantage une déâîncnec ^vll11ollnc. 
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i. IMeiub, tp de mm. (fâs mcmb: anneau de fer nonsoud^-.' 



Y 



que l'on.Ucnt en r^rve) BK Propr. = fr, memlire. 

3. IHcmK ou niemlie? tppdemin,(e]iâssîsôu eadrct^ulfaît 
principalement partie de Ja cliarpenlc d'une ^burc : li^ longue 
membz et I^z roùrïz membi ), menibrer on bcur (garnir linc luire 
do metnhz) Itr. Comme lu pr^^ent « itolre mot est sans douje 
aussi propp, = fr, membre. Nota. M- Br. donne ce mot eohij^ç^ 
Km.f mais un esploitant de mines, parfaitement compétent pour 
, juger du mot et de la chose, nt*a&surc qu'il est ma^. | 

.Ve»(i^t{liomrnc rîcllc, cte, : cWt on gros mpji<Wk : c'est 



\t 



un ricliani , un homiiTc qtfî^à beaucoup de bleus }, 
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pou'j<^*b[scaiJxj.'Prob. de raH-méyn (ffeup âO^^^'^'^)» Icèhk " 

prîiiiîiif ^tant : crassj^farjncuscj ordure mttnmH l^ianjrlic'çqmliic '-. 

de la flciirde farine, Lîtl^pûïmicnt , fw^/ii cxpUiiiiô la deublo 

^formc : mène, ni^gne, In première veoanl d'abri via tion^ et H se- 

• jComIcd'unctransposUipni de lï consonne (mê-ï-iic^Tliiè-Ti-lfî)' 
cornmficxcroplcs do cette Iranspositioo, cp^toii'-iii\j>oup : coîp- 

nès', Kân\-icr,pour: haÎQ-ncr, elç. 'V * 



i-,,: 
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ll|éncjoi«eK, mînejâ^-ez, plur. ( mineâ, a{;.iccrlcs ) Sini. â. "^ 
Sans doute composé de : mène, mine -\- jowe, j^ropr. ^^ jeux de 
mînîfî ï^ lang, minganelas { stmiighfes ,,niîïiaudtffio^ ), qui viciât. " 
sclnnifon,, di! bra. mtngan fsîmngrA?^) , al'îtqi^clqyo rapport é 
^iyninlogîquclfipc nofrc mol (levociblc mmfl*^^?'i'all^iïslepÇiï . 

X - _ I 

ecUJquc J vo>'. Ka!U, V. micfic)? '..^ = * ■ :^^ 

HlèMeslear ( JMrAior) Sim. St. Enafr.: Marctilcn^ I^cor^*/ 
niplîonAV. s'expliquerait par une forme melcioh, 

ItIèncAtk { cWt on loii mèncsik : c'est un grand [Vircsseux ) 
C. V- MÉNE=fr, mîne , mk de l'ail- sîcclc { niiiiade)- -? 

I ■ ■ - I plan 

m%ieA ( Mineur i Cordclîer), - ■'-y^^''J7 

■ irienlô IMumold ou MeiujeoUI) Sim, 

IIIenlè^(monsonge7, N. ît.,l\. mcnlîrîc. Menli(nie*ifir), clc. 
Mente est-il abslraildc ««/ir),.ou yicndrait-il de mtifna^^ "Çicn- 

lum Jiccbnnt,qnod noscommpnfiJiiï»' Pauli CKcerpW, p,,l2tyï. 

; ^-'-À-i- . .J -- . ,■-" ■■ *" - ■' 



lAcrhcïe, mcrbculej Vcrv- (chiqueijoufj^J, Dunbîun^arbcl ^ 

Rlére, veibc (seulement dans l'expression: Die voi^'m^rc , '^ 
.. dont les pauvres se servent efivm ceux qui leur ohl fait la chav " 
rilé), N. it, (Tcxpresdinn en N. est: Dièl' vû^ i^^rç),. Ce mol 
cflt la :>•, pcrs, de Tind, du verbe fliang., afp. merir(piîeompcnscr 



t ■ ■■ ■ ■ -.f 



m: ,.,:_ ■ ,^^>. 
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'. ■■■-:-- '^ * ^ 

, ■ - ■ - ■-. ■--■. -. kf.- ^-i^ 

— : en rfr. on disait aussi -*voy. Duc- IV, COt su|^— ; OicuV" 
^ te vou*jïiîro),i]uî vient hnm^dîolemcnC du mht,m^rere(m^rerè " 
Altquid alîcul ; r^cdmpcnsôr quelqu'un de qucTquo cho&é^' en a1l« î 
pfncm ctwns vrrgtllen), ou, si Ton vcul , du laK mcrcrç , par - 
rintérm&liaJro , quant tu sens» de rciii^éi de ce vcrLc en mial- 
Noio. Cet emploi a son point de Aip^rX dans faeccptîon t gagner : 
gagner quclqijè chose pour soi — gagner quelque clioso fx^iir 
un aulrc ,^feïrc que èeûc chose 6oU pour tu] m profit. 

IH^rédtfae (raifort), ap. Sim, 1 et3,qul le donnent comme 
|ieu usîié (la dénomination ordînair^e^t : mo^tàde di capue(n ]. 
Du nha, inccrrettfg , ra, sigaif, '" .',;'. I 

Mirèhf II. (limite)» pîm. de l'ail, mecr, incerc {borne ," 
tJmile : ■ terminus, meta.; lifflcs i»)- . ■■*" :. ■ / ', * ! 

\j^:^ ■"■- ' V' ■■■ '" ^■■'^' ■ ' 

HjffTHe (nouvelle pommc-de-krrc , qui, ijènt encore dan* 
ïa fosse, a produit à son toiir\les rejetons, en Wi fdjz rèjÈtiio^l. 
;, Sans doute urj diminutif de mér^ [m(re) t ta vieîlîc ponnucHlc- ■ 

'. terre est la mère 1 son produit, trog (ïrécoccmetit Kooiid , est 
ta petite mêrc. j^r : .^i. ■'# 



^Jf/tf'rj>riMi (H?^/'n/n), R, noirprun , long. negrepuE. 

1« itle» — * ( ji^rlieuU- jjisfïparabic signiiiant que Tact ion rx- 
prini^e p.ir le vert>c auquel elle C£t jointe est mal opérée ou n un 
_.^ risullat fâchcut) , N- et lang. il.ï^arrl iflPs — , clç. Cc;pr^- 
^ rueadeus origine* toul^à-fait dislJneW^'fdaiw eerlniiis mots , 
.il vient du goili- niissa -— , ahii. mi&so — , mî^,^-^ , ■ mes — , ■ 
■ ■ 'nba, nrisâ ^, m. sîgnif.— ; cp, Df, vergK W, tl,-p. 7.S srj. -^ ; , 
'•-^ rdaUs tés autres, il est le lat. minus, esp.» ]»orl, mcnos.^-, prov. 
*J^ jnens ■— , mca — , mlfl^^ , It. mis — , fr. mes ~ , jiié - - : voy; 
' "^^Dz lï, 5S7. Nota. Notre mol, sous la forme lifc, est Joint ^ ; 
lin *ubslahtîf daas ; inèiàhc (besoin). '^''^X^"', . '^' . ■. 



- » 



«ft -^ ( mî ; mes|>aurEt = mï-partîr ; mesjMat , pi>>pK 
sii mi-plat). =afr,mci( moitié, milieu). Prob», de mMc qu,c.. 

- . ■ ".■■'.■■.-"■'■ <o . ■^■' 
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rit- meizo, Je mediui^ quoifjuc cc^C ^rûnsfon-ifllioil (lô rfi Cn s 
■ ncMJl point dàna ïc génEe Je IS-ttmgiio fr, î cp, J>il, 2i8-' 
/ V Nol^ l. Une serait ï>£is impossible que notrt tnot Wtliî>ii^(nc. 



F J ' ± 

:\^ cpje le pr^cAlcnl ilegolli* mfssyit^, selon BcnfcycW p^if Df. 
%rp, 76, fiîgnîf. yerb. : ce qut est ftii mftïcu , et «pparlîent Ma 
^ iiiirac famille que Iti goili., mîdja'iqul wl ftUin'!!*^^ * /"/H^ 
V NoilS- Ci*..al)&sld. d'Atx: melso (mitîcu)'. Notai- Il nô faut 
pi? awîmitcr aux mois r nicspaiirli , inc&plat, gui sûnldcs ci-m-" 
. pos& indigènes , le mot : niîEdarne , ppopV;: V^tftjf|c , qui est' 
- emprunté a I italien, v 

. liÏMlirlsl, moslirugt {roin^>fe <ft coups. Aw pii(. JV»?.^?. 

, hrîsi , rompit de coups, &lopé, îrapp^^nl, cfi-}» N. ipcsbrlgh 

Il parait que ce m(fl vkatdoi. mC3-(-PÏ. brïgl ($nW) -- Cft 

L.,dansuneou dcut acceplionspftrtiouli^: t>TiM''-i.âû£Orte 

^ qu'il n'cïîsfëraîl en dî*locte t/qiie par cmptunU ' ' . *> - -' ^''- 

IH«»lnei^le'tmc4rW) !)]. ' . ■^■^''- '\..--^\ - 

. Itlftli^ne pï , * fitic : cVçi Tmeslinc W CoI« i c'rI h fille 
de NicWaVii'liuv. î 3. ordmairemcrii; ficrvanle) ,,rf. id. (à)*/ 
al. mcsitîiic, mcslcync (2), R. mdqu(*nc,dîni.|«fj: in^qùenon, 

J {^) . 8Nng.nicscliina(icuncfdie). «^m/Hb.latf (.4ej»ossagc 
le pîasancïcn cîliparDue. c^it de 1070) misohinùs , tiicsÛhiis , 

mcïquînus (serf, ou, plus gMc^ralemcnt ; ce quù kâ Atleinands ' 
appellent ï.hSng), afr. mcschin . f^in, m^lilnc , ïAesâuIne 
. ( I. jeune liommc Jeune fille, in^menoliîe : IlÔuiàn <lo Gsrlri, : 

flp. Duc: i;'^--- \ ^ ■-- _ . ,.,:■;-,* 

EnïOyeî-le Vcmperere Pcplrt, '' . ' \ ' 

Si fera bien ehcvaUor îo. nies^hlrt^, . "' ^ 

Ses parcna est» cl ses to\}$\d i^miln ; - 

2, prîncipaicmont au f^ni. ; serrante), 11/ lncîclim*(servante)- 
L'orïgine de ce mol csl obscure. Il pafalit-ait , cependant ,^^M'il 
Yicnt, de même que Tlt.. mcs^hfnd, csp^ ra»qutno| fr.Tilc£4)uîn, 
,dc VarabcmaskÎRO (pauvre, misérable?), ap.DjII, 2^9, Il au- 
ra il donc été miroduit ci^ Europe |>3rV!Î5|kagliGf et, itTinvcrse 






;-^fw ';^ -■?:■- K/'r ■■>■-. :..; ■ ■■!>' 



f' . ' ■ - .w'îfi^^ MKS ■ ----M' im 



. dalvut*^ I^r^ «Xprç&sioiiÉi dç ce gertre * w wraît onoWî cnso 
. r^pDilanU ( Ia IrAli^tion entre tes notions > pauvre*' «^ - jeune 

hoipjï?Q^ <?,si.. <J>îtJçui^ f}sée\ il sudît do compcrcr rctprcssîo'n 
^mpifls^nle : Jëpjiuvrct, Ja pauvrette, par laquelle on Jijsigno" 

pprfo|l^éft Iç-iUTï adolescent). A Tappul deU^(TmWp<5 parlîo 

MoiQct^-co^i^tùro^ on [^utrcinarqiicrqueltjplu» ancicii j;»as* 

sag^j râ'M, QÙ mischînut aU rcrlaWmëivt It^ sens ; homme ligc - 

ou G»f,a6l{ 4!cril cq Aragon, en llSj» . 




J« J)fl«éjpn«cr (Itixer) Rin» S* mc$pasc(luxat!on) M.'Siins^ 
doUWV^^ raéme que les dcia suivants^ dol- fliçî-|/pa5ep,^ 
propr. j|HiiîfrinBl,.<te(riveKî ccpçr^^lhi Vexprcssîen'! i^s^W, ' 

■' ■*:/^ . .■ . ^ , .- ,| . , ■ -i^ï-^...- 

^^«^JlMpftiêP («cmpilrcr. Serait des rficvaux <JonlJçs .^ 
pkdlioiit CDgag<f* daïWlttJrs traits. Avec le pign, co!nj,yejii- 
piWt*) Rfn. 2. Prùtir; : ^pasiêf'^h j»ied) de Irayets; .- ^^r^^ i 

5< J/e<poier(sr mespaser t pâ$èér})i>é icshovù^p ^ s'our^ 
Wîcr dans sa conduile; i rfgî faut nia mespascr avoa voi , 
in'^chône-t"i: il ne faut pas a'oublîcr avec vous, mcseniWc-.t-ilj, 

Hçf{^At«. (On nomme ainsi Ic^ planches scitcs «ur quartier 
lûr&que,arrivflnt vers la fin du quartier, elles eessonl d'élKc f<im^- 

;7rfciçî ; c'ç5l-5-dîre que la fleur [selon SinK 5 1 ^iï termes dc^.:: 
itarpefllicrs fr. :1a maille) du bois cC^'^'^lro vfâiWe, Après f^. 
la rmpàîe il n'y a plus que lebdraîmdob quiiti , lequel tçr-* >^ 
mine le quartier), N- niespaule, a. çïp^- MMpàt&éi eans doùtd 
abstrait dtf verlw «espArti « N. nttipauili , quoique je no 

Ifl^^^'^*^'-^"*'' **^ le rapport précis fiopa Jçjiuet cçilo csp&o 
<f<ï )klÂhcbû est mi-partie : e&t*ce que le quaVlîer est arriva alors 

i son milieu ? ou bien que lu mfspéte, éUnt inlerm^ialre entre . 

la flanche cl le tdrai j^^barticjpe des deux? ^j ^ ^ ■ 

I r '-K. ..'■''■: 

Me$paiirti {mi'partîf'^ partager par le milieu ou parinollî^î : 
lèi avis^ont sU mesj^urti : Ic^avU 6e^ntpar(ag^«pfl|rmoiiîO' ? 
De 2- mea-l-ÏJ- patfrli, l, parti (parùgcr)i -^ ' 
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' '. ml compris en^V. et en fr. : Académie ^- i riodkatîo^ des dif- 
férents plans d'un objet ■ ; «ton Çaffjb.ï qiii ^l plus ^f^^^*^ 
large ; selon Z, i qBl tst pJùs lar^ qu'^pal* [ èdofi M. Duv*TqiH 
cÀ aplatrd'an c&ii. .H li'y t pûs.d« doute qofl, «mmtfjfodit 
Moiirï, et conformcîracnt i' r^lymolôgio rw^^2,.nïw) fr/me^; 

logrsînonrad-=rr. ml, 4-plat)^/tti*f^ar=^\V.j»ie6pH 
signifie: nil-plal,^moilW plat- ' ;.. " /^t :^' ' JV^ 

il/tf*p/*5< (cassé pftr l'ége ou le Iraf^ll)- Wit, et pcut-iire 

■-< iog.=-afp.m«pWgid(nîaIcaulîonnO' op- Ph< W,i v. 302fl4î 

en clTei,îIcsl tout simple qu'on ail dit d'un viciltâtd «duc 

'^" qu'il ca mal caulionn*! , c*csl-M[re que sa vie *it m^l ê^Wmlc , 

I ctqueecitc expression éuint devenue proTcrWal<^Von,»VnfioU 

servi ensuite comme d'un terme propre pûtn;;j« usé* c^^èé, 

': Nota. Je tjîtnllis ioî la ponciuaiîon des, vcr^o^.sp trouve le 

mol : mcspWglé : '^'':'-M. 

. f. ^ El Ai ïar èô court fofïugl^a \ 

^S^a ■^r ^ ^^ ^* d'avoir { nlciplégié* 

ri^^^ .^. rude son fflXUiiïtprïsson - '.; 

'' ^' ' ■' '^''^r ^^^^ ^"* ' "^^'^ ^ P^^ d'oquoïson , ■ , ■ ; . 

■.-^^^^' s'cnissilsaûsCongIcL -= .^ ■,,:,V' ! 

. ,.■,*■ - . , - '■ ..\- '-■■/■/ ^ -I 

^^1. !ll«?tpll [déplaisir i fer ih rocspîîi âï g<:nï)ï)«v, le 

^Ji mol ordinaire csl': dispH. 
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,3. ntêfU (nifiitr) , K. il. , R. n^pier , d. de llay. ulfHcf , 

lang. iiwspliw , nesplicp, mespoùlier , (icsJMuIîcf.tjafri mfs- 

,,Iicp,etc. Mèsc {n*^e)JN< mcspo, !»• népô, nttc, h. nOfui. mile, 

Intiç. iiiMpla, nçspl8,*etÇ.= «fr- ""»?'« . "^l* (Ro^.îuppl.), 

. . iHcsfle, etc. .Vtspti dfrîve pro'pr. de «ksplb ^d'ôù, par abrivîa- 

^' :,tiipn: ii}è^),l«iud vient, ■i9siqiiorahâ.mcs|)i,(a,ncipil.^nha. 

'^' mispel, dulat. rocsplliimp - / :. ^- - ' . . , 

4f '' I^MptoH ( « W-ser. VOï m'ivéi mcsploih vouïm'»ï« \i^'. 

f '.... «ul'serïi, trompé iur le poids- ) Hra. 2. M. fi ri., au lieu des dcr- 

■ " ' iiirri iiwis , n'B-l-il |kis voulu plutôt ^rifc;: sur 'la iiicswrc ? - : 
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je nç connais , Ju moins , d^aulrc veil»c /{'y/Jfl'ic celui rjiiL sî- 



AfcliïcûÉ^'e, ntoslçiire» mcslcâro'(ni<!teit}, Nimc^(<:urc, 
. alûng'/mcstura.csb'. lat.mlxlura ,. inistunt * afr. mUturc, }u[sr ' 

(urCf,]Tïcftfifë, prol). rad,e=rr. moulure (ïmflaiigeJe frpincnl, 
.^clé£elgl6cta'()rg<ïf par tiers). Propr,; du b, Tat. mixlurâ , qui 

ç%t. tin d^rîvi , pris dans «ne occcf Uon parliguïïirc, de mtscere , 
m'Jffum. Nota. J^^ ferai remarquer, relativ^nÈot au Ecns, quo 
Icsconllniiafciirs JcDuc.-* voy. 8S1 sup. — distinguent entre; 
militutTi , inlttolium (méleil), cl: miitlura (qU£>j ex frmhento ^ 

' ^ r ^ I 

vel fnierdum siligfpe y hordeo et avcna eonstatr.-: sans doute 
propr^ t la mouhre)\ du réâte, il ne scratl pas «Stcïinant; que ces 
mots, venant d'un primrilf tout-à-rait gt^n^riquc^ âî^nt varîd 
dansïcuril ûcccpjioils fip&îalcs. 



! . - ■; 



■' '^ 4 . 19ltéMH{mitier)i N; iU^ lang. moncâlicr, niesticr.W^b. lai. . '. 
mislcrium, afr. mcâtier; II. meulière. Du lat. ndni$tciiujn, par 
sjneopc du 6*;cûnd i,'puîï, comino le lai, en offre ïk-ijà dos ^' 
exemples (voy, Dil, SS8sq,etcp< mci\), Icna^ti £uppi:im(S 
à cause du I suivant. . 4Lf ■ i 

. . . - ^ . r ;SF, . 

^, Hfémii (avumesli : avoir besoin ), N. il,,aL< nicsHcr, lang. 
,inrnC£tICF , nïcstîcr*=:Bfp, meslor , inesiîcp , II* nlesiîcrc. C'est ' 
pfOpPM comme on fe voit,* le mime molqoe îe prt^c^lcnt: avoîfv 
emploi, fûnelion , oflice d'une clio&Cj c'est Avoir ]îeu dGs'ci)^ 
(errlr, ou, en autres tcrmes,?'éÀ avoîlr be$oIn/ . . 

JflCAtounicr {tourner m^l, ne pas'r^ussir: lot li mes- j{^, 
loumo: loullul tourjiq.m^, rien ne luin^ussEl. SI incsiodmcr : ' 
être le sujet d'un accident fâcheux :^i m* mestomc di toser ; il 
m'arriïcdc ïSûswrj je auls sujet à tousser; si voi v'me3touni<!z: 
s'ifvdti^ arrive de ma! foîre),'^bc .1. mes -{-tau mer (lombor)^ . 
Nota, lim, 2, traduil, h tort, je pense, vifitounier par,: r»?cîdïver; 
il rend ainsi la dernière pfi]?fl«s que nouâ avons donmîc pour 
meniplc : *si vous rfridiVc^, à la prciiiicre rjîcidivc, s'il vou'^ 

"T' ...» . -^- 
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j^Èemivé{\. niénétner, particuHèrcmenl î cctùl quîJoTicttii 
violon î ll.fig. l..pjircss€ux; 2. oi>'drol di mcslri : im Jr*>le de, 
corps, im orîi^înnl) , N. ît, , ûL, metistrcît, menîstrc, lang. nïC- 
jicstrîer (I). = afr. mcncslrc , mcncslrier (ouvrier) , niâmes 
formes cl: mcncstriiel, (joueur (Vin^lrirroroEs). Moslrâdtïc (inu-^ 
sirjue)»flR, etafr, méncstrandîe* méficslrfludîc (1- art ou railler 
de Miénï^tricr ; 2. bande de musiciens }. sMcStti, afp. mencslriîel, ' 

' I * r ' 

im^ncsfret sembleraient venir du b, lat, mîoislerialîs, iiiînîstrûtîs, 
fjui cn?pciïdnnt ne parait ^as avoir *;« celle acccplion , du moins 
r^pîîfremcM '^(pour celle dcrnîère,^ermc'voy, i»» Passage ap. 
Duc, 770, lia. piima et sec- ). J/i/iwffr, qui est le prînytif, ii*est 
jgafeincnl empF&yi qu'accidentellement dnnï ce sens (vûy. 773 
[ 1 ] minïslcr ), La dcîoommalîon usuelle iflait in^mkHin, dîmî- 
iïniît âe miulsfer , H on l'avait altribuiîc aux Jongleurs cl aW 
b<ïuffons, comme dit Duc, « quod mirtorUius autûo uiinlslrîs 
^nctcnserenturn. Je pense donc que: ménestrel, riicneslrclf 
mcslré, sont des diminutifs de Tafp, mCftCàUci-^inlnUter; 
& moins qu'en d&omposant rigoureusement la prcndirc de ces 
forràcs:^ et la tenant pour primitive, on ne les rfgflrdc comme 
des dîminulîfi de Tafr. mcncsircx, iiENESTBÉ,=*:mInisier!ali«, 



;i?M«c» paru pas, milou (1. wwffre, poser; 2. supposer; de 
là : laiiùnt i pcul^lre : toï îrÔE l^,^mèlani i vous îrei peul-itrc 
là, propp, : supposons que vous alliez là), N. H' * F""'* F*' 
mitu{?), al. mecirc, aR, me*fler,alang, iiicelrc.ulBDg. mettre 
(part, pas, metut , mes),=arr. racctrc{IUKl. euppl.)* ï^n>ilou 
(poai/casé :i nWtmiie imÈtou: jl n'est jamaïsen repos). Du 
lat. mïlWe, que Ton trouve d6jà employé par I^ctanco dortî-Ic . 
sens: mettre: voy. Duc, s, -2. et s. 5, mittcre ; mais d'où vienl^ 
^ que le premier ( se soit si g<!néralemenl chang*! en e? 

r 

Sicù [mois], N. comme le fr., R, raft,ffing. mes.t^^Jt, nicsc. 

Du lat. vulg. mesis, Dz I, 2S9,^fornic de «ifiiaii, 

I * ; - ^- ^ . - . 

UlcùleC monceau, pelilciWe)^ N< mu^c (meule), muîiii 



.'■' 
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{vdlloUcjTit ikicuton (|»elito meule de foin)» Umk-v (faire i\v.^ 
mcufcs de fojii). = afp- meule (gros las'Jc foin que ron failOans 
Ira prfeflvflnt de le lacltposup de^ cliam'Uc3}jC( (np, Dlïp, Vv, 
nindillo, mulÎJo}^mule, mullc, A t'excoptîon du N. iimëe, qui est 
prol)- un d^rM de S. ni^ie, ces formes viennent du )at. 'nietulfl, 
Nolo 1. pp. b. Inl, mulïio , niullo, afr, , ap,,DiJC,j millon , m. 
signif-, afr^ muyot (monccaa , (as, pîlc). îioia îi, ]| faul dislîn* 
guéries IroJs iwironymcs: f- tv, nieiile=I/; mcùlc, âcinetula; 
2. fr» meule (à moïKlre), de lïioîd* {le ne coim^U point d'Ainî- 
Vû3entW< de fC mol; en dit gt^néralemoiil : pire dï iiiolin); 
-"3.\Vp mifo {meule, tas de hl<î ou de foin }j âctuolan. ! , 

'1. I^tyie (mïlrfi'ï fruit dtïlaronee], N. inef^rc di elien , 
R. nipurc , meurïc, mourc, d, de Bay, morn [fruît de la ronce 
ou din myrtille)- =? afr- meure; I^L. yieiU-tl, do nK^mc quq les 
autres formes, du lai. morum-, ou bien de ralin-^ScIim- II, Tifiti) 

fi\îflb€T\, nlia/inau/becPC , s. dîal, de la Gucidrc »)JH^/lïcere [vu 
■ ûfl.et cnholh mocrl>eàîe,n)oerbccrc) , m.sfgnif,--? 

V w 

/ - . -, ■ 

■■ ' . 
?, Jllctlle («ïtife.: engelure au lalon-)- = flfr, mulot» I/âfl. . 

muyl , ut. signif. , esl*il primitif ou eorrespondant? I^ solution 

il^pcnd naturellement en grande jmviie de la n?ponsc fi .eoUe 

mitre queMîon : si ce mot a unt^ valeur propre en na[hand ? Or, ' 

enlrc autres signiHeatlons , ^muji sïgiiifie : houclic , ce qui ne 

^.£*ifloigne pas telfenienL du sens de noire mot (l'AenJ. di^linit 

'- une mulc/en U d^art viftérînaîrc: ferïte ouerovasse qui se montre 

sur le derrière du houlcl du olicval et doù suinfc une s^rostU\ 

F 

fêlide) , qu'une di^rivalzon logique ne soît possible. D'un aufre . 
edt^. il existe un b, lal. mugnc, m- siguïf, , qui conlritiuerail â 
indiquer une aulrc origirtc , sH est vrai (oulefoîs que InL ininjîl 
cl ïMw/fwj, fr. muge et ïHH/et (sorlc de poisson) soient (îqui\a- 
Icnts : en. effet, on pourrait appliquer ^ «jn/* , W. mcùlc, (en- 
gelure), ce qu'Isidore, ap, îloq, dicl. ÏI, 112 .i, dit de: mnllrEis 
— fr.'mulo', \\\ ninle — (pantoufle) : ditra niiïem sunl a colore 
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lttew.(inur)v.N,i;L(Mu.tûi(J. €h Udc >in/i fiio^Jh*'î 
• son» cjifteçtpoDrp(ïuiajir\loU et ftâ remblais Kâ.conl^^ 

'',.'''- t - ' ■ V ^ - ^ *■.'.*■ ■ . /l'- V --- . " 1 ' 

{j -^ '- "^ \r'^* 1^^^3-^i '"'S-^r""- '*''l^'r^ 

(* Indîgcrtcc , mIsÈrc , malaîsô »)- De i. hic* (le V s^iJÀucIt r^ 
gulîèrment en x dcvûnl une vpyeljc) -J^ ^h^e («ff^)-;^ -v . ^j ■ 

Mixituviine (l^v.ôloM^, d<*fr rî h'at*audodolîiïtîlw, : 
: I H fèiinu ben Irop bcrt sia inèÀbràîtfc^ 1 il rfa,'é**dè dô les 
<]uillep , ils vont trop bico ali-dèvàrtt dé loua sti dfeîraV 3- f^'r- 
tîculîèrcmcht : défiîf ïion-àvouablc : Jah H% cUcrjjt dl tM^ sfo.. 



■ 



1. Ml (liioi), N.,R* et afr.it. \. " , ; '^'?' r •; 

* * ■ ^ ■-,? * , r ^ » ^. « 

2. Ml (moH), N.'U-, R, méft- Cp. i.raoïïv /£• : r 
. 3- Ml (tuf): voy- mé: _ ...,:;,;,„., 
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i.mt {tiiieux)yli, Riîa, boOrgj meù, Jang. roW, nllcl, 
mic5;.eic- = arp. rnîols, mht, cl (R<*q. sup^l.) mUulj miai- 

Mleitot (t* pcUlctnicfte, |^lîf paîn i^olict } IL fi^- ItinoM 
ou gras de la jarabc } 2. se prcûd auisj ," q^^^^^^ 
^ menï, pour i cadeau , p. c- en parlanl jés^r^iiu qu'un ariianl 
fait & sa rtiallressc , d*oû : île It ai rcn^oli sèi inictiilr f en N. : . 
èïc !t at rendu sfe mofez] » sigulfie : elle l'a cohg^djé), N- M- . 
( 1 ), = afr, michol {ap. Duc. s; *. mica , v, ioîcbajv Mîchoil 
/-..(pâlissîcrou pluWt boulanger en fin Jv^jV^ vient, /le raémc 
'. '^'■niie rafl, mkkc, m. sîgnih , d. d'Aîi met {i^îçhol) , holL diaU 

- < . S -l ér -An 



fii\ dû.'sctgfeî liâssclVi 'Witcur de KiL ; < hosîra vcro mikkm 
f|onp*rt^i i>én^ sgnî» sed vulgaribushtiorCSi majo'rca^ctas- 
' sfôrcâ, çravlores i») » du ni.taL { i ) mîca , m; sîgriîf, , lequel 
serait seloaDijC* uneaccçpUoQ du lat, mica., 

*■ 'iC - r * ^ ^ ' ï n -- ■ . ^1 ^* ^ 

■"M^^ N- II- Du holL rftlddel (moyen) : 

iadisd êa effet, U^Wrfé^4!(aU une^iôre iai^rmâdiakocntrch 
'^ foriaeViâfaîW, iftMs', maîritchûfit qu'oh nôbfÊMem 
la bUf9 t^gire , la troisième quàlilé^èst supprinni^elpar cou-' 
6&uco't (a seconde I M h tnitiète, ési devenue Ifi dernière. 

ilfilÀotié; etsel(fnRni* 2: mldane (gén^rcuxt in'cstnm 

'-.[ tùii<j:ne[; iln'est pasdonQaDt},N. midone. Sans doute de (fûiert 

Ji éàiii,{donfiér) i/ftii'estpèûWlrélc pï^flie (atbidaîrc?) qiic 

nou»a:ftm9JCQcûntri!'dàns t madoûler» etc.. .' -.-. 

;Jlli*It {««"(rfrft) Rm, â. Fofmo obr^gfe do <ïj"iîti>ft , que 
.iaousaVons' rapporté d'après ]b même. On dit cornmuQJment : 

J!lfi*L{!orÎDt), =5=afr, mellc (trt^rfe). De meruluf, Cp» I^, 

orimiei, OU: orimièle. - V 

■ ■ ■ ■ . 

inler*« {Cet adverbe ne «'emploie i ma «onnols^nce que dans ' 
deux e]Cpress!o&9 1 l.mters€â,mterdîseû,f^m,inicrâcâle,etc>;tûijt ' 
, seul , N. mterseù ; S. en N. : sf sUurer fin mler* long : sV'tcnilrc 
h [tooil>cr] toutdofiOQ long). Prob. du lat^^erç : cp. l'adj. afr. 
«s mle^ {fnprus ) ap. Dz I,'.1S9 med. Nota: Plusînirs langue)» el 
dialectes germanique» oai ûïté expression ^ut répond d'une ma- 
. . mèreremarquaitleau Wt îr)îers€Ù:h- aU. mutter-alloinj multor- 
seeleQ-alIeln , t>av. muctte^^atiain . souab. mutE^rsaileio , d. du 
Wcsiepwald mullcr-alleîn , mullct-selig , multer-çclîg-allein, 
.^^af). moed^lick-allcen , mocdor-cen, hotl. (ap. AJdt.) mocr- ' 
,^^>rVlt-alJécn, d, d'Aix morig^alleog , moreelîg-alK^ng- N'était qUc^ 
^'^ *Éti{«ïi/) a un sens propre et que le mot mjV s'cniploîo ind^-«« 



.^^ 
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pendanimenl rfe cet aajccUf, on pourrait ^foîrc qnc HiiVr^eii est 
^ çoiromp àfi : çiulljer-sfcicn, ou-sçlig, raôrsclig, Cïl)rcssion que 
jious nViitrcprcnfîrons d'ailleurs pas d'&Iflfpcir. r 

' ' . '. . r ■ - -.' , ■ - ^ 

mlcrlln (v excrément") Dj- . , 

: i. nYéfe (brociuellc : pelîl clou), N, il. Propr,"^ j2..;mïèle 
{miette)? . < ."/,-.- 

3. nVèfe (wïïe»^, etc.); Toy, au mot Milèlc. \ 

miron\Bchm2-miit4€itm)iy it, 178, Rm; â/, Ni mîj^^' 
foule, R. Tnîlfuûiïe,etc, La forme L. c^t prob- corrûiiipuc oucm- ^ 
pf'jnl^, cor on ne peul supposer que (Wfjoxprcssion elgoîflî?i- ^^ 

iivc: môic-fouîez (mii/e-/èuiV(w), lalariguoaurait fait lo r(ipt>j^ 
barlj«re et ddpoorvït de sens ; mifour ■ - - f^ (:■ 

' nilffiiole (baleau du port dVnviron 70 tonneaux, toujours , ' 
; ou, du moins, oMînoîroment cduvcrt, et dont le boi^ago est 
disposé d'une manière particulière). U comporaisdn du mot 
suivant pourrait faire crûîrc que migjïof* «| pr<îpr, = ';fr. mi- 
gnonne» maïs cette d^oomînation ne peut convenir aux mignoleti v 
qui sont de gros bateaux tenant le second rang sous le rû^port 
de la dimension. £» même raison parait s'dpposer acoqû^b Ton 
voie dans mignole un composa des deux m^l* l'oH, riilo (iKlît, 
moindre),jol,nlK jolie (loi ; sorte de bateau dcmcf i en certain* 
. endroits, p* c. à Hambourg : bateau ouvert seivantde bae — ; 
Kil- : jolleken, Iloli Lînler , alveus ) : cependant » les rapports - 
de faîl entre la tde et la mîgnole (m cccait miniole) ont pu 
V être tels que cette étyraologie les Éupposc. ^" 



> 



liUlguolètc [mtgnonneUe i sorte <lc petite dcntcU*^) an. ^ 
Sim. i . Dim, du fr, mignon, mignonne. " ^ 



4 
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mignon ,( chaudronnier }« d. de Bay, inagn-in (chaudronnier 
amliulanl}, bourg. maîgnW, maguîcn, d/du Bci-y (ap. Roq. ?/ 
mngnan) mignan, tang. raagnin, mania , migiian^ï^arr, ma- 
gnan, mnj^ncnj. mnignnii , maigncn , maîgiucr, mtigfttiinler , }ù- 
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stgïïif-, M- îhij^rtanq (w/riirîcp), Noia. S^Ion Roq^ l>rr. m^goin, V'' 
ni3gJilcf],(1gnl()e ^ssit chau<)r4n. Il penfc mfrno (duDiofns ^ 
c(h rt^^K&'IniplIdtcmcDt do €0 qu'il dit) que conom n'i Hé ■■"' 
dpf^ni >i)x cliaudronnlen que parce quo cfui-cj Alhlcnt.Ciltrit \<,. 
dant Ie4 niN: magoan^l msgnifai t(clkaùdrù[Hl cMùilronilJr'^/ 
-"Jo n'»i rico irouyé d« MUsfiJsant poÛr IVtjmoIogîo de ^'' 
^iDQLPejit-JIrCr en pariant de l'opinion dû Roq.» pourrait-on y 
foEf, quant AIa formo, unofnïfrtloa, quant «uscni, unespt^cîfi- 

mlont do ;i'>/»^N mfât. niânganum : un cn^in, i>ar miïtonymie» 
pour ï gn chaudron. 

plu»: 3. one ml^Ie: un peu: clioâl^t cnc niïdtot &6u1eï un ' 
;'pcu), H.mllo,(l-,dc plus, par la m*mo figujrc que IcN;: SÏi 
^■hcincmlle : un petit peu, «E peu quccc Kjît , d'oÙi avcch ntf-. 
gfllton j pas do tout !,je n' coniprendi pa* Iiclnè^f-illfl î Je nt eom- 
prcnds pas du tout) , ft. inilo, mil^t« (oi. iceeptioû quo lo 11. 2 ; 
i n'dy a pointeuno mile o» cunoinUéle: El n^y en a pâs une 
mîetlo),J^ng. mtea (t. inwdcpain; 2. avec la n<!gftl(oni mie t 
I^9i point), nikas, mîeallias (inicltr^). Du lat. nilea, micula, — 

n^U viennent lcaver1>ed' kimiicter, ou :mlctcr, (6'jiiclter}, N> 
mfctfr ; ak'mîlcter ( I- fllc'jnîfeter.l^z polex : nllîrerjcs poules 
en leur Jetant dcfl miettes ; ^, en g^MI: nltîre/ Autour de soi, . 

rfissemblcrpctit-S-pctit), ^-^^ - 

HlInAv . (avu Talr luinâv : avoir Tair raî^rablc) t R* nii- 
napo, en fr.>Vulg. rninable (ap* lïoistc}, et sous cette forme est 
fort usité h Li^ge parmi les gens p-irlanl français. 

minéle [mine, frime] Dur. Prob. un dérivé du fr. mine. 

■ - ^ 

I T. 

Hlln^in (I. 3Itmme : religieux ; 2. minime : couleur d'un 
grU fort obscur, tirant sur le noîr,oulnnné [Tràv-j — : c'est 
ftans doutjC fc ^tis propre dâ la signification suivanlc donnée par 
Rm. 3 : «bcîgc : fie dit de la Inînc qui a sa couleur naturelle et 
f[tï\ rst presque toujours jaunâlro). 



-< 






Miner, (ni). |»r^3. sîDg- mfÂfc, (»iiri«r)- îf, motrircnci", tnd. 
pria-'âing, moinrie, d. du Ban delà Rothb (Sclirtak, |>. 550 nôL 
2*V mouoniicr, (ang. rachai',' — cp. di dii KivcnjaI§(ScIjnaV, 
p. ihlMmoiinlcr , boui^. cmcnncf (flmM*r),,v*aff, nioignçr ^.^^^ 
>oIncr, 4)u lat. raînarc (menacer) , quî «vait pris i^ns N^iç^j 
vulgaire Tacficplion : conduire, (Paulus Dîac. p. 35 : «gtre hKmIo ; 
signifioït anle ce pollcrc » id csl mlfwre j Id, , p. 2S i «gâ- . 
soncs I equos ègento, id csl mïnantes) j vojr* Di 1 , 16, qui 
cilcd'aitlÈurs l'afris. mena, inlia. iflencn, b, sax- (et holl. ) mtn- 
ncn, m. EÎgnif. NoU. Loin que ja/ormc afr. mûlncr Indique une 
Aulrc dériTalîon , «^cst elle qul'csl aa contrtlie régulière » le * 
trcf tût. devant uce consonne slmplo.se cliàngfafil d*ordlhilre 
en fr- en ci ; voy. Dï I , i0 i^- Quantiau diah U, H traîlc de 
différentes façons cctlo même vovelle^î^'binsi , pour ne citer que 
des C53 où la consonne suivante est conserva, nkm fait i ntvc, 
nîvaleV minutai ; minuté , minus £ mon, piptr^:. pçûv , pirum t 
^ûrc, de. — : nolM mol lui-même , commi? on Ta vu ,- et. part 
une biïorrerie dont je ne me rends pas coraplo, conserve la 
voyelle primitive i l'infinilif et lut fait subir h Tindicatif la trans- 
formation fr, [car d est une contraction de 01 ,cp, mon— niglns, 

môiïe<=moino, etc.). 



: _^ 



Ml^^te (lirAic minute: la ligne quî n^pare Itjs fe$$Cs)* ' 

Hlnon (chat , chaton : (ollc fleur de ccrtaiils arbrc^)^ N. il-, 
R, îd. (L fleurs des aracnlac<îe4 lorsqu'elles sont so|cu^ï 2. en 
général, ce qui est velu cl doux au bûcher). ^Mlioh-sà (souïc 
marscau ), Notre mot, coôime le montre son é(|uîvalent fr-- (chat), 
est propr< =9if^. minon (chat: animal); cp. aussi l'ait. XéUclien, 
ni. sîgmf,,prop^. : petit chot, et la forme suivante; seulement il 
est bizarre gue, landiâ qpe.Ie mot mmou réunit le^ dèiix slg'nili- 
cations; chat (animal), ic^al (folle fleur), la forme t/imon n'ait, 
Jdu moins à ma connaissance, quel» seconde acception» Du rïust^/ 
le fr» a procWi de ménië en donna nl.aussî ^ Vun des deux synfn' 
nyni'cs le sens propre cl figura, cTTraulre^ seulement le piemîerj 
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MInon (|v*Hî7Jonv.Wnèf,cïial [animal] î '2- clial, dis^pii/' 

^■^ [fleur]; 5. petit collier de fourrure que Ton met aux cnfarïs), ^' 

B. Id. {I. jeune chat ; 2. foùrrore qudcoïwiue ; 5- para pli- ■ 

Aeni^ fnulîebris), lang, migna , mina , minet , nilnauti minoun 

, (moins qu'on donne aux eliab pour Icb appeler i»j mais le verbe . 

' minounari cbalLcr , Biantre qOe minoun « au molnsy çignîG^' i 

cliât), mouna, mounet (1 ).33afr. nijnant [petit c)iat). 

■ - " - d ■ 

r ■ 

- p ' ■ ' ■ r 

' Mlnii^^ mïnotfy^i [menuet) t N, nîinuè, I^>ig' mt^nucl, nie- 
nugucî. Scion Tniv., du te, menu, parce que les pas sont rap; 
'p>wh^ dnns cette danse : cp. le suivant. 



<.^:. 






nttnnii! [minutie, Titille], R* mdnuEé.^^afr, incnuit*5('ii>c- 



lit<!^^, pcUt morceau»).- Du lat. minutai. (Le fr., de mitivUà), 



■*.,V'j^' ■ '■-.:<,. 



ntrhtoli^ie [mélancolie] , lao^, iuv?''<ïO"nia,--=afr/,nie- 
rencolie, mïrenroulîc. i ** 



■ " .^i^s 



lUlralue , rauraine [avu tmiraiM ne dit l(ii^uc des rap- 

[wrli aigres, dii suc gastrique, ou des gorgées d*fl!ir»cnl ,re- 

/ montent de reslomac dans la bouche), N. ît>, It. mirâinc*.l)'u'> 

' verbe nuRiNER venant pftp inversion de rwinmér.^- . 
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Itllrer (tuer A moitié ]. Se dit â ficaufays selon M-.Hm maïs 
ce mot doit 4!lrç d'un empïôl peu commun dans ee vîlt^gCjCar 
y ayant fait prendre des informations on n'a rencontriS personne 
qui le connut. Nota. Il.eman]uons comme oI>jct de çjjmslt^ que 
Ton pourrait retrouver noire mot en dialèete gost^on où ; pie- 
gri£cW, eh L. : moudrcùs d'agu^ , c*cst-ji-dîrc :/ tueur de pic, 
sedït ftiiriiflisa(mîra-.Tgassa?}, 

Mirjich^, U de jeti .(gagncrG , 7 parties d njiWicftc c'est 
les gagner consiSculîvemcnt); il. merlîchc ((aire merljc|ie î pcWrc 
, iVembl^ une partie h un jeu d*adrcssc). Mîrlichi , Wns. (mlr- 
Xlîeht onc salti : gagnera quelqu'un des parties d mrfîfhe, c'est- 
Wlirc sans qu'il eit puisse faire une}* h': At 



^-^^^^„ 



i^^n Mm.— -MIS- .. „^ . 

Mirliton (pîcccd'p/ npmm&aulrcnicnl, jçf>ciis(*, Joiiis.d'or 
aux deux L, etdôat U légende est : Chr^' r<^- vinc. Jnip.jVcat- , 



' y 



h 
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jVtlIre £ Clirislua rcgnAt, vincit, Jjiiporat)j . . r-.? . / 

Ifllro» ( sorte de gâl^àu que IV^Jiftifi Vcrvicrâ Al^'^iui a 
forme d'un S). . . 

■ ' 1 ■ ■ 

. É 

i 

niift*, mU'(Iiydromcl), ai, mies, N> ml^\ mcnï'.f-Eafr. mi^» . 
[slç]|^iez, mlal- (Df, vergï. W. H, p.\l^ mei.) mcziurn. Ce 
mIaL (d'où îram^diatcincjiE les rormcs romancï d-dcssus?) , 
iMrlvc-t-il deTâlia- inctu, mclo, incda (Scliffl. Il , C18), ftO. 
.' mode , miat, iiicdus, nicdo, nlang. medo, iik signîf. (pour le 
clmn^cmcnt de d cif # , r , cp. Mazntiènc ^ Msc de IWc.î 2. 
mes, etc.]? ou du cymr. mcd, mez (ap. K$U's. y. iitcUiJt ûii$si 
m, signir —7 ou enfin du hongrois, etc. mh (mki ) 7 ^: 

mispotcrèle (I. bagatelle , babiole, vétille; â. AU ptur. T 
" toute sorte de pçlits pai&é-H , Sini. 2 } , N. miscoterlc ( 1 ). l^^ 
«ccondc acception' du L. ferait penser aune compiJsitioit des 
mots 8fl> miscti-kblcryo , ail. misch-Lochcfcl , qiil signifierait ; 
cuisson m^lde. ■ ' ' 

1. niftCf nise (rate, N'qvu noie mise: élre impatient^ p^tu* 
lant}^ N. nise, ddupli. milza (rate des animaux) , Mng. mçlsa. 
^ Il mîlzn. De Taba, niilzi (ncutrc}/ap. Sehm, Il , 57ii nba- 

. inilz (ft^m.J , m, signir NoUi. Selon Sim. 2. fltMe serait masc, > 
si ce n*cst dans rcxpressîon proverbiale que nous avons rapportée. 

K ■ ■ ■" - 

V 4 

2. IHUc (>Ldi^pouilIo d'animal que Ton donne aux chats i>}\ 
, Diiv. Sans doute le mol pi^ciident, 

miftejÉètc, tomL {mu^bûignc), d.deiSay,it, D*fnv(î di- 
minulirdulat. musoudcrâft/muys, etc. (souris) i ep. mtzu£tc, . 
muïtjèic, ni.Vgftif, "- ' 

I 

■:JII»<crdnm'(^msf<îri/tiiJi), N, il. , 

. if .\ 

niâslèrc (rx)rjue du r,evanl ; substmce dnni on se scrl pour 
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ciïîvrcr et prenJré fcs poissons ). fn^r. =^ fr, mjsl Jrc, rcmjfloi 
de cet ingri5(]icRt étant tenu secret ? 

- -r -■ r • 

ItHftfonfllAto [h r niislondrtlc : i, coucl-coud ; 2. &ins 
. ordre ï fer alcr sèz atmcz h Y ipistonflàlc : mal gêvér sas ajTftirok 
(c9 hks«r ûller comme elles peuvent)/ N. miclïclflnllùte (l>.igif^ ^' 
telle, vctillc^ l>nl]îolc]. Je croîs qUo noire mot flgiird dim* ihi 
- refraia fr. , ouijud rious laurons emprunté : ' | 

Alamlsicîitlùie, , .■.''-.' :..-../ 

Ohm, 

i A la mistenflûlG, 

^ Jtittan {1 , iHoillé; 2. mificti)» N. , II. cl H. ît. , d- (IcJ^^V, j^. 

'-* 1)01)^^^^(1,(2), long. îd. (I ), Itrc&s, moitan, mayUn {!i), nicylia 
(I), bourg, initié (1}.'^ afr* mitan» Ijnmédi^lrinent, de Tali^t. 
mitUmo (mcdïus) , motnm (mediodrU) : pour Ic^antrcâfornif^ïi 
gcrmnniqucs ci ceili^ues voy- Df, vçpgl. W-,!!, I>.'6S ^•' Kola. 

, .(!p. moiliAv ou mottâVj'môïlJtÎQii. ' . . ■ 

.-■ y:.^^ ' '- "^ 

, ,.Jit4ttiirli« (samtc mitouclio : sainte nttoudi^), N. it., hn^. 
m(0uclio, rt:ni(ouetia. Mot formé de Texpression x.uy touclic : 
Talrcln sainte nîtouchc , eVa propr. afTccterïa snintcléau'pofiU 
^ denV pasm^me toucher (k loutrcipii serait mondain, ctçjfo^ 

/ mitelnlitc (btirc: f^orte d'étoiïc grossière) f)j, , \. muzr- 
laînc, R. mcselaine, mÎ3rlrtîn{'. = -fn mi'zclainc, mézclinc, nba, 
mcsclan, ^lui déârgiien,t , "are qu'il .«einide, djiït^renles e.«pêcos 
d'éloffes (voy. Trév,; Moi.ïCt le dicl. de Halle) ayant repcn- . 
^ dant c^ia lic commun que h laine y entre pour une Jiioili(?. Do 
J'il. mezzaïana (ni.çîgnir?), propr, : mi-Iaïnc. 

ItlUére (sorte "d*é(ôffo commune cl ordinairement rayée), 
. 'Propr.t=fr. et W. misère? 

miznéfcH ntuzucle(L sourîceauï S.'miisand^rïVj/nûjïjéirir 
ilucIc^Vi misiTêlc, fr. musct, nujselte, ap. Ifoible ^, nîuMonii-.. 
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i2i MO -^ MOF ' / ' ' . 

.- ■ ■ ■ ,■ . \ .■ -■ .-:■ f.^^f^ ^,„^^: 

'-_ gnc, (2) , il<inïé diminutif du lat. iAu$, «à de I>fl< mu]^> ' 

, (souris). , -'i'. ; . ■■■>-r . ''..fV^-" 

r no, Ard, (beaucoup, très). = Brp, mou». l)a Ut. muUur^i. 

2/mA, Km.,mûlc (mow), N. mol , fém/moto , lU ma. De 

*''«"^' '" ■''^■■F- ■"' ^' ■ 

jl/o«Ae{ça'u-dc-vIe). Ccst un terme popuhlrîi^qul vlcâV^c 
Ta-all. mocko, èp. Kit, sûvabnnwlp bav,, d. du \V(^3t«rw- 
niucV, (lruîe);du moInSi ce qui équivaut presque i une d^mons^ 
.Iralîon, leN: Irauîc, p|*pr- = lrul«. &û dit aussi [wuri cau-dc- 
' vie. Je ne doulc pas que celle d^nominalîon ne soit ûrîgtnatrc ' 
du nordde TAilemagne ( d'où I13 Aliîésjaufonit j>eMl^*tro i^pf^^^ 
liùHéfi) ci ne soU le mime mot qiîo îc soWtqUetVbVunswIcVûh" 
\dO fa biirc : moeltc : Tclpmonî^f, l)e bello. cum tivilatc 
■ BpunSvie,, «p, l-cibmlt, cili par Duc. v- marna ; dît t «fCvEsift , 
; ^jiia^'ïna^om aut ntocûm ridicnk appcllani . pro |>otu — — 
liomiiîcs Kujus loci ulunli)^, ^ ' ' , 

f F I I " > 

ïloOe, moade,j)an, pas. modou,{lrûiro) , N, mode, pAtL 

pas- modu , alarttî-^inolsep, «long' mousep, movï<^r- te W. , de 
tnw/g^e {par syncope du jet lîpcnilifce du d: voy. Bi: l,2iG, 

. -€^t çp/codc, etc.). le lauR. , du pi^t, mulsi. — De Ik : M, mod^c 
(quanlit* de lait que Ton trait en une fqis), lang, moulsa , 
mouslfl. ^«afr. mouise; L- modcû, i, inou^eA (vase dans lequel 
on trait), alang, molsoîra, nlang, mousouira. 

note [moufle : gros gant sans doigls), N. (L , R. mborc, 
lang. nloumas, == afr. moffle , mouffle, ail, meffel, Duralal. 
imifful^e (gants fourràs) , dont Tongino est inconnue 1 Graff II, 
îJb,eompor« nba, muff (holl, mof) : loanclion — : voy- aus.^i . 
le mol suivant. —Cp. b, lat. manufolba , mulfola , (glosa- de 
Lilleifeaj mnçiflua Jang, manbofla, m. signif, (par atJr^vlalion 

pour : manu - rouffula?). ; 



^: 



Hoflè»* cl/ap. Km- 2,: mofnès'^ (). mollasse, flasque ; 
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C/^M0F-1lI(m. J^^ ;■ ; -fs^--; 
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S. corJtS Pli pnriâfiï Je nnvcU, fleiaVt's,^cio,), N, iii6flas\ m<>- 




. part^ que lo pn.Wdcnl , *i , avec iiioms^itp,;vhijsembTance * 1^ 
.^erliCf mouflcr. rïota. 1^ deuxième syllubc'ilc notre mot parail ' 
(H «voir Jl^ d^lachée pour former tin voisblû distinct; dit iooIhs 
c'cfilâinsiquc je comprends FLiCDidan^ : masEâjIntlic, N- ilklic, 
_.. <ïaji« l>xprcssîoft i moi-ct-flichc = moflirlié,' rnfin N, floçliiï 
{/îtMi/tf^ mollnssfl) : il rsl proIwWoquoceroît iVst pro<lnît sdûX 
■ rînÉlucnfc du ijiDt fr- qiic je virus do souligner. /,, [ . l 

■ .Vo/?*/p (ngniiïfl de patonnlfp) C» >ï, :';.,; 

!H#lia # : inolim (I, lumignon, inoutmTon d'à fliondelic; 

2. mouchure; S* molia di »U'ÙIg; l>clcmnile, rprhod'Ammoiu '^ 

■. Smi.9), n^rlvc^s de â, mohe jîl/<|c 3» mpbl -'-■ i/ioAa vien<)nul 

du subsl, rtmonia, du vcriw — ? Maïs la pri-mîjro de cra formes ^ 

nVïf peul-étre qu'une nbrévîalion dç 1$ ticeondr. -, "^ i ■ >*"" 

1. JHoho (mou^Ae), N. moclie, liniuclie , R, mouquQ',.^ 
aifliig. mo£CJt, nlang. mou^A , e.ic, jnoiiissn, r^-^ lïfr.' iniï^kc , 
mosque, mi^Uc, minlic , clé. Mollète (1. niouciiera^n vpctîto y^ 
in<^iiche; 2. inoli^tc dl^rainï : charençon » €<isson], N. lumi- 
, dièlr ( i,â), H. moueroni mouqueron(l }, alangj'most^nllio, de, 
niang. niou^rûlloii, inoiiissaUi moui^cla, clc. [ Ij--^ afr, (Hpq.ij 
snppK ) moch^îlc (I). Molie-5-r-Idmc (abcîlle};|S^, mouflic-d'-apl^ ' 
R, mouquc-i-mîel, Mohlrc, niphellrci{ruclier) Jim, 2, H.niûUr 
cher, mouqué. I. Mold, fnoficlt. (celui qui Ucut des abcilîc» } 
Rm, 2., X. mouchL 2, Mohi, ycrbc, [ inoiichtier } ap. Sinu 2. 
qui lu dit peu usît^: voy. mould. Kmohcm^(cf>ui€t-t depueetons: 
\h hoùbîonz soét èmohcné^) Sim. 2. 



-.:;. * 
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2. "nôlie { liimîgWn : bout de )a mMw d'une ^bsndellc ^ïfu- 
mc'eyCanib., 3. nioW ( inOulp!icr''riinc rhanddlc')) I>j. Nota. 
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U tcr;nconIinai^ j>oiir?liimïgnon, wl: mond ûiimoliifl^ |>cnr: 
motichêr ( uhCchûndclle) : mokt — j m inoucWlonc^i se,dili 
soncr s* narène. — Nàua avèn» Iénl6 en vaînyho d6t\«lîon |>o- 
sirivc ^G <;p mol, Disons d'alwrd qilll n'existé ïià?*lcuï pïl»?'"»|*' 
l: vraisemblables) ^ue«0' ï^orvei 3. bé^ d'une hmpe)t b. lat, ^^ 
rnyxw; misus (mèche d'une. Iam^)'^^ëi,i, ///*(» W. inutoiU: 

,^,r(moïve)î ajoutons que le Janjt. t les cofrespondanls ou inslo^uc» 
JcwoAe: riiou, moiic, mdbch^ nioilsfl,'tt. lignif/O^, \K iù^^h 
ne ptul venir dc>wf*,.myxus^ i caqie dcjï vojcIIoOr n|de | 
i^mt , mucus , i cause du fi ; 3*. le Kïng. nwué vkftt dô i^>i/nii; ^ ^ 
mais la tonne mowcjie a'ciplîqjic pair ai^ÉUD dfidcux J-riifiîlIf*' -. 
cl'dcssiis} 3'. léW. ne'pf^ut «pparicnirl là inJmo famille qlie 
Iciang., car, outra qu'une sculû Jc3 forma, de «tW langue 
corrcspondi^it IJUi^i^lemcnt , ,ell«â tonl to^ldt du gCnro iciase. , 
tandis que le mot W. c«t tim. Il pafalt d6h^ AU qu« ^^^^^ '<^^^ 
a subi unn allMiion (ce qut est néccuftlr^ent le cA3 en langO^ 

. bu que c'est une ecccpHon figurée du-^içl pr^c^dcnt.^t^our 
la. p;cmiii^ partie de celle ûllcpnalîvej.cpJc sulv^^ 






;^ 3. I«oîii(inêcIié: sorlcdVutîl). Lemelfr. qulCiltft ira- 
< duction du nfttra doit son fiei^i une dérivalfori logique de ï 
' miobe {de lampe), et vient par suilê vralsOmblaMcni^'i* *lc 
= "-: //ut' : pour eelf seconde proposition , 'voy< Dx t > 208 ( .pour 
■^ \ (ïiDtrs deux , cp- le lang. mccba , qui riîunlt Ici Irolâ slgniflca- 
, lions ; morve , mîclie {de lampe);' mèche (outîl), Qunnt au mol 
W., on fl vu )i rarlîclepr^c^cnt qu'il ne" pouvait venir r^^ulj^; 
rcmcni du m^nc pHmiiîr; .mïîsp d*une pari, une aritpiîoï^'" 
figurte de 1, niolic élanl ici Invraisemblable | et de Vauirc , 
noire mol semblant remonter îhd<!pondAmnicnt du prWdi'nli 
ce primitif >vf« (je dis ind^pcndammçijjt , car s*il y a nnc iVïn- >, 
t. siHon, entre les deux acceptions de :,m^he, il ne paraît pas )' 
rn nvbîr entre les notions: lumignon, cl ï^ift^cho [Ûl^lîl)). nous : 
Croyons qu'il y a lieu d'admcUrc, au nioins tomme probibililé v ■ 
qui! en ïli^rive irn^fiutlèremcnl- Nola- Pouriiislifier ccUe di- 
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rivation » îl «"flU de supposer , k cit^ de la tQ^Ê^é^' IrrfguUèri v 
h. laïp mxus, une Autre forme irr^lièronvxï î que ranalo^I^î. ^"^ 
<t0 h)u»ça { les combinaisons et rt k pprMulcjit frÀjuciivrji.tDt ) n ' 
pu coQtnbucr k produire, .t i'^tr'^'- ^ ^^^ -r^^\ 

. IHoliè (^crvïtr) , Ard, , N. irf^Iii^ fnouctïé%' ft. mouque , 
êht^iùïQsqucKiJinu iQQ5qucU« mol^^t « iilang. iiioulssct.i^^ 
b. I^t. iptiscc(Uj, inuseliclus» fifr. rQoqsVct (Plu M, 7t3t)v 
nious^juct (gtoss, de lîUe 13 b), afl< moscltcl , musckct ,, ir. ,' 
:. éjrflQU«hcl- Il winWoq*j^,commç on ledit, notre yiilt vient de 
''i^niofae, tal.iQUScat le scm verbal éUnU (oiseau) j^iouchclé.*'' 
' \& fonnes fligniRantr mouche, correspondent cri effet a^z 
eV^flcIeménL er^ chaque dialecte Avec cetlca qui Gfgnillent: ipcr-. 
Vitr, ri» d'ufl^autro cAlé, pour la dérivation logique « on peut 
roni(**rerleff. mouchet, ap. Moz. (fauv^Ue.f«owAef^cclcbrun) 
clTalî. spcrber {^pcrvicr)* spcrbern (tacheter de gris, moû* 
chclrf ). CeperKJantiUc pourrait qu'il d(Srîv6tdu m^me primitif 
que le 6ulvan>; Aoy, notfc première remarque siu^ ce niotj '. 

f/Mohonimoini'au), Ard. mochon (1- ît.; 3, pctU^Istau 
^4ktWÎ?*^H^^)- ^'••"' niouchon [oiseau, en g<îndial.-- : ntùi- 
mïi se dit en N, : soverdia, en IL: pi^roj, II. mouclion (1- îf-ï^ 
•i, |>êUt oi^^u de toute espace), misscron,^^. de Oajr. moisson , . 
àMcl*,sclon1IA;-, môùchel ,-cj^ lang. (^) mousquet («i nom 
donne par le |>c.uplc à^t^uîcs les pelîles capè<él d'oiseaux , assc*-'; 
jndîiilinctrmcnt'»),=^âfrf mrrfson, moIssôn» {glo:%3. dcLillol5'â) ; 
mousson, muslerbn (de mémo que îeadcui prcmif^râ^ ap* Roq., 
avec cîlalionj. N- raouchonéfts (oiseleur), mouchohl (olsolîcr).; 
De l^ahoIlM ap.XiL, mossche, afi. (Jbfd,, cp. IIoiïm> llor. Bel^. V 
Vil»6 a, 9 ,b.}inu33ehc» juha. musclie»<l, d'Aix mç>^h » ift/' 
'< srgnif/NotaJ . L'origine du mot germanique parait être inconnue: 
fû. Gft DG* III, 362, note 4. Peul-itre^ csHl îdenliquç\avee 
le hti^musod [ep^ elL mucle! mouche, gras-muçke: fauvètfô). 
M te pourrait en outre , comme no^s l'avons d^jà dit, que sou^. , 
sa forme flnrîcnne (gcftfianique) et njanl ;]>cul-élrc alors une 







■:-' riftjoVt'IlM N. mdyjo {^v ft^ï ^i V )* «mi^îiAc. et msd saus la, 

:.'; loM*- (Sctinnki 5l)inoichonh million, bour^.' moisi>n g'ptuni. 

■ ihsl^ïi ; ftïafjounï, îni*Joun.«*»fr, tn^giin, Mohlnflé^rTOfson* 

nette)/ Dû]^â>i«/o'»>mt le fr.', pAt- s}]ricj>p6 4^ Vi doant i (toy. 

mnji>nyï3r élislûn de cclle^ m^Sirio vûy«IIft.(t]% I^ Jtiï^jï ^nlln h ' 

TotîMcW., qiii (?IMc «u*ièS Mte VVeflp./iP*'' éoïtif jcltort dç ifj^^ 

F -:" T -rpa^'iri 

"1. Jitolo. mftsc. (tMwVd: lilcÉtircdc^ grains^, NV^ou, bojJr^, 

' iMCiT, atang. inogf, iiiotx, moU^ iitfingl niloçii, nilo^f'^-iafrriiKu, 

mîo.iii.fiignïf,, niovc (mcsiihs de tori*oGOAteri<rtt lirt'wiWd de" 

. soinfiiilo}. i>ij rat. luodiua» modîum (l-mcsiit^deYolIdclel^cie 

-"■ lî^irMrs €oulekiniit'lollfr& d'une am|>hûrài 3. iHc^dliï Agrilrf 

conicïïàfti Te lîc^^ d'«n-jii*iwntfiilgtt"[])v '^'^-'Ay^ 'y/S ^s" , 

2, Mole [marclMÎiiux grains) SIm* 3, louvrc;! l'If pj: (9,5i 
Mandement de 17:^0 : " Que telles ij|tcGpcF^pariç«^nè (Knirront . 
aussi $c ji^senlcr sur le Alaixh^ «ppci^tomml^ri^mrïiï Jo Mû.Iï^ ^ / 
Otlc dënoniinatiûn provîcnl iValscmblablenibif dc CC dllG cû 



( I. taç/fluLas; ^..rnoulotin de fcn: iilçt^U^tl^ Tol^i 'ctcVj.^^^tarr. _■ 
nuij, ^oîe,l"OJ■e- De mvlcm'f lo N'^tattt ihouîlM ,-coriinie'H j> 
^Vm » rfcs cKPin pies assez niio}^r€iix (Dz l-y-a^l),';^* piîïïlUif a, 
lil : H^M^' \ -' <''"f* Ici vci'lws siiiVaiU* j r* qui sVsl «^nsiiitc 
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cstpoi'rtî$derf([tnl'îP»iîf>/o;tvjcomnicunclalîritsaiîondei"0'or')*r '\ 
inoilottut^nwiJulum (congrpîcsg»rbflrum), madillo(nKuîi:(li'foîjO' '/: 

; {^'}^^iét^timtir0 en niculc], N, il. Du piT^cWcnt, Cp. en 
joiil/6i'artlF(t^yqur$ujtj |(pl^ l-rt forme r m^icW, csl la seule 

RùtrCAioi^U ftij^sFf Je m£jn(M|Uclcsdcux stiiVant», 1(^ forint'^ : 

i/^littAiçl**», miîclîcr, rrtWkf (bloquer* remplir dc^ftM- 

/oïJii, JI: fliôlelcr. Jo dc doulo pos que ce mol 'm foîi te rtiénW ^^ 

qÙQ lu pr^cAlenj* imi àirlyt df(. môliB , mite, dans son «a*'-^ 

:ç"Â'ymo|oglquçfl|iï, masse, (d'où l'acception paHlepli*rc,'scuk 

V >ul^stnn( aclueiiemcfil i meule I4p foln^ c(c.]), Môlîcr» ni«SicIer 

'. imll dohd porall^îe^'âit lat. nïollrrcï lignificvikU do niJme verb^ : 

ç^irgjîisçr (cp. léicjsprcfislon» t ro^lirl ragros, vallum, ele.). Delà 

'le6ùWtmôli<»n( m^leloïi, fr. mooïlou, propr. ; pierre <ii*c Toii 

tnla^sdf bp(ijie sciifènienl & enUïscr. - / j 

' Vp'iilUtMé^, ti\à\cV\if ^ Tù6\kt (irflVftiUci" lenlêmenl, Irtnlèi- 

T\^^)t lïlAjcIcAs, m&tieôl f^iaiiviiU otivHcr quilai^C IrAlnciTM 
lM^<Vjfï^e]. Sanit doulc le verl^p pr^c^dent dans un seu^ frguri! i 

x^p;>rtftscfier/ : ,J^ .^> ■ - ' \. 

.':-^;i. itfdteloji, Jiiôlion (ii*oe//ortl, H, liloloO- Prob- dc :2. 
' iùAîolcJS mAticr ; voy. 60us i:e mf)t,,p6yi- le sens vtrbol. Quanl à 

la sJgitiQcAt[Qn que înaéllon a ijans IV^K^ ordinaire ■, nou^ allons .. 
^ M Fttpp(^rLii>j<i> parce quHI,és|.irtt^ lo connIJtr'e pou'Vn 

, flpp/îjçjçrV t^VVori de rex|ti:cs^B^j|yauleàvé^ ta iiAtre/c^tJiïe 

il délînîtîon de VAOfl'd, laissée w^K ITÏi" moellon, done (Voy. ■ .. 
^ Tr^y, bJ Moj-) , çst uqo pîcrrc de moindre qualité , ^il\ $c lire . 

dy èa(^îlifi**en npoi^rc(ii(?£ [hlos ptUU qoc lÂ pU'irc de laflte,' ç( >■ 

qui s*éinp|o}çjoritmnii^mcnt dans les inn&if) de cnnsiruçlîon, Vx -' 
-murs de d^lure^ clf / NoIa. Pour Ia possibilili? d*iine dt^i-ivAlioii ; 

diflfi^rcnle de notfir' mot , cp. rarliclr sitîvanf â la fin. ';■ 
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_.2. IHdIclon, mdlion , 4. de min, J'hisci îi la première «Te 
CCS formes sur rdulonJéHcI^r. dont volet t«ttiié1Iora«nt Titrliclé : 

V': » ntôcllon dcfAiliû, subst. masc. t couche de plcrro^ ôrdin^ifc* 
mfnlnti ccnlrcd'unc faîfl/, bcaucoupimôln* dur^^uôjcsautrcs 
l^àrtiçifde crtJc^î , cl disposée différcmmcnl •. Ayant consulta 

,/ sur le tnol ci la" chose Mm personoc dontTopinlon doit fafre 
nuloriië en"" cclie^maiièrc , cUc me répondît qu'elle ne connais- ' 
sait que la forme îlhôlioii, et qu'on -cnlendfiU par <ç .mot , cui" ; 
pioyé communément au pluri<^^: « yngcnrc.de pfcim *^n< 

' fonsislance, de nature ai^ilcuse,fitlc plus souvcût tt^léçf d'ca[ri»^ 

^ .;i;idc4itiré des rormcsdcce'motctdu précédent, ftc^c^racUre ' 
csscnliel attribué partes dcuiMéfinilionsau «j(l/«/i?jt, en t'de ' 
min,, d'être unc*picrrc friable, ^ns consîsUncCf parçonséqujrnt 
de mihuvaist)' qualité, ne laisse pas de doute que iûÀ deux moh 
nPBn]eÀ|uii seul et mCrae «vocable, le^^nMre formant tout au 
plu* une acception porlieulièrc, du premier. Styci^'ai ftil'/ï^an- > 
moins un article distinct, c'eal parce qu'on poufiflil Induire ',*« ' 

'■' moins comme possibilité , de ce que l'etprcssîon intégrale est . 

'! selon Dr, : mAiclon d' faic , et de ce que la eouelie ainsi nomrnt-e 
. est ordînaîremcnl au centre d'une faic, que notre mot est le 
'\m(iûe qucTafr. , np. Roq. Gupph, moiton, molon (centre, mi- 

. -lieu], Nolfl'l- Cet afr. vicndraii-ii du fr. moelle? Nota 2. I-ft 
possibililc dont nous'Venons de parler potirr&it aussi i h rigueur 

ri ' j 

s'appliquer au mot, précédent, 

HlolhenAl (rhume de cerveau, cOryza). Je ne trouve d'autre 
raçtieal li ce mot que le Mia. morsch (friable |uir suite de pour- 
' riture), qui', au propre, çigniGc peut-être (car sa tlliatioh n'est 
pas bien ccrlaine) : pourri : cp. le dérivé «ouab. milrschchi . 
(sentir le mdtsî). 






^ , 



I 

lllollc (moiVe), N.muire, lang. mola, moita, MoiIé(nioiré 

onde), N. mu^ré, lang. moirat, 

*>. ■ 
'Moinr (mal-porlinl . d(fbile , maigrcj faible, .abv<)Iumcnt H 

J 
4 . 
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I. rclntiiértifni , p. c. :^c*^)|irsc Ja ni sTaîL nin , ric vsi mOinic: } 
o'vin ta est niia.môinV ki Ui aiUV ^ Je«n est Fpus moiar /Ici 
dti\ii.^ HûinNpoulâgc : piofl foUct). Sans doutc^ Toimcan- 

'tienne de moind »=? fr, nM>indrfî {mlmr}^ , \ ■ 

JH^oii , monjou (ntoyeii H ^ de roue, â< d'anr), N. moiiiou 
. (I }, filang. moic»L rnajoU niiyol> ninng. mujou (K 2). =^âfr-. 
moiÊl (1,2). De modiotus, \ ... 

> . îtlolr (tombe', tombtau ) Dliv, (?) 

* - ^ 

Illoiraal ii* trognon, Rm. 1 ; 3. pbmme d'Adam ^ Rnv,'3)/ ' 
lang, mouceout morceau), mauccôu aAaan(^^(por^mé(I'Adântk 
. De kÔasëlldh , dim. de iiiorjum. 



'-■; 




Jilolrt,f^m. moite { moft}^ N. it.^{oifr.)> Moirl-]iapI (|>a- 

pferbVouillard). Moirl-poEigétpCïil follet ,djvct)j N< moinr- ^ 
Iwuîflge^*R,;ihouppôiI ; trois expressions <!ifrircn1c|^|le J,. s^ji- 

plii^^ue de luî-m^nic ; j>our ^iV^ipIlealion clii'p)^i_Voy. i Tari, 

moiiîr; enfin qusnl flu Kt, îril^st F* d^coniposalble rti cr * 

diaiccle). Moirl-tèienl (tnorCI)iN- nioïn-fil, ' •. - 



' molrll (morfier) , N. mârd^ourg. 
Du lat, mortarium. ^V \ ^/ 



motei , lang. mourïîen^ 
Du 



^ 



■ 

notfte (moisÉz, pliir. , ou tlenEz d'moisc : harpes, pierres 
<raltentc)p ^=it. inorcc (pavés fjuî commencent un revers, et. 
font de* espèces de barpcs poiip rairc Imison avec Ji^^auti'cs pa v^sj .^ 
I>ii lat. morsus > ijui Vest pris pour dent ou loul objet scnitlabN;^ - 
A une dent ; les Ii^rpcs cl les morecs sont en effet com[Èirflbj^s?t 
(les denU , comme on le voit par !-'cxpre&>jpn W. ; denti d' m'uisc, 
et par les^dénomlnatioiis atl. veriahmin^ , stcînpitnslcr venah- 
nùnjji verb. : denlurc, etc. P. S. Je vois'nue Dj. a, dans le 
même' sens» le composé : amoise — : cVsl rad'r% fomme lifu , ■ 
Icm^c mot que : amoîsc (amorce), « ' '^ 



■ ..;». 






HIOKIAv. motiâv ( 1. se dit< en gf^néral de tout^çe qui eU 
inïermMiaire enïrc deun extrême*; 2. parlJculièVemcnl rn^»ac- .. 



"1 



■> 



^ 



m .-: \;: moi ^mok . ; -r> 

-, '..■'-'.' ;. . - ■- . i ' 

lûrttilc la pâl* el Ju pftîn : Ws-b!onc>=i*ûfr. moliablc [IM 
miléil). Ace qu'il 6éi«W«, de mùitiéi c^^iidûnl, fù *iiot t)*i\hni. 

pas W., onpOtirfÀîi diîrîvcf té nfllM<lu m*ih*? rAdî^fll que' k 
suivant (iiifsc*i^*,^iiftxliim)* ' = '^'". 

HttlUiioil {])Atooij j>âfn bis-blanc). Du bt^lat. nicetillio, 
misiîirof mcsUIo (t««*ii), Due. IV, 831 i iricd' 

Hlotlroa (sorte de soupe àuJait, donton}>cul coimallrc 
parftïl^m^'ht la recette par lés anVîcrtS No^U ; p. c, Cli- Ôd fcliV 

' . ' Vola dS bon tfea* ■ ^ :; 



On quMron d'novalz oûz , ' _ ( ^7 . » ■ i , 
Po voircrdÈinoilrou. '■' . ■'/-!; 

A quoi on peui «jouier , comme le dît ii.n"a"utrc No*^l ^ \y. 21 ; 
: Mtï^aàèsoukdKrfti^dni^uîifiboîirî ' .-'■'■ ^ < 

coûta itriBchSfertilOlsîip'liJcoûP); - '■," ' ; -^ 
N. mMiDti, ==^K Iftl, motlètt, afr. morlmiîc.. 'N^W< Poili' îi'" 
■^ -\ fiubstïUilIon en N. d'un d â Vo prilnilîf , cp. en gtWral W- Jl^n-^ 
uAic, de umeta j et parikulièremcnl N. mïlril-^>I-. r^oJrll , 
fr.' Çfïorlict''. , ..rÀ^"'", ■-"^'. > 

k r- ! ■ 

■ ' Moie\ ir (espice de macaron qui r^fifsle un p^u .so^ 1^ 

-, -^cti). ", . ■■ ■ ■ ■ -^^^ '-■■ ' '■].■■:'. 

Ktokl [mùucheruuù chandelle, etc.), N. liioucht (d^io^me' 
que les suivnnU :n|ûiiGher« en ^itiéu) ), R. niouqucr, tang. mou- 

' car, moucli^f, = afi'. mouqucr. Mûlëfon, nollon (f , frioijch»ir,i^; 
3. niOFve/morvcnu], N. niokion (2j, il, mouViiiïn, inoïkquctîoii- 
(1,3). Mocoi, iiiokcA [mouchoir], N. inocoi, U^ liWucâu, Idng* 
moucaii^, moDchaîre. Du mlat> niuccarc, iéiiyé de f>tU^£uêoii 
mucun.Cp. 3. mobt, &/ 2, mohe. Nota. Il est «tiigutter que,, 
maî^i^ la sîgnificaHoii des éétMA d^dcssus, moH ne s'emploie 
. \|;m : ' .- , ■\.:^, 

^"-.É- j« hA*:i^ *Y^L«x. ».:•*;« ^.-AT kT.. 1'.:» 



('i Soric de pctïls pains ptlrispv^fïu ^-^H* - 
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jamais dans soa sens élyiuotogHiuc {mwn»« ojiccrc) , pour le- 
' quel, ci>mnio nous IWons Aéj\ dît^/ûn'a l'cxprcssîâii. : sûficv 
/narj^ei' ■ : ," ". , ^ \( 

lllftldiift^ OU moldnse? (poisson de rivWrcnue Icd pq-, 
chcurs^discnt provcmr d'une car(>c communp cl d'une carpe & ' 
IûJWc)Sim,3. ' ' /* . ^ * 

^. ;'ftt©l* (iiiuk » sorlc iîc <:haussurc) , N. muïc. '=ï= ùfl, mujl , ; 
hoH. inuîli f^ni. (sçlon TA. Idt., niasc.), d. d'AIxniull^ jiïûsc. '^^ 
Scion Içs étyniologîstes , do muUetiSii^tis absolument pour: 
cniccus muJtcus, 



f ^ 



' ■■■-. . ^■■■■j.ï^ ' S ■ ■ 

, JHMièAc, \. moijliiic(«cfllîncric,;^rcssc, cajolerie, fhtlc- 
' Hc, TaçOn, fade gatûntcric ») Uni. 2, CÏst pfol), )o mol 2. mou- 
Jj^&o auquel ou ft donné ce sens; pcut-^trc h câusc de sâ rcsicm- 
Manrc avec le fr. mollesse. Ou serait-ce ce dernier lulm^ne? 



t' 



L^.^. .ItlOllu (moulin), K- ctR, i\. De ladj, lal, inolinus. ' 



r 



f^. - 1, Môllniil, t. d«; n)fn* (ro(4a^e qui se/t dans les machines h 
. motcttes I faite mahlcr.ct descendre i volonté le cAMc sur le 
,( tan>irrar) Br* Pfol>. dtmA du priîwîdcnl, 

È/iloliiial (ortie blaiicTie, lajnîe planche) M, Il , 20/ 

''■■'' 

'5.°Mo1ln«t (sorte d'insecte) DuvK 

'■ , . ■ ■ ^ - 

Jf Ion [sorte de ver ou plulôl de Jarvc, long d'cn^von 

lignes, gi'os jtfcsquc comme le petit doigt | que Ton trouve dans 

les parties du so! où il y a du fumier en ptilWraçiîon , c^l dont 

se servent beaucoup les jW^hcurs -- 1 i>cut-^tre le raans ou lavve 

du hanneton, e^ L,: ^^i?r^au, ou, plus grfn^îralemcnl, la Jarve des 

* jnscclca de cette famille ] , R, moton, moulon (vcrmou et dodu , 

'. provenant d'oeufs d^pos^s par les mouches, et quc^'on trouve 

"clans )a;>'Iandc , îe fromage cl aussi dnns !os fumîcrâ en putrii- 

pjtion). Du N. mol , R. mo (i/ioif )* coïnme le croit H^îo-? Ou 

d'un des moti gcrmHtdqucseiti5s par Dr, vcrgl. \V- Il,j>.,iï^» 



\<: 
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p< e. gotii/jqâlo (icigacr en W.e mote), oh ahi, mol(]. |>3jiil- . 
Ion; â. olrainairemeibl : lézAFil tflchelé ouMlamindrcà qnruG7. 
))lalc)7Nola 1. De ce. dcniicr mat scmMc; venir le /ft cl it- <lc ' 
lîiïy, mouron , <juî a la seconde sJf^nlflcaUon — : vôy/ ijU*"!*]"*^ " ' 
fléuils inTarL morent», NoU i. 11 est &an* «ïoulc Inutile de faîte '' 
nbsrrVf^f que la forme R. iiro n'est nulfcnient un ott^laclfi k U 
première il^rivatîon , Altcndn que le t étymologique KpAUtV 
■ assuri^inent dans leâ dt!nv<^^. . ;■ ' 

~; r' /Mllolowe {morue) ^Ji. inokuwc, R. mçluc, âlanj;*: iriplua < 
niang. mouIua.=^.afr* (Roq. .sii[>pK) motc'b, ]^\o)liie. («^origine 
dç ce mol paratt i\TQ inconnue. Dans une ehorlcK ht. de 1 300* 
on trouve ta forme iriorifn. Kn';d.\djeNlec« an, Horiit mourva 
val le nom de plusieurs poissons d'espèces diffilfenU* de la 

nôtre. \ 

. ' ^ ■ . - ■-'■■■-■■ 

HlfrmA. (On dit: téz i^oiAi d mômd , propr.i faites cela au :. 

iminw nmlt iM)urfiigmfieP^.ïwms prendre la pcîrie d'ex^euUr cet V 

ouvrage selon .le^ strictes r^glcj de Tart, faites-le cependant do 

micÙK que vous pourrez. De IW f'i^J(d est venu naturellement^^. 

il signifier f'^i'o^îjrcinent, tant bien q(i^ mil). Conirâcllôn - 

usueila^elL mots : mon ml, ;■ * 

Iflompll , mAplt {çrfpitrlnntdcd pWnlefl : croître, fruclîner ; 
':;: ^u pariant des animant : grandir, grossir). Prol). nTÊrr, monle- 
t'i^'plîer, moulcpHer { a croître, augmenter, tnuUîplitr*]. » ' 

i. Mon. f^m. ma (incA). Ce ^N>hom po&se^if ne Vemploie' 
en \V, sou» cette fonnf^ (voy. â. miyque dans un genre tout 
particulier d'expression, 5a%'oir àHy^ï^ 1^^ ^Àms do parentiJ autres 
. <\\icpir\ înéreci les compos(!s, \^\Mi: M, soûrOa onk, lanle» so 
^ disontVgalemcnt : monfrdi maseâre, inononk, malanlc, chacun ' 
de re3 mots ne formant qu*un seul vocable/ de soWo que l'on 
dit : c'est s' monfri, il est adl^ s' matante, etc. Une autre thar- 
reric nue Ton ïiura remarquée dans les mots qne nous venons 
'd'ccrirr, est que le h. soûre, N» soù [sœur], se dît toujours daus_ 
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^ (€t(e combinaison, et scuinncnl dahs celte combinaison i seùrc, 

^ I 

Or cctic dernière forme éunl fp, - aussi bien duo. ctHo dii pro- 
nom /et la locution ciîOA'^ pr^JLcnJsnt^ uno ccrff^iiiô ^%ancc, 
ilc&l probable qu'cHo esl parvenue au W. par rintcmiïîdîoîrc 
d'uji ^Tcfdsnie fr, - - « 

• 3^ Mô^i{chez: lî purmî di mon W ^rafid-nn*r<î'i la pOrtè 
ilechri mft granilWrc ; li soâ d' mon T curé \ le fieuil de <:hcz)e 
cori, lorsque cAez s'emploie obsoTumcnt en fr. , cV^l-i^dirc sans 

(tre r*%t par les pr^po;*iîîonsJvf***''f <^l*»j ^^ pnîposc ça W- ou 
niot i>ia», ltfpàrticul6iïou^jp.c,:il esLcliczIecur^t se dit: il 

cs'taàion ûw è monrcuré) , N. it, Aiiisï-quc nouaVavona dît 
dans li i", partie ( v. amon ) , t«o« vient de moAw* ( moxmn ) , 
çomoielc fri cA€S do caw. Le \V. a mime conserve la pnîpost- 
tî<lïn pHiîiUivc : en, dans (cjir telle est la valeur do a ou émon}^ 



^ 



^^flndls que la plup^t des suljstnntirs devenus particules ont pcMii . 

. en m6ne temps la pn^posilion à laquelle ils doivent cette vnlciir ' 
{p, c-lêrr;clïC2,|ïour:enchez: m rusa : cp, Dz 11, 403). Quant 

. il ce que cette contfâmoi) $nm\ pour moAon est nnûr/iialc, on no 
(tout y voir ùOc dlRîcuJté ," car c'est dans la transfornialion des 
noms en particules que se produisent , comme on le sait , les plus 
grands cbangcOiQnts (ainsi, pour me borner à IVxeinjiIc ci-dessus, . 
rA« est propr* pour : en cbcso i «p- Dz 1.1,378); d'ailleurs nous 
voyons qu'en A. iij<i^ri , mè&mint £c contracte aussi en : maon , 
mûn — : l'exemple cité i>ar liée, mérite d'être lépporl^ , car il 
inontre la transition entre l'emploi du mot comme fubst. et 
K comme proposition : va-T-cn tu t qu'à (jusqu'à) V maon [ou " 

\ mon] Jean — : s^ipprîniez rarticlc ctvt^is avez notre mot. 

-\ -'...' , , _ 

3. 'jUou { non, dans Texprc^îon : pair ou nou ) , N, c^ïmmc 

,, le fr., R. nons, nonsscr ( uîmpaîr : fic5editqacdahs|^espbr;iscs ; 
pers u nons? ii est notts ]> ], Sans doute une Altération de . 
réquivalent fr. AW *è dit d'alHeurs en W. : nini, nAnn* 

■ I \' 

4. Mon [moinsft N»;iiiojn. ' / _ 
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§, inoR, ma {l^lns^ monccûiîl a. scloii Dj.scdilparlî- 

,, cLiliÈrcraent d'uMj>île,dc cuir*) , N, mon ( 1 ) , ftlang. mon [\). 

■ nîaiig. mohL , inoiint (1.* dans rexprtwion mount-dc^gafba» : 

las de 10 gerbes, cl les dérivas : raounlaîrooij*.moiinlcIJi, nioun- 

'' icon — y en d; gasc. ,moni, pris flbsotumenl,fl !o sens du lang. : 

ïilounH'^-'g<irbas ). =nfr. monst, inona ^ mon^, monïv Du lai» 

môna/monlem, comme le fr, monceau, N/ïnonsInidiidmumûn- 

(î'ceiW NoEa. Jenôpcnsp pasqu'en vjSrî^ble, >V. on prenne 

' mon dons le sens du fr. mont {le icrmc tsuct est \i.\Mv\ N. 

tiinc, masc.)- ^Cc mol, &fU : mont , enlrc, iïcsl vrât, dans.Ift 

fomposîltoft^^ li^s-grand nombre de noms de lîcui î mats M 

ne m'est pas l^ontr^ ((ue ce soît |c fr. mont , et mfmC Je c^ol- 

' rais piiitût que c'est , du moins dans beaucoup de cas ^ le ràot 2- 

mon M«a«5/orte"ù ailcndn que plusEcnrs lieux ûlosi noriirû6 sont 

'. cnplaîne ou môme dans des valïiîcst ^ ' | 

jffonA (1. qui-irs qu'une oreille , B.j 2. -est ordinaîrcmcnt 
cmpIoy(! sans'siçniftcalion priîcise , dni»4'rcxprcssion : sortrilnut 
iiionà: sourd f:~nfr. monaul , id. et fr. moiiaul (1 ), De 
j»«5CïTS!, Fi-wT»;. Nota. Sur rimporliKion dîrcclc, dO moîrts en 
aiiparcncc, ilc mois grecs en. roman , c|). la rcniorijuc 5 l'nrl. 

■!imcçi.'>-^ ■ ■ ; * 'k ■ ■■ 

,Vû ji & 1/ ( terme inj'iirkux , dont le sons ptoprc est perdu , ti 

i >.im ne s'emploie plus, à ma eonnaissancc, que dans la phrase; 

;|i/.^Wl on sauvage mônou J. Le R. (biau , viUîn ) monlaù ', qui csl 

V^irnssi un terme injurieux sans signification eonnu<,: paraît ilrr 

emprunl<i'an fr, voig^ clBignifier propr^>iomcïirf j cil cst-if > 

incmc du N. ? Ou ce dernier vicnlMl d'un dérivé de ^^mif 

^ ■ r 

■ ■ ■ ■ 

Jfoiirffi. manda (expression figurée pour : Uw ; cWt on 
^ liorn k'flt (ièk moml^K : c'est un liomnlc qui a des écus , qui c*l 

rî^ipl' ' ' . ^ . ■ ..',.■ 

ÛoiisaV (colon monsrf\ : pigeon «rs^ic^fl» oii mamarâ, vA-à. 

pïgJon ramier) , N. ninnsau. A ce qu'il semble, du non», de 

\\vn Miim . mois j'ign^nr le mulif de ecUe^dcnominalîon, ^^^^ 

+ ^ . , - - - # 
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AïdiiffC { vnclic inonsc : varlïc Inîliirc quî *-st sl(!riJc i>oiir In " 
Sjïsoti, soU qu'elle n'oit |>os dlé saillie ou qu'ajû'ït été sâiliîc^ 
-cHcn'ftimporî^), Ard. il- , N. id. { 1, en g<în(!ral , & rc qu'il 
; . scmWc sslciîlc, I)raûîgne;2.'îL}. Knafl.îmonS'i nj-, 
iHflnsclie-, mauschc-j niousdic-Voc ; on bav, 'mnnzkuc ou 
jnanzîgD kue. En ce dernier dialecte mànz ftVmploJc ftU!sî^<N- 
vcrbîakmontdansrcïprossionj nionig^n [aller] (^ en parlant . 
de Vflclics ; élk monsc ; 9. Cp pariant de rcmmcs ; avoir fait une " 
fausse coucIiP ), d^oùliï verbe ;mâWn(l. oinc kuc inanijn : 
rc|arder IMpoquc de h satllie d'une vaehc ; 2. [Og. ?} ohmt 
^iilanrcn : rcnir quelqu'un en bride, Je tenir s<!vircmcnt). Vé{y* 
, inolôgic de ce mol n'csl pas conrivc." Nous conipnrçrons d^abord 

avec Scbm- {II, fiOi) /m. nianza Jang. mnns!i^{g^Uw 
suilCi d'une manière plus étendue que ne le fait cet ûijfcur (il se 
Iwrne à dire : TJL manzà eoïncîdciaii mime nvcc noIrVïuot dans 
la signification manmma [tHa«7He], qu'il prend accessoire- '\ 
nient), la famille que nous repwisenlcrons par k fr» manquer , ' 
rflll, jnnngeln,çt,jpîirlîeuli^m«cnl,lcbrz, ipni^» monk^ nfons, 
'T^ancIiot),ap. Df. rergL W. II, p. 74. 6?iih nuire cAli^/si 
ronconi|K>rc la première des deiis formes IL' Icuniïîrc, Icii- 
mi^rc, qiiî ont la in. sîgnff. que )»o*/je , on pcurrail voir dons 
ilotr^adjcctif une dérivation de lalin. Jîiilrm, ad, niflcup, nbn, 
ï»Jii{)(Iune). 

^ JWowWlc,(;im/i;*îfl; monlôic tli. greï; cscnHer). Xoia. Le 
fr- inonléc, pris absolument, a raceoption parlicufièrcE «pelil 
cscalierj, dans unciiiaîson de pauvres gensj» (Aead,l--. Monleii 
(écliaïier)^ propr.^tfr. monlorr. 

Illôp(mQrï)cu), N, iL . 

■ Vf - ' ■ ■ 

îHop«iid(dc couleur bigant-e , en parlanl desiTins) Dj.?- 
Prob, du fr, l^ol:llO.^HÉÎ (ladicld de noir sur jaune), d^riviî (,H> 
wowrott (sorte rie salamandre de couleur jaune tacbp^(5 de noir)- 
-\ola. Oji i>cùt comparer sur ce fr- mouron , Tari, iiiolon- \a\ 
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inlnatton que lo l^me'g^nMjuoî rf^gfiè. ■ y _. \] „i 

. - _ ■ ■ / :' : y 

1li6r4ft«, L de min. (brouclteuso) Itm. S. Prob. une con- 

Mopiff (rauvéUcou rôsstgnol d1>lvèi'> cîn lAnj^J^S^'^ïW^^A' 
tique t accemtor tûoncfaet). Lebrun-noir dolnintnt din5 ta plu- 

iûng<3 tîc la mùrèle, M. Van llûlsl csl d'opinion ( RcVuc de U^gc» 
iiufii^rodejuirkt 18t7»p. 8d) que crltc dénomination ^ulvAut 
fi a l«Ul€ monViimf* (cp. L. moi'al »^ fr. tiioivau ).' Kb disl du 
Coiid,, c€t oIseftU w Oomiirt: roMpélc/ 

Môrl , ind. pr<!s. «Ing. luofli'» part. pai. mprûu (fuûufiV] , 
N^moru, Ind. pnîs, sing. moflr, part. i>a3. loorl (7), H. niçïlr, 
înd. pn!s, BFng. muér^ parL pa», moru. ■''" ["'. 

MôrïAue, masc, (nigrc), N- mfturlânè, lU matlHtn,' hio- 
riatl^ mor[iune. = arr. moricn, afl. inoorlacn. Do màuriMuti, 

i.JHoron (t, inom-0|4Ucs oiscatu; 3. soncçon vulgaire), 
N< €t Û. fd, (1) , lang, mourroun , mourel » iiiourct (mouron 
rouge ou bleu: anagallia). == a.csp- murugc, port, morriao , 
run^et Taulre ap, lïon. En afl, : (2 ) muer, mlicp-linji>d, mujr 
(i. Iiiouron des oiseaux: alsinc mcdia ; 2, mouryn TOiige ou' 
bleu : nnagoUis ), KÎL semble croîrc qtio dans l'expression a muer 
kruyd, le premier mot est le mémo cjuc (I) mucf ttfi*, mur 
=- : berba U\ mûris et tcclîs nasceus , dil-il j mftii , d'abord , 
celle circonstance p'nrflit élre Inexacte (seloa Lj. l^t lOifrani- 
gallLserolt dans tes ebampâ et 1(-^ lieux eoltiv/^., el^l'ahino 
mo/oiine ou mouron dea oiscaiiï eroll partout r iMd, p/14^) ; 
ensuite, ni la première ni 1â troisième ddnomlnatlorj.al). ne cadre 
nvce cette ^tyniologie : celle-ci fi cause de sa /oimc \ l'autre parce 
c[u'oo ne pourraii employer absolument dans celle sfgnincation 

Icm'ol: mur. Si Von compare avec \H autres former et-de^sus 

J'i^]>. muiuge et le fr, inoi^ellnc, autre nom [wiir Vahtno w 
môui'on dfîi otT^caux^ on sera port^ i croli^ (|uc le fadlcal co|U- 

■ ■ ' -' . . . '^ 



liiuii J tous CM ninls toi Ic Innj. iHourpc ertîîSrg«,((l'o^ te fi-. ' 
iuorgue7)iinu^aui laenoscdc celte dW va lion r ûnslslénl n.i- 
turcllcrocnl, si.çllo est fuudiîc, en ce quoï'orTa vu, «« cm voir, 
«ne ressemblance dljtrc un iHusenti t-t la fleur ou la fciiiUo (lu 
riiourftji.. , .,., j., 

■■■ -'■■■ ;-.::;-.7-'. / ■ ■ ■ ■ j,-*,' ^j-- 

â, ^oroM ( ï . en bW. I iiiusclo j 2. moron i|! «paie : niiiscle 
. «IcUoIi|c)Sin». 2. Pcul-ifrc dc^HWwjn. Ui Uim^n'ml i U v.^- 

rilé^ (^onn^fcsjînî : muscle, quWdiminutif i ^usÉulgj /mais h 
plupart 4c8 pcVc* gcniianiquc^ ont pris le mol indmc slgnl- 
fi«i)i ;• souris , dons cette acçcplion, p. c. nlia, niûî , »«. 
muyâ, ntiÉ. mays. cfe. Nol^ Nous nvons d<ijS eu ocmlou de 
rcmoisiucr que la terminaison oh provenait souvent d'une, fitiT','- 
eienne d&Incncie dcJlaecujialif : cjj.'^Di ïl, 57 sq.j Orcili^,'nitrr»'' 

' Çtàmm.ti\iii.,Sisqq. ' ' . '^. 

' . "" ■'■'!■ 

;• "ttlorÀ^rè-ilc-dlAle» Lj. r, 238, morsor-dklîlll, Uni, I. 
(Iwmehldlçoffieinnley. Si la première partie de cette expression 
est te fr. morsure (en L.': Iiagncurcj, comme il le seitil) te; c'est 
dojic qti'«lle n'aura H6 qu'J moitié Iraduile, prol»; ifisctemmeril. 

I J 

Jllo»M { t/iotfw: plante^, N. mosè, mosfft, lïioscrla/R/iïîous.^^ 
D^fîvtS du laL muscus : «p, mWmussyla , m, sïgnîf. De li ! 

nioscllrc, Ard/|« mousse pour lilrirc ■) Ciiî. ^ '.. ' oVj 

,.-_.. .■*■■■■■ ^ ■_ . . - ..^ 

f. Houe (wionfr* /Mamilloii). N. il. ^ H. moule ( t ÎU ;. 
2. comploïr; 3; nijparrncc). ^ «fr, moiulre, mûsc (pour les 
acceptions parlî'ctJliirrs i!c ces mois, voy, no<j,). Subshniif 
•!»slroil du W.mosircr, R. (noulrcr ( Hionfrcr) ; voy. ft l'art, 

■ 'V i ' . ' ■ ' ■ 

vS, n«aé {moulo: coquîlîagc) \ N. moskc, Ung. muscle. =-:^ 
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nfl, irtoswlicl, hûll. mosscl, clc- Du lat. musculus* 

WO*H*<c(pcïitlassînd*4!lam4meltrcdesfruîls) Dj., iU 
mpus^ç (- mesure pour tes fmîls ..), U \V, serail-îldWviS de C 

HoAlneA, ou ; moiîncû, Km- luosiiidNLSç, ^ : mozmff*;^e 



*'^ 
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' ^^f^rtc de coiulïcr cjnî fail-jc iiMÎlicr dè/iUOM^f *' dçs ;<!cImiiUlioiw 
4lo Ués pour compte d'autrUî), aL. niossînCùr, t(m, mofwlner^^c, 
cl; mosfnciir, c(c. WHv(! de I. mosc. : pour la d(Ssln?ncç, ï^p,, 

mozèiic, ' ■' ' .:.|;v 

-"■■■- - ' . . .'-M- -■ 

l^'-'j- lllofikion (mwBc}— i se irouycdan» gnc pièce tnlKuWfl^F^ï' 
■ ,mv€i di Tonk , maïs n'csl plij^ aciucltc&ent usité , \ ce que je , 
;- çfoia — , ûlong, mosquÊL '^W-^,'. ■ 

MqMM^ Ui\ouUfr{k\, R. mousïagc, lang, ip9ùslarJs.*== . 
îtrt, nipitocrd, cle. Dériva selon Kîl., Ùoq. et KilT*,'^0'^«t* ™*- 
t^ lum, ôlL most,^fr. nioùl, q«ed, comme dîl le prcmlcf",;,fcmeii . 
^inapTs soteat muslô mâeerflri et prir[târflrî od loUcijdàjh cj"/-"; 
ncrlittonîap*' — Mostâdc dî capucin (rairorl|^v ^ /f ; ^]i||r 

1. Tiloafj^le (loche Tranche ïïis^prtc de pei&sOri) , N* mûslce" 
(«pe(il poisson d*cûu douce i*}, = fp.n>Outcîlfc,ûp.A(oï. Dii !nt, ^ 
inustelaou nnisiclla (proh. la lamproie, selon d'autres lu lotte). 
Otlc^iymologic se justifie de deux luaniÈrcs ,s.ojjt <iUo Tons'at- 
liiclicîila signification ; lamproie, oti'(|^u'on y voîç une de ces 

fausses synonymies dont nous avons parl^d^ns ta rVinartiue au 
motCafliCtï: pour ce dernier cas on peut epfçjiarcr eh çfTclIoTr, 
molcllïîou i>oletlle(lolte), mustôlc ou musiçiièfcspice dcgade 
qui ressemble i la loUc) cUc hourg. inouleijie (goujon), ipii 
k'niblent tous di^riviT aussi de mmteta. Si Ton sVn lient h m 
rapport entre ta loche et la hniproîc , il parail qu*il en existe 
i-galcnienl un, ft en juger par deux i;^oms alK de ce premier pois-^^^ 
soa, savoir :sleinbcisficr, vcrh. =â lamproie {ttimhens pitras) 
et ; slempeissker , verb- :=' lamprîllon de plcire. Selon JL de 
Sél. p. iî)3, il est vrai, la loche franche, de même rtucla Joçhc 
f^ dVung, K vit dans la bourbe et les herbes aquatiques de toutes, 
nos rivières >» ; mais cogcrcre de vie est celui ^tf^amprillon, lequel . 
paraît dfff^rcr e^senlîellciucnt de la Inmproic , quoiqu>n les ail^ 
réunis jusqu'ici (ibid, p. 227 ). Kn suivant donc, ces indicollons, 
jlÈembleràil que la mosièle doit & une ccftaînc m^mblancc 
ii^crle lainprilloji , lequel ressemble à Id, kiinpi'oio, d'âvijdrpHs 
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le nom dfl celles*! , fbnl elle dîiT^reiMÎE |»rûl», lcaijrt^ti{i si ou ^\\ 
JcscoipnnraU clircctcrncnt. * ;■■: ;f^ 

3. 9fOBlèle ( Tourclielte : fente h M 'roanchcKc d'une clic^ - 
misfl)» Cj>. flîsng, Josti (hfourdicUeï*)'? ^ ■ / 7./ 

mûuircr (il,), nionstrcr (prouver, iWmontror) , lang./irtostraf, ' 
s«ofp, mosïrcr, inousircr-. ' , 1 .- 

mbtt [içigïie], N. lu De fags. modbJhc, nfl., nba, mollo / ', 
lioîl. mot, cft„ m. sigitif, ' _ - [ 

Moler{jckrde la terre a|>r& les l>rebis avecla lioiileye:) ;!- 
Du?* De mole ( woHf ).>: ^' - ■ ' ^' ^ 



■ ■■ ï 
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Illotl{(lfrc mol:lîjin' vîï aulç ^în mot! ! que je ne vous 
entende pas dire mot , soiiftltr le moindru mol t- Ile n'ai polob 
s' (laser d" in'ni inoti : elle n'a pq se p^^r dVn dîrc quelque 
cliose. Aussi avec un r^fgime dîrcet , p. c, jqtljïn, I^'iili monm/ 
fie., p, 87, dit: , ' "■' 

l^ibouriazralcnditkin'moiihllnln'negote), r. 

N- motcr, aiftng. molîr.^arr. niolîp. Du lat. miillrcou muïtirc 
(subiiilssa vocclocjui» mussarç:, yrlmfnimam vocrm emiUere , 
vel imum Vfrhtinrprorcrrc)- Nofà: De ce lai. multirc \(cnt Je 
mJRl. et probJal; \ulg. nmtlum (le moindre son fiiw la bou^ 
cWptiïSj<tMrI[rc), d'oùlofr. moL Celui-ci ft son (ûur |>ûraU 
aTOÎr produit le Tcrbc koïter , dans: marmolUT, 5 mokis (juc 
ee ne soit une forme îrr^guli^rc pour : mollir. " ' 

■ nioache, mnsc., d. de Jîalm(<d/ {sou: pî^^ç de monriaîr) 

^.jMoiideA, i tlermonl-Thiinlaer, ( pol-à-î»curre ) S!m. 2. 
Sans doute le ra**mc niol que I , moudcil ou mmleû ( vase tian'^ le- 
ijueLdrïjraîl): voy, ft l'a^t, modct, moudc. Nola, U nature de 
la d(fsincnce^«mpéehc de comparer ip glitt' mulde (auge, pd- 
Itin), ijurcn dîal. fris, , np Kîl. , sous la forme ; molJe, moride, 
a raree »lioa : pol-*VIarI, J/t Vçrvidlois: moilsi , qm a le m^mc 
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sons que noire rijot , en 4lifTère trftppnr la Jm^iwC pouf qu'on 
^ puissci leur supposer une orîgîrîc coiiim^inç/^ ^ 

Mo'ii/i'-fuaim^ subst. raasc^çï;7^m. ( I, ûffamf ( â. fig. 
mangeur qu'on ne peut rassasier) ,»• mu(*p-d'-faîin (1), lang. 
morl'-^'ii : moucrl •*<*« - ftni ( 1 ), Je ne rapiwlo wttc e*i)rcssIon 
quàfâusc;dcrÉpoctipotrtOilpour.; mouri,{méuKi^^ ,\^ 

'^r- Wondl*|(l.a55aMÎncr; 2. ttieiirinr,contusionrl€'r) , N* i^^- 
' (2), R. morJrir , iïiourdrir(i,2),èIang. mur*ïrJr (l)f.imir- 
X, irir [1, 2).= flfr. mciirdrir , -itturdrlrp Mou(lrç,i![3 (w^ifr/z-f^r, 
. n^ïsln), N* mourfrcûf, R. lî^ordrcux, mounircin» (i^ Mm 
^ ■ âl cettîî qui frappe au point de blcsSçr ). ^ afr, iiicindr.çnr» f le.,,- 
Mûwii-eûs-dVaguêse (pfc-«rlichc),:c|). lang- MÎrg^? {yûy; au' 
M«ol fijrtf), angi;'inflUagas&c (Ip-angl. to raîle^^^iV. «later), 
; la. ftignif. Moud, moût' (meurtre), iang. muilrc-^ 'afr, niur- 
. (h-c. Du gflth. maurllir, nlïfl. mord, de. (mcurUc), golîi. 
maurlliijûn, nlm. moriJcn, cic, ((ucr)- ' :' ;. 

r / '^' niowrc** (faiseur de moues, Iioramcimirio Kchign^c)- 
Trèi-probx , de même quclesuîvanl, de wocfou çoufe (mou/ïei 
mufle)- Nnla, On pourrait comparer deqXTnoU «-:!•• mourclcr 
(remuer 1rs lèvres comme on fait quand oWeo dispose i parff'r); 
raaîs ce verbe parait être , coi^iiftc le dit tlie, » un f^^îi^ûcnlatif 
de nmner [ bouger /remuer) ; 2». quant ii : mùiivîsr ( bôii^çur » 
qui faîtla moàc), îlncpcutguîresprovcnîrâctnO!/^«j S cause 
que le /de ccrâol s'cet conserva €11 lï. : cp, moflue^cîté Jï IVL 
suivant; son origine doit donc ?lroeli'Vcb<*o ailleurs, p. c, soit 
dans le verbe; mouver, que noys venons de rapiKirler, soit dans 
le fr» moue, ou son primitif i voy- s. 3, mowe- 
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MonOcr (bouiïer: enfler ses joues) Itin* 2. , R. Aioflue 
( V. grosw , polcWc , qui ■ les joues rcbondiei, JouWuo , » etc. ) , '■ 
laug, moufllei {nwujlord /celui qui a le visage gros et rebondi), 
niouHml [dial. b<îiro.] (« niAlin , gros chicnVq"' « les Joue» 
reb^mdics, K^ctcl). =x ofr, moudé (quralevî^sgcfero*» gra»), 
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■fr. nioufler ( Acad., a{>. Tr^v. : prendre le néz cl Icfl joues en- :f- 
semble i quelqu'un » en sorte qu'on lui fasse -boursoufler ks'. 
Joues). Du fr. moufle , mflsc- et Km;|,fa muiïo (sur efl niot vc^. 
la rciBûrque), Cp, les mot* prob. parcnU , mais; floni je Ji'al 
pasirifcherchertci Wtymôlogtc: afl^li^àilTcIcn («Iwilb^ Et : 
. ' buc^Ai moverc« Ang. mslDe n), rbolTelen» abotl. muffelcn [•'.bue-* 
eas iiwvcrt >) , d. d'Aijt môfcl, masc, ( uh_c grosse boiicliiîe ) ^ .^■ 

mofcIc(iUan(;erou mâcl^^rhplclhc bouclie]/Nota, LeTr. FOOunjçV- - 
se trouve deux fols dari»^^n!v. : une roljàTarU rhuflo.oA il est '.-■■ 
donné eommo m^se. et synonyme de ce mot ! «r on dit aussi uii^ ' 
moufle de eftrpe , un moufle de bœuf , de yaèpe ,' elc; t^ | une 
;, autre folf il h lettrine , où 1^ auteurs lui imribucnt le genre 
tiuh ivecl^ signification : *tgros visegcci trop plein m «Jo ne 
douto pas que eette signiflcAtion né^oEt ééh\icii6}^ pveiMiÀ, ^ 
legenrp tim. provenant uniquement d'un usage vJpIeux , et que 
mou/le ne soit rien autre qu'ube forme (|c tnufle. Quant k Yéiy" 
mologle de ce mot , elle n*est pas connue'. Dz I , S80 , compare 
temha. mupfen (faire grimacer la bouche). Il semblerait pliit^t/ 

qu'il vient du nhà/màlfel (1. anlmaU grosses lèvreâpe/idaqt^Sï 
, 2; mufle, dans le sens. fig. ; vilnlne figure ), dont lé prîmM ; 
; parait être le nha, mufT (grognement d'un chîcn), . ;; . ; -.j^^j 

nôtfefllt ^^ * moilhl (se dit (|'up poiloii d*un plumage donfe' 
^^ la iiouVur est m&ïé^ in^galeracht de bl«inc et de noir : on blJin 
ifl^çulil , est un blanc brouilla de noir» on neâr nioulil , un noir' , 
brouille de blanc ; ci j*vâ h est lot moublè ftîfeo di Vïôse ; ce 
djcval grisonne |i la lilcde vieillesse). Mouhl [xirait ilroUnc,^ ^ 
forme (Je^S. raobi ( S- v- I , mohc ) , qui , ou participe ; signifié 't'- * 
mouebeU. Cependant la forjmû mouki s'iîcArte de cette ^tymoluv ^^; 
gfç, et puis le sens de poire mot est plutôt, comme nous l'avons ;^^ 
Tiyi^u : mâJd ou brouilM (de blanc ou de noir) , que : mouchelér \- 




tre ce mot et le suivant ont^ils une racine eomiuuné. 
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' MQnblii ( taciturne par fô^rdeur d'es^U }< Dériyé àe mus' 

^^{£ur le changement de la voyenc» voy. lai remarque cî-dcs^^ous)? 
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_ mous^le ( boudcysc) * fiit^th *lu H- mowî^t nlçuo) ^ * ? Ou de 

\,; ifiuçkwn, niuckcii, ni(wltcfl»,ctc- (iiôW mouvojtgue douce- 

■ mcnlei furiîvcmcni; ou nepftrkf qu'* VQiiMi^i p3f.<f'l!ï^^.* 
■^.parcsfoou ruM*niiiUparticvlWr^«^col pir ift(f^j>Urt^^^^ OU; 
;^ mauvaise humeur) , et lés d6r[v<* : fcuc^îiV*<JJ' i"Wueîteï^f , 

■ muck**r, imuelteri subst» — .?Cp. cflwiro le i"ficWt«^ N**l*' 
ll^ttïbloquodftfli9un>ssç.ïBraorihonib|% 3ô,<ft* Ji VôjcIIcm 

d« prirpitîfçVMcbangéedansledérl^écn (rU- NôuUV 

t\ii dans la priml&re patlH) 1 1 . bouhctai/do t^, poutd, ^^^ ff /, ; 

" exemples où iW pcui r^arqucr en n^m Wn^p* un? J/flnsffli:- ' 
; inatioo ftç<ïibl9Ucdu;acftA^djoutc«tiN-,m^^ 

■+'-_■ ^ ^*'" ^ ' ■ r^ "r- 

t. S Jv iHOtiiHo (»ioIft(e: moriedu de Jiinrb^'&Divapt a Lroy^r 



* 1«* cmilcuJ^)- Diminiilif d^ tïiofa? Ôii dd i^iWÀyi t(>AV. "moloii, 

i.MonIèto(caîIicltc: csloiUac dca rôïnlif»nff,^*jl cinlîe ftl 
lapi^uJ^),N.muI4lc^ll-myl4Îte(JJÙî|^.scTOia^^^^^ 
du vcau}Jap|vm«lcea.?==rjf, mulfitWVap. Tr^y.Viniibtîei Hp, *' 
■ lloislc (1. it;j2, g&îer des oîseâ^i^iii^^ie), Vcu^ 
' MoKi(cstomai3 dtïs luorucs). )1m fr. mule, ùsljié frCuU^^ 

rcïpr^'on"; frànchc-itialc /qui d^sIgiiÈ tc^tt ill^^ii^ ^ ; 

.. Iç bœuf, tflndîs que , ^Uh'îtiii/yùyiXtnmpXc^^ 
dandcvcaUiClmcf/effeddhnhnôliEOftV^^^^^^ ' 

' -. 3. )Houflèse(cspî^lcriG, titchc, lour que Ton jonc i qucU 

• qu'un), N, molièso {vexation^; fer diz molfisea jh otj^ wklt 
^'/ Moffar^T ciud<(u'un), )ang., iuôIcslia.=?FaJH mok^lc. 'l)u laL :' 

moïeslia. Nola^î . moulîèsc cal B- V. mAliése. 

Mhiilu]\h fmartiVllo'^ pcUletéroïe)./ ^ v '' . . - - 
"■" I ■''-'' ■ ' lï^' j 

Hloàner (moudre du bl,(!]< MoiWi(ï(vinoulutiîi>)$im. 3., - 

Jl. monéc ((u^uUt(! de h\& qu'on Tail luoudrc pour iin^ïlouriiifo'' 



- "j 
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: " JcpalmJ. =i5arr. inoiïte, liiôunéô. I, Moûnî, ffin.'itiwùncrisc, 
(i;iiî;(îiiVr), N. inonnJ, KiiK liionncfiso, R. monier # mouijicr , . 
' lahjj. moulÎQicr, inooonîer, mounfcr, c(ë> « afr* molmicrj- mol' 
; uIcr,inoulm^r, etc^ Du laL* HOLHÀKiiy^^nvé do ifio'/jtuj. 

; .jûonîcc {ifiyprtnus (j^i« t prab, le cj'prii\>iue flh do S<ÎU <l*Ja,A' 
Itllê djïi, çypri;tùs rcgtna; et dont «Icïjtuncïont la coiilçur 

-^^^ leilci3CU5 dôbuU •• , p. 1 90 ). AccoptMn fi^;. du pr^c^dont , 
cctlc dinomliWtion provenant Je ce quç^lea poissons *n qiiC3i)(in <. 
on)i nie d(îMyi et Iw cfttA» <Iu corps ffiin tlàncWtlant >*; de' 

s; M'oAnI (in&ange b!ciio). = fr, nicunlirc (Moi.: mfeqiigc., 
i loiigij^(iu»;ije). Le nom W, provient, selon M. Van Ifùl>^/ 
\ llcv. âti f-I^c, août IStTf.p. 15S, «du Uaiic que ce^ mésange* 
■ olitilftléie»*' \- , / j ^r:^ 

; ^> Jl/otifawv (iJra mourauvc: pierre scnsiît oii porfTfdil 
?>T s4^i;V|r k conMruirc des m^rûiUes). Du N. et fr, murer: nouvel 

^ exemple d'un dérhd remptaçiinl par<)rtJc,M du prlmîlif. .^ ■ 

. ., ' = '- IK#ftrO (iHowd're), N. it, , R. mîciirfro, filahj. moire, nlïing-'^^-. 

\mooOrré, elc.t=tifr. monlre, mourrr, elcDewiy/fr*, ,/,, 

■ ■- 'rr- ■■ U-, ' M. 

M.wihû^f^- mousàto (bourr^ , eoirct: fagot Tonné de 

incn'iie^brâncIicaVDcrufl.inodsacnLmùlsaLrdJiotLniulsûard, 

- ''^ '• .. ' \> - -• - - . 

. , \m^\f\Vi\ slgnif. ()tropr. : branclieâ coupas, , Kil. : itcarditâ 
VirgiiUa, aUscissae arboruiii eomaç i»), cjtif d6hc du vcrbç alt^^ 
moclien, mulsen {eou|>er, taîlîor, trancher). '>M 

;;\. HonéMe(1.sortcdccoUetquelWpLaSciit<:rrGpourprm^^^^ 
. fea bftassea et aulrc» mscaux ; eelit destiiiés au i^hkr h poE! se, 

r 

nonmient; bricolz ; S. au ptur^pouceltca : ^rdç ou clitlnepour 
Ikî ensemble les pouce» , Rra- 3i)» N. îd,^( l.;==L. i ; % pciiie . 
iwlbouttnïd par où Ton entre Quelque part]. Diminutif île - 

. HOifsit subsl- flbslraîl dnâ, flibus], qui sfgnificiaiiTcrbii'.ireu , 
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■ ouverture servant de passùigc- NoU. 11 scmbloraîl nalurel ,<ic 
oompffpcr avec ce dernier vocable le fr, ïçuasc , ap- Moe. (p^s- 
snge «îtroil dans une hai(^ lïour le loplrt \ le llivre, clc) , qnl 
viciatiiirr.mu&acr(Kcachcrn); maià alors il rMraUadmdlrc 
que ce verbe csl identique avec 2-inousl, ce qui csl fqi^ doulei^^, 
h moins, loutcfoîs» que sous ces toMcs : mucliir» musscr, rnus- 
sier, cic, ne se.eacbcnt deux Homonymes ûti i^ronyincs ^ dont 
Tuntiîpondflu L.ctN. mousl, et l'autre aiiN. inucbt. 

i, JtloAvI, subst-, Vepv. (ïvbafalte, Rm, ; 3* pot-l-beufpc).. 

2. IHoa»l» intrans. (Ce verU signifie : entrer , ou: Sortir », 
selon radv, ou la pr^p. qui lui çeî' ajouté , lorsque celle aetfoii 
fliif u furtivement ou au n^ûyen î'unc ouverture «îtroîie ; niousl 
; è boîs, i Ui, foû dÔ boh;' foû de I<t. [Notci que J inOusï i bols , 
c'est p^n^lrcr dans le bois sans suivre de eheiaîn, ou dq moins 
'•*■ par ijï sentier étroit } si È'<îlait en suivant une grandjc route, on 
'dirait : entrer è bols]. Sans particule , on^le comprend dans la 
première signification , p- c. dans la phrase: mfm.sl tôt cosldt. 
s'introduîrc,sefouncp partout. End. Ard.;ap, Ilm,,oilditûbso- 
lumcnt: li solo mousc: le solcîl ee couetc), N. ît, Mouscfotc (re- 
coin), il scmbltr^iit ait premier aspect que Ton peut coriipartT 
. rafr^mucicri lifussicr, et les Bulrcs correspondants du N. mucM 

(c-^cher); mais la transitioh îogiquc parait malaU«!e et la dupH- 

j' cité des former : mous! , mucbl, dans Iç même dîaWcle , est un. 

^ aulTc obslflclc. Nos pcchçrfcljcs dans les langues <!trangJrc5 ne 

' nous ont donné, tKaulre part> que des rési^llpls inccrlains. 

\ ^Ccpift^ant, si Ton comimrclc mot suivant, prob: identique a^ 

ii^c natrc; «in» trouvera quelq&e vraisemblance ft un ropprochc- 

'^ iucnt avec Taha. mûiin {changer, porticulliremcnt : cbariger dg 

vêlenifent), d'où V i « çiu'il semble, nlia. sîchinauscnou maus- 

i/ sen [niucr,^ c'csl-i-dire : changer de^plunies ou dcpoîls^, bav, 

mutzen (parer) : si les formes no cadrent pas parfaîtement (oir 

^. poiimil cependant Cfjmparc^jjour la icrhiînajsori l'çlia, inuzjan: 

doloseagerc, sous lequel (jraffll , 910, range !e verbe :-hiilzôn], 
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~ rn rcvnnclic le sens verbal qmcit nîâullc parait Er^'a(l(!*]tial , ' 
)»utsqu'ir rend coitiplc tics deux significations: onlrci^, sortir ,,^/ 
. ' et des dflux acceptions : clianger de place , fliangrr de \iiémcnk- . 
- Daill^j» on peut cjtt;r bav, maucrisi^ln (11,^17}}, mucksclri . 
(5ifi) ; rôder, courir furtivement dans de maùvaU desseins ; 
jnauschçn , maitscbein ( G|J ) : s'en aller douf^mcnt et sans Hrc 
.' rcmarç]u<!, ^'çla. Voyez la note An mot Mousitc, et ep, le eoni- 
. pùsé Calniousl* 

5. Hlousl^ tram. (IiaiiHIer, vftîr), N. ÎL 3Iousoinén[octioiT " 

de 6C vêtir 'f en parlant d'une religieuse : prî$e d'habit), mon- ' 

. ■ seurc (habillement). Sans doute une occcptîon^.dii mot pr»!cï?- 

. dent, eequîrtfsulterail d'ailleurs des deux premières 4! tyniQlogie^ 

. '«juc nous avons ïndiqijiîcs (fmicier a eh efr, IVceplIon ! eou- 
■ nîp).^ = . ' ^« . ,; - .; L' 

> I«»utim*(t!rmînc}, N. it, '- , "^> ' ! '^' 

HlOiiirl ( 1 . mortifier ; ïi, c^haiifTer le cuir pour rdcliarïicr , 
cWi') Dj. , moutniied ( soulerraîn où Tofi écbaulTc le euîr] id. 

Même mot que le H, mutrir^ctc.j v. s, v, m'utrl — ?0u forme 
■.ûc mouflri y dans Je sens: meurtrir? Cp. encore le d, de In 
' Suisse^^ap* Df- vcrgL W* II, p» 50, môrden, miirden (broyer), 
b. ûlL niurl (ce qui est broy^ }• 

^^ ftloiiWfll , fém. mouwale ( muet) , N. moia , f^m, moiane, 

-^R. muau , muot. ^afr. muiîaz, ttni. mucle, ( dfâl^gues dç St. 

t Gri^g. — XI'. siielc 7- oj». Roq,'), Dërïviîs formels du lat- mutus: 

* -m W ' 

-Xp* pour la ddsî|icncc L. les exemples cîtës au mot. Ix^ï, hi fine, 

Iffouirnle ( iiie. de mouton bonillîc , et san^ lanjçuc -, ojoiifft 
. SIm. i)^ Sans doute le f^rn. dcl^adj. prt^cf^derït , pris substa'n-^ 

iivem<înt, ' . ' ;^ - •', , 

- j - ■■ ■' ,1 ... 

i. ffiouwePf înlrnns, {muer: changer de plumage, elc.)^ 
N, muwer (l,.ît. ; 2, trans. changer ^.comnmér). 1. Howc 
f mue) , Pf, muwe. N, muwan^ ( muance : en parlant de rou-^ , 
leurs et de notes de ihijsîqiic)--p(^ ritHfarf. ' ' " - ' ' ■, "■ 
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s/ nouwcr , trans. ( faire éprouver ccUc soiiilnlnc et pro*' 
fomlci^molion que Ton nomme: Misls5emen.t> En T* on n'emploie 
_ ce verbe 4110 eomme i^lléchi ou inlrtinaitit : j{ m'a tôt moi^wé : 
je n^e svls tout saUi.V i'niouwal .d'sonië: il fut saisi de peur) 
mais cnN. on s'en sert aussi Iransilive^nent a \\ m'ai ri|Ouw^ 
cfpcù lèz pitt jusVft Y tîèse 1 lu rii'as in\u de fa l^Sle auï pfcds ) , ' . 
N. ît- * R, mouvcp, inirans. (twugcp , rcmucp), N. moùVfe., 
mouwanse (changement]/ cp. R. muanclie(l. < muttUoni chan- 
gement » mouvance ; 2.j|Foub1e Intérieur occastonii^^ paç une> 
i împrçssion/^ciieuse et Inatlepduo ji] , tiiuiS.{£mu 4 Irptiblé], / 

=:=afp;hid^^Xd^^^ St. Gt^g, ap. Roq. ) 1 ftîOVtV, mouVfp 
(mouroiV^/rÇîîiUepj'. De iMOwre par la syncope» coriiïftuno îi " 
toytcs.ïcslanghcs'rOmancs (Di I, 48J},dclatonsOflpcv. Cette 
flépîvûlion dîslmcle de 2. n^ouwep , p&ulle dfl la é^iiiparaîson 
des suhst. ^. »}iju?fi , muwanse, cl : moâtre, mouvsjhie i et elle ' 
:^ . P5t dppuyée par [o verbe suivant, dont le sens indique cju'll vient ' 
'X dcwoiertet nonde iHwmréJ'Au, surplus nous craj^orw qUo'I<ïi 
■ clf!riv*!s de movfrf , wofffre et mwfare ont été souvent confondus. ' 



^ T 



V 3. IHonwei* (<t tîrep la cordepo'up.falpo volcf'. lû|«5il qui 
M?rt d'appel II) SmK , !2. inûwe(l. oIseaiT^ont )c4, tcndcura se 
servent pour appeler les autres ; 3. ^^ Tmo^Ae; servir d'ap- 
peau, d'appelant )> De movere ; 2. niowe signilio tei.Iîf''^ l'oi- 
seau qu'on meut. -*' ^ , >^^t'S^■ 



Hlouxlncr («brûler faiblement , lentement*} Dj. Cp. bav. ^ 
inoUen (aeirienlemcnt et avec indolence). ' ' 

* y * ■ ' ■■ 

3. ÏIIôwe{mo«e), N; nia'wc^i=safr.'moc, raoyc (museau , 

\ gpoîn). N.jnawl (faipe des moues). A ce qu'il semble, du mha. 

wC ,^pQur ce mot et' tes deux suivants voy. Zm^ — «îcos. mow 

. " {museau)T cp, d. de la Suisse alh mauwen (mâcher). Noia. 

Le R. mousse [moue) est aussi le misne motqucVâfr. mousse 

(«'gueule de chîen»): cp, encore YIU muso (I.ihkîww/ 2- 

;. m'>ue]. Quanti Nfymologie de ce R», afp, mousse, ilEcmblerait 



':: - ■", ■-'•-.' ■ - ..■■.' v 

^ - - l' i - - , ■ ■ : 

^ lUCionJrtil pluïit comparer ic gùiti, munUw, ftsax., rifrîs- 
niul?ï, nfrîs, mûlh , inuss^ flngL mouth (louche) * <jue le ro(al- 
musus , qui a produit lo àéclyé it, musiau , ofr. inusftl : v. s. v, ' 
muïfli et op. Df. vcrgK W. lï, p. 8é>^, - : 

., Mozèai?, (petite mannfî: on vend aux pauvres gens la liouill^; 
' ]^rj«Oî*rtfzfSfni, 2-Dcl'aha.inuhsina^op;Gr.iffiI,C 
iSc), ou (si ce mot n'est pas idcolîtiue avec Taliâ, que nous vc- 
nbrtïde rapporter) du b. lat. mozîna (genus ïôjp'osilorii)? O^i . 
htm fHùzènê sctuiiAÏ i^îvi (lel,niosc, dariï^fëscns vcr&aï: i 
petite monirc ou ^châiïiillon , d'où , par ni(!toiiymlo du contenu / 
pour le contenant : pelîEc manhc où s'exposent les ^clianlîllons^ : ^' 
ep. mosîncù , od : moiîncû , qui parallraît vcftir îinifl^dîalcmcnt . 
:. de notre mot^ et aussi t mosclète, auquel on po^rraîl ôtlribuer la 
in4nicorigîn'«~?Nûja. Soit pour notre mol, soit pour J'alia, 
TrtubsIna'ou'Jeb. jat.jmoïîhai'ep. bav. moschen, mukhen (cor- 
beille de Jonc ou de paille qite Ton porlft au bras 1 co qU6 Ton ' 
nomme vulgairement : cabas), tchèque mossno, russp inûsscbna, 

âp.S^îim. Il, CiS: Mc, bourse, eabas(diinsîc sens clrdc^^ \ 

■ . - ^" - s'"' . ■ }"'. . ^- "" , 

Woj!W©(parspudendainuliebrjs),]V, il. A ce qu'il icmble , ' 
dimfnulifdu d. de TAIsace (ap- 7mu v- rauiszcn^sùn; mulzo, 
m.ÊÎgnif, V, 

■ Jfoziher, moziler (pleuvoir Ir^^-rmcmcnt), Du fris. ,hoIL , 

ap. Kil,, micscicn (i. ncbuïam cxhalarc^^ 2.'m-$ignif, t a roraro, 

(enucm pluviam ïi), qu( dérive vraisemblablement, de niémc quo^ 

l'afl. misscn, miesten (nebulam exlialard), de Tafl. mîsl, niîeH ' 

(nebijla, tenuispluvia)— ?Ouj;p. holl. mollcti (bruiner), de 
Wïoi (pluie Irêaifine, brouilJord)^? - 

J/uàin («mm ), ■ âr ^ K ■- .v , ■ ' . : , 

',;,■■ ■ ^ . ■- 

r 

_ Afuainl (mam( ; muaînli" et muainlz cAbzw maintes cl 
_ maintes fois î i nyalicù muaint' et muâioi' — ^Ui'moftmliV^. 
inuainl7;,™kî y ont'sU; .: toi a ihii:iînlz gcrizfl,^: beaucoup dc'^^ 
monde 1. Selon Df. yergL W, II, p. r>i sq, , du cymr, maint ;' ; 

^. ■ . _ . il '. 
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hvi. ment, menrl (mnUïlude, iloitiLr^^ , ^rûiv\cùr 'flelà^), C,p,' - 
«t'Aulrc part sfrïss mcjil^r fAf:nel6 (cûmmitrté, cûiilMUnAutë), . 
H, clfal, delaGucWre, aholl.>ûp. Kil.^mccnte, mcjn(e(''J. ghf- 
niccnte , ghcmit^'^ty^. Gall. inatnt. i, iHitltl i}; Ko(a. Pz I, S06 , ' ' 
^ l'art.y^river tMaÛJl du çolJi. inanag* , nhfl- manc , nha, mancli ; 
(^r«n^ nombre). 

Jfuchi(cAchPT), âL-i H-, It ,^i de Bdy- muchef , mussçr, ' 
Lourg. lïicuïscr, "^ afr. niucer, muchl^r^ MucJcr , piUSc^r* 
intiscfr» fiiu^ser, miissjcr, et, dans Le iWté At Uaudoynf fiiun^cri' ' 
Mudic (cAchoil*^), R. iU^Afi-. muc<i , raûche , cl«< Dde. n'ii 
(|ii'uii mol appnrlciianti cette famillo 4 savoir: mussnntcr, f\\\\ 

se trouve dans uno charte de 1 1 70, dans te sens t d'une mnitléro 
radiée, secrèlomcfit. Quant & la signification pr^flâc dti mot en . 
afr., dic parait n'élrc aulrc que celle çt-tlcssus , d'après Ic^ six ■ 
passades alloués par ftoq, : f'p. particulièrcmcnl ]t$ deux clfs- 

r 

lioniv-.v. noïicé^ muscler, oîr muscercsi lâ'lraduction diihl. _ 
absconderc. En nL< , le sens est plutôt ; entrer dans un cndro^it 
propre h se cacher ; ainsi, dans une picec de I_!Î58 (Charte» çt 
: privilèges H , ICS) , on lit : " aller au-dovarit des difs vcaiix , ' 
(poiir) Iceux Hits-'^caux faire mucher en quelques lliûtfon s sur 
lé^ chemins», pasiagcoù le verbe; f^îre, indique dil moins qErc 
mùrher est pilsJntransitivement- 7*1 Après avoir compara l»f. 
vergl-W, II, p. 7?Vl>r}c ne pense î^M^fe Ton puisse assignerai 
noire met on radical certain , mais il est trÈs-probahlc , %\m\ï 
<!vjdent, qu'il appartient u la famillodont il est tra^lf^ & cet en- 
droit j je citerai seulf^meiit : aha. (ScInÇi. H, H9 } tannufkan oli 
fdr^rtwctan (hehetarc. suiïocarc) , nha.^yermwMe/rt (oceuUarc), 
mli3< (ap. Zih.) inùthen^ i^urVcn (ogîr,d>ino manière eacljïîc).^ 
nhâ- jhrïeuohlîngs (clancuiumfi et, d*aiilrc pnit, bri- mouso, bri!. . 
fiaiiïUéise nioucbcr, (caclicr le visage, se niasouer). — Cp, TaiL 
2p jiiôust. . ./ ;fe^ ■ 

inhrè, muralie (giroflier jaïinc), N, muré, R- murtS. De 
hietir { mur) , muralië ( mitraille ] , pai^ce ijue cette plante croît 

^uv m murs» ' -*. 
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•I IViiirer (se viirer)^ Hl itr, long, se miralliar. ^^ b. lat. 
. mirari. MureA (miroir), N. iiiuroK-R' miro^ lang. miralli» 

r ^ ■ J- ' " I 

, mfrau. Notre verbo csi une forme n?fli!chJe du fi\ mîrcr , csp, , 
làng/niîrûr, JL inlrare (1. regarder avec altcntion j 3, viser) , 
lequel poraît êlrc ic priuttilf du lai* mirRri (car rncllûn de re- 
garder doit pr^cddor celle «radmirer)»aoît qu'ils dçîrivcntrun et 

. rautrildia cclhque (itial. àû Vanner nitrcîn : mirer j corn, riilra ; 

' ' ^ I " 

voir), ou que le. sens propre de t/t/rtin ait appartenu hc^ verbe 
<a aUt. el se soit transmis dans Tujage vulgaire^ ou, enfin, 
que le çc|tiquc ait sculemont JnJlué sur Taceeption que k vcHiq . 
\ lât. a prise en roman : voy- Df, Celt. I , p. 73 sq. Nota, La çç- \ 
condc dç cc^ Iiypplhèscs pourrait être appu y(?c par de nombrfiU^ *] 

. exemples de formes et d& mots romans qu'on be^r^lrouvc qu*; 
dan» le lai. anl^rieur an lai. dassiquc: voy. A\îg, Fiichs, l)j« 

' rdmiinlschenspraclien, etc., p, b3, note) 09, clep- la liste ({es 
Vocabtlla TUslica , vuIgaiÎQ , sofdida, ctcap, D2I, p. 7 sqq. , 

, qui en coiilicot plusieurs de cette catégorie ; mAis ccii exemples 
particuliers ne sont pas nécessaires , ear c'est un fait giSnéral et 
lout riaturci que les patois ou langues vulgaire» con!>ervcnt des 
/ormes et des acoeptionsjuciennes longtemps oprès que la langue 
litl^Srairc les a rebutées : si , donc , Texistcnce de ce verbe eu ■ 
ecllïquc n'ofTrait une alternative , la conjecture que le lnl> uiirarï 
aïajt <l&t\s Tusâge populaire le sens de VU.' mirafû , et que ce 
sens n*dCait point dû S une derjv.Jition logique, mais était*; ou 
contraire , arcTiaïque , cttte cônjeiîturc , disous-nnus , pourrait 
élre presque considérée comme une ccrliludc. 



-■i' 



IHiiruDè, el, selon M, I)., murgnct* {mHi)uet')\ N. et lang, 
comme le fr. En afr» : mugle , muglias. v .^^ " ■ 

Mu^ft^ {morne, taciturne, sombre, rétcur),. N. mÙ7adt'4 
(Lit. S. AfHsard)'i cp. R, moesc { qui est de mauva|se humeur.]';; 
1. Mthïer (1. être morne, Siw. 2. ; 2. moins énergiquement : 
. éti^ trUc ; ki refuse , aprfiz musc : qui refuse , vtim ) , N. id» > 
lang. musar ( l'un et l'autre scutemcut dans le dicton chdessdd ]. 



r 



I 



4 



^p - ^ - ■ ^ - - 

1 ' ■'•' 



■ ■..-^^^ i . ■ . ■■ --^'à^ ■;■■ - : r 

Même mot que l'afr. ; ap. I^roid. , iiiu^i* (infulUT), fr. iiluscr 

L L- 

( s'Amuser et perdre squ temps k des Her^lï) IXntccâif du la[; 
MUSiihi , musînan (travAÏflcr k son $i^>. Sans £C p^€ssc^), ■ 
la pr«mièro ûCiv^ptlon dérivée étnnl a ni^ite^ d'oâ , <l*uné part : 
èïvQ rêveur , silencieux , (rîste * cl de Vautre : ne m ^flîr , pcr jrc 
son^. temps à songer creux- r^ Ou du la^t^ipûsèat?» m. lit, musiro 
(Eapîas' pp.^pup, V. luusanlus, pr, V" rousait j du^îlat in Jo-^ 
quen(lo,iirnel, murmurât ")?Cp, l'art, mârraotiïer. Nota. I-c IL ■ 
. niQuscr (bouder» faire la ^otiçj^mouaardi meuson (boudeur), 
V mouséte (bw^dèusc)» vient. du^'ft^'mouàs<i (r?Ou,ô) j, Cp- T^rirl. 

■ raowc. .. ' '*? ■' / .■ .-- ^. ' 

Haftcllre',' cl, selon Rtti., moaaeltrû (c<intit5|on &ur le; 

tibia). Peut-2tre dérivé de. tii^f/ai (anclciin^^ forme: w%u}i 

,m^STEL), par abréviation pour hustelIrb. ■ j: . 
^ ' ', ' ''M\ ^ . -. ^ ^ .-' 

9lniK<ç|^ muskétc (inot/^vft}. ^=nhat rauïkcle^ rn. si- 

gnif.j afr. liiousquÈle, ap. fioq. dicl. If, 107 b. (sorte d'arta- 

lèEeJv MuskètAde (ïnDusqueterIe].«arr. , ap. no<|. suppl.,': 

museatrie. Cet afr. inousquète pourrait bien être propr. le fém. 

de Tafr. mousquet (épervler): ep* lea dénominations analogues: 

couIe}ivnno', fauconneau., clc, ' , ';-- •--' ■ 

llla*fal(l. tibia, gn^ve; 3. m'usiai d' boàf : trumeau de - 
^œuï^;Savourel, Dji ). Cp. R. mulîau ,mullîaù (partie du cou 
du boÀf ; & Bavai : IVjs de IVpauïe)? Nota. Z. a le mot i muslla , 
sans cipVcatîon — : tibia se dît eu N. ', comme cd fr. i ^réve. 



* I 



./- -" 



Illulol (pcul-étre), Ard. motol, mot6. San? doute de VArd. 
mo, afr. moult (beaucoup.) -^-t, loi (W), verb;ï':3fr. Weiitàti 

= '•• \ ' ' -.. ;> - -^'y--': 

Mvtrî ^ Hp (moisi), R. mutrie (sentir rmulrle t sentir le 
moUi), d. dcBay, muero (Immide, mois!]^ muc^eu^ {bumi- 
dité]. = afr. mucrir [n rendre doux, amoitir >»}« mucré, (mau- 
vaise pdcur , corruption) ,.mucré (meïsi , corrompu). WfM 
(lu lai, jntuarcm» ' -i- - v 
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'IlInzaI {1- inusmuif â< inusclicrc; 3. lullon ; bout ilu sou^ 

lior)»ï(. muïia(l), K, mu3iau(l}, musîrfrc(2), lang.mus(l), 

. alang. mUz(|(i}. = Bfr. muscl, L.Iat. rauselluiii, ( ( }- Dunifaû 

- niusuSt iiiù.ASf b. lat. fnusiim,^m' sigitîr. Nota. Cp. nTr. nïôuâso^ 
('^gueule de chJcai»)f n. inousso (mouc),^ et voy. la ikûtcà,. 

. Tart. 3. inowc- r - . 

:^ - 

. y, lllAx^r (■tfairc de la inusique») Sim< 2. Du 1>J lat. 1, 
miisare, m* slgnir- Nota^l. Ce b< lat. musarc peut s^cxi^liqu^r 
y de plusfèuis ma^I^rcs: <*- Comme acception dérUiç do celui \. 

- «|ui rit cité !i Tari, suivant; 2°, comme contraction de musIi^abl; 
5"< comme dérivation du lat< fiiusa ; i". comiBC dénïa(i^|ï du 

:- , b, )at. musa (fr, mdse, coVAernim): cp. afr/ ihiïs^^r / alan<ç. ■ 
jiiusar (jouer de I4 miise }, Nota 2. i . muzer. est au mot i n\m\ . 

* * ' . i ; . ^ ' " ■ : ' 

5. J/iiï*? (fpcdoonef )î JtaH;(.chanlohnep). l'rob,, de m^mc 
f|uo l'alang. nius (bourjQnymenl) » du lat, mussard (b, lai. , 
nwsîirc), jJans racwptîon : bourdonner (Virfç'/Gcorg, ;ï\V"188 :;■ 



Al^iiÛSi mussantque[apes]ora3 et lîmina circitin), t^p; Mjj 
, pr&<îdcrit, rjui est peut-être îdenll<iuc- -, ' : ■ 

, ,. ^ * ' ■- ^ , I 

N ■ ' ■■■ 

f ' r ^i r 

, ■ - ■ . :/■.-■ 

V NaeAl (nsortc de batrau »} Duv. Sain Joute un dimluutîr de ' 

t. nSkc. . " ',,;.■ 

r ' 

WAguel, adj. (tiespîiglen) Sim* Cemotpiiralt iïlrc abstrait 

du verbe suivant , duns le sens propre ; qui agile Vl'Cnit/c > ou i 

qui a*agite', ele. Si la terminaison , ^iil n'est poIAt une MsU 

ncnc^wallonnot n'y faisait obstacle, on pourrait (fgalcniciit, ou 

^ / f^ême mleuXf 'le dériver immédiatement', du pHmitif <][ui a pro- 

■' duil,cfe verbe : ep, p. c, avee TaSc. linaslcft^ïïté au mot qui suit, 
^ le holL snaak ^ subsi. , m. signif» quencljf&il, e*t^t-à-dire <|ue 
A/msAa et ««Ofl^ soraîcnl en raj)port étymologique enfpo vuk vt ' 
resjicctiïrmcnt nve<; wÀjrlf/er et (irf^i/c/. :*\- .. ' ■ 

'^''- l V ■ ■ ■; ■ . ;: ■ '■:m''-.^ ■ 



■ ' j r 

I ' - ■ ■ ' 

. ^ " ■ ■■- . ' ' . ■■ 

^ ZVnguelcr ( 1. fureter, fouiller, rcittuei'* agiter \ 1* »*0}{ilvr ^ 
faire des aiiyls, elt. : cp- Volègc dî Châudf, ado \\\ pr;), noguo- 
loù (homme rjui a LliabîtudedcrLirCEfîr, etc.) Dj, (Ip. H, naquer ' 
(I, I. flairer; 2. chcrclwp eu flaîront ( IL seWicpde tout, te- . 
, . j^ardcrà tout), erna^iqop ( fureter), fûuniatiuer(furclcf, iCfAUcr, 
' mettre en désordre ), verbe Aivw^ dt? K, nac, nat|UO ( fiiîr , odo- . 
ràl). D'autre part , cp. aSt^'lmasJta (qnassare, îaiiuîetare) , ap, , 
Grnffll, HOS,,s, v. nàscôn, ou pfutit bav, nSckçln ; projïrf. ' 
iiagkcin, intrans, (se mouvoir de (^ et ^t 1^} » n»gke!R , trapf. 
(moiivofr une chose tic ça et de là pour iVbranIcr) y nagller ou 
jisgkler (I.. mouvement pour ébranler ; 3. persono^ qui braidc 
en mnrcbant). * 

* IVnlinl (lannclon : coffre, pcrcii de troua; danj |c<|ùcl le* . 

I M 

. .pâdicnrs conservent vivants les poisons — \ voy. la remarque 
tiMies^us].Ce dimiLmlif ne répond d'une manière sntî^rals^^nfei 
aucun des simples que nous coonaissons. Oci peut eomparcr 
1. nabe, 3. nihe, te lat. nassa, d'où L. nèsc , ciilin x tiisale. 
Peut-être a*l-î! cxîsti un primitif >as, d'oi 1*. »fr, nasse et le 
diminutif nassellc, L. nôâaleï â^ L. 5.^ nibc/par linlcrmd- - 
diairc de la forme nasale afr, nanse; 3*. L. nabai. Notti. %.^ 
mim est positivement, comme noui Tavorts dit« u/i colïrco 

. dt^tîhâ à conserver !e poîsson vivant, que ce r^rvoîr soît 
un objet distinct ou fasse partie d'une nacelle \ ina(^ il c&t plv^ 
diflicile de savoir ce qu'est nu juisliî une ou un, botuUf, Ceci est . 
certain : î! y a deux sortes de nacelles de pjdie , Tune légère , 
servant principalement & la navigation et ayant h £on lïljlîeu un 
petit nSservuir : on la nomme : banale , et^ le iéservûli*,;ii iiihil ; ' 
Tautre sorte de micelle est plus massive, ordinairement Blation- 

^ "Irfaire et occupée prcsqu'en entier par le .réservoir. Maintenant, 
la dilHculté consiste en ce que Ton ne sait s'il fsut appliquer la 
dénomination: bondif , à cette seconde nacelle, soit isolément 

ç desonré5civoir(commedcspécbeurs me l*ont aflini)^^) ,' ou y 

eummis 50n réservoir (eommc d'autres me rassurent^sf^Ou tnfiu 



Oïl r*<ftppvoÎPFnil (Ci)mincle loniprcnhcnt c"^ ntilrcs S|iii; |, 
tiZ.)i'tcw qïii parlftgcnt ccKc âerflièrc opinîon ' appellent le ^ 
Inu aw d'un des nomA g<!ni<riqucs : batfll , ponlûn , nÎMifc ; (an- ;; 
rfîsf|uc ceux qiiî SMÏvcnl la premWrc, nommffit le r^setvùîrt " 

houelic., AU : naliaj. . \. - V . 

■',-,. , ■ ' ' -■ . ^.- ^.;.-^: I ' 

.^ !• Nflfae (cadicHc, re<;oirt}^ ff. nanclie, masc, I.^JioM; 
[rurclcr; Cuiller), N. nnnchl, N.Jiancbaut (furp'icyr)/jé hî^| 
vois à comparer pour IVtymoîogfc dç «afté, ^ul, (('flpri* le scii* '^ 
des deuK mois , esl «ividemmcntic prirïiilif^fi iraAf , que le lijli ■ 
na*sa, d'où il sefnU possible que. notre' formif'vlnt en init\\e 
lempï que ttise ; cp.les deux formes; afr. nnnsc ,_ doù i^'. ... 
. lïnfK'lie ; fr< nosse , d'où L, nisc ? - . 1 >\^ 

. '*' " - Wlii" '' / - .. y- t^ .^' 'ri". 

S.Nnliez, pliir, (avu sèi nobezî. avoir ses habltimcs, U0.': 

ftllurt^, e'esl-i-dirc «voir MrInins'IîAjx/cerlajncs $ocWl^?a oA ' 
Ton se rcM Imbîluclf^^menl ). Ce raôl p^iralt n'^ir** qu'une nccop- .. 
■ Tion du priciMcnt, son sens verbal infant : rrpâlrc , lîcu de 

refuge. ' ■':^t^ -7, ^ ', . 

y '. ' . ^'%- > , ' ■■ . ■ ' 

.5* W.Aho'(nDecIlcdc grande dîmcnfiîoii cl munie d'un grtu-' 

vcroaîl), =nfr na&sc (s, v, nassellc)» nansr, I^primllifdnt^- 
mot iD'c&t inconnu , car iliJC pralt pas qu'on puisse Je consiïl<?-i . 
rcr comme nno ronnc ïie T, iiâke (celui-ci vient de J'aha, nncîir*; 
or, Ja gulluralc fA ne pi*pd en romnn le son sifllanl que dans 
un très-petit rtombrc d'exceptions lms<^C3 sur des eîreonsldiim - 

/v qui h'ttnt poînfe'Jîeu ici : voy, Dz I, 501 , n',*)"*, fi niolns, ec-î.y 
pendant, que ce ne soft par rintcninidialrc^des fornïcs b, ht;'V 
iinnca (s. ï, naca). (r. ^A^ct■', naasc /dont rautJienlfcîtï! paraît^: 
jKiu garantie. P. S, J'ai remarque^ que Ji^ baU^ierS qui scwr-'' * 

^ ' valent du mot ndh , .ignoraient U mot ndtc , et i I^invcrsc. ' 

IVun autre calé , les flefinilions des dc«îtJ,Krniics ^nt sensible- 

mentiez mêmes. Je crois donc que nàka pouJ^^ait bien ^Irc une 



^ 



forme fjialccUqoe OU corrompue de fidAv?.'% .-^1*^ 



• < 



a. 



■ ' ,î '■ 



HAbI , part, ^îas,*Md , fêm\ r#èic, (fatiguer^ N. natijl. 






t. 



H- ^ 



. ppri. pas. naujlj Wni» naujîç. Nflhlst^ (fûliguc) , N. naujfdif , 
R. nasi [sîcj. Noire verbe est fians^dûu^ fûrinidcla négation 

^ rî. fiujl«Bujie; N. aujtcté (facilita!). Nota 1^ nr. s'occupe, vcrgl. . 

^\M4p. GOsq^dugolli. AEi, AZÈTS, d'où Dz fait .vçnlr le fr.mse^ ^ 
Nous reppûrlcrons seulêrhcht ici les jwrflililcî cclllqucs : gdb. 
fillials, br^G. (^âi (ai^) , çorn.aisc» brz.jfai^ e;i (al$f$) , çom* 
flïzioffûcîIîW). Notas, l.nBMÉstàUni'oïl* ôahe. - ' 






^ MàhlM(peHlfima^n|»iustfU moins fiuspttifti gul^^^ 
^ rnbarèt borgne, irtaûvaîs mu : I n'ai foît t^lé li JdârnélO kl d'alcp 
d^ine nâhirc à Taute*: il n'a fait tôutô la joûrhicijuo d'aller 
; d'un ridtiW k Tautrc). Prob- k Wf me itibl qtio/difr*, iij; fifgnîf., 
ou h. peu près (Rm. qui a co dernfcp^niot, seiilcrflfï\i.d*n,sla 
1'". dd. et fidA/rtf , ^ulemcnt dans la S*. , tradui^t put da exprcs- 
sîQiïs synonymes) :eetle permutailoû cnlrç Ifl' rt et ]<f dscmit^ 
nricilogoeàcdlcqul a si frÂiuemmcnl Hçu cnirçlc fctalledcn- 
lale ^VûJ', la note au mol Ubppcp). ,^ .. ^ 

.; ';■ ^ -•'•. - .' ■: 

'^ I. KAlé vi^titc plaque de ftr qui serti r€<x>ii¥j]r)ajnoum 
ou réloupe que Ton q iplroduVç dans leâ Joini't des plancbc^ (!■' 
fonti d'un baleau. Celte pja^ijc. cs^ rond*; , ava dçiiX î»?I^l<^ 
que riJn courbe et que l'on faîtcnlrcr dans le boU en guise de 

.;erodieis), N. nauie-{î). KKiîekr, nifelicf, nille/;, nikW 
:. *( placer dCs nâUx ). De l>1l. nagel , afris, pcil » angK nsil^ inasc. 
/ (cIou}?Ou ep. cha, naîan, holl» nSa/«n{coudroJ? " C'-'^ , 

"2. KAIe (Hgne que loik trace dans un bols taillis, en }>rîsant, 

des branches de distance en dislance cl qui Ki'f ^jimitci: î^ 

. coupes ou portions. Là «dfe.'diffÈre de h fSk^^j,^^ .t^ que 

^ celle-ci est pratiquée cn^coupant le taillis , de sorte qu'elle forme 

■ ^' une espèce de sentier ou de roule ëlroîle), â, Nàicicr , ni\icji(^r, |^ 

' 'ï\&]iiiT (ïracer des nàiez). NdU scmbîcraîl au premier a^p^l 

. cire le m^me mol que le b, kl, laia , afr, layc, lais, f^; laïc, 

; d'piVlc verbe afp. laior, tr. tayer ^maîs-I^ formé 'du v<*rbc 



,/ ^; 



- I' -" ■• f < 






- . - :v^3 



, - ISÎi 



jitiW^ri irt<f- , iridlqu*faît;>jtïe autre orfgipe f cp, rfSc, mella ;^; 
(plqui^r, pfcrctp) ap. KalU. v. MgçU^ ?^--:, plulAl , iî mo ' 
sciûMc^ Talia, fiïgal , r^lia, nogd {clou) » fttià- hngnljan, nhs. 

nng-;lii (clouçr) — pcup la formc/cpMe lîioi priic^dênt - -, JVrJ* 

fonceViïçnU^on elou tlansleur Ironc (^tanl un ïtc^^ 

lisliës «i moyca 4gc.(vrûy, (ip, DRA » 544) pour d<îslgntr 



'P 



Ifft arbres qui devaient servir de lîmilo dans une forêt. Nota/ 
Ukèt : Iate,%cr, parait yjnÎP do rab- Wih , lâîi fifiV, 1* I, jj 
mba-, souab. iflcl)éj. (incision faîte dans un arbro po,uf I« 
raai^u»); aha, hlâhban, rahaJacbcrrV Itfcbeh V Wa^ 
iBucbcii, lôchcn^fencc^ernîcrdiaK: 1, délimiter unboia; 2. le . 
inarquerpourlacoupci 3. le couper), r, . , f v-^* 

NAÏiîle, rem, («casse-) Sim. 2. Dans'<tJo aulro cndrojt 
( V. cflcbile) Sîni. 2. entend par le fr. cosîiC r la pïrtîc de r&rï- 
tolre do poche où Ton met leâ plumCé, ' , / ■' : . 

, Wal^ntit, «j%inel(ïi^^),]Ç. n^nétc(sculcifteftt danUVx^ "'^ 
:prcssîonVwit«y«rtç;Jcarïlenaîn),Jang. lanclfjlflncl, cIc.Cp.'^ 

R.;iicu,in. srgnif. Diminutif dcnartwj-: ^ '.ê . y'^ 

-"-i - ^ ■ " ri 



1VaI[tI(T. i. naDijjMtfr;;^. ramcf, avîronner- II, jV<ï^*r), =^ 
afp. nàivicr, navicp {s- vj.'nager) , navcr (I). NoîM *nalvi<^ft 

(ï. balclicr,ïl/fex<î">'}'*"ï''ncftveur, nayvcnr(I],N. nBivcû{l), 
It. navieop (l),=afr. navieuï^etc. Do namgare^ ;. / r ' : | 

i.pràkc (bateau de Meiis^^|;çnflnt pour ia grandeur Imnit!^' 

; dîatenîenl au'dessus de H nèsale, et scnant ait Irârtspo'ît de inar- ■ 

ohindfees telles que U chftux, ctc^), al,- naquc'!^ IV. naiiko 

{- nacelle asseï large»» ), R. iiaque(na«Ite7r= b. lai- l*naea 

(inavîgii êpwie», scapha». ). l)c Taho. nocho, nha, pachcii, 

^ a,b.Mi*nacd,'t6asmasc. i afl. naeekc , f^i)), , elc.(bor(]ue/na-^ 

''- Mlle). Cp. 3, n*he, nacai. *. - ■ , '^'■^ 

a. Hri*k*>Jè'*vlc(- amOncêW tians ié m iriine rivière) ft.^ C " 

3. nàke{suRe: încmkedi heî fèmp:.iihc suîlc de beau . 
(enips.unc scpîçdelieaHx jours) Sim. 2."- ■' 



^ . I ■ ■■;;^ 









iiiG :r:M ^\L:^i^AJi'>- ■;:■ K-^-;^ '■■■■j- 
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nastel , itSc.' Imesia , n^ta , mbt. nosUIi ; t(Cv(cor4lon, alguU' 
Icltc, laçelj cic/)- Cp. le suîvani; ' 



'.' j ' ' '^ 



H -r -, r '*' '^^■ 



i . IWAII t nAUi> (courroie dc.cuEr, Ï<}vi6n ^p (âhnti) , ilf.v . 
naliïcr. Du ittôme [ifïmStîf ijuc le pr^Aîcnt — i^pûUf h IcrW-^ 
nJ)Uon,€p. la forme ef];'hasfelin(ik (dân$ Kil;; tvAorkymç dif;; 
miJ'fï'JîguUî selon un vocabulalpè ciE^ par Df,, \crkt< \y- li,' 
■ p. i06,=bûnd'[Iîen]Jïga)r .^ . . 

H 







Nftoftic (feminc indolente)* D^rM de ndïKr* ' V 

1. nrnsiAiic (^^ gigue t [ sorte 4j*a!r ou dc_âan&'c]î ^naAan|Ç«'. 
l|l^peûibolaicnt>>)Sim, a. ■" " j '" ' 

' iiHfàuAnc. VoVpûu niolKâiiôir, t ^ '' ■ v 

■^ ' - - ■■ : . ^;'J 

Sflli© (-4nrte); Nanâle (Anncae),R. Nantie, lang; N*ne(a,'; 

dîitj|>h.NDnocliL=ftrr. NArtcHe, elc, Cp. Nâni«e, > ''a: ? - ;! 

MAncr, t. cnf. (dormir}, N^^nAnncr» Inng. nin4r(,i. tn.trdni* 
il/; ^/trans. bercer), se riçinaV/dîal.Jim- $e nf ntr, {'*o^ ba- ■ 
Iniiccr,6c bercer jvour s'endormir). e= IL ii[nnaro.'(bcrc<f. en 
' r^cbantant), d. d'Aix ninanc. NAnAne (1. fer nàn^ne; faire dc^o, 

dormir^ "^o.^ nânânc: un pclit opc'illee),nindn {2) pj., N/ 
'""- nannan (1),R- nûnan (J-=ïL, *; 3- lit d'cnftiit), nln<ftd (i) , 

lanjç. Jiena (1), nina (i) , nona (i.o=* L. 1; 2-Iit), pono (1 ),. 
■V^ t^Il. Jienna, nînna (l. = L. î ; S, far la ntnna iionna i bercer 

unenfaiïl), d. d'Aîx nîna (berccaw) ; cp. lod^rl^ II." niûna- 

rella ( clians^uiour-fffllÇpmîr les cnfanUj, Noire mot parait ivoîr 

. étit-fimn^ iinmWîatemeht du/i^ôn m^ na, etc., qua ]c$ tipurrice* " 

/et les inicô''ont trouvé îc plus convçnable ^wàr cndôimir Ips' 

] '"^nfaiits; cependant on pourrait lui trouver uno^^tyiiiolo^iy posî^^ 

v^. Uyc dans le.J^L nenîa, qui s'est, pris dans IWeiiKo^n ; ^hant 

■ '\''^ fjour endorinïr(voy. prîncipalemeriilc'passegcd'ArooDCcftrf par^ 



:';.>:^ " ■■ ^NAN-.NAn ■ ■■■■•■ .r.-i- i^7'. 
' ' ■ ... ". /■ - ':r- - -/.ï^-y .-■■- M. ■^. ^.,^ 

Forc.j; d'oà IVr, nçule, m/sIg'Mf- Noù- II «mile queleamblft / 
(uIviDts appartiennent ft la rain^ç famille que le nilrc ; esp. nîpo 
,,^ (cnr^nl), II. ninfia [jeune fiUellC^ ponjM3iine),>lang. nlna (pi- \ 
/ïf titeîîléï poupée); rtln (enfantin) /lang^ acna (poitJpiîôj i clc:' 

-■ rtnniMtt(Agnèi\ Cp. Nànê. 




: Endîat t,* rç'iipïçssîon : être fîinagéVqMl selon Koq, glollVyV;; 

; ^' «gei COU» e^t^%rtrapuo de ;.èlrc e|i â^e» ^orafr- 4gc ; ^au , àor 

./rend pap:ÈûO toi èjne"?amc,'Vepî>; ï/iîIflSjout on vgcfcumc;' 

K /' W'V*' (l^ï»' mâîc):V'^l»ï»V,^^^^^^^^^ dit ptu usîtiffv 

■ : À'opaf tsl peuKtre le mémani^t qu^/a^f^i. QuanV^'^lyrilb;^ ^ 

■ io^c dfi'cèdetntcfj c?Ic irn^cst ïncônnùV, car Jc n*BàmcU pas/ 

'' celle dç;tEPiHiJs, ^ Ifptfl* Jîii,circl; eanîpftrlcr de la* 

' ;; ilirt^pénce de voyelle, lepjIJus ne jàtalt pas.ippartcnir è Ja basscV 

. latlpit^; quoi qu'cndisc Roq. dS:!, Ii; 258 » et > ' éft 6^lrÔ;'.|fl^ 

d^i^If^ncd jifUH n^ devalçurdtminutiye* uj en taU^jii dansiez 
. " frffegU^^i^nlftrica'^dq rjord-Oucstîi'oy, 01 HV ^75jnfi Nijta. 
- iflpiit $e,dit ^Q W. : conîn *( roWlé- r'- :^,^^? : /'^■^;, .^ ^ 

■ : - M^; Niipal (hquîn,p!éutro;pied^Iat);t'CH- -"^ v'^'-^ 






ÏVAKne(nci), N. et RJd. [fifï^w]; lefang. narra (narine) 



■ scpp^nd6iJssIdiaIcciJqùcmenlpoup;i ïiev>: ' ^ , ;- ' 

. --.?-. /-" . ■ " ' •'--' ' ■ -' - ;t^ - ; -j./-.. . 

fllfÂrèA#j[ délicat sur la propreté et > piirtté'des aliments),^ 
.. .^Hi iif , fc^aji* Moz.,.«arcui^ oy n^rcn^ït {qurvoriiU racileincnl); 
rauUùr d'iin Recueil des Incutions vicieuses, du nop\d6 Munlcr; 
-. f-^- cilé.par liée. ,vp. 30 a , a aussï le mol,: iiarcui, prob. dans le 
' ... même acns qu'en W, NâmU paraît hn dérivé du lai, fjarîs , ; 
par rihiermï^ïaîpc , soll d'une foriuc haïiosos , abrégée de nari^ti 

■ V msuê t soll d'un verbe sÛEh [ ftairer ) j foulcfoîvPp. îa forpii<: (?} 
^;^nêroL \- :;;-^. ■:"■ " -.'^è "'^ ■ 



^■■138 ■'- -^. , -^ - NAS - ™>';^-U^' ^- ■ : >«y : 

■\■^ :■. . ■■■■■.,■ - ■-.-.'-,;. V"'-* ■ ■ -i^-'s-k.?' ■-'-■ 



!-;.-';.v. 4.;, ;;■..■• ., > .fe'':*.v^îï*(:>vi. ; -v"'-'-^' - 

.- -;4. ÏÏAïO (S(m, S ( - nfto, nifciMW'dètrttcau'»} le iji^MC 
'^^ ■- dnn^ fft Sutre endroit : « hftvo : SOHc de bateau / . 16 fijo lujwn ■. 
f .jaiiienquIsà.LÏége'dc cciapl, qui roanque auçsl lotsk/jUnï; 
. '; tUiis le recueil dfl Z. ). = ftfr. nnvc (« liacelle, h)rq>Jc, hlïlre *•), 



Dq nanV, Nav^e (iWi'^e t chaixe d'yn batefiU,)» F(> R«<^.ii>l»t*,! 

■■..,; ■ ■;■'■ »■.■■ ". ■ ..■■.■■■ .■.-V . '-'" '-''i-' 

' . i8t. Im^»r^ '■■.-■.■: ■.■..'•• i ■--.-■' '4 -, .''ît. r. , 




' Vi^ .StcWnnairéj^dc ly^Tv çt dé Jï«i. font vcnlrovfmjA^ 
-^^inai9Bn»vJr«rt|ie-sert qu!B^ldefllcllcfn;ènU%V^ 

" csi.'cômrt^', celui des nageoires, de farw.>vi(iftprj.Vç,Çf.»^^^ 
<lonc que In forme wallonne est la, çTÏmlllve .èC^îi? ît^t^S" ■*?^"*.î 
d'unW&c KiviRÊB (nwigucip) : cp: »tr. iiaVire (nayîgaïîoiri)v | ' 

; Wnw, adj. (parcssm , d^poutvu ^'itieT^k),* ^,, it, %).%• 




' : lion + un adjectif aw (pour ccIté foi-mallon tp. ï. n*M)t' '.:. 



' • S.jNannl {l'aroandequi^e trouva dai^j «ti^ noyau. } p-î^lie ; 
: ' roracilillc do la noisette , etc.;'), N. iimI*.' A^ï^qufi iCm^ . , 
■i. , de infjnc <\»)t; l'aïia. naï>aïo, nlia. nabd, I19II., snsl; ftayel {i\OpJ: : 



— , - v^t?^'.* '.^ * * '^■■■■':'^. . . '^ ■ ■ ' .> ^'. - '^ 

'^ LrîJj;jdwi*:<Jdorqbi. nqlJB", ntia/nak, uf^I^ naïf, nayt*^ angl- /' 

;,^m^ (moyeu d'une fb«e)i ççpej?dftni<p/4n"^^;^Çw,él'JS[)it^M 



■ 'Prob, le môme mot qod le bourg» noqiic, nfr, xasqu'e ( |), d'oû\ 




/,6"u;*în'cofç;ct». nhâ. narf (humor, lîqùor, ungucn, ros) , qui ^ 
;.-'vIpaldel'ahls,'nâr^ n^?. na^ss (humîdc) — ? Kola, I. pflic.e^sl 

'V; : Miche, nièce , fdrii.f fesse j ap. Dj. cl Dut. i^SIrtifS , -qiii 
■ ^'ï Ifl rapporte «us$i ,' le .donne comme vieux tt^', ûlflng. n&^ff\^, 
;^iiBlgcô{p!or.>.«ûfr,'nachcs, nage», naigc* (pIuifij-.Dub. lafc" 

-■!lrèUcâ;ra. «Igï^lt^ forme déri^^^ ■ ' i _ 

■/y/^^Ay'W paysans; airbrî.Wfm qui' 

■;m^ poietti de pelilça greppes^^c graines hoîivb , quand çlics *oht 

^é'r- liiArf^ ti^fr^c* m). CVsI nssur^mcnl lo lro?np et ce rtoni''-vIejl( ^ 

: cIm r8,t. lîguslimrn, m-^ignif.; mais ce^u'ay^ déremar(|u()blç"; 

, c&.lqi|^c^,i)riol, d'après I? ipanifrc dont lcnniJ>ortc z'.,,no serait 

^ H^s ufip corruption, di^lft Jéaomîpatiei). scJcutiR^uc , m^is yii^ 

'v:;NiïvvepW{«Oï/en •^v'*" ' ^' n^ieè. Jjing; hégar. :f^^Ti'; 
luiycp- DMl(^t..iîçcarc,qijUprjscii iH*,lai-.ceUcaQç^cpUon. /' 

■ ïK - ■ '. V . ' .r. ^ . ,. - ^ ^ 

' : , Néliéïé[Z)^i<f'onu^0], N. N2n^: Réduplicatîon delà der- 

:'- Niroltqula un*; propreté minutieux; &0 iliispdcialniKnl 
dcâ péfso»ncs qui' poussent è Texcfe ta pTOt>rcté â la toblç) ftm, 
^cul'êl^c le wèrne. mot que le^W. nârcîta, fr, itarèux ou nérettx. . 



^' L . ■ T* - - ■ H, ' ' 



,^. 



-^< . ' ■ . . '^-- '. -\ :■ i ■^^- 



it 



' HèÉal^|ï*f<^e''«)- aLvii|Sscl, W- nasale, laftg. luçfla ; iiaus- . 
_'Up\C ^ ftff. nasstll?,— Nota. Roq/à ^e pïu* leu foriiica r naiîSC ' ■ 



at 



. '(çp.'J*. lat, ponÇflà- v, l,naeo,iii f,), nosse, ^n^isfeni-, qui iiïc , 
■:r'^poiâiMcnrJt)ufeuscaVo ce sens- -^ Sans doii(c <ty 1>. lat.v^'àfccll*, '^' 
itaWlIa ,. ;^.^sigûif. i.^ul est ub *lîini»utif de I- iia«i='^I^v ^'' 

■;>..-"■■■' - ' . ■ '■ ■' '. ' - ■; <■ '^- ■ ;> , . - ■ '-^ . ■''.', 

3<è«(rta5W^), It/ nû*,.ûlûng, naiisèj^lftfl^ ' 

■«ffi nasse, pàriM,nûflsé^'Bu lat. na^. ^#^^ '■ . V ' *. K'' 

^<5fièr1^te, ncnscrèlç (t>agal;f11c^^ hîaîs^r^^ babiole; 
tatez-sÀrez àin^Sseréicz : il a lout^sortés de pptiCs mcul>lc5 '] 
Bans grande' valeur) Sim- , lang- nêciapjlarîajjl nlsssrdanaï 
,^ («niaisoriog, bagatelles, sçlliscsii). De rfllang.ri'ml, tang. nccl, :'- 
afr. iiîcc, esp, nccio, (nîaîs), qui vicnldu lat, nçscius a cp-l)* ^ 

t.iï;2«.i,,,:^..<.:/,V-'-.::r' ■-■■■■ .-/:',,; .vrV 

Ko* f rtet, propre), N, il,, H- n^to , laifg, nçt.^^aff- nq,t , ' 
.?^mHîrs,ii^is,ni3,n^,mU (PÎk M. 27417)- Nètltn4lfîyfp') ,; 
'■■' !i/\\.\Ri ïiéim, lang- ncteîar, îieUar. = afr, ncUÈii^r, ncUeir. J/ 
Nètîsté, t Vervllci^ : nèlcsuUÎ, ( nellcléi propreté), f^Bfr. mtifll^ : 
^^ttvjapnilid.us- ;. ■ . . ;, ,^,/,; ■ /'^ ^?^:.''^."!^^i;:' ^ 

-' KéVatie (iiianié, kyrielle), R. I<SWnic/«âiiïrik(aiife; ; y 

Ncfffie [nowiiç), N. neûjc, R. nçuâ^Ee, ïios^le» rfog^tc,- 

^atr, ncuxc {noix), neuzc, neuscUo, riougette..Ou îat.-nu- 

rf r^m. — Ncûhèdi bardoic (gi'ossc noîsclEc.'lacadiifé), - di bol* 

' (noîsclle sauVagc),-d'Es[>agi)e (aveline), -diIvOnit>atdise(noI-^ 

setic ■ i^ràflclic ou domestique), -di gale {nok do. galç). — 

NcôW (noisetier), N. ncâjl , R.ncusi*! , nosîcr, noîclîcr. % 

iieuja (amande de la noisette). ; ]■ ,^' , ' '■ ■ ^; . '. ' 

: . , ■ ' / . . vv • ; <^ ; .^'^ 

. . -'-]yt(tiê(K'Sorit d'oiseau, fièmHable i la mésaïkjre, ma!} beau*:' 
J^eôup plus petit et qui grimpe..sur.|tfl ,^rbrcs*4'l^ ^çchçrcliç des ■ 
iX:^ fourmis ïi : très-probJ le griropercau fainilicr, en lai, ; cprihfa 
familiaris ). Il se peut que ce mot ne soit autre que lepr^dent 









.. >\'. •■-\Kif ^ sic: '■ '"■■': ■ .- '. MM 



.sm - MO. 









■ j>ri^ figur^nSèot^i S'est etfisî quele féDg, iio^ela , nQii»îiha, qiil ^ 
. srgiiîGc; trogWyîejCt": roitelft,e8tpropr- un ^fffiilimlifde worev ., 

^ - Wcrtr,{«oïr) , N. ei R. comme le fr. , si ce nVit^quo 1« lo- 
fait ^ù Km/: jioîrlc. = afr. -^ ners >s Km- nertc; Tiair (Hoq, 
suppL^. -^ Ncûr-eou (maladie du'blé qui le rend noîr i ergot , 
^.nielle) ^im.VNcÛr-dj'âl^rijssignol de muraille) Sîm- 3-— ^ 
NeârJ (rtriircÎP , dniS3 W sens propre et fig.),> **- noii^hl^. 
Enuri(noîrcîp), s'ènuri (s'obscurçiV), ' . : > 

■ » 

' nrcArncàro (sorte de corde de bateau )S[m. 3- 



.;'i 

^ I 



Kl [nid), N» it< , lang. nîs, ="afr- nej*. Niéie (liltlidç}* H- et. 

\ n» litige, lang» iiiau , nichada, nisad^i ,':c}c. =i = afr- nyï!c. Nii 

(nidicl), Pï. niau, R. nîc, niîer, nlAÎj- niclio;'nîgcoirt lang. 

lïU' i iiÎ9u , lïisairoun , etc. = afp. niaif y hieu V nîot l nia'u. 

.■ ;V' - ■ ' > -, ' . 

]\y\ ^fa/" (visage qui rcssemWc il un gpoin de pourceau), nfarclçr 

(.1 .. ^ fair^nid/jMmimc Içs porcà quand iU maiigcnt >i ; 2. crit-r ; 
^ ^nnimc tes chiens cotiranls quand ils sentent la pîstc),,Cp. II. 

■ niffa, niffo, nîfo (groin). " ' 

■ , ■ ^ .■ 

JViamboU .1], (nabote). Sans douic une alti^ralîçn de Trifr. 
—0 t> -, ■ ' . - ■ 

ninbot, fr. nabot. - ^ ' 

.^4. '■-'- .. '--.. 1' 

Kl^kweler, nîàwelcp (niiaiilcr), N. nianwcr, Cp- le sui- 



-J:^^^■■ ■ . 






KlAwèfe, tâwèlc fvanncau) 'Sîm/2, , )H,,,^iîanw'èlÈ. 1)^-. 
nvéàùL, mAwer , simple du pr*5c*!dciit, N. nianv^er. 

^ ,;i" . . \ . -'■ ■ ■ ■';'■- ;■ :^ ■' 

^ JViefarc^ Ârd, (^le) C. M< Roq. (sans autre autorît^Jeiicnsc. ' 

îiue le Dict. Roman , Walon, Cclfique rt Tiidèsquc)à : nicbe 

(chcscmalproprG),nîchcreuï, nicbûlgix{— -elle, malpropre--)^ 

nîchet&s(sa)ètiîs, ordures). Cp.» pour la trapsfdrniQlioïi-quc cc 

,. ■ ■ rnol peut avoir stibie, Vhooninymeard, jiiçlie-=!j, ièbe^fr. Uc^* 



r" t 



y 



. ,i(;;2-'-.- / MF — MK '■..■■■ 

..,/.,^v .. ■ . ... -■'■;■ --i,: 

, jVi/<? (paîn Lfânc que l'on marigc apriî H ciïimonh d" b:»)»' 

Js^^lfcCer (fureter, fftrrouiilcr) C. V. i 

Xîgo (anins cncl^d ^^ç fniil?, d'argent, etc.), JA, nlgol , 
inugot ( 1. it. ; % H(u où Ton cache ^son argenly etc. ) , d, de 
Bay. migaut ( provUîon de fruits pour Thlvcr). =-^ ^fp* mugot 
[apw Trdv,), fr. mâgO^^, mfigot, du nlftîiis en laiilqu^ccâdciix ' 
dcrniei^ mois &ont venus , prob. (lar la rc^tiiblancc de Tafr. : 
magaut (poche 4 bourse) , ou du fr. riaagot ( atngâ), £e^&i;,b&ti-:; 
hicrji la forme bneienne : mugût ( voy.Tn^v. soùs tcinot). 

PrçL dérivé de Tags; mu(^g, mugft , apiSchm. Jï, \V. U, BBS ; 
op. pf. vcrgî. W, II- p. iseï, b. lat. muga, mugîurn, (monceau, 
tAA ) I bftv. moger ( bien rjue Ton & ramassé ). Nota 1 .' Selon une 
cm. OTi dirait aussi en N. :iiïo. Nota 9. SE lefr. mdgo» magot, 
n'a psi, dan» le scrts r KrisCtT caché , Vorîgînè que noùs vçrtOns do ._ 
dire, San» djHitc qu'il vient alors çlu Souab.raauke (Ijèu où le** 

. enfants cachent leui^ friandises ), ba^^' maiicten (épargne secrilc 
en argent , fruits , cle, ) , et, mâmi!^; cette d,érivat(pn resterait 
vraisemblable, feulement dans ce cas en tant que méiliate\ s( ^ 

sl^n tîroitdïrccténient«ifigrotderorp. macaul , nisgaut , c'cst-ij 

dire que ce dernier paraîtrait aussi Hfc dirîv^ de niarihy etc. X ' 

, Hcsb. .(iitWfc des bl^fs , agroslemma ^ithago). 
1>u 1?. ht, nigella , m. signif. ( propr, uh^ spéçificaKon du Ia(. .. 
nigellus), par rîntcrmédiaïriî sans doulo'dc Tafl, neg;hel,-np, ' 
^KiK.njr'ghel , ap, HoïTni. HorlVbelg/VIlj 18 b i ep, ni|gghe), 
. ihid:Cn,car le jj lat. devant e, .î»ne conserve jamais, le son ' 
■ guiLural dans les langues romanes , si ce n'est en esp^ ~ î cp. .; 
,r*p, ncguilla, log, et rod'i =^niguîofi, ncguîjon (rrt.iladîcdcfi' ■ 
deijts qui les rend noires), qui ^tlîtt, et rad. identique au 
niémémol, Kola- Cp- Jidîon , 1, lion. ' ' ..-" 



' 1 ^ 



ÏVÏkdoplè . nlkdote ( idiot , niais ) ^ N. iiikdouic , fl« ni- - 
qurdoule, îi LVym nîguedûUlUe , Inrig- fiTgadoulho, t--^ fr.nîqùc- 



- ^ .1- - . . 

■ ..■:-■■ 



■«:.: .^.. 






^:v 



* "duuiJIc, m, signif/, al»/ Trcv. La/jfoninï la'ïïg. "^Kirall^'c^irc lii , 
priimlîvc et pourrait fl^rivcr i\Q nif^aud (en lang. j^roiioncci î . 
■" ^^^igûûud ), ou du mc^mc radical: (Ip. eiifOi"0, coriiine le fait Truv, , 
■;";■ '.^(-bav, mVAnamcn) , angK «inAnaine^ {solirî*|iïcll , (lim^. nîcj),/ , 
,■ ^fr, nique. " ■ \ 

■.:,. HÉkè (n^néz, p4pi, nikè: dormez , potipon] U. , II* id.>llt 
. ■ nîtiu^ , niquct (faire un ju'juct; faire un sominceurtile cfîncr)- 

.■stfr, nlquet (a assoupissement cfu! fait AlTer la \Ht' t)c eAt^ rt 
.;■ frautre^j lorsqu'on est. assis ")• De raho^linicdi-in , \U \\ 277 1 ' 

hmlvjaii. GrnfflV, li2i», nH. kniAcrï , id. el riha. nlckcn,etr. 
. (incliner lo tcEt^ i piirticuliëremcotl^' laisser toiubcr ea sommeil- 

[antj d*oû : sommeiller <5lont flssîs).^ ' ' , 1 / 

V . F ' jA I '" F 

-' ~ Htkejt [Il secousse que l'on Tcçqit:' èaliol; 2, sccou^^f que 

Xoti donne : ^co on niket- ct'noz y scrânz : ttit^ro une secousse , 

^. uacITort^ cl TalFoIrt^ sera faîlcj Rm, , nikcicr (l. Iraiis, se-' 

coiiep; 2. intrans. s'agiter) id. ï^vcrltcW. paraît ^lrel2 m^tuc 

mol quç ie Uu nictarc {selon FcstusV p. 17V : et oculoruni Vt 

-V nlior^i menjbrorutn nisn sacpc njiquid conari ), niais il y çcilc 

■ diflicullé à une dërivotion 'directe, que té vt'rirc {ïln'uït ^lie , 
Aémé immddiatenient du sulï^|antif r'oivil n^existe Jiasdc piv" 
mitif latin d*où l'on puisse \\viip niht. Il^cn est J» i)cu' prè* xh'^- 
même si Ton a recours aux: langues (çcrnianiqucs, car si V\}\\ 

, trouve certains vcrlïCâ qui coï^cidcnt/avep nikdtr[\i, e,, nîia. * 

■ bnégéu: iiiU, ioniti^ msisCerc: voy. aif'&sJ,ccus nul sont cil*!* au 

if 

mot Nagueler], on ne trouve d'oulre substantif dans ccâ langues 

r 

, , . que Tafl. niek (nutusj ou le holl. ntk (hoquet), qtjl apparlien- 

- lient au mot pr^cMent et qui^oiit irisuHisantâ dan's ces âccep- ' 

lions. Il fdut donc admettre , ou que les suhslanlif^ ^juc pous . 

venons de citer ont eu anciennement ou flialectiq^emcnt un^eii-ï 

plus ëtendu , et qu'ils sont l'origine du diinlf^utif littoral: nikct, \ 

'OU que ce dernier mot est abstrait *Je jni'f/er, . -. . . 



NIn (pas, point : ji n'jiè vous nin'T je n'en vcu?^ paâ ; ji rV sos 









nycnt;n. nîcn, nén. nW;^\ fiittiy^nlont. — fl^^^ nîcns , nient. ; 

. . ■ - -^H ^: .,. -^ .'i^ -'^^ ^ ■ . \ v.v'f 

. \mr Bvoir l'cxplîcalion rfè celtc^ïliràseî en m'a ripond» quo 
, viuo^^îlait un terme" d'nniitii f|m se dit ay/f-cnfarjïî, m\s Je [wnse 
qu"^ c*cst ici>n mol dîffiîfcfll donl le &cns po'uivàît ilrô ^^fioit! ^ 




Jri'oiK {1. pelH ; 2- mignon , AiWi^i) , par;x^^ùfl!datîon : - 
nio^mknWl- loulpclil; 2, tqut mignon, tould^licat). K^^"^?^;, 
\a sccomle syllabe du mdt: mîg^orl?^u"ie mOmo mot queVaffy'y 
' lAion (à la leUrioc , Roq, rend cti^mot pflr: plus pclilj au mol' ^ 
Mîfînot, imr;'délîcal, mjgnon)7 çd%, <^t afr- iftîon Ml-îlr'= 
fr. mîgnonVoiï^st-ccun,mûldîslihc?f (i^"M»T)? ^ ■ .. 

- MlTHlo^ierge), N. nive.R.nivCjBlang. nef, lang. rtcou,; 
dauplu néï, bourg, .nogc. = afr. nef, ncif, nolf, It. ncyc, clc, K, 
nivaic (ûcîge fine). Nîvcr ( nclgcp), N. nlvcr , II. niytr\ lang, 
ncvar\ clc. N. i mvfiïc (ît lombc quelques flocons '.de ''neige): "^ 
1^ N. ntvc cl les autres formes simples tn v Oil /*» viennent du 
Jat. nlvétn ; lo'fr. et le bouï^. i de Vadj, lal. nlveui, prl? subs- 
UuilJ^'emciit au Km.i cp. Di 11, 2U (2). Quant ûii L^ ctaii 
dérivé N. nivale V c& fiont propr. des colleetifs \4^nsnt 'do neutre 
- . [ilur- qivalia : Vt^. m U r 2C9. : "i V:'^4^^* '> î' 

"^ .'- N<t (iioni).^ Apocope du lalvnoracn, eu ijt»r4^^^^ 

.Vf6er"( sorte (^ pçiîtcprùpp), R. h^JB^rtc, nObêrquc, nqu** 
■ IjiJï-quc (>[ s^riè de prunc condo, rûugcàlpe, un pcudcldc, mime 



*' * 
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/■ 



^ r 



Noc — mok; .. ; ' - le» 



r' 



-.. ûccrbcj elle est mùrc & la SL-Ï^inlcrluj^^ff, ^ îip- 'fr^v., 

-.' norbetlci' - ^:nv„ ■ < 'iV.-- "^ '/^ ': \ ' '' ^ (r : 

», 



■i ■ ' ',V.^- *' ' ■: "' 



grands' aiçiirs;^ Hj'^] 4^ P'^/!?**? "^""^^ P^^'*^ rcm^ic qbl 
csûctiVCi laborieuse w)-: '' i^ ; - ^ -.... 




*par Katts. V, nossct&tange) : tihè, cuVc. 



V <'^oW'('^'?fO/N. "t !ai|g, Nû!Jvc^^toufi^et^' 

'■ aff/Noci; Noue, Kûueï,WûVci'; Noweii, Nou<S(lloq/6U|>pl, }. 

^'Rftd- etTerb. = âIang. .toovcll, nocl, nocu , lâp^/«6.Vjy<îl(«(H(-;^ 
- ■i^iîa«)JojoUrdc Nocl ayant été longicmps lo prcnftlop jouir du 
\Koui-el an- Nota. Dz y, 267, fait déçlvcr Je fr. NfS^l iju hu m-"- 
iSlîs: è toptj à cç qu'il semble t d'appfe les èoir^iwiidants que 

nous venons dQ^cîtcp, . ' > - "^ - 



..... ■ ^ 



2. Woléficdertière, lesiïîgc) Duv.'^ -4;. ; ^', : ; 

nfotèt; {un pctï Ivre, gris: s' fer nb%' ! se donner ujie 
pointe dc.vlni clé-). Cp^afi. knol (ivre de blÉio)? ^ ^^ " 



■ '■ '• 



I. Sîoli (nagcr)>=8fr. noer, nouer. Nô!s^^inîgc)r=^--^fr< 
' nou, noue. Du lat. ûalarc. !; - 

a.«i!lt(nrer)<N. iU"i=^i»rf,' n<!ér, noler, iio>er< Du lat 

'^ ^ V'NqImb, plur. (npc^i) , N.it., Jang, noças , n0UCîflS.-=aff. 
noccbe, noçco(Rli<i;^supl^.)- IMlfli, nupiîae, par une d^Hv|E- ' 
lion frWg'uiièref quant & la voyelle: cp, pour la fofjncfr. (qui 
'.dcvKiît«lroNOliçEs)DzI»U5/llL ■ . ■ V* ' ' 

Kokèlç, jiôukèie ( erticulation : ne s'emploie^ à \\n coonais- 

tsance, qufcdanà lesdeuîi expressions.: nokiîcdiz.dciflz: ardcu- 

'- \ v^ . . ...■ *i^ ■ 



r 

_ y. 






^>: 



- ï 



- n ^r 



... >• 

i. 



y::lnlioji ju jobUirc des dorais; iioliie de Ii^lraî'; niiquc).*^ ; 
•'(sauf Jad^hcnce) IL nocco. — Nota. En N. on Ecserl dons Ici " 
(Iciii expressions ci-dcssus, du mot i nuk ( nœud ) ; voy. 6 Tari . - 
imul£—/li*^Eyrâologîcdd notre mot est ol)ScuïciG pnr le parai- . 

■ lÈlc Jt. Kn effet, consldt^ré isût^mcot il serait simplement 1# part^^ 
pa^Kfti, pris 6ul»slnnlive;nénl du Vcrbéî Wi, ^ôiîIîI (npiiç^), 
(andisViue rcxîstcnccdecc concjipondant oblljte & la rcelieiclie 

■ iVun primitif pli)3 rec«U, Quant ^ ce prlnuîlîf^ d-oillcurs, Il , se 
pnîsenlc ralternative suivante: ou TU. lioccô vknl» dcnïimc ; 
tiucrit. noccliio (nœud), do Ial,;nuclc«9, ou'il vient dcTafl- 
k»okc(l. nodus m arbore, callus , tubef ;^, talus), à'ûùkê 

, dïrjviSs fl, kncuVel , knokel , holL knoUèl , -^ti. sîgirif. que le 
W. ûokèîc , It. noeca. Cp. les trois mots s\ilTantj. ' 

■ ' j j - 

IVokcrnl (ciïcroissance d'une plante ligneuse] Km. Dérlvt! 
' de iiwlt; (nœud): cp. ïes deux mol? suivants. ' - ■%: ; * 

NoÈct,nokite{i,bout, morceau, parccIie,clij(|Uçt;2Tip^tfWin. 
se du parlîeulièrcment d'un petit morceau rond x Inç nokètc di 
^* boûr: gros.qgmme une noisette de beurre ; 5. fig. :^ petit gar- 
çon, petite îille : se dit d'ordinaire comme irrnic d'âmUW ayce 
.tjoc nuance de compassion :. Il pauv pîlil nokel), N. nokètc'^ ! 
n^k'îlc(2). Diminutif de «oi/t: cp. le mol (ju! prt^cWccIVdul ' 
nui suil. '.■_.."; 

- Noklon ( bout , morceau , chfqilet : ne a*emplolo qu;C dans 

les acceptions suivantes: 1. absolument: raorvcau;-2. nokïon 

■rdiandÉlciboulde cliondcllc^ 3. selon Sîm. ii(blnct), Autnî 

. diminutif tiré du iiîimc rodical que les deux niols qui pricidenl. 

i , - , ' ' 

1/ Nolu (nçvouloîrpas), alang. nol (nevcïitpas)- Du lai. 

\ liollcl Nota 1 /H lirait que nolu n'est cmploji! qnV rinfinilif. 
Not^a. 2. «û/h est nu mot i. nou- , ■:, *, ' .■ 

I • " . ^ ■ ..,,..■ . - • 

,£V4imcré (Kup^îricurc duii couvent bu d'un bospice)» Prob./ 
abri^g(^ cIcHO/rci'r^rc, Cp.n<ïstcr\ '.j' ■ _\ -^ 



V 



.^^ 
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F- 1 



K&ilc ( I . mîdi ; 2. ilo là : le répnj^ qui se prend h niîdi , k . 
/ iliiic<), &L. nonc(l ) , d. d'Aîx nong , il. , ofl. nocnc» angl. 
noon( f ), = afr. i)orie( K la nôuviêmc heure t]u jour, cdlç de ' 
' f rois heures ûfir^-inidii^ ]• Nôncr ( l/dlncr } 2* faire la nidri- 
/ (lîcnnc), J, de la WeslpTi* (flp. A. Idl, v; nohg } nnïincn(S).. 
^ t=iafr. noncr,iiûiincr(>*frtîrcun iwlîl veims vers le soir , jçqû-' 

r 

> Icr» |. Js'one vîtnl du Ut. noua (iicuvîirnc), nmïdia question est 
■ , île savoir si, par none, on cntciidail priailUvemcni In 9^ heure 
flprisinlnuit, oubicn la 9*< heure i la manière rornaînç,ocsl-â- 
diro la 9', heure aprcs'Jc lever ( moyen } du soleil ou 3 heures 
' wprÈ3-_mîdi, Or, je vois pru-Ie p.is!^ge suivanl(dans les WicrfùHùni 
lilslorïtjiies, critiques, cic,, par M. D. D. A- [ Dreux du Radier* 
avocat], lomel., p. 131 ) , qucllieure de iijïne<!Uil la neu- 
vième d'oprJ^ la manîcrc actuelle de compter dans nos pa^s, 
. <iVst-i-dîrc 9 heures du malin : u L'usage est hien ohang^î depuis 
V le r^^gnc ije François l.'j on disait encore de son lomjis j 

Si>ui>er&ciQ(i , toucher â'neur, ^ . .^/ ' j 
t'ait vLvre d'ans nopaolc et neuf ■ r . ■ i- ;, 

Ainsi, Tordre historique des notions csl iei l'îrlyer^e de ro^idie 
logique, c'est-à-dire qu'on a d'ahord nomini le diner 'd'âpres 
rhoure 5 laquelle il se prenait-; ensuite celte heure ajafit éié^ 
successive m er^t i'ecut<!e jusqirb midi , on-Ta niîflnmoîns d»!sîgii<!i' 
. par le nomfdu dîner i quoique ec.nom fût devenu Ineinet 
d'i)]ïr^ son sens étymologique. 



'^ t ' *, "' 



NoD^c-'y nonfri («oh ) , -N. it, , R- nonfiS , noufé , nonfra , 

, noufr'a, làog. (v-'noun) nounfe, ¥t j tic., par «^pentWsc du r : 

■ Fii*,|etc. , cstfrcs'prob. Tafr. f<î {/oi) /l'expr^ssîon <^tant cllijp- 

ti^que pour: non, pnr ma foi, ou; burina foi » Kot^.On comprend 

qijc /d'après son origine , cette expression da'l donner plus de ■' 

. . ■ force au «o^i. , cl c'est ce quia lieu en, effet ; cci>cndanl , dc l'cla 

■ ' în^mcquclè noH n'yest.plusla négation Jfïules^ehe , il suit que 



ilOJtf 



~t m ^ "ï' ï'^_ï f *J 



Cîit plus poli que le simple nontia. 






^\:---.: 






■ m :■ -Nox --Nou- .:.■/ :::•■ -.::;; 

. prbmjnclatîdnft«ileuilornon-fti cp.>iii («'). Quant i;la Valeur 
de celte Icitpe ou vocable * , |e l'ignore : jèà't-élro rto «rt-clle ,' ^ 
qu'J aliohger ic riiti ; on i««i comparer; ço^iattc^for me analoju?, 
alal. ïiènu, iicDt» (non). NoW. Le fr/ft^rinf,' off.flenil .«st , ; 

, "Wmposé solon mil, iOiV^ùlatJnbnilM'» mamotr/ùià, y 
■ afr. oïl, Ile fiôc «M. ■■■■■■^ f' -^^^r^^y^'^'-y--!l::'\r:-.^ ' 



;> ^ 



^/i... ' ' -.'f-t'- 






Iïobê(fiOfè; petit flociin ou n^\ii dfli^ lç:drep),^opïr 
' ,(no(»cr,iîn(nicr,-Spinccr), nopitô (^iAcéft^ ). Rol'afl. >-ntjà. 



iiopne, 



iw. 



'.6R0ÛII (indolent , apaniiqac,, négligent j ((te) Ilm; , n4-. 



. .iwuherÈlo'{indolcnco, c(c.) Id. Ce niot pareil dUo XionipOS^ d« 

Jf'ort-fpouhc {pifl;tfanrt),',ycrb.t qui csllûipuUMnl'i rlert faite . 
f^ par indolence ou apathif de caPaclèro. M «mlrnctioh ienw 
C' ch'«* est r<!g^ii6re en dlal. Verv., mais ce qui oITk quelque difli- 
. cuUé est remploi *"'*"ie du moUitwi. ':. . *■ ■ ' ' '. ■ 

' Mor* (mouchoir. Sans d^lcrminatioa i mri sV coinpfcnJ ■■ 
!')iïiilftlil'un mouchoir de coiiquo d'un raoucht^rd^îpoçlio), N. 
it/D^rivé du ml«. noi^a {sordcanarU)» per sjncô^ du j 
'(norcetls — ifOivEîua}? ' ; ./ '/, ' _ 'J- 

■ 5lftB4er'{60iis-dîrcclcurdW couïenl Jo rt%lcusC5)Siblt3; 
î K. no8(cp( religieux qui^ dans un'couitnl de déom^ [wH^ji^îil . 
* nvcc ledircclnrr ou palep U dîrccUon des (:5Asckncc» des; 
rclîai/BWs)i SansdôulcdnlaL rfoslcr. rp. D0ïrtii"e. 

I - -, /if." -^ ] f. ^ ** ' 

■ ' niotolp (i' crepoussinç :'cys't tue pititc notoîe; Ç*<:s.Vun« [>«- , 
litc'CrapdUssîiic ») Sim. ■ ■ .. . 

:.'^-1'Jn*ii, d^vaiiV «ne Voycile^faùl/i Ù'G.n d"oti« pbrasc 
iioriit, Km. Q*le(HKi, iUi^), N> nut.Kiii. ncu,le..'=Bfr. 

,nu3. Du launulfus. Noia, LàVricogc'oU pôïiposilloil du ftfic . 
j^tcoUcfrtfqiicinmcntcnW. :cj>/onk Mji|, plonW (plomb) 



-.- r- -,--., ■'■■ 






....-■ ■ . ■ . ■ 



' ,^oi|k(iïeft), Ole» CcKc clrconslnncc, et la fIîÎT(!ftfncciîo voyelle, 

A^:- ^*^Jt»0 w!ûn ne fasse de muk un mot çliff^fcnt*^^ alan^, ncgu, ^. 

7,nfgL>9\ ftôrïgùs, CSp..nîp8iino("tiâî-^ii*V ~no lii 2/nolïi?:* 



' -OiHû^ Ko^i Sirn. 2, a, pour la èOcoAdc flC<ïcplrort^ Ja fonnc: 
nrtïifa/--,'N-, ûU, clR. dial. nu?ù, nR, nilf bqur^. nun, (I); 

'■r'"' ■• ^'^ '-'"- ,'. , . "- • "',■':.'-'' ^ " * 

>. a^Nçii^fôm. nowe(niO,N. mii/(!ni.rieuwe» Il.(nul^».» , 
; Km, nulc^Dulat. niidys, v. ^' '\: ' \ 

F^v'ÎJ.W^^ «ni-no(ive,(Heil/, adj.), N.ît/iiR.^nu.!, Wm. ■ 
^,' .hui^fc, bourg, neu , lang. noou » Km. nova , de. =.^ afr, n^cf. 



h-. 



ï^ Ïïoùftrtew/'înoni do nombre}^ hV^àv/nVnucf.nuniv^' - 
bûurg. Ntu , lang. noou , de, ^ ftfr. hôet Du Jat. novem, ■ 

.■ ■ ■ . ■';■"■ -., -■ . . ■- : ■ ■ ■ .■ ■ 

'KÇnk . { iMcu J , dan» Jcs deux ft'ns : J . cnliccriwnl , cic. , 
: -'a: fJifrofiï^ncç llgntUM,brûii5srn), N. nuk, lang, (dial. nm.) ■ 
nouiic.i^ït. noMliio(2}. Nokl , nouU (nouri-), N^ nofccr."* 
■ NouHcàj(ï(oucux], K. nulicûî, n. né*juclîcux, nocui)uicuï, 

Du M.UBfleui — : pouHa dffrivBlion rfe m. , cp, Di I ; Jiè, 
Nois *. Il M pourrait que r«fl, knolte/que noqs àvonï lapporliS 

«a inotNolêle; noukfic', fût ps|allélc «u W. nouk , c'csl-H- 
diro qu'il tIoI du m^Hif prîmiUf , ou , pluWt ,/\\i mttao «aica| 

que le primitif : nucicu*; Je pa'ralWllînic des dciiïmoti^I^nifinnl: 
iiceud , dans les langues germaniques et lîit."ïnérllû d'^trç signal.!:. 

Iaf.nâaujVaIia.k?odo(GrBirty,88V);à9.kriû^,/},l,t.,,u-^ ? 
,c!coï, », ijwc)ilo, W. ooiik: 'a/i: kno^tcp. afl,, aiioll/knoelit 
(nodni;ncï;ii3). KoU.Î.Cp. IC8dériv<<V: nokmit nokct, no- ■ ' 
- Mop , et le rapt'i nnkcid, ou ! nouVile, - " 



:. t.. ■ :■■. V. ..= -■;-: ■ _> .«1 



Wortïéi*, naiêjo (1. nuage, »i/>e f 2. *ïnd)Jc)/ 
f^duIâ^''nçbulari\otai; La forjçc'dc ce d^rW 6it collé" <iu^ ; 



rivé 

j 



■ ■ ' :-■■■■■ ;-.:-^ ■■'\:-'-.' "y^'' " -'^ 






■- ■im \" . ■ -. NOIJ-NUL':::; ,- ■.;;■ 

pfti-t. pn*. Km, ;-^st-c»c d'iinglné moilcrnc , oji ç^i-fe quVllo 
- vïciit d'un ]ï. lut. KCBULATi ? Nol^f 2. A'ojifôje ^xM tcimc g^nii- , 
rïque ; un gros nuage détaché , ce ï|<^^ ■E^pugnoU ^lommcnl : 
'■ nuborron, se ditcn \V. ^ tûboûrûl.' * ■ V ij . -H -, . 

. ,■ àfoAri (notfrr(V), N, it /ft/ ijorîp, aluïig.; pojrir, Iqn^; 
nourrir, =,tifr. noVip { Uoq. siViipl. ). Du lut, niifrlrcJ -'- Do W \ 
î\iïoiiTcsou{i. no^irnssoii; 2- nourralïî.nlcvici), N-'id. {^), ït. ■ 
\ ' qorchon ( i . = j/ ï ;2, DOUiTÏlurc),'alai)g,nOfmnî3^;nûùriii 
■,;( jîïunc co^ioii h rtngrais) , N. it,s lahg^^riourrlgOun;, n<>u'";. 
-^ : tloun. PmpK = afri norrin [s, V, norreEur<î](lM!lflil cju'onnoyiv' 
lit et (|uVii -!lêV^. Faire nofrin : élever iluWlpil ) , Ijtft/el rfa.; 
' , '=Alang. noirinl i fr, nourratn. 1 ., . , ,>;*,. 

."^i ' 'Mowc (ii(>wc: canal foiW par k jonction cn'aiïgléfCiifrûnl 
. . <lc dcux'pûn3d(^(oU)»K-ncuwc;cp- aL, ijoewe, nouvc,îprol»:j 
fdcnlîques^, d. dfe IJay- noo* (coura.d'cau , gOuUîèrc) r noc^ 
(Tcsimcc fonniTpûr Taugc circulaire dc^pi'^oîrs^ ÉJdrc), lang. 
nau, imuc, nauca ( ougc à iw>urceaiix/df moulin |i fqulonî fosse 
. îi (an ). QuanU r<!lymolo6ic , Cp. 1, pù\ïV ïi (^*;mc \y_..Oll çans 
gutturale : L aha. nua , nuolia , nubt ( lncûstrûtùrûi"(!in|&RClîo 
tab'urarunif rima , rimula) , ap. GraH II, 098 î 3. brz. n%0^, 
îém. (canal, ruisseau }, nôcd, noucd{goulliârc)» ap. Dr, \cr^. 
\\\ H, p. 415 sq. j H. pour les formes^noc, niucH, aha, nielr 
(cuniculus, foramcn), ndhin (canallhus), ap, Ciaffll , lOIS, 
''. m. e^nha, noclic/nnclic (canal), ap/Df, ].U\ 2- t^N. noch* 
(hubroxinlcclo),ap. Graffll, i024.\,:;:. --[■ ■' ^\ , 

' ' l!ïoz<*^(1, petit, mignon, joli , gcnliU 2." Malin, .rus^).^C; 
ne Irouvc a com;)arer- que lo dîol. de la Suisse' rornando: noz 

": -^ ^ ■ '. . .7 

^ . Kùlofl. pain il çbanlep, hostie nori tonSacr^c; 2, pain îi" 

T Vacîie4cr}jaJ-. nulle toublié), N»nile> H, i^culc%^c, alang; 

iicula, Jong. ncoula (<i lioSiW, oublie , gauffre ft)T= = afp, ncole , 

niiu'lc ( cp. Roq, suppl, ) , riiible. Du b, lai: (2) ncbula, jlebylk 

- ' . - -' ■' * . ■ : ' '^ ./'VV 



* 

■* 



(ûuWJo), lequel n^JstquVneûcccpUoEi au Ia(, ncUuIa, qiij s'iïçt. 
' pris d^ji çhçi les ancîepsMl^^exp^^^Ilc^ un objet ,lris-roiiiccv , 

Tinté {nuit)t K it;;el ncît, R, cbmmc le fj*. , irourg*^jifu7^ : 

1 Jang, hc,.net , neit ,.nuechf ^="^61^. ncit , neiifiieiis, clc.' Du 

XTat. noclem. Nola/Tocffm âurnit di]L;;rabe r^guli^rW^è'ht en \V^ 

/^ffi^ep. It. notte), eti fr. kolts'Ic cliangemcnt de v^jell 

MoU-ilfi'cxpJiquerparrinfiuenccdagrccir^î, ace, ml*--? 
' '. ' . . ■- -^' '- • . , . ' .'.'i'. '. . ►/' 



.riv i . ■■■ 



"H- 






. odçp, ouder. p^j^^^^rolj Um. 2. Du mial, odcrc (2), Nolfl/. - 

'' ,Siroi]<:ùn)paré]esiibsi. odor et le verbe fllât. , fipVFcst' p. i7Si. 
; odefflï^ie *^ oifacerc , il ppaltra probable ilu'i cilé dé la formc'^^'^ 
.. nfcentc ct^ littf!rairc c(er< il & existé daris la langue vulgjilrebne 
^^/^mc .ancienne oJerè^ de sorte que ce inol serait car^nliti!, ^ 
' Wcliaïqbe, loin d'appartenir au ralal, — :cp. h ^cma^q^é \ lirt, . 



si Murer.' ï^K ■ ' - -^ 



-.1,',^- ■'' 



"'-'^ .11! 0(1 (grc^mille goujonnière : sorfc dc'poissûn) , N- jt< ' ^ 

3; Ogl , llcsb. (huissier) Si'm. 2. Safis doute prononciallon 
. OU orlbographè Vicieuse pour ocul ,p forme de ouA((voy. diimot^ 
Ou}ïV\ n*. stgnif* ■ * ..-. /*. , ' -\ - ' ■ - 

.. Ogpal (a^ieau}, N^. agnia, Oghekr (agnêler); >\ {agnicler,^ 

; ■ . ''' ' ■:■■' '^H . \. '^ ' - ■■, 

. Ohal [05), N. ouchft, H. oche , ossÏAu , )ang. os , oucs.« . . 
D5«). pérîva lion formelle du ht. 6%, ossi». Delà: ohfon (o^et)î ' 
otiekâï f osseux ). : -i - '^ A - . ' ' * ■ ^ " ^ 

, ,-. '■ .'- -- -^ • - : \ ^ -if' . 

* I' ■'■'^4 .■...: ' i ■ 

," ' Oi«-., ou : oHw-di-ttf^)^, , Km, (chtquc à joufr ) ^ ouil . 
( pousk^r une ehïque }. ^e mot , qui ne ^ laisse pas cddcor^])05er 

\' cii'N«(lemot: oùîc: (Piî, auquel on pourrait pciisor, estm^ise,], 
est probjdcintiqiie avec te d. de Cologne, ap.AJdt^v. cemcsc : ; 
iliiim^^re , n>, BÎgW. ■"■■ '1. ; ' \ - . . 



.; 



*! ■<:■'-,• .■.:■:: ' •' -. ■■:■■■. ■'[ 
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. K * 



y/.. ■ ■ ■> 



lu W^ ne m'cslpasdonniSMpte^mfinU quant ftUH-|, 

;m. d'après l'exemple ciii ^r li^ Nota ^ ï» ^Y- n'*^^ , 
l'îi la cëmpagnc, cl Ifl R. parafl'peu.nîpflnau t vokU'^^^ . 



•' *.'■;'■■ 
■ ■oir(otiiV. J*auïbcn!iVntcn(l3dire,jeBaiS,jccrols}4v'oIo«;: 

'. >an!«ro ordjnïiifo i'âppdcr quelqu'un :, propr,,) avez-voiis en- ■ 
. lendu?)» N. U. Cl auf, =,afr. aolre, aoufr , .oTr , etc. Du- ; 

; ? Ofc ^ DU I oJ.e?, n. (morceau) , Ri oqùe yi^t- HÔVs î. ï.e , 
génreduAVi ne m'est pa9donniS.cifpte^mfiftl( quant Aii H-j', 

' il est tiài 

usîtiê^iu , „ . , . , , 

ticIcd'II&.î(i)Oq%: mot rnsîgnîfianUorsquH**'"^")»,," 
qui inarquc utt superlatif lorsqu'il pi^cM* un'àntr0,nwt: Wjiie 
d' È^l ; cliicn de sot. m\ ^u superlatif.. [( 2) Ôque]. O5UC d'brlque 
(piorceau de briqucf:1l li à jcl^culio ocquè.^' brique al Itété v. 
Selon M. Dclcc. . qui m'a commuiiîqui Ifl^môt W-, du fl-ï^^iaclit ' 
[Bp.,Kil. : hadilc] (gros morceau), quîj^^ronopcodiatûçljquc- . ' 
ment en Flandre: ocht. ^- , ^ V - /% V^' ' , ■ . 

«W lAMi(«), N. U., 11. olc^Jang. ol, Un|. SSu/^'afr. wllc , ; 

oile, oulc, oIe(il«I- suppl'O'i'ÔlI (ouvrier qui fait l'huile), N, ■ 
it., ^.'soUcùx't celui qui ticntr^ft; iïïoulinîi,, faire de l'hujlc). ^ ^ 
tfr. olieur, oliet («oq- suppl.}. Du lal. plcum, . '" -: ■\ 

rtj- ,<»lrè<« (olivette! plante oIéirér6)J ». cl RJ iC" (ÏI^., sanJ ' 

' doultf-p^r'iMPcur : [>avol'blani).=afr". oIict'le'{l. U.j 2._ danj ,; 

Frols., «ion lo gloSs-i^ petite olive). Riininulif dû (rfî. o(cn"^- 

(olivlcir; olive). NoU. Ihpst à remarquer que le \V. et Tofr. i 

■ vicnnçpt d'ùiic autre forme lat. que fe fr. 1 ceIu^-ç|^^ei^^l'^(*, les . 

premiers ', cônime nous venons de le ^10), de i^ta. ■'.".'- 
.•.-■ ■ . : .,:'':■ -A-y':*.- . .- ■■ ' -V ■' ■-■ 

' ■ ■""■* ' ■■■.■■■"■' "■.■ '■" "ai- ■: l" ■ . ■*■, ■ ■ 

; , ■omii*de((iM(«»fc). N.ii. ^ ■ ..:;■;, i ■ J^,. : 

' ^ pmliff {onàe) Rm. 2, -^^ 



^ , I ^^ ^/., .:■;■.* ,. 

ojuèîeisouplc, flexible) Rm.^;:^..', - j v ,. , ;|\ 






\ .. -^ *>.^ 



H— v" '■ "jj' ■■'■'..*'.■ ■' ■ r ' » - 



:^1- ^ : ' ' A 'J^ V' 



=ï 



-"'."*■ ^-' .vi^^v^' v.v ■.;>.. '.. 5^^ 



j 



..'3|ti,aîiçin_«,^^ pu Ut., flÏDUS..Kûla: Jt'pûjftil, ainsi que ' 

iMJu* i'dvonj dit i rûrt;'lorftIaw/^uVft quelques parties do TÀï- 

dcnno, tfwh* sedîlt aurnlaw/ûiî/ïîrrtfaw, w que la forme N. 

rend vralscmblalle. Du nisic , le lat, ôr^ùs (qu'on aurait pu 

L coropirtr aussi pour le mot erroné: Ipr^few t Wiri) n'est poiû'!:' 

- rîcn dans celte forme, le r <Slani Mmplctàt.<p^^^ ï ; ,^ 

■ r . .; ^ ^-'^^,;' ■^- :: Sv.. .^ ; - ■/■ i'-^.=-Tv " ^ -/ ■'■ -r 
: piietêui, Hv(se dU d'onmcls gras, douxctr^Je) C/M< 

Corruption du fr. onclucuït t ^ .-■ -^ ;. '^ ^'^\^^J 

^ Onit, ode (ofrtrffë, JiiiWcr), N- or^ô, larig. ongo/^ ogner ; . 
;^owgnfï*Ondïs% ûdîa' (huileux, graisseux). Du lal.ungfrC! g 
\'. l'est adi^iicUni(cpJang, ougfiçr=ounicr), ia,<!EiS tronaposiî, ■ 

. imI^ssynci)pi(cn\V-)ï enfin à a iSlé' intercalé entre les lettres 
!\^ Vdffiyo^. Dzr, 238sqc|. '- ' . \ JV' "' "^^ ■ ■ ' ' i ' 

Onjèft', ùoi 'honlèa*, (/iown^rt),N.il/;^afr,oun!eslre(Ph. : 
: f M.v.l^Cl), onnîcsl^(id* v, 24004)/ Du lat. honcslus! cp-, 

? ■ '.a : * ' , . * , ' 



'.a 



if <>iik{vn) , N.U- — Nota 1. Lffoçme: onk-, ne s'emploie 
;' q^LTC lorsque aucun mot ne suit ; devont une consonne On dit: on; 
■ dmnt une voyelle: in';KjiaM dans les dgux cas, ft LWgc; îne.; 
— Sans doute du lût, unus (sur la postpositîon du k voy, VM. 
ï//îl nou) } cependant on pourrait pcul-étro coni parer le lat. - 
'■-■ ^ uîiiciis, Notn 2. Quelle est la raison de la forme afr. ung ? 

:;* Opiwèiç (dtSmongeaî&ou îi l'anus), N. 6pi/Ic, sans eiplica-^ 
lîoa,,VoiU4in mot que j'avais pris au premier aspcet pour m:; 
tcriûfs^cicnlifique (cp. ^Tniii ou rfnu»), et cela d'autant plijlôt 
que (lap^ le r*jcucîl où Je l'ai rcnconlr^ se trouvent, "entre nu- 
■ Irçô du m£m.Gg^re: broncosel [?pm<'^'i^'i]^ et: mariscn , cjuî 
r est du puplatfnî'''mais, d'uiie i>arl,jc n'ai trouve dans aucun 
lexîqgc.rknquîlui,r(^mbWl,ct, d'aulrc|wrt, on m'acoii(irii»f 

: quSl était çiieilqméni wàiton. Opmèie ne se laisse d'oillcurs \m 

■ - ■ ' ■ ■':*'" ^'Z ' ■■ *'-^ : '■■■■ \^' ■ 



.>v.^i^^ ■■■■■■:■. ^.•- . ,v' ■.: ; /'■ ■-:■:■■:■',- 



■■■■..47A ■■■■\-' ^^^w^^ÔPtev^;;-^; ■..^' 

.*■ d6»iiipùser en W. M [ pôût f lilïbl que ie:Ki<$o , iî»nj ;*u,ciirii; 






^'> âiiii*ftvCÔrrapifondcIafoF^^ 'tmi(^ii$*\'->y/^À'^.^.^ - 

■ ^> v.s.^V^gSigpuwerî dû rcslcïà for^Vrj^i dlc-vii^fnc/tf^^^^^ 
; ' -^lîius éWrif usîl^ft — , alaDjg*. ùr^cAl «flfr/ 'oï*u11c , (^^gol| ,^tiï. ", 
- '-; sîpiïif. » orkws , orgîcus ^ o^guJw ( dr^ucnicliijl Selon p-t il 278^^^ 

^^V^^:^"^' ■ \ ' ^. '-;» ■■*^,'^:v:o^v ï;^c'^>^;''^;' 
'4^^**'* * ^"'îi^'^' Imèrc, or^).- lùng* ûr> hn^^oïM, 

' ogirEcr^û (quoiqu'il donne le B6coi>dtf6crfiâ*toc<ïm^^^ . 

du premier, lion,, sans tloute'tMr erreur^ r^d t^Iut-ïï ic^t}!^- 
ment par ; " couloir, soie, espace q«*ônlaissed^fïi.kAlS^^^^ 
, tnlrc Icsalldcsdôvigno»). *=^fr-WtW!_^rt.Jî^^ 

rium (bordorc, ourki) , qui csl Jc néutf^ pçkçMtiUn^'^^caient 
dcJadj.^IflL owniis; ou plulôt, i <^iJsè dfi îa ^lou^b. forpiô 
wasc. ci ténu , fiom&lialeaien» de ce dernief. Nota. Cp. oiriîe ^ 

, cticadeuxarliclcssuivanls.' . .."^ ■ t''^:^-^Cr:^^-': ,.^, .v.^ 

,, ' - ' f ' ^' '. ■ ''--^^ . ' '- /"/^<^ -'^-'^y ' 

a. Or I ('f poriic d'un toit du c*lé d'unis muïaflreMûq^^^ 

■■■-■■aK' -■■-^:T:■^■V'"^^•^■;>■■.:■^::.■ 



^^.-^i^.r; ...;■■- . ■ ■ -, .. ■^^^'^■■..;5■., ./ ... ;,::.: 




! fr[-£iji E c'est pe^uMtra de li q^o Tieûl p&t t^nbpllpÀ otifùié.^ 
\ .car iliu pilait pa^à;U c&Uâô d<^ là termfhét^rt' (i(ni; do c$ der^ 
; ftlor mot, ûù'U puisse éirc une *t{Mtlûtidu>Vi:V^ >k\ | V 

...vOrliaièl* <>riiifaicl, et! ortmlèle/oranftiilo; fi, WK^^^^ sdric^' ; 
;v^^T^d)/i d*'<«*(iieup dWî â. suhsl.îWïot ) j labrlou; louHôiï.. /; 

^^jfr^lorfon , loriot. Comme oft lé volt i lé £, 4^^^ 




; €»t uÂ fait quo nous avons rencontra. nialAtc» folsï Quant ,h Ja :>. 
i, jçrfiitrtjiUoo* cllo ne parait conlrairç à^çeUe «ît^cpologfe qiife 
- pfirf<; qu'elle l^t orHiogrtfjfïhWc vJcieûSfï^iédt par un ût au Vmi. ; 

; ^oT^^' ï?rM''**'P^P'^;*' conirûéiiondjptïreujiji'; cpU Vor^ 
' suivant ttifti torioi (ora^/èj) qui a éié UrA exaclerjicnide la m^më ^ 
;' ^manlire du m. làt- oraéolus* " -* 

^ OP161I { or^eftf) , larig. ourjoou , drzol , orgcoulcl , clc, t^= 
,, Jifr. liiHoti it. oml^Olo; <Sp- orauelo, Dvial, lïordc^lus, miai, 

' il, çt lirdcolus , m. st^^nif..:, ^ropp,,; petit gram^d*orgep,Nota. . 

' Toijplafofrftcafif- ,cp'l" rèriiarquckTaPt. préciîdent.-^^ '^ .'' 

■^^ ôrV^a rprfnn - IÏh flrl»tlIe/rirob. ) , R. orloîl . Jfing. nnlrl , ^ 

.: -^-'-'f-- - -■■■'V"-^V .■■■■K-^- -■■■^-^-^ 



■ ,1 ^ -^^^ 



chlenfe Ihlal- OrUHus, ortillu^- Coi'r^piîon 3u iàl.' articulai, ■ 

04j-dcssii4 d'une' iùuMlù » ï- ^^'"s' 4^^ '^^^^ i'avpâsllït ûu- ;** 
lïïol a. ûri >' ùtxirè t$i Irêa-pwb. to ra^rnô Diot qi|6 1^% oflte/^. 

(s. J. orll, 60ft Écns verbal étant rboriùW- ''y y-: f :-M^ - 

s. ««irf, ou: hû5té,(Àrff«0f'«t!>pgvliJsui»;,oMfli, tong. JiousUu ■., 

( li6td, 4cirfepre , famille). t=iaff,;«sUil , «sleîl , ostél^ ( riilcl , ; /^ 
iftai,s^s , i«gi3)î. De l'fldj. hX. hû^pitalis , pris subslspliïchicnt 






/■'I«g*^"«S@Ot*'u"b-Jat. slngîum» Maglùrii (ddrîvidu m. stjPfiï 
' ;sur^^to4<éinjnMt*3ium^>=l^Uatîcuiii,voy.U^^ lui ' 

^'?alWe«traWcdem fiiffnlfit:«lîo9$. Vf ^^^^ ' Vf '/^ 

■■■■''' ..■ .■■ ' I "■ •'*■ .'i^'-'v' -y]'. ' ■'■■'■^ 

>ïe«i|n(/ulanl),N4l.closlaû. = afiya^^^ . 

'^^ lshi[v/aulr4i : la slgnlècûlion précise : aiià 

^jpaV^^nÈc pop Roq, ), U. allretlanlo, clci Duht/eltcr,t?plus*/ 
,v^^t)la &l9n Di 11 ^,376^ le fr. au^nj tlon^rsU, non par «jrn- ; 
^,' tope"dorarr-autreUnl,*mflIs>d« h wmbinalMn i*3rllcgllire:<\.; 

,;. atiud lântûm. Nota 2^U.\1ïyc(lt est Ùîigue'^^^^^ 

; '^^ (ql/er): c'cél l6 RHJoubkdiônldc la consoftno qui la r^nd Uîté 

' dans : olclan (lo e muet n'est qu'gn &lgw orlbogVflpIilriae) :' cp-^: 



.... - -'-^ •■ 






■ I ■ h ■ r 

.^^_ Onb(i.porle,*/ii(Ï8; 2. dcmiiucquo le fr., Jonflt^irrfcs- , 
'■>^.sioH:^trcîi'la'itorlc:l'4lcrIiJiiir, le ilcIiOPS : l'ou^iî'ij'ouli: iat. 

., porte du dehors, dcu'ri{e),N. uche,fnasc.ft=ji(r, us. ûï.JucIie 
■ .;à(l'ucli), H. ustio.i.Owh«!i (pctîfc poViéVtÇittfhel), N-M""'*' .; 
y ^iifj, Imisilcl. OÙlicriie (liuissciic: asscinblnge de iilîcesdc ' 









■v 



':-(pWj^dq.taîllc formant le moEitanl dVnc' pérlcj.^^OuIniïeriîo'' 
^ -\l$ï ouhulerîïe^ d'ino mol^one r toùlcs les ï»ortC3 «l'une inalsoiif 
Rm. (hiïit f I(csl>; (huisâicr) Sîmi. S. , N- iithlr, tî=çsp, uxig*. .; 
- N. uphctlffttiIchcliçO.'.ââfi vient du laL osliuiil .sous la fornm^ 

}^\PSCipH.3 surlo trpg^tiPD, voy, Dï;^I;UI^ cl sûr Je çlwngonijrit 
V du ïi tt&llal cW^ cûhd^ îbid, 223 'sq, à' ^ ' ^ ' ! ^ ■ 

^ ' O|ifcal{ofteatf), 4. dcVArd.;ohâï,<Mj oftin, Ri ôsîau, d- dir ' 
-^ : banicinllochc (SchjaÎE,, i5!* iftilM,) puheif, bouig, OiCaj^lanjî, " 
o/^Ji lapg; QUciïl , etc. t d* vavd. ofssel, e^.Ëa^afr/ôlséair^ çkc; 
: / OLfllpçîi (i -"oiselier î 2^ oisejeup). puIût.'AÙGËLLjs'^-Fâucéllà, côn- 

.1.^.. ■ tv^-' "f'-'" '-^''^.r^' ^'-^^4"- 
;. ^^2. ùahHèft de min, (planche servant S fiiliausScrlcs^-. 

' ' nlwdibtfchftrifets dea hîirchcilsifil.^Cp. i. ouilelè (s, v.ouK)?Oî- 



■ 1- .\. 



'^.^4 Ooirtùi» (o(>î/),=«arr. oclcujji^dlicût* litl. ét;àd.^^^ l 

jl oîscuïi^Dii lat. otîosus.:;, - ■ ^ \ vV. ^'/>r. -v -^^-V ' /" 

■. 1, OÂle, maw. fœiOiJ*. il-.H-, o^|,ouilc, ûlqn^^^ 

lan^. htidh. Du JaL oculus- 'Nota: iS'aïiord: ocVs; ensuite^ ti /. 

s'est dipbtfeongué en frt en «Il oa oeil ^V(«îJ=^cu/lië-^/ct^c/,-\ 
■ ^mfpc ircflt.dorigle^":csl^ey^^^ DiJ;^ 

;Onlé*, ou :>îs'» (où-, Intcrrogatt/ et ^«if ), .ttt ûdvcrl« . 

' ' v^.'i.'.tJ'J*.* ^A»l-»«lJ -<'-i_i™.r Jf^ _'-A -l* ^^ _?.__'*. .:'■'.' I 1. .' -^ 






doute ici - 



t 



onique , cai 

V - 


^de aaui 

ri . . ~L ^ 


piup. fl»;c6cairûi»rtrs, si Ton eorti- . 
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'■ ' . \ 
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parc rejcpccssîon , p, 79 : ça est ^"C"" ^ 1' s^o'rcilles de Snsule). 
Cp. éfr- oulc, milîc, esp. olïa (pW)nonCcz: oUa ) : gowffrc — ? 

-'■ - ' ''.■'■■" ■ ■ ■\ ' 

, Onr1>l,orbit ourbîrc, orhïrc {ornière), U paraît ^uc IçW. 

seraUache.au h\. opLila, soit fs,t corruplioti, soit par urÇ ' 
. forme naraUèle ou dériva. Quoi qii'il en soîl, îl est proîmble qifc 
IcW, o\irI)irc=ïonBrÉRE; le fp. ornière ,,donl l'ëlymologîe rst * 
incpnnitc, et Tafr. ordïirc, ouMière, m. sîgnîf., ont une in^mc 
origine. Nota. Lu N-^çl !e leng, ont W forme fr-, savoîri N.^lr- \ 
nî(fr<;, lang, ourniera- -> - \\ "^ - : . 

Oardonh (panicrplus%rig;qiic large qui s'attache s<Jùn^. 
<: Tcssleii d'une charretre , oïc. , et dans lequcMcs rouliers mettent ■ 
{« choses dont ils font un frAiiicnl usflgc } Rra. 2. Jc nc sais si 
;'Ies roulîers, au lien de panier, ne se servent pafl nu^î. fràiuem- 
Vncnt d'une pièce de grosse loïîc : tn ce cas jl^sSylil probable 
' que noire mol vient du fl. onder-doeck ^ toile de dessous). 

OArtèle (ortîe), N- finie, R, optîle, bourg, olîc, lang. 
ourliga.clc. OùrU (piqutpnvcc des orties), H-ortilicp, lang. ' 
ourlicar. ^=BÎr, orlîer. Du ïal, urtica, '^■■^ ; ;>' 

OAIcIcA (bttîcflu iVOiirthi Im p^rl^io d'OùR^eûi : /IçUx 
halcaux el «ne nacelle d'Ourthe) Sim, 2. Notez que les balf'apK 
dï(s Oûteleùz, ou : bataU d'Oûte, non-sculcment sont ceux dont 
on se sert le plus sur la Meiisc pour le transport des marcbandises, 
mais, cequf.e?t encpre plus singulier, qu'j^ls po ïiavigucnt pa* 
du touJ et ne pourraient mdme naviguer surUVivière d'Oupthc, 
-Cette dénomination v;enl-ellc;de ce que les cbantî«3 où Ton a 
conslruit les prcmîfi^ bateaux de ce genre étaient sïlu^s k l'em- 
bouchure de rOurthe , ou de ce que les bateaux qui ont priml- 
tivemenl porté ce nom avaient quelque ressemblance avce ceux 
que Ton construisait sur cette rivière ( surtout si on les compa- 
raît avec les balcaux employés^ jusque \h sur la Meuse)?—; 
Quant aux bateaux qui navigu<;flt;cffccliveracnl sur FOurthe, on 
les nomme : bèeliêïci, à cause de leur proue en forme de bec. 



^ .-. :f 



^^V-H. 



,^;/-,", ',. -^"^-X OUT "- PAC iT9 ' 

. . \s\ 11- 1 - i^^^i ■:.' ' *'■'■■■ /-' ' 

* .^Oi|^o6{lÈlii; IjCiturne) ï-ob. ; 

ohv*^#>}Ô^^^ it, Lèiï Oûv (quitter l'ouvrage), N,till'-=- 

lîivîni-z-oûvê (sous- couvert, Û Vimêrieur d'un bàlîmcniîyN.'îl-. 
Foûoilve (à l'extérieur» N, it. — Ovrer (travailler), N, il.,R. et 

pic. ouvrer. = afr. ovrer. — OvrI (ouvrier), Pf/ïi.,Iang, o^t^ricr. 
etc. « = afr. ovrier, — Ovreù (ale!ie''$^6uvioir), N. ouvroî/'oVroî,' 
R, ouvros» jflàng, obrador, nlang, obràdour. — Knovré (affairé). 
-^ Du IaVi>pera, operari, opciàrius, eic, > '4* -- 



\' V 



p 



t T 



, ï^A (pieu), N., cl. du Berry, dg la Bourg., du Ju^> etc. 
\pM, ^ afr. paî, pau. Ou lat. ^ïïus;^ -^Tùrpi, {avr*W-pieu) 
j,, (voy. 1, 218). Cp.afr. pourpa!,{'f pieu,palonneau, gros bjton *),, 

ï^ pauforç^^etc» (« bâlon fourchu »). fr paiiforceàu; m. sîgnîf. **^ 
> — Cp;"2. pa^on etTarl. pafï- ' . .^ 

■ ^ ^V ■ ■ ' ■ ' 

t^nbiè (Dj. : Gollîâr OU màntôlct dont oa pare le tireur qui a 

abattu roiï^Gau)/Sîm. 3, qui ne comprend pas }e rrïot, cite lés 

vers suivants ij'^ne piècedeHlS: / . ^ v,'^"'' . 

■■■.■■ ^ 

■V Etïnecrêûi d*aiir(/>me on pabiè ' '^^ ■ 

Kf bartokerait lot «vAr vos. , . ■ ■ 

PaUè est sans doute une forme contractée et altérée^ tic 
papeçdi (1. pûrroqiiet ; 2, oiseau servant de but au tir S Varc) \ " 
on lit dans une pièce de 1490, apfl Borgnes Histoire. des com- 
pagnies militaires de Namur, p. 28; * luymisijdn mains le coUer' 
■ de la compagnie où le papesay pendoitet luy fu luiVou eotî 

.--.■('4 ; /^ / 

H'tAîn^ interj-, Malm. {« eh bien »). . \ " . " 

f*ncnw© (Détit poêlon de terre). 

\ j pf -, '■ . ■ . ' 

t*AÔhe (pare' oti Ton enferme les bestiaux}, N. paucbe,- — . 
Pf- trépauche (petit enclos, sorte de basse-cour, près d'une 



î- 



^'À ■ 



(1) LUtfé «ipllqoê c« mot à tort par patut fortu. Xm mo;. lat. d^iâlt 






-_j ■■--Ilj 

é(abt6 à:fporcït). Saps doute ufte auirèforriie de jïèïM; cp, 2. î 
pârchè, qiii fiçrable èjre prbpj-^^.undiminwîf de p6ti;e Vocable ^ 
(dont ta forme inlégrale^d'aptî^ ïiblre'sappositîôrî, sérail pakche. 
Cp. cependanl. ayçsj 2 page. Pour *rëtyjï3pIo^ie dô parc, voy. ; 
Ozlcx, P. 238-36 ("i. .;.::'>>% s-, iè 

. Vficblfc {L Nom dW génie ou diabloiîiiquî indîqiie les 
tffa cafchéa, etc. D'après le^^docf^ûrÈûVy; tlâïUô Bejge ; 
XVin\ 26/c'est aussi* une pelilé figuré dô; diable^ quiToél ; 
l'esprit inalin au service de ceux qui la çôrtenl sbr eux i ; de 
iEi on dîi;fig. : avu Tpâcolè, p6i(r signifier-: Véuasir flans toui ce 
^^e Tort eï(Ucpren<}. IL i< fanfân^Hm 2 ; 2, niais,- id.). >tfft>W 
e&l figaiéfc^Ày connu dans la mylliologie française: voy^PhiL 
Mûusqueili p, CXllI Cl 744 i» le roman de Valenlîn et Ors6nf> 
Êt'Roq» fiuppl. ' : ■ - ; : / y*> I 

Pttr(înlcrdit, sUipéfait)» N- ei R, il. ï - ' j ■ 

ç.. ■ " . .- -^.- ■' ^ • . . 

i*Att (entouriïi*'ae pieux)'. —Pafis* {palis, palissade), aL, pafise, 
R. pagçfe, paufis't*^ '" . 

pftflftup (palaud) Lob. , > ." v^v ! 

! 1. Page, masc. (valel de caries) = fr. pag«o ' j . 

2. Pâgo, paugc, Ai-d. (le fumier en tas, la partie de la 
basse-coup où se trouve le fumier). LcDicl. rora,, walK, elc/a 
ce mot feous les formés : panrge; ^orge, spaurge. Cp-'^thô. ; 

pûgotep (patauger). Coth;tne pour « pa dît àus^î 

en W. ; fer pige-page, notreAilût semblerait êiré'unconôriia- 
topée; de même que flageUr, m. sîgnif^ qui se l'apporte aussi 

à une onoraalopée plag^^^i maisV.d'autrc part, on peut comr 
parer pour une élymologie posiiive'les synonymes i, pocht, 

pocheter, : ^%,} %, " . i^ - ' ' . 

(l) Je citft le. dictionnaire de Diet d après U dôf ûière Édition parue [167^), , 

qiii est ïa quatrième. ' /, ^ 

13} Pàfl Tépor\àkfitUtm jtff^rf (cp. afr, cbfir = cïavum flgere); ptf;!', 

àpafuj fîxut, ' 

^3) On peut rappeler ici les terme» ail» patschen, pl^ttchfrn. 

\ 
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PAG -^ PAI ; . 181 



\' 



j - - 



k^ohe (i. paître. 2. En t^ de mm., ;îtï^* et son synonyme 
Wflfrfî se disent eh parlani des "eaux pour signifier qu'elles se 
tiennent naturel lemeni ert tel endroit de rexpIoîlalion.,On lit ; 
p. e/dans un ras. du siècle dernier ; a et comme les eaux ne 
peuvent dèsoendre plus bas que ces ouvrages inférieurs, il faut 
^d« hécessilé qu'elles s'y reposent et /est de lï* que lesdîH; 

V,6uvl*ûg^fi(Sn( appelés des paxMsses'^ÈTce quelles dîtes eaux 
s'enUËlienfienlrdans ces lieux,., El comme il faut du temps 
^vânt que lèsivuidt [vides] faits par en. bas' soient t^iplîs, on 
di^î : pendant que noiis ir^syaillerons en haut, nous lai^^rons 

r paiitre nos ëaqx dans no^'^l^ux oûves [ouvrages] o^ dïii^ nos 
vallêé^ ». « I/on signifie aussi les endroits dans' lesquels le 

.; canal souterrain est conduit en disant qu'une, tejle ùmnt^tiaide . 
5 telle aucienne fosse [houillère] n), N. pacho (J)-;;à Maïm* pahî' 
(rasaasier);Cpaheïler {paître, pâturer) ^'ï, -^ p'ah'i/.pahls* (pâtis; * 
paiurage/îiaçageK aL, paxhisse, N. pachi,Ml., M, et ft^^pachl, 
(ppâîrie), Pâhon (pâture), N, pâchon. ^ afr. paUson, paxon, cW. 

■ PAhAïjpaisible), Voy. 3. paieV. ■ .:>;.{. 'n^v '.i 

\ i ' '^ Il 

. l»ûlAr^(l, paiWflï'i; 2. manieîfcsdVpan paiâr ; honin^e qui' 

cherche à vivre sans rien faire, qui mange te pain gagné Ipav 

auirui)/Selûn Dz lex. 239 v" pagUa, de pailh dans le sèm : 

, coache; lit. Cp. b. lat, palearius (routier, pillard^ di^bauché?), . 

■ d'oùprov, palliardaria (pilleric)? 

■ 'lv^alo(1. balle du blé. 2. battilufp").;écaitle 0U détache 
> d'un métal b^ttu sur l'cncltime), N. id' (1. paille \ 2» ^ L, 1), 

*■ R,pate{l. paille ; 2, ff L-â). paillîs (balles de bift humectées, 

pour la nourrilurt de^-^ bestiaux), — Paielète ipailte : ^éïauj'^e 

liaison danslcsmétaui)!^Paiôft (paillette). Cp. paiôte, paî6u: 

7 on verra à ce dernier art. que paie a iHi signifier aussj paille, 

/ en L. comme en N- et à Malm. Cp, aussi Vart paitne. On 

trouve en afr., p, e, dans Nîcot, paille employé dans les 
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^ h 



'T. 

{\) PflMntr eMdéTivé depâhon. 

# . ■ . . •■/ : 
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2 acceptions du h pa^<?. — Du latin palca. — Nota. M- Lob. a 
sans doute donn^ p^^, erreur dans son prospcclus» au itiôl^ 
hamuthùdê (que^fai rapporté à la leHrino d'aprôs lui), les 
asignif. : papillon el pailleue ;ce mol signifie uniquement ; 
paiilcue, bauilure, ei vient prob/ de l'^lt. ^iianimerschlag.'ïri/, 

>igûifJiJ.y ... ,,A: k-.. ■ . '^- 

2, É*«ie (omoplate, pflftfroA)» pic, pàroD. Dii laL pala : nous 
avons déjà cité ci-tiessus p, XXVII (à l'art- Gïilngonz) plûsieuf^'i 
exemples de radoucissement du i en i ; on peut ajouter i^j^iV -de 
rfeî* (ci-dessus p, XX); ici, cet adoucissement a^çU >iiil-6trû 
pour, but de distinguer noirô moi d^i. pâle- Pour la dérivalîon 
. du fn, d'où par syncope iafo^Flme picarde, voyDzIex. ^^ 



V.'>7. ..T. . . .V" 



■ 3- pAio (paixf, N/puaî» bourg, poî. — Pahûl (phUible), =^ 
afr, paisiule (Ph. M^ 4318, GuilL Brit,) ; en,N. ! paugô'r. 
Paiiftlemen (iranquilleraent), = afr, paisiul|mént î'eri N* pap- 
gèrement- — Bapaheter (apaiser), aL. rapa^éfiteir t*i. On voit, 
que pdU v\éti(^Q^acem par radoucissemeril hablluel^du cttcl; 
tandis que Tadj. et le verbe rcproduisehl ce même t transformé 
comme d'ordinaire en A aspiré. — Nota, tour' : apaiS^K ^^h dit 
aussi en L, : apaveler ; est-ce une iransfonnaiion du >d>bfï# 
rapJiheter, ou en diffère-t-î] ? ■ ^'''; : '■ - ' -S^' 

j 

■ ■ 
8. l*Ale (Gaspard). - -.■■■■.''■'' 

Pat) (toile de paillasse), à Malm. paï (paillasse). Cp. TaTr* 
, paillei {y. pailluel), auquel Roq. donne le sens de paillasse.: ■ 

■ fftlête (pâtée) Lob\ . " ... - '''''^-)^:''">\ 

% \. pbi&Io {gnnd vase de fer pour raffiner Icsel)- J>iyb,^îd 
môme mot quel'aN-paeUe (ennN.paitc) : poêle à frjfh; i^. TaH. 

paiîe.: 

4 

(1) haut le t*il« m* me de son Dîcl. M. Lobet a oml» U mot 'papillon. _ 

(2) Aussi CD^afr. apatsenUr^ voy, mon OIom. d» >'rois»/el Eia noti J»tQ 

L ^ r ■ 

'^' -^ ' ' 









.""■■'■,. '■ ■ ■■■; ■ ^ -■■ . W :-^t'-' ■ ■ 

' . '- J - — -^ ■ « ^ -/^*" , 

3. t^al^ie (pari assignera quelqu'un, quoté-paEi, pitantô^ 

tâche quoUtlieiine ; de là rexpr.;: U al .s'paîèlc^/; i' a Sort 
compte}/ aL paelle, palôlïe. L'ali-^devail avoir àasil un voca- . 
ble PAïEiLE sigr)ifiant mesure ou vase servani d'éialôo, à en 
\iifer p^v)é \QThQ payeUir (jauger ia quantité dp ^i^requia 
^tébra^^);iLn'esl'pftS invraisemblable quû notfè^tï^il soil 
ideniîquô avec ce vocable et celui-ci avec le mot précédent l 
Qu paîçUe * étalon » seraîl-il connexe avec le holL peil ^'^ ; 



4 - 



i^atète (ancienne plaquette valant 3' sous). Prob. le dinv 
de.i, paioi propr, -^ fr» pailleite, - ^V' ■ 



■J- 



pAtfao, paiéne, et, seL Rm* 3, pàiéle (nom p^r lequel on 
désigne une atccouchéç jusqu'à ses relevailies ; jp\ ùV:^ èle est 
p- d'iji! pi umir éfanl l'étlo est en couche d^un premier enfant) ; 
psiïlé, paîélé (couche : si feume at on p. : sa femme est en 
conèhe). Le dépivô^ipontre déjà que les formes primitives dix' 

■ simple ^cn\ Anii^j paiéle {paiiite et patine ont été prob- pro- 

. duits par Tinfluence du mot payenns ; notez qu'au moyen-âge 

on appelait paytm^pagani^ les enfants avant leur baptSm^ i 

. Duc- V, 18 ro), et cette, Jûduclion est confirma par les corres- 
p^dïJants suivants : IL paglîola (d^iprfts Duc-), rhéïorora. (suppl, 
Sây paglioula (couche), rhélorom. pjgliolainta (accouchée), lang. 
palhourada (colïalion à l'occasion d'un baplftme)- L'élymon^ 
sériât selon Rayn. le prov. palha, pailla (It,, ihfiiorpm. paglia) ; 
pa-ilU^ sans doute parce que Ton étend les femmes siTr une pail- 
lasse pour les accoucher ; au Heu du terme abstrait : couché, 
les idiomes ci-dessus auraient préféré Texpression ci^crÈte cl 
spéciale : paille. Sans repousser celte éiymologie, je remarque-» 
rai cependant que rexpli>:ation de plusieurs formes de dériva-, 
' lion sérail liifficîjo. Nofa ; PaiUé^paiéli. au lieu d'élre dérivé - 
de PAitLE. paiéle, serait-il composé d'un dérivô de 1, paie, plus 
le mot M - tr. lit ! f*ï ■ ... 



■^■■ 



1 



.--i . (1) PéU eit contfact* de pcffel"^ Kiliaen : peghel : cap*cil*s aive lAéi^- 

A", l' - r ^ j 



"^ wra v»Bi». et statut* meuBun. Î-. --.^ 



■■^' [2] Pour r*lucidMÎ0Ti de cette qu*8iioQ j* citerai le j^nasage de J.jÇP'^flf'^"; 
- ÏV, 52Î ï W EiaprôB cbo que îlh (/. elle) fut relesée de pti^enlit..^.^ :'»J,/ ..-. 
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. - - .!^ ^ , V- - ' -. ^ 

'■ ^ r _ " 

iMiic (;w^/tf,à frire), N.- îu. a\V.; R.; pic^. afr, paellc». 
piyelle. «= fr, paille (ap, Trév)j^ Pailètc (1, poêlon, 2. cra- 
p^udîQe), N. il., à Malm. it. et : patlËtd du fmY (ba&sinci). ^^ 
■ aff- paeleto (1). — Pailon (poêlon).*^ Pailcler {dorîner uï) cha- 
nvari, propr. Trappei* suif les poètes ea gvisG de tambdurâ)^ 
N, it. — 1. PailÈie(conleïiii d'une pofile)/— Du lat, p^thllà. ' 

■ . ■ - - -.-... ■ ,, Ji.-;;^ I 

% PAiiAio. Acheter à ehlrii sailHé^, en N- : 4 chérh- fut- 
M«; /signifie : acheter chez le regraUïer, payer cher des ODjels 
de rèbdt, Le^ Wallons qui se servent de cette expression croient 
qu^elle signifie propr. : à chères pelletées, mais Us sont évldeni^ 
. m^nt dupes d'une consonnance fortuite, car quets sonHes ali- 
tn^ls eu autres objets nécessaires qui se von^^nt.à la peJteî 
Il n'est donc pas douleui que ceito expression f jpond ^ Tafr. à 
tiieAarpilUfUt Ou escAerpilUrie^^ qm signiÇe : en rfiahiërfi ^e 
vol ou de pillerie : cp< norm. ëcherpitler (couper par morceaux); 



K>All«t«lo {ftlUtit). 






PAlou'Cpan de muraille en loii^his. Paioii f|È$[:/pat'oi faite 
en ctayonnage). Vt paiou : plMras, aL. paphûul, palhou (Jean 
de StavelOl 304 : « él alCool rompir les païhouï él biîsîei' les 

■ parcQX r), ïl, paiitenx [palieux] (v cloison faite de gaules 'éntre^ 
lacfeà de paille» recouverte ou non d\m peu de terre gVasse »), 
paliotis* paliolage (u niur de Pépaisscur d'une brique placée en 
travers n), pic, paillis (nnduit formé de torchis), pailloter (revô- 
lir de pailîis ûu mur}, =^ afr- pailleul (mur de bauge), Paiou- 
lège, roasc. (ouvrage fait de bauge ou torchis). Dit L, fàiey dan& 

.„ l'acception paille, acluplleùiepl inusitée en ce dial, (on djl main- 
' tenant ; stiain] ; la défînitidft du Rp'paille^ux indique Torigine 
de cette dénomînaliofl. Cp- pasté. - ■-' ' .: ..', \- '■ 

'> 1.' pBirai (« partie ») Siin. 2. ' - ' '■ \: 

2.,PAtr<il (u parc y>) Stm. 2. Dim. àe^(^iret qu =? pÂrai? 



yv _- 



% Pâtre (chantier : magasin (^ .bois, de houilles, d'ardoises, 
rV etc.); pair! (mettre en chantierîv:^pur paire r^ parc (enclos) î 

I p 

I v '■ ■ ■ ■ . -^ . 
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E*ni* f** (peau), N. pi35, pîc. piau, = afr\ pcl. — Paîselt 

(peaussier), N-'piaçhell (I. it. ; 2; pellelîei), ^ afr. pîauchçUer 

:(Roq, suppl. v^piau). — Paîseleû, i. paiscloii.[qiii tient de la 

- nature de la peau] Rm. ^. — bîpaicht (écorcher) I^ob. Cp, ïe suiV- 

3> S^aUelou (fon/mai^^ raiatinéyde ipaigi^èur), ProK 
dérivé de fflw, comme pakiehu (vpfi(ni) l'e^,t,do pajiu; ci ■ 
^ prûpr! = 1, paiselou. Cp. cep. afr, pezelûus (« cjiîirompu ; d*oû 
cidKpezehuu : qUi a-àes,.niarqucs de con'uplîool*)., ^K , 

ï^ ' "i»ftie (fer-blajio), ^ afr, peaulj'eVpèutï-e, phulre, angK pow- ' 
1er, fl; peauter, qui semblent dériver inïmédialcmcnl do l'Il. 
pcllro (étaia fin préparé aved du mercuj^), esp. pellre (m^tal 

, composé d!^lai;i ei àe plomb): cp. pz'I* au mol peliro.; — 
V Paîletl (ferblantier)» 4' 

naissance, dans Texpr suivante, dont le sens exact ne rn 'est 
pas non plus connu :c*eÊl l*pîijo bàpÈr), Cp, R. pajol (variété 

de coq sans queue) et lé suiv, ^ , M^' ' .^' ' 

. ' . ■ / Â-^^ - 'it; 

{f}^ ap. Sim. 2, 3,y. expUc. 



i^nko. Malin- pake du ci\t (petit ballot de cuM' dçèoupés) ;"^ 
li, leûledipake, fl d' pake, etc. (toile, fil d'emballa*get etc.), 
N., il., R. paquer (fî«iJfljw/cr^.'^Du hoIK pak (paquet, etc.). — 
:î|aiïhftse (magasin), k.it,, aC paxhuse, R. pa'cus, etc. Dû hoïL 
pakhuis, n\, signif. ■ l^y^.'iff^. ^ 

^VPAk,e (raraeau,,do buis),7R; paque/îl\ N.' pauke(l-it.i 
â/ea gén. herbes et flt-urs dont' on jonche les luçs). — Pàkt ■ 
(b^ts), N. pauki, R, paque. — Pake est sans doute le même 
mot a\iBpâie2{s, cet art-), la dénomination provenant de ce 

!.. ..h' ^^^'^ ■■ ■ï-.-'- 

■ \ V. ■ - ' . 

(t) V'b ân«l Mt inorgaQiq aa, f (ouJefoSs il est réelfement ï^rononcé ; 
PoHr porte iMi qui représente "^Vpôftf'^inent h y&t. pettis. }a\s daaa les 
dérivéa vieDtd*uotjpépfff«ctu»* ■*■. 

(2) Répond & ftfp> plaï(fA<ffu, qui "vi«Dl de pi»«cKelU =t f/m^îto --^, . 
^W, PAiBiBLLB. Voy. ma note ad Trouveras b&lgea (Nouv. S''), p, 333 ; 
peteio^i «SI Identique et^^àraït mal traduit par Roq, . ^ 
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im '■ .k" par - PAL 
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■"k r-/ 



que Ton bénit dans notre paysjles branches'de buis lô dimanche 
des Rameaax/ / , 1 

■■--■■ .;î I ' ■ 

î>ok<»r (çmpiffi^r, empaler de la volailje) Rouv, ; îi ^|^Im. ï" 

su paki (se bourrer, s'empiffroi-). ^a ■ ^% 1 

iMkMo (surnom de la pie) Rpuv.,' ViJ|ers- Cp. paket à 
TarL suîv- - f-' . 



;V^ 



iMkez, plur, '(Pàquâs), N, Pauke, R. Pauhues. - - Pàket 
(enftnt quiafaîtsa première commurtion). — Pâkai (Paschal)., 
--ît. pausîage» maso. (1- ^lés fêtes de Pàc(ues; 2. sorlc de"^ 
red^Vaftce qni se paie au curé le jodr^de Pâques) t prob^, for^no 
adoucie de PAusKiAcp- , 'g^ | 

i'tîi. (outil de fer à Tusagc des verriers, servant S môlcr lo 
verre t^*^--' >;'-%' ' ■^' '^^ 

r : , ." " ' -^ - ■ ■ 'C^^ : 

'y\ i , raiA (pai^O- Dér- dtî'iai. pa/ffi ; la forme \V. accàst^iine 

terminaison lai. en alis- : . ■ 

;. 2. i*aiA (palaii : lat. palaium). Le mot fr. vieril selon hi 
lex. 683, nondu synonyme lat-, ce que les lois de transforma- 
sion n^ permettent pas» mais de palifium. En admettant cette 
' dérivation, on pourrait l'expliquer d'ùiie manière plus simple 
qu'il ne lefail, en supposant que le lat. vulgaire déjà confondait 



' ■ '^■-' 



3- i*eit^iî)alap iXail.'pdIatinm), aloir. paiilay, païla?. 

L ■ 

Palai (« endroil oft un maître de carrières a le droit do 
mfttne ses pierres cl de-les faire tailler »)- Cp;jafr: paie (lieu 

fermé de pieux)? f - 

i^aïU^i* ;•, palemer {étaler, dans le sens général du mot 
et non dans le seps parlîculier « étaler de la marchandise », ce 
qui se dit en N. : hauiener). — Si palanter : s'étaler, se montrer), ,,, 
rh- rom. palautar (manifester) ; à Ma'ni- palintinerel sui^lin-^; 






é:^' 



■V ■ ■ ■•. : ■ " , ■■ ^^- " ; V .V -"■' ■-\'' 



^ ' . >A!if-;. . ^' ",;■;.::..■ ,^^/- 'le? 



■*v '^ -N;: ■■■■■■■■■■/ v':-,^--4v"'^ 

;^,'tmcr (se donner du ton; des airs de gcnlilfiomm^ ; cp, R. ci ai 
\à^ Lille : se pantaliseï". (se carrer, se pi'jMâsser); qui parait formé 
*par Ifranspoàilion de PAU^T1SER' Prob,, de nième qae l'tU paie- 
sarc(manifcslerK dérivé du lât. pfl^awi. Cf. aussi csp, pabdino 
' (manifeste), gy^J'on t^^povXùJi^3,]ménit pqlam, quoique eeiiç 
dérivation, scïo^DïfexV 474, serait ;'^6,é>excmplc. On pour-- 
, rail aussi pour palîhiiftor^ionger-a faÛktin, dial do Màlm. 
(soldai de rt;icctcûr Palalin), maison ne pcuugùfrè le ^séparer 
élymologiqueruenlde palenter. -; ' ' '; ' ■ k;». ^ 

Paip^éo \p^<ilachô : épêe longi^ic et large)! '^^ Ilj^.^p^a]ascio/ 
Du russe'paiâsch, voy î>z lex. 388» V^' 

''^Ï4. JPAio (bêche), aL. paUo = afr, pal le (u pellô n): *- 
*;'ïPalèl&*'{l' fclle-à-feu ; '2. truelle; 3^"diaIeciiqucmcnt'; 
-, bCïihe; 4. palèto dî bîcrgt : hbti|ctte), N. id- (pcllo^ palette), 
norm,. (1)» pic. id. (pelîle pello-à-feu). — Patou (écopej, champ, 
îd. {• pelle en bois 0), R., pic, palol (1, il. ; 2. i)çllç de bois 
sen-ant &' remuer le grain ; 3. sorle de bêche, elç'lVltCpaloter 
.{ouvrir des ruisseaux dans les champs'aunïoyejj'^Uipaloi)! — 

"^ Palirori. paluron-(parlie de h cuiller qui serl à 'cpnlentr le 
liquide» extrémilé pfalc des pincellçs,. dt^s fera à fdSer, clc-), 
rad. et lill. ^= fr. paleron (acception que paîuron^z: aussi» je 
crois^en W). — Du ht. p^îa. Cp: 2, paie 






■ #- ^h>' ■ 



2. Pûio (pique.: couleur de caries), N. paile. C'est le mol 

précédent, la figure du pique étanl comparable (et ayant peut- 

èlre ressemblé jadis) a celle d'un fer de bCche ou de peile. En 

.^■: h- ail., d. d'A-ix^ holl-'el JV- le môme^mot {schûppe; etc.) signifie 

.^>.de même: bfiche ci piqun, seulement it a d'ordinaire dans celle 

'-'" seconde acception la forme.du pluriel. 1^' / '^&. 

-fi' V- ■ - ' 

2. E^aiùto (ronhe.ii-palète [ou palèteï. \A\iv.'{\ : églantier) 
.. Dj. Je ne .vois pas ce que palête peut signifier ici. On ne peut - 
cependant penser au ïat^ijydiuras? ._- ; ' 

i. it^Aieto (plateau en bois des grosses balances) ti', . 

'-i^ \' '■.--■ 

â T^ I 

' (1) J^ Ijfliîa. pfl^^fd plutôt pour un diminuïif do^aWi*. qui vietitdu \M, 
palff, pr. objet plat. Cp, 2. paie, .' -_■ ■ ; . . ,. 

■a ■■^' "■ ■ ■---#■ 



1^ / ':PlL»^feAM 



K*. /T-^ ■-■■". ■ - 



2. ji*ai«to''(à Malm. : a hatît de travail, ËûuquemOô';.^ 
Nam. : « partie mférieure d'un habîl »),' = fr. paleiot J Mup : 
ce.moî, cp. Dz. léx. 663, Kilia^e^i V. paltrock^ La MonrjiMe v.v 
pah^quai, Héc. v.pàliû, cic, .-> . ■ -/^'^' . 

iMHèto (chape d-uriG boucle) Lob, -'.'■ '.,/^ r^' >'*''■ . - 



/i.' - ' :» ^ -^."^ ^. i 



t*alO} Malm. (poliss'bn, garçon maîpmpre)^^;; v \- .^^-^ ^4 / •' 

ii'fiioto, t. dei|ijO.{Ijor?.quGic panier e$t p!dn seulcïûénl - 

de menu charbon, oii appelle celte qtiaMié de houille pûloti et 
pisar dans les petites çxplpitatîons, pêWe, dans les grandes)-.. 
Palotoct pèlèiescmbleraîenl venîj'dii W. palft = ïfr. pelle, Rçbl''' : 
ôtre parce que le nieriu charbon'^sl ra^raassé dans la hotiiilfel;^, à 
;■ la pcllû, Ou pabfë,yîeni'il du W. et frJ paie, çaf^îis que le menu 
ch^'bon est d'un noif'iiioins foncé qub la gi-osse fio.uillç. î, ,|, * 

' 11. tramai (1. pâmai di skèîe : poignée. de faux [If^éi'î fau- 

, cilIe,^pLiifiquc lellecst la signification it^skiie -^] Rpuv, \ ' 

2, en L de min, iepà^ai est an petit bSion en formé dô^-b'^^nîUe 

^uVlefjuel les Ai>;-?fttf^5 Vâppuieni delamain); ïf'^::îa ipfi: 
rence-giiç notre mot {en ce cas^^jKût) e&t propV- le 'masculin. ' 
du suîvai>i^ ComJ). 2, pâmai, à TîHt Pâme ^K \ '^'-J^^ ] - [ 

VAmaf^\(RéÙ![iir deux pièces de bois d p(!»iÂ?*,'c'e^t*ies 
joindre apr^fe, que Vofi a fait à leurs extrémités des .érilailles -] 
symméiriques, de manière *queJa portion enlevée'à l'une soit 
remplacée pai'lëbois qu'ôrt à laissé > l'autre)»' vçrbo';5pSmÈr; 
{assembler ^,:pâmaU :,à:;'^dérai-bois) LolK'^ K. pifde..'(eutàilf<ï 
dans une pièce de t>oîs 'qu'on veut joindre, à uno âu.lre'ijojï 
retranche la moitié de Tép^isseur de cS'^qïie piJceX èjiatgirè , 
(faire do^ ,épmmres, c'est Joindre par 'des pamcs) j/paûîallc . 
(ouverture à pamalU '^J:elle qui a une reiraile pt»urï^Ucer «f ' 
.t:hàssis);cp. R^ paraéjcipaiitiéle (échelon plusiargegueîçsaufieSv^^ 
'^qu'Qn chevîlleà cha^quc bout pour empêcher lès montantsdf ^: 
réchellé(îes'écarleri.:^;r ^1 i^i::\ \df\ \ ^ ".y ■■ / ^'- "^ 

■rfi) Jft ïieni pâmai pour lat. patfU^ms. û&vàima, cr*u^ de la Q>aia. ■■• - 

•-., [■ ■. ■ - -:^^'^-^\.'h-'-'-':^- 






iï?- PAM - PAN . Hr- -.. . ■ ; . m 






- PAmo, MaJm- (psume de I3 ^lain), — 2. l'amai (« battoir, 
. ialillon »), .. H""/- . . ' 

^ ■' "il-* 

î- i'onfjDaaw), NelR.dJal.puain, pîc,pan,puaîn[fl pôuinij,.. 
R. fïagne» etc. — Panchai, aL: pannechày (petit paiïi pétri au 

' hii). = hL pantcellui. . . ,. ,^.. . i^./.! \ " 

^ |-^>P a » (1. pan d'hur : flÈcho de lard ; 2.;ipân d^l^t : ;ïtirt 

de Comble ; 3. absohimenl : poiiion de bois taillis maVquéo (lar 

-' des laies); L. i. panai (panai d'côisez j.loulcs les côtes d>in des 

/ calés An porc). Cp. 2. panai, panelè, panérèsc, 2. pania, ',J 

t"«iï«hè(paiîrtij), voy. pasiinauke, ' - 'J' ■ 

2- t>nnal'(l> paUTuan ; 2. partie înfôrieQre dji devant,erîlu 

derrière de la chemise ; ési à panai-eou l'èirè en' chemise,' ou,,>' 

.icoramc'ûrtidilici ■/ca.pan volant; 3< panneau : sorte'' de )=fi|lc''' 

'■sans urçoÂs'[TrâvJ) Cj,; N. 1. pani^ (2), norm, pannêl -13).^= . 

t^âfr. panel» paneaiî^ pariiau (pan d'iiabit, etc ; &u pljir. : bardes, 

'■haillons : pûïir.ceite signification, voy^ le Dict. de' Nicol/cl le':.- 

hiiil, rom-, W-, etc-, v- peaïeaux), (le. . *• '-■. ' 

'^ . ■ ! ■ ' -■ i . ■. - 

^^ t^nticraae (« pancarte, vieux papiers oi^ parchemins a) bj> ' 

\. : PohdPÀae. à Francorchamps (paiier^ce ou ^lapelle : plante . 
agreste), ;en Ardedne (D^snoy, 40b\ sti[ï'.)^ft peau-dc-ronne ». 

' A^^t-nnô (iuitè), N- II., R. id. {sorte de tuiley, ^^- rvlal- panna^' 
Cf.'pi. C, n" 251. -^ Paneti (1. celui qui fait ^def tnUcs;-- 
2. couvreur en luiies) 12^ - - ' ') ^ 

' Oar^pl^ (revers diipayé, accotement). Diminutif ^je 2, panai 
(ancien'ï^ forme : j)*nel), prppr. : petit panneau ? "' ' 

\- i*fifcier (1. faïjrifi une saisie, melt»^ en foun'iSre ;"2. au part. 
pas. :"qui a perdu" tout sop avojr : se dit principalement d"ur> ' 

'-.. ^ "':■/: . ' r ■ ■-...■■ 

-._ {1)J« rHmarquerftf fjup celle 3' signîflcariofV^fe rapport* no d pas à îal. 
I^onnwlr? mjii* A ]^>ma, itr.J^nn^, penne. Vo/ûiez, p. 6M\ ^ChMiré, ' 

- (2ÎCp Lrïiré,^;ifl>.«*. ,^''' . . ;" ■ '.,-" ' /;' 

\. ^^L P V. - , -> >.-■■■ 
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joueur qui s'est fail dépouiller au Jeu); aL cl R. pannéraV 
norm.Jpannô (2)..= afr. paner (1), proy. panar (voler, Yavir), 
Selon Rayn> de pàn dans le sens : étoffe i' corn lïié le ftynonymo 

^uher \kni de rrtKSfl{fp/foitf) ; selon Dî^654/ de î'afr. jan 
dans le'sens : chose volée, lequel ne serait d^ailleurs d'aprSs lui ' 
' qu'finc aecef^lîpn de pan ^ pi^^ d^^toffc.; maUV p'il y a mè/n*/ 
identiié radicale,; ne seraît-ir|ïs plus ralionncl de tenif^^aa,- 
A.^. I. . j. „.. — :-^ - -un subslanlif abslràil du verbe 



dans la seconde acception, poiir un 

fmBflCp. Tari, spani t^^ rV 



,^' 



M 



+ 



-U 



' i^nnor^Ho (pierre oq/ brique placée en parémeïit) ***- 
■Noïa. Une pîêpreoubriqlie boulissesedil en \V-:'^6n boulis'. ^ 
Ce mot^a de plus, outre, Ja signification dî}k donn^^ à^ la l,è;ftnne, 
celle de ;■ bçîrhe placée aux angles des maisons. Il résulté âe ces 
' deux deï'fiifeiios acceptions ^qu'il dérive de bùUUr^cor^me nous 
IVvons déjàconjeciuré ; la i*'* considérée isolèiiient devrait è'ire ' 
plutôt rapportée au mot fr boni (bjique J^îsanlface par 16 boùi)^ 

- 8- P:4:n i a {li ch'fau d^panîa : le cheval qui est dans le iîmon 
■ ît gauche) ^R. peniau [« pniaii *](« panneau. Cheval de penîaij : 



celui i^ïiftrttonlelÊ conducteur ft). ^estft mot |wwneatt dans la 
ion rapportée sous le n-* 3 à Vart. 2.^pûnai : lç,ch^Va! '* 



'" signification 



de gauche est celui que monte le conducteur et ce chfeyal,* dans 
les aiîelageS rustiques, porte uue selle dite panneau- . vi^ 

i>i«iifkijne (poftlon'dc terre cuite). Diminutif du. fl» ;«»«(? ^ 

(poôlc-à-frire). ■*'" ./ '■ t^' 

. ■ '' . ..: ■'.'''•' ' %' 

i»ttn«e (;ww«), N. it.^^^^R., ptc, pancfie» -- Pansète (gras- 
double), N. id. (« p. dî iïiouto.i : panne n), R.. panchéte (petite 
panse), panchic (eslomac des aninftùît tués, surtjïut des rumi-. 
nants)- — Pansa (goinfi-e), Nj-pansâr, pansau, ft., R. pancha,' ' 
pancharl (ventru). — Pansou, panselou, pîin&elô (ventru), R- 
' pancheiol, panchelu, — Pansfro, Malm. (veste). = > afr. pjinciere - 

..■I ■ ■- i^i^-^y ■ '■ "■■■ ■':.'■- 

!1) Paner se rapporte A pan, cortimB l'ait, pfSnam JHaiiir q<f» en gnga 

de^)ÀiJ/"anil{gag€), qiii.(pt le \aX. pannus avecj&djopclion d'unadentaU ; 

C}>. anKKpdUJH (g»M). ''^■- / . ' . 

<2) Voy. Litïré V. panneretsc. . -: ■ ^ j' 



;^^ >?' 



■^ h 



PAN - PAP 






(parlie de l'arinure qui couvre le venipé); cp.. berr, patisoft"^' 

(camisole) ^^K . ^. ■ ■ . ^ , 

l^nntl (panlekr), champ. paiileisePt panloisev- Sr^lcn u/.. 
lex, 654,_demêrt(e origyie.que TangL ^^;ii ([>3ÎpitPiï; halcler).' 

^ Ponton {faton- : particul. d'un âoulicr). 

-: ï»«ntiilo,(IeniiIIe d'eau) Lob. 

■<. . . -f ■ ■ 

. . ■ . - 

'/' i^jpogueiA, Malm. (pr^rroquet). 



. . - /:.■> 






'.^" 






^ jÇ^Ï^Ari Malm. (poupard), R. i(., L. et N. pâpâ, — 1/, pSpù- 
^iil6'{chr)-salide, larve, nymphe)- Comp. lyt. pope,^ ' ' •{ ■ 

'; PApe {bouillie lêgÈre pouf les petits enfants), N. it., daiiphi-' 
papeli^^Papa (m, signir, en t, enfant), bourg- \K„ N- 1- papias' 
(qui ressemble ft de la bouillie). — 4- Papin (bouillie épaisse ; 
cataplasme), R.id. (1. pape ; 2. coile'iie farine ; 3. bouillie),. 
pic, id. (=papG), champ, id. (bouillie'au laît). '— Papînès*^ - 

. {paieux),'pîc. papineux {collant gluant). — R, papéricr [coller 
avec de la colle dclarine). Le champ, etie biurg. ont do plus 
le difflinulifpapomfe. papule (potage pour les enfants). -U 
dict. de.Trév- donne }e mot ^apm comme «vieux et piOTîn- 

. cial B pour : bouillie. ~ Cp, i, papî, ù 

1- i^apcioto (se dit de toute languette de cuîr, cje peau, cte/. 
- qui, 6tani fixée.par une extrémité el a Taufre bout libre, peut ' 
s'élévçrel s'abaisser comme une valve de soupape)'.;!! T?a ^^éy. 
que apparence que^'ce niot est = fr/papillole.-(eÉi èi selon . 
^oq, : paillette d'argent) r voy. l'art. suiv.JVvai*d*aVrd pensé "!. 
k une' dérivation de 2. pâjïl, d*ûl p^pelote tt qui^aûn hiouVe- 
ment rapide de va-et-vient n, mais le mouyen^entjï'egl'p'Ss dy 
tout essentiel à urc papclote et.du cÔIé ^ç %foi^,me", I^ quaiitite 
,et le mode do déri^iion fdnf obstacle- '.^ ''\ . \' ^ ' . * '/ 

■ ^2- nA"poifj^te{ba,sse-carl(î) Rm. 2, C'Ost,<-vit]emment le mot 
[S^^ôdenl, s'il est, comme nous l'avons conjecturé, propr. '^.fr; 
papillote. Cp, d'autre part'non^seulemeni îc syabnvme ^./ajtoji 

I .' - \-^^ . ■ ^ . . y. ' V ■ ;a 






J. 






Vfi'" ■ 



■\^- ■■m, a6 : ^ ■: *: '.■:' 

m-t- '^^ ■ . - PA^ ■■■.:■.: -* '■^-.' 

. . ■■■■■ -■■ ■ : __^:^.:;...- i^i■ ,■• . ■ 'v>. 

(ou fa/thte), mais encore S^S/^jr* (ou haUloU], qui:est'sjiionyrae, 
do fajtote. N'oîa. Ce^ie deiniêre synonymie résilie dft^te quP 
1 . faflote lie se dii pas exclusivcméni àcs corpuscules qui floileni, 
mais en gén^rajde tout petit corps léger qui surnage ou voltige 
et, ensuite, de ce qu'il seditfig. pour ;^véiille, bagatelle. X la 
même famille appanieni le N. fafion, masc. ; ivraie et mauvais 
grain emporté par le diaWe-volant, " ^. \. ; 

-1> i*Bpt(p&;ïwr). -^ Pap!ïieû.(papelièr)Lob/'^- Paplnei^ie ' 
(papcieMe),il,, N. papinerte/Us dérivés aitôstenl. que Ton son- 
geait à un rapport entre papî et pape ; mais la vraie étyniologie ' 
de M^ier est lat. papyrius ; voy, Dz 6S*. -1 

\a , ' -^ ^ I * . , . 

Fr - I > 

- 2.p«pi(iï (afr. palpigr ^ palpiter, 'pUnlelef^ haleter}.^':*- 

PapieÛs (asthmatique), _.-■■■■ ''- ,. -i 



I r,' ■ ' ' 



3^- f*âpl, pâpeip, papîre (1. paupière ; 1 par métonymie, . 
comme c'est aussi arrivé en lat. : c;tl), N. paupSre, % paupiéleV 
popiéle, iiîîî iiorra, paupille (h sourcil ou plutôt cil n): =- prov. 
palpela h paupi&re, palpelle »)■ — Pàpt, verbe {cîOer, sourcil- 
ler, cllçnoier), norm. paupiller (h ciller, fermer les .yeux de 
peur ï.), Dipâpt (dessiller). -:- Nota, It ne faut pas confondre ce ■ 
verbe pâpl avec le pn^cédenl ; en dialecte verviélois celui-ci a 
la même forme qu'en liégeois, tandis que !e nôir^ s'y ait paupî. 
— Quoique j'aie réuni ces formcTs, elles appaMîennenl k deux 
classes et peut-èlrc û deux familles (?) distinclïî'i: L, pâpIre^ 
n; paupere, fr. paupière, vient du lat. palpeha; l.^pâpi =^ fr 
PAUPiL, papeic =^ norm. paupille, R. paupiéle» ^rov. palpeta, 
du mÇme mol par changement de désinence. Voy. Dz 233, 
VJSluc. de hs pi'oprias, ciié par Ray n. v. palpel (ÏV, 604), 
dit : (c so dit! pâlpelz o patpelas, quaf si movo si palpan conlî- 

nuament n <*'.< , - ' ^ ' 

f ,■ ^ .. -. ■■ . 

P api as.' (« espèce de domestique chez les réformés ii)» * 



ï- 



(1) FoPJr a pampi. " ■ ' ^- . ^ ' - 

(î) Ije'palpft pi-ovençal c« raliache & lu forma païpêir'^) voy. Di appen- 

0ice72d. -^ C'est à lin lypo palpiJla qu'il faut raUacbeh je pfnse, fr. 

papitîorer ^tà parlant des jaùï)* - , - - . ' ■ ' ^ 
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S.Papin, L de min: (vase noire qui se dépose sûuveni dans 
. ïcs caiiaùx d'écaulemeni). Acception de l.papîn (v- pape). 

>., - HA-phÉ, fém. papîje, 1. onf. (inal-apprfs), R. pap.Js. Du ' fr/ 
\: pas appris, [wnoncé k la manière des ènfanl^^ , /: ■'. 

PApoui féfD, (Sim. se-^ borne â citer la phrase : tlinMi on 
patarpoine papou). -„ , .;-| V 

^^ . ■ . ■ '\'- '" ' ' - - r 

;„r^^i>np«u»i, fém. papouse, Maîni. {« se dit aux enfafits mé- 
chants n), 

* ' ■ ■ 

■ i>flr, por, pôi- (parltcule signifiànl à peu près « pour le 
coup, âuiloul » ; p. D. : ovicf nest rin. ni rin wâgnï est pSi- li, 
dial 1 ïravailler n'csi lien, mais ne rien gagnée, voilô bien \c 
diable !), aL por. C'est l'afr.^iaj- dans son âcccplion de « valdc «,. 
qui nous est reslé dans l'cxpr. B par irop B^ '" i i 

i*Arai (carreau de jardin) Rouv Coriliaction dô parka i, m' 
sîgnif. — ï Cp. 2/pairai. ^ -^^' ' ' , 

i»ai*alson> t. de verriers [paraUon), N. il, t>e paver dans 
le sens ; préparer, appràier. 

PttJ-fl/mwiïtw {loupit). Il faut sans doutç diviser :pai-â- 
l'muain (main), mais qu'eal-ce que pari Ceriains pr»!te!idon[ 
que c'est une alléralion de poire. ' 

-_ . ■,.■■.■■'■.■■".■ 

Parant, H;- (dn belle ^apparence, en parlant d'étoffes; 
eune robe parante) Delni, \is.paroir plutôt quii à& parer Cp 
pai-èie... :v -^ 

- ■- 

' - , ■ 

Pap^èAion, parlèsion(p;'oce*j(oaj, R. pouvcensîon/proccu-.i" 
sion. Je remarque, quant au préfixe, que dans. le'b. lat- on con- 
fondait ptr Cl pro, confusion dont il ne reste "'d'âilleiirs que des' 
traces dans la langue doïl : voy. Burguy II, 360, et'Die7> 
Gramra. (Irad. fr)%397, ^ .^ = 

t^'lE^rché (parcelle). ^^- afr, parcean (pâVlie, poiiioti)? ■.; 
MÈraejAotque le synonyme fr., ou acceplion du suivant *w/ 

■ ■ / - - ■ ■ .. ■• -■ 

U) J y vois J'afr, pai^hfi (avec l'apocop* Je 0- . ^ -■ ■\ ' 



j ■ 



'^ ini- ■ . . ■ .: PAR' , .■■■. ■ 

■ *'<- - ' ■ l - ' ■ -^ ■ 

2.'i*flrchô{pcEH'parc de jardin)» champ, parchct (parquel, 
' pa(<^. Cp- afr. parquet (1. certaine mesuj^c de terre (2» à Rouen :■ ■ 
îi^ pr^u d'un% prîJon)i. Comme nous l'avops 'déjîi.'dil & Tart./; 
pâche!, nolix^ mo^p3raU,6tre un dimînufirde pahch^, forme fém^j 

dû par ^i, donc uM^nU'k formai dii par ^ite(. " . " -^ 

^■^^ 3. HArch^ (p. cl'atèchez : "rangfie d'épîngles piquées d^Hv^ 
du papier). Acception d^^ précèdent. Nota. Villers. qui a ce 
mol, récrit flflfjV. *> - - 

k*Ai^, Maim. (1. part; S. partie, en t. de jeu; St^doirmi 
onc petite pare : faire un pelil somme), Cp. 1. pairai. > 

l>np« (ParUcule explétive exprimant que ce que Ton dit, est 
pércrrtploire ; c'est ainsi, parfï, et non aulcmen \ c'est ainsi, 'et 
non auirertient, prene7--ea votre parti; vqz IVoIéi! rni je n6 
rvouz nin, paré : vous Ifr voule?. ?moi, cela nemc-ConvienI pas, 

sach?^r!c!N,it, *«^ ^ ^ : • - f^v/' v^ ' 

S*ÀrMer> 1" pers, de find, prés. : ji parole (parler), N. ît. 
et paureler, R., jîife. et norm. paroler (en R., rn» slgnif^ en 

pic. : bavarder, en norrïi'. : pailer avec affecïation)^ bourg, 
pal^j: =safr. paroler t*i. — Apaurelanl,d, de Glvel {affable)» ^;,^ 
Pareil (1, hornnie .d'affaires, avoué, avocat ; tf On I^îd parell*'r 
un homme ordurier .âàns sesjjropos, Simv i), aL. (forme fraïf-/ 
, j^isée) parlier (prélbbuteur v sorte de procureur ou d'avoué). =:= 
Eifr. parlier» mau parjiér. — Pârinmen (manière de parler^ 
langage), en pic. et à Metz : parolî. — RupSreler, Malm. : 
r> onk {prendre le parti de quelqu'un, parler pour sa défense). 

i>Breinèti*(l. tailleur ^'Jiabits ; 2. selon Sïm.'^l. c-^ pase- 

menU : pa&sementier) , R- ,'pàrmcnlier (ouvrier qui donne le 






^. Justre aux étoffes). = afr. parementigr , parmentier, (tailleur 

- d'habits) : ^n cette acception, lemol serait, selpn Nicot,; picard'; 

« parraenlier ou passementier Jjfaiseur de galdhs) », Bîç), fom., 

W,, etc- De Tafr, et aW, parement (passemeiilerie). Nota. Le 

! :. - , 

(1) Sani doute =spar ett {wJa est bien ainsi \}^j. pàf, T 

(?) Voj, ausojeid«;>arof*r, mon obe. dans DI f^pp, p. 7ïfi'(v, psrola). 

j 



'+ 
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'■ ■™- .;. 4' .>■ -V' 'j ■■ 

ÎT.pastt^nt, doni Télymologie^bs) obscuriJ (cf. Dzlex.238 sq/ 
. V; passamano), s6raii-ii une corriiption du fr, parement î W j 

ï»prep {fqrer ^ préparer, apprèler ; seulement dans qucK 

*.vl qu"é& expressîoti^, p. e. :. parer iu pène_ : Uiller une pliinie ; 

'4 P^**^» ^^ parl^ot d'oiseaux : dru), N. si parer (se garnir de, 

plumes), pic. paré (bon à manger, mûr), norro. pafe'(« détivrô^: 

. prél, préparé »), — Para (bec d'une plume à écrire, (ai]le : 

in'yaico bendêzpara?. divint cisepène là : on peu.ltailior 

encore bien des fois ce tuyau de plume) — Para (m\ orne, 

papète (paraU,4) ; parètanl (de couleur voyante, éclatante)- 

i*Apeû«é, et, selon Rm. et Lob., parieuse, parcûio (ctôison^ 

faite de briques placées en long, qui sont maintenues par des 
\ châssis en charpente), aL., diaL de Malm, pareu, N- paroi, âN- 
, paroir, piïroil (lisez : paroit ?), norm. pareî (muraille, cloison), 

/urapajfti, parei (mur, muraille, cloison), ^ fr. paroî, afr/ 

pareil, prov. paret. II. parete, etc, — Du lai' parietem : les 

terminaisons nouvelles en eûse, e-ûte viennent prob. de ce que! 

Von awulu donner une désinence féminine k un mot d'originefé-J 
■ mirfiné.— Ghise-ai-pareûsez-il . châssis de la cloi&on ; 2. la cloi-^ 

sou elle-même ; vdy. à Tart. et Avertissement, i. Il, p. XVIII. 
. —Pareûïer, udç mîn. (forer aux deux ïôlés d'une, taille). — 

Parîou, selon Sim. 3, parihoii (1. propr. un des carrés ou pans 
. d'ujie cloison maçonnée; 2. 'dVdinaire, la cloison elle-même, 

mai^ peut-être' Wulement lorsqua/Jàu lieu d'être, maçonnée, 
. elle est faite en lattes enduites de tdrcbis ; 3. plâtra^), parïoutor 

(maçonner -^ ou garnir de lattes et de bauge -- les éompar- 

liments d'une cloison); 

I^Ai*roiid Ipro/ontif, N., R., champ, alorr it., R.dîal, 
perfond, it,, norm. parfond, subsl. masci {«, extrémité du 
fond ■), a. pic, parfond (profondeur). j=: afr. parfont, 

mol û'* rieo do commué W«c par^me^^t, qui *igniflait ja-Jii babillem«iil ; 
voy^mon gloss. de Froiai. 






.^ as 
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■jïSft-.;;; ."PAR ^-PAS'O-.-' :■■>"■'■'■' 

PAi^k (pajjff de jardin), N, etRJd.^^WcM {petîl p^^^^ 
carré), R, p^|:quîau, Cp, pâchô e( 2. pârcliô. 'v ;. - ;; 

pfiriui (mojennartl: vende mé^ moh6ne«parrQ!,Jnè l'ehledi 
cçnt carlus'2 ï^Vendre uiié maison iDO^ennanV tine reHlê dô «hl 
é,cus)» N.^t R, iL =3 afr, parmi, itëp'^in^ au ht, per iàiiiuifi. 

■'^ ' - ' ' . - ' .T^ . .,",'.■ i HÎ , 



■ ' - . 






^ I^armui*^^ (p. ine leûle : t îmjfinméf uhè |ûiîé ^tif «érvir 
f^ auxp^inireS »J, Sîiu. 2. Dj. a purmuret. , ' .- 

- k M ^- *, ^ m 

V«poke4f^/'^>oVï«0»'N, ii-i à Malm. id- (1, iù ; 2, piro- 

kei mignon vâamoisoaUjDoupiè}. . ^ -\. -. . - . 

PAi'poi» masC-î^jjid^^^ïtff»^ * ci ptre là faîi pSrpol : celle 
pierre traverse loule l'épaisseur de la niuraîitç. t* ifr. pkt- , 



paiglie, parpeigneW. ^.. :, - 






1- ParBon c^if pai^cfion» I' de min. (part, actïoti dans un 
charbonnage), aL it,, (l^ld. (p^rtqii*pn failaûxenfenffdi» prev 
mîer Ht), d. de Lille id.^(« poriîon lnîWditaii^' *),' char^ip, ï^ar- 

Bon (t pariage, mottié d). =prov. parso, afr. pârchôn,pârçoil, 
parson (pari, portion). Du m. lat. parcio (part, pôrlîot»), gloss. 
du Polyptyque d^kminon i'>. De là ics dérivés nom.* chardp,, 
afr., etc. parchônnier, p^Fsonnier, elc, (copâvlagcanjl^ cohôri- 

Uer/âssoci<S), ,4 ' " -." 

2. pfsrttoni Ard. (chambre, pièce t — Je lis dans' une 

annonce de journal; a une rnat&on composée dc^^uatrèparson^v). 
. Sans dout9^ acception du précédcni ; cp. le fr. appartetnênl. 

pfli-ti (partager, diviser). N. panvii, alofr;, berr.j etc.» par- 
tir, r.-^ afr, partir (qui es'i aussi fr. dans l'expression : avoir 
maille à partir)- Du lat. partlrc ou pariiH, ' X 

,.": y \^ t^- ■ '" ' 

I ' 









"■■v:-. . : -■■ -. ..- ■■■y ':.-.''- 



■*■' . V-' T.:: - ' PAR ■ - . 



V ■^h'i' ■ "■.■ - .-.PAS-' ^, ■■■.. ■. iw- 



■-. 3. Pft'«- i^as d'soû (seuil, jw> de la porle ; voy, Lîliré, s. V.», 
n»18)^ pas d'Mf(ia marche de TescaUer qui forme le commeocc- 

ment du palier : — âiés\%TAM propr. auut)^ pa& d*gré (palier). 

ij& riorm. paSp N-, R, ei afr» apas signifient ; marche d'escallec. 

Çp. lëiïarL pâsept, paseL 



-\ <''-■: 



-'..■.- I -' ,'^*:--'' ' ' ^^'^ 



>.^'"-i_ . ^_ > _ , ..'f 



li»ft»at (petftêcKàlasVN, pasîa, alorr. paixrfs, passeli,bGrr. 

pessiaux (plur.)- = ^^^^ pais&eau, prov, paîsselh, - - Paseler 
(meure les échalas), berr. pesseler. ^ afr. paîssèlef^passeler. 
■ï^ Paselàhe (saison où l'oa met les échalas). * -■ Du lai. pastil'- 
hi. Cp. 1. pason. — Nolâ. Un g^and échalas £6 nomme en L : . 
ïlâi ou âlon ; une perche : p6se ou slÈge, Cp- aussi prime, i 

i. i»a«« (1- repas, régal ; 2. pâtée préparée pour la volaille), l 
cÈ=- prov- el aff. pasl (jpâlure, repas). On hUpàstitt. ■- .\. 

2- PAse (paie), N. pause. — Pàselri (pélrir). --. Pàsetfigl 
(pâtissier) , N. pauseiègf. — Pour l'étymologie, voy. th lex, 
238 v^pasta- 

pMèie (vente & rencan). S. pasée, it-, R. pafisemen (adju- 
dication pour vente ou location, , . ' 



^r ■■'■■■ ■ ■■ ■■ ■ '-■■ ■■ ■"■" 






PA^^aer (faire un;^aÈje)- = ali- pactionner, - . -:,.^ 

' - ■ ' >r if'. . . 

Pnftept (Il p- d'plre lounertse : pôdale qui sert à faîi*e (oui^ 

rter une meule à aiguiser. Lob- ; 2^ p. d' TAt^,: marche-pi(^ 
de i'autel). Cp. l'art, paseï- «^ , - . 

' PA«êr, Malm, (« marcher sur quelqife' chose, fouler un 
objet aux pieds «), pasîner» m. diâl. (<r%archer i). 

* . * d "F 

pntferoto (li pasûfOie : la chos^ qUijaïJtf toutes lo^ autres 
en beauté, etc., le non-plus-ultra). Le Dict. rôm-, W., etc. (et 
d'apjès lui, Roq.) explique rfexpœssiôn ^fr. t la paf^seroiiEe d, 
par \ • Tart de faire un lour^xlraôrdlMirc » <^*. 

(l)^(r«al 4vid»mraeot par » qui p&asa (sur^aase) li rôt* n ('^ coiapagnie/ 
qu'il f«ut etpliqaer 1« t«rme. 



■Ï-T^.j 



pn«6t, 1. iSii^ie {selleliéV pçtît escabeau ^î^ur mettre les 
pieds, placél [siiîge btis, sans sdossierl, sié%i>', flft sa plaM le 
cocher, gradin, tic,)'. N. iK. R. passé {en ces deux dial«wt.es le 
molsignifia'deplusle marchepied do l'aotel), champ. t)as5et 
(labouret de bois, marche -pied], passelfe (chaafferetle) . Dimi- 
. nuiif» de 2. pas (marche). U'irlplaMt esl ôiymologlquétnenl 

^^MiMihct. : ■ ; '.:■'■.}:[, y: - 4" :\'--.\''^. 

■'2. pa«&t« (passoire), N., R., pic. il. ; en N. on dit aiissi 
i^atoi. — Pasin {marc ou résidu de pommes pressurées). -^ 
■'] '■ ■ '."'■' 

■ noBkâte (vaudeville, dà-hs la pi-emi6re si&ftificalion d? Ce 
mot. savoir : chanson de circonstance qui coUi't par |a:yii!e), 
N. paskée. -= nha. pasquiU f". ' -, ^"^ :' -..''■ .■ 

i, i»A«an (piquei, piêu), N. it. ;==prov.pays5o, afr. ^Isspn.. 
S*ns doute du lal- paxillus, auquel on atifa sabslîlué une autre 

désinence, ou. si l'on vcal, de paxusj pn^^"^^*".s^Pt^^.^* 

paxtiius- ',.....', 

^'- 2. i*â«on (p/iixf wt) Dj, Forme 'syWpfe de >ïôfti^(Vôyv 

>/vC€t avL), produiie prob-' sous Vitifluence du précédent *-V-: ■ .-^ 
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■>Mtal, Maîm. (« margouHlis^rt): Dêr. de^aw Cpatç}|;,;0l 

■ in*i*té, H^b,.{bauge4onÈ^ lès'' gens paùVrea.sc servent ti 

défaut de bri^u**/pu Je p'îerres pour con^jiniirc un .njur). Ces» 
prab. le mèiî|è mol qu&le h. p&lé, prÔ\^'emp3slat, ^ut dérivé 
de pâte, L: pàsd Cp. d'autre part (je dis d^auire part, puisque 
selon Dz lex. 238, paita.pâte ne peùi venir de p{siM$)t IVr- 
' pisté (pilé» broyé). Nota. UnC'aucieïine iradoclion ije la. Bible 
citée par Roq. v, piste rend lé lat. : ad mwrurn cocii laleris, 
f ^ par : al mur des tieu]cs pisti^/. ,, ■ . . 

. v: . ->'^ ■■ 1 : ■ 

l\) Voj. M. AlpK Le Roj, Jilm là Ftétri* Balgîa III, KO- 
"(î) PlulOi un'dimiû. de pd-^ÏM,Hï»JidTOC dVo Ijp* jwï-ctonfw; 
cp, U foriBUiQii de nrçoo» écuMOQf ijc. ; cf. »fr, p<ifrip*i- 



' 1 






^ - - . ^ - 7 

^^ . ■ - ■ ■ - p ' 



PAS ■. ■■ ^ ; ^;, . ,m^ 

■ ^ ■ T j r 

i -^ '. '% ■ ■ 

' F 

4. n^aieûre (eMraveJ. :^ afr, pasfui^. &slûn D^ lét. 238 ' 
v.pastoja, ce. ïaol serait propr. le tîfémc que cotai qui stgaifie- 
. ~;^^i(ré^ les entraves se mettant aux chevaux qui sonl aii pâtu- 
rage. Cetrope paraissant peu nalureU il y a plutôt lieu, ce nous 
semble, de chercher un autre primitif, qu'indique d'ailléijrit lo 
Verbô W, èpaser Nous rappellerons l'ail, cr afl, J^i^qy'enôus 
avons cltô à ceL an (cp. Add, et Gorr. p. 3^0) et qui iighîfiê : 
corde, Ijen^propv; : corde faife du liber du tilleul, etc. Pôtir 
Jet dérivés de pasteurây voy. Tan. èpasturer et ajoutez le cor- 
respondanl norm. enipalurer ***, ■ ■ ï- ■ ' ■ ■ ' ' 

î. f^^fttour^ (ce n(ôl, dont le sens est pâture, prehd cer- 
taines acceptions spâciàlos selon les localités, ainsi^ fourrage 
vert, mélange de djfférenis grains, mélange de son et d^^ pommes 
de terre écrasées, p^t^, etc.),.à Malm., sous la formh patiorê : 
farine d'avoiïîô/grosàîèr^raeni moulue ; cp. le suivanf^;-- Paslu- 
rer, paslourer (1. pâturer ; 2» donner la pâture à seS'pêlits» en 

parlant de pigeons ; 3. empSter)- — Paslurai^Mal^ji, (pMre) ^K 
. . - . . ■ " 

fc ^ -_ - 

.\^; PAsteure (mai'Cp siliques). On pourrait comparer jj^il» 

(voy. Vart, 2/,pasèic), mais il est plus probable que l^s 'marcs 

ou siliquea n'è'^sont appelés yaj^awrrfj^ qu'en tant qu'ils sçrycnt 

' à la pàiûre des bestiaux. Cp, R, pasture. ^'' 



Pattinanhe (panais), Malm^ patcnaie, H. pasternàque, 
champ, patenais, bourg., jur. patenaille, it., norm. pascarade 
(carotte). =* prov. pastenaga, afr. paalanade, pastenade (panais, 
carotie). Du lat. ^jiiinaca. Nota. La forme L, panâhe, que 
nous avons ràpporléo & la leur-, est syncopée comme la forme 
tr.t mai^ elle a du moins conservé le genre du primitif. 

■■ I ■ ■ ^à> ■-■■■■■..• 

{\) li'auïeur B* méprend : ff. pflïure répond ù Jat. jiaieura, landU tyie ' 
noU^ mot râpond & lat.' pattoria [>. e. compes}. luuUle dt Chercher UQe 
antra «iplkalion, el d'tilleurB bail n'a pu prodaire T\},^pas€^ (qoî r«ï« 
un* forine djfflcîl«)i ni pasteUrf. — Mon opiaton «al iiijqii ceU« da Dift» .' 
doût r&Utcdr n'a paa bien aaisi k pensée, . . ^ • r 

(!) A U l«Ur« l« fr. jKuroitr^nu. - ' '.^ 
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^ - " " . - ■ - ^ 

PÂttfrièX^éxtti do pavé). aN. eNL/ É^W^uK Ce ^<A 
estprûb, un:.iîérivé de Tafr. plaîslre, aha- plafi&ir, nha. pf^ailer 
""(pavé, plancher carrelé), ù forhie dimlnulîvc vosiIanUi^imcr 
que Tobjul n'cal qu'uhe des parties formant le pâvé. La syncope 
du / aprôfi une conâôpné est un fth,$fis<^frônueftt en W-V' 
comme nous l'avons dé|à jlit d^dessu5/p, ^S\\\ à propos du 
mol Guiîigonz; ajoule^/'S, pison 01, et coraparcï Radoucisse* 
' ment non moins fréqii(?iit de ceue/mênle consonne éh Centre 
deuxioydles(vûy. Tari. 2. paie). Plaiitit^; etc., yîènt^ SeloD Dïf 
Icx. ^44 V- piaslra» du h\f împtaÈtrum. ■'. '.v? -^r'"'"^! -i: . 

i l'^atacon {*■ paiagm : écu ; 2, fleur de. la CQicorio, D.), N^ 
èl R- id. (1), bcrr. patagon (gros sou), ptc. \Ù. (t argent mon- 
nayé »). De l'esp- fatacQu (piôce d'argent du poids d|une 

oncelf», •%■ "*'■"• '■ ' : \. -A: 

^-. - f ■ . I ■ 



i»Aiapour (on gros p. : un homme gros'et lourd); pic-, 
. bourg, ;i,» champ, palabœuf ; cp. R/;pic., norm. palouf (gi^^^ 
"'=' lourdaud). Pou/ (par allusion, ha;^ k Q)if sbnl,dc5 désinences 
imiialîves. Pour la 1" partie du mot, voy. larl. paté,^ 

i*atâi* (1' sou : pi^ce de cuivre valant 4 liard$ ; 3. tache 

rougo qui vient aux jambes quand on s'approche trop du feu) ; 

' N-^R^pic. id. (i)- =afr. paslar, pataid, pataM, prov. patac(l). 

-, S^lon Roq. etCorblçl dô Petrui ou pluiôl du fl. Pel>f, parce 

' il que, disent-îls, le pMart porte sur mie de ses faces i*effigio cle 

-' ;. S. Pierre. Mais colle monnaie est-elle donc d'origine flaniafide ! 

^. C'efil ce qu'ils ne disent pas el ce qu*il faudrait Murlanl d'abord. 

démontrer^ car la forme flamande ou allemande du-nom cfê: 

Pierre est la seule qui aurait pu produire pûtàr» iô remarque, 

contrairement ït cette origine du palâr, que dans le passage 

allégué par Rayn., qui est de 1428, \^patac est donné comme 

^.monnaie du pape ^^ , , ■ - 

■ I' ' ■ i ; ■ .-- 

0) Cel ©rempli e*t douwui, u, la mot, V -^^ ' - -^ . 

(2)Surl'origiti6d*M<l*rnl€r, TOj. LiUré. ^ 
i/' 0) Pàiàr &^i uoa dilT^^riûalioii é^ paXae, qui eattv priToitif dv^fficon. 

Ma, ' ■ - . . . V \.i> 



- ^- 



..,•■,:■.- ^/ .jf/i^ ■:,■■; 

■ %*Mé (palaud, côûriaud, rftblô). Dzicx, 233 V, pallî^ rap- 
' porl^Ufr. pstaudet la pren^îiïrâ paniQ^du ijtot patapouf au 
fomaû paita^ fr- pallo, Cp, te mot Aspsiç^. ;,^ - 

^ "... - - r 



^^ 1. Patéio {paIlo,quet). Le mol W., qui esl peu connu, est 
Vf ' sabs dçuto le môme' que fc c^féspondant fr.,mais il no peul" 
eb r'eprjésenieMc primitif, lequel est simplCnicnl paUlQt,zfT. 
^uûi^^aktoù (sorte d'h'àbîllemcnl rustique) ; c'est prot»,, une 

-^?ipÀ^tt>pe vicieuse, prodtii^Ks pout-èlre sous Tinfluenco du.-'^syhoï'' 
nyme W. et fr. paIoL Pour réiymologio de paUtot^ voy. 6i'tex\ 
693. Cp. aussi [e suivant, gqi offre en tous^f^^ la mëmeinier' 
version des lettres iet***>,/^!^ . 

-. î. Pftteio"{patelo-madame : *. sorte de tulipe tricolore» dite 
jortcûuïl *)- i=aafr. paletot (voy. Roq. 2. v, paîéoc), palloo; pat- 
fcà^ue (« tulipe bigarrée, ercoupéc par différeni(?s couleurs b). 



y'-' -'.'^^ 



iMtl, Malm. (haleter), pStihÈge, tuasc. (action de htlétér)-. 
Cp. panli. . '. k'if,''/ ■' V 5^if 

V'^. "^ - '"^ ■ f " " * ■' ■v'y- *: 

&*Atln, dîaU (planchette que l'on'inel au,p!E?d pouf jijMer ht-. 
terre); patiner {fouler la terre avec des ^làï^înî). Ngt^e mot est^ 
sans doute le mëme'que le fr. patin f>t dérive aij^si ,'de p&iù^^ 
noD dans le sens : âbjet semblante à une patlel' mais plutôt, 
Comme l'indique la comparaison du 'jriot seyant et racceptîoiït' 
que le nôlre^mèmo avait en afr. selon Nlçot (« le patin' ou 
palle d'une côlonne*^^' aucun^^Ilafîpellontj^pif^eslal i>) , dans 
téluî ; objet faisant fbriction de'païie, servant à'stJuienir comnïe 
fait une patU. Pour Vélymôtogie de <5e dernier mol, voy^ pz lei. 



:.<v. .- V 



-i_K"- 



438 V. patta. >,. ;... 

i*Qtincil (petit ais pla^f"\cwicalefnènl pour soutenir un^ cor- ' 



■^- niche, etc,). Diminutif d« précédeiil. 
i>n^r«rei Malm. (tape, soufHet). 

'^ ' '■'■• i- ■ ■ 



■r^\ 









:'- ■ ■-' ' 



.. iMirôutf, pâliil, pairifi! (dirô^^ palenÔlr^ljVw- paiitf.>ua;-' 
pautorlikî, R, p&terliquer. Cp. aff/pafi'eliô» aynôftjmo dâpaifc- 
nôstre/Du U pStère, N, pauler./ft, palef, aff, pâtre {hpatér ; 

. ToraisfiiMomîmcale). 

. , ■ '. 1..''- .' -''' 

i»nu. pauV (pf«, trop peu ; trope^îr- trop,qïi\^t Toppogôde. 
pau^m peut se joindre à ce mol ei^ W. ; fin dil doi^î simple- 
ment, comrâè en II, pau pour exprimer le !a(, parum), N-, R., 
champ. paUj-Ard. îi'm alorr- et pic. (dans Texpressîqn ; pok-S- ? 
pok) poc, «(afr, p au, €lc> Nela» Le vecable N. Jtji), 4Wô ifï|>uV' 
avons npporté S>la lêEtf, sôusien' 1, ne,se joint qusiil root' 
pau, auquel il donne une valeur alt^nuàitto OJ dimlTluiive<^Go; 
n'est donc prob, pas un moï, mais i^np sîrapje d^ïnenc^- 






j J 



i*Quiè (fer Tpaulë : faire le doucet). 



,.. : .'5.' 



A 






- ^ 

Pdi*CTfl^/ir {tfiii^mf?/* : outil decofroyeurt.:.: . :*■ 

r^^- ;■ .■ ■ -^^^^ ' 

-■ f*f^infe (pelile enclume pour ballrela'^ftiux)- .* V ■» 

v PattfïVsubs!. (papier sur lequel on i cuî( des biséuils); 
paupi, verbe (manger de ces papiers). Sans doute *^ fr. papier,' 
quoique dans toules les autres acceptions on dise en K. papK 

1: i>ouie (palte), N. it. ^j: pro\*^faula) catalan pola, afr, 

poe (ap. Dz Icx, 6IS9J, poue (Roq. suppi,): De Taf), poot, poolc 

(Xll^: palma pcdis, ungula,nia^s), nha. pfote (palle)< Gp. Tari. 

pâutélèle. Nota. Le mot pâte est, je croîs, bûâQCOtip plus' usité 

■; que pawï* en dialecte L» /*.' ' 



-H 



î. PfiiitAt à Verv» et h Malm. pâle (épi), N, pagte.- - Pautl, 
et, ap. Rtn. 3, pàtl^ à Malm. pâter (monter en ifh épîer), 
N. paulc^> — N. paufin (terme collectif pour daigner les épis 
, qui^ont éié battus, dont on a tiré te grain): Je ne ti^uve à cotn-^ 
V parer que Tafl. poote, potû (insitum, surcutus, c'alamus)^ encore 
ce raot ne peut-il avoir rien de commun avec ie hotrè'si la forme 
pâte n'est pas corrompue. J'ignore également réïyïViologfe du 
synonyme R, pâme ^^K ' " .kf^- \ 






(1) P*ut-«tre pauu «('il conûiiû avec J alL tpeut (balU, Wrbè <l*«'^ 
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,. r'WntétM^t adj. (ipïJtc'niaIrt poW'i», ce qui signifie selon 
Trév. j main naiurellementjncrioou rendue tcHc par, ïe froid) ; 
pautel^lç, sabsl. (mahàot), N. î(. — RàuUlite parait tlro^ un. 
douûlô'dîmînulif'du fr. cl a!r. pote (en afr., selon Roq,, niaiif* 
poie signifierait : main gauche), et cefr. \^% \V, paule,' ne 
parait pas dîflïrcr do i, pauto : le mol, pnmitiven)enl un adj., 
sôrai(-îl devena subsianiif dan^ Ic.sens : palleialoi-s te fl; piwtc 
Eôrallun emprunt el non ré!ymon),^ou, S rinvcrso, dans l'en- 
pi-cSsjon Main*potê, ce dernier mot serfi/t-il un subs(/îûinl par 
■^^^ apposition îtï' ,, -. ■ ^ ''^A'' 

J>iï*frWtf (ivraie, prob.). V- 







H' 






P4u9i>sr, peu usîlé (pâmer, se pôpïér) C. V, 

K^nvor (^ïûPtfr, carreler, planch*^iefy; pavMô (route pavéc> 
. chaussée); pavemen (carreau pour paver): Du lat. pavirefmh à 
r la première conjugaison. >,^ . 

'^ i»âvlou (jJ(ï;ïi?/oa)i Nfetdial. deMia'lm.pawion, Fer- hour 

in pawion, Malm. (fairoune piroucUr). Du Jai. papilioncni. Je 

, _.i^ pense pas qu'il y air dans ce moi, comme dansJe suivant, 

syncope de la seconde syllabe, mais bien changement du p en c; 

puis en «J, après la syncope du / mouillé ; cp. pawcjeu. 

Pfivoir, pavaur{pfliw/),N;pawè. I^a terminaison des formes 
h. ftf^tjrtti-e que le niot vient bien du lat. papaoe^^i:^ dont ia 
. forme fr. aurait pu faire dout<^r ; voy Dz 656« *t 



^^^. 



Si p(îPo«*r"(se pavaner, se panader,,piàffcr:' avoir une 
marche fière et affectée), bGpah07^({r,.paùn) : voy, 2;pï\ve; ou, 
de mfime que le fr. pavaner, ijejaras^ (sftvlé4c danse ancienne 
Qui avait un caractère grave et majestueux) ?'^" 

'--'-■ 1. i»awo,plùs ordinairement ; pawou (peur), N\ pawc» peu, 
^ alorr. paour, pour, bourg, pôic, dauph. poû. A Malm, pawe 



\i-: - V ^ 



épis), aha. sjjeUa (fur, et aussi, paraît- il, >pïc&), el arec afr, «iMfjfr-ir*- 
(*cr*a*r^ ftir« crflter). ..., jr^. **,■ ' 

(t| Selon moi la mot Tr. pote «it inddpeodaQt de pautê (patte) î v(>j. 









(peur), pâwe (persohne p^tlreusc).^— ^-ptfsè' cstlil. jj^^i;;(ls 

disinence assourdie); ;)aW()«, par cofilfé»i'épbnd, comweJ'aM 

,.,.;i(ioil!f à lai. patârem: -^Pa*barêÛ5 {beûiréus). ''^ . .■ ;- P-r | ? 

fl'^Àivé'ii^ paoTi-, 2, sorte de flètJr bleue riulyÎÉn^^ 

ipprîméc daTjs.>î-dUl//j'/, cofiime içnholl. et 



termi[^aîsûncstsu[ 

en ail. (^àaftw, p/aH), . -^' 'iV. 

i*tf i$ej«u{pâpfffàt : oiseau dccaVipn ou do bois sérVant dô 
bm aujt tireurs â j'arc). Corruplîoii'de paptgàiy qtil éstiïusji 
rancicnne fortoe N-» corame nous l'avons vu au môt'PàWè, I^ 



I 



.^^ctondp a <Slé auâo\icî en » {cp, paw[ôn* & lïirt pâvlon) el la 
^^^ Wminaisonchangfe, piwh. sou'sTinfluéricedu^ii^ot /^^^^ 



.;-y . __ . .... .,. , 



--. ■■ ■■'-*' 

'i»nw6iio (gaucher), N. it, .. -•;■': 







pozai (sentier), aL- >aseau, R. passeau. PU-p:jTai {s,eii^tË^ 
(^.liôit, propr, ; sentier où l'on ne pciil passer qu'îi.pièd.^^çp: 
p(t-senle, v. pli), Dériva dep^j (==^ passage)} " . > - '*' /^j^;-. 

\ ■ " .. r^' -vi- ■ '''■'', 

i.' i»é ipisy tétinà), N. ii,/-.'*hamp, peîs, piSi bourg, peL; 

(mamelle, poitrine). ==rafr peis, pis (poitrine). Du lat. pe^tut^'' 

r ■- I L r ri 

2, i>é (pû)^ ^. pë, bourg, pci. Du hi. péjvt. V6y. aussi 

pcicû. . . ^■^ ' ""'l^' 







l»i>cholet^voy, Tart. suiv. 

i\ -'■ 

i*^cA* (1, abs. baie dc^rayb^îpine ; 3- pèche de grive : baie 

' du sotbiér), L. pëchale (bais de l'aubépine, du guigniér à petite 

fruits,, du i^erprun, etc., ^ Malm. t pctchôe ». -- L. pèchall 

(aubéiâne). Le radical pèche eii sans douïè. te ïùënlé que celui 

d'où proviennent : N. pècale, t, pÈialo, iang. pciai pelola, 

f^i necola, pccoula, afr. petelle(ci'ottin,&entedechèvi^, de mouton), 

* ,.'■ ■ - . -, 



■^.5.-! 









■' - '■*/-J' 



SOS 



1 . ... . ' .' 



^.: Élpfttji-^ire^W. pèkei (gûtfévrifîr)y On" ne petit douter non plus 

^uliUbil ïd^çntiquû av(^ celui qui a, produit !e^. mots : lt^^pic- 

colô, picçiolo, esp^pêquefto,'fr. p^lil^W.'fiitît, piche (vûyV au 

uiô'l Pîi|hotc)»-/p6chérîj ciCm avec cetic altfirnalive, cependant, 

r quêj'idenlitâ és{.ab£o|uë, ou que (è sont d^ux .radicaux di&tiitcfï^^^ 

prôWrïâ'nt de^a'^mëEiiê racine i^s deux càléâon rencontre tes 

irbif^fytm^i^ipei.peckypst, ou^îi, ;ïiV*î jîi^^l^rîdêe tonda- 

raentale est' celle d^ pélilesso- Dièz^ lri>^ï3nlqVî cs(dîflî<iile^^ 

deréônii' lés brancjies rcpréscnléss par lli. piccolo çt le fr., 

^pelîl/^iéHvè la première isolément {p. â46 sq.) de rartc. roirt. 

.^.■yfc(poinle) et la seconde (p- 351. v. pito) d'une antique .racine 

' y i^, éxpriûiant aussi U^,^ u minco et pointu i», racinô q^i se 

velroiivê ^ans le c^mr* pid (pointe), ie remarquerai que les 

ténues 1 et t se^ransformani ai^ônient Tune dans l'autre, rien 

. n'erapèche de considérer les deux vecables'^fceijîf/ comme des'' 

^ Vîyiîétéi d'une même racine, Voy» pour cellç famille (en compré-^ 

■' n^nt dans rfnumération suivante les mqts'déjà cités) : ptih$, 

■ pÈJale (N. pècale), pÈket ; pëchcri ; pèchëVon ; pichote (diii^nu- 

^f de l'ati» piche) ; pèkion, 2. pêfâ» pèiion» pèteiai, pÈion'; pic 

ou pik, picot, pjker, pica, pikeraî, piket, pikèle î pîlit; 

^" . ï»fccheife>Malni. (pectîadillc). .-.■ ; ^^\î'^z 

p^cherlt pÈcherou (faible, chétif, '^aliïîgre). Ge mot ne 
diftîre prob. pas du suivant. Le radtcatp^Mtf exprime petitesse; 
comme f=noU5 v^ons de_Iç dire (cp. particulièrement i^art. 
pichole). et «W; «çfj^, êro/i/iron, etc. sont des désinences dirai- 
nutîve^.'. ^ '' i' ï \ - . 

i^^choron, A^. (pelit,t.i? de foin). Voy. l'ait, précédent. 
- Nota- Je vais donner les noms qui désigneni.'dans tes diveiï h 
dialectes wallons, dç piAÎÎsias^ de bUoude fi^fiï'. Celte distinc- 
tion e^t 4u reste la seule que je puisse faire, cWt*à-dire que 
j*i^oré si tous les noms qui vonl-^u ivre' désignent deS^làs îden* 
' tiques ; i^ petit tps de blé : ard. hopé (cp. L- hopai et» tî-dessolis, 
hopuron, etç,) ;,L, tèsai, aL. tasseau, â Malm\*lasai, N- tasîa. 
î '^rd. diaU tèchlflorr. lesseau (diminutifs du fr. tas) ;.^2" petit 
oin : ard, hbpuroil, heupiron, houpion, pic. diaK }iou- - 

4' f ■^^ 



^asdê 



■i . 



I .- - ■ 
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pi^u {cp- ci-dessus hopé) ; ard. pèchcVoiVîàMatifi. fôrstj I",: 

^ nicOlùD, N. mujia, ard. dîaL mule (dimtnulifs du fr. et afr 

meule, mule ; le L, meûîe vient de %éuU par J^doiicUsemènt 

^ assez fréqùèol du / en i) ; L, hougnête^, à, Malfn: hougncî (cp. 

■ hougnû : quignon) ; Hesb, gOSiâ,(vûy. Vart. gocliS, « Add. et 

, CoiT. p. 3S4 s^.)- — Wûla- IFpaiatt que pour le dîal. de Malm- 

^. la séH^ eslla suivante/ cpUnant du plUs pfîi(t las au plus 

. i^igrand \ pcrsL houpiroh'^ôa hoûpion^ hôu^hé J^ " - 



Vî.' 



«•âflûiti» (vétille ; fatras) IjoK^ ^ .^^ , 



r ^ 



0.^: 



p^Bue, 1 > pèke (poix-résiné):^ prov. pega, pegu^f p«ja, afr. . 
pcghfij peguc. — Pôki (poisser). == prov- pegar, II, appîcc^re : 
cf. pilex. 240 V. pcgar. » j 



nSiié [fit^i\^ N. {^he, bourg, pôchc. — Pèbl 0» (pêcher)/ 
N. p6cFi);R. péquer.-lPèhon (poisson), N, pèchon.H. pîchoni 
R., pic, jîîchon, pîsson, en Artois poàbn, alorr* pouxon. «^ 
afr. pissoii (dérivé du lat. |»f«(/). ^ 

V' . ' ^- ' " ■ "•' - 

piUlî — Sira» 2, dôntifis. expL là phrase^: alcr quèridèt 
pMaî [tw de pèia ?] amon Tapolicàr). *''' ^ f' 

^ ' pèio (pi7* : revers d'une pièce de^raonnaié), N. pîè. . 

i>M6A (pire), =: afr peîcur, pieur. I)u^ lat fèjtrém (le 
nomin. p/yo^? a donné fr. pin\. Çp. 2. pé, 

i»èii (péter), N. pÈiu.—Pèiii (péieùr)» X pèiant- — Du lai. 
fti^rt. Op. pfler. , ' ■ 

1* Pèion (1. Morjiio^t ; 2. en t. d^ bouchera, sëlon Lob. : 
mauv'aU veau, raal nourri) î moir-p«îoV(i. it< ; 2. pc^.trpn), N. 
môrpïon (i), pèion (2) : y. lart. suiv. — Du hX.fti^^ auquel 
on a ajouté la désîîience ort, comme dans une quantité ^o noms, 

d'animaux : voy.îl'.art- ireson>el ajoutez : tèson (blaî^âû). skiiX)n 

. ^ - - - - . f 'à\ 

..■■ î . / ■ '• y^'- 

tl) Silon Porirp^M'. 



-*. 



' ' r 



j ^ 
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' r 



'^(ficurDU,îl),^roiOTî (tai*pe), sprohon (mé^lj)» ftlc, -- Qaesifçnifie 
le préfixe \V. moir, fr, morî t*^ S. - . ^ ^ • 

.iJpiion{pol\roxï), L- moîr-p6ion, J^ motpriîcédenln'exjs*' 
tGnl ca N. moderne que dans le composé cl soui là forme mot: " 
jftji^Ie nôire est peufètre dislînctp c'esUà-dîre que le h. rnoir- 
pèîoûiie sérail qu'un synonyme paronyme, Çp. pour rétymôlogio ; 
.du nôtre con&idérS isolément le fr- pion, és^. , .prov. pc.on (fan- 
tassin), qui vient du lût pedonem : cf. Dz léx. 240 v. pcdono K' 



3, Pfeloii/ Quelques lexicographes donnent à co mol lesens :' 
[lorieiix, fat; c'est prob.une méprise rôsulianl de' ce (juc- 
làfts la pi&ce « Li vôiège dj'Chaud fontaine », un personnage càt^ 
aposirôphé de répîthtte : gloiîeôs pftîon. En fp- oii dii de mime 
proverbialement: fier comme un pou, comme un pou sur son 
fumier, comme un pou sur une gale ; voy. Quiiard, Dictionnaire 
étymologique, elc,, des proverbes {Paris, 1842), p. 391, ' 

ï»iloiïfi, pibne, piiône {fîvolne), N-, H-, pic, champ- 
pïone'/d- de Bay, piône, norm, piaume. Du lat, pàeonia. } 

a! ï*M(o, plus souvent-: pike (saumure) ; voy. 3- piie/ : 

- .^ :■ /■ ' ' ' ■ ' ; ' ■ 

L>^kèn« 0^^;= ustensile de brasseur) Lob. * : ■ 

f _f 'h 

ï»*Let, (1- genévrier ; 2, genièvre : boîssorj dUtilîfe que l'on 
aromatisait avec des baies de genévrîep)^ N. il, R, id, et péqué 
(il-, cl de plus: graine du genévrier), péquéiîau (1)» pétriau, 
dial. (1), champ- péiréau (2), fr, dial-, ap^ Nemnich, pelron (1)- 
— Pèketeûs (buveur de genièvre, ivrogne), N, il. — N. pôkée 
(1, l'ensemble des baies portées par lin genévrier ; 2. grande 
quanlilé). Le genévrier étant un arbuste t^pineux el qui porte de 
petites baies, on peut rapporter le radical ^M, >^^ soit k la 
branéhe de la grande famille, mentionnée du rnot Pèche, qui 

ptdit. . ^1- 

(8> L» mol namuroxa» cOï^^^e U composé liégeoi^,^ra* parMt âU« lire du 



/» 

.'-. 






U 
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ex{)rime en m6mc fétops que la' p'çlitesse, t'atuîlé,,o'u à celle 
qui joint à cette idéo générale celle de rondeur j ta circonstance 
que ta baîè dû genévri^^^^se nomme en W. moderne : peu, d'v 
pôket, ne fait pas- obstacle Si là seconde''hypothÊse,'^ar- le 
N. p&kée témoigne que le simple pëkë à pU avoir la si|nif!ic3- 
lion : baie» . ; / 

ll»èkic>h (bourgeon naissant î Sîm.'? ; « l'âbûr^poûicraïl^ ori^ 

. veut d'ja des pèkions »)^ Cp. pptîon, pelon, R/ piqulon ^écbarde,^ 

/piquant). \. ■ ' . ■ . . 



f 



i»èi*-mi&it' voy. l'âri. mM, Outre celle ciprcssion. ViUeiV. 

ai houlé-mèï : petit, avorton, petîi homme cônlrefaid ■ 

'', ' ■ ' ■ ' ' ' ' - ■ -. l -■'. 

i»«eiito»ni» Malni. (mésange à longue quc.ue}.' • \' \ 

'■.■■'""■■ i 

'i>*lor(i. P'îï*'"; 2, au part. pas. ^ flg,, pauvre), N- il-— ■ 
Pèlak (chauve) ; N. pôloi (qui n'a pas encore dé' poiU où de 




chée par la chaux, laine" d^ b^tes mortes} : N. id. (eai^^e chaux 

scrvanl à faire tomber les poils des cuirs}, fe* afr. pelain : cjl^ 

fr. pelin, plain (chaux éteEnle). — PMSh (bois pclard), — Pelo- 

,' /ai. pMehai, pèlewai (i. bois pelard ; 2. rondin» gotïfi^in), 

■ N. pèlezia (i), R. péleriau'(l). '-,-'.- 

i^Mifto (manteau de femme à captfchoii), champ. id< (habit 
tic peau ; couvûrluro de li( ; jupon). =^ fr, el afr^ pelice, jKïlisse. 

P6n&l (fil de penne) Lob. — \. Pèhêie (les pennes, rcn- 

- semble drs pennes, c. & d- de5',fi!s" qui resteni aprfs que la, 
^ï'-loileesi lissée), N. pènée, pic^ pieVfnôe; j^- 

E^^nnnâo .(peine, inquiétude; iinpalîcncô) Lob' =^ ^fr. 
peneance, penàncc {'péniUnce ; afllicliQn, peine), — Pèna^tî {Ètrle 
dans un étal pénible d'aileme, d'incerlïlude) îd- — Nota,,Le 

V mot îyriafi se dit en >V. : pCne, 



■■V 
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Pend*) (pendre). -^ Pendemen (penture). 






- h 



1- PÀne ^plume), N, el afr. it. Du lat. penna ou pinna : cf, 
3. perte. -- Pèna, ArJ. (aile) G„ V, ; R. il. [n pnal it|. Voy. 
î/pènion, qui esi propr. un diminUiif de notre mot, et 3. pèn^", 

qui e^t lad. idenlfque* v 

- '"- ■ - --. ' ' ■ ■ 

/>=■'. . ' " , ^- ' ' ' '- 

2. t^hhé (oîî^'ïaù qui a'été élevé à la plume) Sini. 2. Kiitploi ' 
ellijpiique du moi pràcédeni, '' ^ ■ ,.- i. 

,/ ""'■■"'"'" '■■' '■ ■ ■ ■ ' ^ -' ' i J 

3^ pèhc (Ir sommet ; 2. bord : pônç de chapaî : reiroussîs, 

.. bord dp chapeau ; pûne de K cajote : visiÈro do la casquette ;" ■ 
pftnô dô teû :"Sévei'onde). =.afr. penne (éminence; créneau), 
■prov. pêna {pignon].'' —i. Pènm ipi^ndu), N/ ÎE., R, pégnon. 
DôjïJnHil, qui/avait pris déjà en latin cerlaincs acceptions qtii.. 

. expiicfuenl les deux significations du W., ainsi d'une part : 
créneaii, d'où le sens : fiminence, Kaùleur/fignon (cp, le dérivé ■ 
hl^ pînnacutum), d'aoli-e part : nageoire de^ poisson, paie d'un^q 

'■' roue de moulin, touche dVoe orgue hydraulique, d'où le sens ï 
bord plat et. mince (visière, séveronde). Cprtes diminutifs 
liltéiaux cl radicaux 2. ai 3, pftnioïi. qui^ reproduisent plusîours 

' deces dernières significations de pî^;ifl. 

1. Pèndié, voy^ p^nai- 



'-■ ". . j^.- 



i. p/mêto (prise d'encm, prise dç tabac), d, de Malm/ rt"" 
N. p&iiée(& Malm. 1. it,, 2. pÈnéedu teùie : pièce detoile) i*'. 
De 1. pÈne, propr : ce qu'une plume contient d'encre- ■— 
î.'Pèneter (prîsfff, prendre de Tçacre dans sa plume, du. tabac 
en poudre). . " 



■1. ' .'■■ 



i>£nc«iil (girouette) Lob. Vilters écrit « poiisai n, -- af?. , 
penndncpau f"(propr, bannière allongée en forme de bande-. 
role), qui avait aussi celte accei)tîo]i {voy. Uoq. y. penen);'le" 
■ N. tauâire réunit aussi les deux significations <: bannière et 

« 

-^(1) J»dçut» qua prf^^tf dï^ ?*û;* fcpj>ftMienne à p^Htf : plutfiW. 
<2ïPlu<atftetenaent*^*(«<îr'esl:^ lit pcnnicillum. — Voj. sur l**l/wol. 

' w _ ■ J ■_ ■ * 
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f - 
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girûueUe;de m&me, cftmmc nous 'Valons vu, le L- ftbarone- . 
Noia; Je remarque- relalf^ëment à ce dernier mol, qu'il n'efit, 
ooram^ftoua Va^bfis^ supposé, qu'une altéralîon de lâl'arufit : 
les hîtoriens liégeois nous apprenneni, en effei, que Téiandard 
' 4e dcpslanliû avait servi de modèle au nôtre. / r ' . 

vv \ 'v' ■ .;; , ' 

V 1. è-fenotér» voy. 2 péftêie. _ 



1/ n-' 
'A 



2. i-ëneteï* (chçpinçrjîSans doute àù pinU, d(f mèoie que 
le fr. ^nlep : on aura diCçri W. j?^«^tfr au lieu do plnù)", pour 
donner au mot une forniéfrÈquefliative. - - 

h 

' ^^Red* (1- Irislp, pileux ; ti pènçjl&e samalna : la semajno 
^le ; 2^ iïjJiaKrf), PI. et pic. it., R. id. (2), pîo.^champ- jd- 
(2; da plus : dur, pém\Ak), bourg. « peneu (Oï) prononcé 
, pjteuz) : personne coofaso. »^ Mign: =*= prov. pfiïijSg (pénible, 
douloureux), aff- peneuit (tfonleux, confus j mjijlieureux, Infor- v 
luné ; « la sepmaine peneuse »> voy, Roq. slippï,). Dérivé dé 
peine, comme îe fr. penaud: . . .■^ - ; . 

Ponpiètei- raignonette •) Sim, iU% 

- ' ' Çff 

ï>&ni (denl de bois à^une roue d>iigrenage): Ce mal est IjIL 

=^ fr- pénil, éj. celle comparaison a d'autant pl4S de„ valeur qu^ 

la désinenctf ^wallonne i — (r. il est d'un emploi plus rare ; 

mais l'ideniilédes deuw^mots ne me paraît admissible qu'en 

abandonnant l'élymotogie de îwî^»€ flonnée parDz lex, 243v. 

petlîne» car il serart surprenant que le n mouillé çôl été charigé, 

" simullariémeni dans les deux dialectes en n liquide t*ï/ v 

r ' 

' ^^coiô'{l» ;3*^fl*; 2. chardon; ca(*de; 3. .chevalet d'un 
instrument à cordes), Ji. peftnié, ptnifi (i ; chardon se dit eu ce 
, diaL ï p< di sorstre [sorctUe]), R- peine., péno, aR: pisae, *^ 
afr. pigne, pingne, — Pênil (peigner), R. peinler. ^ afr. 
pignor, pignier, pin^e>. , • _ \- / 

: . ■ '.'- --- * i^ 



- ' (1) OrMfleUue f De pînguii î . : - i . . 

co rrec terne Dt p^" *a fr&aç. eCp^n* en waIIoû. ,■ , 
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1. i^^nloïff voy, Tari; 8 pènc. :^. 

:' A^\ ^^^ ''^ ': '^^■■ 

s» pèntou (1 - p. d' éle' : aiïeron ; parliù de l'aile S laquelle 

■' liennôftt les grandes plumes des' oiseaux, Lol>; ; 2, p, d'p'Èhohi 

nageoire dô |>oissott, B- ; 3. p. d'narènc : ailf^ron du nez ; 

' i, I*. a: orèié : I)ou( de l'oreillo), à M^lm. d'après Villers, id. 

.(< aràle sui- le dos des poissons ■ aileron »)/N, îd. (3. 4). — 

DIcîiîûuUf dç 1. pèno, où, si l'on veul, du lai. penna ou pinna 

pris dans tes acceptions : aile, nageoire. . - ■ ^' 

3- n^inlon {piffHon : petite roue qui cngrÈiiedans'/^ne plus . 

■ grande), Prob. le mot précûdeiït pris elliptiquement, les dertls 

du pignon se nojomani^iïtîwf en lat. (comme nous Tavons'vu 
au mot 3. pètt'èj et : ailes eu fr, tM. 

.. 4. Pènior». P. dpipff^fiuyau de pipe) Lob, Acception des 
mol^ pt'^cédenls, ou =^ âfr. pignon (morceau de latice), lequel ■ 
est prob. idcnlique avec le berr, pigniiîii" (i^pine); cp, uorm, 
■ .pignonncr (percer) I . _ > "' ^ h 'r' - 

'i^èb^n, pinon (coup, horjon), Cp pînon. - - 

PSpè'tie (P*?7'>;)ïfl;sj sans doute, qïii est la sîgnificalîon du 
Wk et R. Pt^pine. Je ne connais le mol en N, que par le dicton : 
\-i^<«t osi vï kî S'* P^pène). , " 

^' ^Kf^J>^pir'\iv^nà-pérs),^pic. piphve {i, il. ; 2, vieillard); 
liée, rend le R pâp^j* par : petil p^re ; un petit pfiptfre (un 
^^mme de petite laiHe), 

A- . . ■ ■ ■ . . " 

2, P6pér* {<t impérÎPUK, allier n) Lob, Prob. un substantif 
formé, comme le précédent, par rôduplicalion du mot pêrf^ci 
. employé dans des phrases lell&t que ; fer TpépéK, etc. 

- - r 

1- pèpir» (l'i^^pi» ; 2. fig/avudèzpCpinï: avoir des écus)»- 
N, il-, R, plnpin (1). D'après Frisch' un ^t^rivé du laJ. pepo 



. I ^ 

r 
j 



wr 



■^l 



(tj Bitn qu« IJtlré soit du mtîue n\\s que noire auieup, ii mp seniblft 
p!u* rationnei de cotisidère^^^^î/on ffr. piffnon] ct>mm*'ïîériï4 d« ptçtti' 



.^ 



I 






ay 



-*- 



^212 \ PEP ^- PBR 



-i"'- 



, (sotio de melon), la signification primitive ,^ant_;, graine de 
celle soile de fruil- Cp- Tart, suivant, ^ - '^ . 

■ 2» pépin (pépibl/On dît aussr: p^pcic ?== R» pipîc. Dilex. ^; 
6S7 sq, remarque qu'en ÎL cl en esp. le mAme rnot (piplt3, 
pepita) signifie *adssi ^ la fois : pcpin et pâpie. Ce dernier en . 
' tous Cas (en âdmeuant que pèpîa soit propr. le mËinoque llç 
pr*îc&|enl) parait formé par oiiomalopôp pcar exprimer la.difrt- 

culté d'émetii-e un son aiticuié ; cp, afr, papyer» pepyer (bi^gayer 
comme les enfants) ï'\ , - Vï 



-iH 



3. ^^p1ll (^Iguillou). Mohe !t j)cpin (aboUte}, Sim. i.tïyi 
lûgie inconnue t*/» - - 



10 






i^ftpinoi (sorte de petite, mîi^che que Ton irbuvo dam Us 
houillèi-es) C, V. l3j. -^\.- . ■ - ^ -, -. .■ -. - ^^ 






•péra^ H,, t. de min. (bOditté en gros blocs). ' - 

l»creo, voy. 2. pêche. -.. ..^ " ** , 

Ptririgùn, H/freine-clàude : sorte Jôprùhç) l*^ '' .■*, 

^' , ■'. ' ■ ' • , '* ?■ 

t>&rfeV (Z..4^rineseuf.,U phrase : i n'yalrend'pusfiolk'ou i 

-ri[nreld;pôi:60-; ■^'- ^': ■ ^ .„ '^ 






2/Pèï-ïi voyfpïre:' ■ ' . 

Permu*étti;(piè''e de 5 EOUR,, ordinairement dîl^ plakSU) 
Hub. '' ->-.:■■ --'.- : ■' 

4. i*feron (jtfrron)» à Malm. pièVûn ; champ, perron (banc ' 
■ de pierre) == prov. peiro, perro, eic» afr, peron, poiron, pîcrron 
tceyp dern^^re forme dar\s le Dici. de Nicol}- Il est probable 

'■ ^ V ■. y'-- - ----^ f ' 

■^' ' '; fr ^. y. ,^' ' ■ ■ . . 

[l),L'é(ynnja d« pepita. 'r. p/pie etc. est j)«u«a ; %Gy, t)2 Uï. Î49/ 

'(£)'CoQûeie avecle ujot g^rtaaiiique j>fn (ctou, épiJi^lfjt L« l'< ijlUb* 

setaii réduplicBliTe, ''.'.'' j^ 

(3)DériTédii pr*c*d*ptf . ■ .' 



.r. (4) Sur l^éïj[[po.l. vdf/ IJttr* ^ en mfr. pfrùrfpo/Hr, ' -■ 



'^^ 



%v' 






r" ■■■■■,■■ " «Bit " " ■'■ ,• - - ,. iij, 

. ^^: 

; iiuecô ûiolesidisiincidif suivant ei qu'il vienl Isolément du 

iaL peifa, prov. pelra, pcîra, fr. pieiro, W. pire. 

3)pVi^ii!,{cc mot n'es( ptus <3ûnnu à Lî^gc que comme 
nom du sy/£ibol0 de Ja nationalité li^goofsc, lequel est une 
colonne plaçât} au dessus de quelques marclies çl surmontée 
d'uile pomme de pin), aL. pclron, jt.» N. gè/On (i. pilier auquel 
sont âfispérttlue$ les arme^ d'un seigneur hftut-justîcîer et qui 
sert ordinairtfmèrti de pilori ; de h: 2. le pîlorî lui-même), 
aN: pairoiî, pe?on, perron. J'ai donné les (J^finilions du L. el 

<!a N, d'après les idfios-que Ion se faii acluellomeril dô l'objet, 
mais pour définir le mol d*ap^^s sa signification Wriiable, il 
faudrait dire que ïe pèron est le pilier où se rendâîi la josiîbe , 
■^* et qui servait comme tel de pilori (;ïW/tf;- a eu lft=ra?mo sens en 
f^) j on lit eii effet dans ia chronique de JcaaVi^e Looi (Docuv 
ments puhîîés fiar M- de Ram, p, 7, mcd.) : « erecium fuit Ïjï, 
. îo^QhGodi^m^pih,rinari^m^ gatlice U Per&n a- PéroH, j^nc, 
pelm est donc an dérivé^de pilier ou de piloH ; par rônsé- 
queni, ce qui fait du pÈron un symbole propre aux l/(fgcoî& 
doit k\té uniquement lapdmme de pîu et les inîliflles L.'G;, giït- 
véea âilr un écu^son, qui disting,ueni le pèron liégeois du pSron 
des autres peuples ou seigneurs. —Nota 1. Z.aliHbiae expresse^ 
meneau mol: pêron, le sens : pilori (la, définition ci-de.^sus est 
traduite ljltéraleraeftl;dû cet auteur) ;'M. Éug^ ^^ât^'iiol iG<^on- ; 
natt aussi dans les^ Annales de la Sod^ié ^^fléOlogique de 
Narflur(I;*^85, noK^iin f,)quecej deu)t;mot$59^| synonymes, 
--,Noiaî; Oniiait prdînajfçînjenï dériver-VïVo;-( àù pilier. Outre 
les foi:mes du premier mol rapportées pan :pi lex, 657, on trouve 
ipjî suivantes: penlaurî, pilEâr*:l, pilloirc{Roq.), pelloris: « equiiy 
leus 9 (CuilL Briio) ; Roq. a aussi les verbes : pcrololisierf-pil: 
loriser {raetire au pilori) t*J. o 

Pé!r,#^ Matni. (petit las de?f^in) ; verbe per&î, épersî (mettre 
le foifi^én petits las, e;n{veîlloïles). 

* J /'^' ^- ■ .\- -.v 

(l) Voj. inr I» pét'on du Namur, J- Ornadgagnage, 01o3«^re Jes Cpu- 
lûmei îl« Namuf. — Il «Pt probable que peron eM contracïé'dOtfftron, à 
la WilÏ0DnBj3fr*^'0/(, donî un dii^b. de pui^f. ' ./ 

^ w - ^ r 

V: - .■ ... ,1.;: W 



J T . . .... 



^ ' ■ ;;■.■'■ 

i*è«o (pWcff, morceau), N.'il; ei ptso, champ, il-, R. piéche- 
^afr pcsse, pôccppov. pessa. — PSsol(1- coupon dilofTo; 
2. petite pièce d'étoffe servani à allonger une aùlre ï 3. k Malpt, ' 
^ fig. : pFiîrtde lu peso! : s'enrôler dans Miers oî^drb'do S. Frân^'*: 
çois) ; pèsolt (ïri^rchaud de coupons) Rm 2.— Rapftsi {rapî<îcér) ; , 
rapèseter (rapetasser); dipèselef (dépecer) Lob. . '\\' - 

Pètl, péielt (ainsliumeni de bois servant à remetlre k0 
pièces de firquand elles sonl dévidées »). Dérivé dq prie." 

Pet Ule f, pètiler {i\ Uans. i foyicr aux pieds j 3. înlriT)!,, 

piélînér)^ H- pesiMt-r, R. péleler, chaqip. po6lellcri(pilèK p^îtrîr). 

^afr. pcslcter, Duchamp: et afr, pestcl ipitHlInm], pu la forme 

dimin, du lat. pisiafi (battre* pd^r, broyer). CiJ, l'art, suivant. 

i. Pita{t bàjgn dont on se son pour frapper t)/flus prob. 
identique avec le suivant qu'avec Talorn pelai (pilon 'd'un inor-' 
lier; masse ou massue) : cfl dernier, qut est te même que Tafr., 
champ, poslcl, ciu! à l'arL précWeni, alaraUjjçyîsemblablemcnt ^ 
eonsfyj;i cette dernière forme en N. ' ' /. 

1 Pôté ( lai'doire ; biton armé d'une pôifttG ^^S féh dont ^ ' 

se soit pour aiguillonner, pour pousser un traîneau, elç ); w» 
afr. pelai], pelai (n malias : dard avec une grosse tÈI^' »). —, 
Potion (aiguillon, dard), ■= b. lai, pelilio (^orEô de dard ou de ' 
flèche). l)z let. 281 rapporte le W. pèlion il Tesp. pito (pfitîl bois 
pointu): cp. ci plus haat I art. pèche. *^- Nota,. La signification 
attribuée par Roq îi lafr. poiail, pcial, pourrâtlfalrô Croire que 
ce mol dérive de, puteh mais la< suppression du ' $ ttan^c^^tie 
forme et dans fîtilio (pour lequel on iroiivo aussi petittHm, 
pétilla] est peu vralpemblab(.o^ et les d4SnilJ.on5<k!Rûq.p comme '' 
nous avons eu déjà l'occasion de \i àiU, tie sonl le pluï souvent 
Ijue des conjectures on des i-pcu-près ^'^ ■■ ■_ .'. -^ - , ' i 

- d ",.-"■ , 

ï»6tuio'tcrottîn de brebis, de chèvre, e;cO» N* pècale, lâng. 
peta, pelola, pccola, pccouia. Ap. Roq, pclçllo. Voy, l'art- 

pâche^.i V . .. ^ . > 

(U 11 ï|V»t pas Dura de propos de rappeler ici lia tûû* b. UL taUro'pfta- 



y, 



r- 



_. % 



^ V 



y" 



i ::■■-■■:■■'. "*' ■," - .-w '^ ..■.." .■^- ■ 

! t»M©p{l- p^/*;'; 2. éclater, se fend lè avec bruî* : li blhc 

; fait.piter Tnoû bois: la bise fait fendie, éclaiêr Je bois neuf; 

i 3, pétiller ; 4, griller : Jerpètef dèz crompliez ; faire gntler des' . 

; pommes de terre); pèlcure' (gerçure, fêlure), pôtôie, 1- piHv 

f (sommet : coup sur la ji^G) ; 2, pi&îàr (1, pôlajd ; 2. balsamine 

jaurie, inipaiiens noii iaôgere).—Si piler (1. se^eii^j? ; 2, fîg, se - 

[. ficher, Bub.)i pèlé (fâché, offensé). — Pèieûa(hcAiiêux; penaud), 

J; N, id/eipetaut, iL, berr, pcleoxi (malhônnêie}. — N. pttoi 

^;-;(Ic derrière), verfe. « R perléloîr, qui vient du verbe (paloîs 

/de tille) perleler (péier) :,>oy. l'an, prote, Cp. pèil, omcst 

4la tUùsfomation régulière du lal- vederi î'ï, * ! 

■:.'■■■" ' ■ .. ' • . i ' ■ 

■"''■''■ ^' 

t^itoffii ^bâton ferré dônl se servent surtout les paysans). 

Dérivé de 1. ou 2. peu, ou '^ pikerai ? ' 

■.:■'- \ 

K^^scerniène, masc*, Malm. (pièce de monnaie valant un 
sou ; plus anciennetnent on disait monche, masc.)- 

. pMioD* voy. 2. pèla. 



,- / 



- i><^{liip [lisez pélîar] (leniHie, tache de rousseur) Lok -- 
Du méhie radical que piteure, voy. cl oïqU 

ï*6tlè/ïoJ- sous piteuse. 

Vfctole{grîs, entre dM^ vins), R, pelle; cp/tiorni, ôlrc 
dans "a piciçrîo (être ivjôi^' . 

V " Pi ion (oxtréuiîlé d'une branche d'arbre o)i d'une lige de 

plauij), Prob. =^ esp. .piton (novuni cornu, lubeVcuIuui agulum, 

pulH gemma)\ Voy. l'an, pèche. " *f^ 

/ ^ " ' ' ' ■ 

K J^Moi, t. enf. (pied), R. w. Dér, de piL 

■ rAii-Ai, i. pèirate (poire sauvage), N. pèiria,.pMrMe ^. 
Pètrall, (poiiiçr sauvage), N- it. — Nota. La poire cuttivÉc se 
noDiroé peÛr€ en L.,^J .voy. cet art, ^ . 

' i V ■ ■ V ' ''' 

: / - - ^ - T,^v 

' ^ (l) Peur rèivrodait corfeclemPTit le fréquentatif ]i{. peditan; -^ J» 

pSjoteftf] «Dcofe que Forir donne p^ta tfec le sêdb n anus », 

(2) Prob, Itt même mol que fr pitreau (iaiiv*g«OH) ; rov. Liiird, 

; ■ ' . ^ - 

u - - , 
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2. i^^irnlci pètrâl (betterave), N, pÈlrâlo. Le h\ polr<^u 
(aynonyiïic de belle : ^Èfti-e dont ta bèUêravo e&l wn<) espèce), 
(\u\ semblé -d^rivô dé poir^» ferait ocriser que "notée niot csl I*: ■ 
mêmeqrie le précédent i'*. '*?^' ■ ' - ,\ . '. 

. i-j^lT-âne {pojtrînt)y dauph. peilurina. ^^ afr. pelrlnc (typi^ 
laiy^jpçcloiinaf. .; -^^^ .1 . 

Pètrùn{fi^xi fermier, uiétayei), ft- pÉlron (« madvaîSjCul 
livateur, cullivalcur qu('-cullivc pou de terrain i), pîç., nerni-; 
d, de Rennes, champ. ;tK»urg. pélra (tti pic, : liïais ; dans les 
aulreîi dialedcs ; homme grossier, paysan, ru&lre) ; R. patron- 
ner(cuUîvcren pétron.c. àd. sans avoir les moyens fiufflsanl^^' 
Ije N. si dispf^ironep paraiirail venir atiEsî de notre mol, le sèiîS 
élanl ; se limiter comme font entre eux les paysans. ^- On lit 
dans Festus, p. 20^} I, 23 sqq^ éd, Mûller -/petrù^i rustîci, 
feixï dicuntur propter vestustaiem, et quod detelrima quacqiic 
ac praerupta eiiam agri peirae Vocanlur, utrupit^eË lidem a 
ropibiis, — Poupiiuoi la désinence en a-t-elie lié chanjçée en « 
, dans lanl de dialectes^? "■.,■, '''.■ 

pfctrofo (1. babine, I-ob. ; 2, va^n dVnimaK Rm. 8), '■ 
i*&tiiron {potirow, cïtrûuillc), 

r 

j 

i*oftcnl (p*?lil, chétif). Un dim, dèpaucuii 



ti, 



Peitm_^e (k espèce de plante njïvPour PEflw'NiE (voy, k 
mol suiv,) = fr^^/puîmonaire [la consolide)? ^. 



iis-"- 



\-' Peûmon (foumon), R: pomon. . - - ■-&: 

J - 

\ - ^ 

1, i*««r (;ji*r); N. c«mni*? le fr. — Purer (épurer, écumer, 
filtrer î lirer des l^gumc^ do l'c^u avec léciinjoire) ; puieic<^a« 

V ■ '^ ' * ■ 

(lî P<ut-*tre une «inipl* JéflguraTîon âe p^tUrave, produite <ou» Tiu- . 
flutnce du mot ïir^c4d*ûï, - Le fr. poirée BOnnuit.trftbord ixirrée et vi«nt 

d#POÏ'fU'H. ' ' y . . .., 

(2) r*/rfl {^^^ j>eïroi\i)-(i un caractère -jifiil pèjcralif que pftrQti. -* 
ConBTilicr lussi l'aU. ^ï/'ir* dana I.itlp*, '-".* * . ■ i ^Vl^v. 



^;|r. 



**^- ■ ^^ï-/r . 






^' ' ^'' 



>,V, tiù duMûi a^ ia vue iisxr^'-'^ ■ '«^ 



dan* laquelle on acali'îdes li^\imes) Hnb. ; puicA (passoire), 
N- puroi. R. puro, puroir, pufôlîs. Cp, purin, punin,iapurer, 
— N. à pur el îi pieu, l. do junsprudonce (entitt'enicni)r: cette . 
eipres&iôn est aussi afr. ; Nicol la tradiûl : juré pleno* -- Voy. 
Tan. suivant qui i-ciève sans doute de notre mol. . 

2/ |^our> E peuv (nu-bras), selon Lob,, mais d'ofdinairc 
cette expression s'emploie avec un complément :' ft peuf 167< 
brès'z, ê peur li lii^se fih. (ap. ^'Hcmr.J vn pure leurs srfoi^cs 
côttfïis, H. en pur {« habit bas' »), pic» en pures les manches, 
cbariïp'. en pu}ç.^ teste; ^i*s le patois de Oouay (p. 75), pur 
corruption : piiï'braSp^lïule tète, pu! corps. ^^ àfr. ùd pur, a^. 

S« duf'éût d^ la Vile iisi^f^"^ 

.. . , - >f, -■ . ' , ' :, . 

Bn pur lor braies, par devint. | '. 

■'■' Kt le» danita flû leurcemiaet, — 

E" pureté (en èliemise), N, id. (sans habit et en veste), R, en 
pureté (m. s^gnîf. que le N , en parlant d'un homme ; en par- 
tant d'une femme : en corset, les bi^aanns el avec nu mû jupon), 
. pic,, lorp^^champ. en puriHie^les bras -iius)/— Cette loculion 
paraît assez diffî^ilo à expltqà'£i;, parce que !.a particule en. par"^ 
uû. emploi tout opposé à celut:^^ij'ellc, a dor^naire, y exprime 
l'absence dé'vôtt'mcnl,: ensyilV^parce quo^^H^, qui l^wç d'abord 
te rûle d'atlverbu, paraît c«^penJant tire subsuniif à cani<i du 
diminutif pureté. Mais' il est manifeste qiu^ ces Tnanif-ivs d*^ 
parler sont des corruptions récentes : en pur lor braies, en pur' 
leurs stroilcscQilessîgnifiaît : hMWés purement à? leurs braies, 
' de tèurs justaucorps ; C- à d- : nus. sauf leurs bTaics, ^tc, ; df^ I^ 
' «a jfcf est venu à sig'Rifier rnus quant aux bras, etc., et enfin, 
prûtSi&émeni à tiausu de la pîTrlifule e^i, on a cçmpriÈ'que^w/Jw^, 
êJi purtlte, signifiait : en v(!;®'iiient l<^gcr, en. oianthcs de chc- 
mises. — Nota» É hap oii S'iape. N. é chap ou ê. chupe^ ^ l*in- 
■ verse de è peur, signifie. Éfenime nous TUvons dit : los jambes 
nues ; in dit aussi en L. : m^te séz so!<*z ù hap. pour sij^nifier : 
■mettre ses souliers sur Icsjambes nues, sans bas^ Il semble 
que ce Vocable est abstrait du verbe L. hapev, N. chap^r {échap^ 



'? 



.^.■: " v.-^^ ^k. ' ^ ■ ■■'?; yv " ■ -^' ^= 



^/ 










)fl/)Vlo sens propVe élanl : vÈlù e.n éctâpp^t coriifiîe %e pof- 
sonjïbqui 5'oslfcha(^p(^,qui a fui & lahâito'f^ .: v^» *r*;!> \ 

V, ;i*ff(ftr<* \poirâ)t Ni' tonjmeen fr, -~'Pôiî, péri, pe,$rl{poîvÎÈr); 
N. poîn. — N, Fer rpoiil (semoUre sui\îa l^te, Icsa^iixjamt^c^. 

enl'aiRft. faire ïe poirier, . ' ' ■'' - ''\^: '* . - l^' 

. ■ - ' ' -' ■■" I ■ 

Pe,^t,ée (dr&chc), R. pomée, putiîo) aR- ptifUte (I; à^M 

qui sérail d^ns Ifs caw.^oiirbenscs.dJins Ic^ ^gçûli ; 9. rim\i 

. de brasserie, "ce qui sc'ïlâpose au fond do lacuvc-'— Héc., par 

omission [îrob., n'attribue exprès s^i;iiont aui formes en «, 4ff, 

que la 1'' signification). D'un vei^Q njLTARH^' dériva dti làt 

: ^^uls.^én.pitnit? ,; • \.^ [ - '' '' ^ 

:'/' . Pcûv (poitrej, '^=- 

/fl ' i»«rtK (fïîf'. On. désigne aifssî, comme en fr-, mils ^It^ 

généralemoni, certaînca baies par ce nom : peu; d' hâv^rna j 

pQÎs de sorbier ; peûï/;^; hu : céni^llô ; peài d" ptlLCl : baie de 

gcnûvrierj pcûz d* raie, c.,à d. servant à cmppiâûnner les. rais 

; v^de cbâfilp : baie du glraniontum ; p^àz d' eVtchOi pi^p^ pois 

-'' 'd^encre : graine de Irï'apucine), R.' pos. — 'PéOi à' hochô (pqîs 

. goul^ï). — 1. Pèzai.a Verv. i. p^zô (pois goulu), jur. pesiau 

(fausse vesce). — 2 Pt^z^ (gousse [propr- gousse do-jpois]) 

Lob. - S. Piiib (se dit propr. du chaume des poîs, n»aî> v" dil 

i^aussî par extension ; p^^fc d* vèsez :,icbaumo^=de vesces), Hffip, 

l.pèzl (plus généralement cncoro: ch^iuiiicd.e foyniïgc)^ N. p^^a, 

aN. pesât, collcclir<îu au pluriel î (ligcS de pots, dp vêspçSi do 

fâverolles. quand elles ont été dépouillées de lour$ grsittOs)< 

norm. pesas (tiges saches de pàisly pic. dial. pO^a (« pailtû ou 
tige de fève »), champ. pÉ^zîis (cosses de pois), pcs^t - - Taîb^» 
II, 18S — (h mélange de légimife secs pour les bestiaux >), 



-^ .' • - ■'.-. - ■ 



puri4 brAci*! no p*ul ligiiifier que w en Bioiplet brai(r» b^ On cûQjfr*nd 

ais^iueiit qu'il &>n i<*Jtt ^^ga^^ un acf iprb« è pur [tir, iinpur) c» in purû 

(à (iéi:ouverl), qui à soo touF prend le CBrRCl,*r* d'un* pr^&potjlipn; sM «il 

<uwi d'un. (U&îl, dèterinïnant la pRi-tie découverte, flqmma daïi»,i* p^r 

W *W*i (nu-ieie, ail. blôfifl^o huoprea)- Voy. 4 cô-iajei' !e.glosî«if« d* 

*4^ O&rhet, p. aïs. et mu nota J. d<^,C*?iidé. I. p. i^^. ' . . y , . - . ■ 

-'■^ - - ■ ' ' ^ \ -: ." . i. i£< 

_fi-. , #- p . . j^ 



^ ^ 



. ^''^■.,'.. ^.. ■■kv^^-pic. .,.■--;■■ '^--am, 

;-* ■ ' ' - . ,' r . , 8*35 ■ -^F, 

-=afr. pesas, posai (Roq. supgh yi.^slraîni 3' clt.j ^onne la 
' locution Jnl^gralc ; csipain de pesai), pczot (Phîl- Au ^igncul-'' 

lea 8â)V0Ér. ào ,pisu^, comm/aua de /aba', — 2.^7.1 (pois 

' cowii) Lob. ~ 3. Pôii (rangée de poîs)^ Apv Roq. , ^?ièrc (et ^ 

peïéau/pessaie) : pi6co de ic.njï senièè do pÔîs. 

/■.i ^- ■ -» ^ "■'f' .' , ■ -.-.-' ■ ' 



1^* ^ 



N. 



^ / i»^i«r iftsér). — î;, Pôzai (péon^' balance, rô^alrie);^ 

*' pèiîi. — 3, PèfSi (coidc di pèzai : <?ptdG dc.dcuK toj&çs dêjon- 

. gucilr-jî6ïr lier' une pèUUAQ foifi); -^^ PèVeîe (p^zÈîe di foûe :' 

-^ le, 6* d'wp/a, iiUD Von compléter) ji^gligilaiil u|}6 pclil'p'ffàclîon, 

"pour 66 iivrea el 1/ï : yoy. Siraonôn» U^nle*, fiV-i^)' P^'^Pr^ 

^*J"r,.p*î*ôe- — Pèïfiisô ti. pesanieuriS. fig. mdisp^sjU^n, 

malaise)|^çhanjp, id. (poids ; chagrin), — Pèzan (posant» poid^}^ 

* "^/-.j ' . . " ' , -, *. ' . 

f*ibM0 (prolonges Ne se dit fçuérc quVn p'arl. d'uDo escour-' " 
g^ç 8tv bas de laquelle estaifach^d Wiuëche) Rm..2. 

^f"i*ic [c mucl], pile [pic : sone d'^ulil), N. pic. ~'i, Pike 

(pïxjciïe) Rm. 1^ R, ■ pic ». Cp. norm- piioi* (espace de hoiù',. 

i' pic), berr,^qoandft {sorte de pioche), ■ Piketer(frap^(ff avec 

'' ui) pl<^ ;dî|)îkeier fdi^cha tisser, etc., au^mûyçn d'un' pic; ce qui 

est en effei lésées pVopic : voy, & cel aïLél A^dd. el coir.vg- 3(9). 

^ Cp. l'art, pikcr, ol, pour lïtyraologîpr D^ lëx. 215 v. ptceô. 

'. PIcA (espÈttî d*;, poinçon, de broçlys,; pîca dî'&pâron: 

molcltç d'épeion). Les iubslanlifs tji a éfaia gftïiialcmenl iJ^ri- 

V(Ss de verbes, nôtre m&t doit être rappbhé ^ pii*A(voyV<^t 

\arL) et non au précèdent. ' '■ .: . ; *^'v;, "^i 
^.';-- 1' ^ ^ - ■ '^. , ^.. ■■ ^■ 

'û- : 1, PifoAtf- oiasc. et féni. (filou) ; pîchl (flloïilcr) ^K < ■ 



■ --. 



\ 2/>'fcho (p<;'cA^ : poisson), N. pièchè; bourg, pàrché. «^ 
Perco (propr;. fiëtite pftrrhtî, hiaîs se prend ^ussî sans idÉcdîmi- 
nmive)3. il-, H%l R. id. (percho), pic. îd. (rpcrichc ^ 

foisi?6îssop en jg^énéral n), champ, perchas^, pcrcheil^^^j^erche^ 



iMt^hetor, voy- Tart» pichole. 



Plcîf- Pour : ptis-chtr" ; voy. & Târt. â. pu\. ;*^^* '^^^ ' 



/. 



V 



M ■ L > :■ ► ■ ' " 

l^lchof (« renoncule sauvage, grenouilleltç j afjlrcfneiil' : 
pôpt, sîmp boion d'aur n, Pour }>Ôpîy voy- 3U moli 1^ Pou- 
" pèie; timp hoton d'aur signifie iiiU : simple bouton d'or), H 
n'est pas dûuieu\ que ;?fcA(/i*si une prononciation négUgÉû it 
pU'd'Chof, prppr. pied deinitan/(ceilame ptanto portait iu^v 
en Ul.Je norif'de aiilvîtïus pcs) rjcp. les dénominations corrêf^i. 
pondantes (ap. Nemn- v. ranunculus) : alL él fr- diaU plcd-dé- 
. vccq, angl- pieddôcoî'bcaii, etc. _'■ ; ;/""^ ^. 1 ; . 

'' i>iûhot€> (petite parcelle), pic, diai; p'chot (petîi), champ, 
pochet, pochot {un peu), jur. pochol, pichot;(pe(i*;,i>n pou}» 
bourg, pecho, .(moins tjue peu). Diminutif de Val- piche {par- 
celle), d'où ap!"Lob, : picheler (marchandep j^elîlCffl^ènt), pichc- 

- teûs {rcgratiicr}, — Pichoior (graduer^ Duv,i'^Cp. aL.pÎK;houlc 
4peli4é partie?) — Le mot pîîJ^o/# est S:iirioat employé dansjt'ex- 

,: pi-essîon : pichoie-à-niigoleoii à-mijotelpiîtitàpciil, cHîquelji- 
chiquet); N. picotfi ùmigoïc (cp. i pîco(é; au piol $. pikèle), 
it. , nôhïi. par pic ei par niic (par pbiiics poVlionSi parînlervallc}, 
,^ Maim. picoie-k-niirmote (niirmoîe, isolément, esl rùnda par 
Villcrs : mie, parcelle, bmi). Cp , pour la fa^nïille h laquelle 
notre mol appartient, rart,^|>èche. — Nota. Je ne connais Texîs- 
tonce isolée du vo^^able mt^o/* que parleftict^ de Lob:; ofijl (*l 
ïîxpljqué par : irÊs-pelilc parcelle d'une chose. /. ' :.^;.:^' = 

- ^ pïcc^i- (i- pic*** ; 2. aiguillon ; 3 petit pieu), N, picot (•/pi(^6^ 

piqueroh ; piquant »), R. it, (picu); doû : picoter (placer des 

, poulï-elles pour empêcher. l'eau de pénétrer dansje* jiavaux 

des mines). Afr. piquot (sorte d'épéc). '. - :■■=' ' " \'-^-''' " 



i 



■i. - ' - ■ 






^rr 



-f 









<* .. . i ' = . ■ ■■ r-- ,■ r.- 



iMcofor-^^^trottîner* avoir un^ allure'foiijpuc, crr!piiilai)t d'uîi < 
' chcvalj.— Prkoieu((rûUC'm6îfu)---Picolôgédicoûr(palpil^^^^ 

h' , ' • ' ^^y - '*'') I ■ 

=^ï»icoiin (pelit panier servaiU à mellie'rargenl, à mcsuret ; 
ràvoîne. Cp: dauph. picola (mesure [de liquiJesn), 1 

,^f»ld'ho, Malm. [« pidxho »}(« &orïedô moucheron, coutu;,' 
rièrè *). PeuE-èh-c pouryîf rf' A^^ (pied déchauis, pîcd nu), "^^^^ 

Piède, part. pas. pierdou {p^rdn),,^. ii.;païl/pas- pieidu. 
..- PiÈlc (f ^r/^ii N, iL 

1. 1*1*1 (pèiie),;N'. îu Répond ^ afr. peslo »:. JàlfJ'pessulus. 
Pcsl^;i'est prob.fa'ij perle, pierle, d'où la forme wallonne., i 

■■ \K _ '-- -■- y.' ... ",!■''' 

2-' piol (madrier placé irans versa lenienl au fond du baii3au 
él qui mi. Je crois, à relier les planches qui fsjjrrocrït ce fond). 
N. it. — Comme le précédem,df^y«%'j^/*fjî - . i. 

3. Wei (perle), N. il., R.péle.,"- Selon Rm^ 2 le mol serait 
féminin. ■'?- 






"^:\ ... . ., 



♦: i-iei (tf^sl on piel, on haîtl piel: c'esl un finâud-'uh gail- 
lard, un lurori). 









f 4 

i*l0rbf h (pigeon de couleur griser Propr. bïeu-bîs ; pour ■. 
('fiiément piêr^ voy. le mot suivant f^^ \ 

i. PlersË (bluèt), champ, perceilç, persineUe, ït. pcrch^ie, 
p(;rsclo, prcselle; à Lille persielle. Du^r fert (bîcu). Cp , 
piersi. = . - . ./^ ' ' ■ 



_ ^ ■ ' ' ' 



^ - 



l- '2- 'pioMA (pinçon, peiiie conlusion qui ne donne pas de. 

iy.s'àng), N.id. (sang fîgé et noir sous la pnau), A^jçeption (îgur^^ 
''' du prêchent : tache bîeue. ' ^ 

Mi,,?Ialm. (enipasteler ; leindfé les laines en. bleu), -^ 

i . ■ H^l ^ " 

^ ^ iMerztn (pf«i/)ï N. pèrzîn, R., pic, champ, pcr&in, ■-'-- afr. 
persin, presin, perresin. Daîàl. pctroseiinum. " Savage pie r?:îri 
jciguè), ilai. agdcpte de Hervé poij^r 18|3, p- 23 * sauvachc 



r 






y 



S22 PJE - PIH 



'^,v r 



':\!p\tT&à >, à Malm. soi pierîîQ et pierzin inahai (Villoiâ âuiàîMl 
voûIu^^rîrQ mahaitiT fnahait peut ëlre un mot iç^oime afr. 
vftfAdifl- : ' ' "' ' -^.r. 'V ^: ^ ■■■{■'■ . 

i^^^/a (pîficô de monnaîc valant 18 sous de Nam'ûr), R^q, 
consigné • pielrts » (eipfcàsdô peiîtô tfloiiflaîe)., -,> ' ivi'^ 






pTfiter (retrancher d'un compte, d'une fiorj'inè^ duo, le pjiis 
(jue l'on péiit ' regralter), ^ra'pleter, t. de min', (réchçftjiei; dans 
les anciens imht les obj6i$. tels que pltiérs/^tCM qu^. Von 
peut y avoir tai£5«!s)> Cp. riplcter, Fréq. dériva du frl plllcrlt'^ 

Plèti-lhe Dj., plus souvent piètri {p^rdrîx)^ N. ii,, R. pcrlri, 
champ, p^slris. , -^ _ - . - -./.i^.t^" .■ | 

' pif!2âk, Malni. (cornemuse). Cp. Tall. sackpfeife. Vojr^.aifssi 
pipe-sac, Sf ,' . /-' ' ^ ■^■^v^''"!** 

1. plho.Coriàpihe(ruisscler)tN. couru ipiche.O^r.dopiht.^ 

î. pih©, Malm: (piste), i'*. '" 

3. p^|ift(p?tfA* à fruit). —Plhl (pécher). / j- " 

. Pih«^rnnt (fourmi ; Hub. la giosso-. fourmi noire ; prob-' la 
*^;:,fo\triiH louge £>u des boiSj^n angK ptsnjire, t^ Nen;m.,16i2, 
'^' liti. b,),ard. côpiche'. captche (fourmi, gi'i^Jse fourmi), ,N,.-c(Spi- 
che, capIcRo (fourmi), Dôr. du mot suiva'iit. |a.liqtie«t^'bMlanlc 
qu'i^mct surtoùt^ la fourmi rouge pafisant'chei !c vulgaire pour 
Être son urine; diï là Mo^ déiiomin. ângl;MinirO(.flafîU j)i'- 
mfercMix. omejwl, holf. prferify5«, bas-ali. .«tf^j^ceinke («;c- 
ken, ^Ayken, ail. sciLhen,l)as. al^Vmî'cgcn iluriner)- ' . . " 

n^lM {pimr), N. pichi, R. picher Dérivés : Piha {urètre i 
gouttière, pissote). Pjhat ipisscur), R, pissiou^ il,» pissatier 
(qui pisse souvçot}- Pihëie (pisste), de là :W estani bon ine 

-.^■. -+j ^!.^ ■ ■■] .'- 

■ (1) Paraît décote dq préc. (cp. fr, Harder de rfaril) ; Mpenjjtnt U* 
"radTCftQi m corr«p^Qd«m pa'f. Peuï-ètre une tuiretformB^de^ïfftoft/', 
pich^ttr (toy. pffftow). avec «yocopa de U médiile (cpîpïocrt* p. ^.(CiK^cJ. 
It trocVe dins Lob., avec la ra*ni,e v>jeiir, la forme j>lf«frr, i,)rf<j^eîîJ^il . 

prji» «umI cfllUda rwpfoier. . . .'^^ Ù' • " -'' 

1- M- • . ">: 



y. . ^ 






i 



^ r ' -' 

;^ p. loûg (il y a encorc.urip pelit^^tlisjance) ^im, i ; î n'y at puK 

k'incp, {iîn'ya plus qÏÏ'urt pas), Piholo (urine), R. pissiale, 

^lorr, pissûUe. Pihenien (pjssementj. Pihoj^ie '(fiissoii) Rmi 1. 

Pihepoio (ptssote, pissotière). Piherous voy. pîse'fpi'i: Pihcrclule 

(piâsoEîèro); N- picheroûle, Pihepol {vase de np}tl^. pîfjïcpot, 

.». pîspot. Pihèicè-lét Rni. 1, ^ \ pMii^^Aé !$fm\ 2rHub. 

■(pi&sealit, dont de lion), pîche-ô lét (renoncule acre)'Alm, agFi- ^ 
cole 4^ Hervé 184T,^ ft! 31 (d'après la même auloriié, \m., 
h ptsspnlil s'appelle. en'W. fiorîivd- four), U. fisSiou-auU^ 
Maubcuge pischoulit, " ' ^a.. *î 

; .^.■.;.- . : " . "^ .■ '' 

'PUfti<*e(, seton Rm. 2, poûrfiie pijôle (manière de courir 
en (msm des feintes y» tiej d^îtonrs pour éôhapper au poursui- 
vani;=Se!on Sim. 2, Rouv. et Rp. 2 jowpr à 1' pljol^: joiici^ 
aux barres).; verbe pijoler (faire des fcintesin Èourant,elo.):' 

ï»lk, 3. pike^(ça.rrea» ; couleur de cartes ; a'Malm, fig, pike 
' d^tpake : mésinfeJligence et grabuge). ''r : ' 

■'' '^ <- ** ' 

1- i^iko (pioche) Rm. i. Propr. fémf de p/'ou pic,(f nmét) ; 
voy, lié dei^. art- .■''.' 

S-'^ijk©, voyî'pîk. . ■ / 

■'-■■■ .. - - ■ ' ■- 

3. if*iko (saumure de^hî^reugs), N. pèke. Dfe la même famille 
■ que ff. y« (hareng fraîÈhemcnl salé). angL pkklo, ail. peKei, 
pOiel (saumure). \^- 

l^lh^r (piquer, puis joirer a4Vgo})iIles, cÔçh^r, avoir un 
goût aigre ou ftcœ; si niker : s'aigçir av propre. el au Gg.}. ^^ 
Pika (poinçon, broche. molelfed"«?pefpp), -^ Pîkerai (1. b^^^ 
garni dune pointe en feriH'apres d aulnes, l'idée ,de pointtf 
étant effacée, bâton en général, Lobot cite Tcxpr. p/à niake- 
.lote,^ massue; Sim. 2 tracl,, par brio d'estoc ; 2. sçlpn M, fi. 
pic do bouilleur). Cp. R, picron, piqueron, bfltopà bout de fçr 
pointu), pîquion técharde, piquant). 



*4J 



> -. 

PikeroQ (puceron), Cp. K. pucheron» /r. puceron ; hfoniic 



'"^ 






wallonne s'est produite, sâns doute, soiis rîDnuenf^ydu verbe 

piquer i>^ i , - ■ ■ ' , - ■ '/- \*'' 

J. pihet (1' point sur lï ; 2. chiquenaude^ cioqulgnofe), 
N. j>i{aufe (2), Ff/cl ()ic. piquenott (2), afr, picaWde, fr< pîçhe- 

'riHtï3-(î)- ^' ■ ■ . - ,^1 ' ' ^ ' 



^ - j 



2, piiietHub-, \0., aussi rtikMe (pointe du joUr). R. p\c- 
quel.piqoéiè.d. du Bfirpy piqueMu'^^VÎ, 1^9) plqucladudzou. 

l.'lP^tUMOi voy. l'arl^pr&. :■ JV^^,. 

3. PikAtq (1. mot pour appeler les poules ; 3. dans U tang. 
dos onf., poule), N^ picole It. 



^ 



EMkeiea (liardeur, fesse m^thiea) Km. $. Cp. picheter; i 
K^iintne (laine de la cuisse des moulons) Lob. De nj -j-tDinet 

i^iint«3i, plur., t. de mjn. (« planches qui rceouvrc^'les 
tambours des machines à molettes, etc.) Br. 

Pîlau (bouvreuil). Sans dot^te -^ pl]aut« voy- l'art plk^; 

d'aprës son cri, cet oiâcau est aussi nommé : ^uflft (siRleur), 
voy. ce mot ; le nom propre L- est plmale. 



1 . 

L 



1. i»iie, pèle (pilule), R. pelure, pilarê. Afr. pllê (boule. 
balte), pilette* (piEuIe) ; ail. pille, angU pill. Du l»t..plla,piluia- 

3. Plie (en' avu po me pile : être ba^il dÎTjiporlanCû, en 
gén. (ire accablé de Âalbeur, etc. Hub.). Sans doiilé le iiiÊDie 
mot que le préc- 1'^ ■*, 

3. Plie (volÈe de coups), R,, pïc., norm., i. de Serrait. ^\- 

r g _ 

plié (pilier) Rj}u î. 

^i^ilccô, t.Me min. (pii^ce de bois qui serl de contrepoids 
lorsqu'on n*^tiail <iu'âvcc un seul pani*ïr); ■ r 



I 



*yt 



=tj_ 



(1) FoHr ; Pihron, couiiiï^ maTLDgouiD. 

{2) DouuuK ; Il Ibc, 9t r«Uach« plutOr au Urme luivanL 

|3j S^bsL. verbit Je piter ; yoy. Lillré 2. pile. 



^' 



-■J ' 



^ _ *^ 



niei' fpiaiUer, piauler), N/Ur— Pilai fpiailleui^giôftdeur)/ 
N^ pïlauL Cp- pi, h. ptlau. ... 

phot, pîlole (pilotis), .N. piloi, R. pîlôt (pieu, .pîqtiel ; 
cbicbt: reste d'un arbre coupé). Àfr. pilot (tiaii d'a/balle), 
pile {pieu, bois armé de fer) i'^ / ' ' / 

W y ' /- ■ ' 

' Plmâl©, masc. bouvreuil, pivoine), k Malm. piniSr» fr. 
;3i>ûfL De j)(fK5 maitius; Pline, Hiçt. ûal, X, 50: siintH- 
païAae avcs uncorum ungnium, ni pici, maitîo cognomine insi- 
gnes ei jn'âuspiciis niagni. "' , ■ " 

■ - i . ' ■■ ■ ' ' . '" ■ ''• ' ; , 

ï*'titnBu4 (gamin) B. Du suiv. î fîu =^ pînokpt- -"L'Orches- 
KTgrsphie de Jean Tabftmol (de l'an 1^88) menlionne uii air d^: 
^:dansedîldePîn3gay, voy, Gênin, Récr. phil/l, 39Y. I 

t*ittaU (taudis, logement malpropre, méchant ^cabarel, selon 
Rin, bordel). - ' \\ 



<" \ . 



t^inègu^te (petit œillet que Ton place ord. en bordure) B. 
— Prob. forme dimin. de rangl. pM(œîllei)-' '"^ 

Waok (avare, grigou) Duv. M fr, pingre- ^. ^ 

y, ' ' ' '"^ 

Pldetor, pîgnoter (frigoler W: li pinson pineEÈîe), Prob. . 

un« onomatopée. 



■ ^ 



iMDoker Wpinoeher) Rm. î. 

^ ^ ^ ■- 

propbet(f. rabougri» pcliiragoi,2.fier, imp6rieui)Lob, pj 

' - . ' ■" 

I ' ' 

Plnon, voy/pénon. Çp. norrti. pigfionner(perccr), que Du M. , 
raUache bien probtëmatiquemcnt & Tafr. pignon (morceau de 
lance).' 

^1)1* mol V^. pilât seT»pporWà lAf. pïm," afr pfl*«p«ûf à itï.p^wïn, 

{î) Ce mot frfffùUr, forme vAriée d« fringolcr, bp trouve dana le Diot. 

^ d« TfAvoQV ^*^" Jl n^* pa> *1* »dMi« pif LiUr*. C'est le Ut, ^r^^ ïi(fr^,,y 
ffiripKtirf. ■ * , ■ ;v 

> (3) Stmt-M un dîmia. de l'AugL ffrtft, ptnkw Epetii), Voj. HtÛiitell 



-226"' .' '■■ ... PlN - f^m; --^-iL'Ki^-. .,._ .; 

' J ' ' ' ^ *,"'.' ^ ''^ ' 

i^ioplii (la plus («^tite d<îs cloches dans un clocher de 'cha- 
pitre) ; pic. pînipignoli (cloche qui sonne Volflcc)^ -^ ' ; ' [ 

Mon fpîvol» dans Ipsdpjix sens :i/facmç qui s'enfonce per; 
= .^pendiculairemenl en^lerrc, â. bois percé pour la d&tiaige d'uft 
^réiang.bonde)/Dafr"pi7o/i (bonde d'éiaug)ï*:/ ■ .-.'A'ff^ 

c>rote, Matm» (pilon) ; p. a' oh bouictai ; nbbl, pilon do ta 



baratte. 



ï 



ploii {pou, afr. ptftïwî). N. id. et pu, bourg, pouiUo;|N. 
■p'û-d* paîzan (senjence, contenue dans4êgiailc-cul},,ïjôNs§ô;;^ 
<-serl aussi pourpou du composa (î) gdpi<>û. . . . ^v.. ,,,4 ^'^ 

' ■ ' ' >;-l- '■/:,-' 

pfpo \i. pîpe\^. pipe d6 c4 ; ponirrjb d*A^ani> g^rge'; 
3. fig- 6n' avii po ine ptpe; en avpir pesant, Vojf ftm^ 2), 
N. pûpe (1), pupt {fabricant de pipes), champ, pipô {chalumeau. 
sifflet), — Piper, piper (l. fumer. S- siffler en respirâni), R. cl - 
pîç, il- (ï), d. du JuraVI, 189 (respirer^^d/duBorry (souffler) \ 
pip&iu tasihTnafi<t^^). R. id. (I. fumeupr 2. fabrieaht dp pipés), 
— Oa sait qiie le sens le plus ancien de p/j3#eM chaluMeau,* 
. d'où celui de tuyau» voy. Schcl^t et Litlré, ■-'.■, . '. 

ripo-vAC (cornemuse), voy. pîfzak. Par corrupljûn^ ap;^ 
Rm. 2 :pl d,Uac. \ ' - * " ,'< 

■' . ■ ^^ . ■' ' . - ; - 

ji>ipiet( (rouel : partie d'une serrure) Lob. PrôprCm. petit 
tube, petite tige. - / 'i; ; 

iMpoir (coccinelle, bèlc-S-Dieu). Serait-ce tinécohllplion 
de pt d" poir(pied de porc)? Kt dans raffliciativo, x:,on)rncnt^ 
"" expliquer «*te origi ne î . '. , . . ' 

^ f fre ipifri-fi), N- id, '-^ Ptrtie (1- pien-etie, 2, noyau), N. 
.'^^ it. " PirehiHrf^pierraille. selon Rm?!, 2. ; k Malm, et Vcrvie*^ 

^^ ^ ^ . . , ■ ■ 

. H) Diaa U pcem. acci^ptioa pWu m* semble appar(*Dir au rc^mfl i-ldic*!, 
qoe jjiKî((ïoj. riion Dici.) el r«t>t ; popr la wcûddaj'âccepl* ;i«onrW»ï* 
j* n'ûiarti» y *oir, comme fait Luii'^, le tn^me niçl que pU^n (instrument 



« ' 
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pieri'olle},.N- ptraiet, plur, (f>îer raille): f'irehfcrér^ Maîm/ (no 
faîfô <jUe de pelîls gains). -^ Pirehéûa rple^'i^cux) Rm, 1» l^ob-i 
,^, ptreus. — Pititc-pfre {doradiDc des murs, aspIdViuni rula 
*"'tiiUïàrîa (L), II, 2Î9) ; le nom parait ellil?iiquô p. « pciîie plante 
dî ptreV — 2, Péri, pért (Hul).), périi piri (Ixibif, p<Sr&io, 
pîcfirô(^w^*r*êi carrière). ^^' : t 

ptrlôgo, pirlôche, purlôge^ purlôche'fchaîre'dc'Véï'JièK.N- 

pirl6(*0^ avisai pirlour, Rm, 2 donne pcrjôngt purlong-'iiafts 

TaL. on reoconlrc prologo avec un &6n& anâtoguei ce qiji^jVstV 

fierait Télymologie fïroio^i«m (partie an^lérieure de la scînc)J 

' ■ ' ^' '•'•', I ' 

. pirori, Rm. 2 V. pàreie écril piton {^. — cVst ptroil parte ! 

c'est la même choso, cela revient au mËme). ' ^i ; 

t '■ ^■'. ^^ 'ï ' ■ ■ ■ I' .. 

PIrou (minon : i. efif. pour appeler to chai); ! ■: 

' K^trfcqro, Sfilon BK pî^fs«re/L de mîn/ (petite galerie 
comipliniquant du burlai au graod buré), / V - i ' 

' PUen-tortfti (sûflâ dfi petit pain). Gp. b. Jat. palmisana ' 
. toHa (sorte de gâteau parmesaçj, ■ ^ . . ■ : . ■ 

. » puiir, t, de min., voy. pabte,^ 
■■■'■' ■'-■ " '.'- 

i>l**cbTiin (maladroit, malitome)^^ini S. Lîtt. pmcà-lapin. 



4 



V"' 



pï«6 {1. perche, afr, pf^TvrA*; fisé à plse : être pGrchô, , 
^ jncliéi i» figv femme rafchantc, effrontée). Mal*n. pùze (1)» 
' N- pîèse(l), R- pierche(l), bourg, parche. — N. pièfieler'(pais- 
seler), pieselï (lieu où Ton place les perclies). 



v.\ 



i>f a«-cou, voy. plsl. -, 

PUeroû (i- évier; 2,'—çn ce sens ail ssi sous la foimeyîAf/'ff 22 
-- 1. de min. : sorte de puisard ou do bo^ugnoû). Sans dCtuie du 
fr. pisser, L- pihl*^^ Cp/lesuiv, . ^..-h- , - ., ' 

Pf«er^v^Uh (i eau de source, eati vîve d) Rm. i, 

i»Ueûro {épissure ») Dejardiu. ' 

■■■ ■ r vv-'^- ^ . ■■ :"-:;■" -■ ''' ; .-■ 

(1) Pourquoi )tà% de put' (paîCs) t i ppur u (^j^^pUaipt), 

n ■ ' 

-f * . -h P 






%W ^^..■ r^: :-Pl$^':PiT V; -' y ' ' ^-. 



.''■- -■■ ---' Vf' 



PW {l.Jîf««*' ; 2' prendre* saisir* d6r6ber),'N- îd. (1)^ t^-j 

;. : PiîÈte (1. pînc6, p^lilelenaille; 2- i^iïïicea plî'aiiûron f^ijà i^çm, 

T* étoffe pour la rélr^ir,; 3. JbShI à pi^èlo ;. baftlr.i la ptncejlo), 

N. il,, R- pînchÈte (3). ^ §ur rëijï^i !vs)y,. D* Iç?, ÎÇil-v. 

pîwa, — Pisô-cou (bardàne) Rni/ 1» Lob. ExpMnfitogiîe au 

fr. graite-ctil- — Rm- 2 [v. pon«-éf-¥tiu) a la forme pîcVXon-^- 

* Pise-crosô {pince-piail!e,^til, pince-croûièj/ ^ ". . 

^■; _^ *^''-' >^' -. ■ ' ■.-■ 'o""' " ;, , ^sW*^/\- •- ■"' 

\r \rit CpM» N; il. - l.^Uor (dorifter Un c<}up-de pl^), N. 
ît-, a(j. piûtter. On troiivp^â^i les comp6âe« apii&r (frà^fip^r dei. 

.^^piccls)Roq., él kîpîWr;-Dlct. ftorn. Wr— Pêli R^iï, 2, Milm,. 
V pitii,,pttej,er(rasircher, piélmer)j N- ptle}Èr, R. pitêj^èr^ ï^tiï' 

. gne^,^Bç)îi-y plier, pltrer, — Piton (p^^lQn); — P^'^f, i^oy- ^i la 
lelli^iii — Çoinpo&és : Pldreft (plei-droil}/— Pit-haio (flrdoî&e 

:/ plac^^aU'rartg inférieur» au pt^i du lott)/ -" PU-fiGnt*.(6^rïiîér), 
N, 1t^^ flfj pied-sainte, R, pîéçènie, plôçhcplg, pî<;j ^fèéfiji^le, 

■ piessinte, afr. piésentô (seniier ^ Pu^gc dçp pifli^ij?}, I-o slrn- 
ple êente = ht, scmiiav csp. senda, et fréqttciit da^s ï'itr. M 
, lea patois, nous a laissé rentier, — Pll-wà, voy. piwi- /^ ^ N/ 
^-plt-d' ehov, voy, pîchof. — Pti-d'polnou d'poyfèaî (piquc-ijiquô ; 
m&le ft (Rm. i ô) pitd' p.). — PU-à-iwlc (llhi p.-a-b,^ î Icnit pied 
^ boute, c'cst-Ei-dire: sans discontinuer). Comme ^ul>st-/ptt3ool, 
HalrA- pilabol, signifie picd-bo(, ï>ropr- pied en boûle,=*;p;d!a\^ 
duJuVa (Vij t88j pîébouloi. — U ïst ik remarquer que^k/tf 
(boule) ne paraît pas (tre L* ^t que la toci}tion ^dvârbiat$i çofuiuo 
le s^Kslw pourrait ftireeiiiprunlée>--;*èêji(în buv-. o^'dfi aus^i 

pôW pîed-boii plt-d* poi, cp- |l. plép<ïi| plp^ *ï' pii (peiit 

hommeà jarobcs tor&es), , 



' - ■ j' -','■»'.*' M 



pttnhol) voy. Tart. préc. 



^* ^ iMtnl, Malm. (sorte de pot oonCon^nt 3/t Je mule). Pour 



^ .:'^ 



ôûftine (pulaîiî), R. pulaîiic, afr/'pùlaSgiie, ft.'piSlNbaVesp, 
putaXiai Dérivé du type roman ^ff/^o (garçon) l-:? Iati':jiulU3 au 
moyen d(i suffire afluj, tandis que le mot fr, ]putûin représente 
Taccus. ile^^/tf, voy, Dz lex. 259- ^ Cp» pouti. 



WT- PIW '^" 



■■■■-.. -p;^^ 



/ 



:'^. . 



„ 1. Mtejf, voy, ptt. . 



-"^' - %y 



» t. PU^r, t. de min, (obliquer [invoI6ntalfèrtiênt j) en créu- 
. fiî^nt uo tr^tt s^^lM), / / ^ ' ri. , 

-'■-■" ^< I H ■-- H 

WtouV© (lentille, lâchée' de. rousseur), ap^,,,^,ôh. pÀt'ac; 
pllolé, i^b- pétlô, (qui a âés tachca de rousseur), pitelë viSr, i 
Ko^^tiViQX ; >itiô Viaïr Ub, (&orte dd lézard ta^ffeté, I^b. 

. doubiér^le) ; pltelôufe (Um. 2- a péielcure), lûg. ï-^jî>lteïifô ; . 

! pçMeft^ pîielçft,^ |og. ^^lteIjS;.^;Cp. norm, piler (blanchir 
moins oH jCertiTns'cnâroïis que dan* d'aï^lres, en partant du fil . 

, Cl; do la toile), Bijifi-y pîoïô (marqué de lâchèi ûô Vottssetlr)^ 

, è^; ffV^fcW, qui vichi de pf* ; ploicr, ï^oq-YÉIgaJreO'ïV*. -. 

i*MieA«(piV*ifaî),N-it, à Vcrv, et|Malitt -, 






p^vioAV pAvion (pigoofiri^^^^^ plvion (if. 6ii (>Ig<ïori Sau^ 

vàgôî)- Ûu làt. pitïionem/ qui s'esi f^hcisé d'une part par 
^^Ffort (forme watlonrie), d'autre pan paf ^(fW (afr.,^!^ fi; 
ptccioftc)cii»v««- -^•Cçraroynémcni pigeoi csl «itdu erî W. 
pSr éolon, J<"^-^^ ' ■ .,t , :'^\ ,;^ 

piwA'ou pU'Wà (petit faisceau de paille quoVonphce a 
t^rd'rd'tifiloiiqui doit^lrâ couvert de chaume, pour servir en 

.■ iipielqïiô ^rle de ^à aux M%, ceux-ci venant, s'appuyer contre. 
-^ Plus gènêralementfiëelon d'antre* : w& coup*5 îi la longueur 
d'un pf^i .'lés loi ts failide fXi^i sont ^.al^, tandis que ceux 

■'; faits de ÀflfftWJ sont raiifccs[Jos.D.' 

fi*iwèle* efi Gond! l)erwèie (çropr,. selo^IIubt, forme ou 
- %. I ,- . ' - H* . ' 

(]} L^»t«tif paraît donc voir daps fff^i- q^-re^ï Refond ^«pfr^ur^, UEt« 
form«BjDcopéQ de j>i>fff (depftf). Je m'en liêbdraift plua vû!oD(i«rt & ud 
Ijpo |ifciïir#, a'çù pUtuîat-e =— W, p^^i^j-. Lq nom daMa jifflfiiîiî % Qn« 
origine &nAfogu«, Natur^lïemeril je aputir«U & c6t ét^mon lé horm. i>iVr- 






. « 



230^^ PIW — PLA 

■ h/ - ^ - - 




^mpuledG bouton, 1. pîpQ^elto iisorïe de jouet; 2^ loton ; ?. c6--;> 
; chonneOlii^f- pirwichc, â Huy pîwiche; Ces rlei-hièrea formes? 
* rappeilcntù terme équivalent du d. d'Aîx': spirc-wippcho, cloiil .^ 



'v rélYûït'egpd'ailleûrs obsc^^l■et^^ ' ti% -^ V^ 

■\^;;jmiv«|ter '(piauler, pipîcr). Forme frcq-j^du^lât. pîïiài^ç,\ 
■ pipîre,.àlL pîcpen, angL pccp. - - i' 

' 1. wl^icho, voy- plwèie. ^ -^ ,- 

* ' î. piiviohe, Stavelol (jeune filte), Prob. «ne acw^plion rîg. 



du sulvanlp 



i 



J 



.'-3, pi^iobe, Malm. (i. vanneau, 2- hupp^)^ Cp. angl. 
i>ccwJt, aflam. piuwiijKU. (vanneau) ^^K "^-^ ' . | 

ï*io. Pla 4' l^lô «'W do là, Haîri. (éclal de charbon), pla d^^Ià' 
holô (éclat de ch^arbôft^rCl a tomber). - | 



ï' 



- niac»! (pî- d' raeur : certaîno étendue de mur) Sim- 2, 

^PIn^J>o (Malm, (niais, dadais), N. placebo (natlcur, rap*' 
poricur)j'<<uorm. id. '{m él&ve qui pour pîain 5 se& maîtres leur 

rapporte les fautes de ses camarades t^. ■ 

' _ ■ " " * 

. i^iach^ (machine pour élever des fardeaux) Çîm/ 1 ^^ 
■ plat-chet(cA;MU sens de giue)I 

^ {\) Lo rafticM gérm. if?fp;j, qui se Irouve dam ce mol, eipnm« *•> ïÀonvt' 
meut rapide »: qu^nt A rptre {bM-all, spt«r, »pjere, angl. spire, suéJ. 
spira), Meïprime w cho«a pointue ». — Toutefole le WfcUon piwiu^pei-- 
u}H€ na,e semble plutôt conoexe avec le fr- ptrDu^rf^, sur l'ét^ duquel voy. 
Dilfli.ëSTet à rapp, 7ÏL - ' .fl_- 

• {2> Sur l'hieloir^ lîe ce moi, voy, UiUcbrand dans le IflCl. Je Orivûm» V. 

[3j^« Ouvrer à placebo n (at jondre complaîsaiH, être aeryllfl) est una 
aaci«n[ie foc, franç^ ; j'ai recueilli danA jin poCme du coromencemettl du 
14« a. k phrase /Jiv. (voy. mee Trouv, belges, Nouv. S'*, p. 15S, t* 72} ; 

Mai» qui voell gracft recouvrer, ■, .,.^^'. 

A jïfûMftt» i'esïuet ouvref ■ - , > . 



' Bibl. nat.de Paris, mw. frauG. 1440. fol. 206, ' ' "<,''' ■., 

>7 - H .-r ^ - . "L . . >,- 



-1t*^ ■ ■ 'J- 

- * -f ■ ■ . ^ 



Piadrau (homme lâche, ratnpant) Duv. Cp. N. et^^. pla- 
colô, N, pla-pll, Berry pUlraud, plalron (rampant, VVvilft) % 

i*l«ifei»«ri Malm, (trapu, gros et f^ni'assé)/ J" 



*^ 



IC; . 



- Pialhç^Ai (agréable), N- plaÊjagl. Propr. plaisant^ ■ 

. pinine, plône, masc. (pîï&ff, plalanc ou érabip, plane), N- 
plane, R. plane el plèno. Du iat, pldtaiiUs- ■ . ■ 

i - - - - r \ ^ ' i" 

«*ïnt«, t. do caniers (parlie o^ Jâ roche csl disposée m 
L^ lamfes ou feuilles el non ep blocs). D'un iVpe hiin platkiuê. 

Si. ■ --,' ■:-''' . '* ■ 

^ ' iMnt«e (plie : poisson), N, il-, aL. pladissc, R. pléle, ] ._, 
. plaie, plaio, player, plier ; ci. (lani. plâdjSy holl. plaldjs (ortho- 
graphe vicieuse), afr. plaluse, plaïs, lal> p|a^(ès&a,{Ausonc), ail. . 
:/ plaileise, angl. plaice; gloss. Bern. ôèrf scullo (cf* scolkin) 

. vcl pîaidisc : pecteri '*, -, - , ■ ; 

PlAlficnfre, Wcisnic (jardin Jîffumier) ^^K . . " -N ■■ 

iMaitt (plaider, afr- phidUr)i N- it^— Plaîiiefts (plaideur), 
N» il., R, plaidieu (babillard), 

i»l«lvo, plutôt plÊve (pluie), Haîn. pleuve, plaivc, plouaivo, 
N. pIcflvcïiM pic. il., à Givci plotive ; on trouvciçn oulffî les 

formes ptuôvc (champ.), pluèfc (II.), p'^gc (alorr.)V.élavec sup- 
pression deï: pu&ve (Rui. i. 2), poifr(Lob.). I/afr. pf<^sente le 
plus souvent ;il«i« t:t dans le Nord plueve (ue ^-^cu) frl pleuve 
... (voy. Gloss. de Froissait). — Ploûre (pleusoir), N- il., Bcrry 
pleuve, pici^re- ^ Aplo;\r«,Aoy. à la Jellrinn, -"Plo\iner (plcu- 

'^^vîner), N. il., R, plcuvôB*iî\ pluviner, pic. pleuvoter, Ploviufiic 
^ ' - - - A , ' , 



(poiuo uluiû.llne), Km. 2. " , 



([) l> mot'wal^oî», coïïimft U lierrichoo» tienl [ifob. tte pl'ttre, o un 
ijomina qaî io jî^fï^^ie agiSi<i3i. », op. pL loiii piah^us. ■ ,» ■- 

(3) Proh. de U faniilte Je )>ï'r, pi«**fa, p!e£3is (clo», parc; Janlin). qui 
YÏenl dOirtiWe*' («nhayer), dér. ilepftfj^^fii firesûè, enlaoé) *('*>" prov, jiiaiSt 
piaissa (hiije). Je B'tippose un s\Xb&i&\ïl\T p(aitéou^ 



!' 



v« 






1. K^iHke (battoir, triqael ; jower à T p ; jouer àhpBlUô 
pauTji^, « fr plaque. ^' 

^' 2. i>ïaltf.plak(ptanc^, l. de jard,, carrà)nDK2-.YiUm : 
plake(« place dans un terrain, caolon »). ' ' ' 

iMakf (iMransM- p7ay»*^ coUo^ 2, enduira do piSJrô, clC. ; 
IL înirans. flaltcp. flagotftcr), N. «R. ptakcrH et 2; S;ficla- 



<*• i-iacar (i. large Cclaboassiire, ï.fg^té d'encre), H. i(,, piçi 
plakéo (1). — Plakemin (caWplisme, eftip)&lre). -^ PIp>«:^^' 
(1. plafonnèur, eic, 2. flatteur), R. id.. aR.'parpraqoeur ^f*^^ 
fonnéiif). Voy^aussi piadrau 



1* 



iMakkiKBk^ (entièrement : il est condâné p.), i Malm. 
pIaie-cu7ato ; N. piaiezak (neltcmeni, sans ambage$) t'J. . '■ 

Plamâ k* (parce qu&>, IKorme conlracWe de Tcxpr po 
l'amou k' (voy. amou). 



1 - 



Planer (grimper), fclymologic inconnue. De là: planena 
ï[sîlte]le : ojçf^u iniemédiatrcenïrela nn^sangeellogfîrjtpeféâïi^. 
Siîiys p- 105). Dauph. plaaot (grimpercau). ]'-\^\ 

iHiin;fsurâ (1 . plaine, 2. t- de min., couche qui se ràppr^ftnc 
>(le 1 horizonUi!e, qui 3:,moiiis de 4S degrés déclinaison), Voy.. 
aussi liîttré v, 2, planuré, *- , ^'t 



- "^- ■>^f. 



^^ i-innkè (amarade, compagnoii IdeJravail ou de lit] ; selon 
RtiuS: confï-èro).' ^^^ i- 



iMotlAOll 



_ {i. planton ;'î. « planches de Can/dj, bois blancs 

diis'pîanson n, ann. de journal ; selon Thioti :^rlô d'arbre; 






■-'■' -K 



ri) Di,M h'iM&lè neurd'àC^parH»nïây(Buï|, dé ta" Soc. dft !/w., 
ï. X), je trouve, avec le mém^^^m, ptstg-c^isciQHffi^ U pui cpuft, c'est 
V meilleuïj jél ïft dira pl*le-ca»&<jue *, '•-' 



A'-- 



• . T .i- ^ 






^' . .^x^^^- 



• > 






tob- plàson, K fiJardeàl, jeune arbre ditft^qu'on laisse dans les ^ 
coupes oKJHot fréquenl en afr. ï Ph, M, 2453 êçi, : 

-Si. ■'' ' ■ ■ "■' ^^/'^ ■ * 

; ■;%, Avintqueel bosdftOlaçoiï " ■■^' -..^.' ' '^X'-: '", 

■ , * tï il a maint jouene ptanepa'; -■■?'''^''. ' ■ 

VroissarlTempIoio au sens de bàlon, pieu *(Vûy. lo Oloss. Se 
ScheWJ- Cp. pâson î^). . . . .;,. \ - i 

prftatolno, planlraîhe {plctntaia offidinal). Dans l'AIm-- 
agricole de Hervé p. i847, p. 2l : planEraîrie (planlîn 5 lârgts 
feuilles), I)u laL plan%i/iiim (de planlago}. -i.' .^ -T- 

Piarttor (1, yîaîtfer* â- îi Verviers selon Bl : joarehetj 
lÊfantkrmensei pl.J N, (1). - Pj^nÉàhefsaiso^ depla^tér).U ' 

<! ■ %. .^^; -:», 

,: ' )r»lii^tlveû. (ample, planlar^ux), N, et R. it. cl plaînUveus- i 
Afr. pj"anlîvêus, dérivé de Tafi^ plenlé,'^^^planL6 , angl pTï^'rtly 
(pUnît'udc, inullilude, abondanrf») ^- iat. plerijiaieni, - ■.- ! 

ï»Iantrftlnct voy. ptauïaJue. . ' - -^ ,. . -. / 

r- ', ■ - ■ : -1. '• ^ 
PlanureU.iv pif-ceà Tp/: pièce iu gros de la cuisse n). / 

iMdttpii, voy. plânson. 



... 



iMÀMri (plâlrer), N- plausiri. ■-^ Plàstrai {paiécj hoiiv. 

riAt, subsL (^/dO- N. it, — Platai {afr. ;?/a^*/, auj^plaleau, ., 
soijconpo), N- platia, R. pJatiaa (1. plateau ,^o balance ; 'J 
2. fi^bilû, écuelte de bois sans oreilles), -^ Piatenftîc (le contenu 
dW plat), N- platenée, H, plai&3, II. et pic. platelée, en pic. 
aussi piairée, L'afr/'disaii plaielée»Vauj.'on emploie familière* 
mentolâlée- . . -■' „ 

1. Piftte (madrier de nioindro^ualilÈ) Sïuk 1 Je pense que 
c'est le mol suîv. mal compris. ■ '..'''■'■--.. 



îV./ 



2. Plate (madrier placé à plat sur le^.faltc du mur pour 
recevoir leitrémilé des ctjevrons). N. ît;, R- îd, (plus génér. 
: sablière), i>- . i. 

(1) ]flaniçti est tiPfl Je piam, coram< arçoA^e ùrc^ èusson d« ècu ett 



■ '-s-' ■' -M ■. ■<■■■'■.. ^■■ 

2.% / >; Pi-A - PLE . : 

*/^3, iMnto (par'iic d^jin chariûl, où s'cnimapçhônt les /ùuhf . 
voy. cemol), ;'j ^. .f ' ..' .-, '. - 

■ 4. fiaié, aussi plass (1 . piatre, î. figuré moulée). Dj. ajoute 
à Ée? signif. une acception (îgurt^c,;: lap^uéur : t c'est p!Me ». 

' En effet plate signifie, . d'après-M-Roisius^^langiieui-, relùche^ 
ment dans les travaux :« c'Oiit in' ovrt kl lapsii pllte, c'fisl . 
orf'tapcû d' plâle » ' c'est v» ouvrier (jul jette le déççui^èement, 

'l'k. iMAtot t. de raiii- (slagnalion), yôy; r|rt. prÔç. 

i>miecuxnto, Malm., voy, plakkîïsV, 
' iMotii'otf^ [T « pladijolt »] (sol, imbécile, lourdaud) Hub. 
piotom6ù»e Sï 2 ; platc-niÊse , Sél. p. 301 (boiivl&re,,.^ 

■ rosière ; scion S<*tys 'i boyVièrc amère). -■;. ■ ïV i ^,, 

iMhteurc, pl'^^eùse. t. de Hiiii. (1 . syn. de planèure. tiseioh ; 
. bj. veine en filon), N. plantai. (1), R. plateUsse 0).. , . . ; 

' ■pint-rôrjiu (iargetip). N. plal-vÈra, R, plat-vériau. ^;. ;^ .- 

Wl i»i«»v«n«r Rm. 3. sV'plawtré ïvob. (se flétsîrî's^bcr 
sur pied). Il faut prob. lire tplawiMr, voy. ce mot. ' ■ 

Ptig€,mz^c. {garanl, caïuîon en matière civile), — L^ plfi- 
girc (caulion) B- C'est lo fr. pleige, sur lequel vojr.^gi IcX- 688 

V- plcVii, cl liillré V, pleige- , / =" ^ '* 

, * ' - >j'î^ '" ■ . 

■ iMôUo [!c circonflexe a*esl pas certain] (l'a^^nt d'une nacelle) 
Dejardin. Vgy. plé^- ^^.^ -"^ ' *"'■'% , -, . r^ 

1. rifene, masCM voy- plaine, ;4^ 

2. pi«Mio, f*m-(chien-(lent : sbtlo de gramlnee) J.'afl. (If il.)- 
à pcËn, pejeti; est-il appareiit'ô'à notre mot ï (S.... . 

' 3.>lfen©. îim.iplaM :,!50rte de rabot), N. plane, R. plÈnè ' 

■ [m. sign.î), pic. plÈnic, pifiiie, afr. jilaino.'v Plfnl {planer, 
polir), Ixib. plèné. PlenicheÛre (planuro). ■ -'^ '*•''" 

t'iiot Km. plento, (pîei»), N. comme eti fr. 



■M 






\ 



1 ^ 







^aîllarâ). (Jnft modHicalioji do plï^m csl p«Ji?r, \..|>!, h. ^ , 



2; i^iétv, Lob. j)IM (plinlbc, lambouj'do}^ 



1 ■' 



1 ' 
iMoù (p- d' p^le : fer de b^clio, c. h d. profondeur djjjj fer 

de bêche). Peiïtèire le ui&mé mol que le suîv. 






■^■.. 



£ 



i-loûit(pli) i voibo pleôll {plisser) Afi^ pïoU, d'inj'i^(îé^ latin 
pHôitum; leR. p^ou p/ûî* se Vaivi^Vt^î an si^vh^ploï.'- r^^"' 

/f pfeût' (lâche» poltron), N^ i<i.(tt ptal-coté, brêîau »), ihariip. 
id>, R. plautre. La significalion du fi' pleufre paraît nialvdél^r- 
mînéo ; Acad. ; homnicsans ronr^V; qui ne mérite aucifrie tùn} 

■ sidération ; Kitlré": hamme sans courage et sanft capacîli* ;,| 
IW^^rl ajoute :îr qui k^' plaint son\Ynl >■ i'*. | 

. ' ^\ ■ ■> ■-'■ 

mi flevée, l. Je jp» de cî^rtos) Hub, ^ ' 

■ "h - 

^^ i^llcaii-noû, Verv. (battant ncnf). 

'/f pitk piou (peu abondamment, Hub), N. îd^frisn sur Tantre 
: ou ap^^s l'autre [sciil en parlant de chute]). De p/oil ; i^on<\ 
verb. =3 comme si^'on-égrappaii, ou'^plnlôt : par cl par là.'dr 
telle fa^n qu'il faut prendre un à un et non par poigntîes '■^'. 



f- 



Pliv''ptout (onoDiat. pour exprimer la lenteur o^l la. 
lourdeur des pas d'une pei-sonnc qui maretip)'. , ,/: i 

^■' '■ '-'"-. ■■-'. ■•' ■ ■ ■■.;/.■ "■->..■ 

il) Cçïtfl »Wfs, cotnmala bréiti» fj>ldUNiiûhclir) <tonnè çonimt significk-. 

Tion <in mol nftmuroiij me Bomble ikïepmin^e pah un faut raj>port'B*>t,-^ 

pt^ur ir. Qi\ATti k \'Hjmo\'yg[&, leç conjecïup^îi ne minquenf^jiM î . lîi*' 

. ki.'î53 fairix)U6 poUro. prim. Je polirou'^, Oéniu {IUcp..plïi!. l, 3(3^> l'afr. 

Mffii^rft ^1^. un bâlaui, mouton («lym. U« frtniAiaie}/Hiiggd (HotûÀuIa 
[V. S6t)]« vifrui-baui-aU. pro^ar [dé^nér^}, &j^f/^^ (craintLfJ, «M^ nofoi» 

Miiurf'tr (iral>eMii, igtiavus, tiiui<lue\ ■ .■ "j-^ , 

(ï/fx-b. trft4oil par *< ci>rïj;as^ïijf*jii -, Korir par n clnir3*mé, .râr<^ *,*i' '' 






l^locUc^> ptogi?, Malfti. LM ^ ploclio (laisser danj' le nanneau): . 

;=^ 1. i^iocon (« tonsure des 4.rSÎ>5,'») Hj. Voy.^pIokct. ploki 

'} ' '. ' ' ''. ' .'._>■' 

^^ 2' iMocon (ïîqucl, allîse ycue, saniour. pucei^(tns'JaiJî;ls), 
^ N-i^. (puceron, prob.). Cppoconf, É ■ >> /' 

. 'ï^lAiio. voy. plonbc: "- ^ ■> .'"*-;" >: 

in^x (ploye/i, N. i(i,,inais aussi pl^ï ï R. ptaïiicr/pîoïor: — 

" Plôio [u ,inQis&i[;(?f pampre ou sarment dcyigâe »). — J*lôicT^>ii 

(plfiyori ; baguf:iiè ployâc), N- plôlerou, pîc/'ployonV-*^- t?!ol^*f 

*' (pli, ri^mpli)! Vov. aussi f\yAi. ' - ■ /-^ -f* '' '* . 



L»". 



'■.- 



i .'■ 



'l>iok& (« paï-ïîe n) S. 2. 

' . ■ ' ' 

Ploket {« ploqiiel, petite partie jonguelto dâtaché^ d'uni'. 

. l^ini^Mo, Malm, (personne indolente, ^aùsériergie}. Cp^ 2. . 
ploketcr (v. ploki). , r , ■ ^' -aji. 

i, nlokot«i% l^ de min^T*^'* ^^^ petiiea Wits qui tQïobénl 
dq ciri dt' la couche ou dé& parois de la bui'e ; i plûkelêîe^ il 
lombo ih^ àéhm de pierre, elc-l, C'esi lo mèma mot queS. plo- ^ 
. ketcr (voy. s- ploki). 






■i^- - ■ - f 



- i^iohl (1^ f^grapper, «éplucher, cueiOiy Bn'à un ; â, arracher 

jeii P'.*tiis fils dos /'tofTes ; 3. (îg. saisir^ saaier, sVlaficf^r %W^ 
., flu;eonlre qqn, "lï). Ri^pond au prov. ^elucar , It. f îtucVarfi 
(i^pluchcr une grappe dJ'raisiu), quû Hf tex. 2i7 .dérlvff de 
pila/è\ de pr^ti^rence à Tags. plucciafi, angh: pluck^ n(ç^I- 
plukken, alL pUttcken, qui paraissenl être empreintes àù'i^omâh ; 
si 1rs mots^gorm. avaîeni donné yâis|^nco attît^^jomans , il 
faudrah» en iialioa, non'^^iïas piludcare^Viïiais piu^'CÀrc -- Vlfi-* . 
kMe(l. bdut de laine; 2. Hocon de houblon) jVillers ;p,IoU-^ 
k(?ie (flocon , de. luine). — îj.Plokeler (éplucher» grapïller^ 
,; elTeuiilcr) rV; ï» Malm. ploulcetor (1, il. y 2. agir no^nçhalapir . 
' mhu). N, il,' R. pluquor, pluquet^f (1. bccquelCf^^fS- pventfre 
■. du bout des doi^çls), pic. [}luksincr {manger à-.|ielits niorci'aujt, 



' -■* ' 



r' j- 



■ ,m 



: Àv ■ ' '' ■' 'PU* . ■ V'"^-:' ■■■.A^,'^ ' 

if . .i. • --V-" ■ - .■..■■* ■■, ■ 

(flitiï du houblon [(Jûpiïd il CM ^pluchlîï]). — PlocûhejplokJgo 
' ' (action' d'épluchcf, c^cJlleUo du houblon). Norm, et sfr, plue 
(ce que Ton peut éplucher)- pitiqueuc («Spluchufc)- — Baptokctcr ■ 

/traire une seconde fois) Ilm, 2» —* Plik-plok, voy. N la.!ctEi\ 

' ^ '■ 'v^-^- . . --^ :- /. ■ - ■' '^-'.^ 

■_ 1;'ï>lqtncnoiK, i. de min.,{syïi. dit p^uDia&e ; craijaudînc ; 

bolie datis laquelle esl^rilena cl louine le bout de rarbie). 

Dchin : ploumesou (1. partie de la charrue [pi'ob. la partie de 

la charru,e h roue qui supporte reâsîeu] ; 2. co'uèsîncl çti^in^taV 

qui porle [rc^tlréifiitô tie} l'arbre d'un tour ou d-Uii uioulin),- 

LûbeL: plonimosàu (1, soui>eau : bois qiii fixe 1é soc d'une^ 

charrue à oreilles ; 2. crapaiidine). "'{(' . ^;-. '> " ■.. 

.. V : ■ ' ■ ■-■■ -■' '.&■ ::^." 

2l^^t07nêsou {celui. qui exige un ^alaîr5 (^)kO^;hi_J;irit oy 

qui siî fait payer des ouvrages inutiles).. ^= plonVc-sprtz V - ; 0^^ 

'- - ' I ■ -, ' . '-■. '--A ' -'.'■•'' 

>nicuiB< (iiï^fï^aii; ji^ion rfe. j'rôsenc'j). 'Nr?J)lon (-- fr. 
. -plomb), R. plommot. , i> *'■* •^' - . '^ ■ ■ . 

■■ Wl^ "r ^ , 

ï.' i*Iqii. Bu l.de min. pton d" beûr'fprofo'ndc'jr do burel- IWr. 

' de plûumer. 1^' .- ,; ,^ - 

. ' '■ ."' ' . '- 

' i*ioii|ko (indisposition, a&soup|ïji:seni('nl), ^i Malni, pldhe 

(< fiÈvi^lclte, langueur, incûriînïodil»î^)>). " : ./'■- ^ ^' ' '.' 



Ironie lu 



:,v^ 



I^iuiik (plomb, afr. pl^ttc), aL- it. ^*^, — i. Piûnki (plomber) 
R, pEomer, plonictcr. -- Ploukicùs (ptoiubier), — 2, Plonki:, 
(plonger), N. plouker, l\. plouiitior, llonquer {\.)U ; 2. sous la' 
I" forme : ma?ç|ier en appuyàtii farte»u*ui suï\ le sol); pio-" 
plonker (1. it' ; 2.. lit?mpcr ; 3, ployer soUs sbu fardeau), — 
Plonkè ii. plongeon ; i. i:i,côchct ; 3. (ig. somme, ^oiumcil), 

Pionbl 1. Cl 3, voy. plouk. ■ .t 



.^^^ 



Plop (peuplier), N. il., R. peuple, [>oupÎpr, pie. etd.de 

Ç».'rry peuple, ehamp. pohle, [Xïpoiiri. Ifu lat. populus ; \oy, 
t)ï. 249, V. piop|M). 1",^ 

-V ■ '^^ .» ; . ■'*';■ .■ . ■■ ■■ . '■■ 



^"' . .■ 



m ■ ■ l'i-O - P0:\:':\^ ■^?*/ -^ '^V^; ■ 









IMoumnf (piw'^flf'i : pJt«. Je bois qui reçoit lo tourillon 
'f\i» (jioullrtct), fe^pIcuofi.-^Por-ploumar (collet k chapeau. 
ensuivre de fonle pour "icccVoiR..\)n axe hoïÎMnlal qui dûil bc 
moïïvoir librcmenl) Lob. ^^ V ^ 

^ i*i«niii««o {crapaiidinc dans latfuelleicslcttgagé le l><^ul 

'^d un aVbre% moulin horizonlal toiçque ccllç ciapaudinc èsl;^ 
eu bois ; selon Dchin, au cOnlraire[il\écrii ploumfeÉoiiJ, loisau<|,y 
■ çGlie crapaudîiie ou, commC il di(, ce Coussinet csl <ïrt m<^lal)| ^ ; 

■' 'iMoumpi-, 1^ de 'ïHn- (prfindie [avoc le pl0iïïb] fa profondèur^^ 
d'une l^urt\ cic, ; aussi, dapits-Dï^Jardin, prèfi'dïiïifnô veilicale^ 
au iiioyon d'un plomb ou d'une pléVre qti^6n Iakse pendre). Il Csl , 
'remarquable que dans Tafr, et les paioisilefi dérivas do y/owfr^ 
n^onl pas icnu.compte du* final el^dîsêiil ploumcf^ (plomber; 
cp. c^sjï. plomar), plomÈe (lyassuodc plomb), plomcus (ploïïibÉ), 
champ^iSplommei (d'aplomb),. ÉlcJ^i. -v^,/ -- 

t-tvumMuu, voy. 1, plônie&oiN '-'* 

i^iDiimoter (jouci' d^un insliumpiit tel que la njatidoliiic, 
pour laquelle ou se sorl d'un bout de p(*w«). - ' <,i'^ 

■ ■ 'i 

\. pioiimion. Ncssûiivaux (sarcelle) B. Proçr. ir.= ptoA^eo^. 
2. pioumion. Malni, (duvet). Dim/dc ploumc {;»fffwi^). *- : 

* f r 

iM«Ora/voy. pïaîvft. ' ' ,. 

lMovl»^f<^ iNolnuIam du pL : Visitation de (a S** Vicrè*s 

leâ juillet). ■ " ; ^, 

t Ro ; devant mi, ti, etc. por Ipour). -r ; ^ 

2, i-a{par ; p. ox. pa&é? po Tmohone), Quand lesn^otscial» 
eic^ suivent, po repnmd l> natiiiel^i^paséz por cial. -t H. pau 
u.= par le ; pau bras (par- le \tvdh) ; R- pa \\ pa Ica'avcc lô Km. 
eije plm\, po(^pour lel^âVoc lê*ïilâsc. : po co (pa^Jç^C^^^ 
po'iïi'iis ; Jura (VI, liJÛ) : pour hique (par ici}/ '-' ^^^ 

I - , ' ■ . ■■ - ' 

(l)Cp. afr.^ï'm^r itomb*rj,»fr- i?am*,JfTWfj(j»mbe), -^m(fn#(Arabj*nl3, 

—^ — ic '■ •-: ■■■ . 



i..';'*- 



■^.■\ :■' ■-■"■^- " ':■■ ,■>^^4. . ■■■■ '": ■■ 

^ 3gi^«»j(pot). Chez Ville]s(l, pol.;à. graii)» graine; pol du 
s'menso (gîaiite Je semence), pot.slfriinicn (grain Je fromciii).' 

l-ôthé(i. inaoYai^ ouvrier ; 2. ôcorclieïir)y'Malm; pochûl 
(salîîî^utl), *R. pochcux (« inédcciii et*; village, cmpiiïqiio »). 
_:, Dérivér'de jJdcA* (voy, .Part;, suiv.). — Pocharder'(faîrû dû ]a 
-mpvai^ebestfgno), . _^ . ■'■,.. . ,^$^-' 

Poiïlio (1. lache^ sûuiJiuriî, Malin. ; ^. paiiioul. ï^tlic 
d'encre, pSlé), Nj^.îd {1. tache d'encre; papt d p. : papier 

. brouillard ; 2, fi^rbévue) ; d. de Rennes ^jyi, -264) pocajd i^i, 
— 1.PochI(i. faire des lacbes d encre ;é; pâtaugeis marcher 

; dans dcs^fiaques d'eau}, N, id. (1, ™1;2. =fr. pocher : gàler 
une lelU«. en y meHanHro"îy encre j 3. p. d^ vinl \^i broù/ : 

^. païaugôr, çlc-)4 — Nola. Ces tféux'sî'gnificaiîons de pocMmùi]- 
irenl que jj. er 2. flaS.hï ne fohVqu'un mot, -^ l'ochâ, voji ^ la 
Icilr., N. pochant (faisenr afe lâches dencrei; ':f^=N. Poch^^ior 
(patauger). — Cp. ^. spochi (écraser)/; ; ?^ . . \ 

L 
L , I 

+ +■ . 

'■' l*oche [ou pochut«]-6-cou (bardane). . . 

.%■' ff^-çchè, Malm. (tf pctîi tas, petite partie ») ; I^bet ; |>6gche( 
(petûje, reste d'une fusée do fil, fig. bygaielle,, minutie), Sans^ 
douté dér, dc^wwAg. au sens primordial de « chose arrondît! n. 
Ou daiKt^^'paucus (pQù)? „ . 

Pôr.herou\\)^\\i morceau d'étoffe plié": ^jar lequel on (ail 
passer le fil qu'où dévide pour ne pas s'user les doigls). Dlïii. 
itpotke. 

, Poctièce (rempli, ïrouîwis). Or pophc a chose â\vondie, 
(aisaT^V relief »- ' '_- ' - . -^^ j 

1. Pooh», vov^ 4)ôche. ■ .' . ■ 

■ > I ■ 

]i. i>»chi (sauter). Ce «lOt, tout à fait isolé, pour auïani 
qu4j je sache, ne se rattacherait-il pas^â.i'afl. poghen(l. niti, 



n 



yj- 



' : 



{^)So^l^li^iBODqtli eijftt« entre jMoft*. ticheel^A*: 6ac, vpj. moii 
Diçi, détym. ff*DÇ, . . ■ ^ 



<■ 

*' 1 









f .. 






ri. 



- conai-î ; :2. acctin-cre) ; cp- pogghjï (([renouillc), qui skul sans 
douie de ce verbe» mais qui n'en peut Vpnlr que dahs le sens 
: de saulep ^*i. — Fiéqu. pocheïer (saulillei-). Lob- pogcheUjaUise 

ou sauteur : insecte)- ' '/ ' '''' "^; . ■■. . "' 

- -poeônott'pocou ? (insecte qiii mange les côt/as)* Prob- 

mm^ ploccn, le ï étant scnvenl syacopé^^/ '^ 'y\ ; j 

, i-ognottoiisc. {po[«^), N. ^ougnct R.pogiie, pomçt,pono, 
lém- ; pic. pogne {\, poignet; 2, niain tH!^, lîg, éirtîinic), 
nom, poigne, ièm. {maîn). Le fr, a conijcrvé, en stylo populaire, 
le sutsl. Km. poigne. --^ Pougtil (t. empoigner ; 2. i. dojeu^de 
^/v cartes : couper ; 3. tirer au &orl ; 4. ap, S. i ; boiter). N. Id- (1). 
— Pougnèic(l. poignée î 1 t, de min., mesure do superficie 
valant le liersd'nn pied), N. pougnte(l), id.ct pougnelo (poignée 
d'uiiculit, etc.)^ R., bourg, pognie (i), — Pougnpl' .Jmanchoj) 
FàVe6 24. —Pognon, pongnou (mesure d^.çapaeîlô pour ici 
grains vslani i'> liirc 92 cestiliircs), % Malta. pûlcgnou 
(16' partiiî (l'un SiMier), N. pougnclou, prob, it, (Z- a fiCuL : 
p, dawonne). Cp. afr. poingnel, pôignitré, b; laL pugnéria 
(inosure de grains). - -, . ' /-V ■-..-vi^r 

:ii" ■ ;■''.■■'' V 

i> l'ou-^ ipoiilfiy^. id. et pouîe, ctïamp:i)otjiIl(\ PolÈlefpûti- 

iclic), N. pouifc(»% R. pouliéie-,Poion (poussin), N. pouioii, 

. R. pouliôn. Pouelir^ie (le t'oq et ses p<)ules)('êp. !o collcclif 

angt. poulliy. PoiL-tlJ^m. -irèsû,-crèso(m3rcli3U.ddcvolailles), 
N. pouieil, féni. -erÈso; R. diaj. poulelîer. ^ Poli [et poni ^', 
\j}b.] (poulailler), champ. 'poulier, afr. poulie^), N. id,, U- 
poulie, poiiié- — Bots d" poic (érable des ch^îrip-).^ bois d* cûck 
(i^i-ablo sycomore). » .^ - ^^ -\-'-r :-i/^-:^^i^-- 

:- 3. i*cHo- (i-uji^u, l'i\ ;>owJe, coujuieA- do j';u). -'-^ '" 



% L 



. /i»Ato {puis) by ; com|JOsé ^'SiM^fe (dc-puis),' — Piièvépoi^d 

Î4 ru fi^CÏA --'■- lat. pOËli-'ÏK ' 



^' ■ .■■'■"■-■:.■ r .-■ \ 



(i)X-éiie eij'inoïogw ft peu <"Ï*J pi'obabiliW- . ■ * - ' ■ ' '' 

vient pua Je pufz-x (t>aoo), pourrait ee raiiacher &u verbe î, pvx'ft/ (saater), ' 



i._\. _ - 






»r >J 



f^olè^so (poil), N- pouiage_ (poil œim ol'fin)., -^ Poiùu 
{poilut velu), N- potiiu, R. poilid. . - - 

E-oignAi-, tcùd p,, |, de pÈchciurs (baik'au ft^*5 de 3 ou 
■t ans) B,, champ.^poigaard (jounc broclif'l)/ *" - 

' i*olp (jJfr*:; ne se -ilil que du porc abaiiu}^ .bourg, por 
(cochon). — Dim. ponrsat,^ v, cô mol. ' 

- 1 . - ■ 

; l*olr«j poutre (appui, àccouiîoîr, dossior), N. pôîcw&re. 
ï)iT. de V^t^.pHie ^ !al. podium (appuî^ '- ' t^ 



à 9 



,. ' Po!i-fl,aiv^st poifi Hih. 2, puaiftVilters (panaris), N-parfif'>., 

' r PolrlA{;^f^/fl,^/, porche, poi(îq«o), lyOh- poiiïau, 

^i^v ' . ■- 'Vf ■ ' ' - ! 

Voivtffir ipôrtct), N. il. -' Poirlfure (grossesse). - fin afr, 

^/if«/rf signifiait oftouuo ("enfanlporlé. A^l'ijîierai {baion pour 

p6tlti dôuK so^ui sur l'épaiilt^, fr. porlôff.a^i). -- â. Poîriâ 

(brancài'd sei-vaut k porier les rdiques). ^ Poirlanco {monlanl 
d'un cdfflpiè, lolal) S. 2. B. et afr. portancô f*). ._ ' ; 



-^ 



p'ûi*» (vestibiïlo, alite d'urto maison, porcbo), N, id. (porche 
.d'une église)- Forme wallonis^ du fr. porche^^ity. porce. 

I ' 

i>oTi«(î^ ; ma poTs : peuapptHis&ant, d^goôlani, en pailatJi 
do bourre irop mou, de viande mal apprfilfîe). Cp.. àfr. poiioux ' 
(dégoûté, d^ical), qui vicnl de potie (poussière, ordure, chose 
de pe» de valeur) ; cp» pic_ rapoé (lassasié) ? i^^ 



. fl) DV*» M, D*TrjfiïuU.delftSrf<ï de filL'w,, UÏ/2* série, p'. 74). 
dfl putris ficui, donc liU. *c fie poanl oa puruleu* ?». FÎtjmolo^îe aubsi cot- ' 
r^Cïflpour lafopiûaquB pour la leure/ . ' 
ftî Cp. riU,bO'tr«g. ' r •'■ 

(3) Je ne puis approuver f"Ét>m,-J>ï^pos^e j«r lauleup j jVipllquo ptyU' 

,jiar uitljpepïtffc(i« (lie puterei. EÎgiktfiani putî'luâ (puanï, pourn). Mû 

^^_ renforce U valeur du rrfoL — Ou peut, au l^t-soîn, aussi ailmetlre poff<Tïi/s 

ii-^^ pRïlJCiua ^cp b. \ki. poturs/-^ pastitrai ; k_n!iot dirait alora « mauvais 

A mander n- Selon moi, coiiïTairemenc à Mtirû, qui explique potura^ Itî, 

pouffirtf. parunchaQgeruerjLde a«n6, ce moJ. coucurreutde ;;^vf ur^^ vi^nC 

'de ^eûty pQ&t, Bucieii parlioipe -de paitr^. 

T * -^ 






-? 



2i2 POI*'- POI 

^j^ n- i 1 

' ' ■ ■ îy-ti; 

t^olaixte, Malin, (poissarde)-!:' 

i*9Û'M (vult^c, Limnlo de f: loches) Lob. ; poLz^jc, sonncrk^- 

lunle volM '- Ufr. du laL pw/j^rf siena, cimpanas, ' --!-■■- 

-VoUeral, voy.. poirlf^r. ' . . 

/ ^ ■*' ■ 

* i^oHid, l. de mépris (faire comme un p. : comme Un msu*^ 

ou un nijçaud). Le lerme se rattache profa, à un ncrm propre. 
i*oive, \('i\. ei environs de Malm. (pldiè). Voy, plaivr. ^ ■ 
l. i>ol7éif) 11' vi'potée ; 2. pause). ^'^ 

_ r 

■2. Pola€lervyy, pfeiss. 







l^obe (1> pustule dc^ petite vt^rolf! : 2. au plur. lèz poke2 : h 
petite' vérole), N- poke-, pokMe, [)loke, ptokèie, Ard- ploke 
(d'ôtd: Irz ploque/.}; H- pok^ie, R. [>pqiie. pocjucile, pauquetio, 
champ, poques. C'est le menue mot q^te. poche ; l'idée conijïiuue 
est I chose ci'ouse ou gonflée » t^'. — l^ok^le (pôdt bouEort 
sur !e corps) ; cp\ fr- poquellft (petite vérole). - - Pokeïji (org;*- 
IpI ; selon Hub. poireau, verrue),;, ^'v. . '' -. , '■ ^ 



" J 



i>oicer, l. de jeu (enchérit) '^., 

■1. pobeû (sorte de. jeu d** di^s), K^^^ï piéc. >■ 

2. iNkkeû [ancienne petite inonnam, quî valait huit sous, 
selon Villers), N, it. - ^ ' _^ ■ ' :' \ \ 

potfenc (fienle de poules et de pigeons), N. il.^ pic. pouli^ft/e 
(ficnle de poules). Dér. dùfouU ; cp» le ff, colombine, " " 

-_ ■ 1 ■ I 

noWfïr (i^ouvoir), N. polu, pin. I)n lai. foUere,*m. sîgnif 



(t) Voy. Schel^r, Dîci. v. pooh^. *l Tti 1*1. 659- L* mol, flu staidft pQA- . 
fi]ï@,r«irioiut> U^h-bHiii fTanK Ipb Un^ueft germa niquei : aga. f:OC Ungl.fiock). 

^2) Forir définit : « MeUre dtf t'argânloudes tlche* ifi j«u dahoc, v-^Le 
mol aA rattache au jeu de pûg«^ ^ui ùta lun nom de la po^Ké oii.iïpçA^oû i 

lîeui. De la aiisuL Ijè oom ail. pocA-itpieli , ^/v*^ ^ ' 



%ê met 



prit l*« enjeui. De U ansu» Ijî oom ail. pocA-Jtpieîi , i/-,.^ 



4 
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POL- PON,. ' Mii 



i Z 



" f>4i«pi^ (thym sauvajçe oa serpolet), N. M. (sauvage pîfé), 
'pic. ppuiliu (thym), Du môme radical que arp, poulieul, nfr, 
poulioi (espèce^de menihe), qui vîenl du lai. puUfflum, <|'o& . 
aussi l'àll. polei. D'au 1res boianislej définissent !e,ou ta poïour.. 

parmentha pulçgium. Cp. 2. poli, ' "^ , _. 

"" . • ■ » . ' - 

2. t»nii (thym vulgaire) ï)j., à Malm, pol, e^^rd-^Oas- 
noy, 407) pouli (serpolet), N, pilé — Dj. csl le seul qui conDsisso 
Dûlpo'niût et quî attribue 'a poleilre ratccplion '■déterminée : 
ihyiri 'sauvage ; tous tes autres enrenderii pav ce dernier indiffé- 
remment lis thym ou le serpolet i^>_ - ' 

r ^ Il 

3. poif, t- de min, {sorte de plancher qui recouvre tn bûur,> 
ghoû ou puits de bufe), Prob, « 1. poli (poulailler}, Dejardin 
iraduîî notre root par pa/wr f^. " | 

I 

\:Pclir, H. (repasser ip linge), poliseùse (repasseuse). 



je*'. 

*^'" ' Pomome, mlcrj-, î^âl^m. Lîu, = afr, por ro*' amfi ; pour 
mon Sme,^ ' .:■ 

!- Rondo (pt-indreX N. ppindi^, aN. poindre (IIl, 477, 2), 
comme en afr, ; a, lorr. pdinter (cp, esp, pinlal). --^ VoMvfi 
(peintre), N, peni\ aN. poindeur. 

3. Ronde (1. Irans. piquer^ percfr ; intran*. poindre), ti. il, 
— Pondiant, pondant (1, piquant, pointu ; % â joû pondant : 
ï ia pointe du j<iur [je conjeciure celte accepiion d'aprta le N.] ; 
3. mete !èz pùndSim et les jondanlz : bien sp^^ifier les choses), 
N, pondant (l. 2), aussi subsi. (piquahll-, > 

.' ' ' ^ ày T." ■ ' . 

r vv -*'■ - 

-1. ^ . 

I ' *r^' ■ 

(Il Jl qW pas impossible rjuepo^^r ei poU soient-Je» formes ironqué^a 

>i dériveot. ctun^e aerpoUt,, du lat. t^rpyUum ; le ( du N. pitë rappelle 

J'k. ttrpUiOy forme se^ûJaire de terpùiîo.y 
(2) Borraan» (Vocabulaire des houilt^urs llégeoi?) hérite ^galem^'oï entre- 

yoH t\palUr> J'éCflrte Tuq ei l*aatre. lin rej^g^re des vo^r-jur^a de Wii) 

% ■ ' SI ■ . 



_y ; -- 



. ^*/'. 



iMii^ (pcinfe, afr. yoin^), N, poinno (i. il., 2. fcn' aVu pu 

|z p, ï y en avoir beaucoup), B. el pic. poîno^ plp itiî'st 

igné, bourg. [lône^-'^Su pôner, Malm: (aé dûnTîGr_d»i la 

i.'P.onée. (se dît dMe femmèVïjuî a a]ust(! $a toUettô avec 
grand soin). En norm, on trouve ponîch^r (mîil arrangerj ïi^al 
ajuster); serait-ce un dérivé p^SjoratifJ? 



- l?t>iil> Voy- 1. poie elponrer*^'' - . ".^ ' '' ■'' = 

K^jTknro {pendre)^ N^ çnihamp. Stf^Ri ponte, Berry-ponaer, 
, Jj'afr ponre signifiait poser en général: t- Au prétJô L, dil 
pouna, au part. pas. poîiou, prob. (N* el cbnmp, ponu). f^ 
N. Ponage (ponte) ; iV,^^. ponée (ce qu'une jïûulé a pi^^i^^). U- 
Poni {place où les poules voni pondre), N- ît. ; % pontifl (petU; 
panier où^-les poules vont pondre). ~ Pounate (rnaiiivaii lit) 
ËuVi-Y" Cp. rcspouner. 

t»o»«ir(poncis).^ 



L ■ 



I - 



K*oii«lon (1. portion, 3. polîon) Lob.-Dans les deux fttgnif. 
un mot gâté, - . c,^ ^^^ | 

Pon9ov {poinçon) t N. it., aLi {]OQchon, R.;'pochon,p$>i$sûn. 
Pfre a p"(pierrc à aiguiser); En IL poinson s'applique faiVlicpl-. 
au tisonnier, Guili. Briton : ponçon : punclorium. -/. J^ mol ■ 
vient du ïal. punctionom {ponclion) ;^ son "passage ,âu fiens cûh' 
cm Ta rendu masc, ; voj; Dz 2B8> V, punzar» . - . 

i*oht {pointi^ N- it- -^ Mêle à pont (nieltiç en place» en. 

ordre}, PÏ. (il. et mettre en prison) , R. raèle & point (panser), 
— Gp^aponii. — Ponte (pointe), N. id. Ponlc-ô-cou (fruit de 
la barda ne) ; op. pochc-È-cou, pîse-È-cou, m; slgnif»^-- Ponlt 
(pointer), N- id. — Pontieure (piqûre). -"v^Pontîon (piquant , 
subsl. : lÈz p. de 1" hAgne'di cascogne). V-^ ' '^■' - 



I '■ ■ 

(1) Le-niot Buraii-n que1i|U6 rapport wec le tuti»1. tfr. j^ ta ^^ (faste, 
orgueiljï Voy. Div^"- 660 et Scheler, Oloa». de Fr#B. .' 



ifl 



H _ 



1 ■£,' 



V^ roratpn 



atpn (baleaii), Verv, pôlon, Co Kns général n^ cours que 
iiM ceflains endfoiis; ailleurs il'^il reslreînl de rfjKi^enlc* 
rû^tiiêres),'al*. iL et pooctoïi. aN. ponîhon (J. Ç,, Hist. des cooip, 
roîl- pp, 1» et i$), N> id.jponion), C^saj (l)o bsllo ciy III, 29) ; . 
;^())!^dA^('quod estgenus navium galtiçaiqVïIc nom est donc 
; <^llîq«Pî voy- Df; Celïica I, n^ S63. — Ponlenl (ouvrier qui 
consUuîi ou raccommode les bateaux), IJv it. . 

^ l>&pe> poupe (pojijjée), N. poupe, dauph. poupousa, V^oy- 
Dï èJ3,y. p^pi>a, — Poupà (poupard), N- poupau, pîc;'papar, 
Po^pà-nikè, p. Rîl6 (pclil poupon), ^ Lille pgpartlïîto, Poupâ 

' d' roûîo (prunelle, )at. pupSlIa), pic. papar, Poupâ-lôlô (l/çiy- 
salîdo, nympho ; 2, arum vulgaire [cp- norm. pilcKe » fleur Je 
Tliruïo qui ressemble à un pelij piîoA ^]) ; cp. N. p6p6-tÔl6 (la 
Colchique à co qu'il semble).-^ Poupadrèie (V marmaille ; .J 
2. enfinlillage). -^Cp. 1, poupèie- . i ■ 

w r ' 

^ ■ I 

ù Pâpi (renoncule acre)- Voy. 1. poifôôie et »Ichof. 
i poplouio (mijaurée) Hub. — Commè-flo^uiv., Aérivép 

2. L>npioHtei(l. franche barbolic ou'fôtte ou loche franche - ' 
cobîlia barbaiula, Rm.^-t» Ix>b. [eri fr.. selon Sélys, mostcie] ; 
2, têtard, S. 2, en^ ce-sens aussi makelole selon B,), Cp. pour 
ce mot le nha. quappe-qui réunit ces dtîux accopiîotis. lia forme 
mha, M ehaptt f^i tient du lal. capito. Il faut en infdi'^r que, 
dans les deux acceplions, notre mot vient de pope en tanf'quc 
signifiant petite figure, petite l^tc. 



i^h: 



l^oplloo (populéuïn), Ç. pouplion. _ ^: . ' 

PoyocA* (qui est'devcnu boufli, en quelquo sorte blet par^- 

Tabus des boissons fortes). Cp. fr. pochard (Ivrogne) 

■ j l ^ 

i>o;û if (enrager, endèvor); fer p. onc saki ; faire enrlger 

qqn,; autrement, le verbe ne s'emploie que sou$ la Yorme 

réfléchie si popoil)» Les amateurs d'ét^mologîcs 'grecques ne ' 

manqueront pas d'invoquer ^ s^^bi. r .; 



246.. ■. ■ ■ ■ . ■ v^'-POR-' .:■ ■ ■:'^ ■ ■.:./. 

' ■'.,■'-'". j ' 

i*oi'oi (poireaip onporreau danses deux scn^f.l, sorte de 
.planie polagÈre ; 2, venue ; puis, d>pr^ Rm. v, pSkî, 3* ex- 
" cioi&sance, îiœiid ht bois) ; K» poNS^(l, 2; 3. prob» excroîâ- - 

Éàiice ligneuse, aspéiîlé de rocher) ; 11. porel (1), 4>orion ou 

. porjon{l, 2). pic. poinon (}),.poriau, porîon. porgeon» porgÊ- 

mn (i, 2), à Meiz porjon, lorr. pourjOTi (ciboule, civclle)» Ix! 

' norm. porion signifie narcisse des prés, & <;au£ej dit I)u Méril, 

de la ressemblance de &cs feuilles avee celles du poireau ; d<rde^^ 
Baveux poîreUé{l)f Dcny pouriaux, plur. (1). L'afr. présente 
parée, porel, porion. •— Porète (cive, civelte, cib,oule> Bjn, de 
biêle). — N. poûreleûs (qui a beaucoup de portât, eu pail- 
d'un arbre). '^h.^' : . /- '.. 






/ i"orAio {parelle, rumox palieutia) , N. po'raulx, perde, 
\\, pariële, pic. parMc; losp. dit [ïaradela, quV Dz Icx. 6^6 
lire db pralu^; iiym. conleslÇe par Sçh'eler, ib. 770, Pour^ la 
, forme W„ cp/poroche p, pàroche. ,y -r- V^'- I 

l^orbuù (Forïdrifei^, lerVûiri iimricagéùx), ■ ' ■ ^ 

' '' ■ / - " ' ' ' 

^i»orboi\r«-|t,frâns. faire bouillir tégëremeul un liguide, ^ 

lui donner un bouillon ]n'é|>aratoi]-i;, selon Dj,, S,, et Uiii, 1 î 
selon Houv-, an contraire, faire bouillir foMement ; 2, tnirdns. , 
f!^bonillir, diminuât îi forer de bouillir; Km, 2 dii : porboqr^ 
ou forbour (bouillir; faire bouillir}- Les dict» fr/ du iT si6t1è 
Q:\j.\hi\co\<^ parbohillirlparm un préfixe inicn&if), --Poi-bolou 
(1, f^bouilli;3. rig. êpuisï^rn^àlingro) Hub.:— Parbo% Gond. 
^, (pomnio do lerre cuile dajjs l'eau dans sa pelure) P(ipi- 

l■orcll^Bf {}.- pourchasser, reçt)fi;chcr avec eiiipressenicnt; 
H. si p ; 1- s'insinuer, avoir de l'enlrogenl ; 3. écôrnîllcr), at. 
porkauher, -cbachîcr . H- pourcach*,'P (1. pour&uîvrei," courir 
après ; 2. faire la qutïe), |\ic id. -- Afr. poj-cacbier, porchacier, 
kc^ — Hh pourchas (quèic daris teSjéglîses)- .','.■, '^^ 

P_p,'r.î d^^-j L de iijin^(surveillant des travaux ^ai/s lest 

houiilrcs) ti):"' . ;;\ ' ,' '? '. ■ 



iî^orjMer {faire entrer du pli^ô dans' le* joints, ciépîr). , 
^ P^rocho (paroisse, afp. paroche), N. paroche. ?*-' 

l^orAle {grand sillon que Ton trace pour préserver une-terfC!' 
de rirruplîofi*âe3 eaux>> K, il. jt»çmil (tracer une poiùie), N^jiU 
Lesiïbiï. esl dér. du verbe el celui-ci signifie propr, eiiipurcr 
de i-Ôiti (sillons). Cp. H. aroier (tractr des sillons). ^ 



^k 



^- 



i'AMfelttiêi- (quftïcr) B- d'après une (I. V, T;:- 

l»*M-«ul«iino (pourpier), champ, pourccîaino; afr; porche-- 
laine, U. pôrcollana, angl. pursiane, holl. [lorsclcin ; i:p. aU, 
pur^ètla, nha. bûrzeh Cps formes sp lailathent au lai. porcilsfa , 
(forme concurrenle de pùHuîaca), que l'un a pdiirvu duué'^ulre 
terminaison, voy- Dz 254 y. porlulaca. 






Poritiai'v (parce que) B. Au lieu ij« cetïe formule, très- . 
iisiWe eïi afr,, le W, dit plus souvent ;, po çou k\ 

i*oriorin (baliveau) Siiii. 3. Cp. i{< pout^iiau (|ierch6 qui 
sert à, sauter les fossés qufooupenl les marais) 1 <^ï ^ 

.. l*oi>' [* pos^è, d] (boulin, nid do pigeon). ,-= poche V^'' '- 

fX Hft»'^.'{^V/), N. il., H. poche. :id"où/,R. H fr. pocher 
i pre&ser foneraehi^sous li; pouce n) ; pît. peucho. pruçe, peu ; | 

bourg, pe'ùcc; zU\ pois, poucu; olc. — 1^6.4' (poucM, pic- 
■ peuch^t (bandeau [jour envelopper ie puucc), - " 

•■"',2. pa»'(pciK?*},N. il, V ;'".., ■ ■;'-." 

I ' ' ' ' - 

- \ ''- 

^i^oéciè (1. janibagc d'une porto, liub- ; 2- |uÈco de^lj,ois de 
4 pouces d'équarrissage \ Viïlers IraJuil le mot fa'r : ^-t'aCcfan- 
çou), Dim- do postai, -^ fr, potelul. lip. B.^po:)ielIuro (aoliùjau 
qui fait paTtie d'un cololiibagc). ' 

■ j ■ 

"■ ^ :>. j ; ' 

(Il Littré donne deui nxoi^ porUr-ettu, t. iiahs île bois:<font on barfc une 
f ivi*r» («Ion lur àepùrtt). %. son-; de leTÎçr ide^iîorfo-;^ mais ' ris n'ectatr' 
dsMQf^* ïrop l'origine du W. j^oiUrùi.'^-'- 



: -A- 



J \ 



vv :^:yy-f;,' ;;■■ 



,Î48 POS -'i»OT -^ 

i»o*lrtft (burette), vôy. po&on- . . '' - '' ': 'V .'-V" 



f*o»klon (po,(/l7M S. i. -' 



I 



.^ï 

# ^ ^ ^ ^ 



4'^ 



i>o«oii (i. pot, pinte, cruche ; 2- séloh'Hiib, aussi Vcmk 

bîèi-c), aL et N. il. En afr- poçon, posson (pot, vaso; tasae. 

^^"coiipc, biireilc'x^aï'atro ; jnésure de liquides) ; le mol côl encore 

; dans icsdî^t. tv;'sous la rormeyoiîJtî;» {moitié d'un ((cmj-sctier}. , 

Splon ^iô^6uxdu^.ptffi(>fl^tfi t**. — Une fonme nasalisto de 

posôn csi le juiass/[vi, ISâftlf ) ponçon (tonncSu) et fr. poînçon 

<dc,>yi, etc.)- -/'^^ *"™" ^^ P^^"^" *^^* positiè ihurçtle), N; 
il. eï posinia ; afr. poçonel, pocenei. — tJ- posoni (fabricant ou 

iiiajcliand à<i pots). / - , '] - 

i^oHtf>i. (poieau), N- postia (seul, au fig- î}/aN, poslîau (au 
propre) 111,276, â;,R, poiiau. -^ Dimjnutif du lat/foiK* ! afr. 

■ postel, posteau. ■...','■'. 

4 ' ■ . " 

i*oftioi-èic (maison où est ta poste), R. poslerîç- -^ 

■ " iJ, '' 'f 

■ i^«»tciiro (slatue), R, posture (petite figure),. " V-'*^^ : 

i*oftti»\ posii (petite porte, surtout petite porte de Jardin), 
al-, postiche (Jean de Stav. : Heînsberg 81, m,), aN- postiche 
(Annales 11 1. p- SO, Ht, IBO» 2), R. <lial. potis (pOitcdc der- 
ri.>i>i). poutil fporlç chfiiretièro dune fcrmt)- Kn afr» poslift, 
dim. posrioot. Du mérne^ radical que posterle^ posterne» poterne 
\(.':= lar. posieinla); le b- lai. a poaji^çîa, -ium* — En Ard- 
postis' signifie le cadre d'une porte ; tè pourrait bicn^ôjrcun 
dMîôâlïlal. posEis (poteau; jambagç^de porte). ■ ;'' .", , 

i*ot (pot), N. et R. id/^N, 1. polè (petit poï?." -- Toliké 

:t, :{pçiilpol), N. potiken (biu'ctte), K. potcquin. — Pptèie (1- foitè. 
panic. plante contenue dans un pot; 2. pot-au-feu ; Rn». 2 : 

. - \ ■'- é - M^- ■ ■ , - 

il] C'étjm. potto>iem eit fout * fait rej«lftf>tB pour h séni et ta Ifttr^ i 

^,; jti iJenÉ aussi celle de po?/W(OèuId, R^cr. 1, I77î pour eiroflée, Seloà ràoi, 

. ." poçon Jônvo li?^ pïi(, tomme planton d« plani;- (?cusîdii d* «eût, éçu» eîd- 






("OT .i^-, -'^ . im 









îûpoijN. ^cuiÈtG-poïôe[cn It, tacusé^^d' paie], N/polée(li 2; 

3, ftiî^ème.partîô d'unpol do nocSLiré)' -^ N. PolÈroO. usten- " 
sllôdecuiâinastvcc un roiîd qu'on âùspôndâur Jc feû^lquisdri 

àmeltr^ les pots; â^mesuiô enfer, de mèrtie forn]^[l] qw 

Vobjet pr^>, qi]ti a 6 pieds de H\a\ ç^3 de largo et oCi Ion met' 

btic icmi-cord.c de bois), R- et pic, poliffie (i). -- Pot-dî-Maîn , 

(pot d'ét^ib); d'où podisiainl {potier d'itain)^ aL. podislainier. 

i^otoi (flaque d-'eau), N- potia. dfp. de la Me'u^ï pocha (Dicl,, 
dapït.norm. LVnisq./iioleâ). Démédel, poie, — IKpolMe, ■ 
t. de iQÎq. (puisard, L. bougnou). 



1h 






:î 



^i\> PotftK«9, masc., VqrVp (bateleur). Vitlers : potache (charla 
lan, opérateur}. Corinexeav^ potèglî'jv ' " . i 

l»ï*ote(trou enterre, fossette), ^riorm; iL, pic^ pot (seul. 
au jeu de billes î}, Jura (Vï, ipl) pointe, champ, pc-l (trou- fait 
par la carpe dans la vase). -^ N. S/t^otè: (petit troii que font en 
terre le^ joueur» dd crosse)^ dauph. pbilet, Jura (VI, 191} poulol 
(creult^/ubsl.). De Vags- pyt {puils)> angl, pii (fosse'; cavît^T . 

^ aha, puzza, nha- pfûtze (puteus. cisteriia, p^tus)', afi- put, puite; 
(1. puteuset lacuna, 3: scrobs, fovea, foâsaf-3, Sa^. i. pocl : 
lacuna, palus, 4. robur [cachot])^ I.e,niot gcnnaniquo parait / 
emprunté au la!- puUus, — Cp, potai. — Polalo (1. syn, de 
potei;2- niche,ï.3' case, layette, r^yon de houtitiueî,,N,'id. 

* (2, 3)» R. polctle (< peiLi enfoncement dans tin rnur ^ui en 
indiqgô la propriété a), champ, polelle (arniolie destinée à de 
menus objets)» afr.,4)0telle (pelite armoire}»., nfr, polellfi, lï'de 
min» ap, Br. (trou carré pour y introduire to boui des billes) ^^\ 
" 1. Potfilcr (p- on bois ; faire un ti;ou au «lur pour p|acer 

un bois de taille ou un monlanl de p^fl^)- -^i*'?*^'^'^^ '-''^^^ 
(voy. pi. h.) sont prob.^ des composas du m^juo moi r. un os 
iuié sorl de sa boite* Cob- ; « dpoUléo/ (déhanché, disloqué, 
débollél. . . = . ^S. 



(L) Borm&iïBt poFfi^ ( ma rqu^e faite d&a> l« uilJè^poWr r^conuiiiin; k'. 
point d'iiaDcexuQiit d'un ouTragv); . ' ^. / '' 



■^ . ■■■ . ■-•>l' 






\m ' v ^ POT -*^ pouv ■ -^r , , 

* 2. l'oie (enjeu) î mime mot qUÔ ïfl H^^t pWpr. C^ quo Tofl 
niel dsns Upo/«ou fosseuû. Cp. ^ker, i - «^^^j - ,' ■ > ' ,""' ," 

•■■■' ■ i, 1 Potfe, voy. souspoici'l.poifl. ■■..-..■-.'■,.■..■ ■":Ï'...V^'' 

'^'poifrgi Malm.(siî-drogaer)^/ROlegcrèl8 (usage do miîdica-, 
racnls). Prob. de potago -=f=poléj;ié {d>pûl|ilcaiic) ou «^-^ potl6n. * 
U ;3o(ajf* {v.$l h } -> la iorniinaisôn accuse un lypô potaikut 
r- est ppcb. pf'opp- un drogiSeur ; ou scrtfi-co ■ qui Jouo dés, 

peii'ls po^i (gobcleis) î W -■■■■; ' .y_ ;■ ,,■;"■ ,vj' :'■■■■ -^ 

-'! -if- ^ - - *i, '^ ' * ■ . "^ ¥ 






i*oi©Uè»^lsorie de fromage aigve. Cl fortement ^pké), Jlbl 
composé flamand/sîgiîîfiïnt fromage en pot. / ^^ ^ - 

1, ï*otcl^p.-.voy. 1. polc, .' . ,- ' 

2. Poteieri intians., Malm.(« .bouffir ij-Prob. un déK/dn 

fc Mfe dans « main pote » (voy. Scheler. Dic,()™. -' 

' u '■ ■'■■■."-'.',■-, 

"^'S. .t ï»rtt,olop {se (rono-r, se crépir, se gripper). De l.i,rti< 
#osselte)î— Lob;■potll^R' (grippage). - ■; - -^ VlV 

poton«o, masc, {hommvflJigne dp la polènee) ; cp. rovr. 

i»«iè»o (|>ortc diiu jardin, d'un clpseaujUifl. i ; Rrrt- 5 : 
potéss ou porUss (poit-ï d'un closeau ; p> d'un jardin, quand 
erie sert de sonie sur la campagne, ctc ) ; puis plus loin \ poitfs 
ou poriiss (poterne, galerie souterraine servant !i fair« cjei sor-, 
lies &ccr6les), Sans doute oné corruption de jïoi/ït'. 

i»oucft» Nbssonvaux'/Vm. {babiole, frivolité),'; 

" ■ _ ■ ■ ' ■ I ^ 

i>oiiche,miisc,, Malm. (un: simple fantassin), ' . v, 

;^Pmt<io {pùudrê, dans'fôus tes sens, sàufdafia celui de 
poudre i iirer qui se dit pmr : voy- ce moi), N^poûde, poûre, 
poftrde (poudre en gén. cl, à ce qu'il semble, san^ distinction 

■if '■■' ■ ■ ^ '"^''"\:%'':- ■ ■■ 

'•(1) S*lon Korir, pQiihei signifie i. U fcif peïît pot el bat«t«u;^. . , 
(î) Ou p*ui encore npprcMîher l'ill. pmtth (louffler forl*went). 






/'èùiMi^Mûn leri formés),^ &. pouVo (poudre; poussJÈre)i ponYiîie 
(pOjidïfe'dQ bols veimoiï!b); prc-pâurô, (>ûftre (poudre, pou^v 
siÈïè). poureUe (pous&ièrc). En afr. poire, ^|>oiiro, pouiricre^ 

. (pQUSilèrç^ rfcuage de poussière). — ,poulrÇr (p;Oudrer}, Rfj^iï- 
rer-(l-'pôudrer, couvrir de ptiussîÈi^' 2- sWpoudrcpJ, plc^^oii- 

? rÊr*(foii$ àela pouSsiènïj.'PoùUiner (saupoudrer) î.^p^tiipou* 
irfoer (d*ipoudrfir), ap. Loi), d'pousirô, -*, ISotav H fais mi 
ariicle dîstincï doyoKJ', parce que !• cernai a 4;onscrvé le gcnri; 
ord, du lai. pûlverem, 2" rien né prèùvô qnd jjjtf/ alTlaifiais- 
pris, commeWrèinol, utj.dûu ( épojiiWliqije, f,.„,j;,..^ :^ 



■^-'-^ 



K,^ofl6-|lou^^^,t. dGMïiin. (syiï, de labarin, par.con^^u^nlf''^ 
selon TeKpIicatîon que Br. donne de co inor» leimo sigrifflant ; 
quç I) journée ësl Tm6 dans rinlâricur des li'àvàu]!: éi'f[\îé les 

ouvficrâ peuvent remonter au jour}!. ,; .. . .. ^_,i , j ■ 

^^' -^ - - " ' ■' - li I- ^( .1 ^ I ■ 

j i^ouf (c'eài m madame pouf ; c'es( une; persoriïiiî boufli*), 

orgucilf4s6)-,— Poufa'hl, Malfii. (élÉgahl, pimp^nl/î'jwu^^^^ 

{* sompfuQ&iW, proprolé somptueuse »), — Poufaiè, (.^qfctïiin^^ 

(cossue, opulente) touv.1— Popru|ado (S, \ : Vp'^^sljn^e^Vo^G ■ 

p. > ; S- î.« piffrcsse ?» [c- à. d. giol^c femme]}.-:, =., '"^^ ■* 



w. 



à*oufftiW (chose dç rebut) toh. ~ C6. 'poMvixiVA '^\J^i 

y^iftii'iiK ^pou/iter (deuncr des coups) *^=?N.;'b6ufelor, 

ratiixiiirct^r/ff OînoVdes boiile/l)). Cp. be^^ . ..:,-;,: /- 

*. - .j.-iVfiu.j i^^ii' ' , , ■ ' .- ,.i, /'..,.; ■ -. / ._. 

, l»orfh'lrtt{r 1. poûssitr; a. balayures 5 Wfig. [prpb.],' 
di'ftp faîi de ti:ès-grossè laii^e [gïi quelque sorte de iaihcdc 
rcbui, d6 ïTOiisiiçr." cp; poufaie}./Rm. 1» ifj% ici, (ui/feignif. î 
7-:^. ne domu quç l'^iccfplJùn pariJcuL ;^ballc d'épcaulrc 

rfidM>(P.en pondre ; dans 1a ifslc ifes giains', Z-'aisA^è lo moi, '' 
mais sansexp)-). DonsIoHanif. i-plalîfh t'usurpa lion du ihonlîeu^ - 
dKysden, pi&ctïs ju^Uf. Ji-' 49 s,, pqulfrin cal piis dan^ lô'm- * 
sens qu'en N A ^i1l0''ponfrin signifie mi*nnè îjralse, poudre, 
' poussii^re. IjC moi'cst li^^commj le fr. pouletrin dGfuli>erinum- 

l^ougnlt Malm. (infecler), voy. puni. j-. Uiy. 









' + - 



j. 



r^: 






,,ï^. ^■. . .. 'POU ■.. ■..,.>:■■ '-X^ : 

I' ï>oube (pouvoir, force ; i flre ^1 (oie si pO^V Poghînco \ 

• ■ ^V puissiflca 1 8.. effort), Ijôurg. piissànM. ^ JP«i.Vj opr^s^rtlo ' 

le la(. «««. ■■-■■.. .■■-.> ■; 

l^o^»; poûhpn, voy.iiu iftotgj^^ 'V \ i| ^,.^ ^ 

-^.y% foufaot* » [oie P- ai« H. Malm. {salope, gaupo, perjonne 
maussade). Gp-pîuyasse. -*::.> ,., i- 

'■■ ip<(^Mo,Mali«,> .croule ^»^^ V^ ^ ■;;-; ,, ,_^;, 

p^umfti, Ml/ ftm. 3 poma (pommeau); N, poirtia. 

■".'.-.->■- - .-','.'" 

''^ i>oiioe, vay. pope. >^, ^ 

l/i4ttpôieott poftp&ie (Li- h 280 î renoncule Iraçanle, 
ba^lnel : plante' îi fleura jaunes ; RouVt? îijouto : grcnouillelle. 
Dj, jaunet ! fleur des prés). Sanï; doùtô lo mftrtsô lii&tilûè le 
f(, pôpt {voy. pi h.}, qui eai défini par *f sétnp bûWn il' aur, 
F^ooncnîe sauvage, grcnoniHeile » et indiqué comnie ftjiipftynie 

d'fi plchof, Cp. fr: dial. ap, Nemii, (v, i^niïntlilujj#pii, pli-, 
pau ; pic, pipotel (renoncule jaune), d- du Jura (VI, ÏÔ8> pîap^i; 
piépou, pipe {« plante des prés à ftoursJaun^«;qul fait càu^:' 
tèr*i »). Nou& avons vu au mol Kçtio^t que la reilonililé éïaît 
appelée en différeuies langues • picai d« coq, picd,4p -^Ofl^pau ■ 
et en N. raème, du moins irès-prob,, pied de milan. iUst.QQuc 

. assez vraisemblable que tous ces mois p6pl, poupCte, plapau, 
pîépou, pipolci» So^ni do^, corruptions de ^ii dt p}ilf* fUi ^* 
fouM. Cp- au^^i pt^Lir ca mol, dauph- pipa (prîwevi'^re}, Bay- 
papi (coqueUpoi). afr- pipe blanclie (narcissp), pipo jaune i^)^^- 

y2/i»oup6io (tai^ii^ ,_^\ 

!.. . 'y^ -^ ^f> '.f '-■ ":r 'f ' ^-■ 

(l) ?.pOvtUn ^-^ pumiinum.l^o putulii)îdoQC > iijémeyljot que h f^ 
jKWt^ifn (bubon; ltim«Ui-)f " .^fi .W--' . ' -* , 

(2)11 eilboû de ùQitt q\it p»Ui pedetf% t^ égftl*iû«nt <l^>nné le noto tu ff . 
' i«>urpffr (inc. pijQtpied, en Anjou piépoii}, que le W, norûéie iiorsvm'n< 
(V, pi, h.). J**cirt?rei<P*pa,P'P*. «l«Qr(oirt iwjïl, quUerell*çb*'à iwjw- 



ri?- (igi. j^iJ'ET, ■igi' poppyjt ' -^.i^ À^i 



1 ■ A 






■*:■...- . >„ 



îUw'*5 ■'^ - ■ -. .- ■' ^ ■ . . ■ ^ 

■■^:k 3. ïiiitepélé [Rm. î. poàpèie] ou popèle (nid de thenïllca • 

. i.Hub. jcftèrtillés nouvelleriicnt «îclc^s et quliAni cntôro dans 

Mrjfié'p^e •). Cp. le ftijHtUpi» au seM 'do paquet d'Étoupes 

donl $¥i;tornlt )« fusèaù ; rail, appelle égâtenUMitun ««on une 

f papp« i (boupêe): &';■■• i 

.,*■ Po^pato [ou pop.] (1. amas.do choses értiiîl(illdcî, touffo 
' d§ .ihevéui, poignée d'herbes ; î. flocon,,. DuV.' Mime figure 
qa'e d^ns le mot prtc:-— Des significaiions de poupfiieiiet * se 
^^f^age natareflcisein l'expr. àpovpêU (l pf>i^6cs,h foison). 

,,' PÔiipUpou, subsi. (pasinanime, ci-aîntM, aL. pooIÔr'ouL ■■■ 

^ - ^v\ . ■ , '^ ■ i;^^-f%v .^.^ .iî .■:^' 

Pour fpoudi-0 à tirer), N, pp^dp.^poùriî, pôûrdc ii;.' R,, . 
champ, poure (poudre, poussière). Voy. poflci'e.r- Potf/d" ar&ge ■ 
(puIvfHn) 8. i. f^ N. Poflrerio (p;oudrlère). iWw '^■>-- ,-,î^v..--. 
;-■ ■■.;;;■■. : ■ ' V ■■ ^^t'. ■ ' . ï^V-:.^vt;'^\-?i 
? l*oart,,pûri {pourrir). N. poûrî. En H. pari. pas. pitirî/-f- 
I?ûÛri, puri, adj. paresseux) f*. — Puriste, Verï. (paresscj. ;■ ^ 

^^^«>^rlé^l(col/n-maUlard}. ■ ■''' , ■' .; ?^ ■ " . 

■V ■ ■9.; '■■"■ ■'. /' ''■- ■-'" "■■■" ■ ■ i'''- 

1. I^Àursnt (pourceau),, Ji. poursia, R. pourchaU- (pore 

' mal?)., pic' pourcbeu. — P.'senglé (sanglier), II. poyrchau- 

. «Irfglè. — P.-d' câyë (cloporte), N. poursia*8eng|É. 11. J«ijr- 

ciaa-8lngI(i,-R. pourchau d' mur. //anc. 'frrt.ïlisait porcelet et 

rohe>plique,IenïOlf/ofwfepar clos porquci^f-'-P -d' roére 

(por<:.épic)ftm.Siif»r, ,. \^,;; - ^;^ 

2. i*ottrèfti(bro5«àfeu)Rm. 2. Pour boursalT 

., *• !*<>«•« {pufc«),N/commetîiifp.;îl,,pîc,,ï:h5nip,puche. 
-^ N. pijçaut(quî est plcîo ic puces). 

2> i^u««) Heab. (puils), voy: puâ\ ^ 



.•;^■r 



" '^ . r-l . - ■ ■ -;. 









(I) LiîL fttuï réumi égalemenE let <î«ui nîÈépiion*. . ,^ 

(ï)Toj. Schel«r, Dici. Un* m-eillêar* étplicarion etl donn*a pat Bugg^V 

fRom*nïi, IV, ^^3) : étoU-porgw p, crotvpor<)u€, qui répond «u Uiig. 

por<lQ«td«crou =" W. î>our»ni*4' mtê (crjota »^ grotre), , a?'^' 



(31 For 



Al>.'. 



.îr 









•..H5¥ ■■ ■ ■-■■^ 



"^ 



> 



L^ H ^ ^^ 



v;j-^*.v 



. ■m^-':-^:- ;, -^ ■ povrv;:- '■v^ 




I-, boupg' pous&re, champ, cl Buiiy pdu^sicr {cp. U. poussier). 



., ,lt:s.',(l^p.„;fri',!y-';;Ppilst(c (cendrée), s, ,^,.,yincvfl. r,-,roi>sel,Èle, 
' (1. poussjèfo.deHïtiarbon,, mauvais ch^lbon l'i^ui,^ en p6u!^[^yl|i;i 
a. poiico : l6ùei Je charbon, de c'5fLiSo;3. poiidiè d'amMon 
, pû]véHsé;'*'hiif/;.î):^'P(i6Sflei' (i. faire 'd^l*.poûSô16t'oj 
3:^éJ}CuSit!lfeV), N.t^.. (1. ftirô do lâ'poiissi^ïë, î. «faslônncr 
^0 ta 'piiVèSWb).' Poussant (poudrûtfx). ^; Enoûîelét' (couvrir 
dcpt(iJisiè\'^).-i--SiWû^elérrdltittûS::tep(«^bàsâctei');'J-P^^ 

-■ . H ..m •rh-ÎH:-! •■i'<'' .-il! -i , '■' .-.■""l ^ «^.ii I.' ;' -Miit''» 

. i>4»U)»»i«iÀ-(pi'9s^o,' cohue) Rdi,^...; -.-•fir.u; ,;,,..! „J„,>; 

' » '^iC' '-^^i^ "-'-■■' *;^' ■'■' /a ' ' /' ■'•^ '■'■ ''^ s 

1- PAtUenci-, el selon m%: et RoUv, boûlenor ^voy. c, m,\ 

(j'épândrq unô oàçut;' dé: bîttiiï\c ^' se dil pïîncîpplj\iqf^t'/le 

:, l'odcuf que produit un ^ôyârWl on brûMe la fiouille;ioifâ(|u*uni 

couraot d'air contraii'G fai^. refluer le^ vapi^^s dan^ l'apparto- 

vnieni); al poûtener (s'asphyxier parla Vâ[fcuradiîVa^MîiIïVrtî;2. 

iVob. iin4é*ivâ M JftE. pui^r^, (puer), -r. Ppâlfiy.Çj, pftftUjicii^rc» 

I' 

P^ 41 </ (j«ufté cavale , poulicïi^ *|^\-hijiup\ ^'- pi*;^, , Wtilrc, ^ 
- mm, poultœ; Afr.j^outrc {jeune jùpic^lil, iiit ('oHgitiê diiqù'd 
Voy.D/ Ici. 252 vVpoledro.— ^ Dini. poûtèrîn (po^làm). N. étïî^ 
/il,, champ, powirel, Kfi\ pouitilvli ^ ^^ipoÛUr\'t\uM ^uî : 
V gar^^^!es:ppulins)^ =^afr. ptiiitR'iiipr (fiur ^lève des poujsius ; ^ 




r ier giiîgnon), dupoiUelouki (lîrcr dii'îgiiignon). — LiU. « maU- 






m *. 
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.;hV{1) L'o^ïbogr. pirû e*t peut-être *l*\crii»în*e par Ip mol 
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4. 



ÏTf>rf*|{pm^ssier), R.,chanip^pHlior;Arr. puiiér(quVech6r- 
cU \és put€ê 0{ï pulairti); (i'oKpoterie {d*5bauche), vôJMJjv, 
i.plitto, p. 289. — Cp-pilaine. ^ /'^■' 

'^^i^iiWîi'ÀiW^ {pouacre,; salope) Lob, ~ Pour iwuillâssefpoaîl- 
" leuÊc) î Lo fr^ pouacre a ftçe atilre origine (podagrum), 

li^oiiyAurd (amas de neige) tob- ^ f^, .' 

Vi*nnsi/prangtre/prongt/pI<^^^^^^ (1. ^Jincr, Dj^; 

1 ïcr pr. ou fer s'pp. : faire la jnérfdienno, !a siesle), Mal^. 

prapgelÎTO, y. prangire (2), pic- piang^re, -ièrct ^èle (2}t champt^ 

prarigièro (heure 4e repos powriesm'outons), Afr, prangîc, -iôre; 

. an^î plangîère (raéiviienne des bestiaux)- D'un lypo ht. pran-. 

, ,diqri&^4'p^.à^prii^^ium; Tafr. prangif ac<?usc un vorbcjîMn- 

(r(^^(^prandiare), devenu le verbe L. prahgt ; dîm. afr, pran- 

■igeler {faire reposer ^un (roupeau à midi), ^^■'' 



.r-*-. 



^. 



. r JPr.tf*^/* (conte on l'aîr, quolibel). Cp, R. prodc.(ft farce/ 

pU^àlene graveleuse b). Do là : N. prautt^Ier [dirti des conlçs)/' 
" Cp- è, Rçôf)^r«ï. : - \. V 

^:^ l^HWCî Mflm'(c!«pèce de eiivejle mwns enfoncée Cl pins 
. loû^ôquela^û). Prob, ^prêhalc. - l; .^ 

■; Pf/^A^'Ï.Hi (hanneton), Dclm., K, it, ctprincheiix ^*^ 



^ .'.'/■ 



■ I^r^balc,^ p;lhèle, prihièle (fromager, faîssfille). Wr. de 
»;ij (ïiî caillé) ;cp. prîzeure, .r '■ 

(1) Prauu, sâijfl douta idetilique avec Je R- pro^lo^'p, p'ri>fe), ml rap-'i. 

(2) t* h^annétôn a'appelle encore ^^U^èul'a je prêcheur ;'lf!8 t'famanrl!! iJp ■ 
' ^HVïeUj* ^« nOTOTnent preeKheer. Schuerman» pen^e '^ue c>at p?»F. kllu&lon * 

* iV^il^^^nc »l noîr dea f)ominicaina {T). Jft m'étiia f*ildu;îi'Oi-À>r yeat 
«iail'qtrtjVntands âonner le mol aueour (ï^î moi) une aotrè éïyinotogie du 
' (noiïtjWm-A^trtfrc, Ad! premier scarabée de l'année. Qui nnM si ce H*e»t ' 
paa la boirn*! pr«AA«r et aa iraJuction jir^cft^» penveul'ilre deatUfor- 
mitioQi 4« faotaîiie. ,:, v ■ '■':'. ^-?^"- . 






** 



ï*4^iif, aussi pHhï{|vpil8eV;ïfcl¥'.'p^ 
ifaire), N. prlj! 0), âL- p*ostéi\ R:>JirUt^r.^^ VilWà à deux 
aniclea pour'prèhî ; 1- va^nlor, Ioue>, pHtefy 3» iUrdemàMér,' 
surfaire. " ^ ' ■" ? .^^^v:..-:;/, : W'*L 

Pr^in«nVer'(nSÎift<lucr défaillir), Rpii-j,"^, I(y)?, Dgpr^- 



- ■-< Vrf-, ■" ' ..<.;-> 






vtifiûs (prencuf), R, perd^îiix ; formes vicieuse* |>our pi-éndcus» 
j.;i pu même U: purdauy (pi-é/i^bJe),' R. pçi^dade (1).; ' V ' : ;^ 

Pi'aud' (Ètréprùdi, pf^uââ, nfr.'^itdé, ïla^fe et ftibdcâle)- - 
f^j^st à co mot qu'apparlienl peut^èire l'éxbf/t. tSpj^ttd^ fti^ns 
eipl- paï" Û[. ! ;jrffe;# « r*KW.- --• SUi^ mytb. Ci prH^â^- yoy., 
Dr. leSc. 661, eE les Dîcl. fr. ; les uns le déduisent dô ^rûïih^ 
les autres do proi {dans prùâet^, qu^ Di ffidl^uc a'uésl tphlra^ 
Toriginc de Tadj, fr/p«v*. 

ji»VeAt(l.' familier, Ûj. ï cp, Dehin» OûveS, p, S^H ; S.etf 
panant des pîgeons : aixlenl)VDe là ; picûtf (se yeiig(>f gci'\, pàta- 
dfcV, eh paîl des pîgeons). Lo moi est indépendant du (tl pmp, 
afr. preu (brave, ^vaillant) et vieni, t^mme t'ïingli pr<}ildi de' 
Tags. prili (suporhus), verbe^piûijan (superbîré, to walK ilslely) 
Eltmilller 276. ' >. -v .._ ■} 

m * ^ ' f - . i ^ , r . - , - 

'i^rj6ï«Mifto (1- pvé&ence, 3. avu ipô l>&I,e pr. ; aVoîr iin beau 
. ■ ptM^i, nn abovd agréable). Dans la se<;6nde iMcplîôiMG lïiot 
'\-vieiit se rencontrer avec pratance, mais il ne dit au fond autre. 
ïhose que ^ manière de se pritenter >. ' ' . ;. .' . - "." 

K>. . *v ^ ^- . . . .'^.^ 

'l. i^rôzio <ff AfAf ; cadeaui, VerV* purzîn (Douquet),'/'' 

■ . ' ' * ■ . ' ./ ■ 

■^2- Pré^ in {syn. de ï. pokeû)/ Pi-opT. Jeton de pr/mee, 

Lïdîoiicon d'AiX'IafchapelIc appelle la nionnaîè payée aux 

membres du conseil comme jetons de présence; « ir^t^s-pre-- 

s(ïnlcher »• ,. ^, . - - .^ ■' : - '■'^' ^ -, . 

I ":'- !■ '^ A.- 

1. prlè.'j;prètre. afr. ^^wjfr^), N,it/-; ^J^^' '^. 



A 



V V,:;- Pei^PBO ^ .: 25Î- 

■ ^. r*^ . ,-* h I r _ ^J %,..-- - I 

* - -y i - ■ * ■ ■ _ ^ ■ I 

, rçn^e^ ij y eTjade^jajïqeseldçsbrtif^esulepôpdrigon. prgb-^ 

' çoq^niç, le du |iObet}i ^, priè^^ o^ên^e^nol que 

Taifr^ prasçe (p^Sc^ie)» qui esi pour fm^^^^ M. pritet (pnjniei' 



-'..'V;^ ^ ;. „ -■ 



l^riJbLon (yrïJp»), N, prijon. champ/ prinsoij. — Prihcnrc 

(i. î>ilî»ri;S, fioi^ deïonguc cage avec; laquelle on va & la 
leUdcHf), . .' ^.^. :, , ,^ 

^ 1 . ^ ■ ;:. '■ .■•■ 

- -Pf|*< (pcljte |amph)ie : la lampiolè vdeau doUce, ou lo 
, ianlprillon); Cê'rooi est aussi fr. sçlort Nemn, (917 v, pôlromy- 
"zon fluvîatitis). Du holl. prik, nha! pHcke, !* 

Prim»(l- perche ou longue pièce de bois, que Ton place 
hoHïantaleidehl dans les haies pour les -soutenir; 2, perche 
^ur soutenir les haricots. S, 2}, aL, it. Cfn ne pcûi f^uèi-c lap- 
piwher le fl. priem, ail. pfHeia (poinçoh), les^sigoificatîous 
soni U'op difilanles- Sei-ait-ce la pyimiêre {e\ la plus Imporlanle) 
des trois^^ïhes que Ton ^lace iransversaleinoni dans les haîrs 
> poui;Ie3maîhlenir(cp-fiu(^iard,PolypLd'Irra. 1,765)? 

Pi'lufoài (premier veau que donne une vache) ; priinîoûle 
■ (vache qui a donné son premier veau) S- 2. - ^ 

I 

Vfjii'tt: pris; 2, figé, canié);N. it,, «m. prije, H- ici, (2^" 
. ■' — iPrîsonlt (1, wng caillé, coagulé ; 2, grumeau, caillot do sang) 
S. 2, — .Pçii^are(yr/#ffrff cailleite^ IL pcrzurc. 

«»r&mé^ Mairo, (proche), « prom«>sté * [pïoniîsté !] (qualité 
de proche). Du lat. proxiroiis, afr- proisme, 

"I ". ■ ' -j ^ ■ 

t^roi^m {allée de jardin}, Subst. verbal de prï>mîner, po/- - 
miner (promener), -, * ./' v ^ 

I ■■' 



p ■ 

^ ^ r ' M 



' " ,* 

ri ' - ■ v- 



■ ■ -.....■■■■■■ 

p«^Bt• (pet), N. id. et brodp (1. ért gén.,lOul biuU seni- ■ 
blablA celui d'un pet f 2. sfCécial- pet, (Jrob.); ftvpi;6u(o (pt^)/ 
— Protér (pfiter), N.proter, proteler, brodôler (SÇflS jgénétal 
et prob.:spécial aussi), à. de Lille iWrlelèk Cp/^. (MSiMfcir 
(trou de l'anus). — Proiât (péleur). ■^ÎSôtezehcol'é N;-îi>àlI, ' 
brodl (illWumenl à veni qui fait des prOjei'àu fe^eî, ,;1^ ,i;a- 
iiards). De li, sans doute, le sens du L.;j»rôdt (anus) <■». .. 

frunir, /éra. -l'4 (premier, afr._ prKviUr],% p'mû'i'^' -hrc, 
■ ** £!"^'^6' pfeunie, pic. p^micr.'adv.'Cp^, pritrtioll* i .il i_ 

-i>ru«in (W. prob. pmîLÎn (jalôrrène à pr. : œillet dé pMié> 
, dianthus barbatus, aussi par confuçiont d/anlhus Çsn^.usiàno- 
rum, Nenin: iW^)! Prob. 4 pr'îz'n, fr- présept ; à NesêOniïSi)?', 
ci'pen()ani. B. croit avoir entendu jnjïat. ■;,, ,'-i:*i,/ \'\ ■' 



f - 



■ i .1 .i^jifi t' ■' 



Pruéti (pélrif). N.pfcsii, bourg, prelî- -HÎrahsposîtiou 
de iVfr Jîifrifî// r^ PrQsiîri (péirin). En pic. pcitri^^ 



,r-^- * ^ -"^^' 



i>Qfkfeoe(l Jftfêî-tîOTi ; 2. maléfice) ; dfîJsVpuftiner'M* 



/ 



M*mpii', pilpii' [p^pi^rc), N. pulpif, pcrpit^,^^, |)ilçîic, 
,V pi^iEe, kjMeix pUpitre. Cp.angl. Hpi^^ ,.:,. ^ 

ï-rttii (empuantir» infecter; tèraîn puni: terre pleine de 
mauvaises herbes, Duv. ; bièse pûnèie : Mie Jï^nlé; Vértîiîne, 
' Deli, Oiivet p. 128 ; Malm. piS^gni"(« înfeciér'/pOrtôVyguîjshou, 
retidfe une personne malheureuse ou une)chosé hlauvaîsè »), 
pougnanl (« couiagieux, galeux, morveux f, pçâp>. qui pprle 
irifecliôn) ; pougnor (infeclîon)M/afr. présenUs les môW'pugnez 
. (punais), gusnais. (puant), que Dz iex. 682 r^ène à un type puit- 
onacius, cp- piém. panas, pic, punasse, ce qtif n'pJipJiqiiejpas 
nr^isémenl le verbe wallon ^^l ■ :-- . ' ■'' ■; . -^v ■ ■ ' 

. (l) Ôti peut rapprocher le bïi3-9atOTi\pur^ cp, gr. itipiiii, nxpttu, 
\2) Uh prototype putinus expliquerai tout, et jusliflevAit la iMnsforma- 



(JOD d 



i th^oit put'u en pusn^ pudn, pugn, potign ^i pun. 



-K 






P«riiiurer,.voy. parmursîî'i ■( *' 

i»iittÂt0;Halm. (farce, niche), "^ - 

,P«î-Jfl(s nouri apz can^daî tôt purin : ne manger atijp- 

lumenl que des pommes de terre), It+ id- (i n' d'y a toul pnrin i 

: il n'y a qoô cela), d. de Lille id. (< sans mélange jp). De pur.; 

cf. Tadv. fr, purement ^uniquement. : 

.J.^^ùritfl» (I, vantail -ou ballant de porto ; partie iofÉncure 
3c^,p^ileSfaites.pardÊUXç<>mparliaïents, comme le sont celles 
dé !a plupart des boiitique^ [Hub.] ; moitié d'une porte cet/|)éc 
horizo^lalemetit [Villers]V2' porte, en g;ên. ; drovj V purnal, 
vossl^e gran mossieu), aL. ap. Sim. purnea (a huisses ou 

'pftrnea *), champ, feloss. du berger. II, 181) épcrheàn (ouver- 
tûijô dans les claies du parc des moutons). 1^ moi paraît idcn- 
liqueavecjwwrra?!*/', qiiîse trouve dans Roq. avec le sens* gui- 
chet, petite porte faisant partie d'une plus gjandd a^; tp. Duc. 
^rtaihellum u portula^ oslfelum n ï*J, 

f^urnolo (i. prupelle : petite prune sauvage î 2, pruïicllede 
l'œil), îif. id. S, j 

' /: '-^ ■> * ■-.'-'•' 

l^nrliâ (haleté) Lob. Il est surprenant de voir la pureté 
signifier l'impureiô ; mais nous avons à faire non pas ^ pUruti 
mais à pu$,<puris (pus, ordure), le mCme qui a donné fr. purin 
(voyi cependant ja^imrer). 



e 



t»urz?n (virginité) Rni, 2. De pulcinium ? Cp. f^ 'puceau, 
pucelage. .. ' 






o - 

M. t-uft, ^us' [puis) ; puski (puisque). 



.1^ - ' ' 



■;. 2, Pua, pus* {^?ttj), N- et n. îl., pic. puche, pus, bourg, 
'pïis (i muet). — Comi>osé puchï, pichî, pchl (piutôi;^vu p. : 
aimer davan)agc, préférer), H. puski, R, palier, afr/éfÎL. phs 
cU€i\ Gp, Malm, a toi ot si chi d tiise^: tôt osî chi) =:t autant 

' ^■■-- > . -• .::/;r'-- 

(1) Il **t douteux que le champ, ép^yneou soit en cauie -*'\ 



•i ^- 



S66. ,-■■ ,. '1' Pùs^RÀIf ,y---- ■ •y:^- 

" ■ ■ h ■ j ■ 

, ' --. '■ .- ' I ' : 

vaut. — Postoi (pluWt), R. pulot. — K pus'H (sauf* horkpiîs), 
N. à pu kî (1. it. ; 2- V"><*i"s ^^*^)' ^^^ ôïlîcle rcçiifiQ celul du 

t. I, p/ 24. — N.'Èpus, f^pus' (asse-/, c'est assfet)A 

J^l - ■# >j. - y H .. 4,* , ^ - H 

Vi' 3- t*u^H en llesb. pous' (/ïï;*/*}, aL. puchf, prob^. Jean do 
^Siav. : Heinsb, 82 m.}, N- pus\ pic et R,;puchc, - - Po6|iôr* 
(peiil puîls, puiï^artl} 'riiik ; R- puchot il-, piùsio, ^ pusio 
' (ehdroîl ofi ioïip'uise); pic. piichot {pelît amas d'e5u).J — 
Pouhi (i^ puiser, 2. en pârK de batçaux ou déchatissuresvïa'j'f* 
caïi)» N. poûj! (1,2; 3. iravoir plus lo sûu)V R- puchcr (1), , 
poiser (2 ; de plus : faif. en pari; d'an vase qui hlsso ^cha^pér 
Ifiau qu'il ccniîenl), pic pocher (1 . puiser î 2. ^puiâer) ; chairtp, 
pbugor, puchier î cspocher (f-puiscr)- En afr, oh trouvé; les 
foFnics puiser (tir<î de ;;wf* «puleus), et puchîcr, \\\é de p^td 
puûh, aulre francisation du jn^miï mottalîn: U. lat-.puléiift se 
trouve alissî dans l'ahï. puzia, nhq. pfà(ze, niièil. pUl> II- 
poïïQjVags. pyi, d'où l'angl. pil (fosse). -- Spouheû,^ L de min. ; 
(liure servant à /puise/' lés eaux d'une aulœ mire),"* îîola. 
U mol pouhon, ^]c puiis. a d^gagôdaiis les Arjchncs toïçÈns 
¥ foniaine d>au mînéjale », ei comm(> Ici, lo m'^i fst'ui^^jdiÈnor 
minalioii gi^nénqii\? appliqua h loulos les sources lilinml^s d*^ 
co pays, et nullcmem leslri^n^ i la plus connue d'çjiJr^/'flAS, ja 
fontaine do Piorrc-le-Grand.ÈçSpa, Une ordonnançoVendue par 
Krard do la Ijlfi/k à Curengr, en. TiovJ15t9, mentionne déjà les 
^û^Aoflj de Sart et ceux du Barisari, * , 

i^uaMe (narçîsqï pof^llqae). Arccption spf^cWle, drf u^ÎJt- 



■'^ ^. ■ - - 



■^- ' ' ' ' ■ 



R 

r j * ■ ■ 

^ Nola. La particnio prépositive r-, r», r« n'indique pas tou- 

■ joui's rMuplication. il(^.raLion ; elle n'cÈl souveni qu'un i^lâncijt 

de renforcemcnl sa^;\ateur précise- — Pour l'ordr^ialphaUJ^- 

tique, je n'alWl ^tf^^ngui^ entre ri- et ru, '** ^ ... . 

' niLb««irmn, el, selon une C. V., rabaièle(&orlede pommede 
vcrgpr}p01\fl. rabàuw,fihiK(pommedecapc(ïduou..courtpAidu), 



.J 



\. 



nnbftjowû Mon Rm. 2, -ayii, de bajowc : voy, cet' ail.), 
Noia. Aux cbrrçspondauls" à\é& k cet art. ajouteij noini. bagoiri 
(bavardage, faw»de), bagoulard {bavard) *i'. K^^ 

L j I ' ^^ r 

^fffia«rtîr(f {î, cr,Èçellc; 2. gii-oiiollo ; 3., petit drajKau 
[C- MO- lia dernière sîgnir es( prob. la prcmiÈrc et le mot tiré 
de r^» ban?îre (1. bannière ; 2. girouette) ; cp. pgur les &c?à le 

' L. abarone, -„.';■ '. , ' "' . ^^^ ^ 

^^' ' ;■- ' ^ \' ■' ' "■ ■ ^i. ■ ^ ■ ^ ' 

nob«^(^(^*fl«rtf)- ^- Rabat d' aî\vixianiiJerV -- Rab^ 
Î6tè ((i' rabal-jûio; H. iîg, 1. sabinc'; i. armoise-absiniho ; 
3-, çelçii.Dj.. agrius cast^ïsï, — Rabàie (côiîôre i planchedcjai- 

tlinag^^^qui va un peu i>ii tilus, ados, pbte-bandc), N, ritalc ; 
^ Mbatc4-do3- liGs Allemands ont aussk'lo teritle roman /-«^«^^f 
pour plate-baiide/ ^^ : 'j J 



' itnbnwer et rabaw! (tancer vertement)- Forint; ^^otrom pue - 
du fr» fabroucr (qui a poiiv thème Jmw, i/frps au sens origi- 
nel de violent). ■ ■ ■.^- ■ ■ . ^'^-z 

Rabin (sorledefagûl faîtde.i«inccsbWhcs).-- R^^^^ 
(1. faire des ^aim) ; 2, j:- Ita baiez : i-elranchcr les branches 
^ superRuçs des haièsf. Eii'L. rabiner sit^nifie:^ couper Ic^ jeunes 
planter d'iin bois pour leur faire pou&seV des branches plus 
nombreuses (S. 3 a seul- : r. dèz ipi : tailler des arbres): Je ng 
connais 'pas Torigine de ce mol, car. Jeehanip. rabiner (donrur 
un3'labou^|êstu_n Composé do ii^tfr et n'apparlîcnt pas ici. 
Il faut un' radical mô signifiant branche cou|)(!o ou quelque 
chose d analogue- / , " j^>-. 



■ :, - - ^^} 

Uoitiusiioi*, voy. rabrasener. 



' ^^ >> - ^ï *' 






'.,'. 



v-- 



Uiah'iln>'Malm. (ravin) ; aussi i^aveliu. 

i - ■ ■* . 

f 1) Comme ÏB -IH Litïn* v. ^flp^^^ W. bajowe est lé fr, &ïïj(>wf, ,el ba'joiit 
un composé ûe i/ouie, i/ii^iU. :,. :' 



/■' 



'262.- ■ ■ ■ -.■ Un^:.:- :^-^' ' -■■'■ 



. > 



du 



^ 1/ncil>o, Matm. (crapaud); il fatitj jo'jiorl^, Vr^rioli'^r 
ïâhau.Cp. rabodé^a, ^ , ;; . V" '" 

2,^/tf5o, H,, t. de min. (tf pîeri^& feu qui fail;panîc 
jnortiemiii »)Kl^** "V '-^'' ' . ^t 

jf , . ■ ". F - ■■- ' 1 ■ ■ ^ ; ' J 

Uni/od^ (iràpU, couFÏaqd ; VîIIeis :.qàï'a1a (èlè ehfcncfe^ 
dans If^; épaules, ragot,, etc.)- Ksl-cû lin àérivôdô 4. raSoôu 
rabaud,' bu uni augnocntatif de bo4^t qui dit la même c)iose t ^ 

^^ litnboi^if Malm. (un petit garnetrtent}. Dé i. raS^.Xexpr. 
crapaiid pourpelîlgavçon s'entend l>eaucoup dans lé pays walltfn. 



.^ - . ri'W'l 



itAb^ftc^ rambose (pâti&serleconststantenunopomraex^na. 
dansdMa pâte), N. ratiboge, pîc, /champ. rabol6t*Ji^ .]'- 



nai»ouia(l' la^vasse. averse ; 2. i^oulenienl ofi^^rèflûx'^e/ 
la foulc)/De Na-bouler, v6y. 2. boule/ W, ; " rç I" 

Uaboqriiici-, Ma^m. (gonfler» ^cfi pàfl. de lesLouiac). C]^^* 
MalîH* abburcaè([îressé, sûrré par 1^ foule) W. '. *V 

.^ r r^ ' ■ ■ -i ' -' ^''-"- ■- :■ 

ii^cilbozor, Malni. (* clabaoder,fiazouiIIer^ débagoukr ») ^.. 

... .' ■ - _ .,_,$ . .. . l '■ - 

,. {{) Pe U môip« famille que Kangt. r^fî&ff (Upin) V ou Hu radical re^ji dir 
*, .Ut, r*jïrfr«(cp. fp. ct^^parirf*t angl cr^fï>^ ramperJJ"' ■" ^ '! .*'V 

{2) iVut'être le même mol qu« le pt^c. ; cp. (t: craptiud-^t= pXtttÀ %ti%* 
siéra qui se trouve dâua un btot'de marbre. . : ., ' 

{3)Je m\t tenté de ratUcher bodiKWh. bùt\hoiU (crÀptad), C^mme 
ï-nMûTrf à rabo \ 00 peut cepeDdant encore avancer l(a «iot( fr. [de tnéme 
racine) &o( {n pied bol yy)^boîtt {rfift«o; cp^ retpr. n tapi^^sA n),." Je 
' noterai encore le fr, raptoi (Dict, dç Sachs) : irapu, reotaMé, 

(4) P^fob. du primitif bùsxe 4'dw part, hotu (mjisa», b^ule) d* Tauif*, 
par rintermâctîaîre d'un verbe rabosser, rabotter^^F^ ràftosA e«t uji^e boule 
de pjliB. Litir* rapproche rattart (car il a accueilli le mol) it*up afr^ ràboii, 
qui paraU KigDiflep ballon, paun^iJ ''*^- 

(5) Cette «Cym. eâl donieuse pour Le premier Ëéna^ 

(6) Pour rabtïuUnêr t ' ■ " 
{1} Cp. flflin, raMirjc?i«>i (faire du bToit)i^KJ]*L de la Weit-KIandr* j do 



._ ^ 
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■■■4.. ' ''■ ■ 



Itnïîrabenvii*, Walm. (a rcc>iïlcllCr\ l'Ctroîlvei'j (lïîcoilVdr* 



■ : , ■ J^'- - I 



^■■' 



- tihfc^ikftoiior (rapelasser, ravauder). Lob, doano raWasncri 
roalSfabrSshèuT*>. - |* ^ 

nn^Adt, -il (chiffonner; friper). ** ■' VÏy 

^a Jro/(ïtff (i*, 3ezcliaus&ez : ravaudrfgrûsijÊiement des 
bas), ti^ irtirffl^ (broder)/ ' ^ ; -? >/ ;^ ; 

;-/ itftbi-ou (accident) Sim, 3. / 



.■> 



ï^. 



^-- niibroufelei* (réprimander, donner une" icbufladc) Dj. ; 
N,!..rabâfeler, m^ ^îgnîf. LV doit éirè' épenlWïiquc danà la 
forfrio L,; car le nipt setnWc fine k dîni. du fr, rtbnjftr^ 
(15* siècle). Dans mimtr (v. pi. h.J, par conlre, nous vovons 

* lachulôdeFr; . . " , ^' 






^...'.^ i 



nn'bronlcl (rembrunir) Rni- 1. Cp, broiitis' {ohscitr, s^m 



!-, 



' ;■■■■■ . ; ^'^ , . -. 

Aa^fi /rf (parcelle de terre ou petîie piorre qui rççlç dans 
I" le laDiîs, après qa'ori a (aiîiisi^i^ Dérivation de luMfr{\, l^tl) ' 
*^i bluter? Cp, pic'. reboulel(a son do blé i»); II- réboulï^te 
(marc de café rebouilli)? norm, dial. ivbulel (^ son d'gji sac 
dôblûjenafr.^ la farine dont on a Ole la fleur. Dô rehiti^ii^K 

niitacAolil (sc ralaliner)Sim. 2, Majlii. rakèthi (rid^, lala- 
tiné), Dùca'ehff, ca^e (pomme tapée), v, ce dernier ^l -■- RaW^/ 
chcter (ïp-^sîgn- ï p. e. avou 1 freûd ji sok toi racac"hmé)^ .■ ^ " 

(llï'ropr. dâpUt«rf dufr. «rfï^u*;, hmcon (lîmier)^ d'où braronmerT' . 

■ (î>P«ut-é(râ d* WéTIW, prU daDfi uoe acception ïjurle^iia ; ca mot itie 

r*pp6Ïle ausii l»n, mu (pitc*, JAmb«ao\ verhe ftf(i/*frt (rtvftuderj. ; V 

(3) No(r* mot cat l« in4m<j qu« robrooki et Hb:-oûhi ; voj. ce» an. 

(4J J'opina *¥€C ^auleur pour bluter, par nniprniédiaîre do ralutttr^ \ 
d'où ^^ïfîwtoï' ei roïvftff . iÏ0{kuf cet rtjeiablo. :,' ■ - /, ■ 

(5| J'A^«pt«C«tt«4L;m. «n co sens «jueja domine fftnt A ,no(ro'-mit qu'i i 
roche pour ascflndaot la fr. cacher (proftaer, cp, écachtr), issu de coiuat-^, 
d*où.*g4L r»li. QtferffcAm, an^l. s-qKoih fûpïfltir, écraser). Je trouve dan»; 
Korir rciArù^^ .- aerrer, comprimer pïua fort. Prob. uEie forioe Vicieuse. 



L- i. 



,.■>;■ ; ' '. V. :^ V 

' • ' j ■ .■. "■ ■ - ' ^ ■ ' 1 V, 

^i] Um;nn<iov:or, MaKi- (posser), liYïvm. dc çc ihot csl J'aulaiif' 
phis diiricile' que lo simple caiudâzer signifiô dortoier j conip^criV 

concilier [es ileï'tx significations ? Ijo composé sîjfnifierait-ilrossôP 

paV-irôniè"? . . ' .-. 

^" uaçAi-«r', Maljii. (i't^priiijUEidcï", .tancer) ^'|< 

' ^' * ■ ■ ■ 

ihdcbtin» (fcrr. : chatoiiitlci) Dav. DAivé de call {cha- 

touilbr}:" •■ ^■■\:.:."-'^ i- 

^■^ ■ :■'■■'/■. ■ '■ -^r 

ttiiohqfï-ifl-r (râjjpûï't'?rd(!s propos, faire d^& comni^ragcsj, 



-^■i' 



K. ÎJ. (groiVder avec algreu»^» Vov- i'ari.'â- chafMo» 
■■ ■ ' - \ . '■' '' ' ' . ■ 

iiti«;hAi% Nessonvatix (inuicr on grant r. : gromiDcIer Mau* 

. coup ii propos de rii'ii). Du lype rascare (d'où fr, n^etir), voy. 

raljJ, dune propr, raulenienl: ^ ■ ^,^^ 

lipchjïmi (désireux de relcmrncr dans son ptij'S, chfzsoî, 
K Sim."â:î <jai est aliachô avetpabsion à (|qn. on à qqch-, qui. 
i; fccherch^ çonslaniincni l'objçi de son affection, Vilicrs), \' . 

linciAio {voiùe de coups), R.» pic^ norin- elc. raclte, Jàhg, 

rasclada. Do racUr ^^K - ' " ■ ' . / . ■ k ^ '" 

' itnçuchotor (rassembler les charboijs, raviver le feu). A. 
cMè de celle toinie on trouve chez Rj, cl ftm. rdcogeter(atllfer) ; 

■- je suppose qu'il esl i<Umlif(ti';* e( veui dircprçpr, j'^ssomblçr les 

"piOi:es'lii'Opres îi JiHi^-er les JL'g;^jtls ^^. rs^ d ■>. 






'^ (\) Nous avon^ peui^ir^r U un J^rivé (in pomAn cti^-a (viaag^^ fr^ chért), 
i\nk a doiiiï* aca>'J(''' |afr. — . coiil'r.yivlêr) et afarMir^, Hoc'^r^r' pourrait 

«i^tif^r ; pu bien ■* laife venir. *^\X^i ân-e&at soi » iJ^ils, un but de bIftmA. 
'J) IjC in[>t <.'ït irop hiv|fânjont udie pour i|ufi Llltr^ tje lui tùi pa« Uk 

HccueÙ/ . , ' . " ./ ; - "' 

(3) î/îdêiHil« (lijs ileu\ iorms.'!â ine «ieml^le probable, d'autan^ plus <jue 

di*?i Forip Itf Étftoud *?»! ocru rakochtt et Iradtiil par: réparé, renIppé, 
\vw\\^ ^ EluL ^EAt« «^iti^l'c^t le Pii^n^ i^t^ulûldg^uo f Ra^fOCh^Ut" i crochet 
--- >isoMii'i*^rf [.V lom^e fiiti^TUPiit apr^s liii i»TÉmi^r r. On no ftaurail , 



■'^ 






■y-^>-7-: ■ 



llocogeter, voy. le préc, '■; i^Sil?^ '■■■ 



tf > 



^ r 



y 



■>. 



UèikalemBtn (lambourcti?, linloati) l^b. 

ftl ^Acoit (se récutiUir^ se rnetlm à T^cart). IJ. Cj>. lascoit. 

Racoiltlp racoûrcî (raccourcir). . V' '. * ' f 

■ iXt^cE*ampi(l- rptîrèr. contraclopj S, fijiç. r. on l>nVetslindi 
^ ■ Taul* ; mendior ; 3, réfi. se contracter, se recoqnillor), pnrï. pas, 
, racrampiou (Hub.). Cp. afr, ^-rampi (confiactt^), 1^, infme ih^mç 

e/a^ â donné les deux suivanis. j ' 

ttt fkAorftplnor (i. so'rçlii'er, se coniractor ; 2 se blottir) 
RiTi, i, Voy. lo prtc- 

at liitcrApoict-, si laciopct^r (niônios sigmf, que le pré-' 
c^enl), N. racrapotcr (conli-Scler, rà^. se bloUir). Voyr-lcs 
■ prte. Il' ^ / , ; ; ■ ■ .' 

' : I , . 

itihcr^hov V, tranp. (I, accrottrçs augmenter; 2/(>ariîcuL 

augmeiiler un liquide en y ajoutant^ de IWu. l'allonger, do là 
falsifier» frelater ; 3, mi feuiiie esl racr^howo d\m pclit valel : 

csi ai^ouchûe d'nn pelii gar*;oti). 'lîacrfliowe (accopchée). % 

-'h ■ - ' ' I 

ttncrA|ictci-, voy. raera|>ot/>r. ■• . 

I :llAei-ouwl (rodnvrnir moit-iX It- raerui^r» Ij^ans, ]}c cvon 

L 
L 

^arf;, ^-^UMr. (I. îidj/almisvif:^. adv. vite). N. rad\ 

rar ei ràdcmnn, raîonion {2^, I., m' (i^ et seul, dans \y'S expr. 

pui rai\ loi raOi al- lade, I.i^ moirade, tn'-s (ominïin en aCr. 

^ ftl conservé dans les patois, vif ni du lat, rapiàjts^ comme sapi- 

dus a donn^'iado ^*'. V ' - 

ita<lntvci- (1, app*5let', avoir une t^^rle envie ; 2. nVn avoir 
pas ass^. pour conienter son appéli^ Hïïïï.',^'''. ■■, - 

i" . -■ . ■ - 1 ■' 

j ■ ' ', ■- y . ■ 

(1) Bacroptttr «it ïiïulùl formé BUr rao-y^j {accroupir, Ut^UÎrin 
i2^ Dï T, riuJo p, 4St (loune raC^t/z^ï ; j'ai ffcniesrt> cette 4-l^tu. dan^ 
I"Aj>(ienrtîc*, p, T4î>. _ _ ; 

■ (3^ Uû ne psufgu^rt^ sé^ir^Ti-ce mût Je t^tfa^f {a^aifoueiiel, tn effet, : 



r - ^ 



■Ï3 ' 




209 i^jvo -4 ««ir - - . 



y i/nndoior/Malm. (i. résonner, reten|îr; çlulôl : fsiîre 
: un bruii reientis^ant ] 2. radcler à Tvalée iJès grf%': dég'nngolcf, 
en bas des escalipi-s) ; radciêge (bruîl reténiissam) <K- ■ 

2. nndniof (loùï'noyôr, errer ça ej h^ Uîonncr dafts l'obs- 
curité) Lob. PâraU appaitf^fiir ^ ta inëîijé hcine (i^c r^uiltl 
rotidi, rândî. vqy. ces rabU;, •'" ^^^-'^^ 1 - 

■Sftiii»* (radis), N.îL Vîlle^;:< radîssVfém- (raVej^ ranio- 
uas&c (radis) ». s,' .^^ I' :' .; /''^:.- 



' -fï^ 



itBdop,.,subsL maâç. (triple 011 «quadruple) Sim, -^^•' Propr, : 



de nouveau double. ■ ■" - '':--., ■' : : ; .^^ . 

it^AiOr ^'3iËe (cépée) Dj. -- À ce qu'il semble de râï ^'' 



> 

'-^ 



liAfade (raifori sa^^vage) Dj. Dér, djti f^/rdftf lou^ienl-iîjlu 



V. - .-. "! 



lat. làptfanus (m. sign-), It, rafaM^ 

' itoi^lbaat (insatiable, glouton) Sim. Voy. afahant. ii- 

.f iinfâror (avoir gra,ud. faim, désirer avec conVÔijîse) Hub; 
'^] Rafàré (gofiifrè, goulu ; tse r. apr&z ine saquo! : appeler >jvc- 
X. ment). (À raot al-il uaû racine commune avCc le pf^c, T II 

-■' sctaîi risqué de ilipprocher le gjûih. iofarti* (gonrrîïand),.rnoi 

- supposé par Grimm t^J. ^' - -' ... '. 

. '' '- ^;.-' .' ■■:V^'^-i 

tiafb, Malm. (1. br^the; 2. cléfaul, tàcbe). '* ^- , 






.--:::Kvrir^-fuL fr^lA À la fo[& le sens d*&m«[lou«r «t celui d'app^t^r» I^ lcrm« 

<^ui 1^4 reR« serftit.ft chercher à gagaer >ï, Qmnl^ r*tjr->t*)i« ■9-faK'f, jfl P« 

^;rtMral9mapprouroi:««ll«deiio[r«aui^ur, iii«ap^>pote^tïn4>u^^ A 

^^^^0r>iEf(f«ri^r, l« thèin« fM ingd (voy. Dx lui. 506) et oa Of pe'ut l« confondre 

éljiûo!ogiqu<m*nt avec tïtfaK'tfr. -j^' ., ify- ^ -, , 

(1) J« crois que le] deux ftccep^i<}ag Appartienn«atàd<ui vtrb«Ajji^ér«nts^ 

■y\ ^luae AupéerL rdff£;n,(crepLtar^, fltr«p«r.e), Ild^I. riittl», «11, r»ts1(lp; J'autf^ 

"' M ratiàche peut-étrô â l'off* {voj. pli'^fi. rad') «» rapidui, — Vo/, aussi 

' ma nota à l'arl. »randl. ^^ -^ 

tî) Je p<oso t^miraïse est deviii^U rfftf(«'Çar,UiinCfl|io do Vt et rleôl lui- 
même de raifcJKf (qui lient A la i-àçiûej. ^ 
(3) Si ra/iïr^r est connexe avec )o pr^,, lI Taut adnieUrc an# fOfi^e 
^. îaC^raédiaJre rufàhertr; fah^ faxh accuio UD^radkal Aïk- 

. 'É ' . ' ' '^ .... . .^^ ' :■" 

> I ' -■ ^: . \^ - 






l^flifl* (goulu, gloul6ri}l;jb. r"-\ . ^,f[ 



^ * . , ;■- - £* 



. Al ïàAf ir (se ri^joTjird'av^n.co, se faire une féie de : je m' ra- 
fôie di iV;Vèid), N. î"t: Uafia (jouissance ([u^on .îprouve .par 
,,I*àUcûie d'hn é\6nommi heijreiix) [?J. Raliarho (rfjoLfissaïkûj 
aniîcîp&lîMon. " , ' ^' ..; . .rr 

. . • *1. n«niei> {se reti^her : Ji nhpi si rafèîe lot ratendant k*ûn 

-Il dofee dô lôfai) Sim,. ; ^^^ ■ - ■ - ■ 

■ ■:-.:d^>r ■.. ■ ■■;■■ *•■'.'■ >;■ ■ /v--- 

nafleAi'i (r^mellre de niveau. â.Jeur). N. h., H. ri^ileurep, 

«p. fr. afiieurcp. ■'i T ^., ,. .•■' 

r ■ 1- r ,, p r 

»f nArouftiicCiïr {se.bloilir : se Taire un nouveau trou oa 
terrèji ftér. defoucnî, ^^^ i ' 

'''""' ''^^ , ' '>^:'\^' '.. 

MjnttfVenAi OH.nî\'Hi"{f^e \-^ii<ïmr\^t^ii avio^^ 
doale du fr^o«^.r - c; . '^'^ ' 



^^, Vf. ft . . .^. ; 



, .ptoA>or. Malm; .(ôlcr les pierres d'un champ). 



-■ j 



' nuftnife (narcisse: fleur) B. diaprés une G, V- 4 ' ' ^ 

"■ " ■■■■ >■■■ if^. :r ■ '< "^4"' : > 

'UâKAtMoi Verv. (babJUarde, caqueicusc). cp* pic, tacail- 
ietle {jïelifc fille goniiile, éveiWiîe, bien poriaule), H. ragaioUe 
(crécelle, ;fig- personne babillardc). Cp. aussi ragot* 

. l^ÂffAu (iravail|fii)|r infaligable) Duv.- ;'< / ^^ 



aû«d«, voy. rogne. 



S'/ 



M' ., ■ ^ " ^:.^l''. X 



noifot (bavardage , canca^7 Duv., pic. , R,, norrn.Ji.'L 
ragoter (bavarder, faire des cancans), Berry, lU^ y^ 



V 



^ Un^otetfc^r. on vtp : boifc k& âGrmifQn ffpjtfiit qvi réstenl. 
dans un verre),N.Jt- . ,; . 

: . . ■ ■»^' - ■ - ■ !: -^ ■ 

- Hniti-ftwi {ressaisir, recouvrer, rauraper; si 'r^ : se réta- 
blir, rçmciUo sa santé ou ses affaires). De l'afr. ^^ûttfgriffe) ■ 






0) C* «loi; *i^ une ^algùiiîcatioo dèduilè de J'afr. rafltr, se fler à 
(Z) Jiaeot ti raeofer wnt reçli» dans Lilïr*, msi( sani ixpJk, ôtViD "" ' ^ 



■r-' 



■ ï^i . -_ ■' *^ ./ ■ -,a^ ' - 'tilt ■ -'■ 

nnf^véer (réparer, rem^^^lro eft ^StaiJ.Dj., R, fd. (éjèAlIfcr 
■deux pièc^g:.^'Lïn oima^ô, coiiiYf^r ce /lue Tuop a dp^^pl;^i(uft 
l'auirej- Cp. U\ agréer, gréor (mnllrc ch^ Élal), s«rjcqqclVvP»,> 

n?.W,504v. agrésV'. ^ ^^.;- ■,.^>v^:^;: ^.- ^' 

ii*ui, rèli (richt '/'qi\ .py/,\ rah : un gûslcr sec), Mdhil. rtb 

(api-e, rude, raboteux}, N. ,r&hç, fûchç'i R,- ïCdïO*! rmio 

.(J.àppo, en paH. de» fiiiiis; Sf.Vadc au loucher; 3,>U()ô:au * 

flg.), à MeU racho, pic. rçiîho, rcko (Ôpro, dur^ raboteux). 

Selon bi m dû ralf. resrke, r/iscAe (âpre, rude, cafesâHtpup 

lequel il reiîvôio à Sthmeïior III, 140. U faui loulefei* éîatiiyi'er 

sirfltn'esipasabslraUdii verbeï-fï^i. u-; -iW-i^-M fr 

< - .■ ' ■ ' '■■■ '■ ' ■■ ■ !'î ' ï -, 4 

j. nàho (croule dc^ lail), t-: prov, rasca, afr. "rascU ; voy. 

- ■ â^-urthefcbènevouc) Dj, Oâï-.^coinnielepréCf, drt if^oirûmah . 
i ra^rarï^ laL ftAsiahK (giaitei), dét'.djï r1idere(giatlCr),i»"^iV' ■ 

3. Italie (ridelle : côlô d'une charrette en rAtcUcrVÏ-ob.*' 

Uoh«tor, Voy. 1- rahl. ' ^^^ ^ M 






1. uniii (émeitre le &on que produisejH dcuï cûillà r^hes 
froilésTun contre laulre]. Cp. N- lancKîrpij rû,6o4Ôj(y|îo 




heurtoil), — Rahcler, Malm. (1. produire le hmi( .qgi se, fait 
m grattant du cuir avec Tongle ou, on rasant une fpiie barb^ ; 
2. ràler. ronfler) ^^^ — Rahèncr (Wi-ser), iiihencû (radloîp ; 
ï'-irfsiriimeût de jardinier). ^'^ ^-'^ ■-/:...-■"[ -_^- 

{1} Biaji 9ueria;*T^ s'accommode fort bUu d'uir éiyu^oji rascutàrg pour 
,,le sens el U leitw (cp. m^/^f- do miscttttir^)^ i\ m. pnféï^hlt) d« le fuîre 

(h*miif , V, lûoirploss, de F'ryiaï&rt, '.^^^ ■"/ ■ i '» /'"'' "/ 



RAH -* RAI. . jî - SC9 

■ <1 - - - 

Ha^( {fureter, -déjoler,, agiter) ftj.-.Cp. R.'rauchCflCi',' 
r. W-: *lgrt. ; raiichenard (qui dérangé loul). :' )f 



f V . - ^ -_ ^_ - ' ■ " ' 






tff,?- - - - 



^' ' |lAi.iffl* {objet sans yaîcur, ■.vieillerie, friperie), J^i.râchis' 
\^ {i^ehnifpvi parlant de fruiU), Du mot pr^ccp. ramehis'.' 

iinhoÈi. Vcrv; (j^M^»), N, lauîon,. ;'>' i. 

ktoh4i»it^dl, Malm. (* chlaucf pav *a siluaiiofi ^); À.<^(iî '<jc 
cç mjfJ;;ViilQr-3 3 aussi r^haTirlj (réchaiitT^îi) { c'est tè I,..rihaodf, ' 
Lôbiai^handî. voy. ihandi.•^'-Vi^}\o\\A\\\m\Xï {a; (Schduffortïciit 

. lEiAiioïiie«t<*KMalïù;(rendrcpIaspr6prc,pIil8pr'6tiçhfabîe). 

^^ 'liiihorti^v Malitt- (bniil confuè, cacophoftlc^j^Cn- r^ipoôr/ 
\.biéiï qu'il ni>'puissc tlrcMmologiflircmoiil eortfoiidu-' . - 






. .^,^ltnhov©r (bdîaycf on tas). Voy. hovçrj''^ Ilahovfjçe, lahen- 
.^^vèmin (balayures ramassées en las). f.'fH'l- . .,, ., 

^ : tkfili^it, Matm. (rappf^lcr (j^ii, en f^fïlanl}! ï)c A«r, liiVMial. 

^(siflle^);P'l;slle motfr. Aiwr. ■' ■ jy- '"-•'- ^■\" 

f ■ Unhtiaéler,. Malm. (revenir précipîlanïmenl)^ De Xuîfîtf,^ 
m. dïal; propr, aller Vile comme le venl,,C)>. l'a^. hmheny 
faii^-uiï ttiouvemenl lapid^. t- iif: 

— :-^nnl^» rèv-IiOb'-rel {i, rafg^^c r^ju'c"; 9- retç [rfilîichcsj de 
ta ch&rrue), iï ;HîOm. i à, N. r^^ champ, ré, rai- ^ 

' ,naT,^rauï (arrflchcp), N. rauï.(l; U. ; 2, ouvrir avec cfforl où 
d'iiîie mïiniÈrc démesurée : lauie ri gtioâic) ; disraul, dVauUl).^ 
A raje-rou ([travailloi", courirj'ii se fendre le d(!'nière), N. U'^ 
rauio-jimbcx (lea jambes ouvertes) : -^ afr. rayer (an'achpr) ap! 
Roq- — Ai'aî, voy- ge mol, et ajoutez : jambez aiaôîez {jambes 
écarqtïillécs) i"J, .:"^ ;■ . ■ ^ - ^ i ' ' ' 

, ' 4 '' ■ ■ '■' ■ V ^;".. 

f i'"^ fl)^*"oe croîs pns qim ii^'vïïsoit liiL =~'Vriïn/tff j^I je douCe, Hiftl^ïrc ll-vj , 
île rojLiaienc',' d'un »fr. riiyrr arrH^h'-ry. ï-iliri>, v, érrtiUer, y^_^'^é^ que ïvïI 

à partie* 'hïficulieiiiwhonôlogirjueB, rotArs*- ucf pr^n.J it^CHi U'arrûchiJr 

I :.-' " . . ■ >-• 'wff. 



■^;;' ■" - - ■:■ "• ■. " ". ■■ 'T'-J 



V<i -■■■:■ ■ ■■ - ■" BAI- . ■ ;/■ ■■■■:.'■ ■-■.^'''^' 

itAio (r. di lopsélc : vergue 'de la voile. aii'de$sus> du mit), 
Sifii. Du sinSd. râ, alj. ïaa, rah (vergue). ; ^ / 

I ■ **^^ * -L ^ ' 

nfllo- Irait (bols qui élorgijp^riin^. de ra\ilrj.ttft traits ou 
chaînes d'un chariol) B De ;^^, aïTac^ér^^èpater.*'' '' 

liriiAi'Malto. (petit homme mal Mli). ^ 

HaiH$ (soupirail, ouvertuic) C/ M. Prob, propr* grillage, 
donc de radius ffc/. fr, i^ytres, et rayrc ap, Rcït[.. ,. ' 



..f' , ;, 



' , ' -^ - 



nnlifnon. r6gpon;railûti (selOft^Çél-, qui ii^n^r^^Qfi, mçu-^ 
liierargcnl^. l*saijfics3Uteiirsallrîbilen^,cesdiff^,^Ées 
.dififdrentcâ espiccA dii mémo genre, tçllfs, qud garàftn [an. 1. 2], 
-v'vîindoise [Dclvati^î^^danç la lisie^'a^^B. : règftôn : |K>îssoïi 

inloriiiMiaire enliïî Ui gat"dnn et meukiei'-chcvanelpS : ■ '. 

^ ■ ^%i ■ ^ ' -^- '..il - ' -- Il . . 

-^, , -- .'^ . ■ i .^ ' -^^ ' - jft-î 

^: 1* iknin (rame setwaijt â soutonir tes poU), Matin, ratn 

' A* fahai (n rame, baguette, branchette d), rain d\ ptùi ; N-'Jd. 

{* rain d' fago »), R- id, {1- rartieau ; î. bàion &jmni aux 

' adjûdicaiîons ; chajjïp.,.!^. (|\ï;în do saul^, branche), Jura/îd, 

(rjïnjeju d^ràçh^ d^in arbre), iî= afr. rain (hranche)* du lat- 

raMKS.Cp- 2, raine. "ft; . *f ' ' 

^ 2, netn fgodiUe : grgnde raiiïe qui se place ,à rârrièi'C d'uo : 
canot et fait à la fois rofîice de rame et de gouyCtnail) Sinj.^pU' 
.même rakus que ieprïîc, dont le fp- rame repVésenle ta fome 

fÈinioinc et qui^^ans sa signification, s'est' ,^pnfor^du*àVCc.j 
remus; voy. p^ Icx. 664 ol 772. Le R- a i^m (|. ramo, 
2. rampe : main courante). ''^"" . - : 

nuinâ/iénà. i-ainnù (bortic d'un charap, en îlesb. l^x^îllon 
qui sert de démarcation ; ailleuriila pierre servant de borne) ; 
, aL. rtrrial (L. 11,30.1,0^ Rcc.'74 [USO] : jusq^es & grap^;;> 
Renal plauleît aH^nconï^'e dcllu court.,., ^t iy î^lre borne quî^f 

; ■ ' ■■ ■ V^ ■ ; ■ ■' ^'='^-'=^^'^: 

' que ?râi^ aUl^rétixe.'Je lïena cloac t'éljriuologie de rat«u «uÂpeâ». Pour 
i'éluciriàtion ilf l« questioii» il ii'efii pas ïsna inWré|de ciUf'T Jean d^Outre- 
luenîie JV, 383 : « t""^- roflifii favec des yeox écapqûUléa). ' ■' '> 



■>^ 



'^- ' * ■ ;■.-■■ '*^-> ^^îc^i* 






■■* .- .H 



\t^-é- . .■ ,■ ,.""■."■:,-■■ ■ ^■■ 



... ■■''" .■■■,';■, ftAï ■ . ;;.■,... 271 






'^5 >'-L ■ ^ ■ - . J 1 j I ■ 

^ stàt deleis^ le voy^J, De rail. rdiVi, nécri, i-eyn, rcèn (bord^ 
lisière, limite), d'où aussi le icraio forcstiiîf^ fw rain {lisière 
.d'un bOis)î-\ 

■ r - 

■ ,^ ■ 

=%' i. .rialiiè {grenouille, afr. Yf/Î«'f, lai. rûm), N. rainnc, , 

H' i'Èiie,Jt. raiae, roigne, j^oiiène, pic. rane, raine, ragnc, 

' 'raignc; champ, i^îne, raipe- Yw ^nitùJiille c$t to diiiu dtt 

même mot avec un^ prolhétîque, voy. D/>^03.— - Rain*î côr^sR 

ou c^rète [Htib?] (raine verlo 0» niiielle, seite do gœnouille qui 

■ ■ grîmpe sur les arbres), N. r coràse ou oôrèle tit (dial.) cornèlc^ 

; . Voy* pi; h. coriie (moi déHvé de Tafr, core, lioune -^^ fn cbu- 

^ "dre)(i*. . ,,. 'Vil ^ - : . V>l 

ji.^r-.-' \-, ^^ - ■■*■. , %■ ■: ■ .i. ' 

^ . 3. noiné, D|. rdimo, Lob/ raim' (scion, bvindilte, i-aniillc ; 
r. di laraon : brins de bou)éa\i donl on fait les balais), pif. 
raimfi(* branche^d'dï-brë; ra^ip»). Du b. Ut rami yt.,,esp,,|. 
prov, rama); forme fôm. A^rkmm. Cp, î\\ dain&'iùêM^/'- ' '■ 

'3. RHlno, i-aînne, pltir/ aeîonMÎÎ^'fdi&coin^ri/pr'opgs :^ 

entfûr è r- avou inc saki, prende sèz r. : éulrci' en c5nvorïalioiï,^ 

efl discussion; laper foù r. ; changer d^ï propos' à' dessein ;^ 

, rèmidrer i\ : rctiouer la conversalion, Ja i-amener à son poirti- 

' do départ), aL. raisnes. C'est \g ^nbsL abstrait de V-^fwrai^hùr 

iraiionneK discuter, plaider), AévM de raisoft (lahgage) ; (c^ir 

l'CsriV (tenir compte) Roq. Ap, Vilitïrs, on iVoiive Àfi^nd^ 

renne » (aller fr*^qnemmenl dïn^^un îicu ) ; esj-ce le nitrîie iiiot* 

^-" ' ■ ■ ' -'U-'^^i ''- 

'nalnM«i« rén&lcj. rainiiète (lualadie d'cnfaais, ^olon Rm, 

Cïtûlê-dc-lait, selon Sim. 2. qui nniploit,' \k inoi à^rplur..; 

aphthes malins oti couflueiils ; ap. Lob-^'^i'ililhe), X* ^airinùte 

(« maladie d'cnfanls a), R-^i-an^éio (niut^uei, (iùvro Sphituîu^e 

des curants)- ^'-^ ^ -.^ ''-..' 



nuiohln (raisin) Hub,, vov\ rj^filTr ■ "* ' ^^ 

. I '■.'-: : =' - 

!.. , ,e-' ^p. 

{]) L Autflur AvaU n^^elFIi encore dans rps ïiolèG If oh^mp. rairiau^^ttg 
(grenouille viÈNeJ, ^oql il n'a pas su he rendra compte. Ce mot nv^i rhiïs 
doute Qu'une forrae dmiïn.ccmuiH rthsettn': fiui^i^ jVKjilifJii^rrtis l'elimeui. 
.attaque 



if 



paf l'«lL AdA^f (coudre!, b. t^u Iju^iu, 



4^"' 












u 









' Uoln» (aihv'^ole. nimbé, halo);' 

" ftnli-**, iMalm. fjetf'r le^hauj^ cWs) ; rairiô" (Tainenraiion), ■■■ 

rèard (i^riailleuv). îàm_. rHàe. \ rùùge (cris, plcui^, bvûVsserti<^ntJi. 

. Enfr^rairenoscmploi'ïqueduce'^f ï'iulat. tiAfiihK(vpy;Pi'.G(tV)^ 

■'*■■"'* ■ ■ -, ■ ' ' - I . 

Unit' (rayon produit par un astre). 'Forïno' fônï, a<ï rfî^^t»*:' 
(fr rfl») ; cp. te'uiot SU1V, " ., 'i-' ^/'. , ' ;.' 

■'^ifiùé (raîï?, Sigiif*. vnnft .aaitti;^ la pieive, le boifl, *ï^*Oi J^IV- 
Lob, raid\ Lo ln^lne mol (\\}o. le pri^c^îdenl- "- 

nnivi* ap. Ijo!>- aussi rairekir^r^r, j-èvasstr) ; cp, r^'olcr. 

Sur ïï'tyiïK <ïit tv. rêve vov/Dii^? 6611, qui R*iin tieiil' au loi/'- 

rtfWfj, <iu;appi!ic d'^^itlourfi la fopuie walIoiiNù f^t r?pg|, t.\\v/- 
• {délirer, oxtnn'sj^ïirr). Schnlf^r {toiillniic Mte BJiitiit^TC. do voiryt^ 

par te svnoiivint.* afr. -reddcr, nfln\ n\\"\\ lire de raWus ',!!• -- ' 
^ Raîvit'-ge, ^nlV!^Bll(disè'Oln■sSïr}ssuitccpuJmt! i?«ux dfis^ïiïiï|a(je:*).- ; 

-^- KîTiivio», Kob- (radotac^)- ^ '. ^'■■' "'k' ^*' ^"' ■ -' 

i - 

iKitlvtoaio, rêviouj'c, i*^5l3lm, au pliir. (miigcolc), N. j'o- 
vioAle, j>lc- vouvîn. .-* -,'■.,. ./ ^% 






■ >■. 



* w\nù (mesurer un Kelif^r de gi-aInVî rak. i:^rA lé remplir dn 
l'a<,ioii que !** firain n<! iienniî'ifirii^^r^w du bord^C^du fi;r du, 
nûliPu, cp. sirîoho. 5^'îircopt.)- <'P- '''■ ^ ^''''' '" ^'^'"^^ 'mot"ïinc\" 
Ir, 7'^ele^ -■ ■ ^ ■' w^' 

* 

1 liiilifriV. {n'ïTîssDÎnî) Lob. I)** r'^r^f'. î ^|;;; 

ri ' j 

\c^. n«k*to! (fruh q(y^^]'<'st pas parvenu ù riiaturit*^ I-ob T^ 
Vitlns. Amsi noniiiï^î pànv qu1l î-tfrfjr Je Rosîor ou les boyaux. ; 

- n 

X r - " 

a. ^ . 

ù^UikrtVv ,Malm. (l^'loton. à. (îs- Pf'lîi bouf'd'homtïiel. 
Ja' verbe akiimiel**r (:iii^monUM^ ajjr/nfîîr)^ n'csl 5anV><)aUt(î' 

MjJ-^ *^*n*i |>r^mier ih tvr^r, était ofmrir la nsiiU vagabonder, C»tlr 
sîgiiîflc-;** *rrer ^^ a rtooiié M^o; de !h pçrt de M^B"u|2ge. tf Vif* leiitauve 
èïvmolf^pKjiié par et-rmê, eriotarti; voy. Tlomjtnîa, IV, 3i5t^ 



^ 

^ 



' ,qii^nio variété rfc akmagnlcr, akmfignctiîr. (iMsauriscrt antasscr), 
. voy» aknienler ^^l ■■'•.' '. ,.' 



I F 

r 



'ïïÀi (gèléc^ blanche^ givJï). — Râler (gt^liT Wanèj givrer), 
- N> riMcr, R- rélcr (gclor N^g^roraenl), -~ RMftic (gok'c blancjhi^. 
' givro), N. rtrlée, R/rélée ^^'. - ' .' ; " 

1. itAini (râle : oisiîan). Forme <fim. *!;i mot fi'ançaîsr 

. r - _ ' . 

1 _ 

t- iXtMM (dos vl/. iftiui/. : dori vit^illeries) î>, S. Pour ralifilai ? 
. ■ CpVrftlm!-' ' , /■; ". ' ^- 

\ l'tulenti (« ramollir, rifiulrc plus tendre, aiiioi'lîr f). Dj, Ou 

^ satî fjiie j'afr. lent, comm^ le latin .UnUSy fljgaifiaii soiipl<s 

flexible. ^ r . .. 1 ' 

uÂiotô (rareté, curioîûté), S- 2. L'i R. dil égalemftiil 'ralè 

' p. raie ; de inômo le !>as-»îliDOu&in. ^ chaiigé câ 7 par dis^^tmi- 

,]„latioii; on Irouyp chez les Laiins ijejhlcltbra p. Eorebra î^'. 
'; ' î P' ■ * "^ 

li»itiagï [rdmager) ; rainaj6i*ï {siiiln àw paroles vides de sens) 

Uub, 



' Ji'- 



>t.« 



. iVnmÀiu (1. ramilles, 2. r. di pfûz : rame do poJrt), R^ ra- 
miesj pliir. {!}, champ, raniaillfi (nietïn bois)/ — — -- 

*■■ ■ finmaiVi {S. 3 :" ft rc^lcr, sar/hcr, dciueuror o), v'maiii 

^ [;.T^ riniani] (S: 3, demeurer); r'manaTit (oîi.'VÎ j^, de guèi'c : un 

yious mitre). De l'afr» reiiianoir, remaludro (rester en anlf-re, 

' -itt€JLtey^ î-'fHii-^Xr*; que oui, «n rtUni^rtanl uno inflii^^i-ice ;Je Bfopriï^Jil^i 
maijU \ mais commoril ("i^iÎ!iH]i*r ahmaUffr au ïpi^s tIi : a'pprjvoisfei-, Vi^\U 
^^^^ï moias farouche (ÏA>I",) î . ■ ' - 

fî) DarjjS mon gtoss. Ju KfolErtEiri j'airel^vo r'^Jiter et r^^^/i, que^'ai ira- 

fluktji rosi>ec]Étf**iieiiL par j)feHviii<*i' <'l pluie, fine, ^n l^*rait!t^iiani â t'all, 

W^»rli/, qui Re dU f)ûur ^ilciwijiïf-ï'^icbniJAf puuv jfr^siU^r ; SchïUelkr III, 133 

-■ cile.-eft rinSfél T wiilit iii^dKri gra^do. L^'h. >'Jf^r ropr^eente i<î subst, 

verbal de ràtcr =^ rtfalor i,n |>. ^ «.-n î^j'Ilali© aïone est joinmUQ), ^i 

(3) Cp. afr. cûHfî-ci^ifj' (), tuiif/urie/. '/.- , . . ^^ 

*:---■■'■ ■ ■ ■■■ ■.-. : ■■ ■ 






^74.. '- ■ r .RAM ; .'■ . : 

-■--..- ^1 

. d<?meurep), ^ lai. remancre, qui a laissé des traces nombreuses' 

fdans les patois. ■■\- 

- l*ninfli»p'(vo!^i do coups, Dj.; Viltcrs :'^corVeclîon, répiv" 
mande). Ramaser (frapper, batlre) S, Âfr, ramasse, Sans doulc 
dfijvitfiFfjr (bratiche). Cp. ioN^'I- rame, . , > 

Hnàbfrc.^'ArdVdiaK (pomme de terre). Serait-ce uno ali^;- 

ration de crhmpUrt . '/' - 

r fr , 

Rnihhdiij fôm/(rambf)ijr] S, 1, 3, N ramM. Selon pj.:: 
:riba. ^, f^ôtir iïtvmon gi^ographique de ramhùur^ voy. U^tr£\ 

'' .;. -.■■* ' - ' ' '' "■ y I .,■ 

i. Marne (volép do coiïfis). Suppose un verbe raiiierVoy. 

ramasp. . . tf ■ . - ' ■ " ■...■.' ';. 

. - -H ■ ' ,■ 

■ ." I ■ ' I 

2- nAiiio. (cliiRsis de fenôire) Ilub. De i'alL.râAw (cadi-c, 

Ravi^erhiêi'ir, pigr. (*?mondeSt ramilles). Cp. N. ramçclil 
s. V. nmehi,oj L. ramehis* (menues branches ou^ramilfesj/ 

Don™ un d^â'iv^-de ]a(> raynus. 






f^iuâii^iiei-, N, rftni^rheiier(jitirqpiller, glaner une seconde. 
. fois). Vov, inùhôh» ■ ^ 

- ' iiiunchi (1- fureler, fourgonne*'/ fouiller eo broinllant, 
2. murmurer ,'}^ronder sourdement, Hub.), Matni- ramehîl 
(farfouillcf, fraillor) et ramehi^gc (frélillemsiU), N. rdmcchî i^K: 
— î-N. Itamochaut (homme qui a l'habitude de fifuillér partout 

Miïis Yim remeiïrfî nn ptaco).- ; ..■ . 

■^/î' ■'.- ■ : '■ ?. '■..■■' 

.ii«LitieiiU*..Je p.e connais ce mot cjue par Dj., qui le donne 

comme svn, dcz-fiAwirebul, poùssierycboée'de peude valcuA 

i ^ . - . ■•^' . .- 

j ■-.'■..■. 

.'-^ ■ ' >■. . ■■ ■ . . ■ -^- • :.' : ' ^ 

-^ (4)"Jfflmelfr. ep ^ iliLû;^rimeuP8, en..e«l le ditnin. ; Littrô ]# tir* à (opt 
dorûtne ^ lai. TArauf. ^ ' 

■^ (2) D'après l'art, r^mrfoftfjpï, î-aiiftnic gpmtîe rat^^sch^r de lool A U 
famiUe d^-lat rartîïis : j\v verraÎK phiûl un rampoeé <fe IM. mWMïy. . 
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Sans doulftde mwwÀï, comme mflij' de mAf.Cp, l'art, rame- 
chisez ^K ■ >v" / ■ ' ' 



nnnSônetc-r- (rabâcher) S, 2. ; ramenelàz (rabSchori^S), id, 
Oe mol, dOHl la sicnificalion coîacîdtï avec- celle i^f^râmettr, 
doit, comme celui-ci, dôi-ivcr du mot ramus ; i! est d6nc synorft" 
de^ ramt?fft- Son primitiT immédiat sera ramohéh'f ramener, 
qui auraii son analogue dans le lang.pemenîir (redire, raba- 
chel"), ramouiiar (murmurer, grommeler) e)rd.ins le iiorm. rajno- 
ner (rabàch.*r). II n'y a pas lieu, jiï ptmsf*, d'invoquer ni l'afr. 
rameptcvoir, II. ramhionlare [rappeler.au souvenir), ni fr. fid- 
■ ■ moin^Ier,'ni l'angL reraltid (rappdlci-). '. . J ■ 

Roinenoû<i'h*'«o«cïîmiIan royal). ^ ,v 

j ■ ■ ■ ! t^ 

-^' Hft[nè«i{rairosesr(JcvaiUos),N. il, Ramcsit^ge (rfilovailli^s), 

N. ram^èsage ^*K ■ ■ . - 

^r^iiftmotei*(î'aMcher, ravauder), Cp. ramèue^ter, R, raumir 
, (gronder souvent, rabàchcp), Rameièg'e (rabâchage)- ■ 

» * ' ! h 

.^nomcuiert Malm. (garnir demçubles, meublerJ.De Tançi 
l-tr'/mfftt/f (meuble, fldj. elsubst.), -..'. 

' Itoml^ge2, Matin, (ramilles) ; raniiou, m, dial- (branfhiO* 

nnmlQrdl (csl dpnné par Rm. 2, comme syn. de rafàrï^ ; lez 
j'v&z sonl ramîerdiz aprî!7 lô7. rèsônez : les chevaux sont avides 
de carotlcs; (ap, Lç>b» : qai a de rauachcmeni pour qqn.j-f^J, . 

itarooirti ,(sei6n Rm,^ 2. ==: ramoitir : rendre nioite). Si 
^ celte délinilion est exacte, îe moi est abusif. '; ' ' 

namofi' (balai), N.f H.; R. pic. ît., champ. îd. (balai^ verge). 
^'-' Le mol d'ailleurs se dit encore en fr. (voy. LiUré), ^; ■ 



£i 



(l) L'aU. rawwf'ft (ramassiatla marchan-Jiaes) serait-il de l* fftmiUeT^ 
ta) A Ih lel(r« : raioarner à nussu. Forif traduir noïr* mot par ci bénir- 
uûé accouchée : «e dit du prêtre qui Tait la cérémoDied^arelevaLllea. » 

f3)ï5ii afr. a'altacber, ali propre si au moral, se ^it ahierdre (ad- 
haerere}} U W. aura*t>il trauaformé le raot pour le rapproçïiff J* atnare l 
— Forir : roide, dealreui, a»idé, iSi^ . --^ 



■ t ■ 



if. »■ 
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KtnmonnsHo [le gixjs radis noir), N- il-, U. témoula^, 

R, remola. Cp- IlV ramolacdo- Taules fo'rmes fop^écs tiurié' 
lai, a?moraciay -aciu-m (raifoil), Voy. Dz lex. 392* 

itomoitr, Malm. (asseinbife lumullùcusè oh loUs pallent), 
Lobcc: r^niour(foïile, presse). Cp, fiam. rarniiioor, rôrrtoer (lùrba, 
lumulius), all^. (diaK) itimoi (tumulte, baUcrJû)i voy. Schiit, l|i, . 

89, Du laL jwfij^ï^J'ï ^ -'-■■' '-' '^ 



r É 



i. nnmniircticr» ratûorenor, ramoirQper (i,'r6duîre: chan* 
ç^er une monnaie ou une mesure eiï^UDP autre ; i\ l'ar^ut o' |Jgo 
il CI dez Païz-bas ; S.'îjbA. faire l'évaluation de ce, quo ^ofitlénl 
une sEirface, un solfde ; pi raiïjoftrcné : piod'câfré, pîed clibo, 
Kn t. de min. faÎLe k ta surface lo calcul des mesures pfE^es 
■ dans l^'fosse). Cp. aT^^conimourncr. ■ ■' . /^j 



^ I 



2, linmoùronor (frapper, rosser ; selon HûU laoc^r, léprî- 
ma'ndcr). De ramoùr (tumulte) Î'V' ', i^^.- ■ V^v - 

* ■ , f 

nttmploiiio (i.clématiiûdes haies, 2. lierre); N.itJf Iji-rarit-^ 
pîeulc, rampnielie (2), R. rajîiprculc, -oilp (2); ^ Bfaubéùgé 

-l'anjpocle (toute plante giimpanie). v, . ' ! 

iinniponei- {filtœr k- cafô) i ramponau (fiflre pour Je afé)* 

' ■ - ■■-..' 

nnn (r- d' |^oufsai// toîl & porrs), Nr id. fém, 0labte h 

^fochons), R. ran, ren {cahuin de coehons pour les Cngràisâer), 
à Ht-Remy rancclïe (Stable W cochons), champ._aranc> ranc, 
range (loit à poi-os, éiablc, bergeiiy). C'est le mol «:kî*ane,^Jtramne 

. dq'ila loi Saliqûé^^spèce dVtabtïù porcs) **L' . - 



k ^ 



nnii«wijMaIni.(moiiiIl(îr,ti:^empcrtjne seconde fois). Villers ' 






(1) Céïla éljiûolofiie par jv^mor tiVsl, en'effe^ '^a» lYr^Àloa'j jjq y^^i 

taari) ; cepeiidHiil la leruiiowisoii accuse qiielc^ue lûftuenc^ du (Opt Ulin/ 

(2) Due é[ad« approfriodie «nr les foniie«, la v^lâur.et l'orjglne ttece 
mol franc a élit donnée pur d'Arbois dH^ Jubainville dans ks Mémoires de 
IjL ^oc. d^ IJnguift. fle^ Pnris. H. 39-4IÏ, mal» le mot yan de» fiaioit du 

■^ Noid ) ^*i p&¥!à« son> silenCf», _ - ■ , ♦ ' ' : 



V^ 
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y- 



a.d'auli-c par^. le participe roiaîwi (aqueux)/ Do awe, aiwe :^ 
' iat. aqua, '" h- 

1. UmiicIiq oîi range (1. lige HexiMc, sarmcnl,: r. de f6vc, 
di hcNâjtiioil 1 2, abs., selon Lj. I, 246 : cli^matite des baies), N- 
rancho(l).'aIi, range '(l), pic. rainke/rinit^ (a tigo, ligne, fila- 
nienl, lilçt )»), l'ankille^^^riiileri, rinkilli (cb&vro-fGuiile), linj^il-^ 

ic ries (branches de lierre)» nnkillur^,< (plantes filamcnlcuses). 
Prob. indépendant du fr. raneke (échelon) ; pltitôl de Tafl. rank^ 
(ramus iènuis ik longe se extendons, Gall. bianche \ r. vandcn 
^^wyo-gaerd ; palmes, sarmeiilum, vilis), alK ranko. -— N, \, 
ranchi (ff fer on brut corne lOzrafichcz. Mi faie ranchle à mH 
oriiez/ji n'vo7, èlend^-iiin »)- De lanchc, comme Vadï^el Z. ïoa * 
forrnû.ïnodifiée de \. rahl ? 

- PT ■ ■ ' - ■■ 1 I 

H - ' 

2, Ranchc. rcnche, Malm. (boacliï de soulier) S. 2., De 
laha- hringâ (fibula, hamus} ; SchiiK lU, 112 : liçken (fibuta). 

l.jkHilchî, vov. 1/ l'anche- ■ ' . .' ■ " 

. ' ■ ' ' 1' 

S. riunebl (r, on char,: tourner nn^chanol sur plaç^ en le 

faisant pour aiïisi dire pivoter) C. VoVillers : t. de charpen- 
litr, *c désemboticr une pitce de bois » ; Lob. : dôvier, se détour-^ 
ncr De l'alK renken {\(>fAv^ ^ (cAirner, deflectore, declinai'p- 
bigam) ; aus^i^enken oïi <ftr-renken (détiofter, luxcr).^* ^^> 

. ' ixandaiii radâh (rodomonl, crâne). Peul-ôde le nom propi'e 
Randaïhc ^'^ — R- i"oda (arrogani, tapageur), . '^,_, - 



xy 



(l)Mût Jifflcile, Uirtype roWi^Èïs (forcené, vloieci. f^jfce^sjf) Monncrai^'. 
raiïOP du thème Vaw'/, d*ûù roAt^ rad {ô'^^'ra,tfi). Maia ce <tui m'eni- ' 
harrKïs', c'eâtqoe Forir prél« A randiihlèiari^ coûïraif* n sensé. qui;a ; 
du jugemenï t. ^- D'autre p&rl , je ne pula ra'empïeher, J>çur la sons rodo ■ 
ïQ*^ilt, 'dn rflpproth^r h bav. */j:ft rtnitftt (f^Tre k grand, fanfaronu-^rî 
Schin_ ni, H3, — Si ï-a/itfaft sig-nifient secs'^ cxUt'* réeïkmeht, cvmnie 
ratfaijc^ Forîr (qui d'ailï^urg ne connaît pas randaià : rodoinonl), Ja tie 
connSitf pA» d'aii^a resaourC'j.ôljniol. qu<i'> ft, racJ^ ail, rafA {conseil,.', 
rai-^oo). — Celte no^e^iaît Écrite quand j'ai reçu h» I* tivr. d'il' (. IJI 
(2«fi**l du Bulletin de la Soc, de I. w , où fp. 84J^>i. Dorj «^rnliMijH fiei.s 
dv nofM roof, qu*ïl écrit r-andaj^hxy.-^MLr « gaiflai'd determiiit^, ch>:^i'cou h, 
eti le mtacham ilu nom de ramille lU^eoiâ H'tn^HJrhe ou Hondtu'Kc (notre 



^' 



L ■ ■ - ^, 



,-■ à 



X 



T ... , ' 

■ ■ "■ ■ .'■..... "/'t ^ 

Untijf (bourdonner)- Prob, uuc modificalion de roûdt, qui . 

est liii-m^finî'uiie yanérè^de^-owiii, voy» ce dernier, liCs iJôCîJ: 
bom-donncr et circuler, r6der ùtani cofi^exes, ;i>n pcul rapprocher 
de nolPe randi i pic. landir (rôder) rândoilcr (coui(r, f^iro du 
brnti en s'eniprcssanl, faire du |)njit ; champ, randir^ fatidonne'r 
. (courir impétueusement). Cp.d. de Rennes (VI, 266} randonneur 
(rabâcheur) ^^\ i^ - ' 

unnaort (* clapor ruche d'on granl r, ». ;.ferincr la porie 
avec ià^^^)i aR. randon, auj. radon, champ- raiidon (împÉmositô, 
violcncïit viifisse). Sur ce vieux terme français d€ 6\a à rattdpAt 
vuy, Di 263 Vp randa ; cp. TangL ai randùt»j .'\ \' 

ntinjf^h H. (fourgon : perche garnie de fer [iar Ic^ boul il . 
servant à^jrerauer la braise dans le four), R. il., norni.,^rrit;hon 
ringard. De la : ranguî-ner (fourgonner, fureter, dg.rcfftuér), 
R- l'angoner^ ran^uencr (1. fourgonner; 2, tourner e4fetourn^r 
un habil ; 3^ 'changer de place sans motif), en RI aus.^i rant^hener^. 
(fureter), lanchenard (qui dérange tout) **'. ' ^^' • : ' 

' Uonk* (i^Slcr), N. iL Lé thème rang se voit dansleïahg. 
ranguilh, ranguiliïouïi (j^àlc); cp.' b. tai. rancarc, runcarefron- 
(1er), c&|). roncar, afr. lonchrcr.^,^ . . ^ - ' '' 

autour Rusfii conjecturait un nom |iropr«). /e D«^Q?TaNie pâb A Ctit{« 
inani^re de vi>ir «aoi qu"oi> produise d^i pfeuves coDCÏuantea ; ncij9 mot, 
AV'^E SA nouvi^Ile déÛniLioc, se laUfic facilement ram^ijef au rftdicAl de 

. W. raridi>n nmpéluosiiô), afr. randir, ranoonner (voy^^Vftrt. Eviv.), ** 

. , fl) Jâ nor«rai qa« De S63^rauacbe l«t mot« afr. r<iNt/^^, -^>/fr à V»\ï, 

^ratiit (rna*rgâ, bord), ce qui n& ràe paraît pas ATabrr J'objeciion»; je |>ré- 
i^^reraÎB la métaphore : bounionder. courir, voleïer, rôder, qui ge feqj.jfr- 
ffue de même dans V&\L schtcdfmen (easaimer, courir (^ et U, rOder). . 
Meuieraeot il faut que, «i l'éijnioL admise p6ur rondi e»t la bonne, la pc<-' 
.liiier tena adi( tourner, tournoyer. Op, radettr, 4ut (lourrait bien être une 
lorme dimln. (radical non nasalisé) de roytdi. —^'Hntidoiincur (raliftcheur) 
jicut ac compiiref avec rûïtdonnér (groa^ir, grommekrï cité bous roudi. 
NutHZ eucore, pour le aens rûdeFj l«a moLa flamaailit ntduinejit rnn^utnéh 
(Aûtere), t-itutioUn (Biuielles). 

(t) lùt^àon pourrait terùf du lat. rar>iè:c l'ramus obiotigu< loogurius; 
pertîca),'y'ou aue^i fp, ranefie^X^s. fo^me'^»'artcftert^*■ appuîe.cell* manière 
lie voir, — Cp,^UB6i fr. f'àn^uUton. V > 
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. naolor (râler). Répond à'rancutare, dim.de rancare, ,i:ilé 
sûus rankl, ' . '" '■ . ' ■ '^i. ■■, 

lianoTiko , l'anompe (rcnancule) » à Malm, ralongue, N. 
rfenonke, R. renonguo, crnonque, .renon,\ 1/Élémcnl o^npe d^ 
ranoinpe s'est fail ïî^# dans le Verv! r^îjttfye. 

1. iianvo (aêpc ; étoffe). .Gp. rcUe (iinoii clair)? 

^. ^flttif (yolécdecoups)-Dc lalL /'^JU<îJi'{s3isir, sccoiifr, 
** frapper) ou, plus direct-, du i\.\raiiselefi (étriller, rosser),;ç. 



1 



iifintt\i\,Ard- (a canal où se dt^harge l'eauM'uTic roue tic 
mouliu ») Bûigneij Gufdc du Voy. eic' 292/ 



- i 



l' Unnluo, Malm. tEoîle d'araifçnéo) B, — Tm repfeeriie Sarïs 
-r d'oule ^tfiîw {à Çpâ'^^ loilej ; d6nc le loul = araneac Ida i.cp. 
R. drniloiie, lang. lanlcla, clL. arcncrêl, i- * '■ 

ifaïive^ (dague : outil de corroyeur tonsi>tanl m unt; lame - 
!i deux Iranchauts) Lob. Dautre part ce dernier donne r^ut^y 
(faulx, sbrie^de coulcau sci vanl aux tanneurs poiy la préparatib^ 
''-' du cuir). Les deux mots, sans doute, n'ort foril qu'un ^^l . , ' " 

là «opato (racaille, canaille), N. i^aspaie, Malm, rajjoui^ ; -^ 
afrV raspaillc, atl, raepalie (papellus; sordcs cl^.-faûx urbis). On 
peiil conjecturer dans divers stius : d'aboj'd la r^ sçiail dc-la 
-, , râpure, du.rcbut (thème rusp), cp. lang, raspalh (1' balai- usé, 
', % balle do 1>1*^) ; ou bien raspaiih s(bT^\\ p, ruscaille^m le mot 
signifierait propr. broussailles, voy, raspt^^K — Ha|iyicrèie, 
Maini. ràpouicric{l. action populacière ; 'i- gens de la populace). 

\. Hap^^iri (Iraos. faire prendre lo fryis ; si r:'^ se rafjat- 
"'*\,ohir, p, e. avec un c^venjail). . \ 



'% IlQpnIrl {raparier). 

^.i-:""; • ■ . . ■ ■»■■.;■■ -■■ ■ . 

■ -i 1 ■ t ■ 

* (lyj^eut-étre un compose d* iitfefiii.t. . ,,i^t 

{2} Cp,, en suppoaanï'^un Ih^rae >'flji. le hav. rtiitp {hèU d'im an, jeune 

tftur^au, dg. scurra, netïulo, maia au^^i a unuï d^ muUis, pleb«jus i») ; un 

, iheina rwjp raérittt cPpumUnï la préférence, ■- . '^.. 






1 



* 

■ A. 



- J 



A .- - - . -'L'. ' 

* w . 

-H- ■ - — F ■ I 

y • - •%• -■ - 

1. Efcnpnrl4^r OU laparl, l. de min, (r. înî; hèvc : .complers, 

combien une hève qu'on a taillée exprès [en t, de min. rdéchar-'^ 

gfejest conlenuc d6 fofs dans nge partie déjà exploilfe, afin 

d'évaluer ïa quaniiié de houille qui a élé extraîlo de cotte partie); 

4? lat.par/j; vcfb. =i inoUr-o une S" foisonne quantité, égale 

coïilre une quanti lé 'égale- ''■!',-■ 

i . - ' ' ' ^ . : 

3- Raportei* ozf l'aparT, t. de miup (préparer ds la rnine 

^ l'avance dans les travaux, ïoi'i>riue la qiiantilé fournie parle 

travail journalier ne suffît pas pour occuper la machine d'cxlrac- 

'■' lion) Br, ; raparitïgo {« houille en bïocs'qûc les rapariturs ont' 

; pr*5parée ») id. — Prob. du taE. parère \ cp- fû^ire, L do mift.. 
,V-f)arala)iM. ■■ ■'.;''- \. 

. ^nnpArti (dpaiser> Sira-, W^V- Vquv rapa{rii (réconciIi<y,\ 

raccommoder)? O^i » ïamener au farti » ï ' ■ 1 ■' 

■ -'■ ■ . ' -.- , : ' , ■ , i ■■ 

\ itnpano {volée de coups, rossa'de ^ Villcrs : a souîllct, lapo, 

aposirophc «}■ Verbe rapaser (rosser, sSuflletcOi N/it. Cp!"ig. 
repassar (repasser, fig^houspiller), repai?sadc(répnmunde, cor-- 
rcclion, volée, de coups).;. \ / ,' ' 

^ nnpatroHil, (rapetasser) Lob, Cp^'Jura (VI, 198) rcpatciié.- 
(m- sîgD,). En L. on a rapatroner (rajuste»'}, ' , - '^ 

i ■ ■ - 1 - 

nnpcshi(l. repécher; 2. retirer de l'eau), IL ra-, i-opéquer, 
— Râpéheii (marlin-pécheLir), N. ^oi-p^cholfc^.' - ^ '^ ' 

ilopeiciN t. d'oiseleurs (appeler les oiseaux eii'.îmitant leut: 

chant); lang, rapelaire, afr. rapeau (appeau)- '\ ''■' ■ . ■'■ 

' - - ' ■> 

1. r(np^nç [mpint\ N^ rapine ;' norni. rapîn (homine qui 

enU-ve tout ce qu'il peut dans les champs): -- Uapiner (lésiner, - 

grimelinei'), N, id. fvoler finement, avec adresst), — Rapinani, 

adj. (trafiquant, laborieux; entreprenant), N.^4. (À qui aime à 

raùiasàeKjia ^ieu au point d'aller jusqir^ le 'voler »), R-, pilp; ' 

rapineu^'^. voleur; Si^rapineur). — Il est. iniLS'e&sani de voîr 
■j" - ' -, '' - ■ . -^ ' - 1 

' ■ ! • ■ - ■ : ..' \ 

' (It.L* lettre iio favorise pas celle oiplication ^elle ene^gf pUtôtà^oir; 
ici, coronaB dang U préc,., une idés d^galifialion ou d'eqiiivaîflpcei 
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■ noire mot se pariicularîserîasqa'au point de lui faîfc exprimer 
. un éloge, " ' . V 



ri - 



2. ftnp6ne (leillé : écorce délaché.G du clianvro) Lob. Probl 

du radical rffjy (râper). / . " ; . ■ ■[ ' 

■..■■-■ - ■ . ' ' I 

ttî nnp^^piirncr (se rajuster, se popîner de nouveau) Lob- 0; 

■ ' ^ ^' - - ' ■..'■--..' \''^ 

RnpCïtoioiv Malm. (l'accourir» revenir lestement)» Propr- 
rapiOtiner, . ' ., 

'-' . ■ - ■ 
itApiA (çeïjsoiïiie yile et mépiisable) Hùh. Cp, lapaie. 

Hmiiguci ([lopulace, peautraiiie) Lob» i .. '\ 

'Itiiptohetoi- (traire une deuxième fois), voj. 2. plokcteK 

■ . ■ - i - 

Itap^ttpouloi Malm. (rappoileur) ; Lob. îd. (rappoi'l)- i - 

p 

itapoAic^i- (l'amasser, rassembler; si r. ; se rassembler, 

affluer). De Tafr ;wtt/« (peuple, foule). ' ' . ^ \- 

ilApurcr (intrans., VitleTs : se couvrir ij'eau). Si rapuren 
(s'écouler), Cp. nom. purcr (couler, f-gouller), R. purîau (râçep- 
" lade de Turine des vaches), purièrc, it. Dans te d, de' BQl;iy, 
■ suppur^Tse dit de l'eau qui s'échappe, rjui fïllVe h h surface 
, 'des lerrcs. Si c'est là le lai, sappurarfi, le primitif serait pus,'- 
' purît (pus, ordure), auquel j'ai à^jk ramené purié ei le fr. pjurîn. 
Mais, % part p^riau et puriérel qm sont du mi^mc ordre d'idées 
ilUG pïiriii.^ rid£-e d'ordiinrrresïe éiraugtrc aii inoi qui nous 
eçcupc. Il faudra don*: soif^r^dnicHre queîqu.' "^oiis déduit de 
pnrus {clmQiiy, filtrer ?;» ou recourir ii Vzn^l. pour (verseiy 
coulcO, dont rétymologie est égaleiiicul incerlaîue, Cilpjis e'iicôre 
afr. (ap, Bof[.) rapuroi*'>(vaisst^Liitkm futaille), ' ï'''' 

"^ s. ■ " J . . ■ "i -.■ " 

r J 4- 

. 1." «iw.Rfls! (Erasme). "' - %.':'"- 

! ■ -^ . . . - . * ' 

■ (Ij Pourrap/mprcï^^r' Joiii- Je lu Iftniiilè \1 a l'r . pimpant t Cp. pfptfr- 

nei (pimpreneUe). ■ ■ , 

■ '. ■ t-^ ' . - f ' 



F 1 



,v , 2 uAft* (il àlvèiou râs' : il esiivre) S>2! — DwPèlreun mot 
difTt^rent do ros\ Des verres pleins & rate, des rasades T l 

itiittAfeter {rap^Usser, rapiécer), W:- H., R. fàchafeler (rac- 
commoder fiial fi la manitrc des iâViUen). ' ' ' ,^.\ 

Rataure r^ H. (« an-anj^or, habiller, repaUro >). Prob. un|^. 
roiTuplion do restaurir. . . v - .. -i%-' ; 

UnvnwAtci*. Malnip (remettre en appétit). I^ mot n'cst-il 
pas mal écrit pour rasawercV (miMPoar^r) î iv- 

Aç j f fl t i (cail rbriche: lancep Içbaionnèjt^ râscaît r.brîctic : 

le relancer on sens inverse), \ . ' ■*'■ 

. . ' "' " i 

: unttcott (1- recueillir^ récbUer; 2, en parl./îï'ync covâ^l ta 
rouler en j;ofid [en mÈme temps qiion ja reçoit) Dj. ; 3./Ae 
rascoit : être atteint ou suipfis, p. ex. par là pluie) t*ï. . ': . 

*' Raêcrakiuer {t.Ic^ ouchaz^? ronger les '(js)* *! \ 

, * - '■'"-''. 

nnvcrAwcr (t . i-accïxîcher, Duv, ;. 2. irelevçr qqn-, Iiiî 

ripo&ler de façon qu'il se taise). IJub. (i-abrouer ^ rCQOgneç^^ 

3. ?se raScrâw^^: iivoir un raccroc, unjïiagrln, une maladie^ 

a. se rascrau^Vcr{L redonner des coups do.crosso; 2. ia|)roHer 

,, relancer). ,Vo>. 1^ crawe. , - . 4^- ' ,^- • ;:; 

iio*<>rftî (ravauder, reiitrairc des bas), N. iL,^lâlm. rasiersi, 
R,raçsarcir, pic- resscrcir, Jura (VI, 198) roseroir. Du laL 

Ras'i y H. (pain r. : pain bis) Dclft). ; lang. paii de rassTera 

(pa. 



ï 



. p 



R at'i , H. (pain r. : pain bis) Dclft). ; lanç. paii de rassiéra 

, in de ménagé) ^*ï. , . ,;?.'■ . ,\^ > d , . "? .,. 

ifcnftUi^aon (rossignol), N. raskignoV^^Afr* I^^uscîgnol =^ 
' lai. îusciniolus ; 17 iniiiàl s>=;l, dans tous l'eà idiomes romans, 

'iran&form^ en r t3'. ...r ■; ^ j'v;, .^ ';"^- ' 

■ ,\_ ' [2i Ne s'bk'^'^^ P**' ^"^"^ "6inîplemenk^deîpain f£ïj*«î |l «SI vjfti que 1» 

■ , form-* tartguedocieQD^ n« *'ï P'^<'* P** facilement, . ' ■- ^ - . 

■1 ni Lemot watbû estcuricuï à cadsê île U wiproduclJOa de l>l*mint 
■ latin ïc par a* ei ooc paç xft ou ^. ^; 

J ^ 1 i , ■ 












' ^ • - -, 



rtasotiler, rasonrtRr [rassèTnbUr) §, 3"; N. réchûrici'(ï. il. ; 
^?.^ramasseF), R. rassanep^.rasséiifiF (l.^-^rilssi^mblei'î 3, méUre * 
eno^-dre). pîc^ ras5aner^">. Cpf,^poiir les ïo^EllesJ son)er (scm- 

■-bler), lroijler{lremb[t!i.')- ,;; ' "■ .^'^î ' >/.^' '' 1 - 

$( Ra9pnr€r [iik\T^ sa loileile, s'habiller), ît, rassïjrer 
(neKoyer» remciîre en ordre). Du lat/ rè&iaurare? donc une 

na»opeter/Malai> (« r^Vaasse^, concentrât j^V >' 

rf* ■À r . ■ -C-- . ■'' 

Ua»pe ftoîs i3i[Iis).'R. ît-, aussi i'a|>e.^ répe. Cp, d, du 
Bcrry rapage. -r- De. la raciap gcrfti/ Arff*;î, ratp ôjprîrriant 
* veltere », d'où b. lat^, raspalia, aN.'faspaillc{Ann. !, 41.2), 
^ champ, wp^illcs (bruvÈreç; broùssaîllesjV 

1- niittpor {rAper,, égpugêf, .c!iapelér). Cp- riper, Voy. Dz 
lex, 264 V, raspare. De même origine _^ue le préc! ; 1-aha.'* 
Tûipôn signifiait rassembler en*grailaiit» irrachanl, < viîllendo 
colliffero s: '^ \ m *i 

2. nri«per, raspiiîcr (ruiner au jeu) S. 2. Même mol que le 
- prtc, ; cp. Ttixpp. fr. ^lOg^f,. •'^. ^ ' 

«unn»prQT, Malm. (s^accouder) ; raspipla (objet servant à 
appuyer lâ'coude^. propre se replier^ ' , *'K 



t: ■ f 



ûnstéi-, Maim, (s'arrèier) ; rasla [lieu de reppé). De rrjl. rasl 
(repois), rasien (se' reposer) ; ang). resl, néerL, r^ïtcn. Voy. 
toutefois rasru. , ' : Y v ftv 

n^vtropde (1- serrer plus fori ; S.sçiY^r, pfîer, meUrî; en 
oi-dre, mejlro 5ous clef : 3- recueillir cftez soi, hÉhcrg^r [R'r^. 
2, Hub-J ;.4. froncer, .plisser [Lob.] ; si raVirende (-1. se rçsscr- 
re^ se'rèlii-er ; 2. se retirer, rentrer chez soi) ïlub. -^-Raslren- 
.^eiîiiti (lieuoù l'on serre des objeis-; c^binel dg dçsserij; Vil- 
ler» : i. remise de voilures i 21 par mélonymiç ; raslreiuJemin 
d' gu/ûi : anijquaitle- 's^^^- ' , -* " 

'■" / .^ ^i '■': : ' .' : ' - . ■ 



(1) Dant la Borloage, aebn Sigart^ rttchànrr, ~'ti 



»;^ ->^ .' ■■ ' ^ 



;*;» 



I ■ 



m':-:;_ ■-''■""■■ pA3r/RÀT-'v>:- ■■■'■■■ ■■"■■ 

■■; ^^. ■■■' -:> !V^^- 

,ita»tv, M?lm. (rassis, ci^parl .d Un jeuuo homme), P/iïb- 
un paii pas. de r^jftf;r^{fip^.' afr. ar^la e)^ I^,. aiu)'; Il sç pout 

aussi que le verbe raster cUdessas rupréfpnle Ue. raia'i-e, .[ 

'■ .i*ni.usi {crisper, dessécher), K. id. (i.sucôr une deiixtè^e", 
..fois, sucer «omplètemefil; â. iïita[inerl.;.TT'Rasusin<î {crispji/ 

■^:'^iyt. Ma!m. (mï. c-aprice) ;. ratolé (capriqj{;ux), àp, J/ib. râ.i((. 
- llntMV[alm.radj.eladv.-{vilc). V^Y.ratl*.'* ■' ' ■■'■'!;'• 

.., ■ ■■y ■■■ .V ^ ■ . ' Js:; ■ . " ■ .— --'. ■^^ .^f'; 

■ itniaio (trisaïeul), voy. taie. — Ralaion (1. IvUateuî'; i.-fttet ■ 
dii. irisalcul [sighif. pins oxacW, je crois], R. Id. (« pCrfdu 
iaîoA, bisaïeul »). pic. id. (bi^aTruI). — Rataifcte (triôro dyj'irl- 
■ s aïeul) S. 3. 



■ 1 _^ - H - - * . I 



^^ nfttftm<rà, AFd; (cliaudronj)dcr) : prô^'t f/Z-ii^i?! ,'''' ^ 

RaiateU. H. (rapidceiè), pic,» afr/ïaUiScW, de/am/,- 
lassiau (pièce). Voy. tahaL lasiaa. 



■ ^ 

1 ■ - 



Rntntoiito {fricassée dç restes de viande). II. ralilotflc f^J, 

7 1* nafn (r. ou gfosc'r. : campagnol ampHibîc» Sél,' 33 ; 
pitit$ r. : campagnol souterrain, îd. 34); N. îr. 



.-'..'. '^: ' ■ ^- . ■ - 

'"■ 2. t\Ato (L propoi'lioji, taux ; 2, dccré» ranif : 

Kt Ç0Ô14 Bûr^meot w*r* DÏ cfld* 
'. Aïou'on sigoeOr di FOae rlîd ■ .' ■ .^- - - 

[îlenriadc iraveslîe I, 357]) , A rràle Ab (emp ; au frorata àù- 
lemps, Dj. ; pait l'ràlo : pWr au prorata, S. 3..î R. Ik rate, 
Afr. rale,angl, raie, al!, râle [mot emprunliSj/du "utîn ftttvi, 
,/ixé, câlcuié; estimé. ^ . ,;* * 



-.■<L ' 



>3, n'Ate (rallumer, b1-6lcr de nouveau) Sini, '3,' De <^ï?,|ap- 
, euiid.l ^ afr- ardre, la_iVUrdere. :¥■* - ^' ■ 

■ (l)Uroot rcif3fûu«ffeftl' répandu daoi loqte la i>ano«î*uisï M ïoit- 
^ il ilansLittréiKMia pliuBible^ljmologiedeNisard^itffOi;^»/*- , 
.. h'' ' ' " ' ' ■> ' ' '-"" '^' ' 

.('■ -- »... «f- .^( :■■.■■ 



'^-^ r,» ^1 .F, 



«âge). Pmj>r. réalteler, " = >' ' > 






, Untiiiii,(reieoir, arrèicr) , N," raleftijj„ rakiîïiti, i^aHlorjre» 

ïl< ratenîr. '— Ratena (1.^ loulcî^ (jui ar'rètc : accroc, ,clc.^ ou 
qui|èrt à retenir : cran, etc. ; 2! /ig, méftioire : facuflè cfeYèU;^ 
inry^N, îd, (!}. "* Pour la sigftîf. bérnoiro S, S. a rîlûnowe ts 

'^'••i*fticr (s'abstenir) tob, Mômiî jrnôt que fp. rat^r (mà%fiuer -i 

':-_ Éon cou^). dont l'éiym, n'est pa^ certaine ; voy^ Schcicr, . . 

. "■!■ . ■ :.-■-'■ 'v-^^' ■ '. ■ : ' '■' ^:''' 

l\i\i<i%km^vj^ ressouvenir, se rappeler), Propi-^ ït^fomher 

dessus. ,Voy. Itfûmer- — Raioumège {riJûSûuyeri^nœ)v,,¥i 'V 

., K^ntroa .Maftp. (1. raccj'ocs reiâi^ ; 2, mereurial»i, iipri-:)' 
V. ttjande)- T pour i, comme souvent. , , ;.■ , 'j#. '^' -- ^ , ; ' ' - 






/ iiHÏPotor (faire i-ciouincr, nfrùhr i\f\ï^. djoîi U est venu) 
' Lob- -^ Ralrolègô {action de payenino seconde foi^ sa blon- 

venue datls un aielier oulians un *^rps de niÉlîei") ii, P^jpr. 



revenue, retour, . i^..., -;v •-. 

* ■ 



A. 



^: ■* 



H^ 



,^ 



Ràui'^cMtninéez (i-amoncur), C. M, Prob, --^ râp€-' 

'- chenuhées. . ,v .^^ " . ' 

\ ■ .*■ ^ * ...\ - 

noùberOift rôbcr(S. 1, 9 : ravir ; Dj, Rni. : qé/oJ^r,- voter). 
L'oflhogr. dépend du dialcctequiafournil'i^tyn;on;'^golh, bimj^- ' 
boni ?ba. ra«bon. Pit- raubcr (prendra', ravir, voler), lang. ràd- 
bare, LoiSal. rapbare, afr, rober. , , , - 

^,- ' nnuk, rôfe; et selon Rm, â.rauh, ronk {raxique), N. rauL 
''''pp. csp. ronco, cat. ronc^^pod^-i'Ottcor^ng. radc- -- Rauki ,, 
.%. rater; 2, m1ifliy^<Srrôuc6jler)rN. 1*^1, 31^ lang. rouh- ■ 
^ ■Cav(2), e§p^Toncar *^'^ — Raukai (1. râle ; 2Venrouemcnt), 
TJ^atfm (ijl. '—.K' rauVi^ge {roucoulement), — Raukiea (qui 
aia respiration sleriol'cuse), y ' 



■ ■ • 



'h: ' t ■ ■ ./ 

"^(mLetbèm* roïic a donm^ ausai ffp, (ïiyji'vc, dVù lai, rho^chu», ^«rb'e ^^ 

riionllhar» (Sidonîu»), . ■ ■ i , .. '-'C' 

lé. T ■ ■ , . -^ ■ -"^^ 



>*^^, 



.■*■ 









'^''jéisaîs m^l ajustée, jôvaîs'ihe ratlifér) J. Sorgnëî. - rSaf\s> 
doaréune forme coatiactêe de rahauMr^ quç î'^Oude donne san^j; 
ôXpl^ ainsi que kai^Uy^ qui esifje^l fitre IôLj wÀW, {coiffer). 



-^ ■ '- '. r:-. i^--;^ : ■ . .. '* 



^- yrRAuvi, voy, raivi. - . ^ ' . > '/'. "' 

\^ -■...'.•. ' • * . '-..•• -, ,' --■ 

'i« nâv (i- fiîWtf : râteau poorfii-ér les chartwns ; 2. jabloîrÔ 
Dj. ï3. fiofte d^aviron semblable à un râble}* K. râuv (1 i^î, 
rabot: insirumeni servant S renouer la chaux), R,rau(1)»n(*nn. 
rablel, Bci^ry >-auble, lang: rcdablô, Hablé, rablo, afr. rôable. 
;ï)u lat.^ruubiilura. — N.*fa<tveîèr(a»îrcr àsbl ^\ctip raké;\ 

2; nAv^Malm. {lariecouverle). ^ ? ,-/■ .-^ 

■ .:vnuv*aêi^ {divaguer, dife des soUÎse3},,cp: etara^, ravsu- 

. ■: ■-■i. ■£■'" ■■■ . ^, ■ •^■^' .'-:■'■=■',,-■'■ ■ :^^ . I . 



. j; Jjfïtfâtl*, H. (cessation dés travaujciians ^' Àt^^^^^^ 
houilii^re, e(c.).Signiâcaiion dédijite ^an^fJoiite'dô'i^uédu nibt^i 
suîy'ila baisse de prixènifalne le chômage, 'if '' -V. .^ i- , 

n. Rû'ùû^^n. (aur. : 1. à basprix,2. ien qUantil^Xpelâfr^t 

rai&l {ràbaîs)^ subsi. verbal de râvaier (bai^r); . : / ■ ' 

' I- ■'''' " .-* '- .. -f " 

' ■ d g ' n — I 

1< navctier (rafler) S. 3; S : N. rafler. A Lille on dît ràu-' 
flcri Voy. Dz ïexi 261 v, raflare. — Hub. écril ràyeler. . 

/, 2. UAveior (donner un premier et l^gérlabouf à une tcri-ej^ 

, déchaumer) C.^V. — Prob, Itf même raol que le pi'éc. ï pmpr. 
érafler, enlever proraptement. ' ' ■ [- -, 

3. nAveter (faire une grande entaille) Hub-, ravclèïô (p^r- . 
lie enlçvée^^a moyen d'une grande enfaille),'ïd. -^ 1^ niëpie 
lo^t que lés deux préc. Cp. fr. éraflure. ^ 

' : ■ ^ "■■'-■' , 

{ - -, -, V.. /T^' ■ , 

(1) Dtf Tafr *viVci»(f f parole creuee, vo>. Oachep. dir^det-^c**-, Voy. iirr 
rÉtym-ïlôgï* d* ratattder (Unîr dea discour* tor» de propûii, qu6 je tï^ûs 
^, jM>up djaiLnct d* râtflKdtfr (rflccoiiimod.er), De lei. ôôfi et ma reclJflçaUon, - 
' ibid.p. 772. . . ^ . ■■■ ' r. V : ^ -' 



. ■■ 



;" ■ .n-' 



^ > - 









Tr" ■-■■■ '' ■"" .-^. "^ "î*^''v '- 

fvf*kvei«i* (r6vas5èr;Kdûte'r). Cp, lâvàder et rajvi ; pic; . 

ravejuker (déraisoimer). -*^ Ràvelai {rêveur, radoteur)* 

^y::r:y.^-: ---= ■'' ' ".' ^ ' ' . .' '^ '" ' 

V'ÏÏ 87 nâveicr (rainer), Ûe ?'(tt(ràble,;i(9urgon,crochcl, bilon 






vitÂvèièto, Hub^ (Une : l^no^au non couvert servanf-à l^ans- 
■. portor]Wu»etcJ. En N. ba^^ ''ï- ■" ' '..-x./^-':" ' 

Aa«fîiri{vûI6c de coups). DoYzïlJtav/eni^û hâfpaiHcrjî 

=:;;.-U._;,-;^ ,;■■ . ■ ,. ■ .' . . . .. .... ■ /. ■ ■ - -I I >'■ 

"■''' Rd'petiney H. prob,, t. dojnxn. {« outil qui sert qtjcïqtiè- 
foispoui' baver «) au -^ P^ùietre encore ùu déiv de rao\ fr. 
fSbléiou uiiemodîftcatîon d^ rlv4kin^is\ c<;fn,)-.*'' \ ' ^Sç'- s\ 



'^* n^vèno (iropélûosiléj Ch, de cji- 104» chaiiïp. ^vineJ'^- . 
afri ravine, dér, de^ûPi;-. y. ■>; iV 

'. ./V :..;- ■';' ■ ' . "^" ^^■"-\ . 

nm^^'r^uticû raver^u, raberouhe (la rave sauvage, rave- 




-remai^uôde.Ncmni iy/il33) ; R.-ravelij^ûe.^-Iftuqûe (si>ï'tèdc 
'^ sénevé), p!o, ravelulte.{rave sauvage). II v&\ vraiseiuhJablc que' 

ce liV^t. picard est composé de racl -\- lcjquk, LEUQfiE,- el que . 

ce dernier élômenl répond k'^locÂ danî*1*angi; chAitoeh (m: sign.)^ 
. lequel /m* représente Tall. iaucA^ néerl. look (poireaùj ail),'' 

d'où la finale L. -rwiA^, ' .' : ' t"' . 

■^'' ' .: ■ ' "*■" ' 

navikêr (i'essuscît€r).>. viker. — Ravicoter, Ard, (retneUrd 

en force). -^ ■ . . . \ . 

. y * ■ - \- ■ i ' ■ 

p ryte^onek- (radoter, ravauder). De raht ; c^, i, l'àVeïcr. '' 

itavU* (vorace, avide, âpre à lacuréÉïV;'Malm. îd 'et tavi. — , 
Ravimeh, Malm. (goulùmeiii^. — Ravi-boiai, Ma!m./(gIonlon) ; ; 
propr. bojau voiïfte. -r^Ravis' accu^ô \Mti tjpo r^^jciùs =^= rap^:F. . 

..; - -\ . *■ -^' ■"*" ■ - 

{!) J'ftl iiïIer^^Jtlâ cât article ïar l'aut^ité dt ^orir. -./ 

■■•■■L, :^' . ., ■ 4, -, .:■ ".:■. -/^r-^ 



, '-- ■ -'■'1 y V 'ir j' - ■ ;■ : ■■' "''-' î-'. 

■ '--. ■ .,. / ' \ w ^ :. ■' , . ..A -. \ -. '-i^: --■ - .* 



^ n«viMf (rcsseraBler), N. il- De l'âfr. m* (vlsîtsçe) f')/ 4' 

,n«voo, 'voy. vôu. . . ; Y' '■■ - - ^ 



V 




:;^Rm: 2, des fièvres «jui sorti en rul et courent après les fcmeilc&J, 
\ji.rauw.:— RâwétQr {ch|^uffer, ôtie eiv^Vut), N. raW^ 
: ' Dj.j lawcler se dirait du çii de la châtie efi chaleuf, ei Sim. 3 . 
Iraduii même simplement : u^anler. Cp. Ig.^rou-rou (cri amW- 
. ï.reiix,jd'uneohalte çp chaleur); en ail. du d/d'Àîx, ^^^^ exprime ; 

Mcmianlcmenl, en baV rûtt-r» (vqJt^ScW IHr1)'Ie rq,itron du'; 

'chat Cp, norm- rûiyaiidcr;^qui ic dit du cri des chats en ht ^ 

/»^ lïéwèto (ce' qufî 1c maichand donne èrtsurcrWt à l'àchc- 

^ "= leur), N, id- eEiwete{l. % ce qu'il semble pins" gainer- el^lis 

.. cçtlodcuxième forme : tout <^, qu^^so paie ou se donne, volon- 

'^taireiiienloii non, au dessasde Técot.; 2,iL), aL.^rajyette. Poui; 

lachose, on peul comparer Tel. de boucherie VvJjoyïsWce^s^^^ ^ 

(voy. LîUri)/cp. Ig, rejauchoiin (I^ pardessus, la bonne nic- 

suiel® ■-'■ '-'■' 



^.■.- ■' ^ .y^-; 
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S Malm. (rayon de miel, partie de la cire où est le miel)/ 
Afr. rfe de luicl, sur lequel ^voy. Gt 262 v, lag^o; Dz pense 
quil y^ eu mi^lange duJat. raâmgei de 1>I1^ ?-a/^ (favus). - 



'h ■ - 



■1 ^; (l)J'ai reï«vé ce terme dkùs un' trouvère halnuyar (lo^n il'KsTrûoDj, 
' r^i fi^ur-s 'Iftns mt;w Trouvères belge*, rJ'' a**, p. 124 ; ' ' " . 

;'^/-. ■ "^ .. .- -^ 

Faire raon chi^fteUtri* raviee ' - '^ ' ., 

j ... ■■*'_- 



:2i L- 



p-HutÉ-ur ne donutf paa aun^fif, et n'explique ni Fun fii rautt^.;dea d^tii 
walFoù». ravftJB toufouflci-n, pour tua part, q-^^jâ rft«iff«tf'*îgni liait '^^ 
propr la x^K\l& rare qug l«B"Ugudïèrea ajoDlaieiU au mùrcïié^ niaiif^el.a ', 
pourrait bien uVire qu'apparent, ^w^î^^ répond à urr dim. de ûKJfl folej.^ ■ 
LelinLIetln Je la Soc, Lieg. de iift. waM. 111,64 m'apprend qû© la rawet te. 
■e du Wwj£f* (lau^aeiteîj à Beauwoiil(HaiQaut). '^ yi - v '■ ■' 



.■->r 






--" ■-■",'^.. ' '%t-' . REB — REC ■' ■'■■.-■'■■ .589 - 

. '.-■■■'■:- ■.^- -- ^ ■ .^'■' .'■ -\: 

Rdak^taçe, H- pfo6/,T di^/mln, (a "conduit dVaucou-^ 
yen en ra-voie *) EL — Bake est. prob, ^ L. 3' et 4 bâche : 

;cp-^'siippi;ïi,p. XI. . ' ■' . v 

^ nphiir^^rA^arbe), R, id. et reubaY, Ig.- réubarbâ, rh 

barba, ctc/^ ■-'..■, - . - .' 



T 






.J^^ 



■1— T * ^-# 

■ IlôbollnêrftseïrepJéiciïsM Di. f^^ '. ^!' '- 

'{ n^^i^oakl (rembrunir, açsoïnbrîr) toh. Auiro forrde'.d{î . 
ribrouKl ou rabfoukt j le passage de ail, oû ou 6 en o«idarts^ 
les, mois verviétoîs est ffiqueiy_{cp- rètr6n(ti) «-^ Voj\ rîbroûht 




l'àfr. r-istre, r'mïf , pomposé de w/^*, 3Wt>=e3fIre (sortir)!*;/ 
kt^cht {àfr ràc^tV, trachfïr), R./H,, pic: rakér, champvv 



iiiqyier- Cp, lang, raerir (Vomif): ï?t^ TaSc. hraekia; ags, hrae- 
kan (m, signlf), Voy. Diez 603. ^ R&ohat [ci'acheiir):^RÈchcû \ 
(crachoir). Rècbon (çraçhatj, N, rachoti, à MalmVrechclte, ^ip. 
rakiHorffftoq- Tâcheron (crachaMiréavcôcfroiiî. 

:.- ' ' '"■ ■" -<. ^ ' ■ .>'■'■ ■ V '-■ '■' 

TtAoolcoBé, .Malm. (iuanimé, transporté )*}. y . . 

^■■''' > . ^ ■ '. - .^ .' '^ 

;. EtÈcouiiV (cul -de-sac. Impasse) ^i\b: De rccovler (iTcuIer) : ■- 

. endroit où ion recule- ' > " - i, 

, liécouiUe [rtf^lisge). Malra, rÈcolis*, N.t^cuIus*, R- ^(%\xù- 

■ r * 

* (1) Forir : tôbôïiné (erap^^er une fieooodç foie). . f 

(2) lï faut- en tout cas, fflîfe abeïraciîon d* Tafr. ^m^JvittHr^, tf isto; pen.iir, 
dont Je sena propre est w inclmè, courbé », voy. Dz>^68, 

(3) Nçn ; maia il ïie peut quiï y ait eu ou ait encore un ^UfjrVe ou -ïtwïï-- 
^«H* aij aen» de pavé ; d^lày-?<Mrt-r;fir, rfcarUr^t-fcaUt^. Cp. afr. 'juni-^ 
r^ï (Çro^sï pierre). — D'auire jiftrt, $i la sïgnîf. h faire une recherche tf. 
(^ue Ft>rir^çfÈte en pr^mi^^r lieu k rècaur^ e»t einde, on pourrait y •' 
décowvHr yne trace de l'aocien mot roman catare (roir; examiûerjdont ■ 
a'etccupel>î92. 

(4) C;>. N. Mcfttf de f*rj?i?^(î, afp. f^*(rtf. 



^ -. 









■ lisse, tpîc- r^golîche, ringoîicîïè, cliaTnp.,ïPgolîs ; ntfi Tcc6\içe, 
Dti lat. ItqUiHtia (gr, y.^^'i^^iïa), iVansposé en rtquîUHà. 



it^cul6roin (catheuc. endroit secret)^ 



F. '*.' 



Im 



■A 

r 



, ncdin»»C<J^sordre confusion}, 

■ ^' " 

t * ■ ■ - - > 

nAravt, Malm. (radoter, rentrer n en enfanCÊ *). ' 

Ji é/o a tîr (rembourser une somme, lîu. remelire mAnit). : 

, •! it&frÊncp (sô ranimer^ reprfiji'di-é courage^) Dj.» Duv./ 

Villers, — RtifrônCïhcn» Malm. (encoui'agflmenl)A^— De «ivî <*' 

' - ■ ■ ■ .;^---' ■ ■■ '^"'V,. -. "■''' , -I ^; 

nègAdt. ^^gadi!lft (joyouXj p^'ïalanlî foIStre), !i NcÈSûriyaux 

rogajidifl^ (repu). Malm.'r^gtxJinfir; suf. (« triompher, s^ fèri- . 

gorgfer b), règodiné {« tf5|i9j>orlôde joie *). Cômj). do 0i£ii'j\ 

n^tfnicii, eh parL ,d't]n chien [capable d'attaquer] B, I 

-w^.. V " ' • ' '■ -. ■ ■ .■'-', ■-"!'" 

^v> i\69o, masc. (crible), N» iL^aL. reîgae 0), R-*r^ge {sorle de 
; cHble pour nettoyer tes" grîins. — N. règf .(enblcr). Cp- Igr 

ruE:oaT,i4'UÏzà (ci'iblcr), Vov. ri^ger^e. " ' C-'-. - ■■■ ■'? 

fçiÇierôw (di^agée :'monu bonbon, mertu ptemb). Le mot 
c^l évîjlemmeril un déi! de rpgt (cribler) et indôpendanl du/^c 
dralgée.csp^ g^'agea (yoj, Dz !ex. 326 v. Eroggéal^^J. ,, '^ ^ 

■^ ^ n«gUtrum (ligiisiruni vulgaire, Iroê^e) Hub. Vôy' nègos-' 



tit^giètnnz (rogalû'iTs). Corruption du moi français,, "V \ 

■ - ' I _ ^ J ri 1 

^.uisôdlnWj Malm., voy- t&g^dî. /' '^^\'v;'' ^"/- , , 

y^ùgoltiier {crodcr/s'éboulers dévaler), Cp<, jang.. rcgolar, 

(rouler), pic. di^-i'ingoier et dégringoler plomber du haut'en 



-. ^ 



^ '■ 



. I 



*' ^. ' '" 1 ■».*:'. ' ' ■> 



;?*. 



(l)"Ce m"6t Èroc a ddan#/r^rtM**r cl frénétique^ maifl jo a*o<ftrAl« rtjitf*>^ 
■^ 'dix'ivA *n notr^ endroit ; refren-er tsi prôb. =^ refrtmt^ -^-^ Ut. r<vî'''''fl'"'- 
:' ;' (2)'Dl«z ramène ^^jffcfc au g-t. r^Av^/<3ia ffriandiae^j ; mvii il a'«4t paa 

A 'hQra<îe propoa.de remarquer'qu'it existe dan« ks idiome* da ftïtdi un.f^rb» . 

\ ' driijar (cribler), de tlfal^-dt-af/e (crJbIej,'Eii ïifp. tft-tfi^rt f'^-» diag*e, tigniflftKï: 

du blè'ci;iblô(Li7. des biéx^ 30). Le wall. réffe poùrrMt^ aprèa jout, être " 

l'\ï>ô\\}Jiré-i!^, .■■■ * . j-;.. . . '<■ V' ',' ^v 

s^-'-\'y. .'■■-. ...■■< ■ ' '.:■- ■ ^■-,--..- ■ . -^'^ 



; ^.^■ I '■^■■■v ; ' ■ 

roula^'tj, afr, rigoler {glisse^ur h glace}. Le çrîmîlif semble^ 
êire/ijW^.sur riiym. duquel voy. Dzjex. 670, mais'le'sens 
ncs'y,pr6tè pas naturellemeni. D'aulfe pari, un radical r/^ se 
rcconinjande à cause du ^yn. reçuiTier (voy. plus bas), .Efi.bafe- 
breton*in trouve rfHa, rinlla (glisser) ^^K -l / : 

ntéon (variété de seÊgle" qq^^Tdn cultivé sur 1^.& hautes 
fangeld"A,rdenne; celte variété*no pxûsçnteâiij;unè différence 

^regçA .^ignj(fie : blé méleîi/ll*r6b. de Tall- ;'(?i'i^#rt (seigle), ags 



^ 






n^«ùèdâ i^uind^ Lob. f ' 

: «1 n^^iiirtâ«^r:<''^ Hgûlruler, Hub. r„fguÈ(fèr(i, SéVctclICi;, 
se regiihbcei ,2i'Sô pedresser, prendre des allures déjeune 
homme) Rffl. Cp7âJ>. ragaidir (ragaillardir) i*^ ■ ; ^ 

► " -■ ■ ■ ( P 

, iXèftûVn«te oi; rîg. (rangée. Suite, file). Ce règniner? Cp,^ 
logiqfe. .njje (ligne ^ rangêe^l, rider (giisser), -:' Ou le moi 
,tppîiriiént-îl i afp^ ?'#fl'^ (rang)/eonime pîç. rîngue»ouh lai. 
' i^e^ula, comriie N. riglfe? Cp, reuguL ., ; „ 

îtitfcçulli'ét^^ng, (dôgringdlnr', glissfir, i;çutér de haut en 

■ bas). Voy.'fegoUiiep- — Riguiïiège(glissade) Dj-._ ''--! 'w 

' -'■'"•■■ V ' ■', -^ - . ;- ■ ..$ 

l. R«h. Hcsb,, .aussi rèhe [?] (herbe, lat. gramen ; on_bîa 

' rèh : lyj'béâu gazon). == II. tisca (lîge, brlu), aha. lîsça (=^ fr. ■ 

!alche)îf pour /, comme ailleurs. 



'' *"? 

'-..''^i^^ 



. 2. Rfeii^ adf-, voy, rah, ^. . ,. 

llÀlfiAnai (réchauffer). De re -^ excaudere. ' ' 

.' ' nehiii; renhin (grain d<ï raisin)^ Villers; rèhin (raisin en ■ 

" \ -.- \ ■ . - ' -' - "': < . 

, ' * - - ^>- 

. (1). Ob pourrait Ausai ladrtaser à l'ail, i-^^* fen raouTéweijt} ; bav, 
tW^Éfrt (loettM en mouTCtcent. aecouer); : . v^ ,-. ^ 

t2|Ce Dûôirt(5<(ï(î*r, quejo n'ai jamais rencontré en afr.et qui ea trouvé, 
coDaïae tîfla ceQialnea <l'auir«$« plaça dans Eoq. Aans aucune prélève, ne 
peut veoir Di de pttf, ni do ^afffa^Eî, et n'^ riea de commun non. plu» a^cc ^ 
AOtr« r^gtiindcr; qui m« semble être Uû4 simple ^Uéra^lon de r^^fn^&^r, 

».■■■]- ■-■■. :■■ -. ■■.;:' . ■■■■■.,■-■;, M.--;; 



./iv - t^':fJi ■'. :. i - ■■ -yS'- 






-.1 



i 



* f 



J-' 






grappe jrozîn (raisin Séc)'i N/rëàjî'h'(çâlsïn); R^^cislp.'rôsiA, 
pic. rosiri, foiftift (rjisliil. Cp. l'ail. Wsîfte (niit ôtriiiig^r i'iatsln- 

avilit - , ^t . î ^" li- -, ■ ■ . ï ,1 

"1. HMioD (manne 0U;Mnitîç qi^î-^ pe,tçt«Uort fûiid). m ^ k ^ 
2. nfehonfMalm. (épine duyo5)i-*V'';"V' *;-.;> ,^,^ vV.-V 

elc], règle âe/maçon); N: id-%;At, ; ,2. >ûrîé'dé>.oU^te fixé 
à la rtiuraïllesui'ïéquéf <în èial0Ï^plV5;'às5iei[&^^^^ 
/ Cp, aff, peiihe de fer- —"Du \^.j^gv!l4 ''A"" -.;"^;-. 

Rfiui' (surpria, interdiï/WnfQniïu^^^ ^ih'\mii^x 

piodda,|QUr, auboutdésôn'laïin); R-.;étôàil j^ rcO ; 

. pic. ètS'Véus oti réyu ; lo^r- fafreréhi]s(meUr^ei>ip!wdafEiùr), 
Deax.étymologîes fiçml en présence : 1*) rAfi^f^J- l^éi*j6( fto/ail 
lo su)>sl. verbal dfl't'afr. y^àju^" (reculer), d'où ff- riîWr; 2,)^ 
laL rrt# (accusé, pf^venu), qui âuiàti prîs ïô fion^ àé isbù'pàWe, 
convaincu, sous PinÛoéncô dû laformute 4 haWmis (S<ji\(iiôHièrîi 

nu%A ». . ''--'■---<,-'' 




nûiiquQz, plu^. (giaïUonSj reaies dé lâblej, ï^. \\. , 

liôioDBui (rallonger) ; rclongue {raHonge) tôhi ;/-. v" ^ ■' 

ikombion (16^^!- sillage produit à la èUffac^î/deVeâli par 
ujie pierre qui est un peu au-dessus de la stirfàcç, W P^ '^ 
pa&saged'un poisson) Sim. 3, Pejardin(cedermef <icritfdf4/w»). 

^ itombravor-r rcmbrever (« emboufTeter, einbrevéi' m) Lob. 



s--- 



Rekb.uJtér^ H- (heurïé^ choquGr);R.Vpl6, (1. il- ;^/frap- 
per). De Tafr, busquer, abu^qu'eç achopper). ^^i^\J..} '' .'^ 

* ^- 

faut 



- '■ . -ri,- '- /. V -: 



(1)11 

rai eue v«LUt 



laîaaer Vtïigï, rai/ A Técarl, car il réfrftsûùU I* ft;, V^({(^**,î 
«^adresser au tùi>^ fi ^tù^î\4 comïïie Eôurcâ j^ocaél5^tc^ .''/' -'--^ 






j r , ■ - rA-^r j^ , rr* I '.j^j ^ 



m 



/- 4 'ï 



" --^iîi^^MÀ {HXtLhW âi^iï^ affaires^ rerrtis ~^ flot ; ^^% loti): 
f Prûpï:; 'remis dans sfesjnif^f/f/pr = ■ ^ -^ T'/ >'■.-[: 

. ttôiiiit|ii*^r-(raMûrrtmoaôr, réiablir}» Rôp<)nd à un typo ré- 
: w^Wflrarj'i^L". remidrer(réparer,^j^metlreen <!tal), aN/rôm 
di;ôîi' (III^;46^,j3),.B Remidrer raino ^^(ap^ Pj^Eiins expl.) 
doit fifgrtifler : anrtélioirer'le dîicoups (rairj'ç/ifaisile ^i^ discours), ■ 
BaîIIeux, qui erronémènt analyse Iç. lermc par f/r/ii-rfr^-rai«rf, 
ifadùît V f^Poiièr f^'cbiiverWlioÂ, là tàmëôcï^và sofi point de 
■^ départ (V—'Remidi*iiiiiâîrï{fépakiiort)L^^ V- / / t'/- 

'.,',_ Rim»ler^ rim. (rifoàlerd^parcïles, répiiqver)/ -i ;, 

i(ica(rï#^j, N- U.,R-il-TbDÙ;g, l'an, 'r-' .^"'-f. 

'''"■' '^i ■ ■ - ' •; ■■ - -'-'h ' ':';-'■. !-| ' ■ 
ntrtWri'taérer, éyenler), N- rànaiii, riKâVi. 

■ ".■■-. "■-;■' ' 

tk&iiftwi, Villers rëriâwîi (ràntfaire, rûyauder). RËna\Yieure 
(repAçt^luro} ; rèn^wiertsê [rerLjraiteuseK ^P ,. '%,- 

Manche r (troubler féaïs) C, M. -- Cp. R., ranchener (ne 

laisser rien en place). " ' -^ 'f . ; 
. ■ ' ■ ''\ ■ '^"'' . .' ■ '.'"• ..'■■"■'"' 

r - ttciidttgoor, H* prob-, l. de miift '(s'obs}rijer) Kl. - ■ Do 

iiXf^s (« b6pw,de terre qtii i^é&ie aux j>arois des ouîls ») id. 

ïïoodcA [l^lidcôp] (échoJB. —jÂiL tf qui ijend leâ coups n- 

1, 1h6n«, Malm, (*'prendc renne /, aller fpéquemraent dans 
un lieu). Voy^ S< rsyne (parole). -^^ 

2. SÎ*»* {rêne du rfinez [î] do dos : « ouchaz ki vont lot 
Hong do doy >, vertèbre [ou ^pine dorsalej. Cp. R. lands 

(reins}.: -^-^ ■■,■■'■ ^ . ^ ■; ^'^-"^,v■' 

> ■ r ' / * ' ■ ■■.->.' 

1. ift6né(es(énué)Lob.,R. éranéi/gh;. erreiné (nfr.éreînté), 

.'3> Uèn€ subst, u de, couvreur^ [ardoi^ dont un des deux' 
longs ç6tés est taitl$ en angle)^3L. rcneit> Lob:' donne eiicoié 



h i 



l . 



<i' 



h\ Forirtraduit po rêmidrirainn pftF n pour comble de malheur h; 



' 1 



J 1 



'-^ 






-■ ^ 






' " H 







.- . -*^^ 



angte » qù <r taillÉ éù ^ngtû *• f,eut%o utie âw^ll^n 4èd.ûitê, 
du mot prôc. ; ou faut-il 1& rippï^^hèp dij.>ba-Oït), sft^ .ï^o» 
1-ene (a;racilis) ou dejaha. rain (bj)>d} ;.ou, enfin, rèhô scraii-il 

nËrie^invi'i dç^ ponioTï'niei's (môrcèâude platiéhe »]ûuté i 

; une autre plaïicHS. ^^- : ■ ;v;>/,;-^^ï^-V v-.. rh^y,.. .|{ . 

n6rt«»i*'(i- courir sans î^lâche; HsayêliW. rêne Ue, juif 

■' errant ; 2. Courir beaucoup pour se^ inléijfw, se. don;{êf \l>t?U- 



^coup de pciuc) \ Villers : k Sller el yenir3;alter, bâùt^,'^E.I?as »- \ 
Pour w juif errant « .Viilers donjié rènajdK--fi.u^À. el ^U': 'reniién 




(tt vif, pÉtulanl »). \_ 

jî ■ nc»e»ier (àïïioïïcr : ïaii-e une étitâtllô "dans Un ifer qùVh 
vçui fiQupf r ; acérêp), Lob. ; : ^ :.v 






Uon^t^ï) Hub- et selon une C. M. renii (dohiïer le premier 
labour if utié'lerre, ce qtfè Ton nommé aiUeoVs ^ lc»tlhel^r «îti 
dobler?. If. i^engut, Rf rSjj^guilier (m: signî/i}i^reiiglîer(tfti6nner 
ufie ^Ofiiî do tabour, iraçev dessillonii »), ringuetiçr, (4?Î*P^^ 
un deuxième labou^n Donner un 2^ labour se dît en t» tilèver/ 
en N binôp ; pour le 3" hbour on ^\{ eu L. trèptfse^'Ori N, ïri-. 
peser, tii^t, ribiner. — Noire mot M ratlache au hfp- ra«^, 
prov- reiRj, ou à rafl. rijghe (radium, linea, slriga)=^^afïa. rlga/' 
nha, reihe, -™ RenguiûJi, ei selon.unèiî. M. r^sndion (le ^silloç 
que Toh pratique en renguian£\y N^ ît^ R, ranguilîon (œ (erre 
-^ranguiliée ») » i-engMon (% sillon ») »^ fjono. diaL rangeais. 

<H"labodr), d-dua;riïregûïi:. - ■' ''^"i'':-^ .. ;' i--.' ■" 
' ■■' I ■■ ^' : -V ■■- / , 

* 'nfeDf,Verv., Malm. {lîen, objet fans valeur,' babiole, fan- 

■ ^rèiuche OJ)j N. rÈnan, rènen,ronan, ronl.^Ce dernîçr moi est 

F ' ■ d * L 

' (1) Vont : liocnme ^e néant, vaarîeo, v' ■ .- '^ 
■ . *-.r.. y^ ■ '; 






■iï 









ttgN-RES ^' ■■:■ ,':..■.> m 









' ;"^ïSplo>ié pif les nj^rchajrfs de beslîàûx pour désigner und bÈtû 



* 1 -- '- 



' H>.' . ^ ' ■^- *' 

^- nKpe (corde à laquelle scni alia^ch^s plusieurs hameçons) 

^ B: — PeuUètie du s\iîv. ; « corde qui 'iratue/ w, i' ^ / 

^ - ^^^,*f., (irajner voloatai refilent à lerrô lepoul d^ ré- 



#- 

/* 



..v;^ .f.^'ÉM^ dispos). Cp, ail. fkki^,\\Ài\^^,'ïi\hxù(!^s, ■ 

.'■, ., , ' ' . ' ".H /. 

2. ^'é** (lÈu^ino saquoi à rès',^ laisser là quelque chose, 

ii'eri plus parler) ;'^3âréz\—Propr^ * au repos'»-. Cp/angL 

, rèèt, il. rust fÇ. ^ . -, /. 

, , > ^ - - ■ . , ( .y 

' n<»4i>ODdlr. Malm: (retentir). Afr. JcMrfîrIrclentir). '/ ,,: 

- j "l- •!'-"' ■ / . + i *■ 

' uotbout, risb. {drageon, rçjeton) ; resbouler (dra^gcoimer,-, 
lalierj. Dû même verbe b^iùilt' (poussori qui a produit Vdi^ofl. 

r. UettobAÙst (mettre un renfort, une pièce de fer que Ton 
"-soude, à un pic, une pioche) Lob. ; liU^fechausser- / 



ncmcouJov (reculer), 



*D 



^ Jte'sd^r (rêvasser, avoir des rêves confus et agîtes). --- afr. 

, reddcr (rêver), sur lequel voy. ie dict. de ScheJei-, v. itve. 
'.-,.. ' *-/-■■ 

^ noè<lortdei-(i^ rebondir ; 2. résonner, rerertlir),voy.ridondi 

'^t^â^ne (1, racine en général; %. cavotle ; ;r. di souV : 
chervis; 3. Malni/ tf cresferell(î,i>), iy. rasène (1, 2), V -' 

r M." ^■ ■'■'." ■ . , ^ ■■•■ /■■.,-'-7V 

.(1) yorir doûne U mot comme L, ^l Ifaiiuit : riper, falisser avec Viîiio. 
; (2)0u de la», ei fl..rfMc:A(^fohipt)( . 'J'' ./. , " 

■ 'i l^) ^^ lera-LC-câ pas pJiltÙC u en reat^ »>, en arriéra îÇp> a^r. K'iissier este*' 
uiis cliose (né «*eiï,pius iQfjiiiéteï;). . ,: .^ k' - ^ 



t. 



\ 



- l r r ^- 



r 






Kf^)- V ■*-.-■:- ■■^■^ - 






;^. Ri4pe {pmerk fvm^g^), ^Oi^ (S^^^k^ f^K^ç ^$^^i^^ 
reftndaès) ; cp, norm. el*d, da Berry rëssp (grand i)îiîiî^r,i)vàlei 
corbeille). , ■'• ' ï^ / Z- := * '.■ h .| '" 

ncBpètep, ,1; de min, voy,*espeturè. Nolez l'aL; espeW^lr ' 
{atteindre), JeaiT.de Slav., Hei^iSb: p. Y8< Da hU ^^jwfo'w^^^. 

■ nc»i>ieû, Hspteû^refwïn), Propr/réôH; ^^^^^^ ■ {? f-r; 

' , .. / -' • ■ ' ■ ■ ■ / . ' ^^-- -^yi 

Uc»poii«o (raiponce), N. iU GesX le mémo mot que fit. 
rapei-onï<>, e$p- leponche, ail. rapuHzel|quî èSt; i&Io'nJD^ âSi, 
le lai. mpa, développé au moyen de suffixes Halîeft^, ï/étyftï<irt ' 
RAPUMcuLus, proposé par Honnïfrat ad v. râpOilnçbOQi), h'^t pas 
admissible, — Roge rcsponse (géramurp de Rfibcrl) Û- tl, hh . 

t H - - 

itc:Apouaor (tachor), = afr. reponre =a lal< ^reponcrev!*^ " 
JÂ respbuné dtraÈgne (le dimatîche'de là Passfôn); ^Fr^'âîf^Wcbo 
repus (caché = npùs'tus); cenom v(éntde (^ àiJô V la veille 
on cache bw voile la croix et l^s imagés des dalnU'» ^ôq^), ^ 
— Respouoèle (recoin^ cacheUeJ; }ower &z respounètez^oucf à 
cligne muselle) t'ï, — Rcspoorlowé, M^ln». (r^«U ''caché) ( : 
Iowé;=^'Verv. luâ{tieuJocarité), \' ':^ ">- ï V; i 



-h -, - ^ .^h" 



'- ■■. -l 



nÏBt^rgf (relarder), Rm* d, voy. Stage- - .; .* f 

' neftté-boA, ào. S, d'ord, rèse-boîk (arrét^bœbf r sprl^ de 

plante), d. de Bay. ralanbœuf (a onoms spinosa *)•;/"■■ '. : ■ . 

«mëtrnutïl of( rètrâukeler (se fourrer dtfhsiirt lrûU);'SanS 

doute de /ratf [ihâme trauc) ; cependant, pourquoi pas relra\v(rt',- 

j 4 

" n<>tp'onm (reclure) Lob. ; lemêçiemol quele prôc^-avcc- 
formc hasalisée? -- Reironkiné (caché dans un,coin)1d. 

i; I ' •''* ■ " -^ -^:--^^^-vv:'.^ 

^«iww^r, H. (r. dÈzdraz : défaire la coulure qui ielrouvc, 

au niiliëu des draps de Ut él la refaVé après avoir l'etourfîâ, lés 

:^ '-> -^ -v ■ '. -^ : -^(Z^' ■• r- -";:■■'; 



tu Afr-jMf''Àr*port<atM; Toy/Troat. belge» (fï/S,J/2lS; t. 47<, et 

■ n 

, '- \ ''-^ ,- 



mon Ûl:oss. des Poéaips d* Froisssrt, , -, ^ ;^ , -;i' 



.J* 



:i- . . 






"ïiÈtf- éÈV :-"^: ■■.' '■ sàf' 



; ^- . ■ A - .- -. ' , j 

;.:■ .----.-'- ■ - . ^ .^'^rf > ■ ; 

1 :* V.:... ; . ---_ '-■',.-'- >■■ . ' ^■ 






-• noua (1. ro^^,raide ; 2. ady. vite ; 3. Bubsf. empois RmT 
J) , N. id (rôWé; Vie, ^apidc); R, r^ 
aist^ (roldeur).— Sireûdi (se raidïriiw. JK)ldi- -- Reûilai 
' {perche bien droîw) S- a. , /" ; 'V 4;. 

■ ^v, - r.^-.v:^' . ' . . ' 4.' ::' ' - ^- 

; noA^ëftfciie (p^3iiie mm servant à prendre le? gc»uJofls) 
% r- De j( reûdez cstaleï: » ï Vov. 3: eslalez, ■ a ^ ■ 

- ^i^' 1- ^ * ^ ■ '- J ■ ^^T 

■ jhfcii^e {rot, fapporp;.N.,-R., pic. il. ; pif, imi rôpé. -^ 
Rfc'ft^çfffairp'des M/R.l'pic. it.-^fio ail, on "ir-iuve rûs-' 

. pétti [baâ-sàxôn) et rauSpéra (faire un cffurt ppur(;racher); le '■ 
■rô(«'jdit«.ralps». ;■""■ .'i-, ■' . ' - ■', ,i " 

n<^Ave (i. t i^, capeiron i S. 2, réseau, rcls ; 2.- nasse). 
Manifesierelalifà Tdsage du ihonlicu dT^ysdet», Hj p. 338: 
avccq ung^îistrumenl ou royse appelé vulgairemeal sayme ; ib. 
339 : ceux deite Nayç ont accousiurné d&.fOficher avec grandz 
rfttjr?*1^J «'grands instruménls» mais ceulVdudil ÛCftt elf 
Eisdeq,; pe peschent si .non avec de peliles' rr/Ji ; ib, 3*0 ï 
griBdeâ>«^io pciîles rti^w*. De Tall. wï« (nasse, ruche), ' 
a(I, ruy$sçhe (nassa vîminibuscoritem/wcipula). -i = 

, U6vel«0« (ami ^$h Joie, dçs plaisirs); H^-^èVéloux \vif, 
frînçani, en pafcL dVn cheval), à Lille reveleux (vif, ricajcl- 
lra(jl);|Ic. id.*et.erve]cnx4rélîf, gaillard, guillçrci). Dêr. de i 
Tafr- ;VcW {galtéi,,j;oie,/ïti«, amuscmcïïi), angl/rcvtl (fêle,;;, 
réjouissance). Diez lex, fe69 pense que-revcl (joie) csl le inOmo ■ 
>âoi que lô prov- re^yel (révolfc) et vient dojic du laÇ, reUUàre\ 

notre àdj, revcleuïi', au sens' dçrtlif,'y)nfirme ceùe origine/ 
;^i:Touteroîs Scheler, Djct. (v. rôve), esl d'j^vis que revel au sens' 

de plaisir apparlîènt i- la famille '«:j^f* (folie, exWvagance, 
^ tourfies no<^uriie$). '. ' V; ' '-t™- -..'^r'- 



■ 0)n 



lui, je:p9in*^ lire /*u«rt. . , ■ , , i 







'.,t, 



les. blés' Bj; S'sns .dc.ii^ ujie va^Uté Umt fatfti^t^tfy^ 




Pfiurfaieiit ?u!si venir gie <ï<*.* ûtt^ f;^4;^^'i: sçvî^,f!îep' iV Jîftt' 

■ <Jrail/i et non f^. Cp, f/,; ;/ ' :j;." .. ^ ; v- --i^î^^Liijé-i W 



1: i^«z, m»i 



-'=■ i'-'afk-'lrà*).^- ?dt dans l'expr^i^^Vr Vrar; drt'vir 
?■ plen ^ réî;de'b6îrd : on vcrre'plpjo &'i^S(JeK)yd ! ïlrifz' di^ 



'"'■''/" r-T ■-' " v'-"-v,'^r'- ---■'.-,,-/' .-^^rv-vr~ 

,{peiii jnsirumenl de fer pour rençltçyer; Tâclè* les hbçncs)*' 
, Rèî:i {ralissQÎre : outil de boUUhgèi^ Lob,'Voy, aàiSSi mm, 

2.'n63:©r, Malm. (grasseyer).' ■ ■: ""::'^ H ■" . ■- V ^ 









;;i'|iMrtn (^^^ Nr- â?,i- rèwr, v6y- 2 r^z\tC^, Jics termes 
àoalv^e&fr^ gratin (de graUer), pic. fàiisgoa {résidu ^é gïats^f'e), 
Béi^ry;i^ciort;(gralih)! râdo Jura (Vï, 105^ sq;.), ;: 



*^^j^i^i-; parfîcùleinsêpaFab^^^^ et S ftajfn., gMK'*|a* ; 

, ,| jriscrlràî les coinWsép cûtpmeoçanl par ^ à là leUrine tlA \fi 

iir(ru, rtti?sea«VN. H''\*|^- ^'^^' Malm. rûvïl- rîeu- Ci),^^ 
rèw. 7*- Toute» les formes : reW-rui (a'fi'jirur ru riçu,:riu/^- 
;.-N^miônéhirégulièrcinenlà riviis,^ (ru{itiâû),^iii-- 

,- velol r(ft;ha^ Arcî luché, N-, Hj/^» richt? Jeu R. aussi r^chéle ; 
âfr, aussi 'l'Oùssi^ii ;Mus mots c^pondanl an lai. rltif€UMÈ\ -^ 

lluzetcr, Jïaim, (vuisselei). Cp. rouwà.H ; ''^S- -^ i 

":/'"'">■ ^ ■'"''■.■'. "^ . ■ ■ ' ■ ' "■ % ^ - - ■> i-:,^:;^ 

' ï^ Jr^ïp (ris, TJrJ^fl N.-.j^ èi rîage (mani6^:^i.çJe,^î^c), --Vas ïïa- 

!{tf:^unfC' gracieux ou 'inqqucu'r' n) Dj. — RiSl (rifur), N» naul. ' 

,^ RïOEo ;{rieuse)4 :I^ U- ; R. rioij (rieur, rieuic), jiO R. et pic* . 

^iï«.sonl\W;L rtofejie^; — Riolrtr (1, plaisanfer^ badiner;-, 

"^ railler; pîcanÈrj:.Pî. id- (rire souvent et poui'des riens). 
Rlo|erèie{i\« badjneHe> facôûe/plaisanlefïc *, Dj* ; 2. raitle-; 
rie, Sv3); Rvj'ipte^ — ' Cp- rioie/risolè^.^. ' V.^r '.- ■.' .^ ' ^ ■ 



. ..-:;. ^ ■ i- >■■'■' '-^ 



^' tubfi (tambour ; pome dî fran ribà} Dj. Voy. rarobpu/ 

; ,;^. r ï ' .J'v ;.V. ^^ ..^"' ; . , .--, .^' .. ■; 

. * Iti^Âfl'çi^-if^fre la d^ajjchc) Rnu2-, pie. ribau^îer (ff^quenter 
*' des ribaudcs), — Subst- i-wk'iQ (débauché), -- Sur !Ylypi/du 
\ mot fp.^ibaùdtîi Voy. Dz lex.-2l)8 v, rîl^aldo: Cp. fr-; liboto,. 






'.; l (ij î| dôttte fort "le ctlté analogie, car r/$$iâar ou reitda'f représente, 
^^àetûo mo), t^-e^itart^ je suppose que notre ^oi w«11oh tient 3e rettaere, 



»■ ■ 



L , ■■ Çfc H 

t-' .-. ■■■- -^ ;■ ' 'îU- ■ ■'■ ' . 
1 T ■ j F^-. H . r ■ .t - V* r ■ * V 



' ^"Ri^ine^ (donner lo. irolsiètaé lâbourà"unô^i^riî)?De 5(n*^ 
, (donner le deuxiâme Jabgii"»;). Los syn- N* dé ribioer iont lî^^I, 

Iripesen - /l ' - '-P^^^ ■ *^ '^a-^" ' ! ' " ^ "ï; 

uibot* ffbou] (mousse) Lob. suppL,; N, ribol (l,.taous£e ; 

diveaur. : s'émoussep;/erj, trémousser» « reI>ouchèrj fS.flg- 

rovôche, indocile, * rebours »), R. rébûu<{f rétîf i). Cp.afr- 

' reboiîfk (rrfvÊchô), rèbouquep{émousscr),réi>acM6(éfftoassé)/*'.' 

■ -^ -'■'-.' ^' ': ' -■ --^ ■ ■' ■' ■ '- ' ' ^-\ -''. 

'ï nibDûioicr (selon S. 3^ 3, sy^jde l.ribrocW : regorger 

déborder). Ûér- de î«?wï^;'^ pousser ! OM ^^si?rtîf de la ku($ 



-'. - ■ *"ptf. 



itibou(or'(1 \ mcÀUê dq'nouveau, i."tépo]>'^^ff éloignftp éfi- 
poussant, del^ : diflïrcr,".ajSurner,çîii. de jea î psser, rènoa-, 
cer), N. îd, (1. ^^vj. etde plusabs^': reiiaeUro JmrAêdîatepiènt 

- du grain dans une lerrç âii lié»jie îa laisser* reposer (en R. r^boa- '. 
1er, refroisser, refroncher] ; 2,it)tran5., potfssei" do noliVeàu; en 
parlant des plantas*; 3. faire trop boiri) [accej)^ion dont.]* njal 
pas !'cxplicaiîon)]^*i.; R, rebf^filpr (reprocher {c[i,fr. réprA^cn-; 

ter, propr. femeurè, à JesprU]|. Composô de bù^Ur^ ppusser*, 

- mettre; un afr-xeboulec sîgnifiaîfc,leplus sQ^ytMrehUy'i^m' 

n'en est ou'une variété de forme- — Riboûlc, t, deîcuf^cnOllCC)- 
: ' . ■/ ^ -■: "'^ '^ ■■ '; ■■i'^t-^^.v^!^: 

■ nibraïKit (relentir, i-ésonncr) Dj. Scrail-co une forran çor-., 

, rompue pour ral^ndir (voy, rcBbondîr) ? t3i ^ ^. v f^; ■ 

/ .,■ . -'■■■ ■ ' ^ ' /. . ,-' '' f ■' ^''. 

^/nibroolif (rcgort.r, débocder). Voy. brocht. . 

• ■■ -"\ - -- - ..^ . ' - 

î- itibrôciifi t. de jeu du petit pàlel (re/fietlre surle^^fou- 
chon» lorsque tout rargeni n*csl pas gagné) B, ' - '■ . \i'-'' 

. :-■":■■■ ^v: ; :^''- ■■ -■'..'■ ''-\ -'■'■!':■ 

(1) Ni rt^urtt ni rebôuQwi* jiv sont de I& famille du \V- rihoî* ; ce dér-' 
nier ii)« «emble £tre an aympçBà de but (éinou^A^, tronqué, d&Qs « picot 
bot w), e«p^ bplo^'^.qui tient Jela ménie radj^ê quej'àll, ftuU fr, bou(, . 
bouton fpropr, dliOfle émouis*^), Voj- Dz Jei^ 31, v. botta.,- ' -^-— h* 

(2) Je pénae que celta 3" ficceptipn <Iu verbe nBmaroU'rrfdijuf*/ ippar-- 
tient à un autre verbe : r/èof^r, mettre en ribote t ■' ' .^ , t>. ' 

(3) Eq aU. frranii^n/^ïd dit cîeR vagues qui *o brisent cootre les ftilaiaeCj- 
' ' il peut dpnc y avoir ici \a m^^-ne métaphon 'q;ti^ d^* rwtfo/îirii» et r<"rf<>t*î/, 

■ Ai'ki- . , »■■ ■ . ■. . ..■■■■i;.; -■■■ -. ■■ 



■ ^''- ^ 



'*V.'niti*oikiA'(assbïinbrïr) fim,-;?. ; part. pas^^'r^trofihMsàm- . 



^:: .-. ^^V 



f^' J -- 



n'hoùveier .{abuter [de notiv^^au]) i,-ob, ; VUlcrs'^i^'Cavd.er 
(réitérer, faire da capo), r'c^vei^îei{l. « rUenim » ; \ /ub|ç de 

* : .. .1.' ii^çfiQ,, nm. propre (Richard). K. Riphau.U^' ' ■' U ' ' 






: 2. fitcufl (geqj); N. riihau' Nemn;il, 12i3 donne ficKard 
ei girafd comme ftoms dial. él poptil^ircs du geah-- PJ. richaun 



. der,(crjer commç des geais) 




^r./^*^}lcith$l^r (faire ccr(ain bçuil comme celui d^uh bis- 
/'cayen rouknl.sur le pavé) J. Borgnet. ,^ i"^^,..,.' jv v>i 7'" ' 

- ÀûXtaf (plat ftiand)': Cp, L. "ijiiki (Jctî^vc/i^ "k.: 
; genjfivre). -:%,,. ,i ^^ ;*:^'' ' ^, / .. -'^ 

■ <V "■,',"■ • ^1 ' ■ ■ ' "r^'V v.U:^: 

- , niciiji^'kîi (remetirc d'aplom^ Hub, — Climpô (dans Téxpiv;, 

ro&-dim'po' yQJ^i;^limpcr), et ctimpeure («mute de cU^^pQure j^)1\ 
dOçfiifchl^'lftûuv,) signifiant : la Jigno do plomb, la verticale, ' 

lâyorpcndiculaire; « dhlaimpi n ap. Lob. (dégaiicMriV ■. 

p Uukogié (mellie une cheville pour faiie tenir un manche ■ 
Mans une doui'lle) Lob. ■ ■ ■ - .y ' \..- ^.■- ' ■ ■ -; '• 

^Itleçtrdoi- {recorder^ cnm^mr], R. se rcçprdcr (repasseï* 

sa Iççon), pic. yecorder (enseigner, faire la leÇôn), se rec: 
s'ôtudiep», champ. rccot4ei".,(rép^ter une Iççpo, r^cî(cr), bourg. 
so" réceâûr (se souvenir), afr. recorder (rappeler^^énseigner), <. 

■ Champ; i-ccord, iWirdie (leçon). ■^\ /i'"- '"^^ V . /'' 

yt.' ;]■ .1 ■ ^ -r^.- ' ■_. i.ff ■ /?' y 

'". (1) Le prira.Uif eerait-il t^^îi^î, qui en It- (ûrw^tfo) eigfliflo roorq.se, «om- 
bre ; en flftp. et'port., brusco s'appl^ae mèm^ à (*fltfscnrité du ciel ; voy,. 

. Diloi. 7l:'Cp. broukia*(obsûurj, r&hra^kifit rebçohki. . - , ■ . .t'/* 
-\\- -A:-- . .. . ■^•'. . ... .., . .■ ., ' , »'v 



^yr^ - . :.: :.:-'- >, -■*. ■- \-',^\ • \-^ 



' ■ - 



s&i ■^' ho 



.^- . ... 



. t>i<iûl*'étioniri€oignoA (re<;(ïià}S/â(«,'^^ '- > 



> ■ 1 ' ■ 'i.- 



;"^ 



ntoockè»* (égrillard,, gaillard), Cp. recolesé. A -, 
nic'op©(avaloire, crorfpi&reJ.l^b. ^ '.- / -, ■/ - ', * 

nicOpe/{l. recouper; i. sonnerie tocsià ! fr. copier ft),. 
aD, rtccpeir; Vecoupèir (J. de Siav.), N- Hc*[ifer', i(.;'R: Vèi^per 

(couper ^dç n'o^iveau/relailtcf)- Roq. oorisignç î3r)j cfulitïii : 

( reco«per'(casser/inngI^er; douWcr l^jsyiçgps ^ çl^bçsàafts 

les cas d'glarrae). — '■ Ric^peureE^mtailÙâ , rôgnurÈ-s). | -r- 

Ricôpe-guGùie {acheter â IV» ; acheier ckçz les rcgjauici&j. Vil- * 

iers : vende à V r^fopaie- — R"<^P*ïû* (l/ï^^llIcV, ÂL-Vcço- 

v.peur (Loiiv. I. 4Î7 ; 1(1,04]; i^opr. rclaîlleur, veodçuf.en 

délail, vendeur de ç^kpôMt';i. monl)[^ieuf»rcnchérlssfur. Dj-); 

ft. t^jçopcux (reven^^ur en détail) ; dans ]Roq. ; recopcur (rc^rat- 



■t. 



..^r-- '■^■ 



' |/nicousoGier (faire piler, ^rugét iîi)^£Cl)Duv. Sfg^ifl- 
'calioni^uite, paraU-il, de celle du inol,suivant : r^piçllro au 



J| - 

1- 



(nu î' ricougfieler^(Dî' * biltooner »,,f /wbigijcr»;. 
! dtf la fausse monnaie). II esl probable que parr(rM-5 



Duv. battre 

^«fr Dj-. eniend ; baure une seconde fois une pit/:€ç^e monnaie» ! 
la frapper d'un nouveau coin, û? qui t^i-âll le sens propre ; 
ensuite set-ail venu le sens4érivé : billoniier,,c, k d. faire icfrap-. 
per de la monnaie pouf gagner au changé, faire de la mennaîe 



défectueuse. 



n^r :-. -, - .... 



'■ ■ " -'K^. 



nicrann«r (scier en suivant une ligne courbe] ; Hcranne-' 

rtsc {espèce de scie servant pa'rliculièremêht ^ pripdirc'r'lçs fcoîs . 

^dc fusil) ; ap.' Lob- krennress : scîe à refendre, Prob- de fr- : 

cran, Vf. créa (enlaîllej. 









(l) L^ dant' tt première fDme'-Best produit eoUK^iJî&fta^DCâ 6û^foir - 
(î) Sur cemgt, ^uite tient p«u^êtro faa de CïJÎ*|ï^ïOy. MOn DiçÉ,^'' '^'" ' 



■ r * ■a.^fr >x 



■:."i 



^^ : R1C-.WD .>..'*. -305 






y^ 



kitçpèttietér (aller on ôpposriîon: ad cours du si>Ieil» en 
S paHânidu vôrït : li VeAt-lictèmetèîe,'C>Sl'sigae di laîd len^p) 



■ ^ - - ^ > 



, ntcrèmi, rjcrumi/ricrifnef (craindre, redouter, hfisîlerV 
faire à, regret)- D'i V^tt..ci'emir (craindre)/ Gp. cnmeûrc.;./ ' 

. , «i- nioreater (se regimber), IJ, si rèci'e^ler» Propr, relever 

îrtlcrctti^b (s'avouer coupable). hê]\fr>r£ihire (é^.\i\Te\\ 
fiO co^ficV [tjas-lât. Se recredere] ^ la tliscré^qn.de l'^nncrni. 
's'av^uer vaîiïfcu, so rçadt-e, renouccr û la luite), --^RicvÉïoù (seul; 
^dan's i'ejipr. makerài V'crèîou : convaincu, qùf's*e§t-':m^nnu' 



i^ïiÇnnu 
: coupable), afr- recreû ouj-ecr^ant ^ vov- Dz lex, 269, v^ ricre-» 
4der6i. ^'^ -■ ■-: '^'^ -^ : ■ ;^; i.^ ^ i '" 

■^. .,K' ■ -■ '^. , ■"■''■ '^ ' ",■-.■ ro'-^Vfi-. ■ 

,n(^ût (toaiurne; sourn^oiâ), an- 3, Rm. 1., Oc ri^-,keût^ 
SOMS Vi^è^^vë^ du part. pas. iicùiï l^ï -- / a 

'ïïKMtin (liroif), N- iL — Pjirt pri?s. de Wrff^ (gïissevl' : ' 

: .■' Iv^f^ei' Hesb. (ligne, - rahg*^e ; ine r, di c'romplrez), N./ 

, cb'arnp. il: Pt'm-êlre le même 'imx f[uc fi-, ntïf (pïi) ; l'idée de 

râccordenienls'érait sillon \ ixurrî^e serait-il pour riçNè=Mi. 

, inpy. àgeriga (sillon) ?cpV ridelain^ =^ rigyHaîrj^ ; N. iïdel^Je 

■" ^ rîguelôe. — N. 1. ridcler fmettre.cn rang, aligner}, d'où 

"ridelée (rangée), L, ap. lîiïl. ndeîainc.^'' / - 



* ■ 



^ r 



■'-:- iyRideleî: lM\er [un arbroj avec la main dé manière à ' 
t' 'emporter les feuilles et les ptïtiteg liralichesj G. M, — Dj ridtr 

'^- (iW'aï traîré^del'afr. >'^cKtf, r^àtt (&ipérUnçu(h\ rafTiné, mn^ré, rus*), ■ 

'jÇtf'iflotl wallon esf l_e raérae *t iî ny a pas lieu lie j^ànàer ^A^iif, fr, çt>V, 
^' (irauquille), afr. Vccoï [cachet^). ^-' ^ ,i V, ,."^ ., '" 

: :- ■ [■- ■:- ' ■ ■,^, •■>■:■ ■■■^ ;^::.: v^vv- 



- ^ k- 






^^.■■' . ' ■■■■^ 



.-■• 



ntder (gîisscr), N, it, L'afr- ntifr se disait pour [ïaVcou- 

■\ rîr râpidemeni *lan; surtner quo surlerfé » (voy. Schelcr, 

GIoss. de F4'0l&si^ ; serail-ce le mfime inotî — toeîà : ride (glis-- 

soire), lidado (gjissadçj, , ridan (tiroir), N.i|delei^(v. pi. h.)- 

'On serâU lenié, contpaîrèflieni à rétymolifèçue {ride, pli), de 

rattacher îr.' rideau à rUer, glisser, à ■ <;attse des anneaux* 

coulant ou glis&anl sur lâ iringle. \: ■'.>■.- .^y^;.^"^- ; ^^ 

^ iitdèvlier {réserver uiïc jiariie de Tobjet ^ue Von vend ou. 
Joue ; vende U foftr s(> pU et ndevîzér Twaiin) ; Lobrsrudvize^ 
- (réserver, acheter, louer avec réservf), Pcopr. jrép^i;jèr, ?i'en- 

-tretenir de. nouvèW» ■.,; -^^ ' ':!:X\..- 

' ;■, nidohf (propr. fpyeiiïr ou faire reve[\ir sur^*BOÎ-mÈmè, de 
lîii !■ refluer, regorg^ïî^'^; li plèse rîdohe dî gens; î/i^abatirc 
la pointç.;ou le tranchant d'un înâimment, éiaoïisser ; tidohi 
s' pikcraî ; 3, s'émousser,-se reboucher), N. ridouchi (1, ^mouir^ 
^er; 2, s'émoQîser; 3. retentir. Cp^ H,fel.R-,>itdn<:berj ci^<i^' 
cheVj GharVé"jpy redocW (se dit d^une.'poiniequi no s'enfonce 
pas,>^arce qu'elle rencontre de la.résistànce)» Malm. ar^ohi (se 

heurter), champ, i-edoguer (repousser, renvoyor)W.. ,e^*\ . ■ 5 
- . . nidon, MaLm.jX» refrain, clianson, fantaièi^ a), hà in^mç 

queje suivant, ; ,;;/; . , f v, ■.' 






>^t(iond(rebond), snb§t, de ridoniér (1,1'ebondir; 2. ictç[i- 
iir),'t. réidonder (2). Lob, r'donder(î) ; afr, redoridér (rebotî'- 
"Avt. rei|illirj; Le sens étymologique est reflueiv . -. ' *■ V 

■HMi^i»©r, Jlalm. (n rendre, refournir, rélivrer ,») ; Voy- 
>tfôser;"' "^^ ^^ ^ ^ -- ^ . -, ^ ./:;^4'' " 

«iè»©(l-ar&tc de poisson ; 2. côfe iS/wcoWbleiTun toit i>, 
^^ an. 9^ A la 2* acception apparlicntprob, Texpi;» (ap.' Dj.) fl'i"nc 
^ pjxï sen rièse iï^^un méchant). — Foriho-écourfedVWw.'l.y 

; ► '■ . ■»; . - • '. ^ : '. y 

j ( ï ' ■:, : ^ . . v ■ * '■ ^'^^ ' - ' ' 



L A^ ' - 



'■.-^'' ^ . . , . ■ i;. - 



{Ll Je ne rois pas d'autre etplic&tion Ôlymobgique '\\ié par Te type lai. 
re-d\^(iarc, formatioit roiûniiei bleacooftae, lirée de ï-fffuciu*, dont la aena 
;'^^- Èerait faira rejourncr, refluer, rcMurber; cp^/r. îJOii^ft^'tlo dWi^ff^f.iïOï. 



- -^- • 

' ^,'- : ■■*■ -■'■ . ^' ' 

' ■- s- r -: -- s 



-■r . . . T - ■ TL ^ r 



:: X . - RIE -r R GA . • , 30^. 

^ niÈ«e»,pIiJr.,Àrcl. (Iant|e6#,sôtt>n A.Boignel/àtiWcduvoy^ 
elc. 390); L'auteuF du Dici.rom., wallon,- clç/écrîlrîez ou ^ 
rlèts, et traduit : lerres eti frichç), Cp- Duc. resa, riesa,{ierra ' 
relicfâ, inculla),^îtCholîn, Eludes éiym. p/ 30 sq. î"ï ■ i *' 

^. iiififtute, Hesb, (capricieuse) &• 6p, ap, Roq.v ralftrder 
Jrailler)^ refardené Jmpquerie), Prob, d'tin ihèmo r^/^ exprimani. 
^t^tignër ; cp. l'orrjçine du fr. i-aiUçr. ' t ^ ■ ■ ', . ! ' ^^L ^ 

iî ftir (rivet:bord d'un loit qûï s/iefmînftà un pignon) 

, Lob. ; H.rîfe (partie de ]a rauraiD^e^d'une maison qui va 'dij 

plancher du grenier & la séveronde). D'après Ultré, vl /ivclJ^-=' 

^ fr. rive, W- rif (bord). . .''. V '." _ 

■-.',■ ^ ■ ■■■ ■.'.:■''■ ^^* '-- .". 

■ .2,t.nif (écume, scorie). " - ; " t{' ^ \ 

;> ^i/ettr, H. (friser, effleui'er). De la famille. de raïi-; riffcr, 
fr.'eifler (giailer, égraligoer, .6raflcr)VR. riltler, riftor, pic.' 
, rifler.'Voy. Dï V. ïifia p. 2T0. ' '" '' 



1^" . 



K . ._ ■ - : fi- 



. n'9o«ti (radoucir en caressant)/ J.pb. Propr-fcire de nou- 
veau jïf?. à qqn, . . v/ Z^" - ^i .- 



i J. f i -^ ^ ■- ' •''■•• 



1. lililer (1- Rm. 2j courir ét^rdittientj 2. Lob., ijînverseV 
j,, en courarii; r. toi jg*; < rehverser'touf*;; Villers : ballro.le. 

'p$vé, courir çSi et làJ^r'Le sens premier est a se heurter» eflleu- 
rcr is, delà ■ courir en se heurianl h tout ce qui] vouVjVÏenr 
dans le chemiîi.B'Cpvrifeler. — Rif]&ge(actiohd'empo]lerloul), 

2. «1 innôp(3'eHirer,s*élàïlerJHdb.— Mèniemoiquolepréc/ 

I- mfôuiet*.r'(sei/<ï«iO S/1» 3. ■- ■ '" ■■ . V'.-^^^ 

" ' ,* .■'.^. . ■ ■■-.•. 

■ ^'. S. iUfoitléter* t. decouluriÈre (fair'e ^necoil)ù^eé■n3u^jei)' 
, Hub. = fr. T^euilhhr , op. R,- refeulller (m, sjgn^)» Kn X. de ' 

menuisier, noiremouignifie/airedesfeuillùres en recouvre mehtv? 

V / n*g«iboir», Màlrn^ (a rendre^ reproduire^»). L'absence du ! 
,' simple palier et la'prononcialion r'^ati^r rei0ent peu^vraiseiii': ; 
blable qufe notre mol soit formé de rail, ^fjtfji (donner). V.^' 









(l) Cp, atL W^ (lerrain marécàgeut, lande)- L'çiplîc^tion par Vadj/.^ 
t* r^ïtfj(quL flâj ou me), avancé* par Ducfloge, »st wsoutëhabîê. " ^ !' 'V. r 



'l^t. =;,-■■ 









ir-. ^.^. .''-.^:.Y . ' .\r^^-. 



Uiftlolno, Lob,, voy. riglée, /' '- i- /^i'-t '''^■. 

." . ^ ■ ^ ."'■ "^ '/■ '^" ;■.,':.■ ^!- ;^ 

^..itlglAtl (rfiluiré, resplendir), N, it. Du m&nie -radfcâi S^^t 

(ahs., C3iidifl).is, conspicuus), qui 3 donn^ï VzW''^,gUU [glîssarn, 

: inti) cir?|l. js;W«/if» tluiro, bviller). — :feiglaiihanl {reluisant^ ; 

n! riglalïchemen^respt^ndi&sohieni). -,■,;.■ ■ ^ ï 'i;J.' ^^ 

"^■r- Riglée (ligne,, rangétï}^ k Vervîors riguclaînîji.. rîglaine, 
., Peul venir '^u b. lat.Vz^(rain, îiiilon), v6y, pK h^'i. rîd^, mgls", 

aus^i du \Ù-,regula. dp. rcguinûie/ '.-^ v ''= tV 

f:}' Ifigôiaine ^^ {vcrleejde coups)» R; rigaudène, il, M^ 

,iy iitigrnmt (empirer : si nialaiJeïé rîgramihe). Dp-y^hit^mm-,) 
/ 'jà)i (iri'iiare, exacoibiire. elp.), cp. afr, grarn, ^i;?iii (irîslé)H ? '^ ■ 

„■ ' mgr^>\^(1:iaterpIusÎGàrsfois, manier; 2. î)]lrflns.,'grûùïl-> 

''icrdaii^Wvenlrel-ÏIub. <r^- . "^^^ .. ^^ .. . /*; ■ v. 



Rigrî^ni [\\ ■gnrtcL'ïfles'^ dénis] ; 2. fig. si r, :' pi^endrjj- 
. un m fàçhéj- mâchant ; s a&aonibni-, en^'^arl-, du icnips}»^t' id\'' 
"'(S; aossi d^ns l'accepiion''sereSïquor), R: s'rag^■î^ef, s'ragràî- 
iicr^se bio^iJl(*r, .eu pari, da ïemps ; \è'V aussi-sc rapelis&er, 
. ^50:^^1311001!^, pic, sc'rpgrigner (pi^ndi'e ^ne mifle '/àchi^e), 
';Part.^"^as Vlgrlgnî (1 rofiogin^'; 2 ralal^jé), L: id, (1) ; pie, , 
Si'agrâni («^iiçhigné, raccorni n). rc^rigtïe^^. rjdé, froncé; 
V;.2-.fig. revéclie.'riiaussade}. Jui-a {VK 197} rogrignê (froncé). — 
Du N^grigne^igitmace, moue,, dé fâcherie); tfri^i)' (gri^ic^ 'es 
dénis) ^«^. '. ' *^ . ■ ■ ■ ' 

H, ^ ' ^ , r. L L V , * ' 

■■ ■- ■■ ■ ■ - ■ v*^i;'' 1" ■ .-.■ ■■-- ■ -,- ■■■ - 

0) La pr^roi^e acee[)lion, prbfff.. re^jiUer, refouiller, rappelle l'afr. 
p^'ô (griffe) ; quant, à^H si'jcontle^tlle poprrËjl, g?;iîme lë^^-fwrrîchon (rr^r- -' 

Arfï'f/en (giouiUer, demaoger)^ 0\ï àVaha, cftrûJt'Ort, liha, Krakutn (frîéàre, : 

■^i^ ?î)_ Î^^y^'i^âj^ mon (ïiosS. de Proiss. (es HPtV^iJWfrtrf^-ijrlpjwr et^^'- 
. 'v£/Nûufi[ pli i'émei^ i avi» que çrigner == fermcer est dislincl à^origige de" 
'^ '5^','^'^''' ^^ ^ewçb^p, brouiEler : l un vi^nJ^aîtde l'gha. gritiJàHj f^eufni- 

jv ctn^r], l'anire^de )^rp. grain {^lriste,.faclJ*i. Je remap<jn,e encore que ForJr 
^ lie ilonn* à vfy5'ïT/nf que ract-epiipudédiisoep -lûeprisep, ^^ - ■ ■ * 

■r . - ■ - -T :_ iT -i J tç-r f; ■ 



.__ . . ■ •"^v.:-vv.^y 



•. , : - - ; RIG - n» .^ K H- ':^- 307 

^^ ■ ttiguclolne, voy. riglôe, \ ^■' -i-;; _.'■;.!' ■ 

î- nibfii (nappo : filet h losanges pour prfîidjrc dçs oIscaîî^)<f 
Cest le fnr^seau — iai, rcncellum;(p*^til rcïs}, Cp./çhnmp. mis,' 

►^ roièicaux f fcIsL -r ■ ' '< - S/'i:-:. 

E. ' "'."-j-' ''- ■"■■ *-- 



* " '• ' ^ ^ : ^ ,. '/. ■ ■ ■■. .' '-'-^ - '. 



^':l%ihnzi (riverV; Màtni. ruhaïelor : vo\ ha/i, Main». îiaféfcK , 
'' Vepv. liezL A ce simple ^a^i ap^iriicnt les^bs^t. hazin (I, cirfïi , 
qui sert 11 rîycr deus l6Ieà ctigcmbîc ; 2> pièce (l'uiio seçfurè); '■-- 



qu 



■'\ 1: nihen^o,(âï'l!vrer [uîï prison nÎJ^iT^^ro'sî^îisir; fC<?6«v'î'Cir- 
^\>|far lûrcç). lÔalm, vulieur^ (1. il., 2. r,^u:;pSit ; "cmponpr sa 
V; pàrl}i R. réqïleiire (ï'6^api^-j'er),ch:ïmp, rccount, aîori-. resccyyrrc, ' 
i-Cscouyr, Hurg. r^core. Du Tàfi'. rrscoirç, pck^cui'O,' qui o&l 
,= lat^>è-/irf«/*^^,, — Pa|1. pas:, riheii.^ijihoiou ; R. recot^ ; 
- ^ir.rés'côits =: h\^ fe-r-réi^mps,' J*^^' '^ sttbsl, fr, rescousse," ' 
R:Tecousse: -rf^Cp. 4^ hcûrcv.l^^ ; ^ ,*^ '^'' ' t 

. 2, niiieAi*o (v. lue curfie : ôcoi'nilî(^r un rcpn?;) Rm. Accejj-^. 
lion fiaurée du pr(*c. — Ri[ï61eùs lï-coruitleur); , .^ ^ ..'f . 

Ulhlre, Malin, (bonne th^rc, fesîiru f/icol). Propr. î-^<:Af ^ 
''^' . ' •*}■' fi'- ^ - 

^■'■ikéreï' --.'■ ■■ ■; "^ • . . ., 

* ' ^ ■ ' - ■ - ' 

Hiihourl^ Malm. (sp roujoitrc ;i l'àbri de la pnuo):.I>c sim- 
p]tiM'in est traduit par ViUors :'^« /ester au iiietlrfl'îl'fabii-dc 
V4a P^tiic^ jusqu'il ce quclî») cess^j^. Cette, si^lifioatiori^^i^^crbc 
'-'' indiq'jer:tit une tout uUltS Aviil^Jopé quu,*^L'lle ^jjq^^iousnvons ■ 
' donnée au mot hùar/'us (m. IL XXXVj^'^^if. û^ \- . ^ '- '■' -^ 

./' n'iioMflci* 0'<^î'fl*^'''^ gq.^Her.de nouveau}-. "-^ 7: ^ ,-v 

f- ■ > ■ ■ v-J ■*- % ■.■,,;■- 

.^: ,,1: liUct (^f'J^^* rossûaso),^N\Mt/-"Hijèïcr(i:irejelcr,ress . 
'2! gtjbetcr, crépir), Jt. id,^l).— ^R^Ur^-ss, l;ol>.-'(i>fnto trùetlé). . 



; schifuer{\. gÈiiléi^i t'W^p; ':?.'i>i^son), ot iJini-î ï|o//e hf^ilfi fScm^-Kre à ' 



S:;> . r^' ■ - ' '■. 



v ' ^-■''^ -« 



3S . '^ 



< ïî " 



.: s=;^ . ..> :> ■■ ..;: z^:-^, .-;--; v, ^ 






^ ^.!"2.-îirjct (nfeôïïyrënieftl ou renlf»^^ d'argÇRl) Unu 2^SigM- ' 
ficalion diDiciie à expliquer. -' V' y-Jh .-. .^ '-^^-t^r 

Rijôg wi, jntr^ns- {regorger, regoiitler; dij)0rïler}. rè sîiUr 

der [un arbrel. te siïiiple ixïaïKÎiic.V- : ^ , '':A'^:4-V^. ', '^ i i<\ 

|V;-'^lft'Uo|6ioi' (rchformir) Lob-, — Prap^r: reiHetlre «Jl^â hUti- 
".-dans.un inùi^ ; vov. caieu ^. "^' ;* ■■ V . 







(jui &ci'l*ïit plat^ de chcncl (ïoui 
ctfifè ics viandes à la bjocïiel Lab, ^ "' '^\"'-' ; - ^ vj' 



^^■' :■ ■. . *:^^ 



V Éi^ifÀrgi (élargir) ; riligc {ajoiily, po^f èlavgîr) lïub. . 4.'^ 
: :'-JtUf (grateron, riêàle). En Lai.gucdô'c i rebfiiilaV . -- 

'■'1 - ^^ * ' ^' vi" -ï^Vi ■ "'■ . ,'" 

^ Ull6,-t^i^ carriers {sorïiï de pU ou d^^içiss^ïif ^ïli^se ïîroduîl 
ioVâÈi«'unc' pierre plate, une feuille, "se K'iïd-^^irr^^gJliJremcjil).* 

. Ptok dé résida (ïi^iii^U K. riU\ / V/ -i^^ ^..^^ "i.^J/;^ :■ 







'■ fi'ii, Malm. (reste de viantfc; rofiiiti]^ hiaftUaiiJisfiYfi'èlifi)/" 
-:-^bm\(^iyokh\ relie/. ^ <'- _- " ./; ■./'.:/,// 



1' 



h^ - 






.«ïïiri (df gi'tK N. it., aL. reli^^dcjallfe, R/reliti.(l^ petite _; 
i ,;plui,ejqur annonce îe dÉgel, :i. d*>g^!);^r- llilignl (d<:^^gter)^ A'.Jt'.,^ 



>^H 






V -r 



';V •''' 
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V :, ^^ ■ ■ ■ . , -^ z-^- '''^ ■■ . ^ ."î" "-.. ^ -■ i^';;,.^,;V'.' I ■.'-■ 

/vi'éss^ C'est là feiimin ffuî âoigïK^ laoaVitîieçij^Ëtj^aùK''^^^^^^ , 
ti^iiUs,^ Donc do >:^(ff^;:, ^angl-'>Éî7;fï:fr.'I)!ins" TaLg,^ ?<*ffirï/^, 








■nïmo^l^ec^ .Fer oivr,; î- d(^ jeu (jouor une (Ser5ûVc partiç, . 
'- pour^jirilyai! i^^prnUnt, Iprsqnoks aJvtv^iîcsonûnijuStiuô-.: 
.-, là gagné aiHaiif'l'im que rouiro) Hub. ,- ./'._%:^^-.'*^' •'/'^t / 

*.X'''ïn'fn*<^(^'*"^^' '^"^^'^' "i 4^^'' "^ kam' (nVi\oir ïii rîmc ni' 
V.ra-i^ûnfj^^N, id./rime eivam (I. verbe , >rûdoailior) Loh. ;., 

3. subSL,bri3û-ni50fl, f, 2. 3j.' ./: : ;r':V::-:v "^^-^ " / '.V, 
'^ ^ "Uînio, t. de ^ min, {levier d\inr ponipo :i.Ia main,' 'atitre- 

voy/mori Glos? rfe Fioiss., *•_ ._^ \v^-.../ -r \i/ V i$^ 

{2} e^' m& Eûiiible pire J* nii'nië niot/Vif J'ï^/«"- rW'{Tftliîf , v, mon OÎO^Si* ■ 
de Ftotss,)'|jui, àsoir'oifi-, vifju ']>iy^\\.-tioii (lévîpr, Tâuie). \oy. le Dicl- 



:^ ' - -^ *' >,î 



-" " fl 



ri'.- 



t—- 







M'. - ^ - 



itimouHc^ k;;W'^coiïi pense ? i-obonnrïissance à) S, 3; t^ï - 

' fâ." '■'"'' ^ . ■■ . ^ - ■ . ^ '^ -'' 

S' ■ iij^Mer (^^"'ler blanr), li. iviiier. Do l'ags. lirîiii/arigl. iiniOv: 

'^ V niiiiùte fi. i^onibllro. i'ephcer ; 2. comparer, r;il}prÔcIiei'y. 

""'■ iitïi^iner (i'- d^ M>7..: palisser des arbres),. Prûpr. ramener'^ 

Â -nimoiiourrimoudriu ;froni.iflo fiùt uvcc dii I-àil VQiiantyjiinï 
r seconde iraue). Ni-y. rti<j'le,UïUMuk\ ■ ^ - .. ]. w. < 

''^' Ithùoii* imotilîtni. t(r.âl rvV\<yjiti. parhiU.^dAvin, au' cjti^) 

j^ Rm. 2. Môme mot rnip renfolr. (rcnuMs);: tf iii iint^iJ.renîorJvl *- 

:Cp>rexpr^.all. bilzoiruicr woin (vin phiiiaiu, [M'optj. mordillaul), 

■ .'- ?^' ' \ . ' -. - ^''-^ ■'- ' Ai' ^ 

;, ,, ïiliMoui. (SïH"Oser);,njiiouLeu\arraso[r). - .■. 

*' '/--^^ /. ^-^ ■\ ' ^' ' ^' 

^it'moiir'^foïiîp, pjîiîîsi* ; adv. On foiilu) Lob. \o)\ ramoûr, 

^'.'i-'it'mourèlo^îïiBuis^Vit'') l-ob. De,rimoflr (rt^mouJre). '.* 

'> ^ .^ rj ^ -'>■ ■ ■*' ■' - ■v 

. " 'niiiioiiiV<^'X<^i-mnii> ^roïisrn romiiô do germain), aL^rîmir-' 

f^ weis <liï fie^'niaius ; H i'iniiu(',.il.'i^ cousin y. de gcrôjain n^j 
•- 2. fl .ïi^'lVié parmi w : p:in'iiï éloigné)- Vov. Tari, suiv- ' . ; 

ulmbitAv-M^ iretinjorV, N. il!'— Du îaî. /^mc^f^f* (SfoJgncf, 

faire eK;fni^i'RVÏ"^ pl:ii'i') ; le Ci-.-(ia;aîs rtm^er, puvmivG^ vépoïKÏ 

Il f-^mfl'i^e\ihj\\'j.''!r. dr'plae.N-}. ILf;nU l^>^llefms^l■eïï'^aK'juel■ que 

niuff?re o(.i/iù5''yr se sont li'iis:d^n\ walbni^éa paï >/lï>njf^r " ni. 

- loiis cn^rnW'('f'Pt' de 1 arl. |ir^e. rie s*ai.'Cominôde,pour le sçuâ 

*■ que de rcîtiocrj-e'{^\ni vi-iuoUis : ï'ioi^ué). ' .; ' f '\ ^-" 

it'^-niiV- Malnïî [dflasser un j^Min^^ enfant-eii^Je tenant démail^ 

r- -i\ r .: / . '.* ■ ^ f - / 

" >;■ -■-•^^ - ' ,..«r..y^-r., V, . _ M 



.-1.' 



-fc- 
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Rijj ^- RIO /-3ii 

'!■-'; 1iifî"mîf fr^doobcrj Dj. De 1 . iiaie. Cp. pic, rcnaycr (rojoiTi^rq J 



Mcsdouyes<runloiiiieau). .. ;v- ■ ^'..,^^ i ^- 

JP - ^^ * I 

Hlunkci'll.Tf-nfflcr sur <|i]uochoric ; S/i'ofusoravçc lîfgoÛ^ .J 

mdprîs OL par'fatigue, Hub.), R- l'ennquer, picAirçiiacrér" ' 

V (« rrcnlor, sc-^^flï^^^ h n : champ. [Aiihe] roo?.<*quor {l'ùïiitloi;)? , 

(Marne) renâcler (reculer, rofus^r, hi^^siicr), 1^ ^{r- a nniider^ sur -^ 

lts]uol,voj', Stheler cl 1-itlrù -^^y ' ^; .^ ^- . ■ ■ v:^ \ . 

t\i niAK&if^i Jlalmj'ÎK gnc-bûuehc n):*.^' .v " "^^ V -.-v '/^î^ 
■tinguet', aJj. (raidi?, l'jJ'l, leiidn) Lobï Du iiitma radical ri^} 

' 'iklnKuMoi Ver V, (pince : bnL.îiamailoouhnmalnile) ; Loi»/:;,.' 
'. ra^iigo5l di crfnkin {b,]jo]& /oï-jhiiiI arc tlaus Ta^jali^lt;). Vil-^' 
krst riiigH (piniv, [rvicr) '* -j.^ lic trouve auçan:Tap(),^ch'Cïricn{'^' 
% faire ni en 11. t^i en- ail: â umm qu'ualjie conig^rë i>lL /ir^f/ / 
..'tn^avcrsc, barre, verrou). { v'-'* • ' ■ -^ ". t ■ 













iiïole 'empl!)yi5, sebu Kui/â', ilaris qïîHqiïcs' vieilles cban-, 
sons, commc\-iyiK dexiSnnî^non) '^^ ■.- '\ "- ■7.' ' 

- ■-, '■ i r ■* '^' 1^^ -- "'. ' ""<■ - .' " 

"l\lon(?JMat,nK..A[L upl7îï^A'i,llor?r^.p6i1e, si jjî'IHJuen : loi 
îivvi>n ' touVe [i^'blV; en .c.'rbc!iV;'Vraj^ 5g^ oï)V.^^^ 



^■v■ 



signe ïlêd^ilniiioM .le ^li^^:'i"">^.' '?- -^' ' '"'}^y'' ,;^ -/ . ' 

. (2j Korir 'tortnfi rrrtyfl,' l^vL^r), .r'^ - 1^ '-' -J^'- ■; ' 

\ chçrBistjiJntùl nfXrv itsot du fr. ir rOf^firr. r^ue je ramène <V Va^, ri'l/tj-^^ 

' H i '-^ '^ ■■■ . . .$."■ --.V- . ■ ^ 

_L r , i ' r - . f 









312.. ..,i^.^;" -■. -""BIP .■,/ ,, 

■-■ r 



; r'g5fië; (roiipcr les blfs);au moi strpUh : strftkr 0^o)>MoqU/ 

y itlbïVi^eltMvirans, (prcn(trc'ïa^"part5lo'|'fn fpveiir dcqqiî.^. 
-' prepdtè'sa défense) Rm. 9. -- Vov. paicler. *: , - ; ,' -^ l'--.^^ 

/r^;#/ -/■■ . ^ >: ./''■■!. 

iR 4\\^a:rert'se (i^ vov. Its pr^c, ; 9. pài-lie^VIe' lA mnrhinG> 
a|>ncl*^f> ^''?ï>, qui sert [îélevep.tç!* bois). - ;: ;.:. . "■ i- 

■ r^^i^^Vi'^ïaJie^'aes'chêva'i'ix consislanl en cc.qii\inc„bum^&'r": 
;..'^^gniss(î' suinte de la cHnu>re}. Cp. R. ripe, fgàlo dc^^ chal^;. 
: ■^■ÎI, rispe (maladiû dc_peau des chiens), Ticnl au mot suiv. ; IcÂ 
> ^''^oWdes maladies de peau s(^ d/^duisi-nl gi^néralonioni tic ridfc 

''~' '"«ipcr (I^ rSper ; ^î. broiiler l'herbe jusqu^à la racine ; 

3, erfeui|,lcr) . :-- U\ yiper (gratter)^ voy- !>/ Icx- ,67^j)J. — . 

, ïîi]Jé^^ràpe) Lob. ■ ;V V '-': -^''^i' 



.-;. 1- itï|>re<c!r (reprendre un mur eii sons-œiivfe, rofaiï-c scs^ 
'«ï^iïûiiyemciïls),- N. it-, et r*>pieler ; R. renipîctor.j[l. ^^ ripîli ;i 

2/rt^pareiMc pied d'un mur). Cp. ripitî. ," V' V-' - -^ 

'j ^ ^':^^ i . ^ . . -^ ..-.'* ' 



f 



iVi^Koter ('" panncr un lajiïn de boUe apiS5*iètrc?<:ousu pour 
le rogner unifOiincmcnl u) Lob. Losimpïc^t^^^tfi^ciUradnit gSr 



v,le^tn^nn;jiat*((."MrohandiUer, Msiner./) cl.iresl prô^: pas oop.- 
* .; next>, cp. pieler. , . ;; ... .;':ii^" V' ^ V - i^- ^s 




^^ ■ )^1) D^ lire (-e ind^^iisiJ'/iUr^iiop, i'^prn. -^ r^iV>i (rroUer)"; j« prëfèM 



BIP - B^ 5^. ..>^^, .,.. i^^/SI^^- 
[f. mar en sous-ûïiivfô, I/)b,)j 3Ialni. iupilrefi(l,.^>2)j H.» pï"c. rûm- 

IU|>ol* {i.. «;3ûj ; 2. repos d'escaliçr, pâ)iCj), N, iipol7.c' 
(reposoîrj, -^'Ripoi7.er (reposer), N. il, VHlci^ 4''^îl r'puarsor . 

'■ n(j>i*ov«-r {reprocher), aL, il. Sîgnlricntîon pYopre W Tafr/" 
, Teprotcr ci elTaçiîo daiisTIc iiiotl, riîprouver, ' .,'■-- 



*^ > 



1' UlttuUvo (« seigle mMé ») S- ,^2. l'jûbj' jç m^mcqiie- 

' ; ^ ..V :■ . ■" -, --^^ ': r-. ^ , JV ■ 

. '2. lilsnûvoT L de min-,;\ov^ risaiwer- ' é' r ^^ '^^^ï^ « 

•':;^^. y :' .:::.- .,_■"'. ■ >^^ ?. ?; vv ^*. 

"-■^ûiftnlVvor-, tj de mîiK (r,, ou for rrisaiwe, ^joft: relraccr 
. ' Ma .surface iQui^s les mesures prises Ourîs fcs Quvi'agps" soutef- 
^. rains, pour connaître la marche des J[:ivaux)''Sf!l^ri M. Rossiiis. 
Iç sè^ esl mesurer, el Ton dii' aussi bien r» è beur, (jue r. à 

%f^'': ï^^^*v ■'^:". -;#»...:,- \- 

:^', ' ^iiiieifeii .(re.^drter" les douves^d^iin I6nn&gu^^<tm; se sont 

ï'. 'âavertcs pa^îarfiïch crosse, m ies fîiîsahl irenVjïeij Oj-Voy. scleît, 

ntnot I-iOb. riz? (versoîr d'utic charrac); N. rtsè^'Cpf rl/c, 
t. de. min», qui parait nVlre qu'une aulre accopl^oh de notre mot, 

;/ pr<)pr, latte servant iï- repoussât, U ïi.nOi^,,_c^im? le .fS'ijPSOir^^ 
-j repousse la terre ■*'. — flUt^t^i, H^^sb. (vf^rgi? |*iaie ile^fer i\\n 
" joint le vcrsoir h la (Lueue de la charrue), '"' v ifô' '■-■ . ■ 

1. nri^rô (TOttssèlel: sorte de poire) ifub, -, {..l'. 

'"., 2. rtUoifo' (sourire) : en, Tr. i-isette, pic- risée, 11 faudi'atl dfro- 



^\ -^ ■; 0) ïïormSn» nous Mp|vrer4t\)iie le mot s'éuritaiît en 1474 *"f.<PïïU'^<^i% ce 
' .'qui jicstilîerait ua lype »'ff-rj'-/ï^j(aj'f:, si là sens s'y jT^iait.j le ftèns faurri' 
i^aeraiC davantage re-eX'ae<éitarf^%{nir^ c^^rorJjF). 

{2) Pr-jTj. d'en Ihènia /-/i^; en aU.. bavV, //fesftrr signifie la queue de la 
", ^^chatru^, mais oti (tûûve ce iiîût t^^is'i av^jc la valeur de ^iTsoir : \.ûv. 

■ T ■' .1- T. ■ . 



r b 






-f ■■■■■'V"^„>?; .t^L'i^-- ■ * ^' 



1" 



," i1(l^élcr [râielefî, Jî. ' rtselcr ; richelor .(rà^eiïiblor. avcfc. lo 

' Nvï^cléê\— RMîre (i'^tclier), N- rj^selî. Lob,, rîsli,' ViU^^f^^^; 
.i^^'nïstelire. pVopr» instfuracnl servant ïi rSlelcr le foin^c.'^.Jd./ 



#^ Kt&èi*4r (sciffi- triin^VL^^-^lemcm ifri Ironc d'avbre) ; ris^^pc-.^ 
rcsseUgraRdescic k cet usagcl.G, M< — Saiis doute jde^liùue^ 



:^mîi 




■- ■ v?i3l)r'pï'opr- .%pnî;st*r par U lamîs, dôi;:: 'dej'afl^ifriî,-^?/, fl. 
■:"^Qf, angL sive, 5H. sieb y'anns. sjs^^cri'ble)./* "^^^i: ;^ 

- '''ni£^4ie.. Dj^ riMïide. S. 3,^'^s!der (^ier, les'jejs de U vigne, 
du hoii^ïo», "çi'c. aux.f^chalas). Sel^^rïDj/ de Ciinârf,''m ti /e 
' jardinage; raaife ce Celune est îiicojjmj a.^x diclfenn^UeS, l^' 

' 1. iiViner* MaUn. (1. 'signer uIleaedxlùn^tf^Çls'^2l çngén-;- 
■ faire une cbo^e iwf? socondeifois), . .:% ' \' /'; .Vw-V?'^"''''j^^^^ - 

', K. râ(Ta¥r/a. rfciner^ifjjincf, R. orchirîcï, archénet\ rochiiiCPi 
^V à tiîle-l'rechcnCT. ,picl rochiner, e^^ctiiner, -r^ctiigafirîiçfea.rnp.- 
^i-recéig.ner/réçinerrAKTociner. Du hi. n-coenaref^p, Dz.Iëx// 



.. -■■'^ 



iïi ■ ■> 



V -..7^,.* --?-/■ ' ^ 



^ J fl) Du Tal. r^jf^*>r pria au sens aclliasseoïr; flx^rt ^ ■%'*■' '^-' 7 



> -■ 



* 






-. '^ 






.r itiiBniifô'teri Malin, [^}pilagufy, coïilrâlcr, <;6ntrçdive). Le 
sens propre parait ètref rogner,- r^^coiippis d'après losub^i. ■ 
" edp,- (iue,-;Viltrï^ êÀi^liqiïe par; rognure,, vclajiloi ro^ 

My: . : ■^■' ■'^-■- ■ ■■■■ ^ i/v'-j'^l 



îfi>i>ié^^lui:buleni} Lob. C,i>, {orsO!^î, qnc tobi feJmhpàf, 



rasniketet 
coiipf^ W 




; liupâfîïiçi- (rincer, aignaycV),^yt*\%_ç|)^aiiiPr-; f\.^- -ç^ .'L^->' 

uUpUei* (1- rejaHiii;;; 2/pûu^sçrcï^i:rt'|é(^tjslf _W\ i(l-..(l(-; 
Voy- spiier^^ RijinViii-d U.*roii*îoj'i ^'^â .n'S^*ni1n)^'i\l tî uS piaK 

' geroti. ... ' ^ - . \ : :i;^^':''- ' ..Y-; 

.viutàl, ruslai (1. râïeait ; 2. gnl)^N/'rcsiia (1), âL. ristcan; 
, R:^jrairaii. relia u. — ÇiMoy {râteau do cbaj'Iwniiilej).!-^^^^ 
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'' ..^^ 






^^^^ - ^- 


\: ■..; 


- ?, 




'^■m 
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' - i' ^ 



■'ïi^iafofor (boiisciiler) Lob. De i/(îK^ci'|b.Fusquerj/Oa^dij^.^ 
^ 1. ÎRUtrlclim, sGton Rm-, risliç!|iii^|>a^% r 

: . ' i\»«i"iiieV, Matm- (g deviner la personne à qui on îi remis le \ 

^paqaeU)^ Problème eiymoUgîqQO .Vyésoudrc,V ^,^ ■■*:-.-.: 

-^ ■ ""I * * ' -r -■ i I- L " ■ ■ ÎS ^fc 

^ "''nùfiiï(rçlai!I^r), N- Titaiî» ■7-.ïlilèic(1..r^cûupe.:idÉbns'pe ' 

■'pierres de laiîîe", Hub. ■ 2, \. d'archjiecmrô ;:Hlrailé qu'on ' 

donne en dehors ii un mur à mesure qu'on l'élÈve), — Rilèionij- 



nuriporv{rciidrf la i^aTeitle. riposter),' N, îu/'-^^/Voyv/ 

^'', nïvAte [érafliirèXO.'V. — Mslînpie dMi>iWJ',.vûy.' s^ y. ■ 
, ,fîifyf^r ; cp.>-afr: riffer (arracher, écQreher)/- .'"...;;- ■■^, :-'':^.^^.. 

'■'"■:^ ni vb ï- a-oa : pelliculo ^œuO Dj. Gp. le suiv;» ■i'j.f^ï^C '. 

•'. '■■i'i'^ivh (ris d'une voîîe, coiifjssëf lioS/^ekafl: fïCriVt ' 
(1. ris'H'une voile, 2. eiiveloppeï; angL^.reef, all^Veff, .:. '^.Vf^^^^ 




' ùtvc|ninn, t.^cte min. (soric de pîc, consisunl ^n «hé'Iàhie - 
' formanl'ùn anglÉ à la^pouue et nuuiie'd'un'mapiîhe, îé ioui tïh,;' 
fer et d'environ i piqds^léjông; ç>ÏÏ-s'en serl, selçn Bf',i^T6i;à-''"^ 
que h"vo,iïio n'a fias.-jic liaverie .ou.;^de doucçiir et qu'il fauU; 



. - 'niveler (rider, en parlanl de la suiface dcM'eauj.^ A^léra- v 
lion de rideierl Je na le' pense pas -,' pUitMi-^tjveler(voy. ; 
2. rivêle) au sens de raser, eflllurer. v - ' ' '^ 



déti^qu^on lôvesur'laftûchedii lard; grîtiletià »)^'^- ^V'-" 
' nivetiAiit {lîiînc, air : ayu on liâî, onlaîd r.), S, 2, 
-. ^ niveitoivo (FûVenii, rente, Sff^^çl.gngl.wrtfflKf), Rv rre-; 

V/- iMvoi-, Jïaîïiî- (1- * râper n^î 2: f%.,v, & onk^s?z ^fîoriA:-^ 
' . âUpplaVjlerqqn.) ; rîveû(i^apc); 1. nvètc(v. co|avt.). -- jîe^Vjiflv''- 

/ipM(radere, fncare, ter<i*c).; ^^,^^■■ '■ . ; U\-- 

li, ■■"^1. nivMo (rade : ouîit:d.o briquretierl. ^Dim. de .fan.'i'yyç,^ 
" Vî6ve(rastfum, lîislellum). Cp,,iw^^^^ , \ v* ' j- 



. S.r. ; l.^faîré^aes ricochets a on^ picrre'i.,.ïï^ ^'rô^rasçrla ter 
.îtlla balle) ; Vivclçr, iHUans. {rasét la toWc) i*^ Dér. dô r/w^. 



■ 'donc pï'opr- «ne échappée î "/ '^Z^;/ --^'^-k^ t .^■■r-'---f 
/''- - . ïifwd^ (« jegïFd,- vuG'^l.aDKS. 2, Qiï! le. donne comme uu,> 



;ï , (W^l(?Btigg* (RomfcaiaJUp 157) compare le aùéa.^-j^^ffrtiîi.^li'anchV^^, 
"-.'(d«'îia'n4e,(J^ fromage' f^tc.) et àor^^gi rJp*^ on rtfprt,Jf>ng ftl élroil raoi^-'* 



*.;; ' ■ ■ - ■' 



-518. ■■,/.'^,>, _.■.-%_. RiW-^- ,; ■.■:.;4-,/:-.; 




^..^siibsL a soïïsics formes >iward,'rc^âiJ'fî/i^égard,,reswài;(i,"'M^^ 
lesdiversi^s branches anGieftjje^eijîvanlès 4e rta^lâug»jc;-;fririi-/ 

- çaise, des acceptons dfc deux "^ natures, l'une absiVailfr^J'aiili.'ô, 

Wnçi^ie; Ronc'd'unc part; regàrd^aUeniionv- cônsidéi'atfenr' 

- Il, 81 5 ),.ô\nmcn ; daulie jïiirt ==i cGUû <it3i jçgardé : Inspy^- 

. leur^ adriynisiraiéuV (de là lé fl- luwaéi'^ Jtïiiw^aafd>iî(i'^ d'Ai|e-* ;■ 
. v^lde);sut;veiManl, stînlîrieïle;etc-, puis ::^ "lieu QÛ rbVrt'gardc r-: 

d^.lî^l.4„rf^g^rd d'égoul (âp> Roq-'.rawardj el, sousla^foïiïicfi^i^ii^' 




"H:'iVÏ|^fei«iO?iniine>l, N-'îi' Çn noVb- iiïnge^V'Bèrl'y TOùingv^\ 

Z- mer : meïniâ, sciiible i[jdiquer la uin^nmhàe'foHï^i'^'rmemh - 
qui poul èt!'e — rmt}ii^ nièmi^ cp. ]ïQUr. celle fç^matiom-lc 

/nolsaiv/^'ï. ' ■ '-^ "^■' f -, ;:>■ "^'/y-V- %' 

> "^-^ y __■-■_ '■j . . ■ . -^ -^ ■ . ■;-j.-^ ^— ^ ^- 

U :"^ fifcfiv^ne (rbine)/Foiir ^k w-^a^.Iw -inlérialaîie), ou pour ^ 

: '■r^t^^/i* Op*-^ 0^, ë: i iiilercataire)/— rï..ï!v\liie> rVlnd, R;' 

^ rueine,,^. .,' - '^ - ..-^ -'■^-^tt^ V '^ - 



. ^<"^C^^^!'^^^'.-/:^v,^- 




^/(^ Il faut, ïjeîoii moV.\liBtingu<? *tymoîôgiri\iem*nt F<>»ï^î.^ Tâï. rfl'H':^ 
>;i(flr/;da rtfu'i*»^^ Haupb. rofima, rjuL a'accorîe" plutôt *vec rh.KKffumi*-*/^' 
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■-■■■ ^-r:.. -./.^'f ;■•-■■ 

' ; .... ^ .>^. -' -,, - ' r 
-■■. tf" :. V ^ - ^/ . - ■>" ' ■ - - 

> ' nixû, t. Je fliin. (sofle de laltè cïoufie.sur les cadres d'uiie'/ 
ij^))iir*5 pour.eiitpÈcher que la^i lînes en balançant n^accrochcht le 
' ^.^isage) Bï"^ Voy, rîsa _— Rî^i- (r'cvètii' de rHej?^i ^' "f . ''i , ' 

V'^i' ^o (cabhie OU s;)Ion d'une barquft), N. Jt', aU;roux'(CK?^. 

^- - . ' ■ - 




3, HA U roa.ou roi ou peigne » [nour ]ei-'éto|Tcs"|) Ix>b. E^.v':ii^ 



(lâpîh}, el fr, ra.bouiil^re (feirier de lagin). , ^,Aï^ 



['/ 






V'iK ■ ' >';- ■ ■'^^'■■î/ï 



;h 



.' -. *' Rnhlii (rria^caron if où s'Ççharae. Yhv d'une fontaine) Lob. , 
'f- — C'eslle.pti^Hrif du ft'. /-ofin*;. .■■.■ -■■ V.:î|;-;' ;.'- " ■ 

'■j- ■;■.:■;■ ■->^« ■ -■■,,•' * ; . ■ . ■■■ '"*^<' ■ ■ 

T: -n.iblnÈySjl^ctît'yei^iiiliqueiireKlciiqiieui:, roqu.ille) Hiib. ^ 

fr- ., ^'- ~i^ '■;■' '' --■/■ ■ > ■ ■ '"" ■ ■ \-' . " ■ 

u«.coù'(sqi'(e de mousse foiJi;ni5saril.unc lejulurc roufiti- ' 
■ violet) Lob. ■/-; V '.'^r-p ■ ■.■;. ^r ■'■■■^'■■-^;..,:: -; 









^?' ' ii<>|ç.ojuouf;ç). Rçge hoflel (ch'evnl Vouant Mhr U .,^mipkï 
Vbo'flH.^igiJîflecoui^^^^^^^ tl^^nr de iJ^cber, selntiS.^^a'; rouge jçns, 

^ selon tobci..^ ,> ^^ , ;v.. . ^':. ^ f^ ;^v:; ^ ^ 

* ■-; ' '{!) Il "eTlsts *w fi.rOHf fp#rit^C4b^j^ rfa barbue), qui ûsl eYiaera^éot lé 
n#*rU rûïn ra. sign,;''*^ angï. roof fîoU, ^oûie) î Norr* ro;.>^Nf i) fi*rttTl:El 

. re m*m« mot (iéflgûV* î ': ' .:; . ."^^i^ ^-l- .- ^-'':.:' v^j': ' ■■ 

(2)P*ut-èir^ W. roesi^itlafi. rd<?^ ruptus. / J ;'"^;-:.;.""- *" .r 



' o .-^ - ' : rt-"J 'f ■' ■' <: -ï'-'V':*' ■>' 

.,/->^l,ï^ ragne] (i-ogne) s/ 3, N.jjiVScIon iMénagcv^ 

: 'fijjivi par Die?> Icx^'S74, de ruhigînem (rouîllcj;'" ' ^. ■ '^ 
'/^':- "^ ■ ■ ■ . ' i\i i ■• ; ' <*'^ . ■ ■' 

., T;- ^^- Rogne (salamandre laqhejéjy;^ N. iLpçu^iMre lâ minjn 

'■■'m6iquelep!:ic.^ - ^ -.. ^.v ,■; ^ - r^;. - ^\ 

3^ fiogno {Iaive.4e crisî&rc ; însècle qui' se iiwîi sijv les tîs 

P ' ^ r ' 

. . et qui se couvie de ses.ôxtr^nieiiU) S, 3. '].--, • / . 

r iiognei», iîiirans-, l. de min. t^irc foitcmehl adhéfcnte au 

loilii^n liariani (l'*i!je veîàe) Bi\ ^^■^~\ ^- ■ '^ 1/ 

f*" ^(jyu-rrt^ (jeune cochon). Op. norm. ragairi (vif), d- de 
Bcp'y ragui^(3gne5ude ranntîe),^afV. ragoi {« co/hondelail i}, 
^irfr.' ragot (sa[jglicr de deux aps), d>îi Lîltrê dMuït la sigfi. :^ 
couVLel^'''^^ '-^ l'adienl ra^ ou >'t^"êxprime-t-il jeunesse î\riais 
daiiiUc licniclion ra^^ue se di( (l*nne vit-il M. brebis qui V? pai 
rîi-oduil dartsl année t"V v^-;V' ' -^'^^ '..■■■'v( 'r' - 

Il', iwi, MalnK (raver),,vov. 1. rôie. ^i-"^ A '''' ' .^^ 

'i.'^iftoT OU i^ît (1. rtf»i>;'2> se ditdil''^gVain.i^ii'ortl^f^se 

, expose !i la pluie api'f'S qd'il esl coupÉ, c^quilf ^û^i/'/bn; Àh 

.^.^nU\ : laisser jayeier le grain). Fr '/lïttî^ vient'diinfer!, rôig/t^ 
4'ArUieK, ra^.sieriif,, vov. Dz iex. 67^/ '. ,^:r : .;.' 



•M 



...' ■ X ■■' 



l^^^oin (n ravin ou lavinc ^i^Pj. Cp. rpuwà, ou çaieux 
4. roi? ^^ 

' . 2- iioirt. iloïft-voie (chemin royal, grand cfieniîn) Hu8/ 
';-./-v^, j^kfÂA (gQi'jc^jJiï cerise : \^ royale anglaïse} Ilub. 

';.. 4- noia. Coud- (sili^h profond qui marque la tîinile d'uu 

, (haïup), champ, royal (« creux, ^bassin jI). Op\ R. j<jîacho 

■ ' (sillon ; aligneliiieîit)- ^ t>ôr. dertf^*. 






y 






■'' nûiAnbfsorie dccerisp} B- Cp. 3 roiâ, -' r' ^ ^''' 

{{) C'ét^-m6\ci)$\^. «s(, en" effet, encortj ua problëiu^., Srhi^. IIT, 65 ctte 
f-i«, r(jfi (^orc chfttré), en comparanl l'angl. Wy loh^val .Jemt^cbât^é)^ 
mais ceti mois répiigiwni bu sens tï^ roouin, rag&t. e^d. ^;\v 

■ -v^.- ,<*?*< ■ :. . ■ . \ . > 



r4^ 






ROI . 521. 



T 



^^'r i\oiQ (!• raie, ligne ; 2. aiîlùn)» N. il., aL. rûje ; R; roiè, 
îl. ;,roîfe(l- Ifgne, raie; 2. iabtetlt! de fenêtre ou dcchemîiitîe ; 
3,^^pelit mur qui sépare Taire ae la grange), pic-j champ , afr.. 
roie. -i I^e fr, r^irV s'acco'mmîido tl'on ,éfymon/fflÉÏï«j eh tant 
{[«e signifiant ligne ; mais, daii? sor. acception sillon, îl pfocfdc 
A^rùie et ceîui-ci'dn \>< laL ï'i^fi (sulcus)/ subst. .vevbal de. 
rî^aTf. — 1.' Nï roion {u sillori o), champ, il. —"2. Roioiï/t de . 
min, fl. boya^'^d'^érage ; 2. rigole faite dans, le i«iir j p. bandc^ ' 
.'■^ï!é;feï"''plSc^e au-dessous des panicrsi etc. poar ^clliterlc- 
■"' traînage) Bp, — Rôîeteù, t. de min. (oi^vtler employé à faire 03 
^ voies /J'aérage el à c<3tiduirc le vcnldanj |es travaux) Br. L-. ■ 

. Hôiel^ie, i. de- mîn. (poiîie couchCt giji nejVaul pas la peine 

j|-;dètr&^eïploiléo) Br, 77- Rolî^VilIert.fôUfayer), N. îl.', R. roier- 

^ "Rôliéjl- rayé; 2. fig. dez lôlii^z ui^s^gez : î) S; 3, Pour cette 

.forme, cp'. R. m/i? = roie t^,*v ' ' 



■[ I 



'" ■ -■ *A . ■ •:•-. ^i- r- y 



:s-- - -: > ^ ^' 



■ 2. ftolft/masc. (j-ot), N- roi, ri^yo'i', Vinoï. ~- K'ùihxo (rcine)',^ ' 

. N, ïkjet> reinne, R, roi ne. -^ afr, nlïne ; %iîn (pè(it vo\}\ 

.S. 3,'^ RoJlp, t. btjrt, (roi) S. 3, - Vcfy, aus'sf roielaî/"" ^'^ 

n<*\i^i% (grand engrenage alïachë^ à l^arbiv; do' la roue da - 

moulin, B. ;'roue întérieare d'un moulinyl^m. 1)^i*r.de l'^fr. 



^■.: ■ ^ 



.^z-^nôietoi (roilelel)» 'Malm, rôlajv X- rôlia. I-e mol fr.esl unt\^ 
' formé d,i^ïiin.^"df la forme W-, ^qui rcpiésenle à son, tour un 
diminulif du aimîn; roUi^ (pelii roi) > Cp, champ, royliaus, 
R, roieloirAnpii ralefot, JnratVI. 198j rfïelpu barïs Iç3 autres ^ 
V. langues, nous notons lau rogatiscus (Suétone), rcgulus, ail, Zauii- 
-Jvô^ig-.Haubcn-konig etaiUres cojïip"CFsîHonfe, holl. koningjev 

' ' -i ■'. \ ■:^^-. ■ ' ^' ^ ; ' . ■ 

' ' . RoTy (cercle-tle fer ou de bois^qui ^couronne une chaudière, . 
' otc-l^' N. rolis' (« *Bord de bois (ju'on aionle aulour du boid 
d'unechaudiôrc n). — Dt-^r. de afr. w (roue), et^4uant à /^t^/w'. du 
diminutif fti^/f- ^^ 



' ' -^x.' .-.•■'--., f^ 












I ' 



(Ij Je ifeua rtf/f< pour 1^1-^ r/j//*^.; 



' ■ ■■.. -■- 















^ li nVftimft âreiiint). Dëil"afr: m//, fûûrfo foripe giodifiCo '^è 



■ 1. noUô (caiOisOfe'^é femme ; Villers : jupon, Çûfsq. Casa- 




."ïipkèl«H6^ <^ii P<^l' selon Lob, ; le double du tiênà; itîloij: 

' Borgiiei, Gui(l*% 106"; fr. rojHW*).Viltirs : « loRaie (peiite'^(io|^I 

, de l^ueur^ioi)etle,rcK}uillcJ, champ, roquiè» -!lie^{* coquille-, 

^':' petit verre B). . ^l ■■'\\ ' . J^ -fc^'V/- A-'-^ 




RoIqI O&ne Pi : hîppplriiscontrefaîsjiiiï, faUTOllè a poilriiîç 

; n'>.i«(nte f*àvMe (faiîVme d'Iuver ou de haie, Némïi 614 
.^j, .;' moiacilla modulSrïs) Lob; Le -chanl de a3i>^:^-fEiUTeUe 
. étànL d'après cet aaleuf, semblable à uft-rcMiGoiilenieptV H pgl 

NprobiÉle que le mot lài vwnide s^i roulades.-' .'-.■■ ' T.'% 

i'::vvav ■ '; ■ ' ■ ■ ■ '^ ^ ■' >"- ''■ ■' ' 



'- V ■ ■■-4"''"' ■.'■ ■^yt'i-?-^''^- .'■'■'^■^i . 




mÈrireflue lo prêc, ' ^ 

pélriiïi bcyrre) S. 2. — Pï'tH au roK^rtu ? ^' ^ ^ , *'''^ 

:^* ■' -.-" "'■.■■' ' - 

I Sv HM^re» Corkd. (ornière) S. 3. — De ronjer. >: ' 
Viïèinativ (rhumalisnie).Lob. Propr, un adjectif,/ "^ 

f./yktmiboiiiii (fleure. ^i F--; naccisèe-dèspr^s). S^itiii UjV^Ia 
J88i le nom de^çeife planie.Jui.ïîeiil do^-i:eque lesenfanls en \ 
fonl'aiï,prinl^ps,dçsSf>tfju?/* roarij/mbis, entre autres objéç- ;^ 

: tjioii5^}èSfi.è çachiî pas que boi^qoei ie djse^PWÂi en a.ucuii dia^i^ 
léète îvallop. LeR.diirandoLilélc<i\ ' - > ' . *; '^" 

-^-TîcMit»/^ lï, (grande quaritiléj-^', ''.■■■. 

^' /vrtotiipfoii (levier & deux branches aervani k soulever le scie ^ 
d'ine chsrrue daifs les chemins) Lob. -^ -'■■>■ 



#ltjôlii«UipJtife,^5Ialm. (< sorte' de daifS.è/rpotir t^us, ■ 

^/ ■ . - .. , ' '^ :^- "^ -A- ..: ' ■ -^V 

^ ';■' ïfcoïid(l-.adj. rond ; 2, suè^t. ciblej.*'-^ A; rond (ruii ptjr^V 
tant l'autre). ^ ftônd-soufc (dragéi?; b^jibô^î)^ -- lîoftd d" a^*r' 
^ (bague de niaiiqge}, N. it, pliis g^^iétalenienï, sclon*^/., toute 
f. ba(f*JC d'or unie el ronde comme sont les bagues do mariage), 
;' — hondai (disque, rouelle), R. rondiau. — Rond^ibrnai, Mainu - 



(cercle, rond)^ , ..^ ^ *? 
j' ixondi^voy-roudi. , , ' .. ■ ■ ' ■ ) i^ ' 

.l.-,nv,nh<3{''<'A^J'')'^'' ronche/R.rûinche, Fuînche^SurTétym,^ 
;-(îal. mmicemSvoy' Dï lex- fiîâ et yiué (bas>.Ul>uncus^Jàt^| 

- ""' (i) Si Ift pUnta «D queilioQ était odorante, on serîlt Cïnté d'avancer, ^u' 
'^moiii* pour l* oarciaie des bois, Vèiymologi^ u aroma boscarium >i, " 

;; ("daQ«eQroiid)î/ ?' '■ ,.^^ . \ -' .''■^'^'^ -^^ '■■ ; 



^v 



*■- 






rùnd^ej,— R'^ihe à pglèle féglariiîtïr) Dj., fT'/'^i porcurcû^-r 
'1, Ronb! .(gmlçr çomQie uno ronce) S- K;-- Nv ronchî^ 
fâmas cte ronces), cp. fr. ronceraie (tku témptî da foncçs)/ 

2. nonbe (ràncher t sQrte de brss sa vanf à loainleair Je^ ' 
ridelles d^n chariol), N. clR.^Vbnke. Del'alK fum, Oï. «gV-S^ 
fi.i^nghe, angl-iung. Cp. Ig. jcounc^ (» gros b^lon de ch?r-,/ 

'' \. nohbt, voy. ronhe. ' " ,; fi^'fiW^^^ 

â ,' Ronht (afr, roJijAf*/', ronfler), Mafm,.ronh4ç|> Cp;flani. ■■ 

:.ronkèn, alL rôcheln. Du lai. rhm^Ure. ^:^ --^ ■-/-:' -^^^^ 






ijhoniai. A ronjai {en cylindre, en rouleau, én;p5quel lait^) 
. Lob. Peul-Ètrer^''>(»nrfrfai; ou la forme nà^UsSi der^W»,; ■ 
i'ûpterai pUilôt pour la dernière înicr^rélalion. . ' ,,. 4 '\t^^'^^ 

ï RouMn (entier, non chàlrô ; on r., cheval eRtiV^-î Qï^.âgne- 

r6i)siVi, par opposition h àgne-C3va!e — anesseî,'ï{f et R^ il. 
(cjievar entier), alg. rpci, ronsîn..nlg. rossîn, rousfein (« cheval 
jdevoyagfe, de. service' i). En afr. roncit^ ^idis^îi partîçuL «lu 
chevaMe charge par opposuion an coursier 6u cheyà! de' guerre ; 
le nfr. roussin s'applique au i cheval enlier u^ pgn ép^îa el^ 
entre deux tailles ». L'étyni., sur îaquflle. voy. 0z lex. 277 
V. roïEa, p'esl 1>as encore tirée au cïalf. — Ronsînpr (ii^jaV 
lonner, saillir les juments ;il!. en P^rl- d*une jnmenl, .être eft\ 
rurt',-»afr. roncïner. ;-. \ .: 

nonieiè (clou à IVsagî dès couvreuts en ardoïsej'S. 2. ^^ . 

iîo r\ à^Alh (ivre),'R. rofite-'^ Vj:rbé èrosler (éuivrôï)^ • Du' 

^. ft: roï^ïtf/àch, aU.>ausch{ivre&se) ï, Delcc. \ ■ . . . 

^ : ■ >' . ^).;- ■■ -^ ,- , 

fxomni.fêm.Toikié^ilieiso^fi^Hni^ilBs cheveux rOux;fr.. 
romseau), ^. Yosm.^ém. rosètc, R"! fonssiau; âfr. ronsai .1^^ 
>ï/1916i ; ib. 2&380 rousel (nom. sing, roufîés)- , '% 

T ' 1. noso. R. di fond (nieu^r rotengk^ ë^Ioa SâL 213),. 
R. rochad^ond (a cyprinus lalus n). Nolreww, qû^jene con- 
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liais pas isùMffienu'd^îi répaifam ai) fr. fé^tf (ffoftly-^^ï» i^t : 

' C^, air. ro/;tïe (raie), angl^i'oach {rougeii' gardon),.j^erL Vog 
^ afl-rt^Hrâ'a'pïscis)(ï). ^^. %' ^ ^'^#^1 

y-, ;8:' no^è (rô(, rôlï), Jf.' -VV. ^ MaTiîaiitr;^o"Êè (prOpi'.-fPiaîidV' 
, '^ goulu, fig. éli^gani, disiînguéi puis habit de gàla};^C^. l,rQziiier, 



t- '^ 



■■- ■ . - - ■ ■ 'fc; - ^: .^'■ 



2. noBéte(l. =^ rosedî.fond; 2. meunier /o^se^^selon S^K 
l^'Slï el 213), châco'^ FO&saillô/rossal, syn. deYoif j*?. 

■o' .;. : :y ^i^:\-.iL. -, ,:. - f- /' 

^ lia. ■Ro»ète(sé nietliej^ïhôvat'À fi, c'esl s'asseoir en travers 

_v'' ^ , I . f^ ■ 

^f U cheval en laîssaiii pcMpé leJ jambes du mtme côté), N. îi^^ 
^ e\ roSÈie. , ' - -' - '. ' , ^ '■, ^ .- ^ :: 

. ' :j|tote (1. lîgïie, rangée : ine rôle de ,çeûz ; S-^roultï^j^selori , 

■ '^lès S'Siny.Êl seltfh Villers, qiiî à en bûtréTaCceplioiï^ tVai^, 

^■yésEîge, pîs^J, N. id. (1. eni,4fiiit:ï"^' ^ " ligne suivant laquetl^ 
^^' Otf a semé ou planlé », atîgnémf^t; 2. trace, piste, veslîge : ouf 

dislingue Ièz,l>ièsez konl pasépâ Î6z^ rple7J> norm'. id, (petil 

-■' seniier), de -fpeme.dans le Perche {voy, Roq.';supiil> v^ rote), à 

; RentiiCs (Vl,^j67) : petil sentier qui selrouve dans un chemin ; 

■ ^chattip» roulVja rai^g^; ligne, ban^c,,fl), rptilîs, -rie, *ée (sentier, 

i chemin de traverse), d» de ÇerryVçïitîii {peiii-chêmia). On con-; 

nall réîymblogîe du Jr- roii£e.lijiït:^^rGte]^ c. ^^Iv.^ fà^tn ; à 

«tle significaiîoà* sÇ'ral!achéïp.>ïs^nïehi Its' &cnV fiisle, trace 

(cp. ff. HUâ') \ ï^ais le^scîiB rangé^, lîgn^ file, suite, semble "se 

déduire non' pasile tt roule, chémij) n, mais'de a tràde; pîste » ; 

- ^ il y a peu de pî;obabilit4i.,en favcUjï^iVnc explication par l'afi% ■ 

h rôtâ [= prov/i^ta, ali,/on^, -qui signifié déiachemeot^u^sec- 

tion', compagnie dVirif corps d'armée et qui vient aussi du lat. 

• l'upia ,s. e, pars, -7^; Roter /marcher), N, it< — Aroli (fait à la 






■ ' . :^ 



. '(]} Va ft, russe m&pi^ui dftns Lillrâ^ maiB on y (r^uvç to 3^1 robAïfr. 
§pch> traduit roji* (»Tr, roc*, roche)^ par rÔlengltf.' J,e ptDse que' di^ns'Je» ' 
[ DOiQSckéJi ït J «a ft qal ie ifipJ^Tltni ptiildl au lai. Vt^fiuf (roùi) qu'à 
^ . ' t'aj}, rûcA* = iuéd, rockà. . -V X'i\.-1'^..^ y - -.'■ 

'-.. ■■■:-. ^ '-' ■- '' ^-:^^^ ^^' /.: '/ ■ ■ . / ^- V ■ 
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■■■-i ' 



^':^ 



. T " -■, <F ' ■< 



V.* * 
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route ou i-ouimè, rouiiné) Rin. j(, 7- Àrolincr (■ routîher, habi- 

luer >) Rm. 2; N. èrouli^èi^^JRieUrô daos^ja i-oulîne), èroulinô 

; (mis au cOuiànl, syù. d'adaï)/— E rble (èrf ligne, à la filo, d'où : . 

' de saîic,,S3ns inl^riapUoii : treùz joûï È rojej^ Cp. aL» roltiehi ^ 

: ^^^fliaines roitîers, Chl el prîv, II, 192"^ l'ospà'ce dedeus ar»^ , 

:roUiers et c§ntinue!Si i^ I, J96), R. roullîèr i^ï. — D'è roie, (ne \ 

^^'Ô'è rote, (Qt ine^.dlè rofe, m,,sigo., R, do louiô'ï -^ Eti:ro'ie, ■ 

'i^.Maltii» Jcn alTÎ&rç, en rétrogratJanl).— Voy. ?iîss! ârolô {téstîg*).; w 

..^. • , -■ ; --^ ^^ Î-- J , . ' - . *: -, . \^' . \ • ■■ 

, f' note, Malm,yt.Me iafinf;ui-s.{«i échafa^bdagodecmi^»).^.",, 



L'. lUtl feSsill^r, i^côm'p'V ralaiinei|. Lof)! rwfii ; K. r6lfi îd;i 
." . Irans;- « mpaos." Vdy. rWèli *, "..'■' ^'■'' "^ ' ^v .>^* " 



:^''v 



. notUez, l;de mîn.tJi: vestiges: * ^oilàles jnbiehs < rolic^&'u;;. 
des vieux maJÉres d'une telle fos^e i, anc: lus^ ; î. i('cesôn\ïe5 
routf^s tléïrarQrue,;ce' qui, ^conVprend tous liîS'Cfidroits où elle 

^ficoùlecl ûù cltcrfcoiLsa iiouh!ltfre,^n.â€Ci^Î5A^mf^niet sa - 
■' décharge b l^uV, ; « ou 3ii d'jjne buVçqui^e&t Mhéficîio par' ' 
une arefne qu'elle esi sur l<?s^ rouices « 5e celle areîue », artc,' 

. ^iS. tîté ci-dessus ; doue les conduits 6'u canaux, ou comme dit 

''Louy^ Jes roKïf^ q^L aboutïssçrit â une areinft ou en provie 
Le type immédialest bas-lal. rufiticiur^ d^w de rupta^ soil au 
i.cu's diî route ou ï.cclyi de trace. ^ , /-.'ï;- "V^f./ v ._ 

. nt^^tone' fgtarîâ collet rabaim d'un mahtéau) %i. C'est, h, - 



;(1} Cp. Dïon Gïoas, de Proiss t. rou^r, #1 Uj^Tom. i la iuil« de m<Jn ^ 

■ f2 11 me setnhle.qua J*^ fopiii*a se août ^s'accédf aitisi i »^i« d'ato^tî, v 
.. d'AïâU'utitf part rdf*,.,el r'tc^C(, nwéil d'uûiti! jinrï . Jl y '*''dojn'd tflu^' d« 

■^robftHiJitfi pour nne psr>nrt irec rïîff iroido^.-Qti'çVtii^Vd/Vr,^ i.' 
/^' '(3, Je'crois que fr. rOuHne décôulftrïle routltier. dérivA lui-ralnie' de' . 
-•' f'&ut --M^ ruiit US {fOmpMyi kl «igDiliatil-pro&r. rompre i, dr<?SHer, occoutumefi ^ 

iJ!i' - ' '."'Ji'' 

i- . '*- f- ■ ; J' % 

-<t' ^ .^; .--,*?■ -^^ .^^^^^^'. > -^ ^//^ ■ '^■^'" 



'->. . -* ^* 
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SI: 



" '^v^ '* ^ï'^ . -j 



îtàubié»' (étourdi, rude, brasque;*T>r«^l)- r-' afr^ rubcsie 
(fort, robuste, bi'utal, féroce), It. rubesto. I/^lym. rob^usttts n'est " 
pas cerlaiue,^ 1 .. - 

"^ ^ 1. noubin {). bélier : niâfe'de h brebis, Hub. ^2^ [et ro'u- 
bèn'e ÎJ moulon : machine servant â en foncé r.Ios; pieux) ^^K C'est 

■ îe fr./oW», pr, un noni propie d hommo, dovcnu le' nom poé- . 
' .\iqHC cl poputaîre^dit^mqqloïi^ — Vgy, aussi roubîner/'^ ' ' 

■ ■ 2. Woùbib-^olàrWubin, selon B. colàr-roubin, Hosb. 

(prob. tan^ercunaleahnuelte ; autremenlen LWgcoîs: hilcrôum, 

Z' ■'•'•-■ "■ 

■; itoubtnèr (1> saillir, en parlant du bélier, Hub, ï^^2.' v- i?- ■ ' 
'ôuhz ï frapper aux portes ft coups redoublés ; fig. : j.>,à Tliôsè;; ■ 
.■: repasser daftS;6a.teiQ, Lob. Dp>ojf5/>t (bélier) i^. , .^^( /^/^ -,f:.' 

nou^ti^, Malm, roblre fornière). Inversion d^ûam^-ifl^VorjR'^' 

i'. 'h: . " ■■ ■ ■ -^^ ' ■::'.,' t^ 

;> nôûcAr,i^ûkîneù, Malin, (sol, homme qi^ypaj1c_sau& savoir 

, ce quH! dit) S. 2. i i ' ". " ' ■ J 

JtQiidel (paunielle) Lob. — Rondclt-r (faire paraîlrc'Iggraiji 
surics'peanx). . ' > 

■ ^^ ^4 ^^ ^' --■■";■ "i 't^^- 

, iioudoier, vcy^ Tari, préc/'?;t lesuiv, ^- -.f ■■;, 

""'noum.'rôdl, roudinn-/ mndl (1, bourdp^^iHfy, émçlirê-Ié 
bruit que fait un? vpiEute en Voulant ; de ÎS 2. çi|'çu!QV-,3Vec - 

biiïit. ctimm»^ nno moncheqiù bonrdonnf^ : ji v|-^^^a^^'Oioutfou-, , 
dfner lote li mue), R. vondanner [marJiioiter,..m.uj|iiùrç/.gVon^^^^^ 
gî'oramricr), rbudoner (« tourner, aller et "veïiir^^^'Ssns moijf i»). .-- 

■ (11 ïW<ï à remal-^ii^çrïm'en all^^l'e iubèc. yhmm Bifmfiir bélier, 'cf fe ftiii, 
FMJîinïa n^ouf<vD. hieV<ipnïoisene.:r-^ Dsm* son Vocshylnire des pi^mV ifraî- ■ 
lonsdi'nltnaui, rauïefkr f»il obscrrrr nu^..rût/>t foutrai» tirf ron^îdtr.^ 
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•*.! , : ";;v^ ■:-. ■ -toii: ■' -i^pêt-:;^- .....;■/■■ '■ 

'ïiotuiiuz,^pIi]i\ (r, d' houbîon ; débns; de" fleura dô hou-V 

^^^no^'4toùIlt Hi. fiîgii, qué ^ttWû«A i^J^agoé^ îi I{ervé Signale 
^. i^uhedotib. Je pense qâe roudouh esr^line mversion de our- 



^ ;dpub;.poui; Jcqueï j*ai xonjecluré comoiè étyratfi le fl. ôHdirdoeX 
•^^"-{im de'dèssous)./ ' l ■^: . cC, '-'■: * - ^ ^.:^ii:!.>. ^ , , 

^ ■* nôu^lroàlt (tires d'une maison). ■^'- ' 4- - " - "' 

;VKoïiFy Rou(-lot-jii,(pei'sonne q'uî renvcrso lout ce qu'elle^ 
"'' réiicpmre), N^ rûuf-loui-ia'(éEaif leftomd^un des 3 caiîohîdç:i> 
" Nivelles; "les 2 auires s'appelaîeiU îîipaniaaî çl raï^gi)^ Sut^^ 
-; dîvcrs^s^ applicaijous du ihèraci't>({/; exprrftjanj^^s'urîoul < àïrS' 

tjiei'iiiarpailiçr *» yoy^pz lex. 217; v, ruWl'-^lloùfiû'i'oufalo j 
■-jfBrusqiiemehl, sans di're garé, bredi-brcda : cnlrçf'd^ vint Iiïe 

'^jiiopoiië r< r. Vcrïtr^r dans une maison avec pv^^lF^btïonVfiâ^^^ 
: âàluer personne), Nî- il,, R. cl pic, faire & lOll^^Qft^J cp, jt/far 

aruffa-taffa. -, .. V-' -^^ ';■ r-" 

1.,no\ire (bastonnade ; passer par l^z r^ipass^r par les 
bagueUes)> N., K/it.' En holl, et fl. roffeij à; Aîx'iuffel, fera. 
' (l,',voIée d« cotipsî'2. raolion de passer pat les- b'aôyettçs.C'J,''-^ ■ 

.2. Rùufe (p^ di virtàîgrc ; ï, crbûlé'R Pi^t. lelïiiôpïè fiipt -^ 

>^./3/^.?tt/ff (r. à r lâche ;Sft»te de plante). ..- \ V'' - 

^ ii tf (*/ï * (peau qui vient *^m' le lait par Teiîei jle Tébullilion), 

Rj roufre'(peâii^q«i'sè' forrae sur'ceriaios liquides, |els que lé'- 

'*,.:'": -,'- V---" 'i'v :■■- r ■ ^T" ' ' -.i-'il ■■;!' 

'^^l^ If n*psl pas iT^pbssîhÎD que roT7rfj soîi la hnno pplpïàî^e et SonilaTe, 

■'vtft «lue nouaàvODS tfaîra au ihëjne àts grondèi\ dépou^vo- dii^ ïnititl. <r^ 

Ou faul-il s>dfeEEep à rotiler [l changé «□ gf,,ï^ bruit rpplftut ^, çn à rAf*/ 



[circuler) f L*'ron*'ïJndù /chatine,peu( gu^^é eira ïtiv*>qué- ^ * '^ ' 

' 4f1^1 ^^ lYiéjno ihèm« que le moi préc', marquaDt brùsquerl»,:v)ôJ«nce/J'év- 

''^ÔT'"'çhl entendu éa Aîjemagne le: mol rÛfTtt AwC'U^epfld** bruiqu*-^ 



s- ■■ - k ■ - 



.''.: ■ '-" 



■ .^■.:-- 



-f:- - ROU ,. ' / 539A 

vinaigre. la bière), Jura (Vi; 200) rouffle' (crasse de ia tête des 
" ^^ ' '^ root 




que.; 

Ton /iô!e. 2, d*tin Certain pamage d'oîséau), N> rûcliî (i)VMÔdl- 
fieatioit de.l. mki t'J. — Rouhanieïvoi r. : Voix tiVèVneps^XOb, 

- ^^ ..■■- '. ^ - ' -rA^^^^;, 7 I ,, 

' iÎ^mMu {marc de café, sédiment en géh;,)^'S4hVdoutè ponv 
DROums s= dfùUêtnt par apbérÈse do l^ilitialo.' - .; : -h 

wtonMm\ Lîaib; (portîoïrde lerraîn qu'on ne p^eui m'é(ife en 
culture à cause de sa mauvaise quSiîté) C. Y- -- Prob'. dér-,d)^, ■ 
' , fl, rusck ijotic) :,propr. marécage o& ne vient quô^du jonc* i-^' 

■'-^J'. ' ■ ~4^^- ' »■?' ' I ■ 

i' \Ktft*« (f.-d'bûr : pièce de beurre pcs&jitt plùiîeijrâ lîv^V^ . 

el ayant ord. utie forme coniqde) Jules Bôrgiiel* >' * 

- - r .. , i :.y^ ^ ^ ^ ^^- ,y ^ )'-^^t.::_.] . 

■ ■ nouke. seJoff.^S- S rcrtik,*6eïoh Hub. luk (moite), N. ruke 
(loul'corpsglôbliléux," avant une certaine' grosseur; ohe r» dî ' 
ÏÈrc ; rfto(l&; one r, dî charbon, di mine, di plonj elc), à Lille 
et Maub^Uge puke, pîc, roltc, roquette ; cp. R, et pic. waroke 
{nlolte do terre durcie à J'^ar), — De Tatl- rusch; risch <gleba, 
ce^pea):*^.," : :-[■ \- . - •' i <^, ■' 

* i?oitîiû*i, H/îrêçii^ht), R. rouîer (rôder, aller çà et la), . 

, coulant (remuani), — Roulio/i (grelot) Hub. i^l , 

'^^ y. ' ' i . ■< ' ' ■■...,> >' , ■ 

noumf (niiçiner) Lob,, pic. rOurair, Ig. roumiar, Di^upti- 

narfj par syncope d^ fit t*J, — Roûmia (nimînage). ^ ^,-; 

''■-■. 

. . .. ■■:=> -■ ■ if '■ ■ -. . ., . ■■ 

,.|di«nlUmflm«choiiir . . ^/-'-^ ' ^-..P'i'^ .\ ' ' f^" "' 

■'■'> (îj Ç«U* étyrâo!ogle se^coofirmpraiy i*il'iw mi':oûtrflït quelque formé 

„ aticiecin* ^'ï*îw«/'rD*îW«v >'t>t*JflHf- En aUeu^Unt jt ciierai l'aïi. r-/iuA, 

(3) $i r^Ufi^Dn-tat lat}Oi^iia'(ormê, il laudra coiisid^oi^^ ('W^fan nuDlJonué. 
^ toui roTi^f, en (BDt que ar^nil^itr^t gr^loi, comma una sliéraiioD. ^ ^- 

(4ïVoj. ma noft ad voc. s'ii^ï^^ — Rc^. cofi&igoe, sana ioclicaiion 
^' nlUrUjjï?, «Ha fcpm« iVuatK-ey'\^^U, rugumara), qui raît.eisèmantcom- 

i praoçir la forme Hif^mf. V" ■; ,i^ 



^fl. 






iioiinilali (remuani) Du*. MoiWspeÉÏ.-; -' '.;'>W ' . 
. *■ ..-^.i ■ - ..- ■ ...l. : - ■ /'■ i.:'-v .^ï ■ ^■ 

Itutipèio. Gonîj. (fkveUe, ou, rossignol d'Wver^-.^lonJ^f ne ■ 
a! M, téVbe'mouche ou ôiscàù ;de cbôu if).,NemnrUt, 618., 

-' noupikm (bouspvlbu r vciic do liqueur) tolîV \ C .; 
noupii^è'(oî?Ç'au.doiîUïsCounois, n» $iippL p- îîaèclaie 

nouvt {oulïlier, VxW. r'oubli*^r), N. rovL — B^itivU' (oùtïUeu'x),- 



N, rovis\ ; . 



..'^- ' ^^;-' -'f^v 



;. 



ï^V- 



: l.itouwfl (Je pense que iVn pçuvdéfinlfite ji^ïp COui'^, 
"^'\,,d'eau plus ou mofe jmpôtucttsHèt îic^idçn^lcl le^lï'Un iofi^rjLT^^ 
'. ^qûi eaosl la lradiKiy>S ordî.naife— ; er^aïticul. tes rîjgçl.es cf^tl-;.' 
sôcs dàVïs^ès thainps pç»ui^ f é<:ouI,cmc(il <^es eaux}» it; j'oWdj^^R.- 
Tuaui [ff nio, v^iÀ û} (ruisseaij),flille'Vuau, ÎJr^b^iiri augiliefelïlf 
\ - de ftt. Cp.Bcrry rûuîn (orniÉrè)', roupie (rîgotç} ;-afr» 'w'fîj; (blei; 
't\ canal pour rficoulçmeni de^>âus), -^ Kouwi (on^i%rc|:)WI>\ *^^ 

.... 9- nouwÂtb'^''g3iiioïe : iorte vJe poiré ; d'après îî»ib.Jo r:oils< 
Vselety mais ce dernier, d'après le icênie, se dil*ï/ifW).'Iïês'enîr^ 
/ ploie jaçiais, j|!pctiiSe,'^que dans la liaison : peûredi f, & -, 

^,> ' .Uo\v, (■ îiijur, {sç.îon B',, pro>r,j,qW.:Va ^qu*uftUeslîeuiôi 
cp. 2^ ro). En adfneitant cej;e c^plicôïiôii, i^^ïs^,a^^^^ 

*- ciïrtîiin que rojç, çn lanl que teriue d'în)urc, est le moX^rout : 
înstiuràe^l de suppîicé/.pris au maie., cdûi?oe oiïle fa'îlî(ussi 

pour lemol^û/fÀJ*, ^ *■; ■ ■' .v^:^^^%.V^ff ' -: - ■ ■ ^. 



j,.ïlo-ivo (rwf), >r. feuwe. fiur<fôiymoU Voy^-Dz lex. 2t8 

*^'-y, rcgà. — Rôuwale (raelle); N. .ruNv'nîé', ■■-i^ .;. ... '-y..\. . .' 

V " 2. Rotv«"^tf* ' plaiïie), N.'ie^we, Dii lat..ytfrû,:d'oû,âuS$î 










{rfcéd"a),-î5': o^^H, ît. Ra palriû de celte plahlepaiaft,' tn, effet, 
. èlrérEgyple(NemTt. Il,'{l41), mjîs pourquoi >à;(^|/-^^6zûdi 
\-mër' (rose Ir^mi^rS), ;^ ftô? ï (twsîer; S^; fi^; rtiMe' )i x^\ 




ftozorant 

selani 



jJonneL;à.rCizt iiT3.£ens un pou,d 
.' 5'enÇtîr,.en'p^rena;ïripngtempsîi crérfitV.if . ..,:'-= ^K^-V'^k 

É ^î/ Rôxo (émip^le), Nr H, Op.flfi^ roses JÎost^^^^^^ 
-erysipetaleeises)^ 3l). gcsichEs-rose (éi'ysipèie)- ' ■ ';: -^ i >j 

::' 3- nôze, t* de Much^rs (li bokè à T rôie : c^Hàînc partie du .. 
/î)ceul)-B.*Cp- afr. rgioau, i^Quseau (parlie do ï'ériaqle):' ^i \ 

' ' * :^ ■ -:■ ■'■'' ■■■--'.■ -M'"^ i^-^^t^i"- ^X\\ 

zoiïint (rôse, vcrmeîlj, N. il., à Givet tûuzçlaht^ |t/vo\i-^^ 

'TIo^Iut Malm. "(raisin sec). Cp. a]l. iWi^e.,^* ^, , , \ "' '. ' 

■■'; noîiii^,'^Mà!ni. (gi'appède noiseUcs)^De fo'zîp (ràîsîn). ,' T> 

'■'■ 1- iioxtnop (rôtir, suer ; si r. : Sf/bîè^ri'chSfiffer ; Viljôf^ :^.. 

passer te temps' auprès du feu à ne rien faire), Sjns douit^de^ 

. î rose. - . - ':■ ' ;s. . '' ' -■ 

■ - . ^ , ■ ■ . 

2.^iidïlnpi- (grîngoller, gazouiller). Cp, gVozîner».»' ' 

Attf r, H. (jf^oï,.aîr. riur), R-, ^ic, îl^ Cp, ilfr^sq i-ue'r ^^K 

■ ' i,wi (i- i^glc de maçon, etc. ; 2. instiuijient servant^ lucjurêr ■-.-, 
Ifô surfaces), N. rll, R. nciile (1), rilc (2), chariip/riddle ('règle,' 

Betthe lux- gr. p. Î667, PhîL M^240i3), raïtcWcAE^onj-êttï feipîiquer 
£oit coTTimouii dim, fie rv>ifr^n£ (Eona. ^'AJix. p. M79, IS) r^^^lif. fiiben- 
l«m), ou jfiar un tjpo rutuwnfî^s. -; ^'s ' ' 

(3) Vient non pb& direct? dn^lat; ruere, roais Jti'fftc'litif ri^^^r* ;Sfii I>J 
l«,î>,t7^Cdaïi<l>pp;dflScîieîer). f - ^:" . - 

' *■ - - ^h ■ 










'^ 



-,>^ 

^ 



1^ miflOs de plomb el qU( eh faciliio 1% îùmé b}. -^ . V": - . ■ - ^- ■ 
-'-'» ttu«|, intrans.-, Malm. ■{fiMepî^râclcfi; j;ds^û{fi"o»6mchl)p 

■-^ * HiMHvtfrr. Malm, (sêohei). Sans doute p,riisââer 5*= rls^wêi'.- 

''• >HillorXl/l>ratre,,boiirdpnucr,nj, ; 2,, grûnjmfli!i'),A'/ i,îiti 
(2), pic. ronte!;or, riaeler (groJiinïelcr ;^rûgiier» parlïeuj. en pârï,; 
'^iai\l Jn porc), l'oulcllc, ruielle, rouieloir (crécelle), --f- R^ttfrt 
' '^;()X'isoiuii;.qiii gi'omrnèlG^cônslaiumenl), N. rgtî3riv^-i-,-flttiintîrf 
' ^ Shhff/'(iiî."'5îgïu (luorûtcr) ; nuinf'ïùe, MaJm. {* .murii(urc/fti^ii- 

%\ bruii)ï Ou \\ hHfir^ cpi S. Vfiîe'Mve r*îpnmaii3ciî ^*^ ^; 



■' - "1 . ?.\. ,.^'- ..^^^ ■'.*!. .'',? ^ 



'V U)"'^ vois Jaiis co mot rarr. vityne (fgnd Jo_ caW},^^4'*ï h"Ï sana-^louï* 
l'iàU. raH"i, fl. j'^Mi', aï'ijjl, rCkii», ^irojiK eîj^c* vîde. Cji' fr, <j>v*m*K ■ '' 
If - ■ > , ' vi-^'v-^ ',^.^ r.^ '" 

L ■ ■ ..Sx, 



.■L ■ . . '■: ^ 



./. 



K b4 



>: -^ t, .. . : ■* ' --"^"V^i 







■Wmr-'-^ :-v..., 

/ ■^' ^ =VAV îï fil " ' >.^..^-. V P>' *■ ^'.-' "':V^ ,^ 

;v■:^■^'■C>^ . :>. .- -.V- , . ^i^^^^'r :■ '. ;. -^^ : 

\" J^aâ. pgilroiileiri^fparflble, ràponda^ruo^r le sens au lal.v 



; ill, 3Ô, IV,".4>1 sq- î Df. Ôolh,AV^^:Hr28V»ri:â8], ï*ç^ cbv^^^^ 

^ romans ëetojxi ciïés ayx difffrpnl^-^'iots côiiipos^s^do Mte ,par-' 
iîcuK'ilôM=i'éau«î6ratîon suit. 'QuàiU îi r*^tynjologio, cll,é mt^* 



■ f 



■^ ^.sêju^fl^ Sï^hcr (1- î'- ; 2;à ppii près, onvîroïii: . . - y 

^dj-^ttf^^Xf^V.^îiaqu'aïitcs^ (quelques; pfHs-teùrs).N.,ïU^;ï.e; 

. , ^. j):irair=coiisWv.*^ fa';f''^"'^>ÏÔ russe- dcvnnl les hî>ms/féH*/-^' 
^^B,,u■I\Sa€^^ cunç'ïiîicante^junegi^n^^ picf H.sécau 

-' /qiielqy*;}, îvy>v\^c^nfiitfè;'ii':"--Oîv (lisait en'a'fr.alqiianV^çp' 

"' d'àtpï'vsBiïigtiy ;(, 171-, )e'^>.pronvaiiftn.î{oruïJridip^nouiuiâli^Tï, 

- 'eu * ; ori ài^it à^nc'ai4uans:'iiQ\T^^/a fiç Vfcndyiif-if'pas d'une' 

',-4farH|X>siUûA^dcaj? L'inftumii^i, du go\h^vSti(ii5, cICh si^i'aîl pu.' 

■ ■ ■*■ ■ ,' ■■■ y- -ï^r;-"--- ■ " ■' ■■'•■ '■■'■■' ^' ' '■- ■'■ ■'*■■ 



-' -'. . :'; ■ •ail - fc ■ - ■ ^'.. . ->--* 

■. amene> cette îi;anspi6ïîtîôrt'iEl.faïre Sûbslîluer:daTÏâ'^tW^ îcsmoti 

jjt^Xio ne'uvello particule s4 â ranôienne particule. flï ^^ laL àli *'*," 

!no'>iîy^î^ (quelqire chf^aè), N,, onô'^sàquè, R. cuno .sa.^ufi. 

^■ÏL cîne âaVôi'-satjuoi ; Ma^îni'. ssi^ï^et^cp/ poquci ^--^ pourquoi)»^ 

;/ura'i oun sacqïiçt ououna saka/fîi,*î. «fl saqiio1>;^^)Ptut/i^'j';i^f^ 




V , 2,^Srt, s^au^.fdm, (saule), N,V Hi,; ft;;- pic. ■,sau,,R;-;aus&i 
'Sa;uchè('c1iamp;i bâiirg-^lorr-^s^^^^ Dîez, 

;^ lcv]67K. — Sâ-hf)sÈnô (saiile. a'qoa.lique)T-ourtrj'ighoi'ft qucïl^; 

\ osp^Go/ési désignée par çeUc dé^Qjiiîpaiiùn ; ici ëïi^îlesk ôti 
-nomme sàhosineum espèce de saulti qiiî croildansleA'itïîf:-^ 

• $à-brèsèQC j^alite de l>oié) Buv, II €si foi i^rbbab^t qg^ le/l^iiot 
„ el Tarbre qu'il dô^îgiîe ne font qu'un âVcC.Iç pVf c*yenï;i ii\àls*je 

i no puis dire quelle forme es( !a bpwne^^iÛ^^ 
/ffîai-seau) t-iv ÎI;i2i9, sq. En R, sau salrnqiie^oti' sallendev/efi^ 
^fr. dlah (î^cmii.'ii; 1200 s) sausselange, afr.' saus salcn'gfe 

"^<R,oq, sHppl)/espècede saule à fei>iïle,s larges, qiii^'çi^^ ^foi;! " 

' ^vjièA^'^N^isau mozale, s. expK- - " '\ . : -' "^ ^'■^^'-' 

r.^^oba'bMë, M^hii: (o verjuîsaiii, iiiéuchc de Sl Jpàu;ft(/*:|: 
.; BnbniûKZabaiOsabcau}, N. Zabia.'fém.Zabèlé: ,- / 

BobouU) voft.Sambouit,'' - ' ■ -- '-^^ :^ . ' 

.Q.nbQ'Uicr (t' ra,ssèr ;'2. tousillerKHUfe. ; VijferS (I)'; R. iu/ï 

;!^ï|;. saboulûfsûiiiôifcce»' réprimande) "**/'/% ^'"^^ *i-'.<'' ' '■ 



./ ■ '* '^^ 



fl) Celt* iiVlPrpr*(»tioû wncontre ptus d'uiié difficulté.' P« Contre peu 
'!dt phH ii^alurfl flue de voir dans le phénomène *û'quegtion le htr^cto Qut» 



r.. ^^^nSquifcjMflsLhtins, iraduil *n wallon' pat- n' t^ J^i'i ii*eolo quiJ. n. 

, ' ■ p'irdre la Irtc^ d^li n*gaiion a délerràînô la foHoe féïûlriiiiç fn^ at^Kî. eic."^ 
, L'Académie sanctionna ïiien «urtjfl "*J*i^*?ï'tfï homm**, «.l'italien nVS ■ 
**P**lîf *- «nçfd cfif; d'inuiiufo! Le ualît^'rt'VtioW, Ja/cmw' eftt i^ u*'sit , 
<ÎWJ* {tA sais où), *l stfj^is* me *emble uoa roodiflcnlion ^l^^ tflv<tui (if jjfe 
transiiion comme «? dans jaM^ONi'). "' ' V .'^ .' "'^ 'T^'^ 

mote&t français (voj, LillriêtSche^er). ^ v .k}^S ' ■' ff' 



(2)Ca 



^ ^ 



^' L-' S-- 






.' .-éncai^VW Verv. vïéi. (vieplc sot^iîiffêf Çii^: 't: v. y?^." 



' SAaèr (mcitip Ic^scean à «ii poids, ^laloiinci). -^ l*6ny 0\ct'^ 




Sr.^ho» (fil #'la yfcpgc, îîlandrc) B. 






-Cp; âL:* sayc (Ch. 10 '/n^), sarge'(ibid. m.), R/sï^Îg', sarçho^'J^^ 
sayéte/.AIozjn \doni)ê fr. saip vfse^ge^ de laine}, dim. 'sSiràfc' -' 

jpctite s^tge Je soU'ou *ïe laiap).,Voy>'i, âaiftc. Dz, 28Q "dérive'' 
ffliV, sé^jfiftg de sa^a (ah.'Ennîo&J^f?' j«^«w, ei^8! .j^r^*, sarffc ./.. 
dè^ten&t i cp., dans lègii^ss. du, î'oljrpi, d*trrfi4^sarcilîs {panniis 




lYpreuve/S. 2), K. saiÇpasaic. En^afi. sai, saîc, assaî ; voy. 
les ditl/jÉiym,./fp. eoijs^ssaî), — 'Saîf:^es^yer, fçoùicr); N^ iL 
.Ctasail, n^açs'aVpr, champ: sayer, ACr, ^icç, ii|àiyêr- i, 

^^''^ 3. Baifë{n;éUl&n ;ï^'S-'1.^Lg m^tïto iii()t:'qiio, le pr6c., au 
s^^iis premier du lat:j^;?t7tfùn>i dierisilatio, eslimiaiiôiï) ; çVsidorii; 
■ pr:^ lar^a'frtoe deVes:S'àyeur" ; il est mdfpcndanl; je pfc'n,^c» des '' 



' inpls suivants, ' " .. .^-^ .' . 

■ t..8ft|oicr (^latennef, luarqiwr ,dii;sceau,. afr, siiwi), aLv, ^ 
saitler;'Ch/n, 307. 3i. .Af^, seeler/saieler,_sae!er ^.-i^îiâïi'^^ïVïi^ ' 
latij^i^ Sàîëlcâ (cssavcur, .♦Sl^ionneur). à - / 

■i'J2, HBlolor iét'aioiiiier : faire 'saillii' uiîfi'^u&ehl par l't^laloii). 
Dina. Àtsaii. —■ Sàiekû (aalén : cheval f;nli|i-j ïtub. .. , . 

saiin. . ^ , . ...'T- 






., 'i. 



■ ■_ J 






N. il: (d'aprùs le verbe qui suil),;R, sài.Jie'i[spiiû.d5 laÏQé propre 




-/• X 






2- Hniùto {gia"isse-de porc}, Aulrtî forme de Sâiiïu 

i Vv'îf '' '" - !'■ ■ ■ ' ' 

%: .3. flni^to, sîii&i'i (sanlei-ellp). Vqv. sîtit- '■'..* >-. ■*"/ \ 

•w - • . . " - 

V enirjqui est (in son plei» sens ; so dît parlicul par^opposîlîon^ 
'''h îvre}.'B.^(Faves, j), 81) pren'd ce mol dafis Iç sens dcsajn / 

^^^'^^''^l.^^fsf^^^"^ *^' sairvc); de iiîCmc^Del^'ygu^ I,. 3â'^ s./ 
Cp- N, saiV"! L'afr. a saive, forme "coin-àrreat^^^cfo ^ûyï, 'sur. 
. Tï^tyin, duquel voy. Dx Iex/279. — iMftî^âif (insensé, ^nétî^uo,' 
eiirag»5), qV afr. m a usage (fou, insensé). ^;.^ /,. ^- >*' '.;^. ,' 

aôO. sfiit [saillir, dafts les 3 sens : 1. sauiï?r, lai. ïrtfi^^; 
2. jaUIiP, saûlétdfî ; 3. avancer en dcliois, faire saillie ; maïs ces 



Saiètc;:i. seÉtîle (sauterelle), diVivé d|reçl de noire verbe sâij. cl': 
\ nop pas fin frâq. seiefër. r^- 2. Si^iètc, *HeSb. (ver de HiiVAge) 
. S. 2, — Stieûre [îs^iHie d'imc maison : la mesure^dans. laquelle _ 

.Ie^,,f^l3^és supérieurs, d^hs les anciennes consïruclîdhs, avariccnt ' 
'Siii^ le' rez^de-chanssï^e:. saillie p\ cnçorbcllomeftt [iïnb:]),v J 
'^"' Malin: sièieute.(Villcr5i écrh « seenlè i>)>— Sàictcr, voy, à c^lfe . 

lettr. ^SèieUrisaudllei');""' ' " ^ . &;!^' J- '\ " 






■■. »«'iïn, Km. t. sfîiin^ Malin, i*., Ul^, seyain 0vgràiss6.de. ^ 
^ ;}wrc'; 2,,^ffni-doiix : graisse de poVc forîdne), N, id...{l./2-; '' 

-'-3. o'itïjîJal. asung^a)* Gp.' 2. saièle. En; aL/sajtis (graissé) 
l iJh. H. :i07. 33 m, ei infra ;■ sayen {sain-d'ouK prob,).-Ji,..JII, ■ 
■ 176 s. :^ nuUrsin de s^iyeri on de craisse ; a. pj(î/sçymè '{graisse), 
,- ji. loiTj,çayn.'; aCr. sahïn, s^îen, "jjrov. sagiBv'iaïn^ II, s^âïme^^^ 

: Du h. iat. sâûiïAfu, Iraijsfijrmation 'dn laL iaaina. ' > - 



^ ^^' 



J 



'■'■ ' ■ SAl —"SAK :■■■■■" "-"^SSl.'' 






n . i-- -,'^», 



;^V 



'/-■ - - . - ' ' '. i ' ' 



'■ . >■;-■ ^- << » ■ - '/i » 



- '/.' ' '■ ' 



sayme.'(Gh,- 1, 131, 1- nh,), nôrni, saioe, I)u lat. sagena/saji^ina,' ' 



.-■ '!! 



;'^- 



,:;J , a!iï1lmr/ autre oilliogr, tfo sémî, voy. !i!. s?me. <' , 

^^Sninc (sÉné) ; je irouv-e 1p mot che-/ Lob. SuppK v/.faïc. 
{(cuitïe) ; f/du saine. Cp. l'U. sPna '^i. r ' 

'. /BnlnOtQ^^H sa^nrt^te (iraînassfî ou rerioiiÈc : |)ô!ygonui*i 
^' avicnïarc). On pouï comparer les deux noms, fiaiiç, c^orfespoif- 
^.^ dams tap. Nemnich II, 1027 m) : sanguinaircV finisse saille. . 
Yous c«^ mots soni des dPr. de san^ (cp- les formes v"â]lî saîiiî, 
pic. gainer = saigner). Le R, sayéte (renoncule-scélérate) paraU ■ 
■ ^ti'e une corruplion du mt\w moî. i^" ■ -^ i ■ 

r ^ ■ . - , 

■^- .BairnioiiKo, Malni, (fvOï'te de pain -au beurre)^ Cp. en d, ^ 

d'Aix scbermull ; voy. l'art- scannoie. '- ' ' i ■ # ■ 

, ■' ■ - ' ' . - 

Sa'\w on *ï?'J$.(sâneuï; phlegmaihjne). Saiw oii scw paraît 

'fttre à sôwcr, comme souwé est k.2" souwer. I.c serïs pr^pï^e 

ser&îl?însi : sec. Ou le mol vicut-il. de saivc, saif (sage)?' — 

. Saiweùify^l (sfricusement}. ' , ■"' ; - A ■ 



*- •. 



;;.,, Saim^y ^aiwer, vo"y. l'art^^, s^^ve. ;.■ 

■' ^' ■ ^ ' - ■ ^- ' ' - ^ • ' - _ ..-' , 

^,l'Sïju»\^yoy.,sa.\ ; ' -f''" ■ ■'- ^[ . . 

;>- «jftk (congé)- — Saker {C0Ngédi9r,„Fenvoyer), Kïi R, tloïicr 1^ 

*^ ■ (sçtc) ;y=r reïivoyer dti sçrvicc : ccfitî.ox'prcîy^ion se vi'ncoiilre 

. aussi dans les langtios ifi-!rnianiqiios '^'. ' _ > ' 

-^^ / . ^ ^ ■ ^'^ .,■-.-■■. . 

?■-.'- ^ . '»' - ■ .... ; 'j - . 

^^ - * X __ ^ ■ ■ ■ 



^ Snkj, voy. sa. - - 






■ . 4t\uin<, vov.: sankis'. 

HoU-mni-ndcL 1? — : On lit dans nue piiïoc lUanustnte : ' 
r'" Madame. Trait i^ak-^narade ; vos sit'^rez'pnmki^). ■* ' ^/ 



;; i:l) Li 

j ■ ■ 

■-■■ r^. 



\té ta cOQ^igtie lie m^fu^ v. aui:, u* Ù- 



.^ - ■ ■■ .^'^ 



^y 



F" 



< « 



S 

jT , H * 4 _ 



'.-^ ^ ^- 



^ 



.1^ 



^' r^ - . --^ '^-^'^^ ' *> \ - 

-. Onieie (fl.cliaude'-s«ïïï'te, jet^ de feu qai^sorl du 1er sous le ^ 
raarl^au dansunc<chaude s) Hub. =*- fr/saittieT .j.*^ \ ■ | 

flniète (psallelle)/ CKàte du ^ înitîaK " ' : -= ' 



^>iigo, MaIip.,(coup"débatûn biéjvâppliqué). 



n '^ 



Salin , ^aluni^elonZ, : i sel que Von vfeiire do l? lcs-> 
sive faî(e avec! de la cendré\de boîs en Ja faisant cuîréi : 
pousse ; setàû une C; ^. ,: ^u qui a* tilirê ^ travers la ceiidrû 

■ debûis}*. v:^^. ' 'v= ' '/rvi-f^'*:- ---'^ ■ 

^^. ecimaiDo (w;rtflw), N. samoinnej p(c>^È|senîa^ne, . | \ 

^«ambotiii, selçn Rm. 1- sabouit, selon Lop, sauboïii (cban-, 
■ celer, vaciller}. Cp,. lang. aaboulir, sanibouUr (ébriinler, seîi»uér)î 

HAtiibou^tedtt (raboteux, inégal, en'pafl, de cliemîiis). **y 

e&ttibPoiséoH^âr;ii^^j0 (bateau d'envirou4Q}i oO tonnèatix), . 
N- sambroize (baleau de i?a wôr^ïf Cp- Je Icvme'^cscar^^ 
na>:îganl stfrlEîScarpc, ap- Roq^ auppi.-^N.Saaibroiïl (1. hâlbl- 

..(aiil 

bre) 




en nage). Peiit-êlre de^ValK seîm (lluîde'.êpa!s, muctlagiuêux ; 

' hoïiig-seîm >ijûel vierge), pour lequel on.a dil aussi sam \ cp. 
Frisch H» îéLtl- ^f*^ Samer -^écaoïerj/inousser, bàvçrj."— 
Sanïerèsp (cigale, h l'écume : sorle de cigalcïni dq Sauterelle qui . 
est envef^pée;d\ine sorte d'écume) S. 2/ '^^"^ ' ' - \ " ' 

* ï. «tt^^WJ^iï'e di samè (ï ÈÔrlc q^c pîewc^iij Duv, Prob. le." 
mÇme^uiol^oe â.^sème (pierre.àaiguWr)Hsinon,« pierre ^|e: 

..- ' ' ! - -C' ': ■ '/.-^^ ^ ■^;^^^^*'-^ ^-''y^'-.y- 

.V" '(1) ûfaffvi,221 î'3fm', mjef, nectar; L'âhâ/eï.répÔQd^corr^cUjiJ-Vçi i 
} W. fl, On'peut dVïUeura rapprocher égs3eïïs^A-Ie ^*«rï^ tag^ (UUoiïlIéJ. 
crôB:ic), ftU. Mïirt*, que proposa nussi Sïgart «4- r«tt, *o^i»««* (nùolni* 
lég*re|. Cp. Kiliaen : saen ofi Meftke^i Vïn \ bier (GrâMQl- ceraviiU©). -^^ : 

-. ■/ ' ' ■''. -V ''. ■ "'' " ■ ',"''■■ -' ^'-^ ^1 "' 



\ 



-" t- J)'^^:'f'- - '■ .*, ■-." ■,■ x. \ >: ■ïv^'^ 

^(TÎp*j endro^i de la '^rovmcé'de Luxembourg où ro^'extraiVi . 
(J'fiitçellenles pierres à repa&ser* .'. . ; .:v.iV.- , ;-^ .Vj?^*i 

^■:; 3.^«ftmo, MaliTi. (* gt-and fîlel de. j^ôçhcar p); N. samfe (« (jH 
(pic le pêcheur lîcn^devani'luï avec àcwt^ bîlons *). ProbJli^ 
mÇnie.mplquefp, «*»*V WvÊaiïnje: ' . " ' ' - ' ,; 

. 4..oÀnié (i. but; î, aciîop Je buier) Hub; Voy. 3. §311»^^. ", 

:.■ ' . : , . 4A:^ -. ... —., -, . .: ^^ " ■', 

.,/,*• ttfttoéc, voy.t^sfnic,, ....;":- ■ .,'- 

VtueV^ffy (Schamer, écheniéf- Du hiJ:iif4mimri*:^^^'$p}^ro{i 

^(l-'^sàim; â. {^r bruîssemenl, ïfÔLTrdohnemenl, brouhaha, 
8. i^Atoèi^ OU i(tm*j^;i(àhutcr : jeEcr des quillçà, clè.; après ^;; 



. iih but Èoil comme s^Jrte de jey^^sqii pour voir. qui jouera le 

piViïiiçr), Peut-ëlrû de ^xaminare. comme lo prfft.'tij, -,, Sànieter '; 




■4. i^Omor (saupoudi'er de sable: les raçuïcâ ît bMiiês) 



-s - - '■.-■'-- ■■ ' ■ , ■ .' 



'fiWiiiorè, Malna. (fûwwwrtf). Saniûcé(imprégn&<iû,saumure)- '^ 



'-' - - > - 



** _- 



■|^^.eftnài*oq^io, (bonrîcll^o feramc , <{«*& Liégè on-"nOmmc 
' gam^iè)v Malm. sâtidriD^té (« coifie de nuit, coruettc j»), R. pic. - 

. Sàiiff /* (simple, non doobic). De' sindtitus;tD':zna\, single J ' 

«f^ii^U* (vas.ef bourbe ; selon Rni. 3, qui écrit s&lj.iéf.'pla'^jtcs . 
flilvialilés et , limoneuses ; J- Miflkué : sookis* (« cndrç^ï giâré- , 

' (t) Sainêi' na (erftit-if pflR on cO[upo3#.(]a pli;, aï>lfl% ao^l, âini (viserai. 



:■ ■ ■ - :■>■ 






3ld ■ H-^^^'SAN't-.SAQ.'^^;\ --r-.' 

^ - "^ I . l ^ ^ * . r ■. ^ * J - 

-■ ■ f ^ n" j" ■ -' 

sagna {marais)^ Cp- lé^jérh\e"'deniaririe/fr/j^^i^i>l^^ (couler h 
fond}. " Ksancré (chargi de vase, <îç lîtport), tï. Çsanttt. ■ ; 

^ . •}^' r -'■ '■ ■' -■ "■" " ^'' ' ■ *' 



- Bf%n)i6ui©,Ëaiiso^e (sangsue), Malm. sansoûsvc, U. sànsc- 

^ ^beaucoup de peine, 56 sàiigsueî^-») %■ ^f/^v^,;'^^--'^ > \r\' »■ . 
; ■ «ftntâ. Ard. {coiffe de femmo sans acnielle), Cp; $ànâroriMe. 
.. . «fioûfcS voy,^a, ** ■ ^•- -'.. 1*^- . : ■ >?> 






^\ ,./»npft^yefv/{gonflemcm OU descente de lâjueûe), ^^ 

Jf^.■.^ '^ft'V. -^^'' .^ ■..--■ - .:,■.;., -. -,-', .■}jf-.ir,. ■ 

^ ' i^oprre (sôrle de grand sac où Tôti mel,dÇ5 objets trÎ5:l<^e^, ; 
/ tels que des fleuj^dfi houblon), 3L. ^fob^sapirjGh-lCSSîî.âl; 
. .N. sauplère-.Prob- le môme mol que le'ïfi. iw'^WW^Vf ^j.ferj)sse 
toile claîre;^ scrvani siirloul à cmîîaller çlc§ marchsntîîsos) , 

Ml. sari^iié/ô.. ; - ^ / .,. -^ '-'■' ;v^>^:/^-H^^^^ .r 

^ V ^Api'^us (affété, maniéré, au fôm, fftijlaV^J, ïAb; â èan- 

*'''preû. (ittanièié, vcrg^^g^")^. fém. sampVeuïc> (pinlbftchej/ Çpl 

afp> stffre (migno,6)jgs^î^e (friande, a|jréabic];.Rçï.nar^uéi ^quc 

le Ij-.donne «Wsjgwficaiîoa anaiô|ùèà Kiyoiiréllz$(piinbï*he, 

précicï^sc)- — PouVia ierininaison/(fp^:scJatercp$ W, - " >\ \^ 

■ ^ ... ■ '■' ■ ■ ' V^''-*^'^^''--^' ■■ ■ *■■-; 

/fehqufi.niï, voy, sa. .'-:- .s: i y:.:- \ . ^, - 




■^ ". (4) 5àlî»'''»"pou"*it b;ep être une fofmMiojf^jfciï^^flni le rQOoJe dea 
■ clerca *û tirée du ïkt> M^wroaui (qui &.du go^);cp.;Lt, i^U^ri>j0(cïiAr' 
^..'' ïOMil), I/eseaa propre serai! ; difficile de koûL - '/ - r'- ' " 

M\^ ■■- y^ ■.-:^ ' . 



fcT 



lOfiilïCâb, sépulcre),' charûp, sarqueu; sàrquioU (loniiK^^iu» sipul- 
c«), ;plc. iarkeif (c€rcuêy)7 Sur Télym, (r?in. *^Ài^^)/\oy. D/. , 



... ... ^ ' ., 






i^ 



qeiij^ia.'iS Jè'^îiel ^ irçùvç une sorlç d^ moulinj/N- .sÈrine* aL, 
(Ch. Ij iSlf l^^Klçraine^ %, sérenriç^ chéMe, pîp. choraiho, d. ■ 
de. pàyèux sei^iflo (vaso delerre employé daiis les iaîlerics), ■ 
QiiclqLies dici) fr^ (MozÎQ, SachsS ont conservé sërënft oli tt-^ ^ 



V 1' - ' 



,-',1 - 






\j^-^:.i^kv6i (1- *^W4i* ; 2, eft qq;^parlies de là HesBaye, blael 
T parce qiîécbfî nous lès sarraùs sorii faits de toile l)l^uc), 
\ N- sauro (1) ! R* sâro (Surtout^ ord- ^n ïoile)^ Jj^fà (VI, 302) 
safïoV(hafeU de loiïe peime en Veii);' -i^Saroii (oxpf- dé mépiis. 

. PQpr;^^vri^, pay^<'^. - ^"": -i ;-. ;■^^ - ; ■■ { 

éafpfïtei^iM?lnij (s^^^&^t serpôïle^ faucille}, Vciy. saurpclt 
{serpèlie). -- èarpeteft'onfeoiSi'M^^ (déVasief un bois), 

- Iftori» arie. *^' (lieu ou tenayi eçsarié); Villers s'expiîiuo 

d*ube façon '■que. je ne comprends 1^^ * taîlHs, 1>qîs 

^ taillis^» îilcst vrai que si uï) bois so refait dav^s un sari^ ce 

,^âun;boiïÛiitis; Plus loin il donné: sarlèg^Va ^rtage, bois 

" laîilis, bu sirapleraent^laîll^' »- -^N- s^"'t» R- sari {lieu inculte ' 
qui devient champ àprès'^qç'il a été ià/^^,^aï'tiau{« endroit 
d<5rrîchê dont on ^enlevé le boîsi); c'est ùri diniJ tôulsimpl. ; 
pic^ç?lft{* champ ■)* çssarts (« t^oips înctfU^à non d^fji- 

_ chés âjj^ftoriQ, essari(frîche,%*érH^ inculti:^. ^N^^ se rap- 

porte 4 ti\. éarîfiim, corameTrsiV*Mrtàpx,-saniiîm (voy- Die*, 
iex:,M8j, — ë^rter {essarter/^buér/VlllersijJéfiichcr^vec 
telfiï\aii), N- sauKer/cp. pic, essarter {« ^laôifcr'iés ai'bies »}. 

, . ■ - : ^ "-y^^- ^ ^■/■^: ■ ^'l- 

(tV Sans doute Oewr^md^eliliaill U t^ sembla pîu><<iJïicil*î.d'accorder: ; 
ityraoldfc^qti'menl nMre ipioï avoc angl, t«ui^V(bvatte) :;=. *g«, cjrrina, , 



^ 



^ - 



' Àfi-,^arlçrt ap. Roq. siipp]- (arracher un arbre),'ap. GuîlL Bïh. 

(h novaie^»). - ^' +> ■ ' . ;. v S^^^' '■ ' 

Bn«à* Malm. (une folio) ; ono grande' sasti (a t^ho .grande 

- Bh«oi^ (plante saiùagS doni la fient 6ti le finît est rôUéè*Û 
îcft gi-appes)! B. Cp, çai;^aict(la fleur de celle rene^Cûïe^e^? 

■ jaune).;- ■Tr\.:^._.:ié'i\ V-F-l^-^; 

BAteici- (sauler), N. saulilcj;. J/afr, disaU ausçijjrà^(<î#r 

p. sauiuier. . v^:.,.^ . ^ - /- .-• '. 'V 

«fttiii, vîeiixlpof (un qpart d'ance), N- sÈiïn.i^afi. .fialyri 
Idragmaeduae). L'afr^sezaîn {voy. Nîcoi» ap. Roq:) sigïiîfiaH 

aussi wn quari d'once, mais ce'ne peut èlrô Ifttypedeseiîïiy 
salin. Celui-ci s'accordoraïiavcÈ, un bâs-ial/jrf2/i»K*, si ce mol 



.4 



S^tQM (châUmenl, réprimande); c'est le^J/. chaloa {voy.., 



>■ > 



i'a ** f « 2 , plur, [C. M. : pailles répandues pôîc-nièje ; K* tic 
donlia que h ph'ritsC ; Jan ti' at W dèi M^Utpù i'chiïcp\)< 

Prob.'I^R* saye (pàîlie de fromenl'dorit lfs$ nioutona Q^X niangô 
'-^^ la fanoel les ép|s)> essai {=::^saye, sicpn'c^queH&. dît:|>ail!ç 
^ d^ç^igle} ï^^ — Sauîeler {a répaiidré i profusion >) Ç. Ri. j- 

i'aUVii'^. (corde faîte e'ndercmenl.de à-însï Z» ^ajoute la 
phrase ; s- d' saiômc [seine^ y^*ïauw*jj)i;j>- - "Vî / 

iv Saurgèie [tarrUtie : plante odojÂférânie,çlc.);cn L. fcomme 
en IV. ; R, saliéle. D\llal. *îT/Kr^fï yicnt régut prov. *aS/'j(«. 
'^f^. sABiE, ^dira. baiîeUe (dXjftiîôEi'o^^Êàurgète) et sarriette, '; 

.'é'M"\^^i*»n (sguvç-gàrdc, ahviïLob. =sauf'Crrani ï^'î 

i" J -"■'■._. k.'' J I ^ '■ --^ j J ■-._ 

-h V ^^ ... ^-^^-'1 - ■ J .' "' ^ ^ 



.■^ réi^indr*), ingï. soH"! ^ .'■ /»*ï, > » 



; -- 






; ëiFkVbié (sayalGi pantoufle), «•■ît/, Rïi pif.' Ch'avatOj^VQy, 
DieZj lex.v. ^aWtiâ» cl cp- S.choler^.r— Satelî (sAv^ier), N. it.; '' 
R. anc, chavaliePi au]; ^^haftîer (4. U.-jâ, mauvais oaviîcr'ca* 
j£>us genres), pîp, chavaUér ; fang^ ^ saljatier . (cordonnier),- cp, 
mô&iô diâK Mt>ârpatt, ^bôrnàii (saVclicr ambulant), oorm. c^ia- 
bcrnaii (saveHci^'^'î- V^^'ii savetl rèpant (le Juif eri^nl) Hub. !— ' 
t^iSaveWr.Oi'âv^illér inatpropreVe^ id., 

Il, cbafieVi pic. (;ha\elci' (ra. sign.). Efi fc. s^vcler ou ftîr savate 

. se dit aussi pour iûver'kï>ied, dôgucrpî^ui,^^'^'^ \i. % , ,. 

■*'H«venaij Mâlm, (a grajïd'^lilel de plchlar,H),% } ^ ^, ■ ^ 
- ^'^; ^àv^ènc, sovéne» Stul. dans Voxpr: ; ^oïl èsavfntï, pÇiif^ 




/ 1. ha voter T ^w\ savaie- 

.â. 5fl p*/tf r » L do plafonneurs (meltre le prctnier mprtjev».- 

J ^ r" ^ V J ^ "^ 

' bouçiller).^ Acceplion dé<1ui1e de l, sgvcter ^travailler grossi^rc-^ 

Huvioif (saï)w),^N. sauvehn^K, sabra^^ ^pc, .savelpn, |\ïc. , 
savclon. ikîvl .iatelh^t ^nfr. sablon. — Sâvioiïère, skvipbÇïÎÊic,' ' 
sivçnlre (sablohnièrej.. ■ ' . \- >^:' '..a 

* «ovù, saveur, sepi, part.^ pgs-.sèpu {tatdr)^ N; sawè/parl- 
pas.,^imt.^. ^. , - . , ;;... v^^^.^-'^ .,.:; 

Ôa%ve,'MalDi. [sureau), vov.sawûiiHL -^i- V^v £ .' * *;^. :ï^ 

^ * anw^rt, Ard/ (hlè"bV<îi! sureau sauvâgc)^'P£6b|*uîié foj^mo 

dtmm- de ïaw* (cp. pÈcheri). . ■: ..9' n,- ""' •■■ ^■ 

i . ,.--.■■'' ' ' . ' ■ ': .îf :■"' ' ■:-■■:■ 

^nesa (Rom, IV.ÎÔ5Î conjecture ï'*rj'rïwn"e^p-'i[ïï*ft'n<iiffl (aait-rSpn^,?; . '^Jv J 
„;,*,j:^gtVfl^jïr«?l'i5.f«.ni^t pour un dérïvtf dô tff.'^ft^nrf f=i W. stilmcj, ft^èf 







Jet. "4 Sawoiira (goûl), îlhlfti^ï'sjiwera, rasaffCVa (l.fumtt; 

«ca (espèce de broderie àj^"-""'* ''-^'^ '"^' k-i*'/.T-* j.s> 
chemiseA d'homïne'pour arrêter 

^|; ^enbMn (échollg-^Qu^le), N. id. el c^&Ë6^^{e§<alMiaui* i^";^/ 

tS^cad (d inuoi] (tr6p plat, en pai^ant d*ùft <>bjcV4uî 'dôîl ^ 
avoir un peu de creux," fcotnmo ùne^^^s^elW, unà eoutoupej, 
\>r .har, profioiiciaiïûti.. négligée pouf h^ij" (1. it! ; îï" Sttince } - 
; ^. étiiq^ô}, voy- pL h. Avertiss, p. XXX. -^ l/hadra^ (jlhçlie 
■ 'dç bra^ôiir), — N. scaderia (sébitc). -^ lA hàcferèi)^ j el 2 (\^i;^ ^. 

aux Àdd, dm. I, p: 357).Çp. d. du ïizinzùt scdter (i^'aSM ^'^^^ 



i 



■*\ir 



eenfei l-,'de'c<ïmurièiï§^{p.eiiïe pièce sci-vaiil S rïftfoî'çV»" : 

■ une partie d'habilteniertï facile k''déchircr).B. .;= . .;, . k.; ij "> 



^^ / j^'. ' "^ v.>,i^^ 



. Scû/o^to'tt, #f tf/('(î7^^^^ôuss^^^^rû^ de'n^^^ 

chàiaignc, etc.). Gp. pic. écafeUç,.^cafolte (môilîp <!e cpcfujtfé^i: , 

, ftaflSt..;(ècaîlIe de noiseiie. ^nVèîoçpe^ de^^alliçs), U- "wrâfçltQ 
][ïi^ sign.), voy, aft mot hufèlè. U*i;^riU/caffô qUô X^i/h^tà-' 
\mnè kïm. auquel je viens de renvoyer^ est litidu/'^ans ,lé/ ^ 
^ Voc;^de la langue du Jura (Mônf. etc., V, â37) par * énv'ëloppR 

^deja E&vc, du" pois, dtf raisin, etc.'H (tfaps uuv£cij,i tKylaly ^j&. 
rœil s ;;ie dérivé ,(^affé signifie daus^^e hi, d*'a)r (p-, 30i) 
*« &rasfe, sorti de sa c^e par ^effct delà pie^sioft », Je fois '. 



■■■■- ■■:' ■; ■■ '>■:■■ ■■ ■.■■^'--^■/'^:.:-/ .., 

dan^, pue. que irç Iiatiens oTîlïc^a {« (1^1.1^/ Galiis c<ii^sè ») ; 

("épt^gc^^^^^^ êcaîllc), cp. koS^, Ocoffellc 

'^ (<^'uîl(ejf.Coâ^).^^;-^^ ponuiiô, tli poire i ce 

' ,^oî r^teQ'JneJ^^^^^^ d/une-pQîi^o^doïii on a éiilcvéunc 

. /■ ëqah^non (("SCiaiym) s. V t'âfr^ escàfignoir (cliatjssuro) a 
Saissé r^ipr. t^scnlir l'clcafignôn ». Cp.- irhâttip,' f^scafilloH: 






^c^Aïkihlonv NfesBonvaux.ahumfe [dô c^ftpval]) B?V5y. swui-'^ 

*iûifcnrsar*ïéni; selofi' Hub, (1. esiradc; l'ang&s d^î" ui^ttius 
p(»ur placer de^ pas de fleur, eia ; 2- calafafqiic, Sarêophagc, 
llub^^» } îp.yrtlcrs gradin, etc.) ; Lob< sltanfour:(« assemblage 

^ do boîS, diï' p!afichQS,,de charponle; giîdih »^i âN- sc^uraîro, 
' ' pijsc^'^Pu b. lal; scafardûs p. «cafaldus {'fchi^/iû,9%.i\]\"on 
ni dâïiVùn c^rjjnîqu^up li^îgeois ei qui" ne serait^ dôftc pas iiue 
faute cpmiue îe ciroiï Duc/ *-- PzJex- 92 fait veiiir (îchafaud de 
^r rit: célâfako cl a>li]i-ci du rom. calar (regarder) fil falco, aitârë 
^^ de palcà. (échafaudage); d'autre parï, p. 395;^f.!i JaniJ^ne VU, 
.. McâfaU ;(l3b|cltes à mçUre dcS IWiés, élc) aiv rutiai'khafe, fi- - 
sçliâp(tablei?e^ planche sur IaquéUo''*în dép^p^'^^s o^llils, clç). 
y H faà'iembi^ provisffirjîiieiîi que ce deMi^r.fçuVuit unTétyjiion - 
■ CQîiYeriable pour le moi fr. el W. i^ * ^:" ^^ .^-? ._^- ''^-- [/ 

V ■t8^<*y"»"*»' Lîltré, T. éoaflote, et mon Dict: (dtrnïére é<L}i'V/esca- 

■= %nfto,V' '^^ -i^ V ■ ' ^ -■..'.*■::- 

(2)£»>prèsSi^rtJiEeni propre »ri[t : clierchep A (Ajreiotlird^ ic^r- 



'.a: 



'. ^U. ,sc. (îi gq^^e : b>ûu (îé nôh), L. hàrboie (vpy- cetiV(}Clo I,'$78 
^^ çlji, PX, 30),>erv, ^^ïboiç (oi par >^ ç^âéoWj/détîril 

l. pa^ Lob! jratii^et^ "trou iiy^ir^Ùï' di^^ (^^ 

rcspôôJaiits en afr: Il sep|eùVaùs'slqtfe;''ép déVnieK^^ 
: avec chabtfiè'^qi S teçU iïa'e-î'aî àVc^l VU i#» 



fit fâîr» TéDÎr IVicliftrbot . Vr t 



!cr) ; RabeUjs en^fïloîe^alemeQt èKbarboltôr^'è^^ 
.; le glossr-, âéeiearèot, dçnc ; remuer, ifparpiUei^ cômniô ioni iVs 
psc.'ou fQuillfï-merdGs)/eion nornrVonditéqiierboUc>{'^' Wter' 

;^^^^rni*W (sq^'te lie peiii gâieaU) Day, Vfelnv sai|ipooze^ 
(s6i(ô dê'pain au bourre). Sans aoute>^;ld/ d'Aix ^b^ù^ut\ loiît ■ 

schermult (petit pain blaAc, JégtrVct dôlicât] ; Jc$ aùié^u'r Af- 
. Vldiûticon d'Aix disenl qïio le mol W^ pour schôrroulï CsTich^cr' 

moulo ; il (aul, JQ/ponse, rcciifiercejie aSserUonen c<ï àeiis (luo 
^losWaHons fié^jueniaRtAisonï'cmpi'unléleniot^lLôlii;^ 

^,^fohïia;nl en scSmioiér-' '^ . . .^v^i: .- ■■ -.r..:^'. 

Scflfwà'îfffr (guetter) A.^orgnel; v, aussi Gacheïy'glo&s, 
16B*» De l'aW skciwaii, afr» (yw^haïgaftie, devenu .^haygaciie. / 

■._^oûj:.Ktl. : reposilorjam) pourrait bifn àvoif étAd^fîgur^ plr^l^t W9\- 
' tons en scarra, ^afAr, acanfftr, Kn icut ca», CQmiU4 Vauteùr, j'S. (J^^ulV^^ 
/ ^c?ta,'!anS,.caixii^9Xfit7if<i)f, pkt^'du radical «fftd^ qa4 de Ht. cyftftko^ 

(1) Cela mtf rappelle Tall. if ^i^ii (éCueils^ brisacU). * - '/ '^. > >. 

(2) Ra déflDitiT«, aucune deï eiptîcatiûirt Aymol, («atéaa pkr.t'âutcùp ne . 

t«aanVYi.y,.Sâtm. 111,393. V V-^' V- . .. ..:.^-'^-';:^ - \* ,'^*V- 



-7--- ■■::' ■- '•-]/■■ -. -.'s-^^.;-. ■■■, •'' '■■■■■ 



"1 



|jVrig!tiêeÈtl'afl.schaerwachTe[*cxcMbîa(^,'vigîlîaû») ; voy. hi- 

^^^^^hàirm- &ÛUS scad. , ./ ■ ■ \ \ '''■ \ ■ 

■,,,.v,!r:^A^^ . .^^^ ■ >f ■ ; ' ■-.../,. .^i-, 

tiei' (pre&sor)! Co iiioE pourrail être do la mèHi^j famille, que: ■ 
f *?f¥^(*iS'il c&ï vr^î quo, comme rav^nceDzlpx, 260 y» qualio, , 
$\l qtiaitarc (lajpîr) et le fr, écachcr = apgl ^qàih (de ihCdig 
qttO fr-oacherel calir) ont pour primîlifv lai. c^c/«i (pfçssé), 
d'où afalsî le nfea. quetschen (écraser) i*^;./ ■^-'^ .4 y 

r '.S^au/UH,\o^. scafelote;,, -^ ' n .- v->'' '^^^^^ '/ * 
^V-;^<î4ifc,< {feridrc oulrû iiiesaïç, p. éic/u«e pluftt^iô^'écrivc ;^ 



, ^C{ jtMûiéz : écàrqiiîl^ : on, laid g^'and ^ 




/^ i ■' ^^\^ ■ ■. ^- ■y^'é:^':'^ 

^: ^Â^i^i4^3^^ iiiasc.'(di'OÎiquî sèpeic<?vait sùrch^ûp tbtf- 
îïeà'a de \iiî^,dé beiirrô,^elc.y, ap. Roq. esclaîdage. Cp., a^/. 
sclatdear {oyWier dont le métjei- coiisisiail prob.à^jcsscrrijï' 

. lès àoqves desjonftéaux, oùVn ^é1\. fannflîrr), ph,>), 189 st^,. 

nfCela'nè fnil gu^re doure. — Cp. angl, qin( et squat {^êrascrJ-UfllIi-. 

\"''/Vr. c«fef, i6li"iy^c ^Mff»-9ïi<«iîr ," je rappri>chflralti>tût5t Va(e^ war/^ 
»o/i«Z'f (Jiv«ltd, â lancé), du iDoius ru ce qui rej^ai'iile'T^n^p^^^^ gl^aiid' 

■ ^(3).Vûï. çuaBi^Liïlr*.%^e8caVç''^ï- . " , %'3î:■^r -. '^"'^i^'^'^K 
. i v'''(4) L^ rSAlt^itl «f^/tf 'appaplî<;iit pK^b. ù ïa môme fa^ilLiUle gflrn>ariique tlH 

;^ tf4dajcVE«^d(<ff p«Q( «voir «îgnïÔé.ft'iaire d« tolfftt*/ui w, d'oû jcl^ti 
(louueaa), scliji'Jùffâ et «of^iM^u»*. La éaoVe,' tbul«rQii, rette â ciaiiiiner. 




î- .*-- 



'. • - ^- ■ 






-t * 






le poinj tfe Conipai-aisori ^taril prïs;a%i^^ les pierres,. c^^ <\m sor 
liillcrit ^iffîçilçmenV pvco qi^ellc^^^^Wni soui le ci^au: PouiJ. 

la tei'mitiai^fi, cpVÊâplïàs. ^' ■■<'*'-■ %V^.-:.. ■- .'.>,.. ^ .V 

.' Même origine que la préc, ' -^P ':.'' ,'^ ■^. ^* . .^'vy.::'^"' 

■ . ' "■ --'■- - '■' ■■■;■>■ ^'r^' \>>- '. ' ^ '■--■'' -■<^^-- 
y ^ S^f^la. ** <r » ((exprime îô bruit (Tun; Touel ^aî cla^uç ^u jïIo , 



; la pluic'qu) fç^ie^le surle^j^itrcsûa surlô,l(>U}-,pp.>den^h^^^ 
■ 'Conncxévjè&upiï^e/avcc Tall. AfafJcAf» m -^^ 

t Scliit (scfendilUp, *s^mi:'ouvrir» en parlant des^puvcs; 
" d'un lOnncau),^R: ète 6cli (ert"p' d'un tonneau 4ui laisse.&fiflpp^r 
^ |e ijqiiidç^cQCitçnu), infin , ôcUr; pic. éçlayepf é<;lîer| i^fr,;.escl;cV.- 



^ tonneau qui ^ sont enlr* 



— L. risclèil (fes^r^t- m douvè$-4 Hrt '- 

f Sclem'i{ptohJf\m\. Cp- H-, l- de lïim.cscteiow (ràorteàii) 
de bois en forme d^ogné^ pour ajusW les bt^Je^^et fausses bèlo^* 
„^ $;i. -- Sclembi (p|pb, biaiser, êire de iraV<^sJ fV sçIc^iW^r 
t >^ (pi-oh, de triVej^J^ ■^"^fèmboigne (de,traver&,'^p guittgoi^s,: ^e 
:^;iilii eo parlant d'un homme conirefaiti d'un discours biscornu]'; 
/4^cp, t. hîboigne, mculîonilô ph h, p. jiXX y^,.^înfftsê. ^ Dé 
.^^l^^h^^ ilimhy.p^\. schlemm (oblique, biais)^ qiî cst.'aijssi la. 




4 /dans 'acception : donner du fffuel à qqn.f cîniler).^. - '''^;S.'v 









ècMiS iT denïW: (i*ântçr tiionlfi sijY>'fluairfe roues) G, Af^f V-:; 
M. Br^ a, dans lu même sens (auxi^o^^'pîitVcrchariol), ^i^^iç 



sChlttlen, d'où a.usirni/siiûâ, fi. slcdc, sicc, viSyv^^^ 

''': ^cli)»,^» (pciiUratee^u sufYeqïiel o^B charge de la hou 

dansje,Hâ"în. selon. d'Qù R.>Cloneux"(biiyHer qui charrifi !&,■; 

■ charbouTdans la houillèce): Çp. afis esclàn.'— n.e-<i P''o'>- qi'f 
-' id I/. fiplolbrt' (iralneau), MîiltiSi.' s))îèîon, n'è spnl .qtie des môdi- ' 

'■' fic^tiohà â« scloion M. ' -■"■ '\ "\ -'•'-''' ■'/:■ 'V'^^" >, 



1' -, . , . , -. .. 



SUlûd (çiou long êt'avec ântf petite tèfê) Lob. 






tr l.c^« de pois vidîe). De scôcrr *? t;, 1 - hoche (1. côssç^-èou^se ; 
^9: peu tfhocKc : pois gf>ntg)K lequel fsl =^ fr. ^mîf;^^\\\ e&t la 
i ibonnefi^mepour cosie. De'rafl. sthe&se (Kil.);Mï^g^^gn.\ si à 
'-\- l'inverse co dernier ne vient pas du fr- î^n^tc^dei'nieTca^^^^^ 
J >pouifail pcûsér ^n ial- kï-cutiare (peler);qilG pPopo^c.aHss^ bz^ 
/ lex. 8^54, d'où sepâii àbs^'àîl le subsU, W au. paHVfj^ 
' ^ proposé çà^"M^age ; pour ce defn., cp. Ytivï. splo££.;— Quant. 
Aaii'nibtfr.VôttJi*, voy. Dziex. 181 v. gtiscio- '' ", )?" ' ■..'- 

' "'y^^idcAXEcossaisj.angL^Rcotch, :■,..-..>'.>: 

■■"^■jV:^^! J* p^osw 4]ij*.ïcMs' est l« mofft, /ctWi hu «eo» tie c^ rond .i>slêï ftpr- 
/^ . - ^{3}^i*?È)n »aMéitt»t correCfc^ienl de «:«'>. U f^^rrin^ jc^o^»; wmmfl tfic/^^^: 



kîV'^^ ■ ^. - .' . / . .*.'■- 1. t. .-i *»_. ._> 1. 







fc'^ï" ■ 



{^(^Mvîî-,'Rjit.^ScqIci* (faire 



' osçoler- — ScoUïôcolîër), N. id. ^ ^^ ■\^^:-^S 







; de pipc^ eiç.)^.afr. cscorgeoin/seoûrgcori (foiiftij:. ^^^ .' '■ ';.':' j , ■ 
"'.'' ac<*«-io'(sorlc de couleiivi'o Uî^-rnincc).;. ;//■■-.■. ,-.-' ■■■ ; 

^'^^:^ Hc«udro {culbHte)'Rftir :v^.;:> :," ' .&• :;^^:^: •-" 

/- Scran^ [cmtfefl. ffim. sCVanke (fatigué), H, Mm R-escîir^ïi,, 

■■■' ■■ "■ ■■'■ ■ n^- T.-i-.-.- ■■■; ■î^-i^-^-.*,' '-■ 

^ ifi^, rifr. fsctmt-Sf^é, i^»ri?^*A^ifiiflSht (v (idbu de foaelt^r* 2. ïnittiiment 
■T^ 4 foiJeUer, foust-, Dabi scorgjrt, U Ipllri r *pcé« i ©»l ^feûT^éïiqjif . Vin" 
i«ri>i'tit.Hri<'a *^ Oiez u r.^L^i-kïE^ BcuEka : to\xn garni da trintèrci ^ me lem-' 

' (21 H^^ïfiM c<!^DroM éLjmologiquPiTteal noire scranç(q\}\ eit une Tâodiflcjy 
fffliigUÏl, f)uî «st l'aiV. r^tvfÉînr (qui abandonne U Ï^lie{**rdéf»uld9 forc*, 



-. 1.^, "^ ^"j ^ p.1 - ^ . ^ - ^ V --J - - . 




sçrînê; chiric- De m^meîïnçrhô qfelb fr^'^chinè (cp.*^: skinc), 
îcqiicr^lon riilGKV 286 vient dç^^^^^^ 

i(>iïîHï^-^N.sci■môe (échinée). ' ^'i:^iXf<; ■ ' 

:^ jSc riper {v^cltT, enlever cïigi-attanlJtR- ii.,^r afr, c&cia- 
■ l^r (nptioyef eu raclant). Dc'iaft. scracpen, $chrc(wn, angl. 

scràiX*,^- sign. Cf. D?. lox- S74 v. csmpcr. -- §Ç|&jf;hV ^!tor- 
,[iîaV&tccûrpià {niprceaii d'^corce de ccrî&îci^'dc saiïlç;dispo^ çii^^ 

bo!top6tlry meiii^desWîscs, des myriilIevS cic^Vçfft. cs^'ô- . 

pai (rahs^soire),; piç,^cr?*P«"*^es {fcorçes^de^^chfnc), 

^'\-$cr'i'^^f {àncfe'n ' meuWç ii écrire J^ortc do scèrtlàîit}, ... 

.-' HtiviMv i^critoire), N\ s'criptôr. Lpb.ccritskriiiWr. ; 

«crin(/<!''i^;^coffrei)S. Svî^Mni.R' e^ria (coffre, buiïct)-/ 
--Scrmai.(!ajaic)^ — Scnnlî5Ç4'ignt(menuis^)i,N.scrini,aN. 
: scrîngmcr(Ann4ii, -tte^ 4), aR. escii'nîer, écrémer, afr/pscri- 
' m^t (Roq. suppl)^:— ^crïner ^iramller en mc'nmscVic), scri- 
V -iiérie (raenuiserie) Lob. <P-j ' ' '^T . V > j-^^- :. 

^ScrteÛIl. écrivain,, a. hora^ ilc t^)i),^N^■il. — Skrtcrio {^cri-^. 
^^fare jlï satntG Sellerie : l'Ecriture Sainte)/ -^.^ 'f 






^^^ ■ ..v-^ ;:?j é^ '■ '-'.-: i 



, ipiiî* rén^O, *pui*Ade f*ligufl), «urHequel vdf. mon^jOH. d«>'roÎ!«,, v. 
r«cf*ftrtC *^I1 flerati hurdi d"«pUi|U€r jç»-nrtc|>ft.r réqui\il*^l Uaii^n ttama. 
. fl) Lioï*?ti^h <!« l> aprîs im jcinjrijil aï-illfl des rt^mplesï.Jé n'tfo aï; 
qu^infc cii'*r^ '« lutembour^*ois.*f''a»ï'*,coque;coqBill<* (Da*ftoy, f- 467), , 
ï^Ut liant évidemment du N. ScafckH*,,- ■'^:'^" -V-i^ 

■ "' ■-'^ '"■^■^■' -'''■""■ - ' ' ■, '^^ '>- ■ ■■■-." * -^^ 




est crohe- oii croke-palar^tS. 1). TÔiilejbU'Piè^ 
. venir wcfW (It. scroccô) del>^a^^sc;u^gô,,^ 

en écartant j'étyfti; ^wr>5'Wr(=-y e^^circK^n^r).''Iie fl. ^cliraçi; 
-x/quifstçâpsdû^Mî lemÈmemol, ÉÎgnifî^ gloÏÏîon, âorn&mo l*lt 

' scpôUo signifie écorhifleur.f7r- ^cfûiar (escr^^ 



' 'et qù\ se boucle en se délaràant): Cp; irolê/ ' ' ' ■.;'■/;■' ^ [■ " - 

^./ ^croiifer,.Ma!nî. (sc. ^^i fitik ! ^^^biÈèV 'un'càftOTi dc 
-fusil); C'est une autre fprrtiedp K^wf^voy/pl; Ij^ st^àw^l' = 

;;'^ ScÛr{hms^i^^ deTeâud^ns un â%nsile de çùislriç 'Tieùf 

'.;'poiir lui Ôtcr son mauvais goût = 6Cûrone^ïi(i3VnilW/t.JCri sc^^^ 

oh for (Jiboîègî). Répondà un lyôe fK^^cmtiE, laMxçMtfè^^^^ 

iy^.«>jtf(v aiguiser » [î]). ^oruposô Je ^ (jl^du S^ kijijsl 

^ ; (âi^iuiaer: ayec lë^ queux, voy/ au mot kéîfs) 1?. t- Sçusjé^^ (* sô 

■ dit d'un'inQi:cpatf de bois (aillé en blsçaw'oU éjrchanfreîri bJv 

Z; éûicnd prob^ parler *dti morceau de bôîs dont lèsJiau^éM^s' 

' so servent pour repasser la faux. ^ . , ; ^t.|.-- vn'? \i^rT 

V- J^çtt^ (pi&ce de monnaie valaia 18sèus-de Bra.bant). ,i -i,. 



r^'^'«é'(sel)f NvfR.. pic. il.,boi^g. sÀ^'r ■■■ ■.^':'^>*-^' ,-■--■■; 
'•' i/«iftcft«^, adîr(seè), N: il., R, sèqne (le verbfi est # slter » 

\'-.^^ 3. ii*îche» sub&l. 'mage, {sac)^ N- sachV, R/ sa.'V- Séchai^ 

"(sachet)/KC sacho, sakelè, R, ftâclct, sàquîau, Batiau* pic- 

'v,sacleli sakelet. L'afp- avait sachel,'Saoquiau,.sac^çt,eîc.;;. %, 

. / é^ht (tirera soi). N. sacM, H.» R,, pîcM nôrm. sakéK- 
L'emploi du mol tacher^ &achjcr^étaitgénérM dans ranc^j^ngtte 
|\. tirer, tirailler, faire ^ortîr-eie, ; eap. i>ort. Têafcafli-^^nèyfc 

. '[i ■■> ■ : -■' ;*^-^ 

.,■■■ T' ■■■■ ' '■ . . .■" ^ ■ - ■ 






■.■■■■;■ . :.. .. ■■■;.' . ■ : ' ■ ■■■■■■ • 
.en , est cesteane, trace dans le "subst. saccade. Dz Ici! 218 

- (v^ saç.ar)alïîrme,reiyr[). iûww(poch^^^ (v. 1, sac)la,^ 

îç^jrilf^te» Utlré.(v, saccade) ne &e prorionce pas? * \ 

il. tSi c f /(secrel), afr, secré, ^ccroi. ' * 

. ;,îv^f?^:r/{s, d'pompe ; piston);"' -^ ^ -^ ' ^ 

,. Sédfi, mdrtpu selon une^G. M., ï^rtiri» (tablier) ; en ^îd-: 
lîWiei; se dii chignon, chînouere. Noire mot ser^il-il ^ fr/rt;i- 
.rfrfa*VpriS'dàn&un senasp&îalT - ,:^ , ;, ^^-r* 



r - 

- r " 



I f V 

! ./■ . p^î-^l (fiorpeUé; faucHIe^ Lob, D'un i>pe lat^^dlu* ''(d*» 



^1 * 



'^.V;^■'ll^^ (1. sage ; S, qui connaîï, qui sait, îhforriié), N, &agp, 
;:vïl,.sac&e(I).=afr.saige. , ,/ -f,./'. 

'. ;3* B6k;e («Mi,N./sage, R, sayei^saîiïft, salt^ ; dau[>h. 

saVvy.Ig. ^aûvia, salbia, eici c^ï ^ \ * - 

^./■" / .'^^N. ^ ' .v\ '■■:.''*■ ,^ .. : 

^, , eegtonttfsorle^ de pâlîsscrie croquante, craquelin) I^b, De 
tv kekfti («ai(), tt. 63ia, R. séjau. *== afr. s5cl =^^ lai- «7e/- 



/«*, fornie séçondaîréde sît^lhis- ^,„^^ 



■-V-'h- 



■v 



^1 ' 



f- 



2VWoi«i(scoau, smI), N, saia- i== afr. secl,^ lai. n^i7/i^i^;' 
On jJU a^s*i en 1. soi; eji N, sèï, sÉiél, aL, seyelXp: 1 / siieWè- 



■ -1 



r - - 

B^eiètei (faucille) an, 2. Dim. de siié. 

- " L ■ V ■ 

î ■ V ' ' ' .' ,■ ^ 

ftûtMe, «oleûte, voy. sait, : ■ ^- :'^^ ■,.-* ' 

.''■''' 

i. âfeio (seau dé puits) S: 2. ; aL; soUe (L/'lIIi 320:'Une 
sëUg U'eau bénite}. Ce root esl la formé contracte dç t/dlfunl 
est^rlàt. iUella', cf. 1. seîai. D'autre partia'foimç ïat- tituîa^ 
par sit'ia, sic'Ià, a donné fr; :î«/;^ \\. Seçchia^^v.^Oz lex. 289. 






jl) 5^0f ii« p«ut procéder de JdFriTd qua par rint«rni6ifltTre Je j%^ 



h. rf 



4 4j 



> 



w 






^. 



■■V 



t mir- :'r: ■ ■ sÈL¥'smy''t,C ■■'■■■■ . ^ 

2. «41^(1: raiicillo ; 3, barro d-j' fcr de ;fîa'è'cOSS;9m!^<Jti pctU - 

; ; ppup jeter après des ûî&î5u'sf endtîes :^v;, U()éf ^J'4\Yé),-^. M. ' 
; ets6e"(1), Awl. sée (1)," Mal0f^s5ÏéV;ciîam^^^^ sille , 

. (serp^)t.v-.afK seîlle. Du ial, ticutài sêc^lat^.d'bft aussi lè^t^^lia/ 
■^chê] (■>>;. Cp. sk&ie/— Do ti' rafr.^,f(Hff*^ (coûpef fts bl^îds) ; 

Phii.deVignèullèâ3î5,326;^laLWcuiarô. ■':>: ^ i^ 

^'"^ • - - '■ • ' ■ '^ -// ':'■//'■' .;'', l;-v^T 

3. 8é l e (chaise ; s. pcrsôe ; ch3is.e^percée)i ^ t ff , $flli ôtn%\ 

fl aller & selle 'ï,\è; :- -v^"-^ .'■ - /-...v j/. ' 

«ôié (iravée» Intervalle enire 1^ poutres). Sans doule gno 
Vutre forme du fr-Vi^iV^iplérvalle i-olro les solives), plb- tçuUtt: 
I {t poutre de solive ■); Dérivé de',<(j^* (poiil/e de souften), qui 
' vîewl dû lat, xolum (ïïse, foiidétfiem), V^dy.fii lëit.'ôSiy. Suoîo. 
• ~ Pour Téiym. defr- solive, voy. lyil&^.é^.g: -yf-^^^^'^Â 

:^-aC^t)br6rijrèr^Cm^ Du fl, C^m^fi&êae^ >rân<^^ 
Ér«r ou plutôt i^-o^rj. " , v^^'^ v'^ V'v J ,// 

:'i,, ci&itho («fw), N. cèrége^ -^ Céliht <« cjersl» chîfrfît (ciri-^ 

. I. «éiiie (fane : feuillage d'une pVaote), ap,'S. Iv Cp. no/m, 
chipie, pic-.?lrt 'chiniejte (i-cjeton dlclioti), |erry; aifr-^çinjeaii 

(braachagede la cîmc des Vieux arbi-esj. Du fat. cp^^ (pousse,; 
'tendron de^ljou), v- Dz 99 v, cima. — iSémî (fanage ;^é E<inl. 
-^ d'nâ'^aiE: desftrics de nayets) S, 2 \*. sémt ■}. -^ SirOer(effançii :J 
, Ôier lafined'Unfeplanle)^^ . ,, . " i-^/'^ 

"1 *ènti^;*Myit. Pfre'âu seme'(îîier« a^aiguiseï^ ; ViUciVa 
, .; sinipl,. fièmc- — Sfimt, senmt» Vemt (giguisor), N. simf, Dô Viii.^ 
seynie (iJierre à aiguifçr)* lequel vjï:;|^tle i'adj, la(! itiuiia sciL " 
ces (pierre de Sa"JOs/prï»prei poIirVd'^(vU*/^^Miare (aiguî-: 
scr), dans une lettre d'Aurélicn ap.Vopisc, {11.438 sq- de lYd, 

-■i ' \ '■ . . /^ -: V : /-^■:>-- ' ■ "^^X.*^ '■ 

irrëgulière^ C« raoi »t, à mon «vî», comm» l« pr^c, coD^ractd âjt:4ffie. - 
fofn^fèrfïln. d* 5«i (t. pi. h.% Quant À */*, ^^l*. il ftpriSiûle JÂ las-laU^ 
' > ff^tT (PP^' >^*(> ^^ ^f* '^'')i dffBgA d« û^afi (couper), afr. j^f j\ i«r^r! 

^^ -'-^b' ■ ....■■■ ■ ■ ::■•...-■. -'■-. .^ :^ 



' K- 



.^ 



do Leride de i6.H r avmà lersa sintVfemfiïenlà^aïnîaU, calcéa- 



inenla fotlîâ, Voy- le Glossarîum de DIcwnMch V. samnîa,ei 
'■■ cp,tos5Î nblrê arl. i. Rame. —Sénîieûs (émouleur), N, sime^.i^ 
l:^^-^È^^^çrès«(iîîeKi,eïi aiguiser): — N- sWcVïe (êrtdrqil où Toft ; 

>ïguîsB); — RîsÊÀjVfaîgui^^^ r ^ , / I V 

l^çn (Sèf&,; î n'a'Bmj'sen dï s'mousl ;, il es( |di,ot au. point 
rW;ne,'?aVoV|.$'hâbilk0, N. it. ;,R^ id. (seniinîent,;op)çi6ii). 
:• C'éBHVft:;>ii;4-oti'seiié (seosé), fouiscné (forcené), ^ui vienC, 
de'i'alÛ i(*;iiîv.' Di l*t. 29j;,y, BChno. . - . •-. . ; , . ?, 

«ûâ»(sig3^)^rt, *in*i Bîgac» ft- seine ou sènc, - .SÈgnI(i.sî ^ 
"^^/^G signtftVl b^nîr ; 3, ensorceler, S. 2.),N. id. (1, à). \ k- .. 

^5 43oi>^rU* [saîndrlsj (l/éçndrier ; 2, adj. ccndroùf), N- cen'<; 
|^?drîse, subst/colleclif (tendres): — Cendn^^ ■ 

t ï; charretier qj^U'ôccupe d'enlever !^^ ^'>^^.'*"^; ^^ ; 

; - ^^lié, Cond, (^^^^ S- î, R. it f*,!^nez^ij>^ 

Il>'ajgil4à sînapîs ar^en^s; le mol est donc ou altéré dfîtri 
i/wfc/,*)u formé sur le radical sinàp; '' f ' 

- ■b>y^ii^^>;^masc, ^f^ipÈle, jona), ^ afr. jpengle, seiigic 

^ " -Ç/W;^:, fêiB^ sônç, (sien),. N, sonk, — Li senk (celui): li 
senk. li sènû kî s lait codûre : celui, celle qui se laisse eonduirey 

ftonuer, sêker(s. 1 go^eàinesakl: payerla goulle à^qqn-); 
Hu^.'sainghâ (payer la goutte à'son tour) ; Lob, sainklé (défrayer, 
r^aler). Cp, Malm- chinki, pic- chinker (trinquer, |ifovoquer 
h boire), aL. seînckemem ;" faS^re i)u) s, à nulle personne), Ch, 11, . 
... 313^ifr"chînquer{godài«ei'), qireDîJex.;:i27 (V. csca'nciv): 
':; i-appijrtê à rail. jcAfrtiM (ver^r ô boîrè, dônnor k litre gratuit^. , 

Cob»e (ferme), N/ît.-y:^nsîJ6m;>CèriM 

bu bw;lalin,p*ftjfl (fer^^ y■;^■^^ ^ 

j|oà»ieô»(i-î»é^n^^^ '> %: sentençifûx,JIub,)< 

'=« afr. scnlieus. Prob-ip-Iffe^W*,'^'. V / V^ ""^ 

. ^*. ^ ■ , . ;- ^^^ .>:,■ ^- ■-' ■■ v 






-^^^'ly&e'if ^iJpiii. oui fait râéulièrameQt stnîiu, sevisieii. 'r^. 



"i 



MPI**, qui fait fâé^JièraïneQt stniiu^sevisieii. ^. .^ ^ 



r* 



■- ■ - 4 



■^:':-^:''-'f-<^^^hé. 









, , .. Sèrewl (seft 
,^aûil tombante 



N. H,, R., ^îc/^rm^i:jç,Sèi^ (frein), N;-»^^^^^^ 

3. Hère, t. do miiL (li massifde veiné lai^C|ïbi]rctnpCchô^;, 
^.i^Ja.mïimunicaijûn- dos çaux d'imo ai-eine ou 'd'un, oûvi^àg^ à' 
^' r^Mw'i;p^ pOtJivsàÛicnir la I0U ; 2, tleb^ndô Ô fi€rV,3;::!^csV 

/, tèrîdrc^Më Vûre daWs th ïkrmn dont les veîries n'ont pas encoroî 
; été " " 

pou'- .^-^r -.™ 4^^^v-,. ... . 



TeRpona au^jnna» scnrenzcn (dcchirer)» voy. ui lex, 67V. ,-y^ 

^^JSèpiscU.insipument&dÈnfequU aux perrtKiiiSers, céi^cV|: 

,iS. 1: Prob. alffré de ^wrinco, seraînce, forme fôniinlne' dfi' 

sérânV^J N: serè, — Sftros! (sérancor) , N. ït, R. S!>nnch|W 

cherincher, pîc. cheratnchcr). — 1, S^rcseû (séfiin, pf/siSrari-;, 

^^ir). ^\î. Sôrcseûj siÈrcseùs. chïfireseAs (sfii'ançfjur) Ttoiiv,,- 

.^.R, sértrichoux. cherinchenx, — Gii, Tart. suîv. ". 1^ -T ' ■ 

t - «i^rpii (ircàsc de thanvre ou dtj lirftiai a pai^fi parlosêr^n ;" , 
lïub, K qucnouillÊfi :/ilas&o Bour garnir la qyenpuille » : Lob/j;i 
iopclié'^é chanvre ^iiptSids-d'àfi qaarieron ; Villers; ^çhevèafl' 

' , de H^ ou de chanvrej^ Nj.il., pic, cherîon, Beriy serin. Prob/, 
.une pioji|licaEi6[î4*! form^ de sèren, s&rin,.sèràn, par laquelle? 
pu a djfféreij.cié le mol pour rinslrumeiu de c^Iui pour lepro-i,. 
duit; ce dernier so rendait également parseïef},^^ quï^daiis^lÀ: 
gloss. de Lille (éd. Scholop, p. ?3), ifaduit lft:,îat,Ji)ial^xà' 
(défini^ibid., p:suiv.,.par « coaijunatio filorâin^ é)V^ "v^ *?-^^ \ 



-C' -f.' f'... i -- 






; (1) Ponr(T. <fti-é)4it ^ « Il D-eOrBèraie quU : U Duitctûse û;--'^ 
\^ ■' \ ' -*" '- -- ^**t '-'■ " ''''^■^'' ' '*■ 

' ~ r I 1 






C€.0:^4iceléiiS€i, et: cUici, cîie!ecL{c^liïi-ci , celle-ci), 
Rv^tî':pi- .celui-ci, cèlelle-cî, pîc. stichi, chélicM^^^ny sU-cy, 



. stélIû-lSt;^J^ùtg/ce(u-cî, celii-lai, Jura (Vi^ SOS) siûki.De Tâfi-, 




'. ,f; feieiÂle, ttia^/^l, soie ; poil de'Côjlains animaux ; Jî» Vfïnjv , 
^" .Maim.^û,_îî,;;sull [monosyll-] (1 . 2, ei 3 ; soléV maladie ^cs - 
J^.porcs [en celle actcpiion, ei d'après Del M. égalcmeot dahs^lci'' 
^autrei, aussi swie])» Du lai. guillM scil: pilus^L --^ J-èzseûiez ^ 
VjfcroûVdff-laîl, socle de maladie); cl ïîub: ; Matni. lèz sèfti: "■ 

\, * 2. ««âiet fém. î (barrièi-e ou haie\ ûiè, "d^ j>crèhcs.oti de 
^ fils de fer) B- ; daosiitie 2* comm^ji. B, diu hàfe-'seche, Ircss^fe 
{NesMnvaux). G^esi l'afr, w^/" (Bîiieï, ^ hu s$pU7y^^- 




. ;Ëi:;Béuret; — Surislé ^* (légère aigreur) S, ;^ Malm. soresfc. 

;/^'SofeIas', Malm. (« surlel, ai^i-e!el -'j/'^^Siiràle (oscille), 
, ^^■iMR. &Uric|e^ ilMSurète(ûsïâlle de,bi;çM^^^ Beiry 

su^lie, champ; surette, rp- sorclte. su?b.îler;^'Sûtal6'di vache 
(patience saiivage, Lj. I^ 112 ; cf, poi'âteï. ^'L:^-'.. 

l '^ {{) O dernier mot ipë rappelle te vefbfl »fê. JJÏJW*', *tftf«;^.* (•voîr^ioîf}, . 
r|u« j*rtl conâigQé dans ïboû appeudic* à la 4e éd. de Di, p. 776. Ces^Jbrrtics 
accusent urv vocable ï^t. j(fft'«^a>y. Noir© w*ilon i-^^îf^^- (doii.nçf, &oifj 
répoïid à «eielep, aoieler (qus je na connaU pis, mais qui, ^ p^rf^l^' sèaa ' 
actif, réjionJ au prov, cedcUr, afr. sezftl^r). — ^ff/dJ.tboUrji',) Réchappe; ^ 
serait-ca • aotf do ioM§ "t .,? ' V' ■" "^^ ^ ' '" ' ' 

. {t) En «^uicoûMroa|tf/J^^, jo ne vois pas pourquoi VétymoH «Cajd'oi» .' 
■ fri fiOf*) Eâ aérait f^aa jcc^plable, ^ '■ t- t' .- ■'■ i^'^^'^ 

■m f ûrir a «uVtt*-r: r '. . * ,:^^iv;'' ?:^^ >*^; ' ' ■' ';■ ' 

■ ^ ..' ■■■: ._S .'^ .*■. -'>/*"^.^^^ .V = ^ 



-3îJ» 



>■ -1.... 



■ ■'■';■ ■' A f ^-''■■" 


ïv *. 


■ ^RÙ-SÊW..- ■•'■ 


"■^ 


■ ■■ \: -■■.M;-\-: ■■ ' 


J 



'' «u5;Beii7Bé«^siiVsHyçatiiaabpfcs<W, champ. SUS3 
— A ce qu'il Benible, dirccir'âe l'a|r: *4t(i {glo^.à, .^ô^lîtlo, M,'- 
Sch., 38), q(3,i t^pofid îi lai. tafmeni =* saôiBticiÀ (•'>. r 

S^4(.^ fh i'scÂtâ : au su ; ^en m'scâte : à moq insu). Po^mtjv 
féràimhe de j« (cp. le suHsl^ chute At cAa). 



'" "^ rkUlK lift *ÎAai. 



-J ■!. 



1- aèw (suîï), aL. sicu (Ch- 11,-307. S^SJi^sjcwe (iWd. 
308- 40) , siewo (ibià- 309. 4i},N-^t, aN, 5cfeu^(Ahn, t.89i 

, ulL), R., sîeu, phamp- sfeu, de», cîeuf, su^so, suyetf, pli^/sus 
(anc. jcîeu}, norm- sien; 3fr,^^ii, p'eicïitm, VftiiH» Y..p^ifix* 
29i V. sevo. — '.>N6la. DafiiSM'On irouvo^ s^w^i ç|heinÎTi&Ic, 

,; Riais la suie Se ^lit ord. stf ou soûf f^. — Sôwis {gi^iissçux) S. 1 



N .T 



î^> l/^ifeiwo OJ* sfi^eil^lt Vçrf (suivre : ju vaz se^çHoto $uîlo) 
S^2, — Malf^' scsvÈgô (siiîtc), s6\ye-cOii (celui qul.snit constotr 
meiiturf âurt^j^Afp^^evrej s^yre^^S^^^ «ievift du type baiblVc^ 
* rt^Kjfftf (3' cO^jugO ou «j^BiVflV X Lîége on dit sûre, ^^ ;. 

5 <fwî*_ (rigole pour l^écoulemcgi des eaux, saignto); Q); ,ft. 
scuc, sftVe {• conriui,i''-[WW)*6C*ïalemenide3 eaux j>; libjïiot, ott 

^ ^ ■ . ^ ^ ^, ^ , r : V-' -^ "^;:i 

(t) M* forgea âv^c f final ufBo^ï^flFaDBmii lui dërÎT^S' «»5riJ^}i,'Âi^r-'^ 

,$ii3€a''A, etc.) Ql>ligeiii A prendra peur lypi une foi^t itdjèjïtUfl wftvclî», 

Ma^H comment I* rendre cotnptâ du nrp:*ii>*MVf Tobler^pente qoè IV >sf 

(. Intercalai" Vci^âWd eeùeî, p&ïs «^fl-r-^J^/l'où ^^iï'*!^ Jur/(, fur/Jui^Mafa 

; erradmeLt&ntceÎA.real^ toujours le pn)h)èmB'd«U forûL? àfr t^ùï' (rït^lnt, 

*t HTtctHtfûr); voy. 11^1*1.682 «t 776, ïl Wq ïiic^j:-T>^V ciie*niiir^^ 
!^5ior0efc4*ig"f>tt. «ifton, iîâuilfoû, Beafinî&Q. '. ' ^ ' ^- '] 

déduit du prpV ivoà, form* primiïh* da fc tùi« [\0y.pif2 liï: fièî)» *D*si 
bien que cf^u^'de ifo^ti (dûure)^ , t^'autre 4>aHj «otJ/ 'mA ftfUbF* ï«prMulr^ 
le mémo type ^1*^^, p»!* on* Bal^«. voie (=* «■ti^'*, fc>, d40V# d«' deg»), — 
DiDs i«t «^irraïti du Dict. de ViiieH » (p. è3), M. Or*ndg*gft»|é "cil* 
comTù9 forrb;» v«u«lle4 Malm. 4«z}r« et r*pp«1t« que les déî^Ltéfl d«i forlnc» 

jif#, MÛ/'« M (ont »fec ûa r tprôa ÎV {p!,et, Hfrèr,^ fccdofr* de ftuî*)fc d'çû 
il c«DClut qàè C'M mole toot ideQ^Q^ *f eC 1» fr, toitfrê, it fieuse q^A j^ 
propre eipUcâtioTï dopnA^à i'art^W^'jtoît *IM nt^ictA/iue'. . ' r' '\*'% * 

■ ■ -■':^^:,- >■ ^^ -' :-t^ -■ V- Vr-j-^-v . 



^' 






,' -1 -n 



^ptaiôt le verbe sèwRr, donl îl dérive, vicnl ^a^gplb,<;RiiivAN 
(OMI-, 204, sq^J, ags. sïhan, ^Iwan, nha. seihen, seigcn (colarc; 

. falrâ^uleCfilirer) ^^K De Baeckcr (Des Kibelungcn, p. 8i) cilo , 

uii^îfl-.ëe'iiw (ôgoul), que ]c ïi!artroiivé nulle pari), Ch^inp. cssîaii 
{sortie, is^ue, écoulement), — Verbe sfiwcr {faire fictoulcr par- 
"' unesEil^néb Tçs.eaux surabondantes), li. \ài (t. it. ; 3. faire 
ÉgouUçr ; 3-"u^nér; 4, réfl-, ^si s, foû : s'échapper; cp. p!,uS 
ioîrï le fréq-K ^^^ saiweS, saiwé (ph. J, 100; 9 \ II, 236. 42), 

se,w5 (Cb, II, Ïi36;23), prob, : sfehS C^» R. cssaîvcr (essanger ; 

;ô(îp^ VinÉé'iver L imbiber d'eau), champ. essiauei'(sorEip, couler)..^ 
■•-'^' Sai^tge (açlif^j) d'enlever rbumidité)^ -^ L. saiwcû (ôvtcr, " 

gargouille), cf, aïr. sewiÈre, seuwière (conduit qui amtno ou ^ 
, décharge Teau). h^ gaiwa (lieu d*ofi Ton fait écouler les eauï). 

Ij. ri&3Îwer (sécher). "— Saîwté (s'esquiver) Lob. suppl- 



:h 



Blibizt plur, (tes shais d'in^ V;'if/'^coniprcnnOr|lj à, ce qu'it 
semble, toutes les parties d'une charrue Îl rojes autrçs.qiie li; 
soc, Iftcoutrôetfc Versiord'airîe partetîi^/-^^ dolautrc, c..?i d. 
la pitcû de bois horizontal qili occupe tout(;ï^!apaL;lie.supériè^Lîi.û 
dttl? cfi'arrue à partir du niancHiï jusq&à l'oxlrémilô' antérîéiUe \ 

\ ç/éâi donc eft quelque sorie le chan'on^age 'd'uiie cliarrij|)" !.^^' 

' '. "' I ■ ^ "^ ^' - ^ - - ^ - - 

r cit devant une voyoile mt\ {^m^.cUe ei dcN'ftrjt imo voyellcj 
, nV {ce, cel) ; Il ci ki (celui qui) ; f(i«, "pRûtrc{^;* vo'u-<^i>"V<^fi-\ 

>;. (1) I/étymologie admise par Tauteur et qui é^i aue^i celle dé Ma"ïiîi îap. 

■ W^baler), louait CD eflTel, Kurlôul ^oahii^^ir /pi^procTie I5*' autigl. Mgs. «fc, 

\ 'Mieh (dér. ri« sIbaD), rjui tigiii.^.»> £q1cu» «quàrius^ SacunA, (ùa%\. C^penJani 

"' ^«1 coDtidéraUûQs phoQglii^qea m'en font poser' nae «itre/f^ui conviâû/ïrA, 

' égil«riiflQt à rtr.gl. tew (fairâ -éci^olir un AlapgJ, d'où lubM. 4^i''<r (raïiAl^ 

d'*conlem*nt) : c'est Tafr. ess^ttr^ essïavey (d'où cbapip. es<îau, fUé plus 

htlài^é uatiêr fce deroier e&t reçu diin% LiEtrë), qui reproduit eiReli^iiAenf 1111 

. I>pe l^tia fx^Qt^iirt (priver d'eAu). L'^ph^r^sé iJ« J'InitUle ^^ «^t^Hi4logu« 

ft c*H* dans «al v^ emî. ,^ . i ^ - ^"î V*^ . ^' ^ 

(2) Ce mot blis^e ^urfaqu.él rauUiir n'iudiqùé' pa\ de'Ei^DfHè, esf pana ' 
doùû coptfaci!* dt.rihat oa sôfuai, dont il s'agit 6a irow\er l'ongïnp. NVuit 
U définition ci-ditaiuK. oâ le prendrait natu [Cernent pour le d>m. d« soht 
(k»c|,— D'après Bod; tVocab, 4ei TogneUerA, etc.J, jtftau eM une <v>rnip 
. tio:id«ec^4;àîlt«uri.«JïiMf (petit eisleù), «ur ta d£flnition duquel voy. 

I« Vocabj de.» Charroni, prc. par Je in'irae, v. chflrBÎ, ' 

^" . ■ j. ■ ' '' 



360; . . - SI-"StG / -'- . -^ 

-yy . . r- ; > ; ^-.. 7 .: ^-v-^^-'v, 

' Jà : ceci, cela ; çon k' j^az.dil : te ciuo/ai dit), B, chôiVefioucu „ 



i J ' ■ > ' ' ■ L\ 



-: ' ï..»l(son. sa), N. il. (devani uiic voyelle sit'^sM-'. - '^ ' 



^. SI, pariîcule aflumiiiive (fr. ^), qpstescompdsf^ sîd| eifaîl , 

\ '. ^' ■ ■ M' ■■;' ' ' ,/ ' ". " ■' / '■ 

' 3t ai, dans la combinaison f et ^i n (ci cflcoro, et poùxlauh 
ot même, de ptfis ; p. çx. J^om^sl' lowe à 'trcûz qyàju^ cl si 
n^ poiil-i co for : 1 homine S£(iûèi"'âx>oi^. qS^rfé; et encore*Vp*^ 
poul-il suffire), R.€hé;afr.^,^t'sî^^,-% ^' ' / 



f, ' j' - ' / ^ 



^■-^tirii, chial (ici, 'pi; e^esi cial: c'estjici ; cUt' hotn cîal : «l 

cicrfou{r^r/i;ttt7), N. cierfouie, R. cberfuâ/pic. trioifeijïl. ' 

■ f. "■ ■ ■ / -' ■ I- ■ .; 

affc(suie)>M3lm. sçûve> L'afr. asiuetgloss. Dci3c.)Vl6glû&s, , 

de Lido, éd. Sçhctcr p. 54, traduit fuligo par iietiiiç {sicueî)" 
de chemiricô, La demi consonne ttj se durcissant en /^ à pro- 
duit le wallon î^ife/ Poiir l'éiymologic du mol. voy* tfz Ipv 68Î. 
-^ iSlfi-er {eiiduiiT! de suie) ï/»W ~ Cp, 1 . sèw et i . fiodfc - >' . 




^ -t^/HlKo. niase- (j, ^/i^e f&u sens de ob^îdjunj] ; %. descente . 
il r.inus,[ïlub.[; 3.t^nln>piwl [d'une meule ^Jçiuotiliu i B*ainsl ; 
A^ b'^d'bîjn tour ^ charpAiUiÏJie dVme tour ; 8. cadre d'une chrfr '^^ 
letu», Bod#^-4^ I^our Ii^fvnK v. Ùi \c\. 289 v* fjîdÎQ-v 



■■■■' VT: -. . "■ ' .■ ' ^ . i *■ 



/,■ '-. ^^^^ 



' i^fe; -luautAçow, afK'frb/<"0, il;eA)fW7^^ïai. ir^* Aof, , t.. i..\' 
; (îj Dana eût composa li n'eat'|Ss''Burre,cte?c <iue tic (*"m(î) dû» 
^ ifevieni BRÎrinalit'4ue;"^r la çorapû^iMoiTïvÈc-'fca verljçi ay'faitj «l^apria 

-Vtffir* reprèsealf ût; ofi tï^ieljQe sorle prùn$minâîeraent, «lut Je fa phrdse 
^'inltrrag^tive : X-ï-jl"P^e"r^ T ?i^i ;,— , Plcnça-t-il t Si fiil: "./:' V, 

'- (3) y^y. mon glo^a. de Froiss. v* «i f q^Si 6 « 7)_ ' ' ,, - ^' ,■'>" ,","''^ , /.; .' 
, ti} Oomm^nt expfqucrctftté singulière forniaïionï ;..;."" V" 



.-. '? A 



.-^v ^ - V . .^\- ' ■'^^"^■ 



. ..^^^ 









~a;->^^-^-;r\^*'- - 



" ?< ati^^'îmVé. (barreau : Iieu:pîf çé .îieijÇ&ijl le^ avocats qni 
dûh'éaVpfàîdcr» I)j. to mémo mol que rèpfec. ' ; ! . V/ft>v 

^\<4'lé^tg^ rûgsc., t, do niiih (li sôparayèo^çu solution do cg^n- , 

' i:i\mté honzûiiljite iidns uiiG veine dé houille : ^£31 par les sfhi: 

i|U'46ii fend la houille dans te J^cns dd la btig^câr et PV^ ^C^ 

4M^'V^y*Qïï Jf ilivl^ dans le Sens de h hauteur ; df\*ia '; 2. ti/{ ^ 

>■ ;siénlfic^'^Usy ^uche^ subdivision hori^oûtalo dû la veine"; -' 

3, séparation où eniro-doux dans un banc de pjefi'e, par lequel 

Vifi^ltrëni les eaux ; Ki Tabondance d^ eaux est 'plus grande ^ 

au lîeb dé Sigôj on dîit fendant a), aLi sicg^(ms^Ôrb,). , j ..t; 

«Ige^i* (sur; lî tenip n'est .nin^igeur); S, 2^ Forme |wû ■ 
^?usîl56, i^afr. segur (lat, secums), d'où ft: s^Ur, êûr. \-^- 

^ ; 1- Si^{t ; « en qualité d'.... »ïEsl-e'e (a ifaduciion du »iof, 
^^ou bien une phra^<tWmpId^kïi^£âé^^h'sjrad|jcpone^ 

^ (te laquelle il faut remplace^ les ptiinis^aip lé mot iy ?), w ^i 



v^^^'. ■. < '#^' 



' ,2. -Si4 (eitéculeuricstàïnentairc)^*^. : • ■ 

■-' :.\r . . . -■ . . ■ . ■ ■ - 

eïltAl» {faiiôîBe). voy, skèie, 

' :'eitk©r (couper le bl6, avec la ïiMVou faucille) B. IMuldt, 
je ttùh, dégage du'\V< sUHe que du lat, secan, qui a fait régu- 

' ' 4llc(»rléle (qûid ?). tin lit dans une pi^ce mant^crite i _ ,^ 



i. 






^i Aliafl(1- corniche ou (ablette 'de chémlntSe,; 2, soite dev' 
petit plancher dans les maisons pauvres, Sur lequel on place . 
divéis ustensiles, S. 2), N/ sitnaaje, feiïi. (* partie dtt magiefiU, 

' do la cheminée qui est au-dessus des jambages »), Cp. R^ chî- ■■ 
méte,,udG charpeiiûer (appui du maateau d'une chehiiaée de 
ciîisinoj- Cp. ff- cpnaise ^ lat. cyraaliuni^ gn -uj-iT^t. *^. 

: . ' .-, .y. 

.-.il,, . - - . 

I ■ \ L ■' 

{}) Ne senit-ce pas une abr^ïîatîoo,. populaire Je tj/ndtç f 
^2)11 eG( difticUe, me sembîe-Ml, <lo séparer nôtre mot Jt- \&[). iims 
(rétoT^t CH3rDtchâ, lAbl«L(« 4J4 ch^lûJQéa, appui àe fecËUe), mba. iim^ (pro^ 



■ ■ ■ ■ '^ ^ 



3^i _,^ . -siM^-siN/ ^r-L :-À : 

>^^>mftgrawe(*ïwfl^r/f) Voy surlVi^lned^^ i^^^^ 
>^ttc5^conjccturè3 dans Schelcr ctXitjrév Ce dernîer donne un 
,,'eît^:^Vl^ de cMma^rà4\iAè* s. ; Roq. a âussne:m<çfen lèdéô: 
^ iiksànl Ûvjli mauvaise mine, visage dîsgraçieT))ci1it* . l -; . 

■ '"'^Bijl-ie, ï^^ (graine de foin), N. dmaiîo,(ïH.vcUe^^ 
Vqàe Von àomik aux oiseaux). Cp^ aL. saymailhè (tàayl) V' 

Btmo (sÉve) (*),:^" .- ^- ,■-■-■■ -, 



■ ■ ' - ■:. I 



4 n _ 



' 'I! «imen»© ou fenii&ro (? — : poVfér une saVt i)^ s/^èo^^rç 
0» àM* s. godûrc-niadame : povXev qqn, sur les bras^jolnU de. 



% 









'elme«on, Hiib, sumeson (ifftffo»). Kn^angl. on dil ànss!, 
sfilon NcmnicJ II, 1280; simson, sinipson (l^ :' - :/ ;■ " 

,, . SimH (aiguiseur), ^s^lmi (àigàîser), voy. 2. sô^iéi' ^^?^' .] 
miiia (foDi^;- 1^' K champ, sîpau, smet, SinW, pic. clïgngirov 

it,,- chcrfaiiïioii [soliveau sorvanf ^Stjatro un chenaire);'^chferieii, 

trènfl); norni. sin^s (plancher d'une grange), « a&;;saftajj/ 

sinal, sîiiâu, chçQaiL ù primitif <^l ifltt {foUt)i,qMÎ pafalt>Cnir 

.: A^fuK\m,f€nu^. Pour ta iransiiion dc/cn #> cp.;te m\ suî\- 

miiieaiia, Orftum Or: ilf'^l, ei «jui remonta * \\htyiw^,^t%\n),'ioy 

. (î) L'aut*ur oe .lit rieir lur.réijni.^.K'iwnH'qPê l« jrù«:l<{v;îd#i^^^ 
■ '. avèo l>n. ^vf,n, 4ana bUng^seinU^u^ J^ai Comme l* ^UÎjr Vo>y»t»M(^ 

' - '•' ^) S'^J. Hani*ell,'n\ 141. — Ko W*»l-FU[i,Jr* Qn «nleod tmWt *ï«iJ- 












^ ^P.'-- ..',:: -'SiN /',.:; o^^^^/^. 

^ * -7^..-.>.: : '^^^V' ^^\1 ,.-:>■''' ^- - ": ^^ 

çl pourccye^.ef cn!T,^cp.raiiei"^^-j;'-^NoEai O^rH^ouViaii aussi voii'-_. 
snn dansdWncner^ sgio» J,ûb. dîsûneler(s Jsâ?nler »') :.*'p,?r^^>^ 
'.. pilbr* If^tfoihj mais co mol a;(lans^ihi iiiïfcièa iJociimcril.(Âoii. ; 
Nani, IIi 206mH^,i4*sià:le) lafoïmé r^mHrfwt>,.i|ii1lj:<>nvjf^nl 
■ de cyï\t=îgçr en desa^^etief^ f^t qui iniliqnû assex Wàirtmcnl f*piH^6 
pHtiitlifle subst. aàdain ; dune prapr. <i dérûirclç^a|idain&^i>/'' 






crott lu long ÏJes chemins el qaîV^sftînifcle aii houillon-blanc ^),.>, 




*"' ' HIn'JIkep (crîtiquer). Du fr. syridic. '» , . f vr 

ii CIiJ^ (cène : la sainte Cène), R. !L ^^ -.■'< ^^^4 '* 

-fT'ér. :■ ' ■ '- ■' ■ ' , ï"'/ ' ■ ^' .- * \''V- i'^ ' 

■ '■ ^v■■■.^ ^-. X.^-f-^ ->^.. V. v"^.^;->:^'^V*i 

vr^ Mlnéie <(îaprict1 boutade, incaitade) S. 2 t^\ ^ v" ' '' '. k,S^ 

; :V',tti^^éré (|ioû^ single, ou s, loui court : ianglUr), ÎV.'^B, i^';< 

^. M.aIo>, singmi'Afr, sj^nf^lej-, dii lai. slnyidarij, --.^ li^ ':' -^^ 



.-/ .■ r': ,■ ^ 






^- v/.; -wV^-* ^ ^^^v ■"' ^'-^^.^^■ 

^^. 'Blnk [san^U). Dn lat. ciiigulim», — Sititer.(sangicr}, . ;.':'' 

;Oinb (ac^crctCj déchirure), N.' il/. H.. rKinquc. J)fl_cifl^, à 
> c^ûsn de la ronne du chiffre romain V, qui mirAsonlc uîio uftrhîf ■ 
' Tuje ; ct^'ïil. du d^ d.Aix fonf (cinq) a la nràrfte accepiinn: .. ^.^ 

(1) Hoq.<«n effet, <tiiiiig[}« aussi bie^ r<ïn qii« f^^t A^ec la tigni^ifalioii 
da foin, fourrage ; mai» si cel riiots eiistent, ils »« peuvent étr« rAin«néH 
hfcihum qii>a Unt qued^^a'^^a ^le /urur. Dani cçi d«ti>i^r i^ul, r«. élanl 
. CD ijlfAbp ftlon«, a »a 'Miioft.'d^tr* (cp, fApouche, jitWï) ; ïniîa ht, /b? . 
' nur»» A-nuin ne peut donner /ii»,.Nou« dinona donc plus Corréclemenf :/ 

afiw çilpour ïfntti^qpi neïil d-e b. Igt. fettaté i^omlne ^*aTiiî*'^d»/anfr, , 
^ (2i C*llê multlîon ^;,ï^èB,t^loÏj^-à : ftil éicepiîOQiieikMïj*^ jîe la cou naît ■ 

-/^Voj, Oiiiitniai (trad. franc.), l',2$3. (note). '■--.:-i:i''\^é}^^, '* 

(3) SintfK q^TB^ràU-il pà* .'-^ fr, tcinfUf, pêlîtu 3C>ae ; cp, l'e\j>f ,_r»lri ' 



Il 












m-l-'- - ■^.siN'^^si^'.-'U' .e "''■ .''''-' 











^'Svalloniic est di^leniiinte par la'ïoniic diplilhoncySSc do \%i\\\ 
[ciiirc.On sait qtic Tanc. siguificaii->n d^' Iti^li^t^^ 

' ïn^nr,;liijlus tii moins »). Pour i si et si 3và}>i:jf^,^ï^,">:^';^^^ 
*' hiV^upV f j ciigure a]^ i. Je min. (bande ou zonpirfî mincOi 




- 1 -' 



fairo Ip mai sous, prétexte de faii'e.lû bien ; fer iW ; fatrfe sciii- 
blani}/ Fn afr. st sigtiifîa cûmlitîoii, rL^ne ; sans nul si (fana ' 



•^ '. 



A:-v- ". ^ '- .^'. -V^^v ' ■.-■\ 



^:"'-'^' : \ ."Vt",;'-;ï% / ''? ^r^'*^ 



^■^A--:.-;W yy^ ■ .: .: v- ■■■,■ ,-v;-v;/4'- -- ^^ -; 

...ftlt^im^j (la. p^rilo pririçîpalo de IJ gi|ittjge>\côlI<S 6^ Vow i 
Émasselçsgôrbcs à parji)-, dij iiiyeaa: dii soi ; v, ^n mol îïkf 
;maU ajûtjEôB cello restifîéâiion f]ue nolré mot csi atissi ii&ité dans 
uQQ^rlj^4eîarivo gauche do ïa.MejjseJi^^U. ^.-., =>: f 

^'./&HiiifiB, Wc/t'/dft,'côuvi'eu^s (sorte dé lîclile Kainpc sur " 

laquelle'ori eri^maBche la crojx iw c(achèr), A'mièToim,<:,yo ï^jî^ J 
i"hi;sjgû,ï^ét de*/i;ï t*'^*'^^^''^**"! pi^^u). C^. lo 1- de mmpa honV^ - 
^Aî^yci.«(i/îç(« 1^^ ûjcl GnliûIé&pai'Ois dti pitîis "pQur 




i^^U^ (lisière dSiiiC étofftK v&yf sfi^^ 4 ?^; / 

. HiMil {C!>ffit*î, N' sizia (V- it_.. ; ?/groij;;ÇiscaiJX â tôndr^ les 




M- ■ 






^ ' ^ 












36« ■''.'^'-^j-.v 



J(. sî{vVi?lpJHîv siïcrai. Du nièriia.bdical que V»\l teisig, ,, 
. olfiVmci'intlitJoUc)- ; "- ., ç..y^V:\^- .,.■■. /-V^^ /^^ 

ï ' 2. mJ^fk OHi>\iQvèi^ {<:i)lçhîqiiô d'au^iii^cj ; Si* flçù!;,dctcUe ; 

■ iù niïii et les feuillet "au pr|ftte,mp5&uiYanWiJ^;^l^^^ .: 

^seraii lo \m^ de la /jcûxiènic pousse^ la piccnlkie^'appeltcfail 
hti/-'^ SùÈiû'^oU sf7,crflc<flç!jrd$ câUe"htantc),W^^ ■';:>.;.! ;> 

■^ 3/«»Wrt fgoUrdiu)' Sans dquIft^'lVsïtefl, de sl/e ]^i^; 
: baion p*:ïur WmVcp laVd chez £0Î( uS^ôpr, volllcuf do .ii^*îi: -?'1 ' 

f^i «^ÏK^ln (gla^çou, glaco deiacnÇeVJS, id. (■ éc|?t,do glace, c(uoÇi 



"■v^ 



■^- akM«. mieux siWîe (1. fiUcillpî fi^.acenipçi' Ji sUïp ibôi.ie* 
cii'CipTrtinefiçaiii U moissob, Sim:iîiï; àg. jambô' lonijiif é| 
inaigi*. jHub; [niièuK s ce ^u'il seniblej : janibô bàncrocbô, . 
-Vilier^i Jambe ;ioitue)/ar,.-«!cWIIotCÏi;i;SÎ)f^^^^^ 

., 310. 51^. (;'t'.s('.le ni^Biii mot que l'aha-jJ/Alï^d, nha.sicli'ei: 

' Jat. smhiii secaie ;.coiijicr}. Cp: *Hïr,''V;-;l :' "■■■^" ■■'; /^ 
"■"'■.-, ■"■■ ' ''"■-'•' ■ ^ S':'' ■'•■^■. ":.■" "'-'^v?-!; "v ''/^ -y:.,. 







_^ ' _ ^ L ■ ^ ■ 









/■■■ 












■ i^fri.' SKI ■■. :.. 56Y 

. , — .\ ' ■- 1- 

>!i^ ■■■'■ ■* 



.::■■ ■ ■■■- ' V '■'- i '•-■ '-''^^- ' 

; Bklf {rouîcne dôfus^iiil^h. ,-■ ■ - V ^' 

. :\ . ' ''/ -^ -^ ,<^- .. , ■' j- ■' ■ ;-■ 

,-' ■ Slii^ eskit, H.Jlparlir crf cachelte, s'^&qvivcr), R. ctquier 
(«s'enfuir jiit ^^^atr, eschiec (Roq-'^; esçlievef): ' / 



^ ^ '\ 



,^-^^ i^'iit Ao^. (fih^ l)anâe à'^coi ço q^a \'onXir6à^ poudriers ou 
^''fléVjt^hes chênes pour eu faire fies liens de balaîs)'. Mêtno inoi 
' qUé l^%- htfi^^x kqael,est; comiiiic nous l'avons àxX^ un dîm^^e 



&^ 6i:,lèx*2§6. fatl dénvcr>\v. hène deTaba.' fiUa; iifd[ 




férenitè des sîgnif, ixé c^io^ pennej p^s de rotonnatûe si le uîJïa- 
"jtfAïff, etc. appariîenl'à luÉ^dè ces .deux ûi^ïs- Jf'aioiiie quede 
-cet aha. skina signifiant jàmbo, vient le b. hiDûn^(« qs de d^^r- 

. rière de la jartbe/depiûs leulon ju^uW moIlclV'B' ^*' 

'■\'l r^.^jfpàu (1. sdKe'do pelfc k rfiiiUer Içs graîns,/à arro&m- 
:,^ Jc^ étoiles ; % écoçl|c),^R- ejviuipiau {« pelle de hois n). C'f&l, 

/ houpe(voy, è^CinoiJptteft". c^cope;->^coM^^^^ ? ' 

V .; ftU(r<in,;Ard. cehtfalè el méni.;écàt'an dans lit pariic 
m^rîdipnale d^wiÈme pays [icHreuîtj f*^ — Skiron est'firob,, â 

, dej» û^b<, objet long «lplM,<c'M»à«,b*ntl*.Cplfte^rl.*r^rfl>t 



^ - . A. ■ - . - tf-y -■- 



. _ I y 









» t 



■ -■«- --, ' 



' - *'...;;■, ^. ^r^^ 



''.: 



^v:.H^>- . .', .r: :. 



. spjrou, comme &ptoîon.ïiscroioii, LW/a p^curfeUcèqiiIreMpgK 
squirrel; Voy. Bi Ièx. 287 v. scôiàKoto^v' v^^ ;' r * ;* ■'■ 

.■■-'■/■ "^^ ^. ■ ■ V !' "v -^v=^^<<^^;' ?: ^; '■' ^■' > 

Vinïiuence^ilY^lh icila^m, né^rl è^aàn. -^^^ r -^ . ^--- '" ' 
1 , i^iap (lâche, qUiïi'est pas lendo). C'est le i|VsJa«rj ail. schilaff-- 



afl.^slidden(gli&ser),^^oiULissîafr.ès!ider,^NoU/I^^ 
(U-aine^u), Cp, ail&sî l'^n^seliU, qui esl de !â mémo faihil|ô ^% 

; ; eijW(g»K^*rirf / grosso coriîe à nœud ciiifahif àonl 'on ènlôuie 
les ftifdeâïix /pour les iransçorter)- En pîc/él en norfli. <;iinguc ; 
sjgm^/comnie en afr.^ fronce ; en pic, au^&i vergue. D6,Vall.- 

-; sehïitt^fi, IVondo, laMl, nrfiï'd coûtant, ' \ - '■ ..''>,-'. ^ , 

HHiak tï-^toffe Épaisse, soHdé, Duv-i-2. voile d'ut) f>atè?iu* 
'^^selon S. 2 : lîvarde). ' V " ■V'^;::^<'=o ':V;-. ■-^;^-" 

^^ ëmèr, t- de bai. (mélange d'huile de Un'cMo colophâfic)' 
S. 2. Du hoU. smeer, alK schnificr fgraissç» Substgnqô h gi^îs- 
scr), *-^ Sméïi on balai {enduire un batciû de s\\\ér)* ■ v - ,^ - 

, , 5Mo«cft^{^,chas■^r les tn^KcV^.; 1% ro^e^ét^J^^^ 

: boirio^B), d. d'Aîxsfthnell, Km/{pimcçn gris-sàiis couvercle) t*"/ 

I. ^o{^U\€Or, sur), N: it. Celte pi^p, repreûd eYi^WV finst 
piîmiijf dôvaiii les mûïio*yira>>cs*;pronoiflirijEiiî(^^mijL lii/<f(eA 
■ ï composition ; sordrovî, sorloumef, eic, ' ' '-' -v' 

1 - L - ' - -r , 

UJ ny-Ûwai^l.ebwiçe. Aprât>dre en coneîdëratioû rinc. *ngU */«#, n. '. 
ftngl. ale^k^jgUssamïi'î^f* peat ausaï (enir de j'a^VjJicïj'H ^^àïl td^Wi-' 
' çben (eo glisser), . '" v j— ',.- , / * % * ', 

.(2) KiïiaCD : int^fe : |>ocoti fl4liHs,4flreti>, minuscuil genui', tuo4 dio cl 
. /»ciM nïiftui-ilur. Donc, d'après lui, dé inti, prompt, vit*. \' 



^.ci crt 



*, . 



> *:- - . . ^ . , 
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^,;.'*.*^ f^'^^^K '^^ .^**r,«* soy_ÇeEW; prSp^., c^nûVîremcnl ii la 
\prfî?;/ncpi*eni3^;aâ derd^^^ Dii, lî» etc., 

mais tommé lê composé dVo (dessous) piend ccl r s.kon Sm. 
(gloss.'y. avô), on ne peut pas en conduire .que l'applicaiîon d'an 
f final soit lîmilée sux jjréposiiîons c^ni l'ont étïmologiquemeni ; . 
il es( probable que notre mot ne reçoit pas cenc leUrè pOû[r f h-o 

;J.;,«ftj, 3dj , féru, sflle {soill}, N. il„ R. so, soûl, pic..Mu. 
seu î bôft^- sô ; aJtr. sao^l, sôôuî, prov. sâtiol (rass^sift, vcpu), ^ 
Du lat. m;vH«j. - SôlGr!<soiil?r), P(. i(.. bourg.' -sili, soÛlài, ■ 
Ig. KadcîuUr (ràssasier);-^,Sûleic, sub'si. féni. {ivrogno),N, sôlfe, 
■ R. CpQlaii, souloie, — foHàié, Yoy.;cè mot. 7- N. sôlanl (fig. 
entiay^uxvfastidiéuxi îraporiun}, R.;^lanl, îi.'(niaîs aussi p^(ii- . 
:. lant), soler (Itnwîrttifler),. ,. " .. .j , 

V J<i ■'■■■■' i ' '^*'^" ■ '-'■ ■ ' il-' '"■ 

/S: ^ft, sulwt.(24' parliô du liainl), al;.' sou!, -- DassÔ {denVi- . 
_ liard), propp. dos'sôz. ' , . ■ '" ■. j' 

; Sopricp (sobriqucQ, pic. saspiquci, afr. îèubriquol (coup 
dfl maln-sous te mcnlm). Pour les conjecittros rclaiives à l'ori- 
giliù Û6tti liiot, voy. la i" Ù. de îi'm 679 e[ 716.- ' i ' 

* _ ^ ^ ' à 

800M (souchft ou gi-osse bftche à brûler), 1f, sokia {l/li., 
i.. (tg. loui-daaj^, ïl. chô,que, chouque (1. soucliof2. partie 
infôrietJiQ dun^nc d'àrbrc), choqiiiau (petite souche) ;pîc. 
choke (« arbre coupé qui se ramifie à peu de hamcui- », grosso 
bûche), chûkelel (« ce qu'on a'SJoupé d'un arbre en TabaHafit »), 
norm/chouquc (gi-osse racine, souche}, boyrg.^acbe (soucbe,: 
trûs-^^l^q&se bûcbe) J àfr, souche, souque. Dîeïjex. 679railachc 
noire mol ^soecus (chaussure dans son acccp'iion romane a base, 
ba& d'une chose » ; Scheler, qni adrael réquajiOn si (initial) -^ i, 
pr^fiïr^ piîur Hymoh i^all. ttock t^». ~ Sokèic (1 . hûcho j doirmî 
iiome inc sokf'te ; de là, en passant de h foraparaisoii ^ la mêla-. 






. _ '-r-^ - . - . ; . ' 



,v 



(1) On |ieûl eocore proposer \^ \ht. nn.dit^tn^ bos-Uï. faudiW.'^.-^ ai»! 
'^^^(Chtét. dûTrôies.Chet- au lion 290 : As'sla estoitsuf unec<fche),£Biri- . 
*long, cc*fl^«;(le liçAo:;»* (cp., ijutot à l'initîali*^ fr. cbov'li^; lai. cauliâ), 



E-^ 






•' ...^ > 



. -'.■ ■ ■.■■■.. 



'.tro ■ ■ ;, V" soc - sog . 

Sokclf rt"r6ij|îillei), N, il, el-sokî, ^' ' ,' ''; \ : 
^. <^ fiot-orân. Xra,^^(orge ^'hïyQi^fçonr^ôon, hordeuoï hexa^li- 

n\A, iX' fQHÇriilpn 9ix ^iit'crloî^,' h^r*i^ù\i\ ùudùm). ie. réuïjîs'ws^ 
(Icux mols,bieï{ qu'i!s,^^signe!H ies objets dîfférenls, parce qrt'its 
"' sonrmaléneHcflienl-ïd,éntiquc3. jf-a sfrie des formes est, en off^t, 
h suivanlp • l! Ârd„ N. sdtÔVan, ï. R, soucorion, 3. afr, soco^ 
rion, 4, fr. seoourgPOiioïïescourpGon, 8. L-, H- soucrîpn, fr.sou- 
'crîHoa, - Le gloss, de Lille p. Sfi-'ÎM. Sch,) ',pom : Irimopo 
(scil, trilicum) : soiichon t^J. '- t. ; ' . 

fiôdàr (soldat, ^fr': tondarf], N, il., Rf'saudart» pîc. JiOudaf(|, ^ 

- , 1. «oflètc? (sarbacane), N, R. id/ L'ail, dit de" mèmf i^tï*- 



** 



2. «ofi^io(cei^uil Savage). .; '" - .J \ 

% ^fitcaatt* (1. li s^ dô içùt : ééceronde^ sailiïè d'un ipilsur 
la ruo»3ubaç dftja covivepturc; 2- fig- 1^? s. diTaiwe : losbOrds 
gtacfs d'«rte rivière), aL. souveronde (Ch. 3 m), N^ fio\TOn*Je(1)» 
R^. srnivçonie (1). àMalm. sogronde. Du lal sKhgrénâa (m-sign.], 
doiftM>Wo«i/adans \(^ lalindp ladfcadpncfi; vov, Dzî^S. 174 
et(a^pend.) 722 V. gronda, liC .? s^psl con^rvêo/iis^Ia forine 
*^de[laEmcdv^^ : ' ' .- . *^-^'-'- 

P'. Ao^io (*o«ji&/) ^Hub:; R, souglou, à Lille ^égloiif (hoquel)^ 

; ^ ^o«neil«(|>ithaJïRPHX, malinal ; 2. hàtif, prfcôce)^ N; id. 0).; 
^,. C'est le mol ^'ioignetfx, empressa vigilant, ds^jup'eaçceplîon 
'\. d^lournéfi- " ,*'.'. .^ s^j ' V' ■ 

(I) Si la série liés* formes donn*e à-d^ssaa H\ la bonne, TMjFOoîogîe 

^' que j'ai pfoposfe dans Te gli>sa, dfl Lille et reproduite dai^/nûn Dîcf. r «f<ï 

' -)- hordêîi^ ta m'&ppuyanl Je UIK A'f'*''-?-'"*'', «omï^ à né*pj. M»ia tl 

TV ïû'eti p!;i8 dsiQoriiré que êscô\troeûn ne sjit^pas la fonfté DorraM* *' P**^ 

\ mï^r^, Diei n« dit rien et Liiir* ne se prouynûe pna. - vS^'- 

i, (2) Sécet^tide, p. sir^i^nd*. décûule rigùï. do aufrî-^ï^tio, coiQlpé. *<î/tn/*' 

ner dé iub'diurnarf L« mol. ftCCueiMiJftni beaocoup;d*"'lici. /rail' défaut 

dans Luire. " î. "^ V' 

!■. . ■ .^. I . ■ W 



-^A 



. -^^ 



' . ,■ , . . ■' L •'. '■ ^. 



■- : eoli^ t^î ai Éhïrfle : sorte lift/oiif^ corue seivani ît iior !e^ 
-corde), V. Dz ^.|^^, _^ ^ ^ ^^^^^ ■:, :. ^ ; ^^,,j; 

le SQÎv, y. .* 

* " ' - "^ .■ ' .^ v :- ;.,:^ 

2, ^oiie(soc!e).Hîib. SeJon Dz, à l>n(ïrojÇ ciWSa'^il. prC^., 

fMû^/f vîefiïJe'socculus, dim. de soctfiis; "^■^'■''* '^ 

^ ^^. ■ ** ^ , . ^' :<\? X^, ^. ^,^ / 

,r^ 3, ^ohê (i! rigole,^petitc lianch'ècHjuc Toh fail av^l de coin- 

.>è'ntér S bêcher ; 2. ^elon Rm., saignée, ^elîifosB^'i^Sïrdcssé-.^ 

^^cber Ips terres ; Hub. : rigole, ir^ncb^G poiJr Vfft'Jijdmcnfà^' 

eaux). Deiir/(i«?(iJ;-Cp..fioutài. A-1. SohK(fairç ,np/sai- 

gnfe pour, rôcbiilemenl'd&s-cânx), Rra. ~ Diso^I, l,/-dejar"d^'" 

{décoaVfir.raélfre au jotf/ fa tige du liQnblon fd je comprends - 

bîtïnJS. 2/^^^Soh! (S. 3..a,' sans «xpl., la phrase; riÉst 

hom IS esleûl sijlent^' bî^sez Wi sobSve). ^ ■ '*' ' - 

Soia.{^ l'intérieur dur et poreiiX"Hl'une'coriie^>).' 

H^, h * W I - 

' 1- âme (M'tf). CpM^-R. sdîajle, soion^ ; pic. ctjamp. soje^ 
dauph.seiia- C'est i'afr;^ÔJe;jK';£ô^a,,l>as-l3l.j>ï-^ (di^secarfi). 
Cp, alL sage, angU sai-v, ^.^èiel^le (pt^ifle soie» scio-jlçfeui' ; 
^ei), N. il , R. sûiéle, souRu- ; champ, i^oieim (lime s. : sôri-^ ' 
de jjme). — SoiI\(l, sôièr ; 2, /aii^er), aL. soIler*{^.-d^' 

^ Slâv, 84), N. soil , chaoi^, soler ,*p.,pïcr soîer (i),dauph,* 
seîia f^ (1), seier (faucher un: pr6)^^ft^âfi;, s^èer, scier, soifji- 

',(lfil2)i= l3i./fW/f..-7Soieûs{1, scieur ; 2. raucheur),N. il,, -. 
B- spieùx, souieu, pic. so>;oi|x, champ, soieifr ; '.--^ afi-, soieur 
(nom, sûieres, sépres).;— N": s'oic\vaîi> t^cîjjfi^, ^- soie^^Inr: 
secamen)^^ — N. soiùre (rndroii oft tVïra K|CjÈJ/^|^ Cn, I{^5î arl, 
soion, soiou. \ -S-- - - -■ '^' <M.\. '0-. ... 

2; oôïe, Eoueî^î [swùîe] Ai'd. (seigle), N» soîl,', H, souj^ ■ 
R» soilo, adj. soileux et soyt^in (lorre s.), 'pic. 'scHp, rhanW. 

. ] . > . -^r 

ïl) C*t'é(yTuon oflV^ fîe aéiieiTSPij ililîîpiiîfj'ï v? l >>.. 

' . . 5*1 ^ 

■ * ■ '9. 
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(1. finMrd'; soie de mauvaise <iuatil^;:;^.toil^iâunè, 



soil, spiIe,,S9uaj*^, aiorr, çoîllc Jura (Vl; 203^ EeDloU^v, af»', 

^ ' . I 

'. /; eoiiiiie 

gomin^e et Ittisaote, qui seri à enveloppeF|ç^pit<:c<Vc!0'di'ap) 

; ^ ftpfbD (inâa^ dan^ |e so| d'une (y^^fAp.^e hcçï^^fe, d^pù 

^ i! rifsultô q5^oa no.pcul oxplbîicr c<5tle-ci sâîià e'mporlor ^ccs inâ- 

L 'gàlft&)S. 2. Sans doute de 1. soie. Cp. J'eip, siéra èHc Suiv. 

; * ■ A0I911 {sTge ou couche de la vcîue qui rep^c,!mfii^dvf^>' h 

" .sol, en t." do mine ; suc le mur ou dîn) Br, ; i^Ûvr^x IS.^ î^9 : = 

t.-:? sôyi^ux dcIaVîi(ei c*esi làlaye d'erabas >. Ce. nio^^jparalt 

suéîr'à l'égard dù^prSc, le rapport du passifs raclif/guoïqufi. 

^I^ iiioWns n(?1x)mci(lent pas coniplÈtemçut; le soioncgt,çé" 

^^^qûij^ritre comiiie les dents d'une scîe, le soîort h parli<)>d6e," 

dmc^^ç du sol comme si une scie l'eu avait sép^rfe î ^MS\îl 

se pûUïTaii gue la définition de notre ïnoi ne (Ht pâ^ e^sacté 'èii 

que Ton nom/né' soioux seùlcmeni les siges i|ui repo^eqj snï" 

un soion» . / ' . ' - ' w.^ . 

^ flolriDt t'dàUât {cable qui aHa^hé un Ml^-au â fîh a^irefy 
^ N. îd. {< grosse corde de bateliei^ i), Çô- soh'- ■ :,^^ \ :'-.>^^ 

Bofpze, ^f^: i soarâe (noir. tic fuméei suie), fîrùt). deVàO. 

. icAwtîre. Cp, warsWe»*'' '*■ '^ ^^ 'X - ,:'";,,^ v-r^- 

^* ■ 'U "- i'- ^- .y •- """.^^ 1^/ 

BoU'fsanssaveuri-.sei:, coriace) Duv-^':s- ^ ' "-'* ,^V=^^ -' 

fioker (gàier, altérer, corrompre, S. 2; se ^itd;ord, sqûs 

la forme réfléchie en parlant du bois ou de picrtest" MltérCi', 

commencer à p^irir), N\ fl. trés-prob, desoKB"{sodchc)^ voy. 

.„ socai : la souche se gâte i>écessairemenl du oiOriieriVtjué la ^lige 

est coupée, ^ ' '- "^ '" 






-..■.. _ . t 



•■fi 



BoiaKoe» voy. solonïc, '. ï' '/.r ;.' ■ 

. j' . '. ■■■ \_ '* ■-' " ■'■■■ ■ . .' 

^ftolé (soulier), N. ei chafiip/il^aN- soleil, Ç^.,sorlé, pic. 
iL ot^wlei. soulé, sorie, alorr, sollè^ J|}ra.sulas,t-ais, -es] 
dauph. solar. =^ afr. soller, soler. Û'api'^s Dï les* 312> dér. 



i-'-' - . - . '-' ■- ■. K 



vj ^ >:v T '- ■'^ 



!.làt. J<>^tfïfli' = su)>lciar (de Siibtet.croiÎK àupiedj. ^' -'*^\ [ '. 



'— '-^^ 8friéô^Tt**èfc* [ïsoléï^^çck, Kn^ »îj Malm; (iv»"Ogn& fieffé),^ 

.1 . . ' 



■v-v.- .\--^ '■ ■ ■ ■ ■-•'■ 



éolL^et I. de mh. (couch^d'argîrc'plus ou cumins plasjliqiicV 
-^ïfÈS-tenàée et dé cctlaîiio darcfé, s\m enioum* ofd. les. ïfiaMDs " 



fliîtiii.deferliïdi^W) BK Cp. aussi foufëgo/Du fr. ^oïî^'j. ■; 

-^sOuIér/™ afr.soloîr^ ial- çolerc. . .i;.;j|^Vt!- ^ - 

■'^ ■'éoiô (soleil)/ Ard. soleî, N, Solis, R, solaaTçic: ^ofô, "'-eu et ^ 
.{diaiTfiîlaigne, Vosges (VI, -JSS) s'Ia, s*Io, ^Çerfcy sjïulé, Jura . 



(VI, 203) ^loeu,bouig. soiô. = afr. solaas --= lai.solic 






,.^ floi«te> Hesb. (perche placée lyiriïpnlalenicçl^^Atiç «rief- 
l ïàié^iir la soutenir). Du lat. tuèlic^l . >^'>>\; ' 

BoiottTe. fiologfie, solagnô (grande i;h*^l]dpifie)j.J{j solog^c^ 
- {f espèce de plante ■). Sans douie du lat, cA^liâçnit^^^ ^ : ...\ • v. 



■ , — 

jStfpHïj?l(« fr- satigtouer : sospii^r on bon c6p api^ftz a*tè ^ 
ben brail [plem-éj corae le^ ^ranu feicnu i), R. soumaqucr. Roq. 
(suppl.) donne « cnsomao^i, quil trad^uil par i e n ïicanaiu ».v 

^ Hombrin> Liriib. (sélîerj, = afr. sombfin (ff me4ifyQ''pï)ur' 
les grains *)»:== b. lai- sumbeiinys (auxul, de Ducaugôajbutcï 
' Ânn. Rod- [Ërnst, Hîsl. du LimbôW;g/yil, p. 60] : solyual ^m\^^ 
''■ bnnumeiûs^aûùonac, de.). -'■■^'^V-">^ j .;./".'".■'■ 

ftomàn*^*), somourc («?*?«*«), N\ sonioniiç. Du taU «ô- ; 
ijioAere. Le pàri- a.fr, so7?îons a dounô soiïio[ise'(l. ssinônc^t 
^.avérlis5eïiient,§lc--;2. p'ariic. cèupsonné par c^tïaipes horloges - 
, quelque teraps" avant l'heure pour ï^annoncer , ch i. d'horl, : 

CWf^- - ,:---■ 

(l) Çp[ afr. eoosiue .da consiiium. — Je peoae que JoJo ret'NseMq-,^ 

-- .; ' ' ^ ^' ' -'^'- -' 



'•-' ' ./. .i; ;■;'■■ 'iï'. 



avanHâaii)» N- il./champv'6cèoïice'{aiyis,^ |)RKÎamaMon)- De 

ii r^sÈmonser^ sorQoncHdonner avis)i N-'S^m^hit; .:\ ---i-^': t - 

L ' BAh^iio, sonV. (j|tï«^), N.* son. feeîafh saùn©;^ — Sônçr 
' (saîgnpr), N. sonnfer/Malm. sÈncr, R. sïTnêr, pic- ^âiic^^ 
Soïiiiîs' (niâr^s île àhg,' aiiias dc^sang), t- plsôrtcîor|< dsiîcibtô ») 






' ;■ Hoiiiré (1. soih ; î; besoin \ %t sèz çônWÉ : Taîrè ses ^>l^soîns ; .: 

3. .besogne ;: Jçi; ,rson^o d'en vl \iïm ho'm : faire la bcfiOgnOp If^ 

V niênla^ë d'un^Viéàx garçon : 4.' tnquiéiutîe/dppréhcrksionj, Ni 

*'jd. (1, 3, 4), âl.. fiongne, màsc^lS) Ch, W %i, ^/cafr sogne, 

songne. ~ Sonil (soigner),_N^ il,; R;'s6gncr, aloi?- ^iugnierJ- - 

'. Voy* suiijce mol el fies dérivés, D/ lox. Sî97 v^ fiofcna- 

**biiu{sicn; pacaltiaii d'apiêfi S. 2 fetrc <Jes„deuJt genres), 
N. senk, fénu sf^né. -^^Noia. On dii do mûmc en N. liienV, fém. 
- mène, mais en L. on dit menne. "* 



V » 



. - ;- y 



■■. ..Aï -.i- 



* H . ' ' -' T :j> 



F' 



^^ï ôçiiler, sonuer {thnUÏr]^ N. chonéi', R/saîier. ohéner. (>îc- 

" «an^r, bourg. s_a_txnerf"- — Sonlanl, sonnant, subsi:(l/semMam; 

. %t opinion, avis ;^ Ji i^fc" s, : & mon avis, S< 2), N; chonanse, 

R, Sànan (1) ; R. dial^senne (1>; R.chfoïince (9)/ :_ ' 



j:, ^onrtf(Z a d'abord ce mol ! sans c;tpl., puis: sonre dî 
poui'bja..auè»i"&. expL ; sefon «ne C- W- ^ "î<'l signifierait :. 
« poils q^i'-^L* trouvent dans le^groin-^lu troclion » ; d^'après une 
autre C. M., dans laquetlôj'ai plus de confiance, Ie$tbfti*2 soat 
Rss^oie's planti^cfi te long- de Téetiiné du porc)/ Ne £ërâj!-cé p3s . 
plutôt Tafi'. soundn (voy* Tançt pièce cîlÉe par I^eifTenborgJPhit.^ 
Moùsk. I, XCVl, I. 1),'aL- aoure(L. IV, 252, 1er), it\\ii slgillfio., 
^troupeau de porcs? Ce deintËr seml^le Venir '^eVdgs.^sunôr (et 
-*iJrimm, Gescb J. d, Sp^.,,ÇSîiad Sonofpahir,et EllmaHorÔÎSi, . 
D'autre part, cp.'lft'cslïïpoi^asonrev ' -. ..^ ■ ; ^ 



é: ■. '■ ■" ^' 



jlj On ptïwraH ou rri a era ATiAlogii^a ; iIb m^ni« la chiite a4l»pr^« Jt ; tpi .. 






ï:* V 



^ - <i,;:^. ^ ■■ .■ V ^ î 



SOI» -soft ; ^ 576 






'- ..' ', 1 - - K 



et ; 2. Se dli^yarlic. de FaRl^ureoieat d'u^iû vcipc, jc, i d. do Fa ^ 



met 

partie d'une veine <qut vient. àbputir à lâ^smface)- Dfï.]^afl. sop 

{<?âcuïï}en, apex), -- Sopor, t. de raHi^ts- ajoufaftWrer»^*fnîr:: 
; an io\ï*)- — Çopl, (ébertauder, tomjrè un diap en preiiùiirc 
' coupct;pndiiaii^i (i tonde ^sopi^s^ tpb. suppU (Vi lonrfe)/— ^^ 

R'so^' (iticéper)> Op:chaBip. super (éinonder), siipc(^nionUugc). 

■i— I, ^pcier, Malm, lusopelcr (fcimer , côupéV ^JV*""^*^!**"^ , 
^^ d'iine/pliose, p. exidesclioveux,d*un arbre) ; bois ^Q^ieU ;.d9n'l 
lc*b^ïOSonl mangé lesexliémilés^'^. . "7'^i''^i ,'-, 

■' -r- \- J- ^ ' '- ■ ■'■ ^v ^- vi* ^" 

'-''■ «opèhe (cfiopineV "^^ ' . .-, ^ t>' 

t*l^Mopor, voy-,sope. - / ; [ 

%,\^. ï -■ .- \- " 

' 3.-'#Vope>s.Malm, (irempei, plongor dansfe^ii), 1^ Iv. ^ytpy 

esl pr- ^irempée- - . v' ';t^'ï;>'.-. -^'Z' 

i/nnp<9%;er; voy.sope. -, > -v ;, ^sj^ 






Ou une modification dtî *ols/^^(Y^SPcai)? '* ^ .- .„. ' : 

. -^ *o^^î jsOi^plîs {s%rplU\, ts\ sopli, soifpii, supli, prov. sobre 

pelilz.afA sçupelis, souplis. Du h, lat superpeîlicUin^quï ^e^iiPl- 
:'. aii-^dûssus do. (k pelisse)- ' v'v , ■''%i 

. ' L eot>^'^fte, Cond, (partie d'un charfolï«'cçt une pièce dp 
- hois'lransversale sur laquelle repose ct^ûvole ié'hamai) Jos. ^^ .,/ 

^ 4^'-'\^-'^' . ^ > . . •- '^: '--■,- ,.^ .- 

eor (dans < soreblè&eu.r*- « : meurinssure) Rm. 2- Cp. angl. 

", &ore (blessure)/ . ■ ./ 

■■ aopdrovl, MalmWcnlPûUvnr)^^'' ■ .-?- ':'- '- 

■ - î ■■ ■ 

'. •.(IjSop^.n. Jop, e*l ptfut^éire 1< même mût 1U* VkW. ichopf^ tûup*!, \ 









ï '»! 



proba 

soleit. Peul^aro connexe avec j^Wf. - t^ -^ . ''' 

Hoii>lf,' Malm. ((Mw-^r, exposer . à l'air pour, S|î):héi-),'W"ègô 

(curage); ^ Sourtîç. {objet servant S falrg. ^oi';; Ilcu' où l'on 
sÈchc);. — Du ^; ?»!«««, pr. eiposof à raïir.' 



^V ■■ H^lb^teï- '(soulever) S„ 2, -^ ijorlivé; ^'çubst., Malm. (écer. 
iTyoIé, sf_nOn.de forsôlé}.Cp. aL. [gloss. rfè d'Henir.) 'sôvmôn- 

"HthK ,'■ ,■■■■ 'r. f ■■.;■.;%.'.- ■■ 



^ U- 
^h.- *^^." 



*■■-;* 



' H^^^^e, itfaso. tbcau-frÈre ; frère du luaï-i [daprta Rm/^i. Ô 
çt le N'.J;W de. la ferame; piiniiL celui dont on- a ipousé là 
tœur),G^. R. s^îiJiique (bcne-sœui);a.^ic.^,,&eror^o(< fih d§: 
la sœùP »)^ slrougc (» beau-frère »), aîorr. ÉCrburgo (r^an'd? 
la sœur» beau-frère). , y- Derafr. sororgè» sérorg^U-b, h^{ 

soronus (sproris inarûus/axArîs fraiçr, sw^iU fiîi^ 

■ . ' îv .■ '" '- '-"■'■% "iiv** ''. . ■ : 

, '. -ï-f- V^" '.'_- i'-*^'. 

Hoi-nèiemtni Malm. (seuil de maison). /f^^M'r'.: '.^ 



f. ■ " ■ *"' 



ticêOH (compagnon, i^amaradc : c^eslonk dt&^^ vlï. ttisôni), 
l>je. cheiichon (compagnon de labour), cheuchonncr(i,s'asso- 



'-■^ ' ■ ' . ^'-;\^^;- . 



(1) Jfl pMce ici un< obs«rviUoD qu'il znrtii mléoi vaIu faire «6ui^î, ïo. 

Cette pi'é|>osilidn, qu« notre auteur conaJgne Omme.ei^nilialft h bous «, ^it 
^' "^mEsée ECUS silence itani les dictionuBire^SvalloDBf^aiEJfi fjueUans U Gram-: 

maiM d« Micbeel* ; je ne i^a a,Ma.oni tort; maii cfl que je paiM coastater, 
: c'est quetlF tttlr Latin, eo , côoipo^ULon, se pn^uit en L.^ftOua ta fOFJîtO'Vorf 
■ daoB JuNtfçtf;*(ïubleir4r«)el tf^W<»/i (4ub-|i>ngum, fr. Mfân) : CP. U N,jar-' 

(ï) Sorsai efll ^« ffr^tzf (cp, «orjafl) et'r^poDd donc A 1*L Ar^^fluî, fr. 



■^■- ,-v. rf^\t 



" *- --- ^ ÏN 



i4KJty:^M:i-^ '^soT^- SOU ■■■M -,.-■:/. 577- 






" cIèravè«,q<în/pour labourer; î,;.vîvrfeen'coric«^^ 
(comïiagfton)\ norm, chpchôn^ {i faire ensemble ft), Afc4 , 
È0$3n,''È0chbn, souçon, dêr, dé lai, iôHus. "V^V-f ■■■■-- 



%iôt (sol, fou ; ètè est sûie oiJo-iiellê raffjlede lui; expr. 




►oi-oçi 
(loir), N- iv^ Soto-farôné (folje fariinï)f 7^* Sôb'rtSî:;^ ac!i,,\ 
, soiinel (un peu fo^i}, Malm- soijnas\ — SoUTiès<^,*'s«ïis'i. (foIiV^ 
lrcne)'Rlr(,;2. — Solerèjefl/soUlsc, folie; S. ivraie). Cp. spU.iiV:: 

. i^otiilXsyn- de lûloiî ; Voy- mes noies sous ce moi). Un' autre ;: 
im. de $ôt esl l*afr« solerel^ soteriau, sitr lequel yoy. ficHeicr, 
■GtçssWde Froîssart; V, soterleK — 7 Gomp. masolaî, m. sigi),' 
(Reviiè belge, 6' annfc, 'pt%!9, ji^;©); pour lYléuient wtt, q*- ' 



- \ 



■■■■ ,■ : ^^ ■ - V '*^' ;^,-/;>^frv^^f . 

.^i >*oteroÛl*vMalio^ (sauterelle), * ' '' '' 



C fenêtre ï}^ R, soulier, solift ; auaiie, sucil.^aft/'îwll Sur t'tHynt, 



s.; 



;voy, l*ztex.;512jF.suoIo<^3. ^ V :;' >J 

V ^ 60Û (sœur : nom quR l'on donne aux religieuses);' N* jd^^ 
(sie'uren général). — Soft-Tl^tîse (1, nonneliç ; 2. fcmmclelle) 



. =' ■i 



.'^ Boiiâd (sous-Ventri&m):I'jÔb, "^v 

«ouéai ^«soûcai, Yérv., Malm, (1. aïluvion ; 2: lilgné;de 
lerre re'tev^ seryani â marquer des limitas; |c làL dirait agger ; 
; Villers^: * l^rErt-, rideau »)/ParaU tenir soit dé sohe^^ Iranchée f 
Jle durcissement de A en * est admissible)j 0» du lat. *WcVr 



eoiicrToHi voy. socoran, , . ./.._; 

I T* ■ /"* V^ ^f" ' '^ t 

li. iftodf (1- S. di bvocale ; soufre jaunft ; 2. s. di ch'minftie.; 
suie). Selon Rm, â, le mol ^ràîl masc. dans ta premièrcA fén». 






^.-o YTi- ..\-i./ .'. ..-'-^ ^v;,- ...>^^.^^; 






:, ritis); ï/^lli saflor, holl. saffloer disent la mômè cîïOSQ (Néhin, 




15^2. A-Spuçj^dez (sucrerie) S. 2 ; I^, ^4cr^dfi^;'jit ai^eflid 
> 'tfucsrWÈhuÇâçte» lorr. ^crade. — âoukin (chçsis Èycrêe) Ç. j. 

' ■ «ôWemen, H. p/ot;v'.^dç,tmri; (^ndroîj où les ouvriers lia^ 
vaillent.& Ja wine) ËI. "^ ■■ -' ■^^■H''.4V i 

. .' ^ '■ . - , ^ ^ .>^..-^ ■ %>' î . TT^-'î '^Z :: 

% «ouui (hûurier de la ifie, cosser),'!^, a^K^Vf CfiarlG|oî 
sukt-tp/afp.suqutï (somniel dft la fêle)^^»; -^^Sôgkèjic (bièqïlY 
chocl.N- suc. -^Soucadé (1. heiiri, chûc:î. brocard,' lafdOïN 

'-'^-^-.^If S^ii^(niiî) esj proV UJ1 mw iliatinct da ïOH/(iôuffre), ibj. nil polp 

ad toc. iVj^ï'y-xJ'^s foVmaq tlu Diuph/et Ju lu» aci:us«Q{.u|i ij^ M\tti^a, 

"^^^*îrA Je Tagfi. tdf, héerl.'i^l (•uift). — Çp.„*o«l jf/*.^ >;■ ■"' ■'*V 

^;.- (Kj LfifgnDa nofïû.<rftw*? e*l unêcoiiîracilon do /tfK «fl^, r*rir.,^#nmîoii 

\.i r^guïière Uu IM. rln*fa;ji«frt* eu *»E le lUiamuïif. , ' ; "'\'. _^ '/;,^ 

qittr. L'ftfr, #ù^v/*s/le1ûiigutu3- #»f, iloO l« vertj^. ^!f4<jM (frS^C sur la 



■'>:■ 






^^,;.'., ■- ■ .. '.:- ■ - '.M-:'--- ■ ■•': 



;^'-^f-K :■ ^,t 



F^'h - 



^'. /V 






,, ■ ie jeu dp la ehoU (o^^e\\Q^\6), voy. Cçrbiei, qiii prbau) t dîyeiiwf*. 







■-■'.;(■■ V"" ■■■ ■ »■■»*-■;, ^ .--.- " ■ i. .--:-• ■■ ■■■-,■■ 
«oûwnr (i sfrf, cïfiaud; étouffanl il) K^i. V6^^ a.^otMëi-t- 




i'(;sl plie Ma^Çle sowele oïl cliouw|l>3 (liïanqui 
, jqol);,/ïèrm:5obîri{lw)ramecaciiô, J -souloii 

.T(Kpmrae adroir^t parsmP* tlissîmuléj, âuétiricr (^piçr^^^^^^ 



— -^ -■■ '■■-r^'<-.;^m:^^--Tm 



- - - --^ -. - - - - ^ -1-^ 

'•^' ■'-- - .. 



(l) VAy, â'u.i;^ LiUré t. 5. <^ï*, ^ = .^ ;v-".^y J^^ . .■ '\:'- \ If , ^ . 
'^ ' (2) Céll«coiîip*f*ï»onn'eitp»i fondée; notre iïipt/è'irnet*^^ pas 



'^;i\ .■ 
j-^- .'.'"-• 



■A m 



^ ■ >■. - 






"I - 




ter), iM'ffMA'ienVile Sanha fgrimacormoqUMe) P^^^^^ 

' mia, spadeî N. 8papde.->paa.çl0. patl. f ?^.;.ip«; }} jr ,qci; 

évi^emmçnl «.nfasloti prt(re afr.-(ï^|kîr* (i^pandrc) çi afr,.' 



^ Bpû«n6(/;)afy«ï).N.spatfgtio.:^Sp^r8(n]^^^^ 



'(4* siècle), flha. spclla, nt^f sp^U ; Voy- Di Io?i 3Ôâi>" N- çpU- 
ion (balle d'éptaVtrè qui conticïii encore U gi^iiï),;*- ; " . *, , 

^^^^'^ -'\ --^-x .:^": -^ ^^-?^^^: y.^l:'ji^^y^ ".^ï-iSi '-'i :' ^^ 
,;#ûupar eiceïleacè piuf U (atnerjô. . " .- .;-';,. "y- ';. ^'i_'^'i ^1, 

nsa guère ceil« inrùrpritatloD,-^ -r^-îfl-iS'^ ■ ■: >:>f^\?'"''"'',:V''^î''^ '■/ 

Ulr««ur ta radie*! jof...--':^ ^':--, -j- '.\ '.'^. ;,^ ''V'ï^; ';>:.^V;;-S;;^/^j^:^: 








tiçi:.^ ,;0iî' Wè' l^ytûèm^ inhi (iuë^'îf^/:'apdtmer^ Jt.- ;spaJipâYé*-; 
: {qel(pye,tU cfeô/ie' cl'iiii biUméni) ; je/|ens gén^riqitt! esl Wlter 




' chii|lp. espani. ^ aff. espanir (p! espanJit =?Ui.,'oApand'erê), ,■ 

■ d'od ip^ilûUir, Ite <(«.• B7I. ■ ;■ C.U V''> V'y¥^^( ^ f ■ 

■ "3. Wèe^lisû^^er, en partant tiicsfieijfït-diirbrc^ friiiliçCs)^' .. 

*Ùi iftftoïe aiot%e le' préo.jrprotir.- so dévelùppeN k .-; , "^ »< ;^# 
;;4, éWni (ps|Sier) S. i; 3, àL. spanir (d'HenirO, afr. èspa- ■ ;. 




y_tî).yQïvmoQ Glota, du Froiaa- t^\^tii.-€i^nir._^'--f:y-'.^^ ) t/;; ' "■ . •^^ ■'H■^"^ 



âùïiV 




:i, descilevauV;»>fpïe^"!e*^SO<iaîlproiiVë l'éiyito^ 

_'..!. «„- MA.iW^U i^-^v^a^.ana-'ioi i-hoïillï ' iffcClM' rfft ■ ('/■lift , 



gcoise cs( *;»/o(ûft-; de ploil t è§,%sp\êi^ iAv ■7''V> ;'.|i- '*> 

. 1. «pnwéia (hirondelle do mer) Rm. ^. [* sîpaft^li fl**- > 

■.. ■■■wtfi.RwMer (éppuvanter), pic. (îpaalor^épeuWr, t*rûV..:çspau-' 

' tar. D'un lype lat. ea!-?àç«a»->. fr^quenl: de txpaperd LE lype 

(•3;paii«(rt« (du pai'U «jpavéos) a^iWire ' pâli,' dOnhf les 
formel; afr.;espavent^r; cgpoi^lei-, eiRO\-ëîitcVv nfi-.- épdtïyiïileV',; 

../ 'Il', .1 D An..,!,^. kn<vt-îT "•ini<nllofr Tr ïntularA. (i«n 



^-■^ îl)SeriiU*c«Hnec§r,FapïiQ"*tûfr,;*w^iWnfïtft>?(raarctetav« 

{2) L'*ljmon pa^*" invoi(u*^80çi^c*tt article «a <ein.ble.prt>b|^^^^ 
:^flfcnE p^Sr iftltré ¥>rb*wiitïoa 4ue''ïroSr Cemîhé» *'(iC*î>ti*nâ i^/f, épaUr*' 
■J.v'S'x.j". mon Dict. bûu* ce dernier toot ; ma menjioft dfl-'«^Niw y pM.'ijéul-; 
■^ étro-da lrop,Mrj* aura <iiaposé-i vbîr dans Ca tUux Mot on Ijpt lal^ 



lfep3t%éi3(épouvânlail),N- H-vpi?. e^iï*iyio^ro, -taire- --N.^spa- 

^ '^ViyùlW.'t (sorle dé pain d^ .= ■ / - ;\,;. 

f r j^p^dV'Mr < spciigyl'^îr' ' (colophane), Malm, ■;spiugHlà,îrV. 

■;V;Ï!(.';sp(ngùIaîf, I^ spîgl^f (résine plus gÉX)ssièré que la cplo- 

pfiaflû)- 1)6 fM.tpie^ef-hnt^d, spîcghcl-haVs.frt, slgn. (propr^ , 
T^ùô tr^nsp^renley reluîsânlo, « inslar speçuli splendcsçehs *),;; 




mpàum spica,û;VeUpîtuli acùl^s^^^ /- , r. .* ■'' ,''',tv 

■ ■■ -y ■ - -/_ *^î ■ ■ ^ ' . -: r ^ +v ** ■■ V " ^^ ' t V * - ^- ] 

^p6ie (i. ich^ofi plal, cbmmo ir s'cïi iFoiivo de jlî^ianco m 

. diflatiifc àafis tes échelle pour cW(>&chcr lesnioniaçié do s'^àvr ' 
tpi^j â-bafrâ f(uî'èmpÈcho Id (ûmDcrôî»u;do basculer ; !t. havre: ^ 

iràiï^vcVsalé dans ,1156 çharruc, ciqyi-sertMJe pcnsci .Vrélicrjft: 

pîi^ê Wpérietirô ou grèrie, aveftJa^pièc^ îaférîeôi? w X\h$Q\y 

aîpsi, en; gêu^tarre plsrto et tfansversale^^sGryani îi rçlicr<Jço\; 
objélsVN. spte (l'/â). De l'afl. ^pU, «^yV{chvu&, cià^us-iltçr-^^ 

.^.,è^ipo<^?f«4":N> idj^ (t. épine; 2.; épingle'; 3',<ardil[on};;; 
Çl»; êp<ÎHeVaR. c6pînG^âuII- (^épingles), jîR, osplingue^/^plinque 
{épingl^,,01.oii&spliok,.esplini;. — Lg fp. épin^U el ses c6r^ 
respo^dants csjiltnÈuér'ëfç.; ré(>9nd^^ à sphula. En pïc. Tépin^ 








■>:1e;«ii*A i;)|A^Me diitt. *pii/*r. - -i ,., /■, .i „/...V ^^ ' '^^ ^Z'^^^' '^' ^f'.■ 
, . (4) Ù rapprocherai» pÎQtôl i'all, *p<rïi;" ''riéM/ '<ptfi', "ïrtïgl. /ï-*!^ il^^H'; 
bft[orf^6ij blç^ S4 pïaç&nt *ntro dflu\ objets), ba<-»!K spil*, ^ l - V'' 



■ J ^t 









: {2)R^^^1, "Spiner'fgahj]!' d'^pities),;^ 2- Splnef, spineler, 
l^îalni,', Vjiîcrs écrit spiiïter {i^oitdçiv élagiïer un arbre.) ,v- 
■ M:^Spina ou spinoke {^pinoche : poisson & dos hôrissÔ à'^pîbcsy, 
'S,.l,î«I. spinofes.tt;ôpânoko, épinociô-' ■■:>"-' ' '' '^•-^^ 



- 'epongo(brisolr;îiislr.umcQt a briser lo chanvre), N^ il» p;ob, 




^ avapi dp le sérancer) ; cri pic, épin^ier signifia 
.N. s^rijoi (quid ï).^l)c mènje que TIi spingere, d*un îypc Utîn 
Wpf«/ff>^» cf/îoiping^:e (Dz lex. 403)î f*** : ' > ' 

'^*fi>©ii»ni {pîi)ceâii)'Tfûsi'hèje de l'jt comme daos^^prongt 01 
* a.uir?os vocablês^ Type latin ipennictUmït^ dira, àt peliti!ï^;j-^ ^ 

.■'■■' 't . . "* -. ■"■ ■" ■ ■*''^' ^-i ■ ■ . <i-^ ' ■>' ! ''- 

i-:".| «peiifti.'voy. 2. el3..sp'esî, ' >.,> '■ .-'\:^!''^^:^ '-/ 




;;^*jetcr,rig. examiner minmipusemenl)- Cp. angl, (o pcêp (regar- 

'Uci; à;la déroWe)?^3' — N. Spôpiefls (propt, fpWJtÈuçi fîg. 

scru4)aleuit\^iflé!îculeux), tf spèpieu (difficile, minutieux) '"^ 



/ - ' -'-^ ■ '* »:^- ' '*' 



.'t> 



-*^-: 



■ «péï», sptfur, Malm. sptr (spectre), N. spir. Propr- « çspni !|, 



-/ -/ - -.t.- 



f' 







(1) L«-K. ^ff<jn me &«Djb]a apjiar^«b1r ^\\m radical ipic ; H médial tie 

^ .y \%'-Cèl êiywnii n ses *ïtfficnlT^« pour le sens et la letlt^: . . '" 

f3] I, rtiîpl ..jï^/^ û.'fif'JiqueraiT pas le ^ëns pr-^miep. qui paPBltVïM ^oitS 
grRUpp^'plc(iler,'moH(ller, ou éplucfatir. Ou le séria opiginfj serwil'it * ôler 
les pppfn* ei \« ranï issu du ra'îiflal p/'^i T"' ^ ;-): ' " . . 
. (1) Pprir orthogpapbie ^rtitralraraeni »j)f*, ï*p]y,^^ïen qlie le i^ni, *oit 



*pefi. 






V ■. • . ■ > 












"' i:'SPE-SPI ■'*.'.' '' 385 



r—v- 



«pç»p(«'ji«)iN»il.,'ft- espôçR. — 3(»ÔSe dî man6ge'(pfiïïêni / 

ou pot,vr&d1iîde), U, espèce d'cuis^nc. — 1. Spfst (^piccr):] 

■ ■ ■, -.i- ■".-:■=■'' "■^■*'; ■ " ' ■ f 

2. Opâflt; spensl (dnioiidcr» ébranc^cr) \Km,^ Lob. ; R. espiii- 
<:éi": C'est le fr. ^/ifjiwr, épincher(voy. LiUr6). V '■ 

3. Opé«l. spensî. Elub, (ÈqiiaVrir un pavé, raviver ses aiMes). 
N- spcrfôl, R,,cspjncherun bloc lleVûgi'ossîr), champ, espincîcr. 

'Saiîsdolitelehi&mequelG pr*5c,, cp. leierme X\\ épinc^oir. Cp, 
spinsi. -r- Spenscù (1. éplnçoir, 2« épinceui) Mub^Ni id* (iS)/ 
^ marlia'di spç'ijscû o» à apcnsi {éjiîiiçoir), aj,: spîngcur qm spin-- 



-y •'■ 



'^MpeKTAi (sorte de grand^verre à boire, sans pî«d,ol saos' 
an$o< gotleO- En ait. \^^xh\xs^ iptdal -^ eîn Irunk \veîV- ' i 

, , ^ ' -■ ' ■ - ■ .. . ^' f- " :'''■' 

^ «pMor, Malm. (* donner des coups defouet » y^er sp. sa ; 

scot-gie : fairç claquer son fouet, 6g. se vanter). A^ ' ,\ ' 

Spifr^uo («pff'i^/irj'Nvîfc'^l wnèspiôquèrRî^cspii^quc; viles- , 
- piÈc^ue, Malm.- spiel. Da personnage. conn>l'^ïiel UlêspièffU 

(nprhpr. mii*6i'p des hiboux), lypc flç'}'espî%lericîx>- Spii^iM- ; 
me (espièglerie). N^ spiÈguMerlc. ■ "' /. ■ ^ ^ ■ \i;^v^;^,:: 

, ;i.^pk<^rîla {éperlan) S. 1.^ aL. spcilin (Oh. 3 i),.N. spl- 
ré^gue, masc, (l/id. ; 2. fig, homme maigre):Dfir^i:' apicr/. 
rinckj m. sign^ï^^^ spifring, spierling ; en fr,, spirlin est lé ^ 
nom vulgaii'e, du ieucisqwe biponctué (cyprinus bîpuncl^tus, 
Nemn. nj357utL). / ; y, "? > m 

'2. Hpio/itln (fretfti, menuaillc) Hm. 2. Je doute de Texjicti- 
Eude à& cette interprétaiton, inf^ée. me semble-t-H, à lorl du - 

passage suivant du Voiège di Ch:iudfoplàine : , 



i. 

* . _ \ AVou tel moiez et tèi etockl'ès'z, 

T*ï hâricttlei et tèi grèvèaez, ' 
.t. \ . Tez Raudez et tèz pourÎE^èpferltnz, ] 

' » ^ Tel crab*i «l tèz pouieiïi acolki:iî, . _ 

• ;. s 



_ V' 



- j 
r 

r 



où le sens doit ^tre «* èpérlan d ;{voy. le préc). 
î- eplerlin.^^p'^ulp de mouton). " ''.- 
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... • SPl 



.^ t,ri.* ■'---- 



^- * ^ ^ .- -. 11.- *-i -/ ■"■ *>'iA"-rt3 



^i)t^ot(bo.ui ou pointe flçseràellé; Lob. ;*flor4*5Ur^oiîs 
au boutdu^oHer ; Villers : lalôti aux soiilièrt. de feïmïîe). Cp..j 
R; îd, (f morceau de fer qui s'aitache êous des latonsMô.bois »)? 
Prob,, de même quaj7t. spigolo (anglo<i'uno lablo, brpclie), 
du lât. tpiéututn iyûy^ lex. 402)- Pahgràve, p, âji^^donne 
■. spygotte (broche aïivih où ft ralejelfangl, tftod. «plgbulgnifio 
robinel, broche <'^ -- îi- spîgàlef (mettre dça bouls aux soutiersl- 

epi^uëi<> tsMï^gli^i^» d'aprfe VjUers qui parloul" Intercale 
Yu eniie * et p dagïcupû initial ip] (cordon d'or OU d'aige^l)./.' 

BpiU^^ss^f* briser), N-jt-Fi -e-Spîon (frâgrâe^l^d^Vs^Ji K- |t- 
- 'î4. ftplnft (épinoche), voy. spène. *v"'^^^ ?'^;/*; 



■ > ■- 



. »,- > 



^>; 2. i§;p!iiA"«^>à>(Oi N- spinau, ,R. spinSche; espéuaijie, 
Maliji, spinale. En aîl- splnat, angl/splnàge. r :\ * i';.-r; 

' ". «eiiia (sorte de fil de lin), R/fidespinal (sorte de ni 
ic)/ï>erall- ipinnén, filer ÎOuwl^'de spiM (épine) î ^'^^ j ^J 

woy. 2. ^iner (sous spéne). On peut douler de^a^ 



3 
r : blanc) 



.*-,■ 



■■■l.'r'. - ■ J 



Bp1ocf«ïr] 

dérivation. ■ 

[flpi^^go], masc.rf (flalm- (i[ froitade. étri|UdO rii^fpl 
sans douU lire jp(«f^flcv.^pinsi. , ' < V' .-■i.- 

eplnBl,Malnv(étrîIIpr, donnf.mm? rmcAî)'^^?P^"8'' V^p!- h. 






:^j[ll Noir* root, sans Jo^lè, a|ipartiéht;So tnJ/,*jî/c,Api'jl^Pi^jt fNîInt*, ((ala 

""■^tf§^îî&J dû rapproclier le dim, jii^iculHm;'i\y^vl niiéiix j volç^fi" 4' aûiri^tf 

<^^ Nous avon» le njéfûe 'ràJi-cal ^ansi f>Ji. tp^K^r (cïç*ï, vnjr. pS. b, spe.- 

y (£ï Dans mes Trouvèrea (jeltces. Notes v- 320, j'ai.iappKiolié 'le notre 

■'' ■"■ -" n l'afp, fsvect-, (jûa j'ai rcHCOutré daos ua' |-a.fSBge Jp Jacques 

w rp. IftO, V, 150) : . .^ . ■ *■ r'f ^' / ^ 



iub( vallon 
(hf-BaiaJeu: 



'^ •9. ' Cyet^ jj^neijii^ et foie «>pé« 



^' t Et tÀacbe haubert et hiàrae» ï ■;"- 

iriais ridé* briser convient peu. Tohler {OôUioger Gel. Acii.' iS77,.p, 16U) 

I «réfère rattacher espéer, ausîi eapeier, àarr, rsi-of (épieu).' ^_ 



* 
^ 



■J/^:^Y. ■- -K 












'' ^pIppuM (garçon vif. ^toiirdi.HMeiîié) Duv> ^ ' '^^ ^i ;' ' 

„.-■"''■ ' "^ '-■---■' , ._^ - .^> I ^ 

ftplrf«I.^MaIni.{r pincer; 2» baurc.i'osserjjdinïin/spînseler» 

in-j&ign. ^^ % ■ , -k^'Ai*'.' . 

^: ^-Uplnson, Malm,, l, de jeù'iJ^mo) ; ^iftï^ïiôjvalel, t; de jeu), 

z'.SpitéHt (éçheldn pbt et plus fort que les autres que l'on .. 

met ord/à chaque extrémité et au mliîtudelé ridelle d*uri cha- 
^^rioljC- M. Cp- R. spilée (" pièce qui supporlô les aimons d'un 
V chariot n) ; cp, aussi afr, espei-on (bSioii à J*ii€agè d'urio chaiTClfé), 

ainsi que Ta. bas-atl. sperrelinck; ap. Kil< (o|ï€X, pëssulus) ^^i. 

' Bpira%vl> Hub. spci-wlche, Lob. spîrwufg' (oî&Çâu de piatoii- 
%m), N. ÎL — Prob. -^ fr, 4pmUr,' ^^. ^^r^^^fe, Ann, H, 
^^79 lï, i ; v*ày, Dx lexi 302 V. sparaviere- / ■;> -^^^ ' 

. '^^; l-Hplrou(écnreuil}»N. it.^.b. lat.squîrioliis, splriolus, qui 
est une déformation du dim- iaL ici«ri>/ffjï «seFail Jèvchu *p, 
CR» Sptoioh = scloion. Cp. skiron. 

/^. ■ '■■ - - '■ ., ' -.^'-h ''-:- 

'V â. fip|&-où{spergule : sorte de plante] s. 2. 

^^tSptte{* éclisse ■), Cp. fr. ïpiie, t. de mar, Çp, ^11, spil, 
,si^t (vefu), — 1- Spïier (*!ctisser) ï^. ;'^ < * U i^: . 

, 2/i^pttor (1. li'ans- éclabousser ; 2^VîftWans, jaillir, faire sait-' 
lié), ïi. il' (aussi : fuira la diîroWç),R, spitcr, espiter. CVp| le 
même mot que Taugl. s^il (cracher), ail. spiltM?^, id.-- Spitaoli 
.. ^'^ / . ^. '^' '' . ■'^'. . ' 

' '(l) Lfl derniar raol s« rappôftô'iJlalKv'PC^^rt (bapr*r). Aucuo de» mois 
allégués ne donne un éiym.- satïirftiVantj aurlout à clause de 'la («rminaitoii . 
iée. Si *jifr# eii»faU «n N. .ftvec le Mtis de bAibn (cp. j. angl, Jj>/î:ci 
na(&k« tt HalL 784), j'expliquerai» notre in£>i j^^v ipir^ té^ (bfltoii fargc^''' 

(î) l^a sigoiûcaiioû do^i*. ^p*M eC du fi- j^lf' renvoie ce* Dioi» au^riidîcal^ 
germ^inique $ptr (cboBO poiûiu*), Quaut au tfâlfûïi tpite^ ^nignifiabl au fO!id ^ 
ua£cUt do boU, il pourrait bL»n ètre,(;ptiTieiç' av«ck ver)4 ipUet* -:^ JaiV- 
lLr,Oc*aler; «rlaiDemeni, ou prêfèreiaW ,lè >approcîierida ràdip^l iptn 
(fendra), al L j[j)»fWr (éclat d» boii),»*il éf^iperplïà d'fldmoUre|fl suppres- 

. EÎon do t''. Porir d'ailkur* co'aiigue égaie'û^nt notrâ mot <^nfim9 Uégeoïs. 

' mftia avec le aeaa : Atincone» hluel, ^«ndaf jiia, c«.quî confirme luoi^ût^nio-v 



■ 



'" ,-, ■ V ^ . .4 ' ^" ' ." :. Att. '^V 



J% _ 



^^ ^ ^■^^^^■ - . . . î^' 



■ iï^ ' ^ ■■■' >-*^'- ^-- '^ V . .,.._ ■ ,7 

'^'^ csi (éclaboussé ; 2, action Je fuir h la dériWe).v C V-f X>' 

«pUcrni{nora du saumonneau après qu'il al dCpassô 10 k 
la^pôiices de longueur et jusqu'à sba eiitîijpé ci'Oî^sancÈ). Çans 



doute deâ/spiter, 

« 

,?f^ 

npïA 



^ tonne 



lânér, Malm.> èclaircp» faire ,dM;^ç|airé «ans àtf^^ 
, faire des épais, ondoyer*»)/ ' '' :': >-^ '^ 



■t V *; /^< '^^^^f^'i^- 



^. ^^b^ ^^ i-L S^ 

^piWQué (piqué dça vej's;^on 'îi^îiiW slpla^'çïiéj S^S^^ 

f.Dans Rm. 4 el 2 on jrouvo le verbe sKplàw^Qr, "d4i>5 ïi)b. lî 

^ pïawetier (* sô fléirir» dipérii*, sécher s'ûV'^ied i). 0oiiifuti îl^" ne 



Bpiawin, voy. spavîn' 






^fïeîï (plier prob-).:^ .' - \ v^^:;^|^^r-> ' 

\ 77eptêHkte et, scion Rm-, sprenke fpop loA^rI)0 ilVa quo la 

' forme tpL), selon LoÊ. spranguo (i>ilIc,%afK»l^ tort<>ir> cbeviUe 

^" lournR^uél), Malni., N^ splonk (1. U. ; 2- pièce qui assujétîl de 

droite c^Ê 'fauche le côulic d'une charme "à roues)/- -SpIcnVj 

. (\. gafroitep ; 2. battre), N. ]d..{l ; 2. asSUjélîrlc cbuliï âvcc le 

splenk). Voy. anssi iprenfue^.fiin paiall Hvè' !a fofiiiOjièrriiale. 

- ■-' ■ ?^ - ■: ' ' '^' "■■ ■^■'"i: '■■ V '■-■'* 

i\ «pioiorï (traîneau), voy, scloion. ' ^ . '"'^ ^ 

2 Wplol.m (^parvin), voy, spavin. ; '^ ^^$X- ^ ^ 

. 3wyp?oto»? « sploon p (bille, prrol, cheville ftlôu'^^^^^ 

bùtou que Tou nasse cnirc les rais d\\m it)ue pour enrayer). 



.^,. -^ . \ ^- » ^". ' ' ■ / 



■vt^'. 



'ffplQte{cQsBC, gonssc). ik explosa, cp. s<^chk (v, scocjia^ 

'^ Jc(fjcK5îaî — Vefbî?'i;*^jt (*^ossot),sÔii' trouve "dans Paisgr. 
699 b : l shale peaseii;: JMêploucke des ^oyi; îl se peut donc 
que noire mol soit connexe avec /phéerX--.^/^'. "".^^.'/'/^ 

* - V ■ "^ ^ ,^ ; T 






•Ji ■■.^■ 






■I - . iT-: -. : ■ - 




;''li;»ipoQd (spond^iî ^lU'ii, répliqua -l- il). Du vfr. espomre 

:- (V^pftiiarci « lau expûnçi-«ï,^ % ^ ;. ^. . J' t 

, ' ij*lii(ibrtfl'(petor, incl^F) Lob, D'un iypo e^^punçeré^cp. . 







;; V«pongoroiji (gros!so bi^osse ît badigeoirner). Cp. d. acMalni.| 
". respong^élcr (reblanchy' un,e chanibrût im pla&»tld, & la-'çha^ . ' 
avec la brosse). -i'^"'-"^'- '-- ,' -'''-' \^^' >•*■ " 

/ Hppnëoi|Âb.suppL cspôze (côléd'un buis do lit),N» Spopde, '• 
-^rpb.^Rvïgohce/Ên vfr. e&ponde(chaHl, boîsdolîl), n.spftiid?-'^ 

nil.lal: «j}t}Àdrd (bûi.^ de lit), lirais d'où viotU U rin^^^r^^ic^le i . 
ouc?"^Cp< *pôse- , < . ' ' '/^ ' 

■ Bporonji» éperon ; 2^ ergot;?- pied d'aÎQuettc), Pf^ il-', H. ^ 
6pot'OD.êi)àïiron(ilj,Cpoiï)i> d'ch'ëvafier(dauphinei!ftdes]ar4in^), ; 

.vspûrûn(2). Afr. fipoùre,"cfporon ; mot germanique ; ahg, sjïpro, 
nha, sporn, a^igl. *pur, — "Sporoiil, spurenf (éiKjronnic^Jj' N- ■• 
sporool., , ^i<^.. 









^ > Si>d»o (^o&i^Jer d'un Ht ou d'une chaise, elc,}niib.{v. sipdsc), 
■ * Forme et acception vanée de èponse»^ ^ ïV :,î 

6p^ulb|ft^(S3qii'^!/iayc). C'est le fl. siïoélhafc (cuvette à la- 

've>i- ' : ' ^ y"- - '',- > . ^ ■ ' 

■ ^ ^ -^ ■ - ' / . ■ ■ \ ï ; ' ^ ■ 

■^:i ^^ .-: / ^'^^\ ■ ■ ^ *-/.' ' 

(1) QilÉnt aoi conjonctures éiyûiolt>gï^U'Î3'sur ce moï^ voy, le spiniuef et 

fiavaot rapport <|e M_ Stecher sur !a n Ilicl. des upotft ou provfrlws wal-- 

■ lûtt* u paf J.p^irdin. Cwmme lui/je iichche pour jpo* ™ tfclabouasuro,. 



>Sé 






■:•■ ■'" ■ ; ".\^--^t;,.\ ■■.: ..■:y:":y;;^-^^■ 
■ .^- BJ^buio (ôpoHlIri), R. épçiîI^;rA(r. .Épolin, cspûlct. bû.VaH. 
V «»fo', Voy. D/. léx, ^i V. spola. le. fr. t/mh çç( ,I§ nifiinp fiwi; ; 



.-' $i>rci>sue, !l)^cfAô,'^oy. splônkç;!*^. — Spr^ngucîcr (sè 

.' -: ;^t>i^>ftV (vergue). I>ivfl:;i5[ïr^^^ 

BWï<ïi|^e. (seringue, ^rrosoîr^» N.iL Ite Vân.';$ptUM3^i(iï.\, 
V sîgnîrf, verbe spriiiten, II- sprîizare (faire jaillît; ^rôser). rC 
;. Vcrh€spnchl(l, faire kiilir, sering«cr; 2ga\|lirJ<N.-iC^^ -■- 

^ ttrt*i«A/raîn ?> fpn^ÎFH Ifts nWrcs de (aïlleï B- i *VÎ('' z^' 



. cowles), aL. espnilweî ■ ;^ .V^.:'î*'v ?^: *,:'■• ■ V;";H;-/'a-: ^'V " 

i^ «lirQsni> Rpf^ngnï (1- &0ttffl6f dû l)fei\ hbfâ?dô la; bôûciiè, 
en pari, des Cheveu?. s'<!b,roiier ; ^/61erniici|;;N, &profi;i Jjj; 
. . Malni. sprogiH (li3..< éclater Se rire, s engQuer.f ; ^,if?r\ili^er,^ 
». tomber une pclito "pluie tlne). ,>*^ï*>/ ■'■ :^^/.v^' v'\-i i 

{1) P«irt-étr«ï l«r ooeivsmWjï da **; ©fl êp^ '^.^^f' «^'Pf^^; J//^^tf U"*ïf 

fr. ^<:fïWfr, ftngl. crrt*A. ^ ' 7" ^' tIV. '^' ^ ' \. " ;' 

it] J«, o'os«raiR pas pîus pn>poaer J>U» fp'"f''tf*« (r*,ir* «AÛl^rJ quiî l'AlIr 

âïV ':j;'r^ïitfii angl- I3Ï''''*?': (branche pliée, lacel pour pren<lr* Jea oiatftùï)^ 

'^V'c^yi en proviBl^n'eat. — Cçji'aussi ft. «prenW (^barreau d'uQO r^aCfrèV 

■;■ ■ '13) ''« T»ot ^v- f";""*'' 'ï>fot*-.U" compoaé de Ifl) ri}'«ât iin^tinu. — Lo 

- mot jijr(ïicAî uw rappelle alL iprfïift^,,ftngU jpWnAfff {détiv^s de *p/*M- 

" ■ pén), ^çni tf E^nft propre Ml faireti&tHJl', jet»ï,r çà 6t U, 'aï|3Ë^ge^/â^rffl<A< 



'^t- -. ï ■ '^ - * ■ ' ' 1 ^ -^ 






or* ;î^ 






/ s 



StRT^.ÇÎA-:^;-^:;, ■'■ .^-î... 59).' 



^" :■■-■-■•■ .:■»"■■: ■■■ ■:■ '■■ . :--;■: .^:,- *,- . -rv 

j/'vl'S^^^'-VAff», Il.(m«rle). Cp. eprfewo i'). ,'■■"" . .-', " 

'^;:«j{(^n«irj9iç!t^. Voy. pràhgl. ^ i;*' initiai &-l-il la (iJft'iiip , 
^ çai.û$ô'.5ûo' dans ipêiïtfii (sîiiiple prosttiftse sans vdlc^^'r), oui'anp- 

riVinC où j'ai pris le miji, ijrt-îl éiô (ronipé parïcxpr. « fer/pjaJi-,^ 

■.-°. .': ;■■■•■■■ ■' ".- -■•. ..* ■' ^-"■- 

■- iÇiï>m>vlcîl (jovial, éveillé/ grivois, gaillarci). Dérivé do,. 

*Ji*urà);:Ard. (aniioii'e), aï,* spUreau-(Ch. I, lOO/n" 9 v 




: «ii"4iw )^*3bsl(ïii[r) tob^^fii laierî avec une acception analo^" 
gué à, celle (tu fr, raiier t donc propft s'abstenir par ciprice, '^■ 

1; «tA (dtàt)^^. slati, R. éiaa, clia^p^ esUt (oputiquc), ^lalni. . 
sl5 (étal), slà d' lëheur (mélîerMc tisserand). Cp, chaiiip. esialîer, 
ateliëPt bouit^^ue. étalagiste). D'ap?ès Ùz lôx. 30^, de i'à^%-}ialf . 
(slalio, locusj slabulum). I/afi. a stal (é!al), stallérii(étal?r). — 
: St^îçri ,^sialer (étaler). ^>E^!eçe (^lalage)- -^ Slal? (ga|*dVl>9i^ 
t^UJf^Vni^Vchandi&^îqni ne se vend pi'i), . .^ v'^'v ^^ 

. '-^/ifïft/ stflrf(fM*?^-&urie), N. slauv, R;, bourg., \élaiïie, pîcy, 
éftiilç» étale, élavc, AU^, eslavie, est^u^v ^iSiàï^iifcrfeîez, plur/ 
(écuries}^ lyialm. staVèlççiez, N. stauvôIêrïoXstauveWe(rcnsem- 
b]ô!)êS;lêtesqui sonl dans iineétable),^ * V: ■ ■ >, ;: . 

«tiM>e. Malm,i[aiffiede Paris), AIL */flJ (bâton, aune), ; 

■ ,«t^t^ » XiUers (personne àifeée, qwi a dé la fortune) ï t= 

: j y .-; . '''^. ^î, ^- ■ ■ ^ i- ^ . . , 

.; (5) Cp. ï t'Ai .^omnifl pintOM '■- .';^"'/ ' ' -■ ''"^ ' ^ ■" -^ 












posilioq 



în (qui cet bien), cp, rail, t «|.çKgVl Mengh, *, U,t» ç^^:' 




^ . l.it ..'!îV :î . _ -. _ 11 j-l 1 t'I'.. » .'1 n J . A ■ J.'' t(' If ^éH_ . 




^: arrêté dans sa roule; 2. chômer fâuledWvrakebU'dô'ïiïatfi- 

:^jpiaux>îftîbr^SUge-boùfl« rèse-boû (arrète-^bc^uf) ; tob, ficril 

./,6taftgé-bûfl, w qûî rappoMèraîl lemdt W'vèrbè ^ /i^â^fil.- t^- ! 

- ;:KKfgI, astargi (relardcr). Ni açjaurgi. NouXifVonVft^J^Vj^^^^^^ 
^*co'mot/à Tan. amrgi, du lai; tardàiv^pai* rm^WnÀj./â'ynç 

: -Kirtrie iardiare : il côt mieux valu dire, selon I)/ fë'x.êSÇ, dViib 
forme'--* '-' -j. ».j >»w .. ..\ -.* .î™ 



' *- 



1. ^tai (vieux, suranoé). P(e Veraj)Ioie ((uè âanVùbc^^upIe ^ 
. dVxprV; ii btre esUlale, dôVfiîwfoijrô(cp.- afl. s^ikrjrç^^^ 
j^ba^lc-l& est Bl^le ; jctlô fillô a passé Tàge de m iViài|eç.;A{^ ' 
esialë (ap. KiLji aft/siel, angl.sialc, — Çp. le fiqiyi^^=35^^: ^4^-:"v 

^* ÀtAi (stable, tranquille, étaU^ en t. de maille) t^^. ><';V ,^ 



' Jrtf' 



Btaia» Malm. (stalle da chœur). - K , :. ^^; >--^'=^«ft' 

Btaibi^ve(teril'c«Dténant/ICs in^^tructiolis d'ùh ^mAiis-^ ' 
sionnairc), N^slathriv. Evidemuiénl J^n i^mpoM geniiîliïquâi . 
maïs je ne le trouve ni en nôeil-» nien alL ^ y. ;\- .,^y^;v^ '/ 

'ie ■ i , ft ■- . .. - . ^^. /■: _, ■■*' 

' .'' ■: ' -.ï . . ,v /-- ■■'- ,, ,;. / . >^'.- ^'/\,-- 









i; 4. Àt«ion (élalon ; baliveau d&râged'e ta Uciniôrocoupc)^ 
ati/bt afr, eslaîon. De ràfl- siacî» aïlJenV Slgél, sjçU, atl, siîe! 
; (Uge^ hampo, Ironc) î Ou îdifrtiîquc avec fr. miùh, pïopf. arbfO 

f'; fièmnl d'écbaniilloïi (rp, n, Staël: lîchamîlîon) î t>î 

i .■-■"' ■ -?-...■ -'' . ' - - ") ^f.' i' ' - i '^^' 

•" -\ 2,,,^tàion{(îéndoîr, Ou plutôt, séhntùh.yfioà de l'c&polin, : 

'#;i^^ Éç^^^^ !ô dévMoir-dptîc pfdd au dévidoir), N. îdt.^^ 



^ V ■' f iV' 



- - tf(fft;t8âttitf (inuirdil, &tgp^^^^^ ^ , . -, 

ii*V:*'ft(Aihi7Maliiir (hydromel idûtt^^ Conipo^siS do êUr''-\-Miî. 
(aleO^hydrôrûeldiirrcfele, durable? ' -i^ ^;^ 

ft((àmt^tj^JSmtmrc, à Francorcharaps $lamh\éc {^teâii <Hi:: 

pilier d^^3 âne iiablo, clc, auquel on attache lo bétail ; I/)i*. i'V, 

■^ràdûïi le më^^ crèche »). Cp; R. fislaniëi (* pîèd droit/ 

■ ^IfliiiïPjftj^^lriçochçt). Cp. 4. siainper^^ ;>/,- '. 

.,.i/*k<iiiip«r Malm, |ert)ipreiiite), — Slampeler (empreindre, 
* "ittipi^ciepj;'— Cp, fr, eslâmpc, angl. siainp, ' . 

1* ■''-*■» ' '• •■. 

', â'Jaïnmp«, l- de min. (■!. dislaiice d*unu vefnèïiyneauiro C 

î. pfofondeiîr ; nos' bcurat 30 teûsez di slampe). Ce moi appar- . 

tient sans dinilë à 4. siampèr rt signifie quptqpe chose comn^e 

.'-« verticale i. ■ . °5 >; .'^ ft.:.V- '-'^ ^ 

"-- ■ ■■ ^ ; ^-'-y \^i ■ «■■ -'' ■■ ■'- r • 

{{) UiiH Réunit Les deux f^ia i\u fiiolfr. éUÏon, c» faUùûl dériver le f 

.?\Véna ,'!^-jïWSure' modèle de et lu j de hali*eau; ec Vj^draU* pouf réfj'm.V 
,; Vib^. iH^«(pieuî. U se tpompft ^ioaiul in|l«^^;îïre '/J'"^ ^^«^ *ff- ^'W^f-;-; 
'"^ '^ï? (pi-?ù)^^corferoierne 3"acc*>jiinitfttçr)u? jfuô priipùiftfovïirfl. itiui,,du* ■ 
; l>.-ÏBt. ?,(aca (d'où fr. «fift'^ïfi^). QuAiê i^ue leoil l^^^provenan^w ituméijiale- 
'' jiu tiïotqui^oiisbÀ-T^p,', il be rapptfr(««ii rji-ïicaK4rH?r «ifHirtani flxîW/ 
', <î)FoArî!tï"méme. — IViiï >tre une forint ûllégee^de sfanipeni, du rkd. . 
*MMp Cypy. ^. B(«rap*r),*>y un t^lîTiyé de Vall^nôtna^Hroncy. ^Ody ln\o- -, 
4ue « tà'ithioii ^fûrritrnrjp-, li^^u Je repoï n. *|e ne liùâive'ce; moi flamand que ^'■ 
comme Jrndo^itîorï do estatntMe^ Noter *|u» Hody, Voc, dea, c^urrgn*, çon- 
.»igiiejiïisflï*râmo^iiW{rdieneP des TftchpH'. ' ■ - ' -.,' -^^ ' > ' '' -iJ*y' 

*i ^ - r*^ : - - - ■ .-■■■■■-■■■ . ' ' ' ■ :^ . -.4'^ ■ . ' ■ >,, 






■^ i- 






^ ,; .5'.l^?rtfl^tf.(èorineH^ d'une clothèp^ûfl^W 



probab!ei'> 



per; parce (ine.'cctte sonlîor|e §e'feit d^ 




; il. aciïori.dj faire iin iroM 1 3. Vi'ii)-/POJii^-*'(î''i/^'flsi^i'}*-' 
. ; pçn , inÈme &ign;4 fftïojé; ^^^^^ 

■^- A. Stà-fnpet'iitts^rt miim debout ; fiJSl^iOfl Jiartiirrtdô 

;^;; -chevaux, sfl cabrer). Çp^R. siarapo (lfe,|^îèll)f e 

"^ tre sur lesiaràbc:s),'Vêiaïiipor(sé (^h^r'qewyi), ptè,<(àm|pîr"i cp, 
. âf^ fv. Pfe. Mo^skfes II* XUI, v: idÔj W cstâmpû)^^^^^^ 
- ; .*çheter, GIoss. deFroîss, v. esUlnpe^ --p«rafl,|lérjipen(sis^ 
tcre). ^ Sîampô (dcboui), lï, ît , ft/éUrapfî^ pîcV <^ampi; i. f>k:* 

-^câ^véjte, elcO'- liorgneifHist.descompagDkariiilil/dcNamur 

^" vBinmA»' (dimourer ^ siàm^s^:. detnei^WrfbouçhO W^^^W^^ 
1 itiierdil) Km, J f S. 3 : • noz c&irst Ji, s. eipK ;.VIl]ér^; >fi-^ 

: ,;: mus' (stûpËfâit) ; Lob. écrit staûmuss^ Je croift qu'fl faiit diviser 

^ '■.■sia-ml!ls'(vû|/. siwcl mûs'),î ûulcs élfimèrnssont-ilsaha, slSmin 



V- , ■ U) PlotOt'd* J'tU, t^ûïJï^n, b*url*-p, f]-api>*p. -^ .:-.^ ' ■ y ; i^-^ y ^ -.\, ■ 
^'/ * i^) ^ta^ûtpeau pourrah feien.ie f«^|açh<^ i «ï^ni^^r, piâtil:e^v^^.(>^o■ 



>^ 



^'.v ■ .-^r: '> ' ■*'- 







'HjJ^il, 3),- «ii. sUTiichle^ («t.la lôy iôrr^ièrjé cours'do)» loi).' 

v il'oû? c6s niois Éo falUcheni à itagiiârf. (^,i:0(or un licoulenicni), ■. 

;/'l>ar urif ftjme i^rroéd. <(*;i^. Pjjlés ;.j^^^ 

■esianqtie;- pri>v.''et afr. une, ff; ,j!l?ir)g ^ stsgnuni). Voy; D,f; • 

^W.ïD'âja-S'iè Élite les; 306, V." Sianfiai^^' : .y-.- \^-.\-^'^ 

; *:^>; S,;;(^i^t!ife|iii, adj, (esioufflé), N. ij. .Pi^j)^.ii.Vr&ti, «ÏSns; sa, 
, - tourne; fïiigW,.î^'afr. csiaiic, II. stanco, esp, (àtaiï^b (fatigué).:- 



4 - / 



^^:tlc jplerre;3, trunifaMjô- tr^versjD do<:i'oisftï);5'N- ici. s. ^M»»*; 
'"^^n./ïîhiflq^ (3). ^liôkéQS\\\àT&4^jle»^^ i^rDgt.fiÈt un €(iïùQ 

''percîwSibïigae perché qui G&tdeSp^lj^.' " V - ■ ■-, - ' ''-r^' 

. , 2. S/du^i^Sî ^1, fer i^îrô s(. : f^ire une Mvué;2. foule'^ 
^ivéûô if:; doiiher unis rad/?'; J- Boi^nel^onn^'cclfôdcrnlti^^ 
'-.i îiccep^onpouf^jrèsîîncertain^ du lerriïO' m Échappé.! 














ceïlù 



'..; soutienneftl la galerie d'uité hbuilj&re}/-^--, HêsOpIcf (rofiiblaj'cr, 
=:>* pour souiïîi)ir to foii Je la vninçj, Cp.' rustapçlcr/J; C^*;-/^^^^ 

■; «■'4/^tfli>iw.siap,(bord»rfir^^^^ 
^; Rm, ; Lob. suppK V.. fticU : 
. repèfc.'^-^Lfes quatre moïâ 




■:'"\ Kermaiiûi,uè s(ap çxpnmanl 

■s:^f jpieV, étai, soûiiçn, cp. ail, ci afl. slapel) fef ^^l??§(!Ptefl*» aiia^^^ 
■ '/ceHcnïftpt (las/ remblai, asscmbfago, dôpflt dc^'îrwfvftaiiiîfica et 
"\\ iiûii où on ic& vpûd), La form*> normale de ïios. mùW^^ ::tstàpie^- 
. . \\aUonis^pâr*?fïp(fi>i/Wff)- Cp' ags. sljpul (fulcmni; baMs}- 

i ^innp.ïiralm, {é'iape, distance d'un lî^u à'qnau(rï3).p>prJs 
pe que ]'iavdilVVaiVprû<^-Jcs signifia 
dépfi'Ê ou omt^i«ït de marchattdis"oà -r* Heûx d Wii^i>ô(di5înli.iç!s 
"suf I5 ligne do roulé d^in^ïQjage er) Ô|icplH^pQinV*Vai'*'il,;-;? 
distance d\in poîni d'àrftl'a ràuU^:**V^^:v 



^^^ 



H --^ 









\:^ 



^^V^(^^W^:^*^:*^^X ^--SÏK'^ i^; V "3ÔÎ 



I 

K 




balcliep, pièce de bols siir làqiieliô on laîsse^rcôo^er lo mât -^ 
iifi^â i>ti rabai»â$/B.)vi)u'Vad< Wa^ausen^doËouticn/apptiipV. 



+"^'iatflV*i'{ly ^p?naro, çtaîc^J,g^e^a^■fol!l pour le rafiçr ; 2, fig,- ,; 

""sî èUreVi'toipbef k lèfrâ tqui^^"^^^" l^"^^':^-'^ ^' '^ 

^'{açccpiîpn ce prend auài' iransî i sia^rèr'ono . sukljV -- Probi ' 

' dojjt^i^ïîïtjé feipU^ que" b . laU ^|Qi>i)erS (i^^in^ STAB), go^h^ ' ' 

", stpiijan, ^hâ'sir^cft. Où dû Vag^v stJ^Ofan, sioiraii (^véi:lcj^, ; 

^■^ àiaié (épa^rsî. — Siarôto (qtianiiié d'objêii'èpirs ; !r(ç çlSfêie ■ 
dî.tonjîïj S/1-^ StarfcsiQ(èparpiyemciil) s; 2-;'\-ï .éV^' ..' ^'*^ 



.- M. .--'' , - .. * ; J- -, 



■(^'^yl.p^6c6s}^iiêp^éscnt6 un tyMSiÂTAkE/de Wû?* (èlre arr&téj,-''^ 

^''^^'èï^^^O m mobile) Lôb, Cp. sihJ. îiiiiî, fiha, stSf, KoO.^^st^V , 

.dig(^3^j -immobile}. Peul-ôlre que.Ia'^(fl(tttf esi pour quelque^ 

, cht)&e,dans làieminaison'; oïfle .mot Viéndrait-it direclemérir/': 

^■^'iinépôiïïpôjs liez avaV-'^O ^fâd^OHipèzri^'M'll^l^^ 

^ fiuperpoaî^^ou 10 *; étages ».de pompcs(. Sf/ijôlî^^ ^ûe'difi- , 

appailcnir à la famille de rta/* ; lal.'^iafMyjepondîi laleui^. , 



siache, slaîchè^ stècha (pieu B«KàntVe,4éi^Uîit^^^^^^^ 
_■ qties (n sçuchesi- j^ejèlons B)/'étach04éiaij,' pjc/ étaike" et ih^iiop^.^: 

; , «tècK«?^^9n>i)'d$;mJi|. (t iilptitanl^iî l)0i3: servant ï('appùi, 



fite^ U'ame, guinae) uuv.y.ri. u. ia- Qonno la p|irase s ii.est: 
' ê^ ébloui, éprouver un ébfduiftsemern : jV mÈz /ouiei" kr^i^ji^l 




najison^ tîA d'vne galerie). — Stipai (pit^^titiii^i fa gùd6^^^^ 
pour îtidîqu^ Tcndroitob ïesiravâux 5out6^^ 
^ •-- Ccs^rtïols ççiit dc& (iérSvi^s de #/tfjj oit ii[tptf , tiul> çljj^riç vienVp^s 

dii-cclenient da Ut. sfipe^s, appartiept aji^.i'^|ijC^/0e)rm^'>ti^V'^^^^ 
'fiïop, ïiiaraùaflV* ficher» fixer" arrêter lY^M^K^-ii-^^^tW^^^^ 

' «tfeJ-wej rester, demeurer}. Çen #r sifeiir^ par c^utiaçiiou; 
\ w&iâr ■ (sans tarder)^ aÇ.fileÎMCh^il'V^^ 



« se» 







'■ oawujalj polniôï' avee un oôatcau; 2. flg,:^^^^^^^ 

. ; pîquâhls'i 3- pousser, foufrer^^si: si nàrS ft s'^did ;,4; 6g:' ' 

\ corrûMipi;^, gigner (>ar argent, cp, aih besfethcn'^(!iwn)ratis- 

"Vdûtiisct ! oft veôt s(ichl lôz planiez \ i II slîchç àj'iîî^e i^ ^la Itiî 



St5jjaii( stkjanj angl. slîck ^ha, alcchan, sUchan W, ôha. êIÇ4 - 
clien,st6Ckèn»hfierJ.sEfîken, ni. sîgn-— -Siichè {brocard). 'VSiikèie^ 
IpCîîï pku) rîic.sti(îhçtô;(épte), R» stiquéte, esliquéte, id., çsti- ' 
^ diléW (iftorcc^ii de bois p<>irilu). — -"Slikai {pelilech^vi^J: --V. 

Stikiaù (bàron-ûvecune poîiiieen fer), N. îd^ei o1)jeC&çuii(i1^ 
;gén.;;»iguinbn,ptc,, . ^^>^ :^ ^^----^'^^ïsj 



i»j 
^ 



^:-:>/r^r -, ^^Sri^■: ^ ■^- " ■- ■" '- ^. ^^.'khh 



tïfii^(ùin; éuit«^inl9A, ç^lumen), a)L. hoW. itijve)^ [plW.do boia debout au 
' ■ , bo^t éè là qiji)U 'd;UQ bit*iû) ;>ad. étaài ^rt; iff ^'.'iï»^?!^""^* S<»t*, «>u- 1 

''■' (35'Af»P*f''^i5,'i^«ï^* "^^ même r^v w: e^fcchier, tt^fquUi" {c<>nihM{r9 h la ^ 

.* .' .■■■■""■' -.: \ --/-■' l'.'-i-'- '- ■ '1 ■■ . . ■-_ 



-^ 






/.;^-?-- -, -.^ '^ 



■^ . 



«\ 



, sluid, stuit (il.), nL: sràd;*^^!^^ h- mii(i). En lât. bartar^ |0n'' 
. ' 'disajtrà Liégô ^*<ttfflJ Cvoj.,1^ hoiû 

" ' .pràsenfeî deux sfïigillaritfe s là varlaViôn dés- voyeîlpfi cl ^llô.'du ' 
;:^einô i Qq no p^wri^peûdanl pââ7Iè^dédotJbler, ^puiSqup^lo; 
: N, stdite, qui esVfSftï.j a les fijêriiés Vo^diS^'^ùôlèlLOl lé H', 
^iîî^ nui soat masc. ^^> Vot. aii^î^(Od^'>: ■ v^ ■â'i^^ "^ 

*V piifeie, HesK {perchô dtfliioyennc grandcùrtello (jtiô ceîles"^ 

., donloni sescrjpourle^harîcoiîVeD L.^Mçn)^, N^t^-^^^î^'^*^^ 
: Ifer (metïrQ des'slî^iez à): ï^ vér^ *^i^rfe/ nVUstK^iqWqi^^ ^ 

C5l p<wr*/rff^el qu'il faut le d^oîn^^^ 




^ &. étici-ni et, Selon Rio- 2,^aussi *nwAi(èleiiï«êr),'N/5lienïi, 
.- [Halm- ijtienèvi; Benyéfoiirnof.^De"i/tf//it£ffrô^; la forme dcMalra. , 




{i\ Il ae pourrai! qug &; Jai, s/^/è (4>Vu«J, '■l'c^/>l'j'. tsùift,(^\tsp\{ij^^f^ié '-. 
A^sUfitla ou iuruia, ei que le mot wallou fût unrï^jé'jlé tafûr'plélWrft?.;'/ 

u fiïji*; rinjioobiiit* (cp- ail *wv, »;**#-. gVnv^ttfî)/ (U(< jihç :tr^^^vô ■ 

.^pAB fï*/iiot c<ipfeiK.»ini*meipNTOaHr n objei fiche w» ' \'' ^^-i^^^A ,\' 

^■': ■ '■*■-/■■■■ • .■■•:■ .-,;v---' ■■■^^'■^>^::/ ■ 

>.■„-■ ^- .- v\ :^: ;■ V ■ ■■'Cv-^rv ... >.-'^ 









.i.'-A 




. / 


TO 




rL 


r * . 


-iK;- v'' 





k\ h plus fidèle ; stîcrnî répond ï 'sUffeU (cj^": b-tal. bailerf. 
p, bkUuïîrà), ^ N. Sliecriichas' {£lérnufilîO.> :^V ^ '; 

' '■:. '^.y^- <^^^ y*' ^';^ ^i < '^f' ': ''' -'■ 



: j^'iii^piffî^iàftytf (ft mande du bràî>yeur, espèce dcpasseUenj. 
Cç mot.iàppèîlp aussi Val-. ^locqutrfînslrumentdWèrà.litsaigft^ 

dftîtrasséurs) ChVI, 286,1. ujt.; 28tJ.-pK' ' ./ .■^;Wi I *^ 

]:^ SH^ fm leiî m slik ni brak : manger toutVs'aus rien lalfiseiï.^^ 

^'' ,>■■■:-", '^■:.' ^ ' < -- >;,.=^-^^'* = ■ , ' .' ' 

.r:ftiUéltrt/l/Hè"bàï:(bOul dèc^^^ SêrVanl^ ratlpfage du , 
chèyMâchatage)B; ^*: V' > ïV/ ■ :vV. ^ '« j-" 

BÎtp (i éti^&nioii.;:2^pr««, B), N- Id. (pièce Sn Wis'sei^EChi; ;: 
a affermir, y^iai), Cp^silifë fit slipe. Cp. aussi fl; clip {pîe'tfvK; 

pi^ljéi), " f. Slipôr (^irteilîonner), N- id/el aslipér (àferniîr, ■ 

étaverV . :'-■'-. ':,.-"'■■ ':■■-- : • \ ' 



r ^ . n'A ' V i _ > 



étayer): 

■.■.■'■■■■■,-■■■" 

'■ . SHpatï 'Voy. slèper et stipe. 

;.■. ^,.f:'r ■-■■ • "•■ ■ '■ - ■^'■'- ' "' ■ -'V ' ' ■ .■ 

■\ â»lp«i»'et sHpaî (boisAo slïpiw'rt, Atai, étaii^on). Voy'.iitife et 
st)j>,.Ci>.àu!isislep." ', <^-- .■ ' ;■ ;^ . .. . ^*- , ^ 

- ' aVfltipop tff^t. leaiûalez* hif^bex »! ap- S. 3, s, expi. Du_ 



•r - 

^ ' ' ' ■ - ' ■ .HP 



'M. «itocite (chausson, Villei^ ; galoche)., := /afr. stochcL. 
Cp; aàgI„slockih^'{bas, chausselle). , > / *■ "^ 



'■% " 



^ ^ 



, 2. si eh è,(rirç'î3 a>nsislant en 3 ônielçtles^ enlre iesf(uollps 
ôia a iiiis du fromage dû Leï^lria), Prob. le m&roc moi que U 
^ prec^tp' le terme fr. chadsson (sorte de. pâ^îsscrie^ contenaiit 
de La marmcladç et fait d'un rond de pîïle replié sur lùi-mème). \ 






• I 



;-i 



•" 






- -i , 



j ■" 



:y ■ .-. ■■■- '.Cv 



402 "■ . ^^, S^tO 



. -, ■.■ V .^•■:'^ ,\;-i-:. '' :iV,:.; 



■i .■ .^ 



-■■■ ■ ■ <;^^ r .-/- ■■ ,/-■ . . 

■ ■ Btof (ëwuffaiït ; «ï1ait siof .I.VN., it.i'ïl. 'ai^- auâsi iSuC 



ton 



i\ loufTc, ^ Slofer irfî<?t*^<î/-J- Sut r^mologie tgf . t^ïc*), voy, 

■ %, HÎor^i (ffomag^ blaiic f^oiiHé, que 1^5i> p^épai-^ do diverses 

mânfèrés ; Villeis : CaiUeboiie), N- il- SaDS" douWi dupr^ç-, ce 
fromage étatil pressé, (^^<wjr<!^t pouf en ^iiïer rh\imldil6. R. Jd. 

(fi^mâgode lail écrémé), appelé mosiofô.(diôu-s|ofé),jor£qu'il 

'^ Vcsl.;<^u'égomié, et gras siofé, lorsqu'il a 6t& (ir^^sè: cl s'est 

. CTgraiçsé.efi vïeUlîs^ni^ /■■ '^. : 'tV'* \.-.'^ 

^> . ftioide (lordre, exprimerez pi^.5Uï^*iit),^,ï(,;^^^ 

;;' qh. H, 307, 33 ■;*» part passé* ^siori.iiiid;. 308^ 3.6, 337-;:^^ 

1. Sioiîdeû (pressoii-), aL. siorJeur,(i avoir slordoMï lanl 5. 
,;)'eawo oa cheval >J Ch, II» 30î; 33 7,v Ç filoîl4<>i > 'R-.- lordô 

(moulin propre k moudre les ^i-aîncs^ol&gîriéijses), i UW^ iô^ 

sureur), aL. &lofdeiir (à ,h«Uc)-Ch- ïl/3(n;3iyli, Mèu|;;(oiC4 
. >vrîer qulirsvailje jïiix moulins à'hûile)- — SloJrdtÎHCe (I. acUOiK 
' "de pressurer ; 2. ce qiïi resleaprte qu'on a pre^uM i piarc) (lii^^r 

1 . «tou (l. souche, eiioé, dana lé sens pr-opçô, ; i^^éOVcheï ' 
i-5toc, au scrts Ifig. Vligne d'eilraclionjvafr, i;.:,,Tjt. bIoJBjçsIoc^ 
(ir;yl. homn^ed'èstw^jhomn^ comme il fai\l), jfl<^, C niûct (1*8), 
^ étQ(c(s6uche dans un laîllis) ; a- pîc..^lpc ft' sôÙchep Irohc »), 
' pic/élàu- (souche morte el coupée k quelque dïrian^^ 
' Berryfiloc(gms5e,piôçe de charpente qiH'WpportV^^^ 

ludesque/te* (soiiche},v. Df.^WMÏ,826;— Stocai (pctjiespucîie).. 
. — Stoïfèîc (ioufferamas;.^Rie sipXêie d'andive, dc/càbuaète)^* 
,.N. sioké^^ensemble des jets qui viennefti sur une pifime couche), 
. R. éloqué^N^N. si sloVes* (fe^eif dç,s slokée?, en pirlap^^^^ 
- arbre),— Ma!m. slokî (affernlïr kû moyen d'un jîoiri/pfç>)-V-':^JtO' 
ker(voy- à la lellr.), R-, bloquer (affermir tin pif!û,unapone); 
N. s'asloker (l.«! si stoki ; 2. Bg. faire de boiift'es affaîi;ea, s'en- 
lîchir), " Diétoker [dusiÔ'(essarter;défricher wn bois) I-Ob- Hî^ 
' Slokês^ (rôWé, irapu), N, aloka^^ (massif, r^isunl), -r^ }^^^^^:' 
stocGu(on st. né : un nez camaVd). ^ ,■ 






» '* 



..--;■. ^.- 



■ ■ -J' î * ' v■.^ ■■,.-, -^ '' , 

■ï .^.',iji<»J£ (cfiloc, clans W'ipr. df^ok et 4'ieîe î.d'eMoc el cJc . 
,^l5itIej»N, )d; {• i^itiie d'une Cpôoijtléfinîiiôû pcui-6irûcrrO',V'" 

^pSLlôti.-Cp. R» esloque-(carrclel : !^0(le .^'i^ieè Ipngue dontlft ; 

Lj^ïfiflesi carrée). '-. ^K^:^-7 .._„:;.,: -^ < -y ' ^-''v f>--j 







P* ex.,ëD I. dejeUdechiquc^ : bon slokj mava sloX ; d'ordinairô 
on ïiVmpIoie (lemotqueffan^ Ve^ïpr, ; * îistoiË» îaleràalolt '« 
h beurtéi" comre q<;[ïh.}t N. \\. Ce subst. doJl être issu du, v^rbe . 

^N^'flioltèr OieW«V* cïnîquéf» j>6£issèr»ï'ùdéîïïehl ; si sÉoker : so . 
;. bWrlérVaVuôftftVèft'Moié; av&i^ «h bras (lêmis, ap. Rm. 2), 

;NJ ii-V Malin; Iftôltîiheùrter, au^ sénf fnlranS.^R, éloùquer 

y(KtbrUr)= i-: Àstoki, Mfilm. (trébi]cfi^i><»^ - v^ :^ t' ■ - :. ^^:: 

V' o, àtoi^fclçu OU crochet de grande dimension) llijb.i - 

:::X:':-.V ■ ' " ^ " '- ■ a":v r 7v. /' 

'ii^^Jr^:^'-\-: -' . . ^^% . V ' '■ -, - /i 

/,; -?• fltokei^» M^ljS. *(okî (corrompre ; sloker Vponi5 à ine 
^^^HM^i g^iissefia' paiïe à ^qnO- ï^^ Wïirespondônce dftJ'eï^pr. 
/V fr^f fti'idôii p^ à une simiUlude dan'alEi fortnede 

.■(Vipr.; citée ;^ n'éiï^ro!*: en W' pas le» poîng * dfila por- ^ 

ji^^njieiiH^frôffi^re que l'ôrt aioke,,n\aîsle'poing è soi que l'on 
8Wkç(p6as5èt) veWqqrt; î la cirtjparralson rfe'$iichï'?uiorjs^ h' 
' i^ftàpi^^r^uç noire verbe ^ridenûqné^^^^ 

' \ti/£âïtpitaré wÏ9ù\4^-çàtipéit tii cfoquer49 httrèhoc, efion^uè, cfiou^vt ' 
■ ((ronc d trbrt). .. ., ^.. / .^ '^J^i >- ^ ;■ "^ 

'. (ï) Ç«EU «ipJicAnoQ me msia dès doiir«s. 5r<>W;à^ ^rijiv de u pecuDi^''. 
, vel riiuli^fîbù» corr4«»i>*rf o iie peut guère être ?ép>ré Ju lecoie namurois 
et roudl tttioker q^ttAli^i préi^ul^r des dons & To««»srOn da e& fête) ; Its 
Éam'd^nofra verbe pft'raU4Ïonc-etr^prûpr. « lïonâte, gratifle>"|^e^se t-jiji-v 
. porter â?l*a]l.^trt>Ëitdaus uD$de sei^^Lcception» tnuUîptes, p^e^.potdâ^«ut'^ 
(oà« ^biaïp<juft » BurfoQl pîi> tin bouijuéi'<m^n,^l as jleurj ; cp, ^»Vi,f'r," 

^ y-' ■ t .:h- ^. '. . r-^. .. <^,'^4I ;^ 



-tv 



^y ^.^■-:- .' .: ■■. *V ■ ■■ '-J' 



BtoU^Ai^' (sorte de filet de poche en fovmo de bQai>*ï iHap;, 






■ î. étouij;MaIm. (oû oûhai sioki : ua oiseau ([ui s'est > 

^ .# ?; ^Vftiï ; H- i« êli* debout coàiràe uif'bâfûtï;»); '. 
' "*; atokWtéiiWadv., Malm. (en bloc» s^ris pesCr)- '>4V^j 



posé, 



de réloupe, etouper^ calfeutrer ;i2.. en ^gén^T^Ï boMçh^r ■; 3i reyi^ 
placer provisoiremem un absent, faire un in^rinj, l^lj.j.^^ il-, 



H^alK slôpfel, stôpsel (bWchon). ' , /^^;V '^^ 



.- ^1^ storn^r, Malm.,{* disl(îquer,conirefwfe>). Prol>< -.^'<èï- 
' torner {extôimrç), teumer dans un seiis conjï^iv??^^^^^ 




D'âutVe part oo pourrait partfr âô aïot - esloc lobjei ft-pùiT\te),'^'6ù itoktti 
aUaquer,'poîisser une pointe, d'oùligur. chercher Èpd'glier, A Wrronltrè, 

(1) 11 n*eBl pa» irapoaaible qucifom* représente Icilit» ^;^mufï/ï.-r5/s'4- 
^^U;slotnt>le, ttomb' eàl une succession parfaitenient adinUsible eu WâlloD. 

(2) L'auteur renToie, *ou» wfûr«*>S au mba. .*iô>-/t'r>» ((toperel. Il Be 
■ pourrait, toulefois, que le mot fù^ p. titormêr et ideolique avecàrr, «f^^r^ 

»tfr(dd ralï. <fw*-m), mettra en moutemept, constetûer^ ébahïr. Ou Ijieiï 
^'" ^'tjeût-it de sturnM%^ d'qâ "Wunlirai*, Toiseau étoacdi. -^ Epfiû ço peut rap- 
'pioch^le proï. €ttorn^h<\^^ Oi,P: -5i&7 eipïiq^e ct^ii^^ due forme traB»- 
po&é*4e ^jf-'Ottar. compoÊé-de /t^ndr (tonuet) ; Dotw mot^-ierail atoal wpe 






^r:. ' ' ■ - -.^ 



■ ■ ■ ■ /^ ■ ^' . 

.V '"^rit (bâjlj, ,??^î^, pe]oié)raL. prob. stouL/Ch.'ïl, 336. è5, 
que ff. ^è»/ mais îf faul alors admettre que% < final . cs( purcf^ 



ce 



Âtoû>'& Wonck (pailJ*^ préparas pour èlrc lrcss<^) S, 2- Est- 



stoubiei* (troubler) Dliv. De afr, lèurbler avQC â'proslh. 
MUûkkfs ei (v/ vjss) Stoudêne (bride) Kiia\ t '? ■ " 



-i.... ^_ 



^^^'^^Éttduittaïc {tilomac). — Sioùmakei" (i, faire éprouver une 
'." émotion telle qu'elle arrMe larespîttitÎM ; 2. morlificf, chagri- 
, ner, çiolesler, Hub.), N.^lomaker,R*, pie:. eËiorîïgltçr. -^\Cr; 
". lat. stomacfiariet fr. s'estcimaquep. - ^'- ' ^ '^^■\ \^- k'^ 

Atourdi ((flofcr4>XS^ i^bth. 2. -;ç- Stondrèic, slourdrèîé 

: m<^^^^m^ ■ . ;^ > . 

fier «j^ïûràe an paon ; slont-'parelé : parolepiquanio, saLrcÀj^ë^ ; 
^ sloulraiil ,vfièreroep( ; $. brusque, rude, gm^sioiy Rmiï; — -''' 
^' Stoul^r^Uâquôr), cf- rusloler(bouscuIeil, v/çé'^ô|, -^Sîou- 
, lerèie; Km-' 1* ëcrîl stoudrèie (brusquerie, gros&ièret^y-^,^ ^io^t 

est 1 afij^ ç^fout (altier, téméraire, foù)^ néorl *| ahglV sl^ui, al!, 
; stolzV cp, çh^mp. i?*f(îKï (fol, aitleni, brave, irrité)^ estoulic 

[folie, vaillance, colère, zèle). ^' ' '^ A*^*V^. - . ^= ^ 

«toav4> (1 . ^tute : sudalorj^um. balnenm ; 2, j)QfcIe),'^N.*Àiûvcr'- 
: R. élufe(1), pic. éluf(2)'. Cp!' aiJgl. stove/all. slubç (prijoit. 
chambreâ bain). — Stoufcr ou siouvcr {<;uire à^l^'^iqVfioï. N,. 
stuver {^. \i. ; 2, étuvcr une plaie), R. éiiiver.^ - Slouvé, Slbufé 

(étuvéc),SM,Lob. ,. :' V' ',.^-^^ . 

. stràb'otczjplur. {mots durs par lesquels on repousse qqn,)-* 
^S- 1^ Malp, strabot (« injure, pj^quanierie, poîntîHerie»), ra- 
,^ strabot {r'^plique dure etpiquarfte). — Éslraboler, mtra^qiqf . 
(rudoyer, gourmander, rabrouer). Saps Hiçme de ï^k.,eiifabot . 
(chanson salyriquej, sur lequel voy. Dm, les, 180, v^estribo-i^L . 
I ,: '^j^ï '--^^'^'/'V ' ; .,.V-'V ...^. ^^ ^^ 

(1) Korir donne KjHfoï: Urdç»», saKfi«me, trocar*!;'* " . 












^ le slîalre, 6: à, d>jïxpôs6 sur âjib'^'W^^^ »)/"San$.dôtilc 

d'une accepjiiJrt parliculierc.de stràiïien'iX\Xii^^\ V *V^^"'* Ht' î 



panter ('ait de;|âHlô éh fâçûs ^d9:fi^th«,■,^;^^^^^^^ 




f :.*pic. éiritflcr {épîn'i):UlEipl.'(*'ûû,éiramui'e8 (pïiiUev fourrage), éirc^ 
'- ' mdf (ètendi'e dcréiraiii pout le ftire s^ér); liofffli ■ïi^iniillé^;: 

stPeiKïi lépahdrej et fitfoh (paiUel, Ui/siernérV et ■8tf«^èrt.l*i' 
Strainé moir» où strâmô toui court, où etramÊge (lAoïlierdslriS 



'■- ^'aiUïpetW, *piim/(ï/seidépec,h^^^^ au plus ."VlfeVîî èl^e 
oc<;uÇé sans relâche); ^ h. ti^iùiei^ (iroUer). v^\ -_^^^^ 






', eM^ûl (sole du pied di!cberaI^--.SlraaIer,^ils^^ 






■ ib,. L - ■ ■ ' - ^^ < ^ i ' 



er '^ . '■■■' ^ I ■ !^ ; ..i> -^ - ^-.^ 



*'^" ' ■ - ^^|, i 



^;^^^^.*H^^ ■ ' '■ - ^StB---^-". ^,; ■■t^'.- ■"■■107 



-" ■■>- :.- -.■i-'; ■■,,,■ ;^ V''-- 



dô féf qùî ;^>t à joiDiJre deux pièces de bois, avec ud crochet à 
' (Ifl^boîiCei i^Dé pafie percée de, irous > Tàùlre) ei «Irllîer (éirier). 

, ■ S^ , ■ T . - r -J ^l■ ■ n f ■ - / ^ " ■ r- r ■ ^ h 

. ■: »fri'-3.^^^ racl9ire;2. i raèzereràslriche.i ; propr. ■ 

\(l»2.niaîs^al^ dapà le sens propre; car en Sieïurant un selicr 

^;dé'^i^îfî'y//>*iîfe,on nôtaclôqire lé b(>f<l; èl le fe^ dd ûiilieu" 

^;, reste couveft,^cS qiii dbnne ônVinêiièmé' delMÎnéfice^^iiria' 

;' me^v^dri*; 3. petiie pièce de bçis dp cftÈoe carrée" îonl^lpi 

fauchçuFS^Sserveiït pour. adoucir le ^îUanl^,.<Jç.'la faux apf^T 

4 qu'elle ^feW>p5ssée sur ïé quebx), R/itiîque (1. ; 2 *»= N,4>, 
^ De l'ait. i(«fcAfl^, néerl» fW>A*» (passer jûn objcisùr un autrè, 

. racler^ frqifer) JiJjj^^^r^^ pour notre slriche ; sireichKoIï; '-W 
l/SjrlcIïitj^cfeïîpdssêrUrac^rôsurQri ç^tier^ etc.), N. U., 

; R.^lHçiuw^, Nvmirîc^ (1, passer la racloir^unedeukièifie foU ; 
' 2-.siri3lr; : W^îfliper» s'eUifer^çf^, le ttjot suîv, ■ ^' ■: / 

■,^.,Hv/*.trlc^f,voy, &ïriche. /' . _ \ ^ " ''^-<: "- 
-■': j' r . . './'-■ ^- :.. • A -. ■ i ■ 

^; Istrtchî, plus souvent rîstricht (repasA^r:|e'Iingé)f^De 
-^biïmê ôrigfliîfi que h mol préc; -^Sirîcherèsé, rîslr» {rep^asscuse)/' 

:^'r "_;i/''v ' :■ ^ -:; -■ '- - - ■ vT; ■' ^ 

. .5; ^/rt>A ({dégainer). UrMringeregladiufii^desU 
autorisa à piéridre^pour^étym. irn dérivé de slrr%s^^ savoir,: 
itriedahf fqrinalîon usiielle ,d^ns îes langues roinânç^/ -i '* 

I LVIL ttreîçki/Ltii aussi Je ^itrtltif Jlu' (rtriuV fecho, fri éirichet^. — 
gèDér. qlie Tidéâii^^tae^durer r^gttarèuêemeal a a donna \\%i%^ ' 
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^□ç« au moi 






\ 



.4(» SIK ■ ■ - ■■ - -^y .,- .'l;- ■ . 

,;r^ ■-■•■■ ■■■■ .--^X-e.' vî V ► i. : - ^. : î^^ * 'S ; ■ 

■^'^ 6trlflcr,4. de maçôn {endujfè^les latie^ d'un Va^d .dull 
/premier ipotijer) L«b. - Prô^de i'al!.»(«iA'*(pSH«f suH?'. 



s. . ... , -. -■ ...'n /. ï_ 1 (''1 li- : -■,J-i.t^. .■ -Ulit«^ 



Hirlrtge, 



airedestriiïi') .■ ■ :■.-;- iX'; ■■..*.- ■ 

■ ■.■^. ■■ .- :-. -y- .■■ ■/■-^^^■-■'.■■■.^W'-i-.' ■ 

, sli-enge {recalcitra'nl, réiîf, ift^p]aWe,'fier.:.dédaiv 

r. siféing ». Wesn» paï ilpo 'îâri^t^.ije.iyflrtff î ^J 



r,- 



:y- 



jrinse, l- de, mïii'. (I^ngteiaièn^ o« réti^fMcm-ent-ijte 

l^). Prob. do ((mi* (élrein-ireï, lai. *triH(f^i!:\^^'?^.Ç;[. 

*' . " .t ■;■■ _ ':":'k'. > 



couc 




I>6h,suppl. : charbon jqWi'on remue avwun'e pelle de tibîsTcôra- 

mc lo blé] par opposition au charbon de terre .qtiije\i go; lin^" 
peUe en fer ; en &L. Ch..1l, p. 6, n''32 ^. cljarbûn destriyâH^^ 

Le raème mot que (ripai, avbc prosihèse-d'ûh * dèsM\i(f:ii.Cpï 
")cr, strameler, afr. e5tncoiMv^vnfi'.'lricoi^).,.j;:V|{?;.; 

*Ômfal.on, V. strambioh. , %î-.i- i:-\^.iii:*-&. 



slroûlcr 

fitrom 




î ' "(11 Ou dM'iH, .ifrl«w'tm*ùrlii»ur«, aMigtide), d'uù 1* verba ttrt^Msf 
(baUre rud*mtfn(),-r - . ^ \ ■ " -H >fJ^--^ Y' 









y^::^ 



m ''■-^'■H^ - -4^^ ::7. >;;<- mî 

**'^i'onî.inei, Mâlmt^; pîtll stp. t<;'pèlil gréSin, fi-eluciuel, 
mafcVp). .-'.■.-■": ''^ ^ """ ''■.''^' '.-, '' ^ " / "' ' 

*? 5*r(>tt^«^i<ïfl, vojT; fili^mbion. ', : : 

"> an;toîiuioQ,"voyvStï^arabio5-r. \ ^*'^'. ,. '^ 

.■':-:>i''. ^^■, V -^ * r'- y-y-: :/.. ■;!^f,,- '^ ^.''' -.- ■ - 

' i- if*tt**^iç (petite;papjifl'd'iino cl^ose-coiipio ? chicotj mol- / 
>gffon; ch^Dfte;>rcô> Cp- aL. sUàk^ ap.Xl'H. 36? ^m« (le slriik v 
' dô leur gUWe> le fout dp^ Ur &i slmlifi^ 

çoftte !nô sSqijoU se heurter, togriér"î:oft ire oi> objet ; â/li-ànb, ,:r 

'^ hprlçï'V/oiiiTeh, s|iï>iiki '1^ è vènj' : donner un coup d'c _ 

'■p&întf^^ dâriï le V^nUe; str. d'zo Vi^é if propr-jiousser sous W\ 

'■^intîz do ^<{ix: la pîeijye d'uil fait cbnlfislé), — Nota, ta d*îrîvalîoiï ' 

" iogîque.4e nolre^^m^ï, qui ne éëimbîô.pas d'aboriJ évidenle/rô- 

suite de la comparaîsôtï dt^ syn. slot, siôlter. -- Cp,. afl, slruc-. 

kêlen (cbopper, irôbuçhçr) ^>î. i "> . ^;'\ /■ . ; . ' :; 

. â. Âtroùli (I p^emièi^é& plumcâ^poil follet s) Rm. Acception 
' déduiîe du préc. ; dfe Vià&ù chose coupée'^iiaii celle de cf**^"^ '^^-' 
' parfaîte^ noii développée. ■ " ; ,. . 



. si^^hMiit (Rm. 2 : ép^inté): A'do qu:n pî^f^It,- une foïrrtë_ 
.pîrUcipialèiiréedel.stroùk*. ' '"^-'r^^ %;/;;■ ■"■■■■■." 

^f-jf'-.^-. ■ . ■■ ■ :■ ■ - ^ ?;■ :■ "'^ <■ ■-■■ 

■ fetroûloi*.sïrûîer, troûIerO- émielter; 9. égrener), N. slrt- 
■ ier;4ux,deu]t «igpificaiions citées yj%rs4ii(^uie ceUcile « éçoin- 

. » • . - . - . . - J^ ; . v 



^■i- * 

*;?--' s 



(Trognoâ) ■ LT serait harji d'y Toîr VaÛ. irjfcJt ^(frûgrâeot, itwwin) ay^ in- ' 

: leHiond'unï". Il résuUe^é Iù<]ueïque"dîmcultd4y rahacfi^r 1« verVèifrau- ; 

9ii.m « deroier eat y^ht £Cvec afl. ^ïr^/cft^ïVjjéept <lrDiIt*lefl (brdnchf v 

/^«rû«Cft.(arbrWau)» i^rl, ilrutk, qui (failléura eel'^CCuipéi* ftvec Jfrttïï* ; 







, dièçm ^Hnd^ft.i a; I6rifi) du: lingé »; » Mïi|iii atissi, 

.-"'jsurerj-chiffpnnéf en seri-ânivOaill.Brèw'ti MW l^%t}ir(îikr > 

i mmpxs ie U fomii trilÙrt ^âniis iv^^ 

■tnitai de strlgilafe/ n est poaiilili^; ^^^y ilÙcni^(^ih\dJin 

jeu/ScÉàèilerT, 488 çon,5,ig% Mçnmèlropi^^ 
: bourg |6 Verbe Vf'foV»"(épirpill^^\|éi^^ndr^'|iii;nt!lngSril) KÇît-^'. 







de";pJantes),,N; Èôûdô, part Rôûrda, Irf^tèir'âMoii^VW^^ 

'f^ou^ntfW'geon d'eau)..:,.-. :---;/r;^v;'''^^Prk;?$V-'fi^'i"- - 

-^/' - ^ -, . ^/- ■'*'*> "]*'^ '»/■ ' %■ S' ' /T *■ 

'', ^•^■■h. «umM^ïn, CôniJ. {semence de foin); II; ttjblâtii, Mûii- 

■.^ son {sèVil'^y- . - 




' (1) Bieb que réîymofogi* d*i 
- tritulàn {pr'iti^r. inivrer),' ■ ^ '. ,:-^J ; ! 4/ y/i/^.^^L-.J:i^. ' 



>■ ^, 










v/-v!8>*r6ù (tînellé de teinlurlcK laquellé.sè p^«o 
-fei-che jïû'ssfe dansîea dé"^ af)sçg) Lob.fî? -/; ^^ :^ yj^ ' "" 



■: ■'^ÏSV'- 




fA*îMf(î/-, jïrim. dcphgaotcr'; uneonqrtiajopéè çotnlm lai. ^tisûr-- 
' cbcJêjriCp- ^auph- sisînpa (fâfre un brùii sombtablo & ce!u1:du 

ftiiinéV (^surcer,se pîaîridVc,;gèftTÏr) tob/Conlrkl?an de^ 

^^. iiff/ij^y'.^ilVivP^-» - '^".:: ^^rr.- ''■:-'' ^r^ î'v 

■ ftae^pov Malcrt-, vindo à Ts (« vendre par fiiioca, unc'^a1'n(t 

^i;>^^-^ j^. .. , ."■ ■'■*: ■*>■:- ■.■■>:■ - -■■' ■, 



M. ^.:9)VïiJufg- siiii, fêta, sutie^- *^ âf^soJiVl, ^uOf, soûtlétt, 




> ■- 



(rassembler sur ini.foftd.qu^ltohqu^ô degraijiiÏP^' 




^"^'tabôur^ I^f &fSi lômbÛr, arabe tonbûr- (gui^i:^ jTÇpîjirqWe? que; 
rj^valaque/ïamburc signifie Jyrejvoy. Oie^^ lçV.3^fvV^!aî>î^\l• 
'- ter (ViUre !è fembour) Lob.— Tambom t (Iràrame qui hàvié xm- 

-; ./iviciiûiifllér^eciion^î. d'e^^^ :■ 

tâcort-: taion d& bbisj : s'bouter su sèz laco^ijl^^ohip^r i'^t s&s 
talons), R. td- {ptôce, morceau, parijcyt, JL^s^p^ mi 

::4m souliéï^), pic:, dauphVid-.(piîw q^WiûH ^ «h hfîMtp'uA 
an s<fti|liOr}, alorr- tacô^nneuir (savelierj.^fi',; l3<3<)ii (pij^iiî/ftior-^. 

teàu),'falacpî^er (rapî<<^r;f: Voy.^^lakf ' %^'^^wC y"^;; ' ^ 
fr 2. xncoii,' Rm. ÎV Lob. (croûic (le laitlgàlo 8é9h^i;dui:îl)onî, 

^^ Mëjïig mqt;.qLic'Ic préC. : loute chose en ic)icf ou qui fai^ WcV^ 

sur une sù.iâ<*9 plané peut s'appclûr rafo»; ftJiVsi eofh*écoii' 

'^ signifie-l-il un pSlé d'encre- ^ 't^ViV; ^''' > '* '/ "^ ^ 



^' 



"-■'■■■■': '"■...■ :-■ ..xn 



■ 'tD Au fond ^Ji mot il j a Tidéf d* bigwrur'e et je pe.nie qïiè i^otr* >^ot ., 
': tijCVBlIe"ïQotrr.rdtf-r>,»ii'r lequel çoy. Uttr^.>;- ^'^/':^?^I.V'0..> 



.A 



^-îj- ■ : 11- ■ 



v^ ..r^- ■^- :■ V .■ 










i ;VAÏ«ç(P9cîiè), N, lâche; R., 3; pîç. i??soî "i«ï^^■ta,^^ De 




..Hj^aff.iWon. ïSvin {btîuriidn,'.Krossc iftOuchc),'dqjM.';7(îî«)ji{i;i 
V* V.Dzlèx. 313 V. lafaiwS.. ■ . w: ' ;■:';!>. ■- 

>^- ;t*f fthou^^ S Fexhe-Siin3(«f grosse pluie qiil*d&p^u.i).U- 
; ^ Saiis di>ule propr. nu^e, cominç le nionirenl lé^'içôts Èuîvantsf 

■ dVaiïe) Gondr-^ N^ tahurnià iZ: a (aAfcria s, 6Rpl.j- Cp- le s"iv. 

., "'V"T[>hutftl {« turbi^Ietil; gar^nrt^Hc, gargjïppî^ 
' Pr*ib; «(îa acception fig. du pi^édcfitr'K^ 

.. viviïc l^saleul}, N'?pSp^£ 






ïuèroj, jilfr ta>o (bisaïeule), rrtt,"léfôn faïeul)- Selon Ilub. leL. 



' ■ (Il >« 



■■<,.■■■■ .••.-■'^-I*'."* 



^«■■- ^'■-""■■-^t^^r;,. .--^ 



--^" * 



■<. ,:^: ," :- ' ';;7:'-^ 







atpi 

. jnCufïéf è 

-. ^^' 

^;>. ^à^oiron [bois 'repouss&>^rès la coSpei jei^né laîllis) l4)i)*i' 
^ii;( B:Èi;fy,id j (p^a^uedé fonle) ; le 5nc[i;esi dan:^^^^^^^^ 




,4aVïîif^ûiltèie riid). gt^oii L^b;nc se dit que" du^fOSSiRnat ft-V^- 

' " rîrigriBiit Jeune €baï'J<>ïinferetonçotàgria;>-Uc/flAtf^''fr,ïf*CAi|' 



L ^-> i^^mi «MA^^n A I^T» lAywiinhftA " i-b4P»rt Intf i-LAIlltAË A A J«I110I<A 4 Vint ïfï ^ - 



; AÀ4Ïccïî^'itFi lîifhTfîrf'vÎT»! «j*.*lirViïf» t>t' K^atlifhft at» TnnÀ jï'nrt ia*;^ .. 



âufondd.'uh yasc 
îakencf {çhq^as^ër, 
VîUers: salir, ^vcc. 



}3't^r^iwi^ (4^,îr pressant, bôsoiri, volonléj S,^;;Nr'M^ 

Vici art.) î -i^' ifr. lalénl, îtïL ïalçntoj stïjbn ïti fox. àÙ iè'idUn:*, 

' %U(ri>^9i^êf),hihii€^j i>!otdç ; ^onc'pl-opr. penchants; v.;^,-; 

yiâ-^^i<S'nàii (taloS âô soulier); — Talener/(nieijro dw tatous). 
Il " ^Afénéà (étalon desiinFîi M sSiîUip) B. -^ Podr^rfflfeAe^ î 



y -'ai;oi%t%diîu {iiitifiinii : écorcés îie cîiron jî^infitcs) S, 1 ; cp, 
' poHiig, laihâdinhjfpkîleti^riche)/^^^^"^^^^^ ^' 



■V 



■^u* Xn(jàpJBo(tirè-lariM()-.Corfijpiïon<f^ ift^^^^ 

i- ■ 'ralmiÈitii (tripoter, mgni^pceri'^oloh l/)b,|;eiiiuer), N.ial- 
, macîif/'-.N. laliïiaçîi#(tnpotâge)jL/eàimah^^^ 
;^v'l/>b'-^ Qp ïj? p'ciut guère douter de rideiïtitô do noire niot avec 
■^l^^Ô baV/^^^^^ dSchtelmâchtl (confusion, fimbroujilemçâ^^^ 

"^ SÈhïii> .I/3B4, mais <5ela ne nous donne pas rélynîojogic.l/afr^. 
i.-.ialtf^irifr*' (boulanger) semble iiiieu>i'cond^^i^6''^ii.bul^ car VéW. 

mentwïf^r^para^ieïiip deflififr=7^'lï,,^1naht; c^ 
^■' jpêUiri, le,<liiervienldui^liâ-lalgen/ha^^ dalken (m! Blgrïi),Xal-.. 






- *,'' s-. 



\ 



;t'" - ■ ss ^ *j 



■^ '.^ ' -y.Vt- ^ '- ;:■■?■. 1' .- - -: i -: .. ■^' :■ .)'y^-,^r'^ ... 

mâhl sèraîl donc pràpr. méîan^ar êrii^^tr^afïi èu ïiitfcr ,toiotnc ' 
lo^kiuiàilgef fait sa p%, Uiio diflîcuUô ççpjcntfa.nî ço. pro^^l.^^^^ ' 
^ ' pç ï}ue ï(^ rappQTl d^ mefUr avec W^f A'oii. hulièffiûnl 9ssu(^,ch 
..|(rèfiètjçiï des forme? bas-lat thàlemeiariiSà (a^, Ïl76)t Uléittâ- 
; riW(ah; 1231), uUmellarius (an- l313>.tD:.^T>"'<" /' >;: ■ - 



.au nieïh:/«W, m, sï^if,;anc. léTûû,\^rbôùmçfica(cribfarc). 

' V 1 : ^aiupeptini^; fottipen ne, taupèhet h^h} lopsîne (i^pQ, iàut- 
,. flÊt)..Cp. iai))pui'i>^te,. j^Taiopltieir j[(|auï)er, gouri;)icr) eà îo »]{;m0 '. 
" tûcft qiio doMbiner (vôy. cem.), modifié sids imfluencc^do hpp; 

4cp, !(; lapin, taixjfer,' lato^per^tant^upér;!;" ; .4.>S"^'> \ :;^r ' 

' 2, xofMpénnô <peill laliis datîs un lerràîii) S, ' . 'v -'V^; 

^, , "rniupui-riaie, *. de jôii de cWqiJcs (Co«p diï j^Içïri ftiîctsùr 

la billdder^dy^rsaire) B. C})^R,. tamponç^t cp^pqv^c;Qct(}pnc'' 
^ à la lotipie de son camarade avec Jq cIqîi dé li i^cHii^e*»K ; \ m* 

(ï; [wtite tachc'ïfoîi^ qui vient Sur la JKa'|j';dtf:vî^àèo 






' ot qu'on pom enlever avec ■iiiié!'épmgle ; S, j)eau.tanni!é) ^n- 3. 
vVfiy.,tftner, — ffesi lefr. r<ïii«^,\voy. LiUr^/, /^ . ,'.: r; t;.., ._ 

'^ jVMpÈwIlé; |â^ba>-Uu t^iatn^^ça (raasqu*), t(Ll»ni«Cftâ ^^t6r*B (^^îrîlurd " 
Qûcr^f e)^ àfr.. ealatema«chier, LÏTre à^s R^za 3^ (rendre tué.09nti9fB»^b1e) ; 
' inlriguflret prendre |< CiflBquej T^ser^de feinte, oé iont pa»,Je* idéea.Uéa-' 
-dUUQteftrAu tefte i^te^neiier^ que ^Uré v" t\1.Tqoaâ«i^xpiiqii« par f^V'' ', 
'(b4rtrej-+ mrfJcrj nVal pM d*poasÔ<I*.'da ^a d l'ai lÂ par Ut fornieaaçûrîfll ■ 
,arïjîlrhîreBdu-biia-h^lîn, , ,i ^^ . ^?. > . -' ;*:■'/' -Vji^î-- y"'>^= '^ 



■i 






^. 



^ »Vr'^'i'^ 



- ï;,^ ï^^T >ïft^ 1^ : .V . .■:'*<'.-;. 



^' ■ ^ r; 



H' 



■ ■ .■-■.i--.-s Tira * TAP^- ■'■■•v- .1 ■< 



' VoripâiLob. (ombre, ûDSCuiUe, préiexle,; maaesj» Moiaiffi- 
cite àiclaîriîlr. . . . f -^ 






'V V- r-/ > - ^- . ^- .- - i^i 



■'■ T'àf^Uchi, Têch^, CaÏkoA^^iî (Françoise)! ./... ..\ .•:>:. 

", ^a^y (mweà^ de ciiîr ropd dbbl^Iés ebf^r^ls,^ çeryenf- 
'-pùufsîîalçyfÈdeaL.pîcrres; & ceùe fin, jisle niouiIleîiïj;,puis lo 
Vjcolïeni sur la p|eitetju41s' veulent tînlever)- ^ v * ■ %<- 

'^ 1. 'Fapo (t. dislance, fepace a parc^urii? pour ^yriver à' un 
bul; delà i 2; Uche à accomplir, HubO- îSsl-ce le ff. ^^^ - 

,.8.;?(ïy(»0eppfnlj«ste:où'une'^chôsef»eut£erv1r)rCp-Riid. 
-(but,aujeuae;çroSse)i^.;^,V ^M': '^-^ ^■"'^ A>,,. 



"= Vftpec«u(l.li-JpP0i2.sYri.depas-d^*gré[a li^pan slllub. ;., 




\ une charrette), lefr. tapecu (sorle.dc b^sciil6),etle nv)t-all. p: ■ 

: ^ira^ï^pe'; falUliûr ; le-sens repose tftiçc sur Tidôé que là' Irappe i 

bascQlô- «=3^, lapecul (poDr-iévis);*'' ' \-.'^. ■ ';-■ ^ . 

■■, ;r^*i*6no ttîneitcj fiiiir>>v -.^."^ ^:^^.: . ■.:^. >.-''■ -^'^ 

- >rûpef\ ^eier, m^ive ; t.' s6z jônez/ meure bas ; tï^ à cou : , 
'%iîicrtr?une'î;ïarréUeâ cul ; t.ju,: 1- avecijBCOiiâpIémêni, jefér 
* bas ; â, abs. faire grève, pp. jeter ses buUfs^i 3.'à Màlm-, plèu-', 
„y6ir, îi verse ; t- foô^ déhiléi: des calomnies, etc.), fi. il^^ R. 
:'- ,là.' {jeler)j_:^Tap6-ja, .lape-foù (défi'oquGk yîeîlicrîîî». l'ebut) ;■' 
^^i<îaplï-fQft<ç»ncan,'calo©niet laédUance)- ., >, ' -v" '" 

^/ 2*.^|p<î*,(coup), R. ii. (donner rt. : rosser)*—^ Tap6iei:(<di-. 
'nerbrâmendotapinà...' w, a LîfrérRôcolè.,, ptirdît^'sandàle et, 

'j'H,. (H Le» dèut/aj**iïi9 Semblent lejQÎr du frfrMjw ™ll»:Eapfrn)/iampone[., 



>' ' . '.. 



'■i .' 
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..r^ t.* "' .■'. . ' ' <^- :^ : vsi . - .:>*-^>^.:V.^V 
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- 


r : .rTAp - 


-: XAs ■ , 


B ■ h 


J ^ 


^ 


^ _ *- 


LB 


H ■ 



f 



■'■■ . .1^ 



s'ai lapolé m' miHïs'jcoqirae i f^ylV), ^- II-, 4aypii,iap:o('a"ftaV^} 
' '^ro, mahrail^), = àV^tapoïer (bien ballre); taprgn**i (mallrai- 
ter, hoiïspiliéf)? -- "Tapîner {tacheter, ^^lavcler î ' nd s'emploie ' 
gçèreeii Ll qu'au j^art. pas.], N. il ; iapiné"(tac}ïel»!, surloulcn 
par), dçs^bètes à comes), N, % ; I!f. lapinàge (mojiçh^c(liri ^i. 
^ #îk*!^?'- tachesqui vienneiUauij^mbÈsquàiiidgfl^'tçàlaU/e^ 
trop îongleçips deyanî le féa)' / *■ \ .^ '•^^'' jS'V-^ ' ^ 

^ ^j. jV-'j.'. - ^ '^' ..'* . . ' ' ^' /^' 

^ Xrtpôn (4. W/(rf ; 2. bonde). Uu bas-alï.. lâp {boiichph), " 
^ voy. Dz iev318^V< tape. , : /V V ' /' ,-, ,; 

' Tar(« Marc »)Si2. ,^, ;"^ - -^ -■ 



'- 

f^ 



«F 



; , Tnrame (bavarde, péronnelle), N- taramc-laiàrs- 

Târara {lychnis, eb ail. iicht-rose, v, Lj. I, 208 sa.) Bm, i - 

4^. ' ■; ^^ ■ ■ ^' .\^:^.-':-\ : t. V 1 

'â'*u*nta/Malm. (crécûlte, fig. bavard). 

. ;jr«vKi:{afr. ^flr^w?:, fr- larder), N, iaurgî;|iïc'^ norriï. targor. 
;^La forthc iargUr accuse un lypeUt'ïaf-àï(kîi<vày; p^ le^ç. ^< 
"Aslargt, voy. pK h.I, 31. '/,':, - "Ér*> r ^ 

S' Tarifttep (freaOTiner, solfier). ■ >'/ f- ^V ■': ^■■■■' 

. ' /' '■:i ;- H' ' ' . ^ ■ ■....;: *? -^-:- 

TArtfiioO- gèilèféc, Hiib,;2,>&>c£audcpaic,elc^, id.l; , 
- 3- tepe, ia)oche),Maln]' tariez {f?sô\ifflèl,iapiî;î. fig-, mal-' 
bcur,, revers de forïune); ~ T:;arier, Maïm/(^ouflle^r) ;'lailer 
dMnl(sejeler â corps pe'rdu'daçsun objel). ' ^- .,/ ; 

i^nPAi^iou (dâilreiix). Sur rélvm.d^ ti: éarlre, \oy. 0?. 



\ ./ -■'..: > '^- '!'■''-.'. " '"■' 



S/:rqrtou(< yiïègel. : visagodoublcjï)Duv, ; Villers i a on ; 




1,1?!*^, H. (pièce de lingp, de driïp), R, it^ ;^|c.,h.ssTl^ 
Cp..fâiaî ;^yay> ^gs§t raïaselé, '. . ^. ., à .>>:-/. '^ T'^ 

■ - '^ ■ .-ri- K^^fe* ^ * . ^' ■ -V s '-,■■' U J 



''. -- '- *î" ' ■ =-■■ V 



.'''V%nH*ft;^^M3!m. (pause); voy, t^Rfi, ■ - =V .- 

'^'l'iiK^val, Malra.tsoliv^' soliveau), ^ ; .-■ ^r ' ■' "^y' 



'Ht 






Jaïia (iii/siifn.) écbui "I; 347, clftv toii-tou., / ■ 






y ^^*t© (i*> tartine,: beini'^^; 2^ iftEè à/, pomez ou go/.Mo :i 
^^haolU■de pommés), Ji. Miile Ciaiie), rtisis^iariine (tiftiris^p).^ 
^ .^, tàr^nd tleurrfo|, larieron (chaussori de pommo.^) " " ■ ^ 

Trit<.ftDe\Callierine}. ; . , v 

if^i iùu.ii (ç'ocçupcidèsY'liUcâ); fràtiucnialif p6jôt^lif du fr^ 
ï^s)€^?à. lalrfÉïc (femme qiii n'a pas'Urpf-jlrc, qui bi^ouHlç loiil), ^^ 

{dâroîAeî'cônrusion). Cp. R, latoftlfvHvoléê'de cJups) \ ■ 

' .. ^ A ^-'^^ ^-.v :-\'" ' s ' -J ■■■'"- 

' Tntotfper. iaJitou|Ç^>Ard, (bailre, rossor). : - : 

^ /aftc^i jaller-viiÊ, ense dCpCcbihi). -- Nola T Le com- , 

i_ po%é atû)ieil{]. 32». ne sigmfi-\p3^ oVacieltà^^^^ 
du, lancer^ mais'aUafiiier viVriVienî de ijape^. — Noisi i^\A 
S)"n/iîromolfr(l/i83t.qui*^^^aûsî;i employa'' dans la H(>sbayc 
liÉg^ùise, parait sjgnifi.er pro()r„ ifoiier, .. ' . ■ 

^rAwiir-ntil Kob- (plcui-nirh(-usfi). ' ■' -, ï' .■^ - i^, 

*>^^' c ' .J ' * . ■ ^ F* g J ' , , 

%uup&n*', voy/ïf.piponTh--''^" ïailjiïnérCdauJii-l', battre). -, 

'; "'r-sttpin» Mal(u. (vHuri*,>u) S. 2 . vpîei|> i. ïoMtLfend, ii\^niî, - 
r*omjnd sans aclUllé. -^ afV,-^ïatipinM5Mift-; .|>oUroa). ■- Tai»^ 
" 'pifif^^/ffl iitgaiidf^r S) ■-'. '/ ■ ^ ^^ ^.v .'^ti -ij ,. 

J'" ' i ^ ' 



^''"^. * 



^- ■ ^: -_. 



J r 



■■■ W-' "y li-'- »■:?■"■'■■■""■■ ■ ■"■■■' m.' V-.^'f-^ -'■?■■;■■ ,■■■ -■./■.■■ 



^ butor) ç&u^tib .(v^iliçioOr pif;-^p^«i:fei^ 




r> 'roche [lâche, afr, toA*), fi: lâche; R>V j^c, laqtnîv bôUFê:- 
■ telchc. TT- Téèhl (lE(ch^l,.j(.- laChî, R: Uqile^J^^^t; T^glà^^ 

* 'ij>h: (tacheté; moucheté)". ; ■ y. ■ ■ - '\>' ■ 

7 :xùcoA&cout* (f^nviçpn, à peu. pifsy-RnV. 5(, -^ v/^ ^ ^ , 

/ r^lsuo {tùgnt), N^ el afr., ligne, — T;igpejjft {t^ignêi^ïh f^- il- 

i^. ^ '•^*.ho;{1. Ij^éfc; % iricôter, Rçi, 2), W, Jfephé^fl),^^}^. ^<:hçr 

, ' |l)..rr Tï>lheùs'(Usseor), N, lôcheûs; % ((kiheux i(,, We (tissf*: ; 
inridl. .— TèheWié (Ufeseranderie) RVrt-'iv-^ ■ .7^* .-'Vv "i;-^- "#;" 



-^ï - . ^ -^ 







— Op. tèieû, '■■ '- .' - ■^^'^ r ■ .-■ ■ 

> 2. T^te (dîvisjôu.de l'aune ;Jî g;ranle t. ei> ^le 12% H pîlito 
i, lf> 16'} S. 2, N. tdie (16' paftïedèra«pe),K, l?icit MNié mol 



■/^X-' 



■: ^.'- 



^ r .-r--^ + . I . - p 1 - 
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' f . ^J^^: >- ,7r ■• ^-^ .- ]- 










.: 1.V 'l'Aléa (ffii7^r,rtrànctioii:].' De (iii. tp. Rua. t3i|ioo 



^ ?. •È'jfelert; Yeiv. (assielfô sur laquelle on scrl lo wMirrc). 

. ^^^^.^'^'.^;':^ ■ ^ ' ■ ^■' ■ <-: .V'vv'.-;. .. ^;^ 

^ i. *i;;qM^ où t;&|e (va&e^ (enînc, surtout. vase dans Ic^iie) Qn niGl 

ïc lail pouvîrjaissçç. opérer laséparalion de h crênje). N, il.V^ 
^ : H^vià/ ïjarre en bois), R. lailô, léle (vase^dô boîs^ lérrine, 
' gà^yie)» pîc, Mfi iileXiejme)- Cp. afl. lejle (yasjçijtç) ; aha, ' 
legcl^ il)ïa,^ieger(crouset, pôetû dp lérr^K îi^lymologîc/de ces' 
mots gértbatïlques^ auxquels sdràppût^tent &qlïB)dout&j)os mots 
VïUèb^, À'è^i pas assurée.: çn los ideatifie souvent avec ^ie^el 
(Wil^ b^iqiieK agi; ligel, âhgl. tije. néèrUtcgcl, teJli^<ïU|^ vient 

dù1àV'fo^ïà{fr..wU^^ ' r^. ;^.^'^.;,..: . 

.*. '-WÀ';^'.'' ■ -:'■' ^ : ■' . ^^ . \ .- ■ ■: '- 

Vo^pr àdv. (afr. Umprt, debonne heure), N., H-VK-i^prd- 
id--Dï lâlii/'iempore, temf^î- ^ T^m^^Ou (hStif, précoce,!;: 
inaUnelixii H* téraprw» M^l"»,- ^nij^ri ci teraprau->- Temp-el/^' 

^ laf (soç^ de/ enlisé q^i donne deux recolles! Tune prèwce,' 
r^utre 1âT'dî;ye)/ l!(. feinp-eUtaur (casaiiuin de femme, parce ; 

i' . rfa'oh^fttfJi-lé en U leVanl el en fié couthani), ■■ ^J. ' ' v , ' 

/ '^. ^f' ' ^ -^^ ■ .■>>^'^^>-- ; J;^^^'^^v 

' V i,. Tc©mpè»c, teriipesle [iem^tU] S- 1 ; tempiè i.dv^ afr. ^' 
!lempi^t ;^ Tcmpcste^ (1, lerapêler \ti au'pati. pas,, en i. de 
mfn/: foijfèvei-sér^^ le ifeUâ rejoint ; 

lè mur)^f^afr;teinpestcr (iitvager, toii'rrten(çr>^ > . , ;; ' 

■ * I * -*.. ' ■■■... 










. T^héowo; L de min^^(levïcrd|inç pomj>ç 6 là inaîn) B^^;^ 
R/iînqûeue (levier); iîilqwipr U serrer (iKé lindûèuè tl l'V ■ ■ /^^=j 

^^ rafp. tejivei^ laL 'lf#;iuf* tq^lfi^i do la nlôètî'fauiille (lue;i|eSt ;; 



' metim dû vfn ; en- bas^lai? ; grafld "v^is$é^u de bois "p^up rjiéllre 
.^.la vendange et laver Itf'lîûge).^ -*^^inèié (çtiv^ii) UuK/H^:;tinè- 
'^Hi-^è^flietît çuvîer), .RT linôle {feoiiie^;^g"'graiii^ se^^^^^^^^^ 
'^■(petile cuve eu hors). >. -"1 . V ''^;''^^:V.^tF ïf^^^ 

"'^ "rèiiehéifr aussi temhèie.{i^«flB*M),^\';R' tp|iiezitiv ,- ,. ' 

>:':V:;l;-.^s '■ ■ ■: m --;--^§^:':^^^^ 

12) Si, rqu osait «iJmelïre ud ypS Ulin iff^intis (à' t<i>ïduak;if en d*cou^ ' 



L' 1 
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s> 



■rf T 






'.■ '. ■ ' ^' y»- 






■■■ -■^'- .. . ,. 



vient de fM (écorce de chenfc niouluc), sofo. éti^ugor au W/j 

■ Dî lèx^ jBSa.opposc.à létymon bas-brfcl. fana (çhônc) !q faîj.qisc'; 

. VCè fti^ 'e^i''éWânge^'au\ langues'ccltîqiics et n§ ^o'VeftcotjIré en / 

i; bfëtf qde dans lé" dîaL de L^n i je ;reftiaffiaei"fti .qu'il se 

Wûi(:fe.dïijs «ri. bmposé d'un usage général ^laikn, anc. glas- 

lanen (çUêné vcV( ; èlai ou gtas *=^ -veri). ■ J: ,^ 

^/iji'^àéi*' (lasser; impôriuncr), N, laner, pic. (aimr,^^i|CJ', ; 
,. noiin- (anrié (accablé de chagrin), ^^ afr, , lauer (f^Aig^f^^ 
-ï ènpjijer, ijîjnti^r^er), lanispn [faligue, ciViiui); -f Prob'-tfo. l'afi; ^ 
^Upn^tanen tfriilarè), iennin^hê (inilaMQ). '^j Tènîsî- (lassinl, 

■■■■.•*'■■■.• "^ ,". - l J. ■■ ■■ ■ V "4,1 **■ "■ 

^.■. '^çnguéWr {tendre, banderï/voyvleriXr.^j'';'/'.'. " ^; 

'. ' vÀntit Hub.,iaiiiké Jx)J). "(tendre, bànJer);.;N/ÏK%^ N. lèn-J 

iîoii^itotit objet semril à iendre,; lélqli'uii''garrolV.;Uii,i«rfo,ir, ■ 

■,éic.)V t^Ht i'tainkloh {teraple;"tètniiïojiï instruiiicrit poo.J'.tcnîr: 

J'éloflfc^lèddue ïur'iç.m'étier)."'— -aL: "tenkelher j.: Ilî. 08 iVî,' 

nL, tçHgueler [ta. siatiif. qiic le ^iw|)lctQtiku;.Vi.l|orj4î>'iiïiKuU' 











- ■pigconiï.àiinem S,,becqMétM)v,H, V|_:v^;^|^£;t:ïiï 




-::;' l.,^èWl»:Mcr^ pip. terrier M«il!/ll,^^:m^^? 
Tèrtitia (soiHtid'hirondetle, âoÎDmé«aussib1àtt-éu: Nenitii- 




. ■ (1) ro^rtfaVeprMDWIo diraïu. dttfjf. YaHn,'di»l. («l'tij pçùr lequel 

-■■■■'-' S- ■ ? . ^' '-^^ ■ - V -'■..■-:-"7--.,,-.---..'^W.--- . i;".V,.:> ï. ■ :.. . :.■ 




Sf^f^-:^iJài7^!"'i»^-'Trf-ït»i!.'^ »A^ AUX" tA.KÀ \Lj.r,x^i^.<s- : 









. 1; Vohle, Spa ei Maîm. X^t'MMU) ; feûîe du <hok;"H>Iiïit' 



^ Teûï£f (toiser) 



■. u^, f. '-, . i ■ v> ' ^\\ 4'.'J"/ 



















' digérer péftîfajéroé^tJ^C^^^ léipjrer .diftîci' 

. . leriienl) j'.plé*ï&i)er (fatlré deô ôiforls) ï dauphv llsîca (harf<îler)î v 




^ ^r ^*èîf (é;^n;'^e ^ôtçner :Trêpandr& un?, wyf. .diWi(iTiie)S. ?./ 








iloroniis» afr. toron; tofàl.ff^iiuU.^pIc. (urel {ro6ïiliçi)te;Vji^^^ 




aux 
tïi 



V' ■■■• ' ^ ; '■, 

htffo (sùfiiom"<16nhô aux J>itfgéois); t;^ùarèV t6i!'ûojiV9&^^^^^^ 
IX Alfcmanijs) ; t, Ji boubole Oêio dô hiiloitë) 1 1, M mîïSî(K^(6'dô . 

ur ; TépaisscuV ^Vn ifim^ & son exlrémllé) ; K. t» ^i cJiqï (^i^ 
tic biiuno réffaiciaii-^î *j6ût on so M^rt po'pr la .wnsïiuclEon.Vî^â 

^ )«» composé» cl-J«Kaut ôàik f^t& k t^' tipL iù^tt 'ùp^«iptiçM!oD^]i.l.itû{l- - 
; ' que re*tw.*npor^ A'ilonûtfr,^-; ,^''s ^^'\ '.tV- ''Vi ■'■■■ 'j\\ ■-- ,^ '' 








%}i.-é.ip.'Mi'ii; d>iiion>; : bulle, d'çlgnoïiV Xèki cnserûblè.piïf ' 
i ^''^''âVi &, Tlhoi» (XWwdoù Flam^nâ), aïy..iyci!ié, adj., 



X\i\\i'. 
















■V9çèi^fK {esp^ BOrle, racé): DVé^i^'lwe ,% 







4 "■ livre et 1/3 selonS. 2. de 2^kiiop^;Êfelo0'^0b.;';:'2^paï^'"è^^^ 
■ ">rli6r^d§,fivoieût,^orgeetsq«le,S,;3)çij^^ 

/ '^'TjiX Hs^h (paniur propre à y mettre 3 obJe^sépar^rriiÈnlK 



i: . De iij' (tiers). — L, tiselètç "(potîle niimVç 4W^ éfi' 3 1^^^^^ 







■; ;:..^-y>- ; 



-H- ïL ^" 



irfîje lîiigç i 2" {>etU pànîçr.à (rieui;e les fraises .et km>âs fruits "^ 



:>Jpf^^ï^; (ajttîser^^ irj!3-pro>V ; le seul doyte fçposê" sur çô qs*^. ', 

/Z;"dûnnVItf>^bû. comme "neulrè)>R.iis^ ^--^'^fr/iïsJr'UJi — =;.. 








iiésensemble), cp, R. tôrquôie (poignéç do^fi], deilaîne, c(c,J, : 
l^^îd/^fotijqer(1), nornK ieurq^ueiie (lien en p^îUe,pd on fc>ipj» -^iV ' 



îliirthl ((<irchér)/î;iopnf^ lorfluèr, leur que r (tordrè). ---^Toirchis'*v 
{l'éjatd'^ùechbs^foriilI^e^S* 2 ; 2,^ tj de min,j^t: ^ yônet : 
pàrlièitTiV Miné est cbmme*lo-rè^^ '■ï\^'i'--''-/^^^^-'^^'''^--i 



■;.'.V'ï'oifcïio^o^iev(S"ivfe3"oJseàu^ pi'enâl 



â1es/ûuriii!îî'àvec!sa - 













4S4 - . TOI - TON 



^^. J - 






I 

.^i-TMr (loron : asscmbïagft dopliisîeûrsfils decaret ipurrtfo 

' ensemble), Wu'ôlrc = /07-/«w (chose' tordup}; mais pciilH^nertd ' 

joindre h fr, torùn, qui no s'accOftimode giiÈre de Cello origine! ' 

" ■ \- - ■ ' '^- '■'■ ■ ^'^' '. ' 

' Tolion (palaslre : boHe de fer qui forme la partie exlêrîeuro 

d'u!l&senure}Lob, ^ 



¥ H 



xouop (i, irans., 1- chauffer, 2. altUer î 11. ab^ol-, ftîrt) le 
. fcii), N. id. (înirans,, donner une grande cha(eiir : li solia loke). 
Du fl, stoU^ (allumer, attiser le feu), qut esl lé mômô^& Mo- 
ken (insliguer, stimuler), le sens verbal étapl fourgônïj.er, ^'I-ûb- 
donne loki (faire du feu, chauffer, fomenter) fet iokîcû (diatif- 
feur). — N- toke-feù {contrecœur), --N.tocoi{feûji'EoCol :ïeii- 
ouvcil/prob. ; se t]il par opposition a feûtJi s'iûve. ■ ■ ■ 

/■Fokfifton (ne -s'emploie, à ma connaissance, que dans,la 

plirase :»tsecoraeun tokeson : être foriyfobusie), N. id;{ipày*' 

J San, en mauvaise pari »), R. id, [vaurieii; polisson), norm: id., 

fém; (femme grossi&re), cp, brocson (m. sign,) ; à ,Renrte>, id- 

' (homme grossier, sans éducation), ■ y[^ y :5<f ''^''i" 

Toî^ OU Beriôlè {Barihê]emy>,S. 3. Afr, Tholomeii- '; " ; ; 

- " ' ■ ■. ^ -.'.'- - 

\ xomoie, Malm. (femtne nonchalante). 



' ■-■ :' 









(lourilloii : pivûl sur lequel tourne ù.r/e porlè* Ple.) 
-^ÏJub. ..' - ■.^' '■'■'''■■ ■ .': ■ ■ \- y:k v 

'r«iiib©,''Hesb': (1, nom donnée des monlicul.cs que l'on sïip-' 
pose avoir été «levés par les Romains" ; Si. en gén. ^^oul tertre;": 
ai'Lifieicl sembfable à ces monticules), N. il., pic, lombcîte (l)v — 
afr, tombe (Éminencc, tertre). Pwb>du lat, imba ^{fr.tom^), 
auquel on aura donné vulgairement la valeur plus '^tendue' de._ 
tjmulus. Voy.diff. correspondants (Jelt.ap. Df. ÇeU^f \P,^^\^. 



*. ■. .^-*.^ ^ 



xoiiaoïAo (sorte de hache) S. 2.' i' \ ^;^''.' 



> - ■ ....yy --fl -J^ 



'X.{\)1^ scLisprèTû'ieP de îO^i^i'»;, fnmfrû, est le urf^ *lev:^«uçïft_.^iâce pu ■ 

KM9e la JépouiUe morieile tï'uae persooDe.. '^^%i.'.\.^^'^ ■■'^' > 

. . -\ ■ '■.■.*' - * 

'V ■ / ' % .-;■ 'y- - ■> ■ 



. r. ■■ :^0N — TÔR ^ -/,;.. ^■:"' ^55- 

- '■■ ^ . ^ V. ■'■ - ;■';-, , 

'roiiliGiei-(asscmbIcr unej^harpCRteau moyen des înolus) 
Lob, -Tooheiou (&(yfïe de petit levier qui lient un essieu de 
cTîarreh« bandt^ sur le brancaj-d)'Ijob. — Ailieùrs on dît li^heler. , 

'ronik (sorte de labaûf^rc on li sage aiî siècle deViner ; elle 
iîtait faite d'un citron vidé auquel élait âdâptft un tuyau) S, S 



" 'rSntro (1. tonnerre; 2/ coquelicot, pro|>r- fleiir dû ton- 
iierret, N\,lonoire- i<I. {1 el2), Àt>. lonoire, U. lonoile. 

" ■: ' ' ■'- .,,'..*■ 

■ r 



i- 
.1 



Tonton (Jeanneton)- ' .^V^ '"\: 

'rop'(« but ■)Rm. 2, .'. . [ 



/ _ ." ^-1 



, , Tâpalue, voy- tampèïie. 

* I ■ ■ 

'■ Tope! {mt»uchc ! [la chandelle]) Rm- 2. Cp, iQup. -^- lïj^' 
bas-all. loppëfï, haut-ali. zupfen (tirev, tirailler). -'S. 

Toféif {coque ; enveloppe où se rcnfcrmejit les larves de cer- 
tains jn&ectes). Cp^ loùpion, v, toupe. ' . -^ . . . 

V/ «Tbp^iie, Malm- (gros morceau [d^, viande]), . ' ; 

■- v.<^ ■ " . - ft. y-i . . ^ ' . 

-'^•'J'ôyViï* {sorte de petit (lacôn ou do fiole), R., pic: it, Gp. 
' a. lorr, fuppin^bppîn \m vase quelconque). Cp. ail. /Q^/(pot). 

^ ■ 

XuDzèle (voile au liant du njâi) Sinu Du tlanj, (ovseyl, ' 

V- TorAt {iaurfauf,. S- laur/torfa, R, pic. tor, — Tp]'ele^.{d^si- 
: rer rapproche dn iaureau)rîti*ït-i R- toriei:- %>;:*',' hj^. 

- li. Torche. (ïfl/J, lor&e)S. ^-'^ ^'^^i-^5^%^: .V 

2. xoi-che (frâiîche Hppée, ri^jaillc) S. i ; cp. Uï^teri^c {vd^ 
^^ gairc) fr. »t faire torche «'(faire bonjie cbf-re),\vertânl pi"bb^^, dit 
-^-Hécaî;l>.{lçce qu'on '^e'torche U barbe ap^^s avoir bien bu.èi.bien 

> maniée.' ..u - ^''Z ^■- ?"".:-, ."' ■>:. ' 

ï^'J'' tl^o^ÈiM' *lé ™i'V' (lï'CLiîl, tour ou (ambour). =^= afr. loïiret 



i:\(irochlèa) Glosa, Vie Lille, ^ ^^//.r/r kv^^;' 






456 . TOR — TOT 






2, TÔrô, L de min. C^lerîeÈtf'valléô pVaiî^ir^o «lans la coucîia"- 
sur un nivat pour tirer au i^ioyen dune chatrte la IiouîUe éloi- 
gnée). Sfgnîf. déduite dii^pi'^. ' _ ,-. - . i 

,3. xorô, I. de raîiï. (bc^iie bureoïi cxploîlatîon dé Wuillé' 
S. 2; H» louiè {pcliie fosse perpendiculaire ; hxîtG tii.m \%\6- _ 
rieu|)EI. "' ' "" ^ ' 



Môme mol qiie tes pr6c<?dGnts. 



4. xorè, ti-àé njiu. (« chaînon lournant,^au^.une chMnoiKJur 
empêcher celle-ci de se lordre ») S. 3. *i* i* . - ' : .. *i. 



r : 



^. - -ï 



'rôVeUisS Malm. (conace, dur h la îlétrcïnjto, <in parlant de 

■ cuirs cn.pp^ils). Sans dôme de /orfl(, ^^ Vï> .: ■ „ l-- 

Jï â'*^ ■'■ ^ * ■ ' ^' ^ ■,-- ï' . - 1. 

-r--^.orpe n n e/i^tottr^^ftWi (ïorpille}. , , . "" -^o^, ^ " ■ ^ . \^ 

- - i^^ortni (tourteau^ gâteau, galeUe); ... l ■. ■ [. '- 



■ j^.- 
^ 



xot;(^oî(0' Composés : Tol-eiâl, tol-f& fj>âp icî, par^là), Vos- 
jçes : lopi, lola-— Tol-dou (c'est l. ; e'esl tarit micux).^ ïot-divû 
{i, touldroîl; 2, toutdestiile}.— Tot-è-navéûle ou -navftte'fl. toute- ' 
fois,cepondant,Rm-2;2. parfois; 3. unjourour^,lUre, Wndeces 
; joursVN; lot-a-naw&tê (2., 3), Malm, lotenavill0(âj. De c naïule 
i^A(coup, éccidenl), à Nessonvaux » B, ^'^ — 1; Tût''|aîif (coniinuel- 
Ibîïienl, sans cesse), N. it- hç^/trire (fraippcc), Cj). loz-câpz, 
j£i. i\gn,y^, {>)! iQ^olihf^dis (cp. toz-diz), Je lal^ feniào'l'élânt 
.f/pHs au mo;^ji^-age pour tous les jours de la semaine ': V, puc« 
% %'. X feriae, — 2. 'Tôt-fair, K de tailleurs de piftiTC ^lalta^! ariè- 
'\&iii — Tol'Osi-chL'Malni. (« ^ulanl, autant vaut »)/^tol-^ 
. oute (f. tout outre; 2. parfaîtv^C.cûînpli : c'est in' honiétol oulç),\' 
— Tot^pla (franchement). -4-Tot-'qu?ii, Malm» (le plu?, au pjusï^^' 
' c*estt. (|. : <t c'eslleboul dû mpnde^'-'^fc^^t pour le piiis'^). --^- ' 
/fotM-ate (tantôt, tûul-à-rheure),N, h^'ï^tç- loul-rade. V&y. rad'. ^' 
. —Toz-dis (toujours), N- il,,R/, pîc-i'loâdKÏJerafr^iosdi^/lous-. ' 
dis(<;É.^ioùrj! ■■ ' '■'- " '"^''- ■ 

j :'- (i) ^iteeipliçaiion^tymoîogiqueeat sujette à caution. 






&■■■ ^- 






■:■ TOT -101) ■:. -: '■ ■;■ ■'Ï5Ï.- 

""■•■■ . ■•: . y- ■ "■-. ■ -■ ■■ - 

' * . ■ - » 'y 

■- n * I ^ 

X^ileleï-, ftialni., l. de jeu (iouer aloul). 

^ - > I 

lobacco, ail, lubak, :-Jv 

^■-- ■ ■ ■'- * 

'=' '^'^ -roui>iî(toiu'bilto!iner), N. lobïhl -^ Toûbiôii (^ loiirbilîpn ; 

2. vôriigeh N., Malm. îoùi^bion- .-;■ ;^ '/ ^\'-' -. 

:■ ' ^^ouf6«i.^i ntase., t. de min. (rcrrc argifeuse, |>ia& ou miîns 
métallique, qui sépare frôqueràiuenl ta couche d'argilfï nommée 
■^ goièaedii fer hyJral*) Br. Op. fr luf- -'y., v / ■'.' J ' ' 



'<. > ■ i^'--^ 



= ^-^ i^oug^on (1. i d^'pan :^bnbe.ï3. femuic%. mal[)io[>re) lob-, 
■C|)-, pour laMern. sign.", loiiiOu (v. ïouii). ■ ' ■ : ^>' 



*v 



'rôugnoùi (jabot de chemise) îtiii. 1, Lob. ".j.;*. "j^ ■ 

■ ' ' 'F^ufcmoHKîvC^™"^® replète ei nonchalante) B, Conipdisé 
du-fiiiiV., cp. louiûn(2|?— Dans une piC^co M^^g. (Çh: df* eh-, 
p. 70, an. leai) on lit : ine loueftioy (pron, touicmolèj-'^dJ fj;Qnç? 
es hàlraî, c; à d. une grosse fraise au cou^ ;, -v " % 

■' ^o^it (mèler^" mélanger : \. dfe ou/ : bronitlei^.^iles'ÏCiifs), 

R. toulîer {remueï^^e qui cstliqu!de,'iïi^ler, melueèn,d(5§ordie), 

v.pic. lonîller (1. îl-';2i,s.ilir en maniant), norm^ id. (salir, stXiit* 

1er), ïihamp, îd. {salir/ fltiSonuer, niÈlcr, retourner,, u^oubler), 

critoûiller (souiller), t'afr. touiller rtîunîl toutes ces sîgiûfîca- 

■ tioDS ; il est lui-m^me une forme contracte de toeilUf, cîoïii l.ori- 

igiiie est incertaine**'. — Touiage (mélange^ jnpotage)VR. tou- 

i.:'^;R^che (désordre). — Toulon (1- souillon ;^2^ on .gl^ps l. : une 

^' femme replète, fort grasse), L. îd. (2), R. louliOfi'(l' brouillon ; 

2. syn. de loûpion), pic- louillou (K brouilloij, 2t torchon), jura 

(VI, 208) tolion (<■ femme malpropre, souillônî cbi|on »)- '' :^ 

j - - . A' , ^■.- ■ '^ 

- - -\ 1.1^--^^ 

i\) Ké\>on& iKi ir. toiit^Uiet. \ ' ' \ .. 

"-J^ {2) Voj. Scheler. Noies êi\r HftnJouiii de Coniô. ji. TjOO, el Oloss.^d© 

' Kroissarï V" ^oua^llie^^ louel, weiUis. y;' * '/ f* 

V" -V ■..■■- ■ ■■" ," ■■ i ". ■'- 



■^ 



r 



438' ■. ■>. TOti 

j: - 



.* 

' I 






3'oùker, IL {i, înlrîtns., plonger ;■ 2/ Irans-, Ireinpér ;' 




"'''tpyapit.ïgMfi garçon loiil i'pndj replet et grasj. Cpvioiïi<»rf^.(2)iV 



*'- ■■& 



i 






*> .0 >^rofaniuinb6iu >, NesâDnv3u\ (mouche luisante) D. 

i -l'oumcr (lohibof), N; tr.= afiKiuniGP. Cetîc foiiiie conem'- 
içtilG do ^owif/- (In'çhuiê du è éiPinX insoHie) peut avou" ^té-J>,rà- 

^' v\)quée\par 'I>h3,"tufii3ft/iiha. 'lâuiueln (lo^^niôyor, irébuchj?r\ 
voy. b/ 3^1 V, lonibolaVcliVQV. aussi Scheirr cl Lîlta\.v, tÔni- 

-. ISer. — Se ra.tjî'ïnï^"" (^ ''^iV^lt?'')» propi\ icïombçr su^-qgçh, ^ 

TouôK^tirc^ d'ine pompe (luyau de décharge), S- '2.yy^*ï-'^> 

'r«iip'(nôru que Ton <ionno, je croisi aux chiens^ W[4roiil p^s 

'* dcniieufia partiouL aux cliieiïs de berger, dont là Vraie race/ 

sLie lie motiompc, nall sans queue .. .v\;.: :r= ?=/' k 

.... ^. ^ -..;'.: 'Vi-/-- î/ ''^ V> .. 

' j/Wiipo (toufe). \U\h., Lob. :c\\, JnVH iVl,^2b9ï'lôïipe"(pfci: 
' Fousu» lieu oii [^herbo esl<:ouileK — Toupî- (loupHlon). -^ Toû- 
pion- loflpion (î, fil, lî^jiiP. lAcVçiix tiïèlés, D^iv.'; à> llg: EaIopi\ 

,r.,\ .. ^- ■- -^ ; .: .^ . > ' , ■ . ■ \ >■■ -- :;< 

Xnutv^"Vci'vi.^rÈ^Ùi> ^ti'Ofcnojï, cœur, d'un ffgLiniê ;4^,di jïtrt*^_^ 

. Irou de thon), R.. pir/iuroV^ pic. ^ssi louiez Jura'iVI, ^M2) 

Irôî, be^ï". Irou, b. Iîiîi. id., fg. Iros. -— Tour&on (iV, sig"' ^. 
cuii'iloyé plutôt p<mr le fruit), N, ît., R. toi-si^îion, loi-^ipn- --^ 

Ces mois vicnneut; selon D^. 322, du lai. thynuË (poufi&fc, roj'î- 

lon).dr môfiiequcrii. lovso (irognon^, ahs: toi-so,.tiha- doVstbe, 

piov. el afr. //-os de poruiiic, ntV. troUr dechpu. Quanta W. Vfy<r, 

■ on se dcnmude s'il est fK^f^ag^ de tôursoU^oxxï'W c\\ esl le f/ri- 

■ lï^ilif : dans le dernier v^^, \\ fauï adiiietliv^iiri^ forme preiniore 

ïo?i/"i, — Cp- 1- loursî. .-./ ■ ' \- 

....' ■ j . * ■ \ 

'iourbïil (ÔeVou : nioiccau de"^ fer lâraudé qui se visse aii 

bout duïi boulon pour Icrelenir) Lob^-^^ Du lai. turbol 



^' "*■■- ■ -- ^M^^ 



'^ . ^ l.- ■;?:^> 






■ 337. Si( .'^ ^âfp. 'tormeotiné; cp; 3(1.' termcnljn, II. UCjHcnlina, 



Sa , 



l^ournnl (sabot : ioiîcl d'enfant): De f^oûmer ^^-. 

.Tourner {\. loumcf ; 2. fig.-jMcr/nc p^iiavailler ; îi^^î^. 
hésilep, biaiser), N, id. (1), R..-pic. lorner (1} -- Tournis; (tse 
U;: avoir la tÈtequi ïoin'nejjorr. il- , R. louniichft it., pîc. tour- 
■.-; niche (tête éventée). = afr. lornâs,. (orneisaer,ioinis&c '-- Tour- , 

',f ïoùrpiner.ll. (tofirnaîllçr, fig. hésiter). Op- R- l'irpmor. 

' (envelopper) » tourpiner (dévider^ s'envelopper la l^ti», le doigt ;■ 

" tournailler}, lourpine, norm. tcrpcnnc (dévidoir) ; pie. Uoui»i.l-" 

1er (tourner autour de). Dans eerlains dialectes on dit lonpincr 

Vt le fr. 3 toupiller. Le rappprl avec ^oK>fe est Ovidetii,\inai& 

' , on se demande lequel- des deux iV^nies est le premi6r/'/oK/.-oir 

; io^rpV^^- ' . ■ ^ _ . .:' ':. ':' ,- 

1.xoiii-»t (ronger un ïrognoride poniine). l)^-tonr(\. pi, h,)» 

t, 2. Xour«niulter),N. iï-, K. (diaL)Uonssor. Prob. uncsign. 
(I(^d,uîlè'de trousser, propr. lordre, plier.d'un type hL-ht-tiare^- 
■ —Toursihége (lutte), N. toiirsiage. ^ Tbiirsî^v.eili ,(1- qunir— 
h VwXë/; 2. fifi. retors, chicanicrjr -'fe^^f ^ . 

, / l'ofli^arthjtrognon). voy. lour: ' :'^ .|; ._ ' 

■; r^îf^rV^à^H., L de min. (dernière coiirh«%,jii^^^^^^ 

■/. qAii i-eçouvre imniC^iatementlcj^icnains honiHérs) Br.,"R-;ît. 

'■ Sans Joute le m^memoi"que'^.^Mtt/'/<?dtt* . 'y\ . 



me 



^«-. . T- .-''*" .- ■--■ ' ■■■'^■■.' ; .M 



.^^; 



^-./^ tD ''^^'^* ditiiua loii relirevle :ic racine >lr c^l'e ]tWiae la ivs,jlif '1^ foi"^^' 
'^ l^mtbe; *i wîa est, le noni R^i^ail-rt^ m^m'^urigineliue It^-précMenlj :^.f^ 

{Z) On peut aJnieliiv i^iio ^<\H^ti e.*l 'ino iiïh-lilîcalipn do /(^ij^J ftin^çe 
par 1* Tapôorl idéologique avec fdwrriÇ'' ou avec lai. t\ii^y^i{n^i;. ■ ï' i 



m V. TOU — TRA .>; 



^ r-- , ^ 1. , - -^ P * '- 






j\ 



jambon) Cp. loiiwai. ' 'T ^'^V'J'Yt'^ 

-ToiiwRi" (1. moignon, (ronoon ; 2, bout do pîpc- fetulc- 
yacuio). ï^arall S'employer aussi pour im luyauilepîpc ;çn offel,- 
le mot W/i-^ponri parTRiienicnt aa fr, fuyaù, tkiel.; les accop- 
lions se çuivi-aîcnl donc ajusi : Uiyau ; houl de ptj)C \ tronçoi^ ^**: 
-- ïouwlie (luytie). ^ ' 

'l'oiiwoi' [tuer], N. ÎL 




*iVac1iu (femme indoiènfe, salbpo)/ De T^fl. hlcîi (Plantin), 
iraegh (Kil.), aba: trâgi, nha\ Irâge (Icni, parcsscuVîJ'!<'^'^"0\ 

'tvafnrooui-(»5ccvyclé; brouillon) Rm, 2, Pouilesj^c^plîojis 
llii'â prises le lal. iram en: tangue d'oïl» cf-Btnguy II,' 5ë9/.^^.^ 

Trafoior (Irçitter bruyamment ; Vî|i€i!s : 1. conrir i'^iChevalr 
chevaucher ; 2. n-availler sans i-clftçhçjfpérivé rie 1 ali trab^n^ 
R. di'aven (ti^lïer), ^^. y ■ *'y .- 1 > ■' ;^ ^ ^i(. ■ 



V:l 



TTvnKe* 



[ûndMo (raèl^c^ rixe/ dispute) RnV a^'pauà; ic Mani*^:; 




danleodernîÈrcXi^ianee, tennin^eik 'disant i "ïwU h^pdia/idie. 






; (1) LeN, f(>ri/ia iniKiichf^. moigiioa] poiit^ire considéré ei^me uhe forine 
. .Jor[vé*.dG fckic/'iïï ; il sérail poui' /oTiHWf'a. Cocim* l*j ïr.' f^tifff, |>raï. . 

f ïï^tfljMent du V, nord, Otda Cm. sign,)» ^o?- f*' 33j, on pe^l aussi rame-. 
ntvr I^Bïïiota Wamurois direct, au fl. (uïf, biO'aU./of*, qui^iguîflent tuTliit^ 

/ ■ e( son^ de même origine,- ;, '■ . *— . ^■:i '.-. 

• ' (^l 'ï^^^ flignif- me rappelle ^na eipr. jiopulairfl que jVnfeiid^ iOUïenf 
. ^viV^r d« moi : « ils sont parfi4'a*ec tout.4^ /r^iafrWïA'./'-S.Cp. 4">il'euPi ' 
■ .; le lûot Itf.atttbeyiaiti. 1* ■'' ^ ..A. '--'' 
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■■ ' ' Xi-«hèleri>!o, lrahu!crèi5^lrihiïerHe (ti-aciis, (apage» lamOlte; ; 
iïub. Irihiler^e: cohufl, embarras cà\{sé par unG colivie | Vil- 
, Icrs : Iracas d^ ménage) ^^K / ' ; ^ . ;^ ^ ■ , 

■""■'''', !'- ' - fi'--- ' 

:/^ i. lï^vii, Hesb..:{l. d'crompîre : ligcijtfpoifime de lerrc), tt 
Jfûla. 2- el 3. iravâoiu aii moi iraire. i- '.^' . "^.^ V 

,/■ ' tjfa_i'é fl (grflnd lapage", tJ^ain)- = âfr. irSii] (train),- ' ■ ^^\ 

^ r' '\'^ '< --' ■ ■ yir i * ^ / 

. '■ ' 'r^oléîtzi l. de niift,'^^ne& d'amas couchés ae ;fcï: hydiaté) 
îVBr. sterne mol que le précèdent ; cp. fr. Uain ^- siiîje. ^^ ' ^?r 

TTrolpo (lîcef^î.lirer, voilurer ■ 2. lirev ep bas, fair^ \vè< 
" Wcher ; 3a. OTÎ/l^n ^publier un ban ;-i. en ù de tuin.,e^Vl'aji\v; 
au «voyen àù ioût). — Traieù (tfuYHer qui fwUmouvoir !e tour). 
\ — ^. TraY(_I- t. de min., quantité d«î charbofï oxlraile en une 
fois': avoir de cent tiîii un =i- reç.ii,voir [en rcd_eyaivçe]nn pauier 
: sur cenl ; -r le rijol ne s^çinploie, je crofs, qu'en paH^d*^ grosses 
houilles"; lôi-sque 1^ Ji^ûitl^:CSt en''^()cïils raorceaui, on dit, 
.ft crake n/ei lorsque c'est cîu 'niQnu cfiarbojT, /pôloie, palotc ou 
pissai- »). "— 3, Ti-ai, t. à^ jeu de cartes (levi^e). — TrairÊ-^èie 
(lir : îiiîdroil ofi Toîi tiio à iJ cible), N/lfairlc^ Maubeugft id,.'^'^ 



^--^:J^- y .V ^ - 



'rrûlM»^=>pIur.'(cl^îbrièdi paillé). -''\^^ ' '••'v- 

■ Trolic, I. de''iriîn. (fohlc quî''siïrvieîtl1i^'^5îi a<^s- ?uvra^rrî* 
'.'ioutemins) Br. '.v • . . ' ^t-k.''^^'^:- : :■ 




^ ïràft*hâ**f/rr*i^p';"ars, fournirait uq oiyïïit'n saiisfaipanl. pp. /r^r^n, — 
; ; ■ '(2) Korîr a /rf«&e>*f/H (Iraniraifc, cour» ordiDaira de cerUînefl jiffaires)'. 



■^ " (3) Ap. ï-'ùrir ti-àift'ff%5\ iraduit par cible/-" 



^.^-: 






412- ; o-,: - . TRV. ■-,;.■■.■ ■ ^;- :,■ pi 

que d'une forme lat. iraclanos vieni Taha, uachteH, trichlarî, ., 

- iiha- ipithlor, Ijav. (i-âchicr, atl. irochl*^p*,Voy..Scl.imcnei^I, 473^ 

|»VvS2o. ^^;•■. ;^^-. , ^' :-■■:■:, ■:i\: ■ 

'^T^ "l.^'îïi^niîc (iraite : élenaucdc cheaiin qu'on faîj sans s'an^-i 
."^'tei'), N- il. Cp. afi\ irac^ irache {l'OiUè^.chemiïï). Du fl,. lirck^; 
'(Ir3il^i^ic.);cf: nzB9(J. ■ V- V' ' ■ ■ "1": 

■i''^^âUG.{tKaq)£s, battue), N, il. Cp, Dz ^ IVadroiJ cii*^ su 

^■^ 3. Trnko (bourJp, m.e.n.s.ongc) ; irakrter (l)Ourder.>m|iitiri 
■Hab.M' ■ ':ri ■, -^f^- ■■■ ■-■ tï'vV . 

i. Trftko, W^'ï^'^ (P^*^"^*^^^- ' s'habituer dans^ il» endroil). 

,1. -rriAifete^r, voy. 3,lraKfe..y 



■ ■ ■ 






. '■ -"â-n-i-nkeiep, l'tlc f [gf^fiTicfti's'lplacpr un clayohnagîî et 1 en-.-; 

■ duireil'omoilit*!'}.-' -"■,'■'■'/" "'-'''■■■ ' A^i.,^- ■ '" 

i roèle, confusion), trimakftix (qiiienibj;vyii)lf}.:''l "^j^^ ,'^ ;.. 

■M -rrniafl!o'<clàUtre faite ieVaiî^Ws entt;eîacto : Ccfiàliçi;).::' 

. b/.'32* associo notre mut U Yll. n'aina^tiç, fr,^lràmail,'niOjf,.-' 

;.jàui^cmaculura(pixvprriHtnbï/-(;i*î'i^^V)l j^ .'v^,--..' 

: " 't. Tramp^e^ (t-rûlt'pr)S.;:-l. P™!)- forme ;niOdifiéé cie (f*'§'.^ 
, M(/<r, m- sign: 1^' " ■■■"■;.' ■■:^^...:-;^ . ;^' ■^■■■'■^ "■^ 

' â.TrA.ïietei-', Ma!(li. : U: tsoufé'- (éabalcr), Ir. cfnc saqu^ 
■ avou (41 ti'emwr dans une affaire *«t. OérivÉ du fr./^àMff.^^ . 

Ti-^n« (file'dî tr, . hiiilP do foÏRdé morne), ap._lt'aine iCh. 11.^ 
307.331). De ratl./r(îKjï(Sommcdai'bi-e, huile açbahine.elç,.),. 



atK thrari, dfhi., suéd; tran, ahgl. EiaiWt qui pnriiti ï)ro le m&mc 




' "iVanao (gUs). N. ïl,'^^ f|. transi (propr, trépas, âgon c),> 



^H,- 

f 



1. 'rrftpo, Malm. (fcr ir^ : faire fàuxïêu, rater). 
, S-Tro'po, Msl"^» *"0 vllieu. {un*; vieille Édcntfe, elc^. 



/ ^^Trapoie (salope) Lob-- '■'--■ \: ^ ; ^"^^ï- ^ ' .. - , J 

. Yraù (afr.^fÀKi nrr,;trouJ, N. îi. Eii p^v- irauc, qioy, lat^^ , 
L''^ Iraugus — Le iMme iraiich laisst^Içs déHVés N; tiay'cô (Iroii^-^ 

. prison, Cachot), et si i*etraiîkî (v. l'an,), fiirect, de^/^^r^se :^hi ' 
^" formas i'frawer (trOùer}, N. it,s R- li^aaer ;'— liawî-ic (IVirou'ôc ;■- 




rrnKi^fttfr (làmbîiier, lan'lerrierj: (ttf^-Li irfiîeîeç ^ 4 ; -. 

l'xrnùio (irKitf), N» it., R, irOuIe, troiiltftc, liei'r. liaiie» 
' truc. Sur l'élyin. Voy. Dz 329{v'*^roja) et !4t|i;é/,^^.-Troï, M^^ 
(1, mettre bas en pail. de !a truie i/ï- feue ta Ulfe piibliqupli:.'^'^ 

:; -2. 2^ra«t/r(geniÈvre).' ..X,^^ ^ ; 'tf^V^i ,^V 
.; . 3. J'riitt itf (çharhpn do faudd qui i^esl pâs_sù[l)aaïiinjcnr 

vruioj*- - -jni /- '- '^ - - -^ ■ - " - k '^r^-: ■- x-'-i- ^^■' 



'Vt/'- ^ il---^ '^l--^^"^-^ " ,.^..Ji-* ■ 'V" 



^ ïrftuynl (verge qui entre dans les arjueauxîi tlssei') Leb? ^ 

. YiTAVa tffflMt/de'maréchaVferïant), .N^'it- /'^'■'^■■.^'- '^'V* 
hvoi*-(«'burtleteF.w)'Riii- 3. Il faut sayS d^lutî^ \ivi*Âtrait>fr^ ■ 






^.i; 



m ■ 

I - 

7- 



-» V 



-"^ 



r'.7 -'--4"- 



:^^ 



tdre buffleicr-ti. buffeler ; percer h » lonitfeaii çiOwirêS: 



■^■' ..:::^.^r^'.^.' . 



-.< , 



. . Travèrt^ {£raf:€rsf:) Rm. î, — Travèr\ lï^vcrs' (Eravefsîn) y. 

a. 1- .■...,,.' 

■ " ' - ' :'''■■ vC'^ . '■■^.' 

O^/iyAvif , f ravi (^ïi^ en Iravai! d'enfa,tiO' Pouv tHvailicf Sti's.ens '' 

li^vii^l <M\'4\i tramit ; notre (ravit i-çproduil la fomic afr. lray,il- ' 
lier, ~ Travèie (travail d'cîifiint}. v, " 

. ,^ro\vè'io (lôiu a» plûfe', p, Cx^'c^-csl Ir. si n' nloft'l nîn) S, '2. 

Trè comm^ préfixe repri5ficntfi;ïanlfiljô lat. t'rafié =^ fr.^lrès, 
' laritûl le lat, t«/fr, ' .r * ' '^i;?-' ' ' ■ v ' " ' 

xrftimtc Qirppr. baltre & travers, M'où lran'5()crôcuj^'illçr5t'^^i 

porucï" an iravcrs, filtrer, suinlèV,, pénÊtrer),/On lroii"ve'4a'fi| ^^! 

S. 2 : II' solo tribal eîaI,-lM7.=^tr/-Si solo ou io V feÛ (pCnflr^rfl^';^: 

.^ chaleiir, chauffer). Cp. aL, (d'H. .121, iMrabaiiis de suw.QÎç^i-^ 

^' pcr^^^s desu'enr. ■ ^ ^^ .■', ,,^;"' . , .■: ■ ^ /'^i^ "*>■ 



TrHôire (boire jusqirs bout)- 



V- -^ . 



:V:--^ 



' V: 



J 

'rriïhoiiifci (Ir^bucher, choppô4'),N. si Irt^buker- Cp. liOrm.J 

Irabu^quer. (IraverAcr). D/. 72 v. baco explique le tiiol par (raiis, ^ 

-J-'^^'h^ï,È??A,ïUha»JSf*A(imnc humain), donc propr. faire aller le!^^ 

/"eorpsau (Icl& de sa ligne dYqùllibro; il compare^feujvaleni. 

ilaK tramhi&tan (renverser), - '-*^ ■ '"*" ^ "' ^ . 

.-- V ■ >^" . ■ ■ ^' ■■ ".- :":\ 

-■::'. TVû^i>peiN Malm. (i. tr^rns., traverser ; 2. i^jlran»., cô^iper 
"au court}. Cp; afr, (rescoper (Schelçr, Gloss. de Froiss.). 

-Ti-^JOljar [1- tivssaiîlir ;,'5:fifIoji S, 1, trépignêi*). 

:.■-". "* , , ' \ -\ .r '■■■- ■ ■ ' - 

-Trftfonç. A propos'de ce vieux raQ\. dfc coulunïé, ^ reniar-. 

qiic^uc la d*^(îiiîiion de Méan, ceUe desvU^gcs d'Aiïiiens (d'après 

nac,)i!l IVniplûidiimdld^^is te Palron concordent parfailetiienf: ; 

.;_le^-lr^fons ou irosfoR&e&l fei.XPIt*è qui sc'^oii avant toute autro .■-' 

î.Mii- ùn.iiïfiijoubh!. iVaulre pavtje ne connais.aucun passage an-' 

ç\t\\ uû4r/sçrailprisjla^3 lé sens dé u t^frac fuçdus 3, La sîgni-, . 

-"'ficatioïidu mot (fii jiW. et eu IV. 'i|e ç'accdrde pas non plus avec 

tcitei^ty[nûliSgio, admise par Duc, etDîe^^^l^n fr., sçli^n rAcad.» 

-- . ■ - ■■ ■ '^i-^ -. y ■ 

•1', \ . ',.*■' ■ îfi" -^ 



A - 



r h 1 - . . . ■ - r '^i -- 'i :r1 -.-T 

tréfonds eslîe fonds qui est sous le sol. — J<i cmis, en l^Vume» 
q(ic/r^J*/^3rf*cstsirapl. uneforrpe siiperïaiivfi-de/i>«//j,nâycinl 
en soi d'autre slgnif. 'que c^elle de ce dernier : pouf ainsi dire ; 
a ïirchf"fondsij..Oft a,daiisiasuitG,Jonii6^îvcr$e$ accpptîoîï$> , 
.cettècsprcssioû, ainsi : Trêfons (« base, fljndompnl, ce ntsy est 
fotidaincntai *» Rm. ; « base * Lob.),N» id/<l, a t. .do cçulunics : 
lifons à'&ne fSre^ fp, tr^s-fonds » ; 2. sawô V Jfons ei T tr{;f*;>rts 
dWû araire : savoir te fonds cl Jctri^fônds d'uiifealïîurc[Ai;Àd;])/;; 
R. loi^fond (1, Ife plus profond ; 2, ^N, â)'.' Kn aVV^ilçmotsii^nt-", 
fiait :l-droîl foncier; 2. particiii^ renie ïôncièrc; 4fôineMic en . 
afr. lîoni- fôtrç dernière acception, voy. Usages d'Aniii^ns ap, ; 
Dïic. (v treifunduï} fa el'cil qui ara sur Hreiago !c premier cens 
qu'on a,pp*.'Ûo lalœffons ». Cp^ aussi Dîcl- romanrwallon, aux- 
- mois n=feïoncêr, etc.. ban de très-fond. — Tr^liforisi {litige donné 
avant la i-Évoluiioii aux chanoines do la catTiMialc d<^ i(\ùg&-: il 
provient, sans do'û^te.-de ce que le chapitre était cpnsiilérô, à 
^j-aison de ses [>nvil<^gf\<ï, comivie le^piTmiy- corps polilîqftô^Vla ' 
"^talion, ainsi que le dit M, dç.ViUcnfagne,^Reclnhcncs,.ctc. Jl, 
p. 3), Nt^ trèfonsier {s seigneuf qùr po'isMe-.des boîs ^fljl^UJi ' 
certains dfoiU »). ^ ' '"•^ v ' , 

'rrèiiez) pliir,, Malm. (branle, L- crùniignoïi) ; irt^'helcfr oî^' 
minej.les ïrthes (danser un branle)- De Tafr. tmcher {danser le ' 
branle), voy, Dz; 327 V. irésc-ire,^. : .'' *- .^' 

\j ■'-r-'oioii (W(i*w(, leurclie à^i-o^s pointe^i}, bcn\ tricut, ■ ■ - 

2, 'iVoyon (lâche, <)UV>age qu'on donne ^ faiix; uu^^u'on 
prend à tâche) Lob". -^^ï ■ ^ .'■-.,_ -. " ' fe . 

. ■ . ■ t -' ' ' ■ ' '^ 

. "-rrMo (/rrfiV/rf), N. ïK Cp. aL; iraillc. Du, !at. trickiia, nu' 

■ 1iign., Di 691. De 1^ : Treiî (tresser) et triais* (treillis) ; !)/, '^U, 

louiefois, identifie (jyt7/!J avec afr. tresiis ^= hX. iriliz, iriti-. 



v^ 



, «MM. Cp..aL, iraimen {L. I, 5(3-, XXXI). f^ _ ^| 



'^ ^Js- : ■ '.-■■-■- '■''■ 



ji'. 









r 

-_ , t - i y h^ -■■_■■- ^» 






^^it.-^' 'y-. ■■■ . / "'^ï 
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:iiG " -'- ..-■ TRE ^v ^ 
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''.' " ■ _; :V 



\Trèîir€t paH. pas/ irèlil (tVîcr, chol^îi^. \itinU)rU^ir$.- 
ï^ R, irîlicr, éiiilier, norm» irillei" (Irîêr), VienriôhL selon Dz 

r r - ^ 1 

692;do TRïTuïARfe, dlm, de (ritartj qui psi. lôprimilif du fr, , 
M^r-- Trclijage Oilkgç}'* f f /' ..."^î. ; >"■!*; > r^ 

Trcmbiftao (gUGnîlIe, haillon) Um. 2, Mémo mot quo trà- 

LIaine-.--. '^ • ■> ■ ' ■ '■-.■ ■ I -V 

Xrciïim^ito (trèfle), N. Ircmbline- DSrlvô soil dé Tafr^ /«-' 
hU (triple), soil du R tremhlci' \ cp. uianèlô ^trèfle) 'vappfûchô 
de triâbiîr (grclotîG^r) î La dernîÈreélym. est rendue plus pro- 

.^^■bable encore pajt^le^rapprochenjenl du pic, lri»;ij6nc, Ueratno, 
■^nonn» iraniaîncOrèhel» l'r. ■ " \.--\^.\ .../' .. 

/Ti'femoïor, Irinieler (brelanjiër). ah. lremcllér(L.:Ill, llï i). 
= afr/tren.elor, d'où ïremefero (joùcai), (remciel p. lie^j^olcy 
(jeu de d&)»1:p. Duc- vMi-cmereUum, " '; ;:: .:W f-f- ^ 

XrAini^ntntiso, li'^inonlransc, Rnt. {tr^ojïïûné)i N. Ira-- 

f^4, TrimQU9i (l/nnii/sSciUe (t^;^ aura; 2./sî l^po fer riusî 
■ ôiie afaire : se irémtmsse^j c. k c^|'fi,è;^d(;»nner bça^co^p't^ç mou-, 
- vejuent iwur faire réussir' uti&af^ai^ô)."Pour-la,2^ signifie,,. C[ui:; 
est indépondanio do la 1% l)z 69ï conjcciaye «rj iVpo ;îaL tflAss- 

HOTiATie de trûiismôtuÊ lî^Ti ^^iié). ' -^ î^> / ^^'-fVt*/ 

iL>-enk, niasc- ou fera, t (« Mion ») Ijai. 2, Oii no Iroil^ç à,^ 

"compiil^pque fr. tringle, W. W^A (verg^defci^ vV>;.'it ■ !v 

' , ^ . :5V\ ■ J^^ r-V . y- 'kl ' 

JPf^p'^tt^^* (petîiencîos près d'ijnc^îablo&.p(>icSfiâi leur. 



\, sert dç basse cour). G, M. Paraît être un comjïû&é t(<jjp(î»fMtf -dS 

, VrèpeBor (donner Aune terre le 3* labouif, N< (ripcijCfà Do: 

. r,' Tr^peaf (palonïiîer \^ de charrie, 2- pour le^tialage dcl 
bateaux)^ aL- ir^pseïs (plûr.), Chojf, 82,' 12)/^-^-^ Trôpc&^ 
(grand pâîonnieVauquel sonlatiachés les deux irèpeçlz oU copîàz 



;. ^'\ j .. ■ ■ '^^ TRK ■" ^.':v ■- . ^" . 

' ■ -À- V' ; ' ^ ; ' 

d'une charriti* ; seloû Lob , cq gén. lavanî-lràiii d'une veilurc ; ' 
■ ap, ^Hçrs : < partie d unrï charrue ■). '^ 

■Vr"^- -'■ \ '■' ' " ' * ". ■-■■■; 

%2- Xr^pc«In (bail & chepiel). ^^^ . ' 

■i'vfepit "(iWfî*'^ aiùèrc). Prob. «ne cûvruption dQthïaïfi {nom ^ 
i. de ribériâe dè'rérsè, 2. d'une espèce voMne f) Lj' Il 3* " 
^q.\ ï- ap, quosdani, de l'alysson blanchMrCj jd^'^SO}- l-^' 

"\iM(fùut (1, kT^r>)il^d î*f«*A doue pT^iV^r., 

^cfilrc-pinQj;: 2. sj.tr-i'ic Y\ouspil!er):l*o\iv la corresponds ncct; 
t'iitl. Gtïf^ piller ei pùuî;^cp. i/atpiltir ■-- Vi^cûspouL ■ j|"; -' 

,.Trè«*t selon Hub,^jèse(iréleau, afr- imle!) ^NJJrà^^,— 
Not^t>;^lot,qllîrep)^c^^^îlcprimilifde^af^. /rwWi^flDglU^^stlc, 
nfr. t'r/Uau, ^Tié^nlii l'éiym. ftam. rfr(ï-J/fl^ fsî^^i 3 pieds},.; 




Vversanle), consigné sans ci^lion par Roq. 

- ■ " " ' ii -"-m ' ' '' ' 

'âv«>fton (loyer d'une tfjrfc eu d'un immeuble}, N, it. ^^ iros- 

cens (v6y. Roq-). b,-^ta*. iranscensus^.lrcccnsus (voy- Duc.)- fîp- 

, zh. forcens, — De là : aL. ires^cnsicr, Louvi I; ^38. 38 {fci- 

cr, L- ccnst). ^ . , ^. ■ . '' ' 

■ f ■]■■ ■ 

'fcvfe»onil {ni jiôïeftF ir, : ne pouvoir fiouffrip) Rni. % Propn 
senûrviverhent /^ _ ;. ^r^ '.V*S, 

'ri-6Koriii (débâcle de glavons). 

xr^iil (frÉmir, frissonner)" (in^^ 2, N. irèsincr- — Tri^sihègc 

(frémissemenl) Rmw?. ''. ' ^""■' . / '" ■ 

/".j ^ . " ' - -U' . >■ . ' ■ ' , . 

^ Trfe^on» Malm. (tresse). /. ' 'fi 

1fji;*rMi», Malm. (maigre ;f^n tr^'^f^ège). =j afr. irailis (bien 
: lir^, bien fait. iillougÈ). ■:' ' V-' :* : . - ■- 

2.'î^rl!»tiii2!, plur.;{di5bfis d<i paille) C. V. Plutôt j^aillçbnsÈê 
paV 1^ baf^ge. Cp. R' iréiin (gerbe battue). D'un Vj^jHÙU^^ 



(dériva 



I. 



de^trUas)., ■ , ■ ■ ■ - .t'' ■'.^. 



'; 



'l'icAhi, Aril. (soric^io l>^^lire barrî&rc fixé, qui scrlJi'barkr 
les ouveruircs praiiquCcs d angles Ii3ies)4 5jnODp du ^y. mon*:- 
,tcft, bâhc cou, ^ ■'■') " '^V'- 

Xrftvftio (cnïroicmns, siibsï.) lïm.^S. Vôy. CvÈvIh ('^ i 
Ti-èvoit (cntr-cvoîï) S, 2. 



i'f 









Tr&vtrï, irîvin» iruvîn (c il U'Ctemps, -6 1)1 refaites ; vô rii'cvin :. 
, vers le temps [où urrc autre chosej'ièe passait] j'(I!vii]t ç' trf'viii- 
I& : sur CCS cnlrefailes), N. Irèvin (dovtr. :,daiis cûs cntrcfailos), 
Malin. 'id. (« saison, *^poque ; o Ir» dôz hoisez, dèz bûgasczi a Iq^^ 
s'aiJîOn itc» ôl'ôvcos» des bécasses ; 6 ci Ir.-lîi' : pt^ndaïUcct inlcr- - 
A'îille de^enjps-tt). Sans doutô de trê^e.^îw trîti, triuvt^AowX 
le sens ij'esi géni^ralisc en ccjui de Aemps intermédiaire, inlcr- 
yallo. Cp. tr6vaie» - , ' . '/..j v ' . . .' : %^ 

. ivèz«rri, Mahn. (ressemblèV). Propr. avoir Yair de, ,.-• ' ' 

,r'ivèz»iâ, Malin, (sjiranïnî), pj-opri qui est ^llV aii.delb; qui 
ï passé son temps. '"'•%' * . --r^' "- ; 

Ti'i, Ineu, ti1h, trîhai (1- Tnche; terre en friche; 2, terrain-: 
banal), Villei'S : trih {terre qu on laisse ropo^cr et qu on laboiH'e,. ' 
-^"oury semCrdif'gp'ain), N- trî, lrlthé(ce derniei* scrïible dfeîgnor 

i plutôt la qualité; ie preiïiicr l'Objet : on h-i fist 'un. terrain ^ 
tfiékç)^ aL. ïriexiie (d'H,) dans Je sens du N. triche, de môme 
gu iri^ffs (L. I, 405, 11) ; H., R. tri,' trié, iiie'u» ^~É^!\\ triscW, 
t.rÇche'(terrecn friche), ap.VignelilîeS'trcse, trcx. De rall,.drifs,' 

. «Irieschv^res oj* dries-Idnd,. dreA,tland'(« ager n'ovalis, verVac- 

. tiim, agerpasciius ; et Kjand : [ïascuam piiblïcumj jirdtuin noî> 
conciusiini w], b. ali. dri^scli, drusk, adj. (eii-'friche), drôsch, 
subsi. (terre en friclu'), d. d'Aix dirsch, driescb (ad].), dricsçhen 

■ (subst.ï;'Frtsiïdu Noi-d ti^sk i mi lai. trcscuuci'^*^'' -- ' 

V XrJhk (!■■ théfiaque /SJiv^chc) --=■ afr. tri'itU. ^ . ^ .' /. 

II."' .F ^ ï , ' 

\ V l-.. -. ■ . . ■ - - ■ .- :■:: \ -. 

% -"^f) IVut lîlie -^ *^n/jv rorj (iiiiei^^Ile), OU (XTiioexe atèc'fe tvnV dans 
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■ , - -J ; 
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TRI 

■■:■"■•■ 

.,!trï'anèU (trèHe), H. tranelln, R. Irianolle [wm Wanc), . 
irancUe, Iranène (irHle des pi;fs), pic, iram*^W, nornu (dial.) - 
ir^maine. (in. lo mot suîvv et Tart. uvmbi^ne. 

Jf tawtfV, IL (liembler. grclôlM, R. il- - - 11 csldinicilc 

'i àt \Q\t Aws imnéy une sim|>tiî modification ^i;. W trâxtr \=^' ^ 
trembler, cp. sâner = «?ni^^f^, cl ceppndani on rsl, otï pr^serice 
^es 'doublas fovmus du mot. pràc, pres<iuè forci de TadmcU c 
Cp- eacore R, Iriane (irenïblc ; arbre), 

'rriboier (sonneries cloches eff signe de rfjouUsancc),^ 
it., R. triboïilor. I/ongine de ct> mol est diffii^ilc là irouvcv 
a4-îl quclquo i-appQvt avec R-, U. tnbouler--- dfgiingoter, rou 
,1er r On esl fondO a le Qvoiio m rapprochaiule vt:rlw>.afr. Iriii- 
. qucteilcr (d'où fr irintbaler) et lribaHt?r (Rabehisj, riui rfunil de 
même les signifïcalions remuer, agiter fit sonhor les cloches- 
Rcîie a savoir d'où vient trfbQuUi- au sens de roider, di^gringo- 
bcr ; pGiil-on ic i-ameiici k Tafr^ lnboiiler.'(laL Iribulare) signi- 
fiant affliger, tourmonlcr,.agilt;r, remuer {au moral) 1 i^> J . 

xrlliouio'(li^uiïe iYoi}u^ pac're) Ub. snppl, Ou lai- iribnlut 
(m. sîgii.), IjO moi a le caraelèic il'un mol savant. 

'-'' Ti-lhoulMo (vçVrc contenant UM quârldc iilrc cavîron) Rm., 

^^ïï, id. (verre contenant; S peu , pri^s^, une [linle), R. el pic.il. 
(« sorte de pot de verre oir-faierice.tenaniune c^^-ipine ») ^^. '-^ 
>-.. ;V-..*^ , V.-; .— . . ; -^^ 

'ivicnmin, Malm. (o bruji, rumeur., lapage »). . 

-ri'lcoifle (ten3iUe),^JVÎaim. tncoze, In.ioi^^, R, 'îsjrifoisâe. 
=r fr, /r|çows. que 61 692 rapproche du nccrl, trekWzer (icr à 

:'-:■■ . , "■.■■.-' 

] ' F ■ * 

" ?-' (1) Les païcïs fr, pré^ctil^nl po'Vir cJirinoniier fes foçmeH f'rjjtfftfr, -ï^f^r, 
(riiater,Crt»tmcr ;0Ti aimé A rapp-.^cïl'et cea mois à (r^^CiroisJ, en flllégu^nl. 
cariltonner, qui vianl de çHûi/^tf -, mais nVaucail-il pfta là auasi au toml 
l"id*^.e d'agitation «t ne pourrait-on pâïj \oir des dârivis d'un verbe Té{mi- 
Janl au W. /r^ii (frémir), J^'' ' '' .r . 

". [2J Ce mot, qui vient eau ^ doute de Irif/oiAUr (rouler, f^ir* la_culï^ure), 

r W^aj^pelle Tangl. tumbler, nom d'un grand verre. sans pied, qui vienl de 
tùmttU, culbuler.'. ,>; 



.. - * 



tirer) ; ceficéiyhi; convîo'iidrfiîi si Tàft; pi^éfiiiail (iatiioffcàrcti 
.^)ll. il fie signifie que miiïi;*:^:^- L'afr. offre,' li:c^i;i,c, iri([uoIs, 
tmqiiolse.trùqiijaise.l». ^ ''; ;- ';;i,'-^/i. V';'-^-,V.r ■.'■.■■ ■■ 

•iviaoïn^ (ï- gfafidc qùantîiôi^iohue; Hiil);'î 2, diarrhée). ;'.- 



' -Wift.feW (prc^igue , tllpcnsière)<v^i^ ,T,rifoùgiît/: {dépenser ^ 

-^ /li-r!ft,«ii1ferfouinér, fbrcter^ N. id: ei irfifcuii (i- fouiller 
cnire ii. M.h.K pic- « fr, pojCVifouHer. T; ' ;^; ;.} ; M , 

- ■ ■ ^rrijï'ua, ï(lur. (d^mbres, ^Vàvois), aL. (L. ï,4iÔ^(àn.j486) ^ 
; ' tregu,(?<ia(is une pièce do 1689(111. 8. 13), irlgùï^ En l'à.bscn^e'j^ 
tfàuciinèdêrivation«régtiIièreyie^"S tenté de-rccûurir Vl'im^ ' 
■/■pêi'atî'f flamand («* «if (litè^dehoi^) ; ce servît un. cotnijiiandfl- 

' ment-quél4.!U*Ç<>'*adoivciiuoiu'cilt (IdnneMÙO ,^- 

■ -propos de (Wjws.. ■■;'>■ vl^:^'''': '? '^ 

r7*jEjlSflU^H. (chjHeite ^uo l'on pousse & la TAah), R- ii- 
eltritiqaetiale ('« ircuil : sorle cle chariot doni Içs roues spittforl 
^lev^^s, sefvanlà iratner des fardeaux »). = fl^.^^^uè-()al!e^ 

que Ion explique par tl. tnk^n (tirer) 4-; %al (ba|]c). /' > 

■ r^^ .■ ..'■ . i- ■ -'-^^^ -^ ■•;. v^- --v 

(l) LÎUrè, qui cîlfl les forme» tur^Uêî^^ el ïu>^w>«« (U* ■;), iipnquo 
irkoisa par « tenailles A la turque ». ,?.-, 't' 'V.J j^J/;:. -' '^ 
' (î) Porir : Trîdon (conduite, mftn»èra:d'»gir eo lù^wVijsê^rt). 
v^ OW'enQpruntetet article à Porir. '' ' /-' . ■ ' ■ "^ '■ 



(4) Lo R, (rirtîw^feïteï* (fair« dea pas, dea coty-^v^Puli^^^^ «'«gUer, se 
- *ïamuer) p^jjt faire comprendre notre mot et dana fè Pâna qui lui est alfribuô 
tci, et dafis celui de manigance, illt^igue^ <^ufl je Jiji trouve d&û« Fottp. 



.*■ 1. -^rlfco (trigue, gourdin), R. il^(verl* Ir'iker) t|l,:v.*' " ^/> 

'. . 2- Trike (férdés irijhez : « rotilcf une pariîc de Èon^manlea^', 
pouf frapper ») S- 2. gâns doulc une applicaiîôn Ju mot pWc. 

è'^ 3. TriicA (fiorledôjeii de chiques, dans^ lequel on-vjSo ap>&s 
dés li^rds 'tiïppil&l S, 3- ■ - ' - " ... ■-- " ' % 



.;?^ tf ikeno^erle (UacassoFie). — Tnkeuotô^e (a cachoitei iç i>) Duvi P' 

■ V^ji; R;.,'ïiiïfTW;'c^ fr. (ap/Tffivôuxj iHqiCenîquê {alTaîre de néanl, 
r querellQSur la ^oinle d'une aiguillé)', ^ |- . 

■''''"^ 2*rii*i^fl'Vtf ouwiçj^i^^ rapicole,enL, îi^f^iAtî), 

{:b fF. dialn scion NeromCh III, 620 : iracas/loulrac. ^ i ^, 

■ ntrtiié{tteittti.' sorte d6 léîle gommée ; Lob. boiigi'ari);,N, 

■ : cotiuùo'^Ti fv. Sçlo'n Dî 324 v^ iraliccio, du lai. tdUic. Gp, all^^ 

■ drillîch [ni. sîgftïjC - ' ' v ^j- .■ -' V f^; 

/jivimtràm (deux vocables associas, exprimant d^ii^èhosèft 
différentes laissées^ l'état d'indélcrminaiion : p. ex. ô=o*fàt'nîn 
dire ni trim ui li^m ; it ne faut pas diie ni ceci nPcela -^ i] ne. 
ftut pas biaiser). . ^ , ■ ,v ^ M^ 



'S'-. .* ■. - .^^ 



^ 'i"rlioâr (vacarme, tumulte), N. it, ; 



-^ ^^ '■. 



.u'i . ■ ■'' 



' ivimcr, Malm» {irmer)j do^'i tiin^a (marche, phcmin a faire). 

'■^1, rrrlmeAz [grains d'été) B- Râpond' au îi^^^^y^îs^^^hL^ 
irimrnseV - ■'.-;. '' *'^'^^;''*'^ .- 

.'■ V''rrlinoio (afr. (reî«tti*,^nfr. trémie). Malni. Irèm^u, "^^^*^-^^ 
M. Lob» irtmon ^^' ; R. icrmuichc, lermissé. Sur l'Élyiii. voy. dF 
:^ 32îJv^tramoggîa- , . ^ 

y' (2>Si 1« mol eaî Allemand, j'j vemU plutôt un* aliéraUoû Je t/iit^iie*. 



:^t 



I ■ . ^1^ 



.^^i:- -' -' - ' w 



^W ■ ' ™ --/'^ 



-:/ 



V - 



:i^i. 



À^* 



F - 



W-i-rïmon, voy. l'an, pi'éc. ■ '■:r^ / 

>: > 'rpiiii«*èto(y3gÛi. vulve) Rm. 2. Voy-'n^oï^tcf*!.,, "ti f' . 

-%<. V ' A-^'i- -A^^'.v'/i^ L V 

j= ' l'i-imouft' (1- uo^oe :^2. par méiapnore^.mouflat'U) Rrn. 2: ■' 

; f ?^râî''«>-.mi' (bavardage), rfbb. Cp. uim tram.'- '^J ' 







L jcuiics ''garçons) t^î. 

■■"^ivipo^vip^ N. it. -TilpSté (estomac d(ï bteiif . 

découpé par languettes), N.Jt-*rf (estomac d'agiica^, h}ç\W: 
i(I. (1, iripailles hachfes et arrangées h lïluvéo ; 2. fig., miio 
loul en Ir. : meUrc en pièces, gaspiller). - Trjpalcijripiiiz (ir!- 
paille)/^ Tripcr, voy. ce moU . . ; '^'' , ■- ; 

:, Vripçter, vôy. 2, triper. « . - ^;-*"^i\ 

'' ^-I.'TH'^cr (1- propr. envoyer du boudin en pr&eiit à qqn. ; ; 
''2. en gt^n, faire priïseîil ; de \h le diclon : ki mVlr^pû» j*^ '' ".'- 

iripcf--^). N. it.,R. îd. (i).1 " ' ^'^ 






4 

(l) Kolru raol.so préseule dans Lob, aoa» la ïbrm« rrà-^amiil'if, quf es» ' 
' Hvidemineût uii^ crénîioii populfiifô. ,,,^. v ï 

(3) Sans Jou4« I* même mot <i>ie e*'*rt**ru, fr. crurt^^^i, '.■- ' / 

(4) Bïparrrf t ou ftfli^a*'^'*^ rj .'.''■ "^ 

. 15) Forir, qui ne cotinaU paa noiro mot Iripet\ |ilrtce ca proverbe fiOu» Dil 
veH«m;>irr tjuil traduit pat nuiw, blesser, U bicï.des W» walloua 
^ commet la môme erreur ea cour-ondani îf^iper avec le ftot évU. è\ lÉ-adul-. 
eapt r a Celui qui m* foak auï pie Js, je le refoul» n. OpcmUût le f roverî»^^; 
analoe^je -lu'il cite d«j>râs Hécarl : « Commaop mMr1pç/j' lï^Ud^tip.-*!:^' 
imli-iueclair*;meutïe3 deuï eipws&ioï^a tîmilaire»' frfp^»" (envojfer dd )a 
. tripa) el &tiw(f*>icr (envoyer du Iwudinl. Je ne puis nVempéchef J^ j-api»eier ^ 
' '> l'eïpivall, c wurat wider wurat ^ (saucisse coDlU.iauclsae^ qQt|s(rëqu|- ^ 
Ti^ïenl lio fr. <t cliou pour chou ".. , -^ ,;■,£-'■> . ï: 



¥ v 



J'; . " >v^ 



■ ■ ■ . / , '■}. TRl.i^;'rRO. K : .y^;^^. . ■ M ^ 

trcper, tripcr (voy, Dz 691), qui lîous est .;*tsl6, Jan^ je d6r, tré- 
pigner/— On dit â Li^ge ei.k Najiji{rMy*î^r, j-L- trîpis'of* ' 
tripclîs' (choses t)ietiDées;gftchisî.^ ;\';';j.* , ;^^-b,' 

"^ ^\* /frit 'X". i'i'^' *v 



/kvipbù^l, MaJm-^Hft bailicqfiii. vcnlroel doK ; tricoter ») ; 

tnpouietlé;(mêléà).^A -.■ i. '■ - - ïv.H^'^: 

' '^" '■ ^ ■ . ■ ■ . ii^'^' '^--^ 

yrlh^fti, lruvai(c^ slrivai), Hesb. irouvia {(>cI16);h Iluy Iru- 

mXl^Çchc), aL. iruveal (Ch. !, lEi9, an. U23). — TrivMe, tid- 

¥clè'Ov'ri«W* ; 2- pelle ; H. bCche), He&b, trouvale.(3), Mjlm. 

^ld/(2)(Ai'd. irbnale [3), N, trywalo (1), R/lroiôle (i);:-f;lW 

■!ai (=^'lVivai). — Trivclor, Iriivelor (employer la pclj^ç)- ^-ï^^^ 

lai. (rua, d'ofl triillAj inilla ; le r des âémis W/cst ïiiicrça- 

'4Vô; aulrii.orlhogr- de /f/itf. '■- ."'■. ■ .,,.v . ^^V 

TrOdioii. cormpUon dufr, Mfidiou, dt^totmîîiéc pcut-ttrc 
par ^rtf (trou). ^ ,.^^^ , ' ^^,. \ 

iib.h N. ir*i¥îi> (1); — Tri- 






viei-scr (traverser), N. inivicrser. ' 



/^vogrif {b&odcr), Rni. 2, Sans dorile ^Taif-c uno troène. 

Irauiener — Trôielcus, Rm. 1, irôielin, Unu 2 (lambin), - 

;>'. '1. 'rroïii? (grappfi), N. id, (^ro^'A^O; I«^ mol N. pour |V3ppc 

/ fjiUrOpc).— afr,Hn3che(fatftceaii. bouqucl), — - TrokMo^gfapp^, 

^trochel; fig. enfants jnnieaux), N. id, (sorte d? fleur dont les 

fleurons viennent en Erocheij, pic. ivonkei, tronkc]el(M^yapp«îdc 

i "fruits n), — Trokai (trochet, bouquet), ^ 

2, 'l'r^Uo, l. de min. (^maVde pierres que l*on fait dans Içs 

■ taillcfi pour porter le tiCrr^îi! supûrieurj Br. 

■ Trftkiiok, adv.^r^ter ti'r:'hiar{;her doucenîcntj, comme si ^■ 
on était déhanché) fini. 2- ;fVCv. . , ' ■ ' 

^n ■ ■ ■ j' . ' 



- * 






*4, . ^ "* 



1 ' 



>: - . T:--: 



ri , 



t.-- 



h ri ^ 



' > 'ÉV*i (1- Irocne ; 2^ peuplier irehiMe) J-ob. Sans doute ponr 
(rûnlc (voy, tronler) ^^K 

L - _ n I - 

^' Tromiie (tromblon, cspingolc}, 'h 

' 'Xr^t^., masc. {fiE/îffti?tf,-populiis tremulà), N,ylropn6» It." 
li'cnitïj.diîf. Iranc, tnàiio, — Cp- Irôl el lc'él)iv< r. ""^. . ft.- 

^nt'iMmier. ironnor, Ir^nlr {irtmUer), N^ ji'ûniier, H, trânci'» 
Mîiancr, R^ iVancr; ii'ian^p, pic. irarier^*^. ' A 

V-. . - "ri r^. 

x'ronaïo (^roMW,, ii-oncbiî : grosso et courte pî^co Hé boisj 
comme un bout de.poiilre), Ard» oirf,..id, {lionC/d'tm arb>c)', 
pic- troïiche, H. id! (pbrtîoii de ironc d'3rbrc)i =^ afr. (rôrichc 

. (tVoiss,). ' , '■ ' 






' J r 



sin 



. 1. Tro^B (grappe), R. iPOupCte (trochet). 1= afl, trop (i^j- 
in), Icqii&lii'c&l nulîcjïicnllall.VrattJtf, qulfi^U en H. rffitypf'n,, 

2. Trope (troupeaujfjfc Iropai (suite, rCuaion, groupe}: 

3. Tropo (trop). Op, rob|^ à l'art, pau. . V >^, 
iVoftcirtcn, l. uc mïïK {'!» loU d'uuc veine en roîsc ou dres- 

sant ; 2. digue pour faiçc i-einontcr les câux) Br, Sans doute de 



rf 



/TroscAzi t. de min. (bandes de fec qui joîgueni une chevillé,. 
«il poinçon, i une pouli-e) Br. * "' ' . " :" 

. Troioi (partie d'un chariot). - >, ■ 

(1] CfUe ér^niol, p^uL paast^r pour lo ë< â«i)» j quant au 1", on p»u( 
Biimeiïre que fj'û/ soïi iitjV.altéraïlon du \î\r^.^^ l/cifuê. Cppendani une 
éUiitâ elymnloffique sur ce Jernier par M, l^yg^S iR</m,finïa IN, 159j l'&.r- 
meiirait <1* rapprocher trot de l'ail, f^ïj^ii (J^ii4.RVaj,/!flr'-'*^ï^î4. iih», 

hat't-rUçtl {cornu* afli.i^'iiîveù, *ussï li^usïruni Vùlgardï- ^ ' '" ' ■' 
|îl D»* la même façon n^Ufl tototi/, i^mw-^r devenir sonlet^, aonii^r, R. 

*ï pic. sdney. "' .,> '^^î^^^î''- " "^^^^^ 

(3J Le vha- a lea formes drubo^^tirupo, mais aussi fru6t>, qui peuvent J<Ji-t; 
bif u s'être perpéiu*^^ aoue dce formes diverses en céerlanÛais. Dans riïoji 
îïicl. j**rplique co"jecl«ra!*menl le fr. rroche par un typelat^, tropea. 

. '- Y'- V 



'ïy€>»ltUvPi3W«er ;2. enlever ifôimniontlïCGs, ctc i tiosl |^/ . 

. Troit (àans fa 'phrase : c'^i^l ôt^' vï li\ : c^cst un trfs-vicil 

homme)/= af^ (roftrf/ (UoUourlV ■'-, i^^^- ' 

■ J. ^roûir0,^lruro.{/ôaï-Jtf),î"K,^,^troilfc/ plur-i^pic, Uùuho, 
r tro'libïc. Comme! le (r. , r^' ail. ^or/i' — Troufofîre (toutbièro), 

2. 'i'ff'ôhrei Majm., t- mtjprîsanl ponr une femme. *^ Trou- . ' 
.. fion Ipctiic fille malpropre) VillcHï, Lob. ^ ..- ■ | 

^■ivoiinorll. troquer, échanger ; 2. escamoter, d-^robcràiib- 

lilcmenl, Hiib. ; Vîîlers ajoute -, brocanter),— ïroud'c (iroc) Lot). 

"-\ " -- ,.'■■■ ■^" 

. Xi-ouk [im) Rm. i\ '— TroukI (troqVier), îd.J;' Villcis : 

IroLthelcr (brocanter, irôquèr). ;j^^- -^/ j 

Xroiti, Irûl, fém. (/rowÈÏffon ^/'ffi/^), N^ tràlc. 'nf^ , Kn afif; 

trouille, d'ofi nfr- Irouillole, (espace de truble sans manche), -- " 
T^AIai (hayenean), "N, Irfllia, Cp. iw'Hrulot (clans Mo/in et 
r ''Sachs), petite iruble. ." ,; .t i^'' '^^ ■ " ■ 

' 1; "ï^roulor (si tr, : *( se défaire de a) Ri^: 2.-' 

; .-;;;■ -P . .■■- \^'-. ■■ r ii. . . ^ .^. 

ni :2. Troillor, Ivùlçr '(CmieUcr). Voy. strqûler, --^ Trpfiî^^ict 

"■ -. irûteîe (soupe froide, dans laquelle on a cassé du piiin), N-'-h;û^ 

Ific, Ri triléc. .v^^■^v ^^:- .'/'^^^i^A^^^ 

Tironprtcr. Màlfin: "(l.^lrottQr; â. pi6Uftei>)^Fo.niiç vaiWc' 
de iripeler (voy^ 2. Ivipcr) ?,■>,' .{■ . ? ; ' ^>^ . 

'iVountii tiulùi flui s^ prall dans le lumul(e) S"> 1 ■ ' ■ ^v* 

■■'"t'rôuap (tranche, pi^cc de bois de charpente entre de plqs 
fortes cl des, montants Tob,/— AÙéi;ation A^.ironut ' ■ -.\ 

iVoû«lr|âU,^oiï"ç) S. ii'De Tdfr. trosc (lroiip.c;mulljiMde) 
ap..Roq>J' ' . ■' .'^: ,i:i'.:. '';-.,. j^}-.. l'-f., 

. - (l) Ce;raol.f«ît pensera l'aliV. '(ï'HJÇJftçnien), d'où pe.ut-Âïre 1^ iiha. tros;: 



*' 

■ t 



:f ^-otïWfint (vagabonfJ, /r^MK^ï); *- 'rrèuWandèi' (Ir'^ânçlcr); '^f 
. _ *rrucho/Malm. (aîarrhéc, flux(Ic'vènlrc);;>: ''' . ' d 
'l'ruohë, Haliii. (iiiie toute pctiic pLHËdÊ mo'nnaiû). . v 

xruofi^t© (< pissolo, çanulc pour égtiuttpr, pi^^oljitc^ pclil : 
. jetd^iiliu »)'I.ob, ., ,.vi^ = ■' r-:i^'\ip'i■f:h'^'^'■■ 

. , "Çr^^^/AM. dial, syn. du pi-éc. : on.lrouvç jlvqiJQ.?ïJ*5iî;: 
dans ïb^Diêt. rom. elc- — ■ "c- •■'■--■ 'K% ■'^■ 






■ -= ' - ,*,.-/>, ^ 



f :., 1. -frûto {(ruîte, làt. ir|icta);, i A- :i -^^ - fe ^ "^ 
;_ 2._^i.iit© (proslituôû) Lob/mme mot.que tiout^tit^l;' ■■'^ ' 

J'tt^ ou"/«?a (laureau). W-.^ ■' .:-., ^^'^t'' M^'i,:- 



,..-■■■ .V. ■ ■' r- , : ii 

Tués ou iïW(if>, H. {laie d'oiciller), \\ cst^difikilô dj voir fr-vi 
^(îfe, pHilôl tovailh. •■/: ^\ 



X +- H 



tf 'i'iiy*- », Malm. (sorte de çiaîc rçugo, aicaoCc). Cp- lftî(S-. 

<^^ru>-ot », Matm, (oi) p'iil l. ï maraioi^sct)- • - - ' .^^ 

:?tl'rtlo (t. tuile \ 2. amnï*!e. craiçrongô). Anc'.ïr,, B- lietilç, 

touio; du lai. tfffula\iVùh nussî Tall. zicgcl. t^ Tôlaî (1. pClîtC 

tuile, S. 1 ; 2, Uiilc en géa. ;îî, brique iÉfraclairo*S.!âJlub.)» 

iaL, <Ch, li, 3 21. 28) tuiîaii ;N, Itlia (carreau en (çrrc cuite ser- 

.yai^à paver). 5.* ^ - ^v ^;^- . • ,, - . ^ . 

r^ ^ 1, 'rùiipA (tulipe), Malip, ^ofipc, lolipan, It lulujic^ Lille 
Inrhma. Selon Dz 3S4,^lft p^KaftrfKÏScnrf (hïrbài^ï/'^" y- , 

' .. vi .-^ ^ - ..' ";^a-*-iti 

(l) CooBeTB ivec nha, (rrtf, rfr-ïU((lîlecti1s, att)lcn8t"?0clMis}, d*oà Afr-ifrfc* 
(^mi, amant). Cp. AUKsi gaél. drûtb (raerotrii), . -■. ' 












' 3; ^;2^3c*uU^^ pii*'*îc «ïti bœuf) S; S^,; .. 



' ■ V«Mi»(<whovrs)Gç[J'rVis; pic. tHrluivCnpcîtû'VifVi îloii'rg;; 
(Nfimiiîlï, 1252J mrlu t<:Ôuilis, fcolopax arciuala). — TuiUUfino,' 
; Màlm, (sorinéUb) ni; /-/V^ - .-^ ''' *: ' ^* " 

' tVriurMa (fille alourdie, grisctlc) Ifub. { îi l:iHc tourlou- 
' rcite-SeIonR6q/v/giiiteriie,tia'appciailanc.luvlurell€iinfïso^ 
/; de «tiftàïc dôn( se fiervaîenl'les nmndianïs- ;^ ./ ■/ ' ■ - 

V ^&rrot*ki, Maim- (bec d'oïgujôrel: Dév do 1 îtfî*r,.>>,;, ^; J, r* 

^■' TiitpvMâlrti/ïsôt-te lie grande cïrtCÎie'^^ d'aïs gainrsilïî- 

■. cercles cb métal et con;enaiil du 10 â 12 pots, broc). >.,._ ' 

^:; Li'^^^értMlçravec^la ^Uçli$Je sôn^do |a iiômpcUo}/-- 
"^ L. iflte'fcf (f.^oiifller daiiaiinfi corné ; â. boire îi long* irijîl^ï, 
MalmVU-,Pi. id, (2). — Tûïolau, tûteïà (i^orne & cûtn(^is cûine 
à bt^i^flii^. — riu mha.' liûienV bas-all. lûtcn, afl/ Uiyten, ctc; . 




^ Jî. Tulljll'oii (1. bec d'un V^se ; 2* biberon : &or,l^ç.d&,v:aso qyi a 

'''VÂ?ii9'-"('"^ï>iîf*fî''' «i«!<lit*?»'l. Malin aussi;(u'z\rieK ^jÛiï ftM.. 
WKjtf (éire Irajltfuillc); op. bav, duS^n, diiiîelen (se teiifr iran^ 
(juilfc/r^ver;'stjnmieil!cr) Schnxcllçr I, -iOI;'. ' .*"^v^\ ■- ''^' 

■ ' If:- >> ^ ^^^ : \v;^^.v4^.^:'%,M^ 

. ..' i ;,■■■ .■<^"-- . ^ . 






H^'- 






■'■■ ■■ - 1.-. 






„ -' ■ '-' 






J^ 


H^ ' \ 


+ , 


■"- ''' 




■fi, ■ 








t- -^ 




- ' ' J 
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Il ^ ? ^ 

4 - ^ 
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■ vr\ 1 Fj ' . L ...-*_ + i^ :/ 

.... V:.\v ^ Ul'l "... ^^■^'■•, 


1 ^'- 





1 A - t .'.1 






1^ v.r^„: ;^h -'■„iri^>^v...;j^u-;.fv^^i.J--^ 






'1, Vi Malm. (ccïl}. ™ « U^rt it(denl œillère} ap. W(^vs^y 
. l:ij, Msln^ (aujourd'hui}. ^ afr. h;ui, .;f ...^. ' .Js:» -^^ v;!;'- 
,ijiiil (îi<)i) D/\. De }& le nom Aç. * Lùlablès-fevcs », endroit'; 




(tnanièi-o dû'so'^èrvir'd'uné fihoso, T^çoji dont «i,io choçe est dja'' ^ 

. qo&6q)(^K — bèuiiiare'i ^ ^■ v -' ■■^^■>'' '^^ Tf. ^-T ;! 

reiymogotic cOmm^rséfl dû moi;-voy:Dz 652 ei IMir^ <^K -^^^ 
' Uslii foulHIer): ■■:^-:^-^.^'%-) :'v . -V^"hV^->'VV 

^ ' • . - . ""i .^ - - • - , -',■ ,--'^-: ;- . ■■■;^?l; 'î 

uiMAwiV). — UianléfqTïaire-vingl). ; . ' - V 



/ WijLVb (gobe-mouche gris) Sélys^ p. 61, (jyi doni)è co mol 
'CQïiiin^ uïiô oiioioakouée^' Cel oiseau, wi^scicàpii.gnsola, SqIou 

qut &fr. d^* (arid.u a)» "'*<''' (t*pidQi)i fr, pdftf (palllîioi)^ rdn^tf'(f.ftnçid.uè). 
^ La friJtumrEff appartieQl Ku fonds aaîAQt ^e la Uii|:uè «( n'At<|iVraVt^pBa 

\iva«itïei6*f. ' \c^^.. \^'?^''^\ ''' ' ■■;' '. ^■ 

(2) ï'orlir ; V tfjdans^^ Usante/ ter^ae d« 31) jQurA {«n pari, d^ï leUrea da 

aaoge;. .-. /. / ,. . ; ^^^^.^_. .. ' ., 

(3) Mon opmbn^esl.quo nntHe répond à un type laljn laàfU/^i formMiôii 
-non moina élrAngti ' qu^i uffif^irr^j et produite p^ut-êtr« lOuif L'influence 

^ ^^u ht! utensiJia.fiyi hjen =^ ntUia dëveuu uitHîa, CQtanie ou trouva uatiji- ■' 
iiliti p. utensiliàv iï'-èA irai que 1» dcai hjpo(hè&«fl it« aVppliq^ènl qd^iï k' 
une forme fr. outilla ; mHLs celte. fûrme a^eellemont ciisiéconiftie collectif, 

■ voj. pûrlni lea eiemplee anciens cîié* pip'Lîitr*, celui du IA\I9 de» nïe*'*^' 
tiers, où sotrôaïe<r|n«f. -^ ^ , ■ ' . ' ,^ ' ■} 

(J) Forift^^^liberiio Jfbauché »/ . „: .1î ■' ;^. ' .;;;,. '\:^ ■^^C 









Nemn/Itréèê. criG ; hutt,7iiiU. En ccrlaîfis 'endroits op:.pï^^ 
nonce « Lttih a, .ci quelques perâCïnnbs'erUend^i]tt_pâi;,'cc liio In 
:. mbiette"vûufçè-queueoiisolila"irç\. ./-jfàV'.v?;-'^/*' ''/■' v. ï='. - 






''-: escaliers), Malm.*al&':6Qyalée(du;c^t<ï^d;eRbas,,g^^^^ 



WaFon (vaïloDl Hut. ., 

■-■■ ■- ..à x'-i'-^A- .\a 



/4-v3C^.r^;flôa?#hiim^^siSt:'Veaaâ^ ' -, 






scnicnces ion nmncs ei presque lojujes, ir. jaicnt;^». .u<; wu 

être Ig Vubaniei', lai, spafgai)i«m, otj léfiéaii; lat- p^Ji^Ieiim, ou 
'- pliilôlun cSrcx, nom laU'dc la laichc, petil:ôtrjj'lc caVcx païïi- 

^^4<îa,'î<^mTt;î.886); ■ ^'^ ^^ W -l^'^'". :^-;^^"'" 



, Roq. coMigOrcraussî « y^sc » au scnMc œrtuqilvr^ui cst^g^le- 

■'/menlMl^î iç.fât dans "la Suisse romando.^VahcMié(v^Ukettev 

augfe : inianlitede ârap conlermc dana rautïc.d'ufi j^ioiiliri- ;^ 

. foulon) Mk,VH(ers.—'VaWlempn,vov-"wahiMohion.^ v*^ ■ 

l. 1 . ' Vfil (rjff «ïlN/yiartl-rpic? yiàur ^5i^al-<l'|aÈs ^ïgîèou- 

i&), N. viati'iiïai's, R, ^iaii-d mars, --fVaiipr (v(>fcr): '^^Vj^lliip 

[amèrft-faÎKdclavadi^K .-t; /Si y'' ":'-:, '^ T- ' ^'- 

^ : -ï- , ^ ^- - - 1 - ^'-^ ■' ' ■ Of -"*;"■ ^ x' * 

(l) Borrasna :.l'»njer plus Içng que tat^ev 1"« l'on .iil^^clie ^u j>pftier 
'monlintourfç"açendantao'o vallée et dahM*q"*)*>" trafiijK^rle h hciuille ; 

-V'-"- ■'■:■■■ :■■■-■■■ --.'.■• i'r. ■ ^.■^■ 



■■}. ■ ■■: ■:-. ^.■-^^u.:^:-■,\7■^>^^»■^;■■^^■^-^■■-^■■ 
vniet (gaPçon, enfant ma|c), N. jt. Appliatioii ôlîiïgie do IVn 
vaslcj (= vassoléi), v^let : jeunêjgcntilhomme, jcii'rtqhorûnie iion 
, maifp-j loVeiî^modoi'ne^de | serviteur n'a 6lé rCservfi ç^i >V. ii 

; deaalluros do gaCsô/i), Maltn. vaWrçif». MÙrèun b^tfëurdft- 

pavé»), '. Vi' ' j^^'^ ' '^ f"'" ' '^ ' - -ï V O-v'-K^- ' 

'â^ A'niiâADco (coinpIaî$âncô. bon vouloir) tlûb. ', . - 

^V^Vniiaïe* (gaupts gouine), î(- vallcl];?. ~ AppÛcatîoh tnita- 

^'pJ]f>riquedetwW^*,'*3:fe'yo tuipî:. ■■ >. -^ ..'. ^}.'-.:' 

vr^^i^^ (grosse plume dô raîle)«fr. vaç^eau,.<îîmin, 'de 
caaaw (plumes a'eÀsor}, II. vatiïii, ' ■" '"' ' '^'' ' 



^ 






VAiiedi^{(ablier de cuîf), î^., vanoire. Sans à6utci;âé tanner 
. tlan&^qiiclquo sens d^ar(s et méliers spéciaKv . *";--^fV'1 ' 

' ' . - j ■-■',. - . . ' V'.rf'j» ■'' ■ , -' . ■,-■..'-1 

:^^.V:Vniioù^iH5i:(p|anlcsq»i, ayantpçwfu tëwrtsfimçfiçW^ijCfionl 
^plustôïiiws S;>M S, 2. Dafr- tannu» au sens ilo rébul, ou 

au hï. tànus {vide, cp. granum Vâmim).'i.\ ; \:-, 

- ' ' \ , ■ . ' - \- . - . ' , ' 

vnnthc* t, dc'iïiîn. (i. ç^pètô de plancher-^ïaiV' sar \h pas 
delà fcurc cl sur lequel on'Véçoit cl déchargotcs pahtcrd ; î- es- 
pace dejïarapcldansle^pajrcs servant !t charger les chatrcUûs)- 
Br. Cp. aL. ^^h L. II, ^S", — Prob. dufrl MrtH*'âu sens' 
dff plateau; mobile. -?;i ^"^ / . %: ^'' ' ■ ■ ' J 

' 'vnnterRi (vantard) S- " , 'V *- j >* -^ï'' ' ^^^^ 

Vnntrin (labllcr), N. dVanirin, R. devâfiiier, pio-- ileva^n-^ 
ticu.vainiicu. DcTarr. devantrainfa quicâlQusemct^ffafi/s). 

■ ■■ ■ -îT- "^ ". ■ ■ "'- ■ *^', ■ j\ i^j^ ■ ■/ . 

^ vifcr, t, de bat. (impulsion, élin ; pi-Ofldé h var, pîMe sP 
vaiVPtfinJoil- vwrtXcourscK '^^' ^- : ; '^v 

■' ■ f/i» i . ■ r'' ■ ' ■? = ' ■ 



■^ 



^t , .;.'.,. ^ /- 



^- ■■/■"■■^' ■■• :,:^-'-.,j'^''-^-' ''■ 



V\ïl - VEl ./^i 461 






;; .VÂVîM^ V^'^ï'.t garçon de ferrho ; 9. fig-, sergent ; 6uhl do . 

' mcnmsicr; 3. coude <)a gîphdn, pi ex, dans un tuyau qc fonlalnp),. 

Jï, Vâiid^ vârléi(l). =P,âfr, varJet"^:' vasici (cp, afr. 

/ Àïarlc^rtiaslè, niSIe), yoyi aussi valel. '"" 



\< J - xj ^^ - ■ ■ ri r É ^ 



■;■ ^; ' > ' '" -v : .\ ^^ -^ , -.. ' i/^: ' 

't^ Vftuhèr (■ V. divlni lôz brouliz ») B. — Vaukàî. (« waîl fe ^ 
. l'ftI\V6 jusVâ V. .' entfcrdàbsrcaa jusqu'à Ce fia'cllç dépasso'la 
; chevillé),^ id', ^ Ijosubslv semble venir d^, i'alLwade (mollet)! 
le v^tbftf^é TaU, waden^** watett (paèSér îi g]i6i palaugcrj ï*'. , 

V 't:àuliX rt,J*>«er en yaufiiin?i<^i',I^i' '^ fénfilrû ^) Del:' 
môitéi Mauvaise t^çprésénialion dû eh ^oU^ h,.èi$ky\\iK^Xti^' 
viairt; cp/Jes adverbes analogues angl. diWay^ ail. hlnW^)-:^- 

ft Riier envoie » se diù Monaei à Lille. ■ ,■ ! ^' 

/. v«v»ie» mol enfantin {cheval, dada), ^^ .^ ^''-''"■. 

r^r^h^ (1 s ti^ffé i 2. ligne à pocher), R. ^1;rg^Je. — y^^^, 
I/ib- verger (ployer, ct^urbcr ; aussi faire vibi^cr : ti;r vergl s' co> 
, rihe), — Verjï^ni (flexible) I^ob. — Verjîs' (flexible, Mastique). 
— Vcrjoif{mançho^o fouei de charretier)» N. et pic- it,;Il. id. 
(brin de balai), ^-i- Verjbron, m: rignlf. -- Vergifôry.vcrgQfôr 
(tiorle-vcrg^S. 1. — Ci>ï verjale^ î , . : ' 

' v^hoil, MaIm.(putoi?i;2. y d'injure ; faquip^ grcdin,ctc-), 
Voy. l'art, vïiha, . " ^V ■ * 

v' t^«(cfc). ;,r-i.„t^-- ■'■■ 






■ 1 



2? Vélo (1. village ; acc^pptÎQrt presque fierdùê ;%.^^h),^h. ^ 



v«lï»vçftr,part. pas. veïou (voir, afrvçoîrjWïr), Malin, v^îc, 
N. voie, lU'él pic, vir — VÈiowe (viio), Malm.Wiiou. 

-" (l> Ê'|r'n<>loBi«,^ïe|Q r^1"**i comment bô rendre c&mfïtô dà.ftï L« TOrlié; 
' vaukef' r^Tifielle^TutoFf^n^l- tco/A (marclier), *iui Ml"p*ul-*Ere aussi î'ori- 
■ ginB de IVr.VtïMC^ tmarcherçàet là.errerj/ F^^AarÊemble itidépBn'Unt 



decduA^r. 



^ - -a- 



V Hj 






. ■ ■-.. V:. . -^--T^.. V. 



'X 



V 






, ' VeioAt^i !> cic mîn. (fagot (J.& liwK^iâ; br^n^ ^up. l^çn 




lo^Vacînes du grain et de'wiiain^chçuTtj'J. Borgiii pioh. ri^pic*-" 
icFijiohu, vcï^jharii(i. larvo du Wrtiieion; l'iûul jV^oW qùf 
;rori^ojes v^gfilâux noavellerabnt ievis)^CVr''^>"^''i'fe^^ 

r pour fériuer Ift paWgc aux poî&^tf^s)^^^ bJâl/Venns {pI6^^^ 

666, dans mon Mémoire iùv ïei^â'^ii,îîdius dôjjeux do I^^Bpîgi 

orient,, p. 14; diilili^. Ve"nclla, 'pïîcô'dc 648, îbjd- p/13ï pfr. ' 

vanne. Df, Celt. m 31Ô faiigece nïotsouaParU îïjihiT;^-.; 

.■ . " . , " -■ y^ f-C' ■' ^ -' • ''^^ ■ 

;^ vAi9«rab■((Ssti;n5oîr),-'^'/ ■;. ^ '^V /.\,-'^-^fc>, 

• VÈikiiii i- rfe bal, (devanture des ecouli1lcs):B4^^ ^.''V'^'%- -i^^ 






. Vé^6iit Malm. (menu) ; Vnoumeû (finenicw},'.'.')' ^s ^ ^ 

s.\ (l)Iïugg*, Roraama JV, 355, pose rétjm.,«ip, TMorJQjICttM); (* «t^î».; 

■V^** pf^fiii* péjoratif fil* cz poman ftrf, r*, n^' v * ' ■%■j;^\''^"^V■'.^? ''"■-■ 
(2) f^ rappfocbemwiit entre r#mfr* fTt t^B^îon, «(dl éil "^^sï^j'w^ï/^fjftj 
vei-niieïeaa, me semble jd^tîJlâ, car il faoi yt>!r, ja^jMillVjJ^atis-.t^ fcrbt 
iiamupo 1 ifl corfeapondant de L. rï^wL ', : :" ''^■'W'h' '''^- 









•.■^: M^-fy_ . -. vVEN:-VKR-' ,.^--..^;-c-,'.463' 

. =^""\' '" -'■ '^- V ' - ---^ ^ '" ■ *" 'H 

', '--^y^ni^ (vanpètf une-ic!usG,.!ari0iv, tihtàil ; v. d* vivi ï bqndô - 

^^ d'é^iig1;;y. d-:,bp sof\el : soupape), N^ i^,4ve'miUVn ca^qyc,; 
-vanincdwuse, soupape à\m soufflet), "jN^^vciilaifc (Ânn. ^V,- . 

75, 1 1.73, i}, ç^venEesiat. Ib: n'^ 2 jR. \cntélc^Çp/a|). Guil. 

Brcioîïlvcniilabmï^Vvcnloîrs)fV Vcnturertïe (^dase,vfeniaiK; 
V venteau, y^iiiiey t^h. '^ Ventiliez tel^i N- ïr, Malm. èvenlj- 

,^-= y. -^érV fit»^î>st:, ott'ïéf^linif l'^jg^ixlièi' om bruant), R. vcri 

'^"3, vé^, vieux mot {« Uni vOr' : iéftir tabarelou dojiner.dii 
laiU.rfianger chez soi pour de l'aigenl'») S- ^;;5^/ 

t 4/ F#r',W'ï» (vciral), L: vèrS, R. verau, v^ioVvoiToii, == 
ifr; «f î du lai, terrêi. 






N^: i. y ^J-a (verrou), Malra. K|a (Sim. î), à Lifigo Krou, R: v6- 
,^riaw. tAi fv. urrou reprifienle lai* urueutU7A\ h h. férmi^ 
' (emmêle prov./rrî'ô/AjparaU formé sous riiilluenccdc/îrr«wi, 






'i»'".<2. vArfl, V dtfmiù, '(garde de miii) 

'!''.' - ' - 

..■K<Pt*^OÎ^^<''* (*" ***t employé dans une piiice de llSl^avcc 
le sens dé g'obbe, boulelle empoisonnée n) S. â t=0. 

^'i'^. VorbouUi Condr, S-, (èlre fantastique dont je n'ai pu obte- 
nir d'aulre définition, sVce n'est qu'il esl malfaisant 01 a rapport 
'à la sorccUeiie. Selon Lesbrous!>^i t, Revue Belge, j^nv. 1840, 
:' p. H, c'était le roi des Sotais, Zoude porte : « Vcrbok, dcn X 

païz d'Julieuj-^Sans doute de TalL wer-hock : ^omme-boiic. 

■^ .... %./Wc , ■ ' ' ., . : 

VorciA OU vcrdin-d'aiwc (niarlîn -pécheur) B. -' ' 



^.. 



i - i_ ■ -- ■ 

^, (1) Hofs d'usage, dit Bc^tmani. . \,-W,''< -^ 

(2) Si •fr. h0ion (trait d'arbalète tiiunt d'une Hte) «l. comrofl ïe pense 
Dl 58 T. twlzontf, un dérivé de buUa (boule), on ^ antorÀBè à interpréter 
t*/-boi^ïi par * bouleUo vK^ï^e w. 



'^ 






.i- 



^ ■ X ■ 



;m -^ ,>'"'.■ ■ VER; ^ ':„■'■ ■ \ y "" 

. , , .. r f- ^ >-^ ■ • / ' -. • 

' ■ Verdin, Lob/kaii'h â verdin (canne à dard), aL, verdin, K- 

vérdon, H.verdron, a- lorr. vcrdumifcoot^îas); Afr» verdiin (vov. 

' ■ ;• *^ . .' - • '-.- y'K ' '■ '« 

■ Vei-duift (livide, pâle). =^^ afr. yerdelett *: ^'^\> 

Vcrjnio (glu), Ai*ct. id. (gui). Prob. un àér. dfi Vârgf^^Uttii' 
nich, II, 1571, dorino te fr. verquel commesyn, de gui'^^^K'-.- 

' ■ ■ ij' ■ ' ' ■ ■ ' 
■ V«:riAino w verlenne (verveine) Hub: (S. 2 donne le* moi 

.sans explication}, '•'.."'■ ..-' 

. ,_ 4 ' ' ' ..... 

Vbrmini6po(tt espèce de fumiçi^qu*oa met près du pOulaiU 
' lier »)S. 2(31, ^ ' 



,y r 



. Vérone (Véronique), R. il, '. , ' .> i 'V 

v&roier. Malm. (aller el vepir sana cesse, trotlcr, tiotliner) ; 

vèi'oio (|>er£onnc qui nefaîi quectiurir}. j/-'"-.. ' ■' ' 

1. VèvoAie (mroîe), N. it-, Malm. il., cp» mfimodîaK vîroiilc 
(pivoi), R.,véru<ite, viroule ; Jura (Vl, 217) vouira. , '/- 



U'. 



2. vArooie (seconde l'awèle) B-' 

Verne {fruit de la colchique aulom'nale) Lj\ I» 174. 

. . «"ver* oiiB n {moul3rde d(fs charHjps^ Lj, I!,.74/I^b. «îcril 
verzou. II esl difficile de se rendi'c compldde/appcllation « oîufs 
verlfi a. N'y aurait- il pas ià uiie.déformalîoïï^de*'dwrûiïc^*(voy, 
ceniot)? " . ' '-' ■ ' - : . )'\ 

Vortcr, t. <lo min. (^se ycrlé : ^tre 'entraîné p^r le poids tlu ' 

panier) Br. De Jat pf^/<jr« ?.' ■' '- ;' ^* ;; j^'^ ^v' "''r; 

r:< r c i (cfîou vert, chou d'hiver). Chou de VânUn i ï)i SIQ"* 
' li'jîle Iç-lomb. ir^r^a (chou).<(u'il tire du lat. tirïdia (plâijtesdê 

; .-jardin)/ maïs oïl ne peut guère y l'attacher notre |ïiotv \ -, 



!■ ' '■■ rf-r^ . .- ^' ^r%^ i^.- 



(ï) J^ root M Ber&il-ii pas plutôt tine altâràtïoa ^'yn Ijpe vtfJcc»**a ou 
l3) Le mol etl Jana LJUré...=':. ■ ,, ' ■ ■ " 






. . ï' 



- 'J.- - 



. ^^ 



' VER-VES' '( '■ •■-■■■405"'" 






I ■ ■ ■, ^ 



.- V^rsKMtn {simin, fringiHe, voy, S6I. ^2), Cp. II. vfer/oliirto 
(serin d1l3|icVfnngi|ïa citrlnella) Ncmn/l. 166psqi L'existence 
de ce dernier nîî permet gufire do peijser an vcrb6;lji veiiillcr ■ 
(se remuer l^caiitouj)), Cp, plutôi It. vcrïa (chou) ou verrière (ver- 
ge"")- '-. ' / 



rf r I _ _ ï 



Vera^m (caprice, liibîc), N, il. En R; vcrxin signifie le gfii^me . 

■ ve*aur;fl ijain Vessau (St, Sylvestre) a Lob.; - , .,. . r^- 
■■ ' / " ■■ ■ '■"■■■:■" ^' ; \ '^ H ^î 

VèB©(l-P*s«; î.avuT vfcsc : preiidi-epeùr.âvoiHavènplte). 

" -- VCsÈte' (vcncUe)/ Le jnol fr. ç^ »^«tf î^st issu du laôme radi- 
cal, par l0 dérivé' véîiner^ d'ofi beiT, vèner, R. vôncr (^'. -* ■: V6st 
(1. vesseh 2; fîg. faire faux feu)^N- 1. Vftsu (!}. Da.lat. visiie» , 

aussi vissitei — Vesàt (vtsseur), N- vÈsaul, R. vessou. !.. 

.:■,/ v ' - . '■ ■-- ■ -. " ' ' ' > ■ ''" 

vè«'6ie(1. p**ji^;2. V, di savou : bulle de bayot));.. Ciï,'fr.^', 

billeceiw>, , /- \ ■ ' ? .. 

■ . / '' .. - '' '^ ' ■ ^ '''■', ,■ 

^. ,,vé»pu{pâlc, blôme,' qui. a mauvaiso'4nme)," N. 2. vtïsu, K.^ 

■ vQrvéspou ÎL, k Lille « pisscfroid, pinée-saiis-rii« ». i " -r 

/ ■■'■^' . ' t ■'■.'. ' 

Vo«i>rëie (afr- 'Pm;*''/^. soirée). "^ " . ^ î^ . ,^ 

, . / ^-■^"' ' . ' " ' ' '■ - , 

.^ .VeÂtoûrofinvesliluro) S. 2. ='afr. v*^sturè. v . ■' ■ ' 



' H 



v' 



- .':•-■ '• 



^ :/;Vciiil{revôlirj lambrisser), 

'•: "j:^- • ■ ^ . ' ' 

J 1- P<?jw =,Lrvcsî (vesscr). 

2. ^,d jtf = L/ vftsou. 

/ 3;"'F^i'«(o^P^Jif.ouii5si^loulcourt : oétifdépourvu d'écaillé).; 
Cp. L, wÈzc, m, sign. — Les deux derniers f*j^ paraissent être 
. ^ des paft. passés du verbe vési au sens fig. de soufller. En métal- 

■ ■ 1 ' ' ■'■ ■'. . ' ^. ■ '■:. 

I lt ri 'y \ 

*■■'*"- * ' ^ ^ - 

^ (1) Si fi. cariîc (capricô) vient. de \nL earvê^ (comme rapria de ciipra\ ^ 
'\ rï^r*îïi;.par on in^errâédiaira vercin^ pourrait se ramener à vervecihits (niai- 
gré Uiongueur (îu sejccmd <t). ,y * .-: . -■ ■ 7 ' ' 

(2) Lfi mot «â trouve aussi iIâdI RabeUis.. 



- ' 



^ 



. -t ■ ■ ■ ' ^ . - 






m '' . ' ■':' .../VET- viR ■ i -■■■■',:. 



fyJv^" " f": ^ ^ 



=^ .... L 



« '""^ J 



irgie, fr. ve'siif se dit-dea^bulles d'ajf' qui soricflt du inétail,,. 



liirgi 
ptORr _ __ 

Vètomino. masc.r>^"]fti. (liaid) S.'s. Vijicrs : p%«Yatattf . 
la mMtié d'un stubcr. 



- ■ ■■ .^"^ 






■r? 



vètPoT, Maiitt. (Ali'fi en agilàtîon, su Irêmou^er).-^ 

vcu« {v$ilUr), N, vvÈi!- l^bet donne vtûli. v- N. wèie, vcio 

(veiHo). — Vcuienien. Malm. (veillfe). >"- /V ^^ '' - ' 

1. Voùt. sabsl. (verre). Répond à l'afr. MiVi v lat.,iîîï''ôM- 
; />- Vefiltre (viire, veniÈrc). - VcaiU (viuiôr)^ '"■ - ^^ 1 

?>^2- voai, adj. (fr. f*wîe : 1: au propi^/eiijiarlant'açla terrô ; 
^ïy, au fig,, vain, sans oonsislanco, étourdi) ; NtR-Èl pic. it,,- 
liorra, et berr. Id. (gièle. maigre, eiîolé). Rennes id- (fttigué, 
, mou, énervé). Sur réijm-voy.Dz 698 el 778. ..' .y -* i 

VoAr, à VervièrS et Malm^ (vrai). = afr. «ftfr. du lat, Wiwi. 

A Liège on dii vrèie. — Vorenieri (vraimeni), N. îu Malm. vêre- 

men. =^ afi'. voiremenl. ^ ' ■ f'^-'^' .'-.v .■ 

" ■ ' ; *( ^ ■"' ' ' ^ 
' 1. VI, fém. v!le cl vèie, à Malni, vîhe (pt*W, vieillp)» N, vl,, 

ffni, vie. — Vôlî (vieillir), Slalm. vihî. — Wotij4<5V - '^ *^^^1 
del mfcnievO S. 1, 2.— Viheric, Malm. ft vîcu\m6i'» (vieiOesse). 

%.\yi^ fétu- vte (penaud, honleux), Acceplion, figurée du 
précédénl î ' \, - - . / .- 

viHir (visage, mine), ai. viaifft. Mol Irès^usu^ e^afr,, qufi 
l)z 696 s'efforce de l'amener k un type laL vicarlum t*^ 

VittHon (papiUotlenieiit des yeuxj S. 1. Dfir. de f^ihnr. 

rï/'^Hain. (avoù- eine v. : pei-dve une partie de balle saos 
prcudfe an poin^), R. vii^lo, qui signifie aussi tU\tte^_ , ., 

■ ,3 '^ ■ -■ ■ ' ■ - ■.■■■■ ■■ 

- (ÎJ Cp. aussi le mot t«i (slérilt}, cLié.p&r Roq,. spû3 indicaijon de source. 

(■2jCf- Sch€Ïer, Giow.dè'FroÎMA^V .. \ '-' ' V ;^' 

- ■ . •. ' * ' ' ^ci/'.^ ■ 

--,,--■. „ -*^ *-j?. * ' , 



*-■. 



/^ -A Aï ' ■■■. ' -^^ '^- -■ r 






\ ^ ,i»i Vïèmi (se verinoaler}, D'im lype fr. vtmîr, ou coniTac-- 

*\ Viéno ^{paaircllcsft dô teûl : fattage), N» it, Prol>*^^jfi\ ■ 

-^ ver,i^c(aunc), qtfijt'onfëiiiiéffieiit â.unô acoepUôn du priMiUf^çèl* 

lique» s^3^l[gis^ afr* pour raâi on vergue. — Yien^eri^Haîm. 
' (poser les vlèhezVv . .- . ^ * /'^ï;* '^' 

- vidr-di-cour- (« goûté ; ne so dit que de ce qucy^n mangé . 

éft selôvant »)Rm. Ap. Lobel: abal-faîm, tartine mangée à jouri 
^ eu attendant le déjeuner, etc. --Cp, j'éxpr. fp, pop^aire « lucr 
■Me ver » {boire une goutte le malin à jétihp^^ 

:-' 1. VlorÎMo (crin-crîn). Pour viëlètle, petîio'vîeilc W, ; t 
" lyierUti {charrue àVouIetïp^K: ■■ : 




(gouveïoçr, conduire un bateau). . ^..^^r,^, .,,, , 

Vlerl^i (caprice, boutade) Lob. ^^ , ^W^^' ' ' 

Vl^rté (petit panier pour mesurer la hp^ilie) St 2, 



\: 'f 



i^f^i V«r , H. (fripiGr);.R., pic. il. ; vî^erièt^^^^^ 
pic. \i., N.vîzerio, — DeVafr. i^tVi^Km/viése, tît-ë du £at-i'*/tt* 
comineiîfoWdu dimin. vetuîus ^^h ' ':■ 






(1) Notre mot »lgûiflè propr. la faim (« le ver rougeur de TeBlomac v), , 
puis ce qui la tue, $ur ïc'tQer Ift ver », vûj. Nivard, Curioailéa Je l'élyraol. 

-, '<2)KoripY«'jallô VÎBPiitt J>(pajerle» fraïad^ane fetejj ■ 

(3J Répond A un typa Ift, véHigineUtit, dîm. da twrfiijff (ce dernier mol 
a*t pass* en fr, a^ec. le nû&me teiis que-qo^re tiVïnaO. 
ii) .Cp. tïiVf ifïtiJ'i^J' daoi mopL O'ioaSJ de Kroisa. 






k V 



. . ^», '■ ■ * .* ■ ^ - ■ : ' 

- - ^ '---"- I 

■ r 

Vif (i vif; au ïiaiûrei. c, àd, iraitantle naltii'Cl i des.fle6rôz 

. ù vif": des fleurs ailitîciellei^.Uî^': ■. =. ■ .- . .. , 

.%.: . . . , , ' %^ :^ .-v ..... .\ /:■ . i 

vigo, \\. (jeune porc). Ï>û l'afl, viggho (poi;cul«s, ncfrens)» 
q). ho]|. bigjï,,^aftgt iMg(cociiô!h) .. 

->rgo(kr, voy' vikei-:'^'^*^^ ' i- ^ ) - ' ^^-: 

ivv iî.i.'îV ' v ^^ ■-- vf' y r. '?(; 

-;vi^crpAi( {gai, Vif, gaillai^), =^afr, viguf^vQuSftifr: vigou- 
reux* ■ . '' ' ■ ' -'." ■ 

'■/ vi~h.onoV% voy. le mol stiiv. 

Kïy.'^i!*^*«^)ï R^ ilî norfiK et afr, vcshk ïiO L. dît woiïin* 
mais lea dérivas accuscniiinpiîm. vihin.-^ Vijeflop(l/voistriérî' 
2- iiui$or), L-Aihençr, wihener, ïiorm, vésînçr (1), -■- Vîjeneûs 
{\\ qui aime i voisîrier ; 2- musait), ^L, vlhencft, vihinerfiser '^'* 
L. VUicnâhfi (ffétion de voisiner, hantise| Hub- (Rm. (crîf vilic- 
iiave)— Cp, afr. visnago(v9teinago) ; cp, aussi/p!uçloip,,vînaf. 

vikoi" (vivre), N. il» ; on vort au^i lo parU pi4s, viquanlv 
dans Ifts diai- du Bcrry, ,dïi Jura ei autres. Dccô rad. vîk déri- 
vent : N- vik, dans è \ik (en vie) ; -^ L; vîcareîo (1» viô^ sub- 
sistance ; 2. iraln do vie, bruiii)a'page}v al. Vicarîo ; -: - vicQlcr 
(vivoter), aussi vigoleP"^t'J- ^ ■' .. ,v;. 

viicmcAB, voy. "fjflm^: 



;-i 



VtttAf, à Vcrviers vinaîif (la grande ruo d'un I>ourg, d'»;n vil- 
lage, la partie do rcndixiil oft les maisons sont agglomérées)» 
aL. vinaulo, vinàble (quariicp d'une ville), aN.vînablc(Ann. Il, 
30 m) ; Vii^rs ; vinar (a rue, quaitîer »). On lit dans Joaniies': 
PreslJjier^^^lf; Chap. Il, 282 ; « însuper sialacrunt [sçàbinij 
fieri'in civilalt^^îc^aa^, ovdinando ut quacque.vicona cssel^ub.- 
dila sub quôdam duelorl> ». De ce tieena, dériva de timst^'^'i- 
^ tin5 v\c€nahilu'/ïi^ d'où notre moi. Duc. a dans le môiaosensÀ"}^^ - 



!(.' 



(1) L6betiioûtieiïiJAo/*j-elt)fpoï(rBOBsUe «etïsaeïif vivifier; eeîa *ii>li- 
que fort îiien le fr. rûj|i»ffor(fr, ^ J^ ihémo vie du W, a'est produit de v/f^ 

dans clç-^i, xic-ixim. C'eat, comme on eaît, la fonûe vi$K, trânsposiUoD:,^^^ ■ 
' ■ inta dsi » t)<><, qui u délârmlnd l<d parfait fr. vetqui^ plus tard'i^^^iff. ^* 
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- ■ r - 
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^^C >' ^viN " vm " ^' 4W>^ 



■ ■ 'vii^dlcution, vinedicâSion {^engcàaco), bovr, vindicâcc. ■ 

■^p viaèdfti© (bigarreau : sorte de cerise). Cpjjf^jv g^i'^tla (gul- 
. ^> gfte) W, Dk 343, v^ vîscîola, — Viiicd^li,(bigàri;éauiicr)>;. ' 

V t n kr^'f^aîncrs). — Viiikis' (qui véui vaincre à loijt i>rîx).^ 

'- * ' Vlnseii|1r<|uire (à Vv.' SC dil de tpni ce qui est Irrégulier," 

fait do trave^ ; p. ex- visGge a Tv; ; Vîsàgô mal fait; ridîcjitc ; 

mariége â rv, : l.niaiiagosinmlâ, ço'vcubfn^Gc ;2. manago^'ftial 

a^sorlî). Vill^j^ : a^lvinsmurquir » (nùH négligcmrticn^^'d'ûnû 

; manière îri&ohvenableJ.Cetteexpi-essîon csuScrile dans doux pi&c'cs" 

^ ancîcnhcs î idn-se-mi-r ^uirreGX vint mlr'-guirc ; les deux Sïm. 

disenlj vins^mir'^tfipe. Elle semble direpropr. « viçns luc, 
^. rcchei^her i ou « chercher » ; cp, l^es^p^. proverbiale « va!i^*- 
ro'è-rquire », pav laquelle on veut dire qu^oh voudrait bic^ djupe 
chose, mais qir*ëlle est introuvable ou hors de porWe, ' \j.- 

VI»» (envie^ dtfsîp, volonté, suTtoûi-volonlé obstinée, cniôtc-- 



i:^-' 



^/lUîent). Ce ittoinô peut-être -^ afiwière» quia produit ri^n^^^ 



, ^tlltlii» uii^aii) Kn^^'jMiif nii|. ^> - *^ -»<*^» ^*' x.!-^., v..vf «^^..^ 

i- (à walm, selon S. 2] ; 2;;>'ob£y"**^0 i Villers : virer so : ayoi 
envie de qqA. — Vtreu&tofiinîâlre), N- id, (d\fliciie i couien- 

' %^^ . *> ' , \< . - 

■ ^1) Notre Buléupïia nous i!tl rie» tfu mot ûH^iî, etau mot ^i-^r, il roiivojo 

A tf**., Tiu'iîJnie&o^tymoïogiqoeEuentir^ôipl^ué. Quelle que soit loriginoii* 

f Wr, ja nV^ite pas ^ l'idenlifiér avec TalV, c/t^r^, ,que j'ai rencontré plu 

-'■'ftiçurs foisdttnà mea leciufee combiné av*cd, eVwgniflant ff avis »i : ainsi 

'-^an» U Veut©, d$ Oaulierlo Lo»g de Toiifûai, v. 160 (Trouvères ItofgtfS, 



J_F 



iv.[. l'^ , Et'Jvst soveot : Ce m'eai à ricre. f ;> . 

?"' '■ -^ '^ Je avenffti bien à celui :i: V * ^V ' 

dani' Phit: Mouskéa (pofle de ta raémfeconSrM, v. 10^5 :. .,' . 

-'-'.^y. ■ ./. ''"^ * ■ .' ^^ j*" ■' ■■ '" ■ . - ^i-- ■ 

J^ --' Vprièsdeïâ, le;giet'd^UDfe'[flér*ï, ^ . ^ ;■'- 

y . .y' V^ra occidenÇ,'6B m'eat Â nVrf _. ^^ . 

/■: - ! A^^' Est li li<i3J* Josep reiiuht,.. ' >"■ ■ ■■ 

,;' F^ inèma locution £e voit aussi A plusieurs ri^|>i:i^e dans QHUVide Chin. 
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vii'<siiï*e,"Matm, ïcapnca, fanlaîsîe). '■■■T^'' 






j. 
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ï 






^'irâe, A'^^ (bruyère, ou bois a$ brôu*)aïHe^ Bn^eptîblc , 
(il'6_Wo essai'lé, possédé en indivis par pIusleiirs'copro^TO*Mrcs)i 
'^iOÏ^qtie, après qa*it est resté im temps suffisant en jfrîcho» lo , 
;. ijnament est venu démettre ce tciràjtf erf culture,' ,*>fi le divî&o 
en autant de poitions qu'il y a do propVlétjW^'iiÔ^oi^^*^ 

portions au sort. Chaque portion du sol fais^Sit^iri&î ^la^Jonguo 
1c tour entra les différents propriétaii^s, ou fist admis ^ Votrdacis 
le mot un àérràc virer (tourner), ftoq. donne lôrçotd'^pr^s 
, Dom Franc.» qui n'en a pas connu l'exacte fiïgnifîcatioR:^ "j 

1. Virer, voy. vlr, \- - - " , ■ ■ : ,-;?^- ' 

2. virof (1^ visef ; ^2. lancer aprÈs avoir \\%é\ Itfii, --ïlp^ i 
\iïer-\ . l"-- / . ■ : . "^f ^^ i J 

^ !v>iv'n«r (essaimer en parlant des jeunes abeilles ; leâ \t\çt _ 
. ftiohï>K à-clieleûre ont samé, et \hz jônez ont virginé) S- ,2< l- i j 

', ■ . vii^iih (allègréj alerlft, vif), N, vertijp (qui aime i jouer). CpV» 

d, deB.vîrli/a petite vive » [î]). De ri«fî //rt^ . :;i' 
-/; .^. "'^ ' . é >■■■ . :*" 

i . vtronio, (petite quantité de genièvre qui ç? pfeli^ par sur- 
croît) S- 1- -v..;- ,, V ^, ':;-^|:^r^; i; v 

2, viroule, Malm,. (pivot). Du fp. virer.; |. ?'^'^ - 
vw{vU)' N/il. — VislrcV (visser), N. il. , ■ 

*■ yinp {à rêse y à jl'vaêe : fitourdlment) km. 2 (^K_ ?": 



"■ vitai(renle.v. : rcnlç vlhgèré) Lob.-suppl. v^faipa,. -■■/■ ■ 

.■■■■■ ■'■■ :a ■ '■ ■■'■ -■ N^;>^^^v 

- - -^.-,--' -• • ^f ' . 

Ce tu^ pehUAtre'Lâ rtVj'0<]uo Dz nssimïlc à Cffnfre et qui, par cousAqa^ntj^. 
doit ^ît& triGH;îllab}qu«^ Coiïim4B on i-lrouve parfois, àrmt hi portes f^. du 
■ Nord, vkr -— ^iV (cp. Ph, M. IJ^^ LU, v. 157), qui répond au pîc. x(r, je 

penee^iiie noïremot rîr' =i« déair êft îdfhlique avec Uniln. r(r, Iraité en';i 

^* Bubst, P^vt^on admettre visun {fifr. vit, acù) el le paesago d« t £ii r\ J'enJ'! 

doule ; et «pendant leavtrbea i7Ïr*> 1, et 2. j font penser. '/' - ' "^ 

(I) ^11. wischxwaschi {h^vaVilage confaft).^^OD pe^î rajipçler attssi le fl^. 
ijrf«(!-trt«^, qiK Kil- traduk par « phamasoïa,?^^ ' ., . -! 
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■mi '^viT-VOl.^--- ..'- y:;.'. 4Ti 



vucù»,'^^'afift '(peu M efîï^Tl6).*»5r.,W^^^^^^ ;5^; 

■ vitbiièi à Huy (vitelol^ î*. il, lî^ v+i^6^|.ji^o^ç^^ 
sur une assîmilalion de foimc o^cfcjie ; cf^^'f^j'cV R-.vitclQlte 
(pommé de letre longuc),^ . \- ... r ' 

■ ■ ■ ^ * . /.>f - . _ 

r*^* {<5tmccUe; noz n'avaiiz pii 911e v,jjtf^ft) ^''• 

Vlvrbii {tfrteux), N. il,, Malra. wîyi'bu: Poin' vinou ; ilu * 
i,ilât. vertebolum (Loi Salique), voy. T)jî#v*l>et(ovello- : 

\ ■/ '■ ' /' .^^ ^:,Vyi.^ " ■' ^ 

. waricr, Rl^etafr, tfiêswaricr- r^ Le pi^mîbr ^lémenl c>î afn 



-t; . 



*x 



•i- 



■ î«i^* (voy. vî&îeil.;^Ie second, (I. *M^;"^^lï. tvnarâ (inai^chandj??)-; 

H«b. iradoil viwâr pai' hardes, nippes do femme ; il cite rexp^- ^ 

^ cosllre^Vvfw'ârtoirouturiërceii robes» qui se dit par oppopiiion; 

& blank(? c6sil\i=5^ÏDg&re- 11 y a pcut-fiim ici confusion Cnlre; 

* viz^ne, Maliïi. (vieille nippée, yioux conte). , i{./ '..'- -Xyy 

' >■■■-"■. W't^^f^ * v' ^-■''^; 1 ■' -\y'- 

' viïoi-, întraos.^ lïalm- {« prçftdio garde »ï. '*, 4^^ '/> 






viKon-*l«u'(vis-à-\1s)f"N. cyurâss, it., Malin. \^^<^7^nn (5 
la première vue) ^*'/ ;, V ' <,*r ' r;-^, 4::^ 



Voï, Malm. (««poy^f). ' ■^^''^■'' ^^" "^ 



^^■■ 



Volfinr 



, Malm:{laboricUK)^J-^ 



> ^'; . 



. yi -■• 



VAI©(1. voie; 2. v, dû pirez : rang, assise de picncs);/r4^ 



""? ..vr ^ . ï 






(DiTfi-^ mi AMMÏ ânnn Jean de^Conilé, iJknc Chevalier, 40t (p< J-^liu 
1. 1 d« Àtfn éd.) i . k:- ,' : ,, , '^- ._, ,' ' 

^ ! ■' ^ -Le cuer 'lÀu bàcheler eAprçnt. ; *' ^'^' . *S \ 

(3) Peu('*tïo'proprirt qurM'^A(ïtfr, t>oiUe)\xne parti* <ieia "uii )ï. k 



- _ ,. . 



*" Ù-. ■'.;. . y^L.-'- 



■"_ " -■ 



'v^- 






; ■^^^V^-^^'-#---^>. :■■:v■■.:^.^■■ 




^' o/owffiï, dial. ies environs âé VvîtJ7lô.ou^jKv3^]5b^^^^^^ 
au S. de Dinant.{cri der^jouissancô deîs': paysans qui çntoiirerit J 







.fer/Sïalrn. 0«ter svec viôlcncè/linçèi^^ '^ f ^ ' !' Jf *i' 

'■ ■ Vo!ofti^^(«M(iic.i/-); N.:vûlii velù/'-i^Vdlêttftvotofltèi^'Snt.V 
^ - Volçtûl (complaisant) S. 2 ; voleiroul,.»; expl^ ap; S^ "l'j'ijôs ; 
deux çoi^no BOi\t qûo des VanCi(!s dtt suîy.^^VôlÉit^^^^ 

■ a bonrte vol on lô, 'diligent, complaisaat i 2. voloVlairo, qiiî jrj'cn ' 
fait qo;& sa voIo»té,'.5ai<vage,'-Jjruyani)i'N. volknl ni.-'n sfr, :■ 

^ i((HontrIçu. — Volctl, adv. (volontiers),!^"' .: ■■ î-'V /;■#■- 

r ;:|^ano (wiwj. pour ô =:. fr. «, cp. ^Kc. ■1 ' ;^^i%, ' 



Voremon. voy. vcAi'. 



■t 






r HiVprepjf^dre; s'élancer sur) aJ, :-;, 1=^1; ||V. 
vAnoi^ (voûierjity Vôseuro (mwîk?-^).' N. vfts^rL i)*^iijï veibo' 

.■■■■■ '-■ ■ W '- .. f ■■ - . ■ t ■:■: \ '■ : ■■'. .%. 

VAtfi (omelette), lif:u(., R. voie (omeletl^sdùftli^ji JuV^'vojtel 
" Piopr. u'rie omelette toulôe î Cp. viiii . . ■ >■ h.,;/. ■ / 

VMI (1. router en boule, en pcloioa,; 2. cnvclopi>j;r ; 3. cpif-' 
'-• former). De Wfw (yolvere): — V^îiiVnf 'è^icftjiW ^^^ 
. rou!^)- — Ravôli (i! entoriillcv \ 2. si^r v^fi^ÊlûtEi^/Mâlm. iâviv ^ 
tii ^spinbler. grouper), V, >t^^ig^^^^v- ' ■ v>.î^:.^ 










DVprJ^s Ùi 6^\ du lai. rWifw pat^USustK^sîiioK du pre'iilkr tt!^^^^ 

1 . _-^- 1 - ■_ ' J- _ , ^ _ _ * - n 



,A .y 



. :-Vîftfeft"^nt (dCvoicmerit) Hub^ Sans/do»!? D6un?Krftfr^>)i; ; -à; 

" Viïfcji (« bnihconfiiav^V^'^ ^'^''^ ^"^^^^ on pile i, ^ ai;"*>|-; 
S. 2' ; 3p* l-obcl ; vuxo {rtimeur ; son, co qui fiàppi? l'outt^/ /^*. 

■i^$; ;^'-,Hv f-^-^ -<.■■■.:■.-: .. ^^.^y^- 

' . ^ y ^^ m :.•-. ■:.■ '' - '-.^^' 

^n> i i-' .i " Vv ¥ ■ ■ 

; ' WA ^lîotteoe paille pour couvrir les loiu de chaume), N- waU| 

haù. DiJnfert.^^^dM (chaume, tûit do chaume ; ap. Kil. : hir^ 

cîculûs felraiiainîs ; fascis straiiiihîs ardenlîa), -* Wâme, h t^r^n- ' ' 

corchamps (»r-vt>randon , falot-»).^— Wanjai (pc^il wâ), IjoI)! 

wauraai (javelle da ghiî jwur border Icà toiis en ch^nmû), - - ' 

Wàmale; waumale/' wamaie (brandon de paîllo* ioriilI6>,; tor- ' 

-choïi de ^ïaMl^)- J-* Wâmer, waumér (flamber, passer ^ur^b 

flamme; ajïivjlkrd aussi faire un piïillotagc, i une muraille; ^ 

w .{\) V<haU'^'^ pèul guère etra diflj^im du Ut, voixtré \ cp, cdnvolvuîws ^^' 

;/tU*m), ^^' .■ ^.-^ i^i :.■ ,., - .-^ . . /.^ 

. _: -^{ÎJ C3eU* étïmoîçgia a récémni*nt élA côhfe»t^e ; voj. mon A|>p. a<r IT», 
iji*. p. 7*3 T,. vW, el p. 778 T, vid». ; ^ . . ' -^ ; . '. \H 






« ■■■%.■ WAB Mi;.. #■ ■■.¥?*: 



if' 



74 - , 

■■■?■■ 



( ap; Slagntoôn outre : pficher au falql),— WamPgft, MaUn, f< cré- 
pis dclchaume, paillotago i).tV. ^' ^%^ " ' P'- '-' 

■ ^vAbûttlWalburgei nom de fenirac), :' /iilV .> 

^ WaoIiox (bricoles sery**"! S souljBnir les braa d'une broui^llc) 

f 'S, 2^ A l'"t%ô il y'i^uhortiè de la Waehé, dont lô nonyviéni, dîl- 

^ on, de lall. fyfl^jfbajarifo) ; ce dernicp &crâi(-il aussi Vonglno - 




i.'nier no parali se prendre qii'au mo,ral K / ; . -r , ->v 1 -ri'/ 
È-- Vy^ftchU» H . adj \ bourbeux ; 2- $^whs,lypâçU$)i N. ît- ■ -.- ^r 



liÂgej/— pe rail, wasch&tï (laver). - Cp. walcotef. :> 
• xv^do {«ai'de), voy, warder, '^'* * 



■ . - : ; ■ ^ 



iVodroiiift^MnioIIaFSO, pâteux, délréinptS) liOtr/-'- Cp- R. 
wairoùliêt (iripoter dansreau)-:^;'^|l^ -/'- '^^: 

« iVnduatni ■, Malfc (fl le mol, le jargon, lojarejçsallu» 

rcs s), San? douïe le llam. « Tj^al is daï t (qu'csUM)- /■ 

i' -- ^ j II-' --^ . ' 

£'■ . . ; ■ ■ 'fy^ -.^ .;o ^ -- ... ■ '^.. 



■ {l^ï reaie douteas' pour moi %\ iï>à JS'ji^oH, i«ii*h^ rhaaiafl" *l vjânter 
flamber sont de Ja même Origin*. U premier m parait frppatUnlr â una 
minewflf " rouler ^cp. 9.\lwalre cfV\n^t&, t^êlU r04le&o, (ftgo^ Wwm 
bourr^Ui)« i^giiiher pcopr, torchon de paille; le «ccnd rfti'pj?ïle k U/oU 
ftU, ffïiflmi. holl. walm (vapeur, fumée, cliakuf) et holl. w&setAm (<i*po- 
rer) -^ Forir a wdif»t<ï (couvrir de paille) ; ca «'«tt«a<l pW^ût&UD» fonne 

,i.«*m^=.;.. .^ -"^ ^-"^t ■''".■. ;,'"-ï- |:"-^^ 

'(î)<V^m« sourit pou- ^A: ,.^,- .. ^ -j^X- ' K} 

(3; IVdfchï pourrait ao«i êtr^ p. rdrcft^l donc'-" vctctfhr^] IVlt, «-'ït^* 
(baUnce) «l «ncore mieut UKicMn (vadlltr) et wat$chfJ/J^lï\}, ligj^} fl^it do 

même un *ir defamille a«c le W. *«chi, '.--' . ; >...;,.' ' t -^ 

z' 'o -'■-■- 

^>'^^- ^. - ' ^ ■■■' -^ 



■.v , , -^'T - ' -^^. 










n}*)\ liéndrait-il du prôc.-î <*J . i'; i^*^:? / ^ .^ 



^r*-?* --ij^ ^^ï^\ fc_ ^ L i b ** ^ n '■ ^ i j 









1 ' r p r ^v" 



V:. 






' ■l.VAhfctôï, plur. (pUàlulos de lâ |>clile^ïéi>iK jiuîs lô noip 
de^U n^aladic môme) ; à FraiicOrchamps, ^vahiÈEez (vaccin). Vii- 

H WAhiftiomoia, wahiomon, vy!iutci*]^rt(6ïjseïiii>ic<3es tisiçii- 
S!k;s nf^^çîaiJé^î^poui- tin invair quejcoïûjiîp, aUîrai! ; la(. siiptl- 

. ^ \ \. ivjr^lbï (s^(ivre dc§ yciix;Wi^r, regarder) Dj , Duv. : ' X 

; i. >V6ll>f (pâturer en pârlanl des poûlE-i; $elûn ïca 2 Sim, f 
iluk ft'kcordccc s^ns qu'à Jtfff/i^ el disitrigue \yaibt : pàtii-, 
rer, pafire. broiii-jr en g,énén\}. ^'- Waibi*>giî (L aclion de paî- 
tre ; % endroil oEi les l?eslîaux paisî^nij lïub- '-^J j . „ 

■ * ' i.-t -' '■^- '.■ i--':'- .^v..:.. ■ ^.^vrv . '■ ; 




I 



■S ■ 



i'alj^wÈldû (paiiiiagej,,.-*SVai(]l"(l. pat(t^i;;2r'^fie.-'i*èii'l.;dc , 



, :^WMe«iO,.l.^(Jô lUÎftv (houille fij^blodo^^ 
aîsén\opil au.SûIeîl et ila^liiVi*! iJ&MfiinJ pçjoisf^à l'a iHaîn Et*' 
. f^tiuiï en charbon comine du nànin) lli"..-- Ik IM^iV-ç^fti^oié 

■ ". ■■ ' ' -.r'-.^'Aî .. ■ ;■ :■■■--;>;». '^/ï'/. 

w«if (^afrti-). afp, w-ac^^ij^op - A,>^,il'î(y^«)•:VlW■a"î 
(gii^r, aiguajfif). — Waiis :1f?H w.V^p. S. 3, «;'4pl./M.<îp. 

1 . Wnifm'o {y- gaine, afr. gaint ; 2 "âmaiiMi, «. \vai^mo U), 
, R. waiiie (1). Du !ai. Vafeifia'. ^ ^ - '--:;■; i- •«, . .- 

%Vniiii (iPgailiK N- iu> lorr, waln (sfhn ftotrt ,F^v liîs Jïlfs 

nisciiienciSs on aulonnirî|,. Malnu w?tn; Plîiiïç^J'^ctldîlipfl Valjh 

iGmps (anifirn-s^ison). R. w3icn,.wainiÎ3pj>ip>5ïU^i^^ 

vouin. "^- afr. Vaïri (rfutomnéK II. gUaîhic. feflbi^ K!?, HÇ on 

; dérivé roman do l'aha, wpida (foumgp, herbe) Ou dtiVcrb6\vpU 

'\Vf«tn«t (i. cric ; S, râmc Ù^n^fO fes draps), ItK^iith, iviînej 

N. wiïie it.^ R. wime (fori cric): -^ Waîncf/WaiVl, i^^l^^^^^ 

;\vaimi (1- ftire mouvoir un fariloâij au iftoyÇn dii cricoU'qu le- 

p.'it la iynûriymle da w,yiirtf I Ou ]»»pt-ori •n^glï^'^ U f^ii; i[^.ife^?î'ïil(?r t^^ 



V$/;^^ Çp;^, v6tièmscîniince,niiBnon), (l/cluBorry yèno {tlciti- ; 







^ («iij;Kiff(f),Jjû'j>r^^n^îêf^^^^^ la pr*îpôshi6ii/tl6nt s> passe Je 1*. 

P-5Sé^^^'v"' -"^^^>''' "^ - ^"^^ ■ ' =^ï:^^ ■■■=':. ^^'^v- ■^- 

■;^s.r■^LV•*<'h1^(pico)■crl,Mlib.'Voï;^ ' f;^î'V':^V'V -v;-' "' 

'^"i**Aii-î (1- ç^jnfus; â,^^^^^^^ ; vilairi tijasque) Ub, .'' V 

WaftiGVwaisâ$V^poi})bétUïue), m.lat! waîsrfa, gila£diunr;9<iIoi( 
'ÏV»l<i>»l» Maltîi. (commencer & faillir, se relâcher» perdre la 



ÎQmiiK': ^ . ^ ' -: .^4= .^^' 



j^-" 
Û 






^VaiàÎci^oI^ ivësier (dans là toc*'^inï; vvaislc^: san^ larder)- 

'■V^'&în3i\*"9lr3W(^^ beaucoup); voy. slor, ■^, .-. - 




1^ giVelJï'pNi wa'rltgaîl ; 3^- \vaUo, gî^ii» wtVr- \Vai(eroûle(l, po- 

- ' lit trô(! cift fonlc liQur/ititr ; Si-àiiltèn;), iN» ît. — . Àwailï (rcgar* 

dCr fiifliV'em&nt, lorgner, éi^iprjt^^^ Awailo, (èsc k Tavi. ;.tUo> 

^l-aitel); .... . :■-'*'-.■ ■ - . >S^^# 

; ■ . . ^- , ' .'. ■-■^■'.-.- ' ' . , y.k 



iiaMfJ, ft' r/«iî>"*ï« raiwoient ft^ûn,âmr& rmîicaT, cp. pha. rr^^ffw (miser, 
^'i^ifer) 4'û4 nh*. W'^nig' ÏVaM*, i-snia, a't^crivaiteii 1323 ifieniia (Korriiaul, 

'-^yr-i^jC^. bat.W^À cî>a"ic^l*r, riéiiliin, voy. .■ichra,iy;5; roHî»1'jt i>>r/;E-- 
il *lT«cousij*r4con>'ne intorcaUirrf comnfï à^m sir\ t'odl^de (r-TÎ. pr#C.)l 



1^ 



^. : ■ . - ' ■ ^î ■ :H-. .:'.^ ■ ■ -^^^ 



/j 



■^^ 







^>-p 



. ' . * - 



mo molque tc'iftïv. , l'étymon étant l'afl; Wâclt (hùm^dus, ïî>Jii-. 

lus, liquia^s. mollis. flAibiiis.,d(jbiiis);%^,:.4 ^^:. ^r . ^ 

2. Wak (mou; suriobt eh (Jarlahi d'iiii tei'rtin) llub.vYoy lo 

.;préc. eiwàgueW.V x' ^;^,,>.:;/*Âf^}jO'VV';,^;^'^:^^;'"} ' 

„ i.'\Vfl|*'(vacartf; ifiçultç, M^fe*},- N. yak. Bivlal. Vaci^us. 
■ Lolîcl a^Wauï '{1. immobi)^ ; ;l;d(^^?bilâ, yi:càni]....*: ; ■: .; 

" - 2. >VflU (vaguô, divagatit.l. Du" la(.;Vagw^..;. .v vi^ .; ,' ; '-■ 

" wii»tt;Lob. vvaukî (coiffer), N.'waltcn sè'jo^J.{îfïyènol';.De. 
raha. fahs.vahs (cai-saries, capillus), Giaff III^ m^lfi -;, VVâ- 
keû (serrc-frofit, btidoire).— Wâltéiire (coiffurè) .V- Cp' raiikof. . 

;^ i..:#..i (mol, mciibîé)ftra'. Forriio varife ï|ê/3?. r'-Riti^èt . 
Hub^^apporfént au mot iml rexpf., . fer , ie,re-eK>v^l » '*i,VK(<î 
au joiir le jour, â'ôpcnser juste ce que Von gagîié)'ï ïiials il faut . 
écrire» fer tore 6wàle iri^ôpr, faire te/io ^alK' MUclicrlcs 

' troua au nioyefl des saillies. ^^■/. "/^ .^* ! . '; 

* 2- fr«' (vçrie) ^\ -? Wall (moptre porlativc d^ WjOiM«eO* ' 

'\Vai^^t w^Uîê, l/)b. xvaiïlfite (^»(/^<î! ôndfô, RÎboulM. Ard, . 
id-iViHei-S wali^. Tour waïlèio ; de Taha. î)rt>(ïHp|ujo}, . j- 

' viTÀIvoier" halcoter {1, Ifaris-» Secouer; agîWr, p.eit. dtt 
liï^èedan^ Teau pour le guéci" ; 2^ inlrân*-. bVâijIer, Vacltjér, flgl 

uVgiver&Eil-'— Vdler^ n'a qiio TaJi- wûkolas' (^f Tiit>I^S5é *) jf^ 



OOhSiS 



(Il U Til'esi a^is qwe noTfo mol walloivi'epfésenf* ïpt- tticl(>*j (titfé, ''*jW' 

(2>Ne pouriaitjon ji"»» ïouL ivuasl biftii invoquer l'^l,tf<{cA(mfu,4V'S' 
^ toast fr. flPffcftir), af^rl. w«aV (faible , Hgsrïàc. efc. ;- y ,; >: ;. , ^ \T .-; 

(3, Un rapppft étyrt. enire l'aha vafa f^lu, /acftjl et np(r* nlM ^Çlt0& ^^ 
n>a^ pas impofsibl^^eii lorraine on dit encore i w qui ïog»\a faif'vH^' 
fài^4 v> p. qiiV vpu« > peigné t;, mws ii e«l prutîenlde û>n ftilre qli'uûs. 
conjwmre. ' ^■ -.,_., - ; ,-,^,;a^.A.:^.;/-^: "^ 

. (4J ForirWtdemèm*. . '^ïl: .. .- :,.^^^ v %^M;^-vV'^: . 

* ■ . '..*^'^'- ' '■■' -■ : . ■-..,' ' . - ■ 

**^ ' Vft^i. -^^ ■ - ! r ■ 



'-j'ir-.'-r. 7 ' ) 



i. \vAler (niveler, fgaliïer). Abrégé do fe>yalci^.-',Â\vaIei',' ,, 

Mplm.', ■m.sigii! : aw. icz persiz : étendre, les ■pclïts t:is 'tic (oU, 
■ <k''-i^,-- '■" -i ■ ■ ■"'•■■ '■" 

J 2..\Valci' («"'affaisser,' ■.ébouler' «ys. iVDcÏ, wal, prO ir. 
"S'iiniôllir. sa iaisser_alleH ou =ï afr. avaler î(cp.,ayalanch'oi .^ 

■-■.\«4ô'^r«tivoy "valet CI. . M. .;| ' ^ ^^ ;, 

;?AV(ii|'l>b.,'wa!l kai.\ (tergiverser;- plier, néi;bi!-,.;pft it^ 
' btétiiîr):;;S» I>e&t;bref, le tnOl vi.eçt ilcl.wal tt signifitfprijpr.. 
njoiiir'î si long, on peut y voir l'ahs^ /ah, n'iKff; ra?» ■'•'a. /p&l., 
(paie). Comparez 'aussi., no^n. erîMÏwr (clianccVr) . Il est pfoba- , 
ble;'totï(éfols, qu'il y a ici deux mois difféVenis cii jeu. % ^ ., 

■. ■■■ ■■■■-■ ■:. -..■■" ■■' - ■ ■ ''■■ !^ ■ ■.■■ i'?;- 



r' 'l, ivAmi (vaciller liî curai dô rpompo wfi'iiieiojSfït. z-;^ ■- 
.. ^/2;jf((frt^ O^/onc loilc : ccyudi;c Ic"b"ûrd a'uiïf îoilc?^ gros 

■ woiutelcr (^rrer, rôder, flâner)- OiiB, wand^lefi (cn'f^r. se 
pronienek"^}» alK \yaùdeln, (inVcher): -^. Wandcifîls {flàucur), 




' r ■ -pif 

; ^ . ^ ^ > H *■ t 

■ .WA^Tsclon Dj., S- 2, lîm./l.ob. : a'qiïeoK ; fade, <fo'rt/naire, 
seiçu d. : doWj'Ciix, gliilirîciix ; selon Hub-, îiu contraire, aci- 
dulé, àière). D'après Dz 177 v* gusppo, de la 'rtièmç fgnûllc ^iie 

H ' . " r '. I I . 



<- 






JV verrais plnWt 1'all. tuaWejf^'gtier un corps dans un fle.rt circulaire, 

fouler <lo drap). 

tl) Je fémsvqoe que Farîr trSiiwîï it'ff«roTi 'f^m. otift) par v malotru, 



... 



perionhe aro>si*r« ei mal baiie >i. 



^hT ^. 



-^ 



.-c le nferh wcGpâch (in&lpide) ; micax Va«^ je pense, Ip lirçr'nîrèc- . 

\v^r (tf guclle,^qai lipîp, qui œgardè ») Rm/?/-^ DoTafr, 

fF'tfVflcA'^ (remua iït /pétulant), Cp/TaL, yaï'âcnô,LÏ'âpfït'rt6. 
au aïoH- Icû {II, 33), et le mol l/Avai'afit. Champ^Ralacl]e'(^a- 
^ rouche, sauvage), Malm. w^rah (ffirQUchc, sauvage), do v^ere, 
cla^s èvyèrer = L, èwa^^i', cp» Mahïit wÊl'^î^s (lie sû dilV que du 

loup-gai-ou):^ " . :■■ .". - ; .- ^^\-\Vi-ï:^::A'^\: l 

I.JFrt r (i> {; J-.ai dit à Vzyl «latt-wfïrûtt? (11,08), ^uè waraïit 

ne se rcnconlrai^t pas ailleiirc, ily a ticu, çcpetjjJdîil, de ci^| R/ 

-__^warans (libres) p, Ji^î*:/"' waraiid (fainéaiili iilaùV^isiLijot^ 



'.-_ '::.';■■ ■ ' * 



-. ' ' ■■•■.',••■'-.- 

wnrimii (man, gribonri : ver d'ob vient Iti hannelop). N> 
waribau (ver-boiivier). Composé do war ^^ r#r (çç. \varglèsc} et 
BAij ^ St^V^ Ou modifitaiion, de urmâk, qui en H., cl çn pk. 
signifie la même chose ? ^' . 



,■ L 



r : ■-. 



JKrtrfift (lainprilMJ. Boi'gnet. ' *"'- '^ : |.,. 



- ^*- 



î. WAï-cht (S. 2 : t- li chev^to fait w. rbi'odji foA AbSmv- 
bi?. u — : jaillir? Plutôi : sortir eu se lordaut ; vOy. lo vcrbu 

sûiV.). .' ^-^^ ' -.--:'■' .;- '■ "'.'. 

3- \VArchi> si W' (1 .se co{lfou^nel^ se lofdro ; li Iwuhèie 

ili t:ise planle-ia s* wàrcliih : se'courbe en se tï-alnant â terre ; 

, ilecsteftt si fr&he, êczcûIcz warchîhj [selordaïenlîJ;2. ft'aflais- 

'îcr, succomber, retomber) S. 2. Do tarlcaré ^^\ -- Kivârchi 



il) Cii mot ïatjn est aussi, selon O, Paria, roïigioe du fr. ftfdé^ voy> Di 

(3> Éiymôlogîe posée *n Jéscsrwr de causa i je propoSûr'al* plutôt \e mlia, 
(M-iTcA, nhà. ïtt^rtî'i {m»l tourné, -le l^v^r») avec chut* de l'inUial^. Ou 
\vifin, à cause de raccfffiUou ï'afl'RUseF, rail. ir-JfAtlftolifrj.ditèiidu, ratatiné. 






-y 



J 



^.6'v,- -'• - .: .: • w.iVAR!/-^v^, v: -...■' ■ ■■.■48i 









(Uiafiier, se traîner). — Irilevarçhi (caiiayer, éviter I^s orlfi^res) 

-.i^nihcAt» VVarcote (gourdifi). — Warcoiçr (al>atihî des noix, "' 
''. des pommesi clc, avec un baion). Op. warocai, 'ijui pourra*» , 
^bifirt ftire pouiswarcolai- \. y ■ .. ; 

' OW^fàev' {Biv/ î&ûrder^ uU\ (garder), N..v:aiir(lcr, Hr, pic, 
\và^er> De Taha, warlôO' (faire allcniion}. — W^dfi, >vâlo (1, 
gaïâ'e?*- élui, fourreau; 3. aMali\i., gardieti), N. >vaudc, It, 
pïC. waï-dè. . ; ,," ' ^ '.■■■/ y- ■'■ ' ' 

*>, JKdr'ê dVn chefau (garrot d'un cheval). Voy. vyaro7 . 

- ,'...- -5. .. . , ■,-**-'- 

■ .Worgl6«ecl, selon Dj./walglôsc {verffU'.s)y!ihUti. vcrj^lase, - 
N. Wargla; maac., R. \vùf'glache, ^va^glà (aussi noirgtache ] oj 
woirglache). Selon Dx 697 de verre -\- glace ^^K 



k h 

n X 

*. ^ 



^•■^rapiôltt©p(peridillej'. vaçiiler) Duy. Aulie forme de ftfr- 



.< "i -:£■■ 



■ S- \Vnrloker {donner des coups.de bâlon) Rni.-Conuption - 
de. ii'd>éi*>' (yûy. warocai) ou d'un diïnin. warokclei' ï Noire i^iôt ' 
'iigrtifiôCfi plrf. gâcher el est donné par Corblei comme sy non. ' 

- de ûiachokcr {faire des coiUiïsions). ■{ '.' 

".'''.■ . . ' '- ■■ 

ivna^innio (mouche éphi;mi>re),^N, it, Cp>U, vernlau (vers; -, 

insïictc^, qui rongent 1ns v^^^^^laux nouveilcnienc Itvôs), pic. vor- 

flieau, vormanl (larve du hanuecon, el insinte rongeuKde S'é^é-'' ^ 

taux en giSnéral ; selon Corbln ^ ver-niou, ce q'ut nVst pas ad- 

iplssiblo-^, ^ _ ' -y :^.^' 

î-ir(iitf»« (« canicule ; U bîrôsént \ w.', at on gould" w. h), 
R. arhu '(orageux, élouffant/cn pari, du temps), pic, harhd, 
hcrnu (1. tonnerre ï 2. orageux) ;.à Beauvais, dit Corblei» le 

ft^rjit* est nu temps sombre, mais sans pluie, qui commence 

- î ' ■'-'.,■ 

. V " \ ■ , .. : 

(l) Élyrnologî« confirmé* Rar L4 pai-meBan ^€d€^0att. — Je péj\%é qii* 
te vxif des patois devrait éXtit ^crît tvoir et répojid A ia f^tnie «fr, rijfrtf 

(v€rre). 






fr\l-- y'-^- 



482 * ■■ '■/■'. WAR-^-WAS '■'■.^- -fe-^- -.' ' ;: '■•' 

"i . 

n'ois Eemaiïit^jivaiU la Saint-Jean cl fihll trois tt;maincs âprR 
Cp. d. dtï lïaj'; henu (brouillard épais), Beny harno (ôodéo^ gî- 
bonléci. 0^b:hr^u_arné {orage, temps ou clialetjr dV^ge), 

'Mi' ' ""'^''- ■ ■ ' - '■'■ ■ -''^'^ ^^t"'^ '^^% 

*^\ wai^o (fia!'>oi du cheval), N, svarS. -Du cymr> ^^r {^uîsse^ 
^^ flexion), 07^157 v° garra^ .' . V>* : ^ r. 

Wflpoc^i (gourdin, bâtoa ()OLii\a^»rç dea tioIx);'P,roV.' urt 
dimîn- de tMr&.iw gaifot (b^lççi) i pGUt-èlré ufto défûrinadon 




servenj'de litî^rc^nx vaches), .pîê- \vlï'as, \yaros. Avdràs (fôûVrage 




ogis% 

Iva^s'cru, àdj., i.de potiers (se (Jîl d'un vase qui s^cst felé 
au foup pour avoir rocii un cotfTp d'air)., ^^ ^ -, " ' - -^V. " 

'■^■. ■ i i :■ ■ ■ --r-^^ -^vv. :^-; -r..: : ^^■- ■ ^;- 

{Dï'roissan emploie A*!'»» dam le sens d'aoû) oU 4e juillet ; je ràUaehe' 
- ■■ .nCUr- ■ •■-•' ■ - - ■■■' ' ■■ ' ■ 




_ - j 

> ■ 



--^ H . * '. . r ■ \ ■. 



^ ■ ^B^ r ^ _ . 






-ï"WAS-^ '■-'■' " .483- 



;--' 






'^yy^é^fç^f.^ (itob. z gi-aîli dep'avo"! oiféntal/niÈïle [maladie, 
du Hé] 'Di. ï gara^ncet S- ^ : Eomence de la'niDllGdo&.cfiam]>s). 



AVn««^<^^'<^ [gi^îe cli sv; OK d' inawaii : s<irtç de grosse fioîiF^ 

. doni ta coqlié est Ws-duïe) Rnt- â.v'.gèic- Peut^Cti-e p, >Và|Se-j 

; \yâiJe(voy. yasewarder),,ap. Rm: wàsefuutle ; on cQ çks propl^ ' 

:^ de fermé garde/ci. à <J. ^jjt se gjrdc longtemps, i^i^^" 



- - r - ^ ^ j 



Wanenal (semencô de fot^^u^l'onvoU dans Ica'ôxcr^nicnts 




Wag'ewâde, selort Rm. el l>)h, wasoraude (liea^*ôîi l'on; fume .la , 

,.. . VlililUtï^, ... .1 ,.., , v^ . ^^-.' . - ^ .1 



L J ■ ■ ■ - I I 

.. .,^i;v^*tri (ftîigle), N-, it-i aL- wassend ; dans le.P^^, de Saint- 
^'jjiawbcft (arch» prov.), j'ai lrbuvé:îil[ modios wesscndî, -Cp. 
. i^ha, hwai7.f, wazzr, nha. weiïen {fromenl),, ' '. ., 

^ . >VfiiiiW '(çâteai), N- waslia, R. watia. =^ afr/ wîisti?!. |)rt 
. mha. '\vaslel;Xnl» sîgn-)- — Waslcr. (« partager le gaieau [dos^ 
Kojs}, voy;''gàs}pp a) Hub: ^- Wsstègc («partage do peiîtês 
' friandises a) id. *** " " ■ . :;■. ■ v^'-, . 1 ■ j .' 

'■ ; ^VaéCat ctj selon Rra., >yastftne (I)j , ': &( manière/ moyen, . 

'"façoii B, ffiib» :Je'^hi.c,lc fin^Eflo'i ; yende w,,: eniendrelejars, 

-, coinprehdj^'à djmj-iîïot}., N. waslaii' (n" pu sawj^\y. : no plus am^ 

;"voif oùdçnnei^dç'ïa lôicyt*\ . ■ ;/ . ^r'' ' - 

: \Vfi»tën'& (tpuffe d'hêrWquçlcs fiesliaus onl laîssfo Cil p5* 

. (terre (lévasléo) î /■'_: ^ ; " /- .' ■•''■ ' ■■>'.. ' 

j - I "F r - ■; \ kI> r . 

' - ' 'ry.. . - /' ' . ' ; ; *^^'j- - 

(i) Foi'îrd,o|iïi* Vfl*'rf'ftvéc la aen* dé " pai-uger uu l>éM*fice w'.'tlS même 

n'oif^i^?! w dividende >ï aiioatt^v co-iis8oci<>, aclionnaîre n,*^eut?çn r^en<ii 

'meot ramener cei termes ^ l'idée : se parmger le gûttâtt} y ^ ' y '^ 

-(2) De l&rr>rmdlew^^ï»;rfnf (qu'est-ce que celaH Une ^i(pc fi,tà\ 



ititïe es[ 



>■'■■■-.. '■ ■'■'■■ ^ ' . '' ■ 



-M WAS -^ WK 



f - ...'■. 






-..' .-.-': 



j-.- • 



^ '*\Vn**t«i»', vovMvastai, ■■n.r^ ^ ,^ ^ 

■ ^ ■■'■■"■■ ■ '■' ^ 

\v^*u*ouii(gfispiIte^ gaier), C/V. Cp: R- walrûtitîer,(lr]- 
yolcr), norm. vitrer (couvrir de boue), dérivé de vatrc (boiie) i^ . 
'^=a, waterT**ï . -■ . . ,., -. .j 

'l/wdte (gardent Yoy. warder. ,'- v ^'' -^ :■''■; 

2' AVAte, l do mu. (fagol db braiïchagt^s ïîè Wlaîuc gl'OS- 

seur f[ul supporte Ifts v^Joàléz), Prob, ^^ 4. w&icV .. ; . 

./--.- ^ -4'^ I- .'■'.■•' • - '"/'-."" 

.. \vntôio, Malm^ fgros baion), '':''"'■ "i -/;":''*' 
wJ^ulVOnniiSr; %.i\ hià W. : ïr^ diable^ HubO-,,. ^ 

■ Waii^ii. H. (inedu chaibon do icnb de m^Sljocroqiiablt^). 
Cp. R. Vdlol [houilteVtcndre, nui brûle v!ie)i " \a^ K 

À^n^çrtii "(sauvd^fcoiil Dj. Forme abrégée de hpàtrùn, àîvo- 
ifûhiVMBi 329). aûi dérive, selon hz SIS, de l'afr. atoï/r# =^ 

\v«ftU>ie/voy- walaL i* . ■ , ' '. ■'■ i 

iFûftAfliS V. Uajis- Slot laissé sansoxph pflrZ- = 

^l^y^xon (^a?<ï4»N. ii.Dfî raha'rwazo/nha.wascn (m.sjgiu). 

--"Çp, wasenai. ". - 

l/\Vè (^«Oi N' t^l ('■ g^^* ï 2- abreuvoir ; 3. lii.irc), R. \\% 
wet, n,*\vet. VûV; aussi \vaii. '■^'■- . ; . ' ■ 

■.V- ■ ■ - ■ ' ' -:■* '■ ■ 

-;: 2. WA, féin, (« cavilfi d\m os dans laquelle ç'embolleun att- 
ire os : si. d'ni^ li br^s' foft de T wé u, S. 2 ; Rnu 2, \^ pt.- 
donne aussi la phrase : e avu on pi fpû dJ? V \vé *, avoir Un pîçd 

■;:v .. ,. 4v ■ ^ ■.■: 

ilî Selon tiibi i(wfroH(; Gei p. rt>fli(OKï£ (cp, palrouilkp p, paioi^ilkr) *> 

vï«nt (3e ûtisUt\ a-asTér {9,^^f^^ • , _ v^ ■ '// ^ 

, (2) Il faudrait^ dorip dcrirô ' Èrfertrtfn, \voHron. — l>"(iutr|pBrt'K^riV 
pourcBÎt bien être = afr.flï<«a^'-ô« (hiUfd)» fi» flt'^ffûf (8UtgeO^,^,*»i'3 
lequel vo>. ma iiOR Bftst.ile Pouillon» v. 3fW. "^ "" 









^ / -i ' 



r* 



y. ' ^■'^.: ■/"v?t;K ^-WKK^ .;:■'■■ ..-iss.^ 

luxô«). Ce motîîrrf'n'cxistei>ascfi« sens; les deux aulciu^sc. 
. soiii mépvhufoÛ-Jenpé lepiésentc en; l'^'ilé :/ôi!^rf^iû«î^/, ^ 
^ïdortt il a déjà âfr parlé K 219, fafdûle mic celle expr,- sft 
; irftuvô dans ftouv, et ChVd.Ch; p-AOP"; ^aris rthû piffJ^.dc 
.îèMrCfipcridani lo passage siiiVaniMê Phil. dû Vigneyllçs !i7 
pcrmeuraitd'iè'làrpiélcr i foâdôr w6» par/o/î tfrf f /«/, t?v?d;;i; 
;, hors du lieu;;* Il Uouvequ'ello^ (la jambe) è^^^^^^ roule filioni 
j^<f^ rff 10^ /î#B endroii la cheville du pIcL... Et en,faîsanVqî le 
povre rebôulïail son pUd \m\difuerUu /mw ». — Lp pic. dé- 
ôuerouîgner^forcci'ses^sà sortir de leuV^ayil^S), syn-llc déona-"^ 
«ner, ûôui-Mtltmîrdu W. oÀ^ d;àû oA^^ . ' j, 

\V^kei wiçh^(m^xhcde laniiie), N-.wiChe. Dh nécii wick,.: 
atjgi. wick, alî. (dial}. wicke, wickel, &,*Aîx wek {m. sign:). | -^.J; 

^^^Véko, Malm. (ifiîc^e). Cp. aIl.;Veck (pciîl^^paiu Wanc^g 
^J>ropi\ un pain en foimo de coin, vpy. Schm, IV, âO. 

;V^ « Weichccop "t • mot d'origine allemande n (\VaUon) **'/ 
, v^ans doule Welschkopf (lôte de \Va1Ion)- 

\Vfeld,.voy. wlle. V % 

Jf^ipibi (faire avancer un coips lourd, en [iortant altcrnali- 
Veineni en avâni l'un, puis l'autre bout), fip. wenU ^**. 

I, Y&y, 



%v^mii v&y, waiemer 






Wen, fém. wftne, Malin, (fade : aveûr tu coftr w, : $ç senlir, 
le «^ur fade,, se scnlir faible ;. senliAven ;. sentir le Taguena^/ 
. répandre une odeur fade) ^^^ ^^ . '_ 

IVendia, vov- sous wîndai. ,;^o^ ' j^'' 

■i .; '^^ ' , ^ :_ 

Wôn© j(mcunîer ide, cyprinns idus : Rorfo de polj^on) S*^- 

-i- tlj L'auleur a Dégligé d'imtiquor la source t>ù jl a puiaé ce mot. 
'-C" (2) lV<m*f «erait'U p. u?tfnrfî et par conadqucSt VaW. _el fl. vtnri^fn 
(touffler). Ce ehangement A«dettb appuifti-ait la conjocdir*. U'aïfrï (t, pi. h.) 

* -^^ iwf(fj. ^ . ^ ' ■ ' ^ 

,' . (3j " Avoif *ïc tiiîur vff^^i 'f se dii aus^î en sfr , 












■-:■■■ ■> ■■■■•■■ '.■■■■ ..-.■■ :^L ■ ■, ,r.,.- 









T< : 



Cp. 
- 2- ysii^^iiy Màlm, (^i'ogiier çoiûlu^ faille porc);^ 



. w&pAii (salivagc) Malm., voy: \^qràçhe- , ;, ,,: , -^ 



fe. 



*0n dit plutôt vvaranlûv'.^V."'" .:-. '■'.■' . -' '-' ^^-'^ ..r ■'^^'. 

\v6rq (l; chevi'oii;'â!èh r de n^în», [ïifce de boip mohis " 
grosso (J lie le stansoriiet spivanlà diffôrenls usages, tçls qïiç ^^ 
\vi 
20 






* ;- wôrihtt (lemiii appaitenantà |a,communc et à J'usagê ^p;^ 
''ions. Comme places pnbîiqncg, eii;.}- a!/t warîssau (â. 1$2Ô; ^'t^y--'^ 

.^ïïCn. 1» 1^0, «. 2), warissay (d'H , Palroil, 412 sqOt Àvcrixh,is 

(Méan Vlr238 : commune aîsanc^î, loci usu^>ompiuT\t^icij.[^.^ 

■ lai. veriscapiiim [lisez wuriscapinm], aR. \s'eiich?s, aNrVafi* 

. sia& {Àhn. I[, 202), N- ,warâcliè (ap. Z., s. èX^h), Wérîchô Wn». 

11, 176, n/l), Malm- war'hal (« tcrraiii,4!ai5anc« dans un, vil;^ 
■■lagô qui n'csi pas ciillivé, une pelotiso »ï, aH, warcs<a|çpliîr 

waiescaux, îl- waressaix, warrcïiaîx.B. warcchaîx,«iï(!5quaUTi. 

,-=- Tous CCS mois répondent au bàs^-lai, mnif^piùr/x (loca 
.Çpublica, pascua conimuriîa, voy. Duc.) ; cf.yMdcsèm ap, Chap/lf 

H, 384 i : ioca publies seu ware&capj?.. Reste à cûiinaJirô.i'ori- ^ 

ginedece piol ; est^I îdenliquc, comÂio Tadmct Ducartg^i ivco 

le.terïfl& i^tet-scapum, vadnscaplfm (aquagîum, aquaeduclus), 

v> r^-^'^r. ■ . ■ ' ^ -"'m^, ■ - ' 

.lu.traTaHd"iQr*Dt. ?V;r". " ■ '\./'\-- 

{îj Wl «u^ (oblique) f bois placé eo traveri 1 Ou «af^cf aafl (çftùé tSljgU . : 
Jewu^rtf^équefret Le icire esi un bois tnni de 6 à'^ «al, lîa efositur, 



•, - 



fi' 



::y^ 



-.'■l' . ; 



afl. wiiêlcrscâpî I^es iiortibrcT)x, passages «jiioj ai coiisuilés cl 
/Siciieiihs/Ti'èntpûinjj dissipa "' |i^ 




' woftnc' wft&è, Vase, I^b. woiss iffuéps)^ Malm, wcbse, "KV 
*aapc, wespc, H, vfepft, w^^sse, noini.;^yôpe, Vosgc§ (Vl, 136) -^ 
/ voiso! Du laî.,;tiW;i3t'avcGimniixtîi>n de Taha- wefsa, ntis/wèspc 
.. {QjMSjt^ ri. wasp|Cj1çj ivcspciie (niidc guepcsj. - AV^spïani 
\ (fi-^liltânl, s(6[îïiîl^fit). N. il., îlalm, wispiaiit (* agifé, ,^ou]ilo,- 
romuant^5^!m^^yânlBÙÇp^l^îÊ*wÈg(î/adj^(« gaillard; c/àrie ») ' V / 

' ■ ' 'îrwtft|"m* (1. Guiildume\ 2. guillaiinic : sorlo de rabçl)': 
..- ■ S'- Wtolfti' [bt'ffit, acïir palîenl). Acception fi^. du pffc, .v; 

- wl^ai^Mî^(n.(paîûpu»erK - ^^ ; " |,,^^.; 

Wl<^h« {iraquel rubicolt) SCL p. 03, qui doanc ce niolcgi;/^^e 
iinQ oïioniatojft^ejtN. \vUhcliake, tïikolrakf. Cp. wlçhok/wîçhn- 

tUTi . 1*'. ^ . ■ . ' VT' . - -■"-■ 

\vioïie. vov. wèker;-/- --,-' ''""V '-t 



'■wiiiUà{puichii\, noVhï vikel, afr. \vikfl> angl/wickcï. Selon 
1)7. 607, d« Ta- Se, Y^k (recoin, cachfîlle), ags. vie t^CJ^CSsiis poi^ 






-y flfi. f- 



et je, ta>1» disposa A y volV'ûn liéiivé di> inoy. ïal. rcriacum ^r wrcct^iib i^^ 
fr. p^J^A, ê.t que ndée fondament^lftd^ iiv*t w»Ui>n eM : m cboae ftïjfïu- 
, .àonjifcS'Aj'oaagti commun 1 .^ <'■ \i.. '_'- ■ . ' _i^'" .,■ ' ^\\ . 

; /" ncmïnï fl'* rUu da commun avec'rjapa et dan» l*fiueï on ne voit "^Ti'vne 
■ *»pkht*.de.rf*t*>, V. t"i. 343, Je n'Ieiftendî nuUflm^ui. butéfo"^. P^c «itfl 
' rematque, contêçivr le rapport *iyib, *ïirVe Ky^pf/ini ei i^^jp..'. qu*appuk 
l>articuL le teVm* an»!og;ue^fA jîRpiHoiinef,>. *^^ /. V ' ' / ( 

" '^ ■ i.- ' '*' ■ . ' ;^ -■ , -/^ ;^.^ 



.3' 



..V' 



^■■' 







i^ -. - -, 






lus), aft.i^^ck (sinus iparÎE)i Ci). D^. VçrKOw. li iS9.' U tffc'jl. ; 
■Wilil^ët '"(guichet) et pcul-fiire ausîi i'iw} ^jpkel (coin) soiiLtlc 
■ ■^■- -origine W.„; - . - : ..^ .:- VV i.l^", ■ fc ï„>. 




L'ichou sorte d'oisoâu S- 1 Cp; w M, '^ . % 1 ;> 
Lfl^rlMSMaîm, (molasse). ;^. ., :^*"" '" " ; * ;^J?V ' ^^ 



■ AvK^heitei* (glapir) Ijoh. [il dcrît wwïgléV- -J-'- '' '\-^^- 

\\ 

. ■■■■, -«.^v.t î j^.,- .^ >,^, ..•-.'^j^.;^, .. ^ '■-^^■v; . ':' 

.^^^ AVlhVlpwfois- On'dil plro>brbiajèmont en T/- et en N*.l Mçâr 

''^'-^coniôon w.), N- vèchau, Ard- vèchau^^Vèçheû^ vfrchô, ^ M^lm- 

;V vèheû, H- fichaa, R. fussîaa. -^b-^tau «(Ur*^- DoMP^d ori* 

jsirtoque l'aha, wisata, ftha. wiesél, âgs. Vésio, hce/Jl'.ftéïel, 

■ angl. wcase), sui^- vessla, qui tous ejgnifi^ot betcjlû t cnpluv 

sieurs dîâlectcs le piiloîs est appelé la belette puante;',; \^- . ^" 

,^ , wîh^te (frisquette, Jçpne fille "frisqiic, foIStrèi ^i ivdi^se). W. 

-■ Avii(i6.(cûcii) S. 2--îïicriïlt'' \vio/=^aff, \vifeotf/hûJhol, 

XVtupi^^, t. de lïiin. (garnir un chemihde sshti^z ot( ai)Ue$| 

pif-ccs fl(e' Mis pour faciliter le roulage) Br- <-■ >\VikcnÊgS (i;|jiîf- 

.tani Wiltcné) id. '^'^^ ;^|^^- ' :^; ^ ,^^. 

' " » -^^ i. y y- - - - V'Va» 

wriei wMc (rouleau : !tïsirumcrïttfà]grli:ûtlttr<^). pu,ft/\\itj/ 

'^^angl, whccl (roue), ou, en ce qui concerne la foniio wMji'^dÇ' 

Tatl, tl ail. Mcllo {cvlindrr, rouleau):— ^^ l/Wllor (rolilcr/MKi^ 

^.,^ ;■ . --^^y - *.'^^*'^' / 

(1) Fôrîr donne susi^i wihet ; relta formf répond 'â'nrrjp (ri/i5cftf<^ }irov, 
'^ pw(>îiEtf^ h, ■- " , ,.:■■ V:V-, .■,,., . \ 

r\r (S) Sui* l'Drîgîpf Je''C« mol. vo^.'^a conjectura <|j^n$ Je'ftiof?! de bon 
1%). it« JfAD de CÔndéJ, JlO-^l n,'3;9. Ia rorm^-wHiot rji« paT*iU(r« uA*^ 
4 ëor^'^Pf^*'" de nilfto*, à- moina qu'«M« oo w r»tfachft'»U Dûm propM IVtUt- 
. =^auiilA(iiB<fcp. î. wiaiui'), — Si ïFrt|tf «»l, cgmrn* d'tuc^ipi pr^ttndfïjl/.l 
ffUie U sens atraché ^wiuot %'^%p\ïq\ie. d'auûni ]>lu4 iUém«nt, 



'■- ■ ^■-■^- ■ -y;- 






■■■■'■'. -'■.:'h'i-' ■■■■:■ • ■ ■■■ ■ ■■'■■■^ 4f: ^' " s 



WIL 



_■■ X--A A- V vz T ^ ^- Alf X--'-- -ii^B 



en paiWi des branches d'^n J^bre i) S. 2. r ; .; ..:■ 
' 3. vvil^'^ {gimir, e» parlant du veiH do bî*c).llni. t^^K: 

:;ir;Ufif,<'^^>tt* (espiègle) R, vi^espi6gàè. lïu ifcWonnafto ■ 
Ticl UUtpUs/Us d'où aussi IcmoifranÇali^I^ mifïùâpuf se ; 
d|M«ssienN< ^, :-, >/ ■ ^v^ 






'■- ÏKI»' (iiumide). Le m&mc nioi que L. fJflt,(v. W mot):' 

-,;-ï. . ::.;1* ■■ '. ' . ,.; . ■ . '■■ ".. ;^;- ■ 

\.'(K(flii(af «(rovÊtcment'en bois qiie l'on nifit Ifl longjcla ^ 
; paMîMup^''!6ii« du pignoD, pour qÙo le vcnl etia pluig W pu's- 
^^t pas piîriitref par rintcïvailo qui sç. tmiivc enlro le toit et 
' le tiiûrj à; V., aN. winblergc, wyniborge {masc), R- weihberguc, - 
<:cmbéffflièVPfOb. 4> compns^'ali. 6a llam. ieii\à'htr^ {^(\ai 
?^ prf E^fVéMtitro lo veni). cp. fr. flahibcrge (pvopr. i^ifi Vn^ serve 

!<! naiiç, voy. Dz 888).!»). ■ . -^ f:'-- /. .. ■..-v'xfï- ; ' 

. Windal ausai wÈdai (vilebreciuiu); p^j )>U: et tl. îpi/(rfi« 
(loujjïcren spifâtc), d^oh aussi N. \vcndja Igarr^pt, tomirj, fr. 
guinda^, gainder, voy. Dz ^63 v^ ghiadarc. " ' 



ir L 



\.' 



=^^\v*ii©iier (s'esquiver) Duv. ^ '^? -■■ ^ '- . .; w ; 

\V*n*Dj.;wigi\î(gIapir).Cp. R. wainer, pic. woignîei' (crier, 
: p, ei.en parlant dflJQ^es de voilure ma! graisste. — dft.là, ^ans 
, doule.ac pic. woignG, d. de B, vignoii, canard ,^,inîeur --K-^ft 

^'■■. ■- .- ■ . ■ ■ .-^ S ■ ■ ->-'" ""'■'■ ■ -^ 

' , (9)'k I-e mol wiAtbeygh^ii * »ppli.;ua à la couVtrture ^de^^VampanU w 
V^pçû* qui kPgaûl le toU eu ii'ùtevant »ïî peu au-de4t|>,'ç^9îmo^ pour ]e 
prat<reK!er*ff«ù <ïu vem. » \>r«chêlde,; Àou, <i« la gç'd'Ar^.^^ul. 18T1, 
p. il\<i\H p»P D* Bo, WefiltlaaewcPx Idiol,}. ,ç* ''■^'■■^■. ^^[ , 

1 ' \ :.;:..■ 






. ^^ 



^- ■ .. I ■^ 1 . -'- r'-'V' '^^r' '^"^'-^^^" ,^ ■' V ■ 

Lillô wisîntei' (mîaLilcr)/norîi\/ wlnef fit fidùlnër.»l\i[<;Her, se 
plaindre» pleiiiçr). ^^ afr/iviflgmGr.(^e plaînàrfi't plcfti-fei') \S^y- ; 

'^ -Avuaik, interj-, i.::de batteurs ^i pilolii 0âll?, hplà 1) Rnï. 

; WfteVïok ï^ob. ft wuissplûlû) (h&i|I6rt; fcH(l&n)/,i MÇli;' 
li wisspîûû » {tf>b,,supj)l. V' meil) "sîgrtifi? i ïrfeîire Iç vOlIc 
huptîal que. icprèlrô lient sur U tÈEédèfl\ép6ui pcrt'darjlh çiJl^- 

. br^tion dft riïyiag<i.>- ^f'fJ^^àppf3llè^ftll. w(«i (6rfWn, chi^ 

fonf/anjïL'whisk- r^./.'^:^- 'rXi^J^.^^- /^ 

; xyiU (torçtîoti pouHavor le plançhef), ■ ^i'-ç^ i 7 '^.'^iAU ^■* 



yiifcrs «*flïr#r Pï/'ftn af^ aussi le compoiô Volaj^^^^^ flt, T'pSsjjîr 
..Ji;d;oSiay.,88.pp,), aN. rostc;, champ. jv**l'&^>t'^t^fv; ;;">/ 

\Vo|,«é(irC^ selon Dj. , woîzi(oscp), Malià, wôÎM^^^ 

jv woiiiii (voisin), voy. vijin, ^ ; ,';(:,, ,^;;-,:>^:i;v,.. 

'. wptWi*o {afr. o*f^;'^*/Tïfr. osier), N. ôzeire» aN.:(Ji B<>rgrti 




■'■"■ , i«ab»), Marà.Vemrao dé rlon, MiStgàndîne}. Voy. les mftt?V 
;\w-i^^fë(4^ïiîroM, balafre) Lob. Cp. zire. i'i=. ; -;i,v ,/,V, 



-■j^ ■ - ?.. ,"0 






VtHmYflaçpU»4aii*;Wbi hiotm « Jet. »f(,on lit dans Z-}:,' 
■«■«a, »âsc. ptup.. wy; z4 |. Le ??* de t^obei ,rep'$sefll?.63nil / 




^,5 Jongle (coup) Lob, —Zpngler (ifïy'ïtf/, sangler un coup), ' 



^ -'. 



^■N -il-.. ■ ■■.. ■ ■■■■'^" ■■■■■'■% 

K6^6jSa»ri. (ôriozÈsii : i^ébourr, <!,& tf.tin soù/ne()S. 2. 

g ' siifo ; dîner dez liiez et dcz zafes (dônnéf dés soufflets du;; 
"plat rt dii rcvcr* do la main). G'esl sanî,df»i!o 1? fr. ;4/f«, voy. 

'* Kib«ceF (couper de prts dite çftevcujï, ides poils* les i)^rbes, 
dVne pliîmo). -^.Klciketer.dicikelep {dôchiqûeleK scarifierf; 
N: <lichiketer,'.e^*RiciVeter (récéper, recouper) pj. " Yoy., pi. 






v: .' '^ ^;^' 



./M---: ".Cé 




' XoibdeK 



i Coi^des)» N\ il. au'ilnft. lyo V initia^ HV dnalOfi^b' ^ 



' celui d6 ^^/« Cl de «îKf I <*J ... ^, .^,.^^ ,;., ,. ..: 

passé malirô ai ièùL-;V^'- ti - ." • ; v ^v;;" ■ ' I - 

:âiï|^f ; Matm*<ii pousser vi^ viôté&co ; zVd'io T néïY^^r* ' 




I. dispavalt 

peter w ïoukcle^ M3|m-(s6 mouvoir p4r bohîJMt"^,arii^W- 
Koii|>!on {bourrade)., Cp.'ioubon- ^. - : ^ *f ■ , >ft, 

ïCoHxouiMalm. (ivre, «loûh^ii i)ar la boissofiJ;V>^^^ 

, r^:. . - ' _ ; ■' v;-» \' ^ . '< ;- ^. v ^-^^'V^''s 

2; 2ûnoi- (bûûfdonne^ siftter comràc- i(fte bstjMf ^!ç.<iu'<>tt ^ 
' brandii), — Zân6{{e(boui^OAnement,lim(Juih,$IA1eôienu6t^^ 
d'iino bagueUô qu'on brandii) i*J<,. : '^l\^'■f^^:^^^^'^^^ 

^ (2) /«trouve d« wem« di&l Lcbel *i4yi( i^-t hulfr* «UliM Wri^ 

^■- (4) Gp- «11- éiwitiUfi tbourJonwrJ ; une itttm *Û«iM féptfÉ^ifâît ta W. 
■ 1 ' " ^^-^ r>' ^Î. ■ " ■ . - ^ ' ,■„.. ■'".^'■. ^v ■.-.. ...■- =: ^ 



' - - ->»ifi 







-'W 






I *■ ^_ >. -A - - : -^ r - jt'-' 

r 4>ï- - I A i^^ r j. M^ 
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^^h,-- 'K- : .. -- ■' ■ : • ■ :.'■-■. ■Vf;...," ■:-! ■ ^.-/ .. 

■,it-^r-- -^ ■^.' ■■ ■■■■" #■ ■ W" ■ ■■■^■^ 
















, ^ i ^^ ^ - X ^"'h ^^- *>■ 



r ■ _^- JJP L_iB _J. 



-1 ^ i 



Atift («ffo**). A liwiili àpène (aubépine) S.'S^'^^ Afe-i' AVa- 
iui.(lj)ag fayon'de soleil qui passé cntr^'dMniîa^ûiéi^iii iû-. 

,flcè, la pluie) id. ■:.'::■: .■■ .-.s^mîm^-iliiMC 






f 



0) J'ai r^iinl daai ca 8uppUûi«nt un« séria ^de moti^^vl /ofiVdjf^U^'^ADi, 

Jn \tmi A-0 t( irgn&l#ï comriîê tel» 'pirl;iioWiirnDt«mm3 diïitwû'' 

e^èiikplâjré tnUrfotfé du Dictbpb«f»! 0«t «XeiàjpItLtrè'lrcprVi^ltl^^^ltftofQt 
a» hotêH rectl/tçatUet on comp1ém«nta,lr<ri'^ur leï^aitlcfeaïrMNi; ,«1^ 
(Pfont ralwa à proflt quand Tipoqua ^t^ «^u* ié^ »f?i^r« fql'îérimiol I« 
tratail, J'aiigàlem#at oniU «fiât cii «tipp^i^èiit f#ii 1^c^i^Vlfït(f^^ dlc- . 



vSaiiooïd#nomspTOp^eidéïîgnan^4eip«riOOM^c,i|4^iCûr.K'3>*jâûlfo^ 
iraut«UTl>rt[cl*;*>Vtn l«it*. Ja auîi>uwi^mïiM*ii4;*url*t*ï*ur 4^' 

fc<$!iiiODûn;dlai]* çoûo^i^pM àvao]^' iï^ad4i(/|ti.|i..^^l^^^ 



^fe.^ï^--.-' :;^ ■- ■ ■■ -¥ V -/ .. ■ ■-:■ -. 

Vr^^iiïa'fc (arriver i rimprovisfe, côininoJaU p. ex. ^n . 

"ri ;Ai>5'^miip («. amdiBdrii'. *li:o de moirtclrc valcuf »), % 

i- > . i.';ifcÉ.€(Éi (arbre qai porto des baies.rpufe» ^ppel^ôs peôî d' 

^^rrÉ^^I^'^-\ni/(vB'aper5évoif,80 doufcr de. S;eioiiIûiô 

0^" À'ÉHvtor(ai»rder,accoslw}Ub,-.,i,. ;; ...; ,■ Y^ 

ri- "Ai» (? ^ )<*« bûjgno a«i,: un iwrgno) Z.. \k\. ■_.-. f.- ,^,- 
&-Àci'if des acloz d' Niv^o : sobriquet des gens:do.'Nné)les) 




■';'■* A^i t» *t' »1 (aff- "''<'"» *rûj«ri '1 if-lèvc : il btftiailj S. 3, 
"■"'^: Adoblfi feèrt de boue oa îà qqch. 'de nialpi^pre). Rodé,; 

.'^-■'Ayiç^iïlçp (afîrioUrrSiiii. 3. - .Corrupiïon du luot fran- 

"ik'7i»5*<Aijf(H^' (« lenn po-z-âniif.4r i),dit Z-). . ' 

■* '■^i*/,'î i " * ' (3- di mestt ; plaque en niélal Nur laquelle éiaient 

■ «rso^ÈsdèseniblÈmea et qufr porialent »ù cou dans les c&rétno- 

i' nies les yâriets des corps de métiers; voy. Ann.doIaSocarcii. 

:■- dé Niiji^i'.ï.'WS). Cp. aft; affiche, alïlque, ar,. aîlichc Ch/ll.; 

■ 33'-^^v ;■■■■■' ■>; : \u/ ■'■'■^<--:M 



;^ 



* .^^ ^ 



vAfbiraqt, Ncssonvâii.x (libre ïjani fi« ï>i'op^ï),B.S""^-"IioK . 
afpran (impudent, elc-)- - ■. ; -sv:' .i^ -/f -^ '; ^ j:-- 



S_^- * M 



-■' .. \ ' ,. *t 



^/Ji'*^** (L^oTi ovrl : outiller ;'â. dénhîtWÎ; Cp; fr. ^m^ 
(rwsérhabilp).'* ; _1 ^ 

, AK*i<^^ (uçWnsilo nécessakô à ync ojiiSrâtion i jV't'Spoirtd 
■ /i^ffttf.«^(aciîf, énergique}/, ^^v'^'-^ tVi^rv^vV :- 

•S\glW*r©r(s*£ïabIîr, pt^hdiojj?^^^ ' ■ - \- *^ / 

Agp&pe (agraire ; dgi^aper/agiipclcr "{âgM^^ 
V 3. "Abe. t, dciiicunicrs,(aniÙcÎB/^ "'''■' *''^' ■';■ ' '' '-■■■'[■■> ' 

' -^ ^ ' " ji , ^j L \ _■ ' ^ : L , ^^ , ■ 

: Aiièuncc (chanco, bonna forUinc) Roiiv^j K- a^hMàniû' 
Cp. beîanco. .^ -, !-<; - ''\ .r. : ^ >>:i ■ 

AricViré; achdin;, Ai'driBeaucoup^ô Hcu^' '4™ 
.^c'iy^Ie iôni dito û sur lés aheltrcs 6û achçIirfei),.â>Y*;>xçT 

liè^o^"^— Dp 'tf^-^^tf (argile)? Donc pour ar^eliro, A'ôti âitWc, 

' tj'ûaahcljreî: .. / / .>> .. H 

Aiii(AdeIaïcl5)tvl,3. ,. ^' ;Vi)ï '\ 

Aih*obotau, d, dô Woismcs, pays do Malntèdy (ai-c'^-ôri^'ctel) 
MassADgê cl Brandebourg, --™ akcTà-bOtautW. Xr^ .: 

jli#'fl^tf(pctïUî lucarne nommÈc ï Lî^e leôveraî] nôrdu,,^ 
AUvou» masc*j à WoncV (auno : mesure) S. 3# '"'^'^'f-^ ' -^ 

AUdbnék** S. i ; aqucdinev, aVdincr, S/ 3 Et dïlr ji^on- 

ncr; 2- ordonner), i * < ; ." • .-:,:i„, . 



- 1 NT 



(L) Satif doute afr reprâsetsle arf, ruaîs t^uo fftij'â. da mlof ¥ â-t^il . 
mo^an de ratUchar le ternie «kllon i ceax teça«iîlii pat ScbnelUr pour. 

dtiy^f^-Eo^/OVutrciaipvéfïionipotir tarc<eQ^çl«l b« (loàvaptdiktii MbtV 
fiAna»BelifaKKur Kund« dor n;^r4-tul, Mundart^n iin..Xyw«hrhv&d«f'l , 
(Wiéo, 1873), pp. Î5-29 (nôlei); On nVerait allig^er ti,'àii-lp\Aiiyït.' 









AKH — ^APO; ' é1 ■ 



i h 



Aitm^letpr (a|3pifiVûlaer)'I-o!3rT*PeiM-Wi6 >mç foVjflo'vi- 
cicuse de ak'm^Ide, qui eri csl le synonyme^ *; -y ■ . 

A t*avi^o (au liasard) S, 3. Immëdiàt. dp ^j^ke{c^ qui sem- 
ble, paraît, id&), iiér, de avizer (sembler),— Peut'Otre connexe ' 
âvccrçxpr, « à l'vise, à T vase n, voy. vîsc. "'" ./ - 

Ai'cimme (à lachaudelS. 2^.,' -" ^ ■' 

. r ■■ ,- ' ■-', %^ .--"^ --'.. ,^\ 

A l' covalan» (tt r6qmvalenl) I^b. " - r . 

AÏôArdcn (duper; kl houle, U di^t l'atà^te} S. 3^ AUpie 
^'' slaftif. eùafr. ; '' .- ' -^ ■ ■ * ^" 

Altroto (à vau-reau, flamW) S.* 3, ' ■ . - 

-''''■ ■ '^, ' -, -' 

.-, j^mftAus'avrôler) S, 3. "-. ' 

^ ^ AihHfr (aUribuer, impulcr) ; çou Vî fait d* ma, j Tarotilo^ 
în aule) l>eh. ^^ afr- flmf«rt--,I-e sens da t iropulcr, jnctlre & 
chargé »/à ^è(rag$ celui dei "accuser », Voy. Schelcr. Gloss. 

, ueFrôissart..^... /« ' * \ ■. -■.;r;.. - 

ft*A^<»Àti«) (se 4ratn«r p£ni|^leinent> clierclier â parvenir^', 
SCS fini) Lob- ' * y : ' 

Ankoui^Mo (bfîse moyenne"^ sorte de grartiîfifie^âoni le mou- 
vement eUperp<S(aelJAlm. agricole de Hoh'e, 18i7, p. ^0. ; 

' Aiïïuie {abondance, richcsse/bj. ' • -■'" 






«j 

^ t 



^. E 



•, - ■ ,,. . > _,, A 



Ancobou (fer des anecbpiiï : faii^ dés façt^na B,, Delchef. 



.^- ^.. .,. - . : 



'\\ 



Ah^a (i. oi^Mà^ ; 2. dureté qui vîenl^sur le côlé du pied), 

Apa (tdegréd' montée t).«ff^fliïai (pas). ,''■"/ *'' 
■ A jl, S. (êse à p. a, ' r n*eh 6ire qu'aux prcrfllèi-es ' lellrcs de 



■ ->. 1- 



Apolp(bQmon& flemrs, fewïi^.^MiiS-4, 2,^3V '., 



t' 



'■^ ' .,. 



^ X T ■-,. . * ï *V -^ *-'J - . ^ V ■"? V- # rlVt-t 'fri^,'- y^'H^^ .j . I ?-■;-■ ^ ' - -■ 

3 ■-■■ ' "^.'-'r^rï^.- 

•'A^^tjio (appui, ççuiiçn, difeiissur)Roi!i(ti^i.r^'i:iï^ . 







AL*o|e (sillon)- Cp- rCîi. lïi, flîga- v " ;"■- , V ;^i^ . 



. ^*6(ï>J_t(ébâubi)^^.i 



V.,,;V U- :v:>^=> V V''' 



■-<1 . . ' .*Af 






/ 



/*..-.. .. 



^icAtf jr, intrans.: (n âstouii^ér, lo)ïme^, p. ç^ ï J* h<mci 
inconsidérément, au^^b^sard); Cp, iheîàilce..'/^* - /^''L'^^-^;-. 

IJï cûsEéz opftséz sont émifE s). /., -/ 7;^ "; -: " '' 

. A«tofe {balafre) i^b* ; 1 " ':'/'/>,>,>' 

, ' - ' .: ' \-' ---'"'^^ 

Astoi (en repos, stable) Lob. —Astaïer (installer), . ^i 



'*>» 



1 



>^ AfttAuite 0if slange^digue) Oj, Voy. 2^ slânc^e. 

-^v »*A«tQper (se tenir en équilibi^) Dj. — .StAPEA^est sans 
doute ^ N, siamperfnîeltre debout),; . ;' . 

■^ AtAd' cive (trappe, ouvetturè de cave) Rouv. 



.-Ateiep (1. atîclcp; 2. équiper, 0ùtilIét)S. ^, 2, Lob, '-- 




^ AtôJiIeW (enjôleur) De ReuL . ^- 



- — l-L 



■s 



r 

Att^ofter (t endosser, figi ») S. 3. Gp. N^îiroso.'V; -' 



m 



'^,r-/-rv^i^ï^:;- ;■ ■■'■■■'■■■ - ' v - ■= ry^.^.- ' *^ y 

.'^. ÀV'er^Ân» îyufgon (for{fe"j)!è(^o d&'^DoIâ p!ac^ Eiansvérsn- 
0';leC6cn.t:^|a p,arU^rsupénèuro.4^.s bortis, .tl*Hn baleau pour relier 

oèfc'lj^i'àVi'uîi'& tmxt^) i selon. Si, BgîUcïi):, dti hoWeotergàng ; 

peu i^'ôbablé ;' le mol parait iilenii.qué 'a\*ec lo N. abrigan. 1 - 

: : avhe dti'piiï barokcz), Fàves, p&}/-rjs.\\sm,'sî^,^]^j 

■ 'h\ir\ --^ A,\'^i^ncp (au.dat;e; iéMmù) Dj/V^l'^p»tl"autrcs ; pm-' 

^ >,';4Wi'fcH"'à:Viiï« éii Cpndi'oz' (syn. de aboiiîeip ; avûréz^-m,''» 
■ ffesfVmoi] on peu'l' bansta^k' esl so l' gardoi'ôbc) ii- S.iùJ^g^, 

i .. sùm'H-Aienh).: ■ ■"• '- ■ ■'.. '\i'.' î' ■ ■■^'^■ I ; ■ 



*'. 



^^': 'Aï£ç4i, fém, pltil^- ^(débris dc.fom où de foorrage qu'un choi 
■ j^Vâl, àTécurie, laisse tomber, à Icrre. Pariiïtîtaphorè : « Quaiit 
.^?;i lon$.6 Mâs*, è ft^àiô Sn manie aèz S^-ex n =i quand ît lonne en 
':". JlaV^, li saison csf féilfi'd^W) S. 3. '' 

. UAbAj l-^enfartlîn (bobo).Dj. ,^^^,^ 

^- naùècho, i^âsc. |i. Vos des- mâchoires, crinc avec îa mâ- 
" chôIreinfMcurc; Ji;b/d^ong'và;l petit liàIueau)S,3.— Lob. : 

s^aUiîg de gvô {mçriîoh du cheval : îc nïênlâîi &e trouve au-dcs-^ 
&mé^^ barde). - ^ -^ . " ,. \ ;" ^ 

g-'^Onliior fiancer des brocards) Lob, -^alLbabbdn (babiller). 

'%.%^ acara (pénîtcnce ? jeûne? 5 «' ç'astft bonibansc ahir, 
j;!jatjl)ùt'd& c'est bacara «). ; , . : i|\ 

-,,i^ac/tfr (a poiiterone saquoi foû d'on cn.droi»), ■ 
■■*■' nmilvcAK, Ard. (ditticile, d^goûtt^} Henroî:. 
»a^ô«è*rVi dosez {écus) S, 2, 

-' ■ ' naénolc (huuCf cabane) Peh., FAvcs da Laf- 25, champ, il,' 

--.[ ■: . ''-'%•■■■ Â- ■ '-■:■ 

' 2, nuia (on dit d'une fiHe.cnjoufe : c'est on sot baiâ) Dch.-, 
-^^ i.; -'>'=^^ ■ , ;> ^ fv :^.. 

Pol^r, Ardï^(sorto de li^Ineaii dont On se seH pour d^scenV 
r di^le^bois d,es:"Aonlagnesff baiardcr (dépendra, le's bois au* 
du baiitj Henroz. Cp.1. baiê'(brancaV<iJ. ■■ . ■ - 



H' 







- , . \ i - ■ ■ ■- ■ . ■' ■'■■ ■*'/' './| ." 

naui^fijfiip^^ pou^ marquer Icd.l^nCÀ durable '^ânis h 

Meuse) S. 3, Cp- a))- 2^'^> nt- l^^^^l^ (atïiarûdéi b9li,&^i|.boMM- 

- * "" :' .-'■ ■:;■■"■-' T'''" -^-V'^v*""^^ '''"'-"^^ 

Uftir (a traiter corn bail i ; iraîier cômmc^Dn cM^n) lï;y> . 

. iUftiolr'fporle do ville foililîtfci S. 2; aêmMuric, espcCQ d^, 

. (brtificaliôh, Pi)/ ■ - V -"^';-''""'^'''" V^'"'' 

naioOdc^' (crror lemeiiicni, Qànér). Çp. afr-balôy^Sr .(yf>lti*: 
gei) ; cp. aussi Vf- barriner, v. balzin. /"■■'.' :" ■ :^;^;>: V 

iiDlton (partie do la fcrmoluFe dVne fenètriïiisjiagnôieii^^^ 

■ iïtimi>èr*(nigi|iid). Gp- iial. bambo, iq->jlgà.. '.^ .S'. "J 

nnt^uociio {galoche en pôila ou en !î*iJri*s). Cp* ff. bj* 
bouche*: . ., ' ^''' ' ,.,:■. ^ \:v ' 

2» OonirQ^di hoûgare fçeilamc mesure de C!ell(i. biffe) Dj^ 
-. B a r a H i t/er baraui:\omt)> - , . v.'. 

'JÙ ^ - - * . ' ■ I ' * ■ 

Jiària nô'iif ftarle aux pbnirnos avec des r^îsîtis dc'Corliitbc 
Cl recouverte d*uno feuille de pûtc). ' ■" ' '-i- ■ ^ ' 



La 1" ftiao, t 



I % > . ■ V 

(l) La 1" àigo, rRppella afr. baraiffJté^ frl &r^ftofp«*V*"6'» hàrftH {•li- 



\, 



^ r \ 



■ ^i- . ■ - ^^ - '"^ — ^^ 

kl 






' rhii^ti^^ : sorte de louFn(quet) ]/>%; 

■V .fiàVô^lV (<uvça«ob}prfg. placé sur un Iratneau)/— Sigi^rt : 
barol ïlomWeau), ■i;C^ ' .-'. , ' ' 

* ,2,^,^ «tf, (cheville defer),'E3t aussi L. ll'apT^â Bodsoii: t^he- . 
viUo en bois ou on fer; ris^ie ine saqHoî & kis^È ï. faire lo»îr 

; [ï(él)ôulîiin objet au ffiojén d'une cheiilloeniiaoïdaris la base. 

^-^'-.^ftoiélevHesb.fend'îe de pluie). ■ ■ "■ \,/' ■ \ .' "1 
' ifïoVdTovûio (vent du Nord-Ouest), vûy.jr?rî^-iovaie.^r^^^^ 'f 

■y ilMôtto (tavîn)- Prob- dér* de Jûj, ■ . ^ -. ^ ■ 

. * „ ■ '•'■'■'--.' y. 

;*'"'\ffHi^(ij(\alrîne), Cp; ap, ftoqu. bassyc, bassaye/ , ^' i - 

^^ lir/itlhfcgo [aclîoîi d'altîser le feu) Lob. 

^ïihW6f^{bodeau)Dj. PropjT.'M^ -^ , . ^ :'"■ ^ 

^^iïftto (ptaucbo : pctil espace jje^ terre frbur cultiver des flqiij;) 
I Djj Cp. rabate (v. rahiie). -^ÏÏq liienic mot, d'aprts î>j ', sfâii-- 
^.^fleaufesl'a wfteparïîe do doublure qui bovdo le dcssous^iruuc^ 

* ypOï.Cl^/frl^ rabat. y^ . ^.^ ' 

.-'.;■ a ijati* Ici [àTuninj] cl dans maînlû Içcalîlé 5u i^aj-s 
*v\{pltûn, ee'.noni « bathi" b diîsîgnc un lieu plhiAô d arbi^'j;. el 
'■^Wvapl de proraïîuade publique r> (Ad. Borgncl) La Somois. 
^OuTde:du voyagerir, p. 25i). Gp, le Baltis-pays, îbu, NànJ. I, - 
'XîtXyUî — i' Umm \ « baiiî.: icrj-ain planté, ^by^-non, qui 
forme b place publique d'un vi:iag<- i>..Vûy. ansS^j^^Cc ijuo j'ai 
dit Vocabulvdcs iioms d^aïfîmaux, p. 30, 4 b&lî, <il Kxhi^ils^ 
d*iin"èltL.elc.. p. 10, v. baiîs- ^ ^'C;: "^ '■ 

'! llrilïi, i. de bal. {Iràs-gros clou servani h airtcher iL-saver-' 
ganz^un bateau) B. -'''^ii'^V ".;\ 

S aK>i [" crier haJi? conie lôz grosz chonz »» fr» clabau'dcr), 
bawiaul (cl^lraudeur) ; baweiïe, bawouwcilc (clabaudi^k). ^^ 
afr. iaUr^ lai. baubaq, ' 



■^ 

^ 



- A 






" »6 ^j(pr.âwierlair,qV9ïi,tI?o.;4« pu (l'unQ;,Vaçh5(?lé 
. second ,.s'ippe\](i tenr0,e, ei,MfÂTo\èi^mé Jetai) &^ 2,;*-= Ap. . 

:; Lob. bet (amoiJiiiÈj. Ap! Vi6û\ .ptiiti^h, ''';h^jP:''r)r-:--}\:-:- 

, Dïcbin (reçoupo : ce qui s'emptlc des pierres in les \%\\- 

lant)R0UM,„,^^ ^r .. , V-.^'^W'^^^^':^^•^^;^';M>:■ 






; ,: 'hftcfcijn.'rtiasë: H K [Héskyo^i] (jjiàiss'éur do^icnâîn r<?fitt>1ÏQ 

rdftcailiouitdcsilOïis. 3,. ■ .. ■.-v,^:ft■"4i■;<:;:■.•#M-!'M^;v^'■i..4/.■ 




. . ... . J-"^ pf ■ i^?: '. ■■ ■■■■■■ *v ■ 

nfc^^oAp;{sor[odei5iommoubois}S:'3..:'.-'^ ;;Mi'-.4i' ^' 

, nfi|ii'àiiîà''Saivcs : fe^ on b. <* ÈègiièêV (faire ûà lînfcofit 
. u^p^lCI-(pîqt&.^ otfenser} toi)-t *"'■- ^.'\;\ -'"-^^'^^'i ■ 'i/f^ 

;^ I ncitc flcHr (beffroi^: c'est Jâ cUrpénleiné gûI iwjrt^S IcA 
cloches) w Dj, — Sans dou.le une corruption siu lai, > J/V^tfwV 



'•'--. H .^ . ■ - 



,:t:;»ôHiics (besicleê), N. id, ci Ulikes. «^ afr. J)CViclv: \ 

■ i,licA<ihii 1. de bat. (boisqJî relie le batmuMokol^tîftiûndU. 
gouvernail avec la [iariie postérieure du go"uvernail) Bi ^ ■;. ' ' 

itciiio, beâte, beûIaîe(eoup>4Jï^>!cnl,,i'âfaïe)8. ît <■ > '; 

V nciiro (foir*/ tt fer^beûœ H ëok': faire 'dc$* rlcôehels ») . 



,, N- boire, parL pas- bè^'d/,-;' 



(^' 






(premier lail duAç.vicbe qui â mi* bas), -. , ■ i K*- j - -.' . ' ,^,. 










"•' ■■i>jV;5v>*i- -i"'ji''ii^7i 



liYoit^ lïrarildVH Violon). lob. - .^i,-^ ,;..' t'i V- .' 

::^:.-*.--\..,v ■■'x* : -^ . .: ■ i-'. '■■. "■ :i-;-: 

■ M.'^tPl'- de bat. (cojfdo iiaftl; Ip trfposi avec lo $iineliii) Bv; 
jî»WtWirt6(Baith,éiemyVN:'id..clBii!Uuni6. -■ f - "'■ 

■ îV'V>.;>.7-: ■■. . ■■■■ i :^' ■■ •■ ■"' ir'l 

;l/::lniKM. (tïW*«) lAb., N. blja (bout mui>6 cti bi^au),^.; v" 

, ,t. hiKàïteâprice; boutade) Lob; Notez 4ï^o,''oi piÊmo^io'i, 
j chez îrob.', signifie « biais » ; le uns caprice, pavait donc ilto' 
^" uhe miStaphwe/f !<-■ , ' ■;;-f";. ' ..'i--^' '■' .-: ..-.'■: :\' ■ 



■.i ■ ■ -■> 



: niitt (<- hÙUl \ % cW^Won dcvàiit îë iogc),pi. ; bîicter 
{citçrdevantlejugeVid. '■■■%''. ■'"■'•^- >\ [.r^ 

* fllntlnl (bandeau) dans iWpr. ^ï *' Mn^ai ; sC (airo con- 
firrAC', sûVia raison dé laquelle, voy. Bull, tll, S'p./p.li. 




J. H* WiJ '\ i - ^ ^ - - - - - — ^" 

'iiYôIcjvâ..%M qwi eslô double enien^^^ Propf. à àvuxeoins^ 
■ ou, vi.lç t' bîscoirnîanj (biscornu), à deux corneét ^> 



r f 



±^ ■ ' ^ J ■ , 



1, Bi$io^tr {b, one saki rpôtr^ser follement qqn. qui m 
s'y attend pSfiJ. , / ^ ^"^M ' ^ ^. -, 

9. Biiiùker (souh&iler la ftlc 5'riq^.):Par jeu de mots"' 




■ I -" r" -1Y > ' j^ J ' ' 

^^^lKii>ve (i*j(3iy«^ *' ûulil de chavp<?njier) Dj^'-- Le rnpl' 
W«A (outil de cordonuîer pour polir), raenlloniïô sous bizea- 









±1^ ,- j, 




''-. * hi a à'Sy H; (espôcô do bii ïir&p^^ à; porlcV èos fardeaux); 

. iriiUvét^ (!- baWlhrJ; â. moiilïitMj, mctveux)j bliwctcr 

iMiot masc. (poulie do balçart)S-,S-" ' r-^;-'/^' '^'. 

■■ ltt^nji(baîancer]î:ïiùr^(tQh .,:■" '^ .' /.■' "--^.i^'.'v 

^ iii^jii. Ard, (prrfnÎ€i)>r''T)e BLOSE^ t-^ normi blochô, afr. 
. fceloco- L^.bilpke. 

Il . r 



' - ' ,^ ,. 






' tiocaio (auget pour donner &l>t>lr6 aux o[&cau:c)Uouv/t:^ 

ir, bocalî ^ '^ ■ ,. , ^- j^-:- ' -' 

■ iM(ini(SHln {cCurlaud,- trapu} Lob. ; P{. |wJaf<!ç ï)Hïrsoiuio 
trapue)* Çp/bofl<S» in. sigri, •A- y ! ■ ' r, -, 



* j - 



- %^ tt<*t6 (sorte dû poisson) B-, \*oy. V. di Ch/acie H, se* 3. 



-' - 



iioiiiC) t, vill, {rondin, gourdin) ftouv. ; boiht (rondîner) 



id, -*- Mûmémol qiicN. bolchc. \ ^ 

- ■?.'■' i- . ' . :'io\: . :^.. 

, iioiSifJofitfr), boihîeîl (charpentier de hoiiillèix?) s, 3. "^ 

a iiohinvni fi {boiirsouflô, subsl.) Rouv» 

.;^'^itAtni. nj' baukai (<:hGvalel. d'un violon). liiiti; de afr. 
L: bauc, bauko, ««.ail. balke fpoùUc). ";>îs ^' ' 

^"^ 'nôkhû (hareng 'saur) S/3.Cp:'bôII-bpkking,atî. backlîng. 
*^/ 2-îiokf (emmiloufloi- poiir^bir chaudemïmjîloiiv. ?5 

L^ .1' -^-Jii^"^-- ■ ■'''• ' ■* ■ " ■ 



':- "i^Mîiofrinon îâcrfën de bouillir). Cp.boïila'. ,■,/■■• ';;■;' , 
.. /Jîoïi^ift''(€ gi'ôSc t)lro )ç*oii nict po-^-Miter"l»Hcliflu'r& », 







touffu, 

'â, noii(fajrci, une corvôo) ; IwDlei'cis {corvfc). Ces iiiolâ-ne'^ 
. a'emploicjit, jb crois, que dans quelques; conunuiiesVoîsiLics de,. 
U fronlièro Bamando. (J'^i. iîns t. I, p. 338, parcrrour, brotéie^) 

, ^O^iûffVéSpCcè do pciile nasse)/ ; \ '-^1 *i 

iK^brolo (lutnciir ;.ntcu^dans lo tilï Lob. -- CpCnp/Vil- 

Icrs, bû.ubrio (bouWii,^ pustule), et ïv.^ bube^-.buboji. " ', ; 






V fiqûdLon (fëunno de irè&prtiic laitle) Lob. = 




'k 



/ir'v 2; bouhoto {aihm ; petit oibifl OonlVoffv^i, remplacé tes' 
^î'Jjranclics par des eliiaux) S. 2/Gp>il. W^sol (f^lu ijc paiiic).. 



■''r««ii|lvt (on gros I). : un groslourdasidj S. î- 



r . . 1 _ 1 j Ji L ■ . 



nolinoc&l (Ixïut d'honimc) S. 1, 2. 'j - '' . ' V 

^vV,ourgn»o (bavokt) Lob. ,^v..:':t\_ ,- ^:. ^ 



*F 






'/ ■ 



>^ ï 



.>■;■ ^A''^ ■.■ >:. .ii^^'-.,^'^ 



^ 1 



(percer urt bouVeab). -7- 0e Vik. |S«> (sèïitè^rs^fl). ,Ç^sbiiyàV. 

-V .-.■■" yv "t;: ;>^.:- V-fî;/''-/'/':-/ ■ * ''''■■ -■■' '-'•■:■] ' > - 

\,ent. ^hina vmu) ï^|..;cp. biiiou>;: ;,.,;;\t< -^ 






^i. .'.' * 



jV^^ôif (larnûdo 
les domi^gtfq 




Drfendlé (manger dc|^€ochon<; môîlîô fdiiffâge,' rùOÎlié 
avî)îneyfi^-f- Du fr^fiinL (son)* ■ ./.i' ::'' ^^^.':"\[ 



V: ■■■- -^^ 



'' ^B%^'^ a'I € i^oupo' <k broiiOl fa it ivCC clcfl jS^iftrric? ^OUW^ 






i^'L' '■ ■ ' 



pcl^^es, cuit<^.dans de la bière). 
■ - BriguèioÛ (galant)- Z. eiïpliquo tô IChnô pat>>ly-y^^^ 
: Yi^^BT-iî/ia^ff, corruption de */"ytf-ÎK«^/rf{eJfraisc). 

Brijier (faire s'ait^k coi^me un 'branéiidu/;etc.,)7' Borgn. 

: lirToA, Nessoni'aux (ivre} B, ; Ub. V3ai^e^;|ïïrïosor jh|Af(îr^ 

les gargotes). ^^'^\ iile$rioiu$.l '; . ;4 î' V^-i^l ■ ■ " " - v 

iirivoi*(¥ÎIago)S4' Cp, K liHf^braf, ii^^;{K*!Vi 0^ii9\fi \ 



OU L. aryoloii (brusque). ^. ■^-■■ff''.:,. ../.:'. .,l^.£^.^^^'''^-^> '^ 









,: vv;;W-^:-: i^ - ^.„ ^rq ^: ::---^ : . éét ■ 

î» ,-■ -■'■ -'-... . , . ■ ' J 

.-.'■'. : .:. ■■:.:.■ * '. '■. - .-■ -gr' - ' ■ -. 

■. -,^^--- '^ . . ,■ '.n^'- ' " '■ t ' .''----• 

; Bf^9iiiX\, au pluriel, IHiUi^ 2:aù siri^-i soupo^froidôi-;" 

p f .^ * _ - :^ ■ jV^teîh^v- ' ". , J"" ^'" ^ 'I ' --^^"r -'i^' ti--' ^ * ^i" ' r' - 

. ■;iii^0é^ cuîïe), Cp;ijrocMel'brûcbi»J " , 

. /.^^è-.^cisyp J^vfttfAtf \fiHHi"î\ Èroch'clcr, bwchete'i;' ,(i>r^sser^.y^ 

»^i;ôKo,,I^c$Sônv0Î!i[lorjai d'ciîrç avoii d&V J5mô divfrtl) B: ^j 
Cp. b. Ul. brusçuâïalvûsapiim). :%.■ - ;' ^' ■ '" ^' p, ' 

* ïii^ûlé (ifôuWe) S: 9»> De brôud (birouitlcl). ■ V v . : 
;■ 4ii*Âiii slibsl. (crépuscule), cp. fp. J/kb*; ' r-^ . -V:, ;; - . 



Jàfïïflitffltf/^ (lai; IagH3nà)t"î. ^: ,.^ „, 






i ■ ' - -i -i^^ ^. ■ ■ ■' :- :v • 'V 



n^'o^io (poîiriuo do là vaçhg: partie ponijanlc çnU'*> 'f? 
îamljcs ^0 devani) Alt. — De î'ajl, h^$t (poilnïtb)- " . - ;' V 

lirAUU^i'^ie (« î Ti*y at noie br. è Pair n : lo ciûl est sans 

^nuagB)S.^2- -.,. ^^^'.' \" ,- -\r. '/:■..-. 

2, ijrouhftrio{co\iiuine) S-2ctiob.DeraU.J;"flKf4{u&aÈc), 
âha;''p;Mh, V., " ' s ' - ■ ,'^ " .'^i \- 

^urouhîre tiruvire) Rouv», N- Lrouiirc, brûuwtw.^ ^':? ' 



■f-> 



Ji -^^ ■ ■ . . ' ,j. 



^. .i.':^' V 



!-■ 



'/ ' 



(ij §* (Jiï apflsî .en L. et Jana fà HûtoaUl. Vilï^rs ; bi^ro mise ,«a cfU' ^ 
'^hoii« T-^ir fftire mousser; -- Kofîr i criïcbon tMiterro ; -^ Sigart ï çr^u 

«Ê'oQ. Lft'dernkr gloss^gPûphe, quant à,|>ljinolûgiej.il^compoje. }f Tnt>l. 

^tfu Ui ^/WJl (arîieurVchnleui-j-^înîf ([îotï ; letenx^a auraJOft i"aîsoriV*li*^^ 

i «ncd,^U«, tout en uiËttaut daiis latj'.d^la bïûrd et d'autroa lii^uidOiT, ^t; 

vOQ'itt remplit «ouVeni do sabJo brùla^nt l'i>\ir aofvif d« bftasJnoi^oV (S*t*û|1 

fi[>licftt]oif C£l appuyée par lo VJttamech IdioiicoEi <ïaiâcKû«rii^na'< (I^6cf^-r-: 
:-7j)).où)Vtn>uMî *f-ï>n*j>or /ûorjen pol met warra w^iee gfl>y|à..om'Ji*^;.' ; 

bc4 («Tefi^'ftmen. -^11 ï A li^u <ïo r^tppeler ici le iUra d'un ofiétfi hé^ééU-'- 
' corûpoîé par Je noJaiM Dufnont : 1i branepoto di hoûgâre. . ■V,,,vVs^..-J 






■;fb*ôftiè.ïanèienne nioniiaiô liiîgÈofsô 'Éii cuij-'cl cfiipvdiilfo du 




, ntir(taÏÏreàu qu'on a ch^ai!i-(!', lorsqu'il ((ait ijéj&' agi;) S-^2.'; 
; n$iiti>,bûul-tiùui'(iàore4u}, àiigl, buil, âlf.' Ivlle (laurcau). ■ ,.). 

.;: B fl>^ (« fi'flt |e,picbof, k' estïatt côiie on<î i^vé di îir »)! „ ■ 

ffûrf teXil&hàiiiicc ki veni sU l' ïnâuvélÇlo an foimo^di p'filê' 

niir^oAr l' de rnÎD. .(brptçllc 
wagons) Dcjardîn. ■-,-^ ^ 

: .pli»* (craquelin} S--'2; x"^,.;'- - y''\ . 'i,^ u^ > ' 
Dn«t»iko, l. de bait'ibois longpamïa jambitsc poiirciup^ 

■'fiher les gfissadcs) B. ... " >?■ H^' 



., -^ :>>-•;.;•.: :/ . :.::• ';.'--^mf :''■:-.■. 



démon soscft pûup iralhef^. 

'..X-< '.■;.;. '^^'iV;: ^;..'4a." '" 






niivïiii»Ncssotivaiis(tiinr\çl) B, Vârî(!iédûbauveau(v.pl^|i.),"':;- 

iiiiaïfii [« busai »] (panais s^^vage) Alm. 'agricrdc llorVo^x 
1847, p. 23'> ^-r^ V .' ^. ' .Vr "'- 



- r ^ 



.'.' '-^ • 



:*.; cnhnwiii fcscarbûf comiitun) C:%Vl 4^ -■^"' ' ■- " ' ■ 
'■ ' v-vT: ' ^^-^' -^t*"' '-■À- V ■-7" ■ ■■' -■-.' ■ ' - . 

GàhoU${i ï^ki3]ianatrcabol6eï)-|è''iiocomiQ^^^ 
qycaatvslescij^* râle ».. \. ' \-,_'^i/"' - ";■■' '/' ' '.-" 

f I 

CAb'^uior (farj;^ cuîro de manière à former du gralîn) Tob, 
achUe^t {crevassé, gcrC^). — De ^h:0r4èK ittûiriîr'i 



ÇaepûêeHs (gadouard), 



-■m r W t + 1^ l_^ L ^ ^ 






j ' - 



.,-■ -V! •■ . ■ -. ■:.■-.■,■ -p' ■.■■■■- ■- ■ •- 's '■,■■,■■', '): 



:■ cnisAo. t-vili- (quignon) liôuy^—'VaEiantls'dert^^ 

h6%'U'^\uudè4àHii»h'- ■■■ : --^^ '■'HAr^-r^yy' ' . . 

.ï 8''iîftllhipuyriér ouoron pa^lo dans ii'he iUchè à rcpdfoîl 
do la har$ Où les deux paiïîors so renconhciit pOîir fju'ii l^cs > 
Cftïptyj^o âïsc heiulcr) I-ob. v. gucrid- V,^ ^ -^]^^}-.\ . "^^ ' ' 

■';^Cflioiilagrostemraa gilfâgo) Hf^nrard. \^'-^X--frk^ '■:, 

-'■ ■■ . ^'H ^'"": ,. . ^ ■ ^v../.v- '., . -.: , 

', «Oftit*ftro1elb.'.»(çhaïri"arrcr}nouv,^.. "''u^*:' 

4U^:- nV' - '^' '-■■' ''* ■ ' ■ 

<^m«tio (uïaiHf:, en i- dû charp„ ; bois soi! so camelô 1 boîs 

sci^éii>maille)S. 3- ^ ■'; ;^/ J- /'^./^ V^ Vr:^C 

Cftinponèle, Mail», (pctîl pot, burette) S. 3. .:, >■ 
<]nniipt adj. (qui est sitr lo poiiif do perdre ïa parli(i au jeu) , 

O». a-/ '. -:. - ■ # -, ?*>■** -,,. ' i 

; ' .H- ' ■ - -\ ■ ' ' i 

Cniicr (se moquer, se railler) Lob- — Cp. ît. ii-ca"Jiei^^ 

V^ ■ Cniioh-«rcau-<ï'*ehA«oft(^ chauftses : la partio du vôtenicni 
' dft l'horamo depuis la ceinlurc jusqu'aux genoux ») Rouv, Cp,;. 
cou-d'cMscs(Ii3i2>. .' ' :-/" . ^ ; 

^ ^■''' Cftôoto kalc, calotte) Rouv. (^ . ' \ ' >"% ' ^' ■ "'' 

.■"■■■-! ^^ ' -.^■■i^" ^< '-'(^"i^i' - -^ ■ 

(2) ^ans Vilî^r* ï cufio^f ^ coup ft la t*fû r 0;P W; fljpule : I*rob. le îié^' 
:;gfitïia WtiiXtf (Cû'up)>Je^p5nâeciDe l'un et, l'autre seul deiRCcei*lioos fig, de- 
'- not'f4MHOftfrt,cali>il#';lemotfr. a é|;aleiiieû(Jft,seiw i Upa sur la lât«. 



^' 









-'.- ■ ■ - m"-' ' ■- ■ -' . ^. 



■>y*' ■ 'i^ 






■ -' 1 



1^ 




« 



morc^à&iï.^e pommçs cuites et do couque grÈi^èc)_ lïôck ''.'. ^- " 

■ pèchô. .-. -y. V, ,;.- . ..-■■ ■..■■^„^-*>,' ; V -■-'■ - : 

Cnvn% ^*pcoî (fcOsscs do dois) S. S^v- - . ' i -îv- 
. cjlinwoter (counr les filles) Lob- ■ > . %' ^s ' ^r^* 
Ker^ati^ IL [fissfim, lézarde), Cp-*Il. kcnnï- ^- Dôrivô dé 






t^:i 



■ ïc^tto-molte (chasse -mor te ^t^ coup pcrqu) $. 4^, 3."^ V''-^ 

'l- K£ibottrioter (rudoyer, bouscwtcr)j.I^b; --" m-Po^^hl^}*^ 
teulolô ; pr. faire rouler., . ■ i -' i^ =^ ';■':■ '. - - -. _■ 

iïtfotitiiicp (conlraner» rudoyer)' Lob, 

- iciivaulcr (fcrasf^r, ifcacher) Lob- - ;■";.;?;;■ 






uihoAi {couYoiteFj Lob. 



^ - y 



■"■■■y ■ '-.^:^ 



/\* 






.■-^r^'"^^:. ', - -r''. 




.^v.. Kiiioft*vop(mallraUei)IiOb, , , ■' . - "^^ 

^<i . ,.. , H- ' ■■"■ ^ 

> Ktïto {locution w so îno k.^> : en peu de lemp&jS. USr^Ap^ 

^ Yiliors : lin rien, spîl ep"d,aréc.: instant, soit en vaIC4r/Cp/L? 
kiViie (vétille), r .^^^ '\n-/-''^^ ■■:<:':■ -y ^^^ 



-^ . ' / -.V- 'V^-- W. 'V..:^^'?^: 



^jj^y/^ij Ap. FûHr : c vlaûde"det[ermÈrôqttalUàH, » ■ ■■' ■/ ■ '-'. " / -^^ "^ 



^i! 



m-::à: ■'■s'-mi^im -■ co ■ ■,- ■ / ; . - ; KM- 

■^;--:-::; ,.:\ '^^ . ■ ' ^^? .^:^fy--. :,-■■. ' 

. i^ iiilï, mW. {««??!< dç; bois), ê.l; Lob. kUi (cuiller^' kir- ■ 

r JÉÏifMnérfe). ,.-, :. ■;; " i r ^<--- : - ' :-J ' ■ 

-'*■?' JPVr,H;ïpètli garçifi) Renard: - Ali,, fl. ««<f{^^^^ 

■. , .M' i^- ■ , .-?,.. ■■■■„.. «'.- -" " 

■^^'.Kip^i-iï* (âvolt règttl, hésitçr) Lob. 

:; i&ipÀVbr (iîans Ic^toc. adverb^f ^^(pdjf =^ passablemciit, 
pSi3 ircjp) I Rm- 1 iskipaf^/!^b. ^uppK iskupassifJ- f - 

■■-^ /jttltmugnôtcr (L/U'ipolûr^patelinerj 2, r<îft.,&ô gourmcr) 

;/..\Kifte-coao fjûwcr à T k. ; jouer à la crosse) S. 2, ijiél 
' KlvalT (faire coLijfJr le poj&son d'avril, niyslifier) ^^K 

\ i^i^^^(^tt*?tt* de cheveux) ap«Dehrn, uioum. 79 s. ^^ 

;'f^. - ■'- ' ' ' . , ,'' 

' Clolrort (pctitojjfciïie) S. 2- .--■,- 

^' cinnpl (thlahi) Lob. " ^ pour /, comme souvent. ; i* 

.'- clovni d'ansÈneX" ^n<^ P^'Ç^^ fumîer i>) S. 2,.iiifl. f** 

■ KinW (datise» condition), Stibst» verbal de claun. 

^/*|:''i3iioii©ron, Ard. (« pciii crapaud d'eau n) Gcub. 

- ^u^gf»-T»6xv<sj Malni. Ijowcr à gï^ : jo\ver az i(tïii '-^ jouer 
aubatonnetySiiiiVérmôl; ' ^ > ; -■ V 




r ■ 



'. # 



^^1^ 






Clipon^ II., U demiii. ibûis sur lequel glissc^.l1es irai- ' 
nëaux}El/ ;-,. y ^' -. . . . v^. :. .v; ^f^' ^ 

Clou g ni [di^rier^ fciUïcn l'œil). 



■ ^ Ciofffû {quart de bjiquâ a avou on ângue el deflz' c^iêiC^ï 



%: ■ - iv 



cd, voy, pi 11; cati^ V; - . 

i ' . -^ ,.ï. ■ ■ ■ . .-^ . ,f ■ . ^ \ . 

(lîAp. Forir: **'-P<*W- 

(2) Ap. Forir : houspiUor. Cp, j;w^i!7nf(^^' [dauher, rosstr, gouffijcr)* 

(3) Cp. l*eipF*all. « in -don April /c?iïcftm (envoyé i*). , - , 






,.,,. u,. 






Ëobïoi (chardon k bonnetier ou charJorl^chôuJ (job,. 

Coeiio (reKraiflfî qm atJachc le copllî au trûpcslii) lî; -^ Ap, 
lob. kogcho (« ccGho) osl Ipâdult t paîte/doiiplô (^K% i ' \ ; 

,,:^ coh^r^roiâ [^ qohcn-eîo n] (libarfibillÉ^) S. 8 Sana-clJniio 
Wàchêrcrh.c. mX -' -'■ f-'. \- ./ ■ . '-VL 

2. coiii|(grand^. verre dû geniÊvre, vcrreà vjii s^ns pîçd) ' 

".^Dejar-dîii/sWdriiîic acception fi^urdedp t. coh!/';' '■' .; 

Clot^^À {<!orhtàu). '■ '; 

' OoIrbcA» (courbé, courbe). 

CotVV.^iin [k kwoïv^eno »] (jusqu'aux os ; Il ût'ïnanit^JVIlf 
.coirzfcno : il a mniigù le lièvrïî jfïsqii'aux 6s) S.^'S.'-^'Pr^ljj.t^-^^ 
' coir-Z'OtHï-os (corps ei os)..Kn N. a cwarz-oii-oilch^ (« Violr^ 
*e[:lèz ûurhaz (01 èchône tt). . -' . . l' ■■ -'V'X'- 






^■ir ■"• • ■■' 



Côkai (ficncçon) Lob, ;;'>î*'5' 









^ il # " 

, 1* CoUfilcoiii*^(onomalop6e par laquelle tui exprime le cri 
, du coq). - " -: ■'■. V, .■-■;./■'..; ■-^. 

I ■ i - ' " 4 I + 

y 3- coUoicbjiit (colchique) Lob. 

CoiAroiibiii, Hcsb, (sorte .Jo nnuvaise herbe autrcmèul, 

nominfe bireroûie), / * . . - 

' c^iibirto, Malni, (planche de ^la plus mauvaise qualité, 
moilJé'-bpis, mftiïié ï^coticel'â. 3. '*' - " - ■'. 



*4 



Collro {ngole}, N'! coîirc (chênfau). De càlér koixhv). ■ • 

OollvJcr fiftenihrure : pièce de bois de 3 pôâceâ^^*<^paissciir 
sur 5 à 6 de' largeur et de 6 M5 pieds de longueur) Lob. 



'V -^ 



if i£onl)inifi n (comblairi, inlnguo, meniie) I^b, --^ Qu'c&l- 

.^ que fr. comblain? / \ - ■^''^ - 

■ i .-. ■ , ^. : 

^ ' I 

I ' * i r ^ 



-I 



.- ■■> 'S ■ 



"4 



r 



COP ~ CXIU ' '^ ■ S15 

km " j 

\. CopMor Vcrv. (quaho^înitliûts gros comrac un pOjçg qui 
iienpoiit ensemble) S, 3. — LiU, ^^ fr. coupWe, ' . *, . V 

■ copéiôdMasc (coupe de la,(a&sc) Lob. syppl..^ 

\ ^ • ._ • * ' ' I ' ' 

■.-":■'.■"- . ■^ -', ' ' *^ . " - • ■ 

"■ ■-;copu{pal0nmer)|*6h- - . 

"-''"■ •- .' '. ^ ' ' 

c&iioh (iiibflîé (l'un baleau coupé dans sa^Iargcur) S. 3.^ 

1, Goca{c': de boia : cceurdc bois) S. % 
. ' -\ 

. 2i cot^A fgvosî^c fourmi) ; aussi toralî. De corail ; pai' ^&si- 

- tnilaUon ï ■ , . . ' 



' ' Corut<^r (valeter), coi"alî (coureur do mauvais lieux) Lob. t^i 

- - -, ■ . ■ ; * . I ■ 

jT' # ^ ^ m w l'iJ 

■ Cori^io {premier produit de la dîsliUaiioïï quand ûp faildu^ 
gemôvie)iî. . "^ 

~ _ j I 

'ci'*ror{l. calandrer, Sim.'l'i 2- meie li chfncsraîwc pp 

côrer, B. ; 3, plaraer, louîr, Lob.) — Prob, p. toSiieu'-- afr, 
corrÉcr, fr, corroyer ; cp.jcôreu. ' '_■.''.'.■' 



■1 



CorilUo-A-poiit lï. (colin-tampon) Ilouv, — DCfigiiialion 

du mol français! ' i - . ' , 

/ ..r ■' ■ ; 

Corioto (pciîîc lit;nc : 'semor i^ic c, di pctiTitoï [botlc r;ives]l 

S.2.^^: ^. ... : ■ ■■■';. ■■ . .;: 

' .àirii«roi(capor;*l)S, 2. 
^ ^^'^^'Cîoroiiôr OU îoro'iisî [colonel) S. 2. ' , - 

;;; ^ <^ ^ . . '- 

Coïc uiotôiol ^>sson^'auK (fer doz c. m* ; dépenser plus 

\qu oEi no pont lejuirc) B« — Le mul .so comprend mieux par !e 

terme, (ïrofe. idctnliquo, donnai par Lob. i^uppl. : ^oti ^auteïau 

^-(acliou iniprudcftto, ^lûurderie), «.[ui semble diro propr, n jtipc 

mal laillcc fi."* '-' ' n- -. 

'■ Co^icou-iniiluiMsc dit d'iin homnîc cliaiigfianl^ inc'oiisÉ^tLï) 

J''^-^ ; ■::-- " .- -v ''■■;. ■ ■;.-• .-" - ■ '^ 



A-. V 






Goutîre (a\;^lpîre : partîé.^iî harnais} §i; 3^ p ft^eMJfitir 

" segjr^ie (manœuvre ,conimlitie),.-T'.Çôtîtrâfcté dct'VMoKJ^j?* f 
i B. me sighafe «mj^^^J (faire dc^' -'^^ï-^i- 'i^--'-->'^---ï î :^ ' 

. mot tiendrait' donc de mûméréé. 

GoatQi,:t. d'ardoîsioi* (fente dajîsJVdôise}^ at. côûleai^. 

Coiiz^(haweàc.';^sStfoiiette)'I>obrsUppK vV.Kàwô. >^ "Çp, 

' case^**cauze (hûyau)."- ' ^-'■>,4;'-v^'.','v^. ''-■>''- ^^ ^V:>*>^^'l'^' 
- ! ^i-^^'. ^ '^ ^ '== "''- ' ■ f:y^-'y^^:'A^;i-À''-' 
CoW.*î(lj;t:mcn a quil'ona coùpâla jïM^^*3- fig-J I. ^lil-i ■ 
espiègle; éveillé, on parlafil de pelîts gàtijûp»' Mi\i ' ■ a^:'-':| >. ■ 

Cowteter {être à jia nen faire) %.■%. :' ^^ ''M' >'-'^^' Y-L 




i^ l.Crol.çtcr (blasphémer). D'après J/»b;.;;prop.i^-*^^^^^ de>' 
jai'erenlscomme'un cmAe/i, ^; ^;:V''-\f' *V.^ ''1^ 

"' 2: CrnUeicr (lioquer) Lob, -- C*çsl saiïs.doùlfl Iç pHrri; dô 
craiâlUqm signifierait donc propr. ti^q«èaf,\lr9^qea)il,\Sim-.â - 

àonnu krahedî (hh\iei') ^}K ;.' /-'->:./.- ■- 

heiia\vai (muscadia : sorlô deiâl)/id, <..y : , ■. /, *^. 

. '3."'c^okMb/^f^lm, (cnsSfc-noîséllc) S; "2, rAél, Cp/lVrlV 






^ ' (I) Fopir a un antr-a ftraftfrf > ^crajer du charbon Boiialç pî«d, qui, Bftn«;- 
doute, :ieu( au fr. écraser pLUlâC qu'Â vyunat^ lequel d'aUlcurs ^U^r^f|'V 
^au»*i en venir : charbon écma(>. uieau cbarbon, sorie. - ' 

^2) Dé I ail. Krachen (craquer) ou, ce qui aeraic pfû» correctj^aafr.'^cM- 

*«% aiitl, crash. ■ . ,' " 

. / 'n-.; ■- ... 



,Pourcras-magonîcp. poirier ^ cv4s->au : jj'j" . ' 



'^iÇrMl (carder la laîne) Lob. Yoy. cra^erèse. '' 






"'e^ 



CfAw^ (rùonnietie : morceau dû pain) S. iv;; * -^■ 

cvAWcii* (ï aller paf une ligne colirbô « Sîdi, S! ; faire un 



rfélaUi-i'ftWy.) ■ *'" ■ ^' ' 






> ^ Cr^no'^lé (doutât : sotte de raisin) S, 1. .^ ., 

t., ^ ^./.j-^ — '. . . .^. . ^--.,^, 

. "3;. Cpiio (gros schiste de La Roche) pèub^ -- Selon pnc 
Ci V", deMi Hôriitiz,c/rf«.serail un tprme génV pour rocher,. 
onditVtëï crèsezBdèiel ou tel endroit ; de jîitme Borgi^t^r, 
Giîide etCM 187.. ' \- L.-^f^ji: ' '^r' ^'■<- 

*<:réii {secouer, remuer fortement) jLob, ^^'j^Au fiupph Lob. 
donne îréH des da{n {grincer des dents), ht'étijk ipal (hausser 

, jes Épaules).. ;^ ..> - ^' ':0.j/; ; ; 

^- Gii'itaûde (crevasse, gerçure), s' crèvauder;(secrevassèr); 

Cr&vintoi* (accabler^-<;crasqr}Rouv. =^ afr. cravantpr, prov, 
çrebantar^ du lai, crcpankm, |";^.>' . ,^ . . 

tirliiialâ, t. dé min, (pejîie piÈce :dr boîs }>îacto perpcndî* 
culaircàeiil 5 lexirémil^ 'des^ hamende? de Talbre ou bias do 
|ev1eV,horuonlaux, ci à laçiuélle on âltacliè le trait du cheval). 

' pp- aL. criaialle, et N. criislaL ' ;;^- " ' . '^ 

cpo'b&tto (claveau) Lob, ^"^ ; j ''*iV ■ . ' ' îV " 

CrA^o (c^flîV). ^ afr. croie. T - . ' . '" 

' i ' ■*' .. . {■- ■ ■- . 

Gropèto (haricot nain) Lobj < . • * ^^^ 



croU Itînel). 

iiMr<\t n^îii\ ïiflh. - ■ . k 'il ^. , , 



K1Ç 






CroAîlJ^ «^gragéoîr; 2. grosso fa^ffo. q«î ,c9.mîç|i,(.^,q^on 
(Lab.) ri^ï'S/(appareïl du second bIui;É^^; cà^jh^ 

CroiiwcAi'rt ;(pctiie ferame raDoggnfeKontrofsîjo, bosiuo, 
syn. de niâcrouR!le[de<îf&yiï, bosse]) Oav-'—Cp-dii^slcràwô- 

■ ■ ' ■ f : y y ■':.: . .- ■'■-',■-: T| 

itrûl, VùY. croûl. '. ' -'-ir- ^ '^ /; i S- /'■ , 

■ ' '. " ■ ' 'î"'^.t v: '^ -' 

Crf*iUÎ(paT"tiod'un chariot). CpVcrUtàlô- ■ ; ^'^ 

Kwûyot (raôtle de tcïrocoi^i^ée, glôb<3)lK)b. rîtf 
kwayold' son {caillôiâes^TigV.. -. . -/ . ;V' -'i ^> 

'- 3, QUopor (icrabâYier) Rouv, c=*fr. contrt^ôiy^-i uîr r^ 

Q»itt*cr (ii suzifo quase : Ics'ciseaiix jiecoup^nrp^^^ 
les deux branches s'ôcartomcriaissent passor réloffe) Sîrn. y 

ïcwoùrciftu (trÎDicstrç) ijbB, =iffKi/-/d'ii«, . i'^ 

< Kud » (vaurien ; au fâra. prosliluio) Lôbj ' , * 

-' ' - ■' - ■■-> 'l' --'^ 

Cumoi- (clairaer, se plaindre, appeler) iAv\f-\ 

'■ ' v^ ■ ■ V ^*^' 

Citpiti {mûr enr{% se'^it d'ûno personne ^rl bryric) RouVji 

' ■ V ^ r . .■ ."■■^ : -■- ■■>: . 

ChAciifl>subsl.' (niais, ]<ianioi) Hubi Selon Lob. [chagoïia]:. 

babillarde.pérortnellc.: ^ - .. ,--■ - - - ■■ ^■ 

M, 'otiûnou(joiïfflu)S. 2. Cp- Pari; chôfe; - î - ■ 
' •- -;: - ^ . ■ 5^' . ■' 

.^CiUiroitioiiÈiû (partie de.ra'cftarrw» t>ar laquelle Oû Tait 

pisse* les guides) Lob. .' "^ " ^ ■ ■ 

':;■ \Ç;h alite (peitt csâlicr porlaliO'; le côW s'àppçUg ; rarop^, 
^ 'ïtï'il est & jour : coistcj-èsê, BDér- dô cAaw/tf (iCchelicY, L. haie, 

ri. ciiimorèto (babyiarclliVaqueEoï]se)Lob. 

^' ".\w I . ■\':^' ^>^ , . : ^' ; \'-^- 

; *i oiinibbopij^i^e (robô de chanifcre)/ Zioukc -^ alf rùcî? . 









«*'■ ■.-■."■■V 







-* 



'^À 



■ ' ■ ,'''■. 

Chfïftiii*r (aller a^châfips, en parlanl de pigeons) liub, 

■ "' ' , ^Vt^i ^- '■ 

^ j X- , J ri 

A I ■ _ _ , 

, Çhanohft, -fc»e {François, -oise). ^>\i, 

-S, ciiftp4iiTbouiée)S, g/'m6I, Cp. chas^(p/3i8). 

.;'>■■. %*;..' . . ■' ■ . 

' cii^rii9,n (crapaudine^i morceau de fer creux) S., 2. 

- Ciiâstroû (planter à pis S ch. : planjçr en quinconce) Sim. 
Cp. fôslroul (»• *v" . " ' 

çtiPLvA (abcès) S, 3, po ch}it^r, 

Cimwo-ohAwo,/6lemotït-Thi^ii&le^(sangsue) Slhi. 1 : 

/ cb^r(<5A^p«' ïnachine à devci- des fardeau^)- j - 

Clièlp. Ari (laie, dans un bois) Geub. ; voy. pi. foin hèiç. 
"r CA/A (cbicn, dr61c,^spiCgIe). ■ , ■ ,^■';*■, , 
' oh6Dii»or(l-grorni]r)etepi2. contfariÇi'JHub." "' ■- ^ 

chôn, lefme de min. (« tablier qui TèSouyro les bures »); 
Dcjairdin» y 

X 

ClUnoiifn, m- plur, (tt-ïtalavurcs de rivj5ro ») S. 2» 3- 

• - ■ i-' ■ ' -.'■-:£.-' 

çiicrboeioA^ (coupcrosà) S. 2. Prob- dér. de earhun<i£Îus, 

«^l^po•t (crtper la laino Je crin) Hub. Op. cherpi 

. Gtiiï>e ickâisi) Hub-, N, chase. ' f^. ■ .*';: :, ' 

'Y' .. " ' • '^ ■-" '■ ^■'" 

Ch'éi-on (ouvrier de meunier allant chercher x( cûntîyire les 

Kouturcs) C, Vv '«^ . "^ -■ ■■' .^. . .; 

^ ' Ch«ti (*:ArfM S. ï^ ' .. ; ,;\ .. ' 



I ■ ^ . . ,- 

(Ij Ceile correspondance entre ch iûili»! et f se r^triflr^ue encor* Jani 
éh^sat, qoe Dut. rend par fatt^i.. ' ■" "... - 






ClïM 

charpenle 

adapte à la/aîix pour faucher le ffraîtijrifî. ît- ■- ^ V^r. ^^^ 

■ 




^ ^ Ci^ètto (amas, pfic'Mi^/^iilènU d'un panier) J/ïb/l^J ^ - 

" ^"'^r CMcùtér({^ èiré îrrfcoI^A^g^ ; 1^ ^archancler 

sou à sou). ^. fr..c}iîj>ptèr. 4". '■ ; ,:v^. \ ^ r-.' ^i " ' . 

' jj '■- - ' - ■ '■'■'- ' ■'■■ 'I ''"'^( 

- C^ îcotin (marteau d'amolsler ajant d'un c^lé une longue - 

chlkeiiot« (sarcasme) ^■=fr* chiquenaude,!, . */, ;,'f -V 

^ CAitt/fliu (chenet). A ^'> ^ï- \a.^ .V^^^^^ïJ^ ^ 

(/Aréa^r^ff (herbe qui cï^Ù lo Ioïie des bhemfrts et qui ' 
ressemble au bouillon 'blanc). Prob. le ft. sinagréo (JLt^quIâti^o)^? 



Ohinon,^ Yvoit (ligne séparâiiyç de chaittp^ formée do gi'ôi 
^)>uissouS). ;V > '■■, j(.\ \' "■ '■■i/^' '': L^ ■" 

Giiorsni, ^vrd. (tabler)- Voy, les art. chou et hors!. ' ■ W^ 



^■^ 



^i^/ïfl(itf^o(, It: (laiillon, trîpoteur.'mète-toui) ap. II6ç. el 
Renard; Sel^rfco dernier, du (1, daed-los {m^acliî) ,^^l ^v !^.-^" " ■ 

TJ^arffïttU. IL IripolGHi), lî. dad.oule(quî manie les èhàscA 
avecprécauvîop)- Cp>.lo mol préc, r^ i,. - ''.■^■.■ ^iv ^ 

^ ' 3. tiAiV//: do bàL (bridon potir guideMb premier ohèVa!)B. 



-./i 



.-*»■'* '^;':': '. » . ^ * 4:-^i. 



v'ï * . t ■ ■ '. r . ■ ^%^ -. 

(l) Comme cW*/ii (panier), d*r. 4)^ Ut.^^W(4 ou de VnWkasf^n t '^ 

i (2j Eljm, p«u sérietise, [^«mot vjebt du v^bo H. et R- dad^Ur [ionthtr 
A tout, manier, flg. ■^c^'Jfliï^''; aiisai flVnep, parler A-^orl et i traïereK On' 

■ trouve dussi dadourUt'^A-o^ da'iouii;=^ dadetot^ ftîgArl aiïi*! renconlri fn. 
pensanci l'âli. r^dirfn [blftmer,.criiiquep); je ny *oU* qu'iiiie .Tirlintç d* 
t4SFi7ufA'«r, MtilUr, moU oA'ulaif OB qui vitolaènt de lAtir^'. ■ i'^v- m": 

^'^ ■: ,.-. ^''' ,. \ . /. i4f'^-' 



-tî^, É " r". -^/^ > , y 



^ .,>-r .:. ' - . : -: ,\:^ /.».;- .. .^ • .* ■ ï.*:^ i^..- 
,- ' jUnUé (omîl dé îndçon scî'Vant à ortfoncer le mortîor oan* !cs;^ 

■ jolnlure^ des pierres oiibriqijcs)/l*io]>,.unp acœpiîgn paiiiç/v 

^ iï'nl«r. (împQnuriervijÔib. Cormpiioinïo tsmUr î- '""' ,. ^S j 

.: ; r>Aino {hîe, dcnïoigell&) ;:daiiidcr (enfoncer ki pavés -avec 
-.lailamç).-,:,- ^...:.^ _;^,._ :■ ,.- _^^ ■ *j 

'_: ' *i)diif, H- (enrafîer,.se dîi^wler), R^ faire daser^^cachof. 

■ qqch. qiit apparlicnl^q^-poiir rinquîéier};.Ucn. atl^i^^]c lo fl'" 
Jmtn (deliraiu). li^feiil alors écrire daur. ' "'' /?:i'VV ' \ 



* " ^'/ÏÀWï^feifï* («''espfccd ivraie 'ptusxoWte qucVivVaicïQi^^^^ 

■' ;nuno»}B. Cp^ angU; darnel {loliuin tenjH*^>ilïJ"")^ Iiy^iïiyV' 

IK. dsyirnUofivrc), afr.îJarnétaaurd^^^^ ; .;U^' > 

^ ^îljavoior (joncher) I^ob. v ' '^^ ^ 



f - ■ ipi^wo (mîhlon di dawe ou à' dàw-dji\ve : mpfilon de savate 
oÙ8iloshe)DjMan.3. , v :- ^^ ^\ >.; ' \> - 

'^ . i>âlc«««» (chose due ; ■ ine bone d. w, une l^otino aubaine) 



Rouv. * ; 



p 3-; 






!; ^ ■ l>*u, 5*lVr t' de carriers (ligne dàn.^ la picprc, sortfï'dô joîn- 
' tare soudCû dans ft sçns.de ce quc^l-or» pè,ut appeler le fil de la 



M âlj e, diââ, dtâm (mots^nuphoniquc^ pour- ^iablf^J ; à Hâ^t 

i;jj^td (f^r'''^) tob- P- dilate'; patois divers ,rff//»;è. ..,.; ^ , 

'- iimr, rive di'oite de la Meuse (d^prôcier, blartiêi;) Sj.f'; 'yalin . 
.dufiht. Prôpr'mîîtlre on discrédit. V - ' '" ' *" ' 



1 ■-"* __ ■- 



■:' ïM'frnho^-, r%^l. fdfeêiitraVprV Rouv. Cp. pt.tas èfr4c?. 

(l) Cp. J. d'Outr. m, ^a «ffuriiû, q^o M. jiorgiiorir*Jùil4 tort p^> 
« »Qdorini » BU lieu da.wtumrdi j'- ':û- ' / ' ■ *■: 









4 » 



^ " . ■ . . ^ ■.■:...-■; 



T -r' * . ■ - rJ -,-,'_■ ,^ 



ri . r 



-.r h - ^ - ' : .^v -- ' ^, ■-■:■?-■--* -'■ t 




KSP :;^ ^C . : »-ï)ift ;.^ 

A" OijKTbvïïioi* («îgfallgner, tgra/lgner) Lob, ' 

^»iguitcr (dépouiller, dC,vaUser) S. 3.;*;/, ' Y' ■ 

« ittiii (Planche). €p. ail, >vaiser-fîicAÏ(""'SÎgnA.\»^' 

nilinhl^i*" (dégingandé) Rni. 2-- .' 

-,'■'": ■ ' , ■ 4 * ' 

i>lliftfo« (aniaigii) Roiiv. Cp'iN. difiaL . " 

.-^^ - . » "11. 

, uilrt.vji^ (di^giavoycr, déchausser des pilotis) ïîoliv. 
y i>iiicicu-(d61içair4égoûtÈ)Rouv. '-' .,.. yy^:.' 

, lïilUttrtrOa'taïif. rclâchànl) i'ï. 
mrofh'ci', Xrd, (^u^ tiîsle et ffii5conlent)/Cp. dtlofurnê^ 'i |^ * 
nimuni (demeurer) ; di d'inano (de reste). Lal^ manere^p 
i>'n*iiuy«r (dissiper, déldiiorer). ■"^î ■. - 



v ■^'^ 



' - ■ ■ " ■ I 1 

l>'inft»nlngl(désajuslcj')m»; . . 

ninitaicr (exproprier}- Prapr, fi'C0nduire,1?;>f?^ * * .^ 

V ' ■ ■ :■ ■^^-.- r: .- . ' — ■ '^^-," ' .'^i^-^ 

-/ * " ' ,\ *•; ■■. . / , ' ^^ 

. nipToit-^i* (dégravoyer) Rouv. X. 4 . ' iV-H* ^^ 

^s ^ « i>ipià«»hô » (b!ess6) Koiw. Je lis : dipl&jçnenft, cl je tàxQJ 
''parcaL-cVtifr,*piayé. -^^ - ^JT:^^^^ ' -;" .^' 

--- •: — ■■•' ' '"'T - i-i' - ^ 

i>iriv<^i-« dViver (laisser desœiidnî wii CoygS lour4t^ p. CS- «n . 
tonneau, par le moyî^il'^d'une corde, qu'on laçho pètijt^îi petit) 
-' Bodson. .-^ ^^'''>^ '^^': - "^^'<i>:\/ ' 

. ; ^ ^?' ■ ' '\ ': ^ , .' , ' 

' . !" ^ - ' . --k -'■ ^ ' " ' ^ • 'ï 

: ' /■ ' - - '^i. 

.{!) Dani J.de Slav, ,on r?n<^f>nlrô 'pluii^vr* foii (pp- 4^ Ï&5, 2Ô3) W. 
T*fhB tfeilgffr\y/ a^n^ dp û rn^Ttr^ en Ijberî*, relAchP"ïT, que je rapport*^ 
■■> IVr. Uje îUVr*! -Péul-on n.ientïfler *v« mH mot 1 ou &uûii 
recourir à uo ijpe fM^uti'ar^;'(lp rfïfurlïoH' (aWutio. Uvage, d^gôrg«nwht) f 

. ■...■,..'.. ■ ^.■:'^'^.;-. . ^■-i V "ï ■ ^. ■;^''^^ ■ 






> I- 



. T 






r ^^ ^ - ■ -V ' ■ ■ 



1 H- 

■ :■■■:■] ■., "A.. ^ ,^ 

nupll (déplaisir, cli'Sgrin) S. 2. 



r ri 



) 



^lïUtormliiô (^ïxtermnién \f fer dislermîncr fl':'faîi^c enrager 

..- * *" . . . -. i. ■:, ; ■ ' . _,' - 7 

' ^ '-^■-■-. - -. l . * > 

' butriht oa prÉ (dÉfrichcr, meitre en cult^^pî / * 

jaivnlor (déscnffcr) S. 2^ Uouv.', liûb. — Propi', baisser, 

i>ivfi"r«*(diftkilo, capricieux, buaifrcVS/ 2 f^^- 

'tjtvlziant (diflirile, malaisé à coVilcniei) S. 2."--Ap' Villcrs : 
divjzicûs, .-I i^ . . ' ' '-- ■ _ . j- 

■ uizoht, dizohtUr (dfisos^er), 

Da,idial- do >yeismo.(joiir, afr. rfi^dans les jioiiis des jours de 
la semaine ; dôlon, doinar, donii[;k. dioftr^p. doïour], dovcnr, 
dosôimdodlDi'. ' , ' ' - ; 



^ ri 



.; noi>cco^vo, t, d6 bat. (morcoaa db corde servant \ lior les 
;.;;çhcVaux k la corde de halage) B. Cp. slinelin, tr^pesi. 

■U :%i>oi^ttlt]o{en avu poincd. : en avoir pour longltimps). 

' ^t _ -p r r I _ r 

Dotdb, rfoi/iî=^N. aiaub(miJ/^). —lîrostt^fi&e d'un t? comme 

noii*ni»n (ivFaie) Lob. Prob. gùïû de daurri^nt (voy. pt h; 
daurriaîe) tious rintlucnce du vci'bc dormir ^ l'ivraie Taisant 
dormir. ■*'' :> 

'^npierf t. vill- (souffrir, eiidurcr), Rouv. ; sç/glaindrc, sou- 
pirer, I.ob. -^ hàt* dolero, art/ doloir-^ r' "■ 

■ non {alors : dans les 2 expr. : adon (m. sîgn^.), et entre-cî- 
et'dôn :^dlci'à ce tcmps-lâ). Du lai- '»«^- ■ ' ' 

I - ■ ■ . "■ 

I ^ r ■ - 

1) CTea^tï sou ^e ni Aussi l« Bcoada tfavr# ea afr- 

(2) AjoutoiaL, tf*fj3**p. tf*j»/*. 't. ■'*■ . 

1 ^ ^ 




■ nr^ncj t. de baiï (boîs ^jervant à wËÏtr les jWz çl k soutenir 



Oorort {limaçon de cave)'S. 2, ;'/^ 



.il - -^ . 



-, - - - ....... '^ 



.Dosèrt [bo!&set'Vant'& transpane^ les^aux d*eau ; coqrr 
roifi dont on sq sert pour conduire ur^Q.bf^iietlc} Borgnl, -,- Dé . 



■ : i< M>oii*fttu(m!gnot, mignon) S.â*. 






5-1 



, 2- ooudou, t. enf. (jaqueile) S. 2, --, '-'r- 

: ^ . '-= :: -. .' ■ -- ^' 

ubAionëpèifoj masc/(patte*poIu) S. 2; aussi sitopl./^nf- 



Ornu|>nlho (a cuiller; fer qui éinlbrasso jes CsSÎeuX^'^én 
bois des roues j.monogramme a)JAb, . ' ■ ■/ - ';ip- 

« i>rniQ i^(guenipe, coureuse) Ijob.j^; « droîo ^ (gouinc) id. 

Dravièri , llainaul (mélange dû vesccs, do ftvC[b!ô5,çt' 
d'avoine) Dicl. gCogr. du Ilain., f. 163» R. il. , r vy^:i/ 



• ■' 



I>l-^AA^o (ni<^langc de dilTârentes sortes d^ï vkridô^ de ^orc 

. assaisonn&s} Lob. : -1 ; ^\ ^ S>. 

i>i>oût {droit), A dreûi (vis*à-vis, devant) Uouv- - ^-v, 

■ :■'.' '''' i'-. 
i>roio (bacule) S, 1, *,\ ;''^.' : 






. ■ i)»i'ohcfir (brime des seigles) Alnt-agrit^lodcHCrve, 1847»^. 

p.^20. .. '''^y-ii- :^ ^- - i. / -- ^'-^ 



>-]_ï- - -^. 



j_ #- " -> j 

j h ■ I -J ' + i ' 

*• '' ■ . i ■ ' ' ^^- . ■ i^l 

l>rouiiitn. droumekin[on vldr. : unyicuxperiard)S.3J?^; 

2» oroufto; (maiedr. fù Maliiu} : in^lo giip&to [mâchante 
femme, pîc-gri&hc ]) S. 3. Prob. tinc acception flg.'^de 1. drouse. 






■îhiÈR'fcîvîCrc, branrard) Sim, ; Ch, dé ch. 1B6, 

(1) Fo Ir : tf^uM^dr (vieux rib^od, «fbarita)j .j- 



1^' 



■'<v.. . ' î' 






-■... ■-. .: 





-.%.^.- ■.■■■■- ■ ; 




r 

J 



- X 



- I 



l-:rQMml (inilé> furieux) Rouv. 
lifi>û»ûi*^ (lîcvcnîr trop èVps} S- 3- 
, lîfrapoz (enti-aves) ; èfrapor (cnlravcr) S. S, Uçuv* *v : . 

i llfu^tlag^ {les deux cxlrCmlfeUcrcssIeu qui sont ron<3(5s 
; cl pointues et qui eiilrcnfct loumcnl Jans les iiioyeux). Sans , 

lïgondl (Éloffé, bien vètyriiche) I-ob. . 

k^imii (niclfrc en Irain ; encourager, acluiîr) Ix)b. [k elhan »]. - 

imifo iîB ehtve {couramil'cau allanl en scnS conlraireà celui ^ 
Jeta rivière: rcroulemenl, lemooî^) S. 2 ; S. 3a de plus là 
fomo Hite. Mtmo mot que tïU (voy. H, xxii), 

S ion (sorte de poisson). ^ L- mîoA î -,; 

r 

" Kiiboto (flétan (îtffanan)S, 2,Jl. albylc, cibulc, De Tafl. 
cel-bol, hcyl-bot, ail. heilbuU, .'^'^ ' 

■■' Kniovnâ (ébranlé» agile. iiUcraii] Lob. — Cp. d'man\6. . 

VîiiiMe, tniî, voy. rarl.. ,mé, , 

Kiuin«4S, ^misé (gaucheVê»îïi<i^> maladroit) S. 1, 2. 3, 

^' i^mtaoi*^'' clniiaé s] (Étourdir, ébranler le cerveau) l/>b. 

Èmoiiht (U\"^clt;) S. \, 3. Do wjt>7;j ; propr/ nioucbclé-" 

' Kiic»«ior(acérer un outil] lob, 

è'i^liè (lacbô, cb par!- de fruits, piqué en pari d'éloffos) 
Borgnei; ap. Z- Vèn'ensî, s'èntscr- 

Knteife(€ordç;<ju'on rattache à celle du halage pour atteler 

V un seul cheval) B, (il écrit a intlets )ï). 

. . . ' - ' . ■ '^ . '■ , 

. ' . - . 4 ... ï.' .^v \ 

(1) ÙraJ. ;fe/.rÊ(>ond à t>fr, mftf etconflrmô t'éïjm, en. ;fr*J, posé© 

para,rarUpouT !é (t. taiUf'ïK^mjKiiXB^, I, 97; cp. Di. App. p.ïiT, v^fealo. 



i -■--;- ; -■■ .-•'i^'' ^:*>^ ■■ -•". ' " ' ■^-■■■•:.M.^;--^' :^'--/;f /;■■-■; .-^;-, 
. KiioMiot^ j^Syn. do imain^ : gônô des ftiains, nialadi^oiii B', i 

■ .nimyi^.epûty^-I^ôuv. Ciilivl ((f/^rp/w ;soiic ^o filet) $Â. 

.'■ ■ ---' -"..■;*:,;. ■■ . - .; ■ . ■/;". . vv ■■. "■■-■■ .''■ ' 

'. ti^unrbpuini' (emhat) t/ih. - /';;;;. , 'V ..;.■,■ .y ^ 

inyotïiie le fl. tekfîftnn (striiigero, radcrc, fiaiJMro) '",* ■ - I ' 

■ J(tirènii, plur., U/{licu'dcla vciiKÔdcgVaVsâns)noii. 
-- Di^^Blal. scrêona l»J. . . ^; w^: -vC;-:.*'/ 

^*i4pi, H.: (né, soiiiderœuORCn^:. i^:- ; .'^i:,' ■;?" 

, ^'''sta/t'^^. (coup), n. id. (coup morieàV' '-tV; ■!'- '/■■^ 
. A' $ t'}r I i « {iiiachine pour relever un balgaU àii est ï foWl'.V; 
lîiofcoi- (enclaver, cnchîlsser) Lob. fonr ?mjVa*.V". ''''';* .-^ 
lîtoni-iLoii (dans ta primeur) S.-9y3, De ("(aw (iâ'tlrclf'- 

■.-...^- ; ,; ■■ ..." ■ M^-- -■'. " '-^■.<-. ■.! ;' 

lîi 1^*0. {figure, au jeu de cartes) S, 3. - De .<% (t$^e^;„ ^ 

jyjciîtf,-!!.,!. deniin. (cogniîodefér lïour fendrô 16 cbac- 

bon)E!.. . ;. ■..*■ -.■:-;.■. ... "^■^- '- --J^' 

:■ ■ . . : ■- ■'.%■■■■■ .-' f>-*' : - 

^a/toft (mauvais grain). .^ i-"*--'-' ' 

Viiiiiit' (lâche) Lob. ' ■"'VM ■ ■. \/;;'-''';^\ ■' 

> :,' ' ■ . -^— ^- ' ■ ■■' -i^li^y- 

l'^rtRiKS (a hofagnô » : Ung joîniô çn pariatil d'^iî clïôVôl) 
i;bbt Guppl. '=v*^ -'■ ' - ■ 

'^ ^>: ■ ■ ^■.: -..i --.:-■' ■■ 

rnW, Ard. (bois de hÈirc). ~ Dér. du iQÀ./aâk». \ / - ; „.. 

^ 2. roltiG (partie supéïïCHrôdû la tigcdu bW^ quUoJIélrit, ï 
sc/fltttf ctiombo îi b formation de l'ôpO. *>^-,iV-. 

(l) pfl pm ausil ilUguer^Rga, oJwfert, angl cuàu, ftïl. tjW*^ hûïi.'" 

t2)J^iie connaîa pas #c/*<>nci, mMi IVïl. KVra«rt*(c)ùldre, èrtMioU, 
'^S Eiégeil,'«« IribyMÏ), iial, «ran«o. Voy. Scïiiû. 111, 510-5|iî.^U ' 

I .\\- .^-ik ' -^ • ■ ,-• ^r'^ ■ '\v^-'- ■ - 



mai-chA, 









r^ 



, f-; rjftitii'fti (dommc fatisj S. 2, A Maloi- fMcuraîf Vôy lôraî. ■ . 
;j(^fi«6ïo, Ara. [a Indenl ») Gcul). — S^ins ,youtc ac/ûMdr. 

- « rni,iu D (balek^o : cliaigô cl uri Wleau) Ub.V- Pcut-è ro 

uno'^érivaiïûn,dô l*"aL./'Vt'tf*^* (charge). ' - "" 

;,/FËritAÔ (tuyau iJûgraniCïîcIcssôchd), Oo/fntr. . ^^^^l >: 

v^i'èrôfgfiffep croc tlo baldicr), ,> »* /- 

'mf'/tr: ' ' ■ -^ ^;^ ^ .:...; ■^'if- 

^■'r ^oAdoltil^l S' % ^^.<i<r dé lis. ^' - - ■ . 

''^^ ' piïomo, féitt, (liiSgo} Si 2. ni(!l.,,fio»V;. 'A' ..' , ' ' ,, 

' 'IMrêlonBHc, tna,sc-j Mahib (fronde) S. 2, iiiéK ^'ï^iH^, ,/' 

L 3 - T, r I - J I TVi JK ' ^ 

lAho ^paillasson : |)âïllo flÇïiduo lo loug dp rf"/''!"**^ 
peluches pour couvrir les espaliers, .clç)>îJ[louv.' ' ^':: t" 






t 



t'-ïnlnltc (fommc débordée) Lob;/ , . 

.^^Lvioiuixho O'ïïMîJi^'iAtf) ]Jt<tJiUrou (çiiiicron) Iloat; ' . , 

; ïriôio,,Ard. {fondrière,' pctlto\marOr1laV|uc) C'^ijbV^'Cp, b. 
;!au fleia ou flelum, afr- iléo. ' '\ ^ " *^<''} - 

■ Fiin[* flaîn •] [a se dit d'un objet compacté, condenaô.,»): 



l'iorôtç. (maille ; lâche sur l'œil)- ^ / >-r^ , 
T". Fiopotcp (faifô une loiletio eltJganii;) S; 3.^.:.;,è" ' '..i "^ 



^ ■ ■V^' ■'"■ '■■■■''' ": J^' 



^-^ 



r^ n}ï.:'Q6î;f*r{ (frerp*] auïom >»^>V %^'' ' 




.. -^. . l'oiifiïio^Aïd. (la partie crcuso SMao ondulaUon (Jû ièirraîn). " 

>■ : i'ôft;(VoileVMU baleau) S, 2. Îîéerl//<>A, ali- focko/ " 't ^^^ 
-^^f popoiÀp; (se gâter, se déiêdofor) S. 2,.0p. ail. v^r-ffiUM î ï 
" \ lWi>ouM(QT^ari^sseisd6butc^^ ^^S^ . ■ ^'iV^'^ 

i^oi-gtoiii (ankylose) Lob. "- r > .v^-ï v, V;, :: ,/ "l:..^' 

Forjfttor {avorEcr, en pari, d animaux) Bonv. ''■>-''$---■. i"'.. : 

iWmon^o (partie du murquî fl^îfasèc !o l^ît, Sîm. 3! ;/ <îf 
tiâti pièce do bois qui fait l|h?iît4c~ la cbarpento d'un bàti> 

mAnl ' fà1^lf> Af\ nlftmh r-i-j^no ft'ft*rtn mM an ïïaiil j^'iin trtît ' 



T - 1 



L (pîochcy S, 2^ ^h Vittêrs : >ostoii Mde; 



' W^poiuiiftï' (ipomper, filouter) I^b. Sans io^Hii^p fàdliUfp. 

-■■:■ ■ ■' ■ ■ . vï *■_ :■ . -^fl^^V^-; ■ ■:, 

"û iroViîro, Malm. (chemînfe) s. 2/^ ^ 

■; jtf onmoràmo {carpe/. : qrpQœuvée)S. l.Ki) fr. du Ccnlrûï^ 
:''- c^v^ùJ^rcUre ; qu'on garde pour là roprodu«iOïi.\M^: ; ?"'*'''* 

r H-- ^ -^ " ' - - V* ^ i . -';î^ "^/^* . 

, ,. .(I) C'Mt Tall, /totwff {Dugae» tricao, menJacium!, qui «i identi^i^uo avec 












■ teuf dobaUv^râC5)Ilouv. j:: .- /■ . -/ T /^ 

^^y'^ion (derrière dq.8ab'old|skB^sV^^^^ Cp.Jaion.. 

;^Vi.É«'o{tâWilse)..Fôm. de/ffl(faisciir^ , -.';:-;:;''■■■. ': 
-^tWi<*fe. t. d'amitié (frèro»camar^ ^ 



.1; ^^Ipo' (itw. ni lôil ni rrjp.O;iii fi-ape : no rien laisser, erf pajl. 






^^"^ prôhû (lalo dans un boîs) Rouv. 

/*^"è.\>roûi6i'.(aUer:ou faire trop vile) CoV. ■ ,■ '-J^'k^ '^ 
■:W.irl/r Wit-^e-vin) Lob.; VillcÀ|: /«Wop (esprit :^»>; 

: :6«"W ,;,.,,:,:.. ■■v.:>,f:^;^^ ' ,, -"t^-. ^^'; --^ 



'^.'-■-- -..-'■'\-"'<ff 



'. ««biirlotois igoguctics) ; Viilers : galturiolte (soïçjfitte),'. , ;"- 

''t. ■'' " " ' ■ ■ 

HiïSiroii (égrillard, dru) S. 2. Du verbe ti çau^.-^- -'[ 

oûRBio. hiasc. i'ôùet, joliveiÉs) fv, 2. Rédupl^'de êi^{^P- 
N. cacaic (jouei, bitnbclol). . -: . ' ■- *'. V --.^'f^' ' 

-. oaye (figure '(10 )Cj},dfi cartes) s. 1. . ■ ;;>;;■' ^' 












-;.■■. ^Gnwyaigale-l. pâlot) Lob. ' ' ^ ■ ^^" '■ ' 
■^/ ■ j ^" .-^...: ■ ■ ■:;.-■ :■-■. / , ■['■- ..-,-■■ 

' ' (i) cAfrima méUphom analog^uç*, cp. iïal. ti<>^f<î, ail. -to/^ (plaissnk'rie 
oWéûe:pr/tou(r*decheveiJi)t<Çl-,h.^leL /T.ïjf, .,- *'^-//, 






828 ;^ .^ gai/- GOb . ; 



! en parlant des chevaux) C. ^11- ', . . : \ - ;. .A'*. - 

' V ./ -'---^ ' . ■ -' >pf' ' ;,-' 'V-'i/ * ' r-i.; 

, . Gniô^û {ppis dcsuS'ro large)S. i. -^'.r- 't'^- -=' \. '■' 

\ oninoso tsono dQ^ guêtro cn çuîrwnl pii sG couvro |os ' 
jambes pour se pvç^cvvgr'do raciiOT/'^du feu) S, 3. . fi,j\fi\ " 
yflwacAtf, ajj- kamqscfiéA ^" -, , :. " ■' '.- ' '/.V^'^'^V 

; , tfïAtnin, Ardî (homnio faisant hôrédiiaiténiîrnt to mflici*'^do 

.; voîluncr [et de blatier ÎJ L*!on Orban;^— Les Gâmlnz, selon unû 

■^ C. V- dcÂt- Iknroï^ forment une race à part, ayant un langage 

fe propre. — D'aprça M, Geubcl (C. V0,1c3 Gaumîhs (d'àptCâ lui ^ 




'-^ - 



Gflpgoz^,(gàrganser) I^lt, ■ \ ' ■ *■ ^t 

. oaribeho (boaé gp* ; franche lippfic) Rouv* " ■■;-. -■::-^:-/ ; 

ffiifJifî^f^tt (pctftc hdbilalîoa mal conslmitc) X^- ■■: ,' 

Gatinu (i^âgol i^amïa^cacht^] Lob< Gp. la Ii!gcndado h'ffaU ■ 
d-aur. . ■ ■■ ■ , ,,.-.:^;., \. ■;■ ^.. 

Gawi (synon. da gaf], bi'ouH : brîfe^, gmger). Do gam 

(mâchoire) — L, gaf. ï^^-. . 



V^ 



..1^ ':0 J, ^ 



-v:, ■■ î/ 



s* 



^.J" 



*>>srsi^uotoi- (copier,': faire aller le battant d'une cloche d'un : 

seul cQlé) Lob. *• . '' ' .. . -' - . - '\ ■ 



-" / 



■< CAinmm I) (uiagol : âmas caché) Lob. — Peul-èlrc idenl. 
avec afr.^ôBiwtf (paquet), voy..i1ttoMa. \ - .' . 

■■■■4 ■■ ' ~'"- -;*"V."S ■ ■ ■ ■■ '■■■■ 

ff Clulour.»{iOLob. .-"'^^n --^ ■ ■ '^■ 

^v.v^ «^odon (bedon) S. 2. Cp. efl^N. ono groso ^odale (une g'rosse^ 



ïeflun€.i^^ . ' i. 

' ' ■ ■■;'■- 



■-- 






\ -» 



(i) Sachs lionne (r.çod<ir(t. : ifaresaeûi impuden.! ', gourmet^ goiiifrS. 



-fj 






--■■^Jjt^ ^^_— ^H-| _ il" _ 



.": . V ' GOF ^ GUI. ■ KâÔ 

aife (cndroU,^iroit où l'on est quelquefois obligé d'aTjpider 



quand les eaux som hautes) S. i. -- U\ goult%: 

. ■ 'o, ■*■*/■■ 

csoiooôioQoîniée}, synr:(îç^a?'?(r*(v/cc mot). >: 









^^ OAiiin (coutcuvrôe ou brîoine) S. 2. Cp. golan, golande. .\ 
- «ontlincp (iiïîtonncrjm>. =^oA■Hf?'(v•^CGm'ûl). 
; ' fiABî^^è, adj. et subst, fgobin, bossuV S. i , 

'V' .■■'/■■■ . * '" 

. GôtI (croupit-, jiï pas couler, se corrompre faul6^ d'^^coule- 

)Tïent)'Kouv. '^■4 * . > . ., ^ ' . , '1 



-t- 



t i . ■■- :■ I '- r -j. 



" i:sov0olo (friand) ; gb'ugoierele (friandise) Lob. V . •'■"'' V . 

'' ^^«aoniïini (^égorgcoir ; omit de' mar^chal-fevrant ; ta&seau : 
poiitc enclume'; fomiae d'Adam) Lob. Cp. gotna.. • \ 

'■-'■'■" , ' ■ ' 

■ 43oiinlo (bribo, guignOn^ chanleaii) Rouv, ^,. 



%. -• V ■ " «■ 



- - - -■ ' 

«oKito (?«»>?■) S. 2. ■ . "'■' • ». . ^: ,.j 

'S 



1». 



oi^nu«o, Hesb. (boue gelto formant aspÉnlé}.Bûdson- '-s, 

(?/fifï_(sorlc de poisson, anircmcni nonirné, quand il est 

fricassô: jotcdepftrcurcùj^Cp.L.gïâv'î. Voy. mon Vocab. p. 19. 

OrAtviPèitû (accoucheuse), Lob. . - - 

Or^noi fi^ni^ (timon de la cKarrue) B. — Ap- IjoI). stippl.,' 
grfîl ef(ir/(haic, âge, fléau de la charrue), . ' ,- v ; 

fl^Xïi'ainwQit (effilé : gfand et menu) Lob. 

' 3, Gf^vl (1- t&ler avcri précaulion,.â/gr. d'vinl \H brûii7. .: 
fouilici* dans fcau baurbci|^e) Lob, suppl, — PrûK. do ï, grfye; \ 
sînÔl^ snodificalion do graM. - 



r ^ 



,î. ■:". -.- ^ ^ '^-^-' ■ -'^ 



[ipi, Malm/(lid0^ L, ligneron) S. 2, uiéL ' 



^' /^ h-- 



;,, G1-tolnil^,tc (grajne de moutarde) S, 3- ■; . '^ '- 






^ ^ X 






530. . '■ -s,-/; GW - JAH ■■ ■ ^î->;*rl:^.,^'"' ■ , 

; " " ■ -^^-^ - . '^ ^ ' ". ;^ ."'■ ■ 

/ Oriffne^^. grimacû ; 2. tristesse dç visage) ; grignl (1.- in- ' 

Jfàns., faire des grimaces; â.trans., gr, lèztlenlïî : grincer les 

dénis); gngnaul, grîgneùs {aïivisageVrïslè,tIsmàuVaî£c humeur, 

■ grincheux); L. gïigneus .(revCclie) ,.\ni^?*''g*^^^^' {mÈCQnlér>0 
Dehiiii itawôte 14- Cp. non», gr.îgii^ii^{èlre lïiaussa'ïîs), champ. \ 

- id, (grincer, grimacer}. ' ,-\ \.^ ' . ' ■ ■ i ' 

■- 'ï-- ■ ' ' '^: ■ jrf^. '\ -' r- ■ : .: . ' - I ' 

Grfmon, Ard. (soiie^ d'cijfnt lïialfSîs^ilt), vôy. pprgnclyj 

2. Ortver (Tcs .ptûuz tl grEvaicnt so T tiéso : tcs^ poux^lui' 
. grôuillentsur latèlelRn^ 2 v< piou t^\ , -'^ '^.. '/ - ...'' 

Grogii<>n, (cfse bicÈle at on gr. : cette fille esl grosse) S-,2, 
=^ gr&'giiîïnt i;§ros-mignon) î, , .^^ f 



" -i 



f «ïrAJâk (pièce d'iln sou de Li^ge) S. 3* , '.^ 

Gr^ii-woige, Mesbj [orge d'hiver), Voy. inoii Vocab. 21. 

Gruxoif:?} plur, (!i mèieu r'saîwe, )i mèieu îaion) S. 3. Ap. 
Lob. p'mioii (gt-uat],' recoupe, ;^r&îlloTï, 3" farine). De çrutV 

""« G^ic!^ » (bordure, liseré) Lob. Connexe avec îf.gaippr'f 

■ "GuftbfM"'"* {çuimbardi : outil de menuisier) I^ol;, ' \ * ! 

Gtit^din (moulin & café) Lob, /:\ . 

. Gueûto, t. de bal., (bpis seryanl S soutenir* les i!coui!l!cs) lî. . 

Prob. = 2. Coicûte, ' "- . . ' ' " '. ■♦'> \U, '.■'-.. 
,'*■ , ' ■ ' ' .- - »-v;- të- 

Gutnguète (cnclos dans lequel Oif fait batlPc leVcoqs) C. V/ 

' ' ' ' ' ■ i 

, Gultîpo (marée 'j fluîr et' reflux delaiiieri S>§. * 

aniioia '*\ Nessonv, (ott ophai de 1* moirt : sôrlo d'oiseau), 

. seiôn B. : bjsoau» bcc-/er ; peut-être le .j"ouge-c[ucue des.çhemî- 
rnôcs; Yoy. liionVocab. p. 16. ,\\ / i^;^ ' ■ ^■'■'x^f^-- k - 



-, fl) cjî. efi ail/Arrfftfri^fîW6Mn-fgrt)uilkrK ■";^* ' ' -/ 
■" \î) Je rap^ielle que daûs ^■ûr^allgeIûelll afphabétîfice <1* l^teup, f dur 
J esi £uivi ile-p douï ou Bon équivfileut ^, comoie ptu3 haut ci 'succèJe à C 

ctur ou k. ^ ^-'-^ - V " ' , -. - ■' ' ' : ' .-■■.■' i 



dur OU t. 






jMvi {caqueler) Lob. ^ **' :^ ^; 

Jok {habit de gala) Hub. / . / f 

■ ; jûtieléoe(babil)S. 2^ ■ ^ ../ /^'ïï^\ j^ 



^ Z'. 



- ■ 'A 



> 



^ JinlaW, Ard.((Jfividoir)C.V. ^-''^ ' ^ "■'*^'' 

■' , . M- ■^•- , , r;- -.■• 

■ Jnmite d'onionz (glané d'ogn'ôDS) S. 1 <''. '>: ' * ..-, 

V - *, + - ^ ï 

/ a w 5 0, H,, t. de min, {jçunc garçon employé & des (ouvragés 
■faciles). /.- '' . .-. '-._ . U,. ,r". 1 ■ 

■..--.- ■" ^ ■ ,- ' -■'v- '■ < h:-/ 

Jambr69e^,fém. (planches mises à plat qui fôrtnent]e^Cir<^>' 
supérieur d'un bateau el qui débordent vei-s Timériçup) S. 2: Ap- 
S;'3;iondrèse, '.'■._ hr'^. :^ !;:' " 

■jaiifc»' ('^^aïtre, perfide) Hub- ' , 'i ^, 



' jonét [«gianet ï] (i, -nénliphar ; ^.jaunet ;.fleuFJaunEîdes 
prés) Lob. ^ l'' : .y - 



' JôKorôno (coquarÈ, sot, benèl, jaseup) Si Iv . /. ' > 

■ -. f ^ '^''. 'i i./fi' 

* Jfcsftu(Gangulphe), '^ afr, Gengou. .'--.- "• \ '^ , 

_ ■ ' 

Ciôh (?^^* : angle renti-anl entre deux combles) I^b< . ^ , -. 

' L r 

■"■' aotion-iungrlte (jocrïsse) S, 2- ; jshan-pofage (bislriori, 
bateledrjS. 1.2. 



1 



Gen*n6 (DleudonnÉ) S- 1. '^ . -* 

OoitgMo (racine de la langue, S. 2. ;glolleitarynx,S. I),Cp, 






Gopiion (jeune biViis) Lob. Cp, germoie. 
2. jWoj t. vilK (dartre) Rouv, ; variation de âièU. 
;« cUett-foti n (calomnie) Lob; "--b^y^f^rior/v' 






SS2 






i" 



.f^ 



* Johètô fgros fagot de boîa choîsi4*(^fe3'l>ûc)icron5 pork-nl 
;, chaque soir chez leur bôiiî pour leur logemeflO C. V* 

^ ■ . — ' . ' w;.^ -'^^ V " - --^ ' ■;>'*''■'. 

""'■■■. ^ - ' S"^ ■ ■'■' ^' ' -' ■ 

aoh'," t/tle^niîn..(" vcrnf3 formanf-gn ejicjdrcnji^ijt du. 
sage d^une buro w); memb'di joh' (a un des 4 rfiûVcoauii do 
, verne », a-à-d, une des 4 verncs fonnaiil ensemble le 0(i' la 
' 'joh).Dejai'din, - Johoîef' (mciUe dc^'éNsillôQS, des d0sses,3cs 
, ,.arC'bouianis), /pA = fr. VoM^?:, \'i-.. 

'. /5ï;cAff(gencivc>Si.m; 2 ; autre fortijc ièjoihe.^ . 

.. j. ' ' _ ' . , . . ■ 

' '. r , jojft (loseph, Joséphine), 

Jlojo (a mignon, mignot» benjaïnîn ^) S. 2. " - ■'_:. '''- 
^ Jonié, S HerÈtal t7>î?iic} S. 3. ' '> . ^^^' - '-\' 

joa(giron)S- i Propr, i= t]\ Joint î. 

^Totidr^Bo, voy. pi. h. iambfCse- " ' -> 

"•■■'■■,. ■ ' - 

^ ,ior oa Joîr {GcQvgcs). Cp. fl, Joris. . 



j ■ 



T* 






-X»' 






■' .io*tor (1, barguigner, lergivcrser; 2. pilinér : nianter 
iniîiscrèteniont, elc } Rouv. i. 



^ 



■ joû(;o«r); jour-ci-tnaio, jour-et-jamaiô"(ioujoura côniî*, 

V ■nuellenienl). ,_f > .,'.'.,' 

. ■■. f . ' ' ' ' ■ ' * . 






?, Jouflèto (Ruxion à la joue) Uoav, f - ''->'■' ' 

.1 ■■■'■-:■ 

.^ ■ * 

.Toii^uiiii?, masc. (espiègle, badin) S. ,1. Du mûmc( va^lical' 
qwe J ourler. - v ' ' 

i ■■? ■ ' . " ■ . .. ' . 

,2- âowe 0'^'* ■■ espace vîdo ; dîner d^ l' jûwe) Sim. 2, Lob;:; 

'* . -^ , • ■ ' % 

' ' ' , lit'' it 

"IV <To-w6gû (niorle-saisoïî, chômage) Ui>, -- < Pj'Ojîr. lempiî ' 



V-.r 



V. ■.■l!---rn-^'- 



:■■■ ; ■w;^'T w- *- V'S^^-- 
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' f ■ > 



s. «ïaw&«o (gcncivo), Voy. II, xxvitî, î^d Voc. joihe f**. . 

ï,+ - ^ . ' ' 

^ joVvio'n U^y^^j bijou, joujou), plus souvent /owa/, . * 

'. 9. Jiufto, Ard, (ca^aquin) Gcu^. Cp. fr^î^j^aucorps. 

j'vÂ, masc. (cndroil oùuû fil fait un tour plus pciît ^ lis 
^ an ^cheveau) S, 2, - ' ' . ? ' 

'' Habiter (fréquenter, hanter) S.-2. 



i • ■ 



'-'a 



- fioitoHcr (couper ^s fanes des planles) G. V. -yiiObcl :- 

haobûsi (couper grossièj'emeat, en biais), ', ' v ' 



**- 



' Iioéon (boiti'urôd'osicr) S. 2, 3i voy. fiarconll, XXX, ^ - 

' ' . ■ j. ^ > I 

■^J ' ' -î - ^1 ^ -" I 

iifidrni (bûîîlc, baqoel) Lob, ir ^ 

■ ■ 3. iiftguMo (noasquc qui paratl dans les rues de MalmWy 
' pendant le carnaval), w Personne no doute que les ^hagv-'Atn- 
në^reprfisement les détins, Cagot^ ou Gaheis et nous pt>nsons,\ 
dVpi-^&quelqucs auteurs» qu'il faul voir dans c^ux-ci les des- 

; ccndantsdeqûelqljcs-unGs dôcca hordes do barbaics du Nord 
qui ravggtrenl TEurope au moyen-ftge n. G. M. . 

3/ iinit> (pièce de bois formant' la partie supérîeuro de la 
ch.arr.uoet à laquelle tiennent leçoulreetlc petit socJC-V, 

"* 3, l|nlmo ^» liôino [hcnnio ou heïijicj (1/ peu' usilé :, 
iranchè'[de pain] ; 2. -(seul, la 2; fornifi] ^loîl do chaume léger 
* ■' e! de pçu d'épaisseur) S. 2» 3 ; hainer (faife un loit de chaujiic), 
^ „ l>ouf la 1* signif,, on peut invoquer l'ai], bamme (pars 

abscissa i^i cibariae)» d'od fl. b>i«r-hamj boter-am [tranc^îç dcj 
pain beurrée), - _ ■ ' l^ \ ■ . ;.. ;.'..' 

iiainae (Lîers d'un wâ,'i;tftidu el enduit de morîierf E:_crvanl 
' & Taire des loits de chaurilfclf G. V. Ap, Lob. : haUne (orgne'^ : 

ï-.yi) Le rappcjflavecjoutfi'iiie seniWtt bien douteux ; je ramènerais plutôt 
(ous lea wots en question à fr. J<fM, aogl.Jaw, anc. angl. Jûw* (machoir*). 



f . 



h ■ 



T L 






//< L 



- . ' ' ' *^"' ' - , - ■ ->> V -' 

glui, javelle horîzonialo sur m toU en ç6Sumel:',Prob: io ni^ihô - 

mot que haine de l'art prie, *'ï .;-' \^'' v - ^ -| 

3' iiAi© (tt vose norè at inehftié» : votre Tnoucfioif'â une 
ôraitlure) S, 3* 'Vs- ■■■ î-'^" ■ 

. ,. ,ff naleif^o/ (personne dégingandée) LVb;,;i' '-i^^:\ 

4- juun lahan ; grand ^iïiip,) S- J, 3. 

: 2. iiun \irQu] A. de Prémorel, Un peu de toul i propoS^'do 
^^a*Soraoîs, p/ 209, note l; ?^'t-^-v .^ ■ ■; % ■ ' :" . 

glc rectangle 

ltnp«rto (instrumenlfcîUr vider Toau d'une nacelle} Dcjardîn- 
,, Ila'rdacht, H. (dur,;^corîaœ] Rcn. Du fl_. A^i-dfdùr). / . 
r HnrAio di ch&no {titoupo do «Ijanvre) S. 1. De l'ali. Iitdr 

(cheveu) r ■ ■) -;_ ■■ 

iiorrk (étoupe du rfisîdu de corde filée) Lob. Cp, harêîe, ■ . 

•'^iittrlau(saUîml}^nque)S. 2, 3. Voy, II, xxx, v.^harlaha./x 

viiarié (A4//, essoré, dessécha ïRouv-, N. haùrIcK Voy. Tari. 
f. auricr.' , *< 



UfiWpnt (dêmî-càrrcau de pierre, riiaibro en fonrtb de Irian- 

eîsocèlc)S.2. i- "■■Vvr ■ '/ ' 






r -r 

1^3 



^v^ jiAraor (échamer des peaux) ; haineiî (ouvrier ^harncurl. 

* < iiaubinir fl (appendice d'une ferme, d'iitie maison) tob. ,■ 
^^ hSbier î {voy, habiè, et Add. el corr I, 3S6), ' - W' 

^ ' fc '■ 

'J-^^ ifn\^dé (« flèche de lard lion saléo.» ; vola on bon bokû* 
d'haudé po fer iue poltûe) Deh. ' . H^' ^ . 

. ^ "s '' '■ _ 

I ■ ■ ^ :\ . ^ ,, ' ' : ' 

(1> Je le pehee ausai, et je auis lehïi" de TOir'îlaaa >iOn«, Jï^^nc des 

ïariéié* de lua, qui ^eiH du néorU^Ww, ou de ka iattacher ft WL At^rwi 









,- ■ ■-.' j. r^iiAiî _ HijR;, y^:.. ;':..■ m: 



ïés letrains en pelale ») J. >ii|ettc; Î^Qhaver (creuscrV,,/? '.J^^ 






)ïn£ln (i. piÙ^ d'une scrnfre ; 2. tête plaie soudêô ^ Tex- ■ 
(r^mitô d'une broche dfe fer) .6, 2, 3. De Aa^f (river) î ■ 

V .7 > ' , ; >J... ,-,\ --/.'^: ^^.... 

{^ 2Ï as Qïhvrù mm), Dâr- àoY^W,' haseAv-"h?iQA '- 
,^V ; ' ■ .; '^> rv-" -4:^;' 

*^ S. lÉcioOtthÈio <laie dansun bols), ArJ, tbfcîïï. Do 1/ A^» 

i '^■' -■ ' /'^ ^- I 

';/■ il61egondo (hatlcbrDd^^esçogdffG) fôb. suppL v. grande ; : 

. dans Je texte il donne : Atfïtf^tlJfS,' "*. :-r^V' C. ' -- 

: iièmcnU'(cequi,reslec|aasùn!îcu^l^oïi^^ 

ccïidres Èi charbons) CV, -'^X ^-^ ^^ ■'^'■:^^ T ■- ' 

draine) VioL Cp, henîslrai- .;^-;>l- ■ '*■: ^.--^"^ - ■-;/. / 



"/^. . .. 



''-■.\ 'uônotoi* (clocher, cïoper) S- 2*3, ^ - ,>'^t ■\- 
"' • ix&novA (soupeale) S- 3, " rj; • 



L I 



■ ■h 



J L J 



^\-. 

lV 



,; ^^iji'onno, Voy, pL h. haime- _ 

lio^'ft-iior (vis-à-vfe) LoJï. ^. , , 

■■^^ . :.''■ ■: 

1. iiepbiol{sortc de clou) S, 3.^^/^ 

2. nèrbio' (pîevre plaie ou ardoisé de^gî'aïide'dîmensionff 
pour couvrir les toits, paveril.4 cavcs;^e*c.)'Xob. t|ï/' -^"^ i.:,f 

ï ii6rin> Ard. (épi noirciparUnicll(î)yçub-- ■'. ., , 

'" ' ileriniiiègo (cOTjfusion tié<;li'6ie5 ; fouit «jepcrt'bnnesj Lob, ; 

4: iicrnn (baïcaij plat d'envîicin;70 U, Sim,V1ï'fe-gros' 
. ï>ateau d'amom, C. V,),; '- ' VV . 4 , 



(i) All.."^'>^''*«{t*^«^ morceau, fr^gmeii^l 



.J 'J :■. : ■-- 









'ï f ■*. 



-> -. r - 



' IfGlt9l£^nc, Malm-/(3îciix d'aisance) S. 3. bitft* Aff/jjîMÎ^;' . 

1 ■(oÂvo(soi-l, !na!éiïàè)Lob, sujip!-' :• '■* v,- "'' 
. iioûx, IicOkI, Malm* [àouiX!). ' -:-v.ï * 

iiibol^noVYOy.^I, xsxu, V. hînffco» ]^ourlâ"fofmo, cp, n< 
sclcniboigne (v, sclûmb). ;^ uV-.:-'H' '"■ 

■ ''Ht -rC^ ■ 



^'- 



< 



. ■ * ,|iicli d'ÊriS^-À^ {levier pour soulever le socdô la'cbarruCJ. v 
:.tob. -s iippK -^.A^ . .,, , ... , ^, y'. . !vv . ^^ 

/■■^2. iilèio (jOwor à rh, .: jouer à la bÊtc ; sorto dû Jcu dé , 

' canes) Kçuv,/ ^v .%.. ; ■■ .■^■'' - /- ^- ,,;- . 

" lli)#hôii.eT ^ C'eiViionlThimislcr. (coqueludlï'è) S*. 3- — lifi'll. 

Mnihoeslf alL keichuuslcn. 



.-'r H. r r ■ . ¥ 



t- 



à. iiinoo [os'do dcrri&i'o de la janib^^ depuis lota'o^ jws* 

^qu'ail niollnl) B. Mi^me mol fine 1. hriibn ; cf. ûll. JC^(tf;i-Sf(ft..; 
. (grand focilc .de /a' jambe). ^ , ^^^s " ' - .- ':. ■ >t>;V^ 

3. iitnon, Iliiy/(lisi&re de boisjoignatït à une torr'û 4abou- ' 

, r?ble} S. '2, 3- — - Môinc 'in(ft que les pr^Cp^'^N. gkînon ; cp. ,1c. 
'^■levfue fi'i lisière, qui a une origine analogue! .^H^^î^r 

j H r I j 

■^'^"iirp, maJc. (él\\\ de bois où IcsTauchours meilcnl leur queux 
\ctdii'vi!ialgrc)S, 5t^';- ;. .-A'. " ; ^ i^^ . T 

: iiipôn«c^,^voyMt,xsxn, V, hinfùse. / ..'V^ 

■lii» (se Jii'd'un enfant goulu, qui' ne veut pas parlager cé^:; 

r 

■ ! ■ ■■ - ■ .■■ ...- ■ - -^^ ^ ■ ■. 

-, (1) Du'fï.jcftfp (bateau] &<^u&ed« UforiïieJ^ceHtu^ l«8 di?erBe« . 

"' K ■ . -^' ' - ^ 

T- L p ^ ^ ^ F . h - , . 



Jii'd'un enfant goulu, qui' ne veut pas parlager cé^ 

qa'iU)Lot';- ■ ■*■" . .: . - \^ 



-^v 1 






■ ^1 



^:i- -■} ■■-■"■■: ■ ^" 



'^■. 



■ ■:.'.'- '■': .^" f mu - IlOU '■■ ■ 557 



llti* 



'■ ' i . 



d'èi^js (chaîne,- lien servant a fiiÈôr lo soc et \ù veï^soU;' 
d*unechafruc)Lob. sijppl. , ' '1-. "'W 

,'d -ir' - ■ " 1 r ■ '- ■ n ^ 

, jilftrtort (-SïVtfMj:) ; hisdcuro (frayeur) S. 1, 3. -- De Tafr. . 
'^Vife .(effroi)^ vôy, Dï. lex. 615» ■ - .-■ 

|ll«Li*o0 (soc dé.charrut'j Lob: : ■ " 

1^;.'- ^^ ■_ ;, -^ "'. ■ .-■ ■- ' -.._.''■ 

■ ' * '1^^ ^ ]<il<iiK serèiii et frais) Lob, "■■''. 

^ ijioflé /couleur fleur do pGchcr, en parL tic cliovaiix) S» 3 ; 
ap. Lôb!^ 'rouge- gris. \;/ ■ ,. " ■ ,■, ' 

■ *'ii<>fopihftrfi n {madrier) Lob, — DcïïttV^ -|' forme^. [ . 

'( iioft'oiv Vcrv. (chou pin) S, 3, en L/pan d'souk. ^ ' '..'I 

- , -' r.'^ - ' ■ .1 

' '^Iio8uci'(o!ilrepasser les bornes, prescrites) Lob, Cp. hoU' ■. 
gan(vûiirich)/'^' ,; ': ''-. . ;. ■ .^' M ' ■ 

-^tnolmxttl '{venl <îu Nord- Est) Lob, — Selou Villers : yctit 
du M^-Oucsf. '. '-.. . . ■ . 

■:i^ '^l : ..:. ' ' ■ ..■:.-■■:' 

■■;V,itoi,'voy; haL .-- '. ^ :- ■ ■ 

^,<- ,2. iVoïotpi-' (londrÇp couper courli Lob, '■'}- 

;.'- lioloti^oïi, Malni. (= L. Apjf^o, culot) S- 3, . ^^ ^. . . 

' iiorlÂ^(sc dît d'un habit alTaiiaS oû^i'on a Irop fpargtn* 

^ l'Éioiïe) Rouv. — lîj'opp, ^-= fp. écoui:U. •■--■ - 

iioi\ U de jeu de dames [qui a perdu) S. 1, 2- ^'' , ■ \/-. 

.. ^' - ^ ■*■■* 

-'" yiQilrcz, plup» (sorlc d'ulcèi-e au pied des clievaui) Lw. Dc^ 

Tall/Ait/'Csabot du cheval). . ■ - -, 

*1loiigno {giiigmn) S,- 2, 3 ^'^ / '.f 

ïl^Uiàcicr (cner) S, 3. -- D»:r. Au houAi, afr. kuchsr ? ' 

Iloiilcicrt (*iuid ?) Lob. suppK : ioiant d'IiouIctcA : frcUû ; 
. bani^É'de fer plat, scctlôe nux deux gros'boyis de Tesaleu. ' . 

* ■ (1) Variété de tftunrîD, poHïifo, . -A ;■ 

^ . ■ --P \^ i . -^ " ■ ' 



-1 



"^■■' .^ ' . ' ^ /■ "■■■ '" '■- '-.''"/ ">V '^-'-A! 

iinupiofï» Hûupiron» Malm;(synonyn)ôâ.û hotighèteJ.^Dér,, 
àQkopff^ cl dira, de Aopai. ' '^. \^^j^^:f-l-\ ■/ ^ ;, - . /,;, 

..:- Mû^iMpt0uPou{ècet\elé^ùAr^ --::'' :>'*^ 

. . , . ' '?, . . ■ . ■■ ^t - \ 

1» liourAto, hur&îô (berge) Sf 2» voy. hui'éle.' :'^*: 
â. iioupéio (a.vâlaachc. liboulcménO Lob^ 

fr. hulelio, hulou ,. ^ji v X'-' 






'Li :- . i r 



iioufcA (vieux romarin ^uqueloîjcouïWlçs branchés ço^i^,Cii 
fairedesbûuluteslS, 3/ ' r ..^■, " ï' :ki . 

'' iïort»or(cssô,: cheville de fer ecrVant à l'cWnlf U rOWi 
'l'essieu). Prob,.tàlâtig, ocha, aff. hcuce (m. slgnlf.). > -, i .H 

3, noato (mesure d'une chaii^lëe cl^mie pour Ie.cb>r|K)n 

de lerre) S, 2, 3- -^'fie iott^-rfi^rî ^ '" ■ ,/*^: .-^ . :^^. 

iWuvéi t. de couvrenps {péUlloîlqwrec praUque ^Tangl^ 

siipi^rieuf 4*un pignon). De koûve^ commeje prouve T^nCf déno- 
roination liégeoise hamelête ; donc Jjï-op;- cotiïèf/Cp. h^hr 
suppl. V. leurteu houvaL \ /'^:..'^CVii;5i,^--:-'i'^' î" 

3, nroii, Néssonv-' (dépourvu) B. —;f3elûTî VillcVs, se Oit 
CEI parlant d*une maison tlépour vue dés ch6&e$ nécessaires à la 

vie; donc une acception figîréeâe 4. hroufcrw, froid}^.^;' 

iKiln'or^^io, Gond» (l'capolrèie ji)"S, 2,'3/; -' ■'ii;\- 

uurètc, voj, hourftlo. '< ^>^ :. ' - - ■%, 

* iiuri (iihlète, homme lobuslc, puissant) Lob, <^^ ^ i^\ ^>\ 

^ ' ' ' / r.t. . . ' .' ^' .- f\ 

3, nutiitùî'llesb» fcaîïieïîne) Deji. 



.^' , . 



inrim (abcès) b; . \„ :.^( .; »*^.^,^> 



"t (1) EnftLpj ftiiï^Wr signifie ûhj maure de lupSaaf^ 4?V«ÏK Aur* (pro"!- 



■ j 



- - ■ *. 






'■ ■ L \ -' ' 2- " T-' ' -^ ^* >- V- -:/ -i.- * > -^ - ■ ■-,,'.: 

'■ iiiiitia, dîaU (guij.D'uù'typo iSsiT[îLlyH,dim. dolrtsïli— *' 

.. (rameau çmé)... ,. . . "■'■ J'- ■:\ ■■.':%■,■.': ,' .::.,• 

■.>t*.tiitih»(acabii)lQb;^,t .-n. \ ' ': ^'"■:;.,, 

' V r.Amb6no (flârtibcrge) Lçh — D^r. de ]îii. 7awi*d. 

:r 2. r^Ainé, Hesb. (i^rand palonulêp auquel 'sont allach^s |c& 



■ 
r -H 



, LripeUr (laper) Rûuv, v. 

i ■f'MMi-iî^eoW» (fille de peu) Lob.: •.-,..-.• j. 

," t'iVuWftohi.» (attrapcV'Ub. 8uppl..{?(i»w seul' niartf|ae). ., 
' ^oi^iB.Knf.'^iWnû [(«^wî, laquelle) tob. V' * 

'■' ■'€ tito^'hur» (passable, admissible). — Litt. M(«a!/«.'. i 
E.Èitao («pi'(rl;'limer (limer, polniiller), UmoJtr (poiniitier,^'! 

- ''Ztfï(r(ap. Z. dans la liMo des grains; prûbjentîllo). 

. ■'■ ' . '. "„*. ' - -^"' " ^ -^ ■■'- 

'lvoû(licU?dan3 l'expr. n'avii ni feûnileû)l\ouv,. . ;; 

I _ ' _ I ' I r 

■'-■ i4^^yfA, t, de bat. (brosse de bateau) B. J . " 

. : f^i'^nç, Nàsouvàux (vc&co sauvage) B- Prob. -^ fr. /to*, 

^ ■ f-iu » (Iratncau) Lob. Voy. l'art, slik. 

" 2riiuo*t.dofcat. Oeslis^ez sont la dQubliire cxl»^ncui^dv 
fond du bateau) B- Cp. le suiv-- v ; V^ = ■ -: 

3- LUe (mem^Vure, irivc^^e, etc.) Lob. î^oranto lisô(f liera 
poteau, piÈce de bois de sciag^e de 3 i/a à 6 pieds de grosseur » 
id, au Ëuppl.' V, koranie f^ï- ■; ' , ■^. ': 

f^{\) Peut-être Us deuï dtrniera lise- sont-ils ^•r^ k\\. UisU, anc. UsU- 
Ainde, bordure, régîet), d'où fri^ Wâ«r^ el aa^^uel £• rapportent pcut:èlra 
. ' iLtî'slt*flftbé*acceptîon4dufr,JÇM, telles que priceïnte ou ceinte d^une. 

-chaloupe, ' ^ -, ' .^:,.''k^-' ■ - * ■ . ■' ■ ' ' 

- ■ A • • • ' ■ •- ^ 

1 ■ Vj ■ 






K.o^ui>rok (nom qnVn âoxitiQ- awjç 'pçr^opnçsjiïul^nr ijn^ 
loûfTe ae poils entre Icfe ^oîirtilsf f/ob,- '''- ''^■' . '^- '"'iH-)-:^^- 

■ i..i^>ip* {"ï^i'"^» moros^fpisËC-froldJ Rouv, *?- DO?i. P^ 



AIOGOUti 



(fûjfouiiîer, fcmbrôuîUcr unfl aitaire il)>[itoii se 

MAcrourMo (cftf'poussino, Wiue) Siifi. 2. 6). crôiiftÇÛre- 

Aindniini, AiJ. (jeu d'enfants çonsîst|îit ^ Içl^f âpr&î ^no 
petite pierre poste sur une plus ^rofôc) lléiyoz- ^^'^ , ; '^ ^ 

■ ni nft<^itl. (lïiatf , abaîlii) Rcn. D'apr^& lui» du 0, #|fl/i W^^k^' 

" 2! Mniirtf/dans covïTOB ffi'ïXa; (so dil d'up hoïTiÇîC, Çban; 

-. &?ant, inconstanL) ï-ob. - ^^^ ■.<>' ■;.%.. 

-[ (malsiiiik-Jî ' ■ ■ - , .. '. 'M' 

■^. :. 'M': . ;-.■ ■ ■ ' ' ../^. ',^>'^-,*iV .^■ 

. -: niAi^iier (loumaîner, rôder, furoicr) Lob. -- Cp. nia&Oncr. 



.j;-i ^ '..' ■>..■ 



WaUciotcr (tirera la i^Tv'to'paillo)J^b^,5V "^:U._ '-v'" 

. * ]|lflfo.BueAlO'{souffleO Lob.* / '"- " ,;.' ^4j"'':^:#^ ' 

■ ' - j , f ^* 

9. =iiff/.tfkn (défaut,, vice, défaut caché ; 6crôuc)b/dôp^,Lii.(ri^ï 

d^humeur) Lob- — Prob. dt's scfts dr^.g3gés dé ^laî do 1. mMofi^' 

îiïnitou (bourdon; fj-eloïi), î*rob. un diniîii, dorafr, ^nûlçi 

(l)|N> à-t-JK'pà| rtripeiilé «otre notre fôli^V^ W»w, to/i^tfJJp^çbft' 



V , ^^ 






m 



''-' f Al«îmoùT {"- 5'fTÎOVÎ, bredouiller) lîouvi, l^b. ■ v- 

> î^-V JS* -= Âijanâio î« b51é, Hoiice manSlô"^. canonièal/ bcÊOgriC 

\ Ab-:LpV : façon d'ètrèVnaussade/i^iânlérée. r- 
f^\ /S. Atnnf^it (Iravaillut uç objei, façonricv \. rucltrc en ccuvi'c, 

.: l'ManonTfômbarrcpîiRQyV, Cp. fmanèlo, 
-.-■■■■^ 3:^JUniifefi?i (petite nef ou nîMalÊi'alc d"uiic,<^glîsû, en N,. 






I' ' - i ^ T > 



^. --w:. .^^v^, . . ^ :Î^.V■^ ' ..: -r; , 



Mnhsoler (HfeïEeri Hancolerdap &ifs-résorijUon&) Ii6b.p^ 
-■ ^Hâiené^, qiï} parall tircle mCmemot "-^y '--. -^ -' A -Â 

iflA^^or, IL (Étouffer). Ce mol fsl cmptojÉ plusieurs Yqis,^. 
^f7, ^afls 1^ pfôcès Docarmô pïr un des ifinto|ns, JvislînCt||^hibaui^'^;'-: 

..-Wo^»Dir«% voy, poïs\: - ' '^ ^ ' . V" ;:^- ■ ' ^ - ■ 

:V i|trii*oi;ior (li-availlcrîi diffiîrenles choses en dehors dè^s^^n 
y3tcupàt|Qn ordinairô ou r6glili&re) Tioux. Cp.-juaiohVr/' ^ f 

Illa,r^ft|)<>it (manœuvre dans une lannemt qur^poile iç:*;; 
^rc^lîs'; GhllWe lô (an, eïc.) B<>m,, Tanneurs, p. 238/^^^^ ;^>, 



■> 



■ ■ - .■.'•■ 7 i j ' ^ -*■ - 

^ : ■ ■' I ■ ■ i ■^'. ■ ^' V 



'■ (2) CPi ^fr, M<irta(*;(pro(ecïion,:.f%y^Jr» tontje grace);^ ■ ' /î-' ' 
'-^^ (3î C(*- dans uqo chanson de J^an d' Ks.tr u*n (ap, Schôl*r, TrûKTjïea' 
>o^«», jioav. àérïô, p. \^) : ;^, '^ <> r^ , - ^ : | ,. ' "^ ■ 

..::;4,^ ^ [■ ...■"^:" Par les caviaus " , ^: Z'; :'■ , * '"' 

../";. I Medûitliune hageier v -t' - ' '- 

iV . \ , ■ . i Klji ati(re me doit r^/^jft^,. ^ " 'i^...^ - : . .' 

:; .'.-.;. |\' ■ ^i la gorge que j>û Ir^seue. T" J^ ' Û- 

■ M mot mander mVÊ^aucftup embarrassé (^'oj. mes Dotes^ p. 331), ca^ 
'j'jçuorfti» enWô le fiefls qui b'j esl prôtô ici et qui «fonvi^ni asee/ bien, ■ 



■ ' Mat-oto (homme qui. V<K;<;Mpô,i^c,,vel!U^.L 



■' 2! Mo^vnu (sorlodc grosse cerise) Lob, ; au auppl^pigâr- 
roa*!]. r^ I^mfiAie mol qui) lo pr^<f par assIn^ilaliçE^d^ foriïiû? 

. ' Méhcièï (blé wrt«/) I/ïb. V ' ' : ' ' "'\ W^' - '"■^: H'' " 
aieriftrt(ranfai'on>Ijob, ; ;-^; 's-.; .: ■ :-.■.;■ ffi.v>//^ ^^ '-■ 

■ . , -' '■- ■^- -"ï '\\-'-:*''' * . '!/* 

< MoBti-ofi'.« {âfrronldepafoleôUdûfaîlîïjOb. ; ; j, ! ^ 
V Bifeup mio Ard. (épei vîer). Prob. du radical hii de U.:0iîm^^ 

, ' xiiëtinâi (<ln' É^va^é m. ! une pei^onne incï>nSioêrc<ï),i-ofc. ,;;;; 
i"-- -, Mi'iîoni {miriàliclîérl ; n]idoiiIcr(arga'i36uér, dorjoler) I^b-;^* 

-■"* jiitliftiir * (• grabesu.de houille» nliô^j^^û^.^h^r^^^^ 
^^terre-.}Lob:v . Vf;:/'^''^^: O ;.:;/^:7v^^ 
^ ^(T Âiiïdflii » (pleurnicheur) tob. ; ào suppl ; ^lîjfia^^diè^^ 

: Inversion de *airfott/?. - -i--' -, \; '"-y"^/; ^'iX.:\>^"?.j 

Ï'^\ . . !' . . .-.,■ ■■*: . -.-. ■?, ■,",... -:t--;^.- '>iM.':fe-- 

fnà (tûalo») fltftll. tCfàrJftii» Hii»fWiW< (noix 

ïieûc«n(de raha,'«?flr«A (étranger), vûy:.pi |<i.594; ' '. :. ./ .:. V' . 



■^^ . . ,.:,^\ .. <- ' '--''^ "^v 



' i;.. ■ ■■■"■- ■ , ,i ' ';: 



^^' Minan, minon (vriîio do îa.i^i^C, CIC-) Rouv- Sans doule de 

.. Hîlhgufeto[pinceagt nvoypïi scrvaTilà haalaconner q^ns les 
coinâèlà trirïgicr les-^adigdc>ns) Lob, .'"''■ i\.\'^. 



^>' 
> 



r^'iilrmoté (bçjn ; cKase mônue) Lob. t^J ^ ' 

V S.rflifotolrtïi * (^arlîo dé la pead dos aniuia'ux qui cstsous 
iVv'CfttrejéhUo les*pblleS el la queue] Lô^^^^^ v' ^ ^ -^ 

^;.- J MoWk (moVcèau-^îe bois suMequcl on seVfo les maillés quand 
' ifti faîl tiS fiVt) B. Ce cylindre sêrl encore à d'autres usages, 

.■:yoy.J#çi/«*.;-."^^'' -^ ■ :r : . . L.. 

;. -*"'â>!âoitfclo,'NèssonY, (mon|Iè,'fongc)B/".". : ■ .,; -i-'' 

:;?i: Moûlftter (lambiner) C.V. ^ ' "7 ' ^ ./^ ..r. ' 

/^ : Hfo^tori cl' nawol (haricoE, plante légurnîneuso; ir^goùl 
' cfes mou(i^ns) Loi?, s#P^ ; , ^ !^/ " -h^-.' 

-.:<■■ fiindiii fém- muaîjo^tmàuvals). ^àfr, vuifs. ,y' j^, \, 

K iWiifû : (tf olltt riaif^î » SG dit d'une ch&se éionnânie, difilcije 

S cMrê) Ixïb. ; d'autre pan» le mcW auleuV, au suppl., vV 

■ fiQss, dît ; sessj'onn afô = çlesfun malheur, une chose inoon- 

NottnV (chose entière, cxeiiiptG de d£fâ^^ts>liObo i K: 

; 3, If aie, H^, l- de mio. (paljje Ia]«U^y*)fon^cdXnefric- 
iion do cercle dficrit ^àna laraarche iransversalct des vem.es) Kt>-; 

'ïVnlAtoi Ncssonvaux (coup, accident} B, De là l'cxpr. lol-i- 
itqîeûlD, etc. ;V%. S01J9 ftïf ^'^^ ^ . ^.//* 

■'' (3jJ'j voLs'^^la phrase: o c'est ÙM affaire », '*>'-/"* . I *■ ' '. - 



1 1U' .V 









1 . 



« A?»it irtii Vas * (balèvro, l^binc, lèvre des anini?.ux, yiilvri 

.aoKsuppt/: ' ... ^' ... a::^:;;":., . ■ ;:;;'^^ y 

Aïoiikétor (I^cer : ^saillir uûo chlébne) |lûU¥^'I^fob. de 
«M*, les chiens ç'ennouaht quJnd ils saïlli&sènl. v' '^ 



^i.' 



cendiiire IVau) El; r- Cpvl« mij^fim^^ 

.2ji nrohpf, t d'ardoî^ieVà (lame de plomb, d'tmviron lOpbticeà 
surâ^ qui sei t & garnir îts; noues) ; rïokctcr {garn^r^^lo m^if^i 



■ - ■ V 



■^ ■*' ■- ^' ?^> -% ■ ■ - .^^ ^- ^ . . y 

- * 









t, 7 ( ri " ■ . ^ ;- 

:;'X^ (vèîîlfl : jour précédent» vigile) Lob. ^Hiil (nùîl)- . : 

*V' *^*T*^^ (sorie ^dc moulure "ftoturnôo en fr. dô'qçÎRe)- Çjï. fi, 
//(^Eeff^ioudneïîortede rabôi^à ridduluvcsKj * ■ ^^^V . ' 

-■:v-=^Ontt*>nr HËsb. (syriQn. de Irèpcsîn et do lame)- "'"^é ^'' î'- " 

;^^/ ■ \.i , ^ . '-'['i \/' . .'* ■ :^>:/" -■>-'^-. 

.t' Or^M^èioïï (obiels faits d'or/biiûux}'Ij<>b, i' ■^': 



- - , - — ^r ^^ * - ■ J 



■ orïu {guô.iïîl, tcrre.Uh^uréo, non ensemencée ; tetri^krbl^ 
t(^ rubrique, ''Wns: sav'oif„,te&'^.'d*une affaire,. 



S Oildroiih 



T^ ■« 




*A . ■ 




.. \' 


d 






' -^. ■ 


^ ■ \. ■- 


d ■ 


■h 

L 




■ L 






r 


■ 4 ■ 


■ .■•:";^-.. 


r ' , 

■ r - : \ ■ : . 


. ,1^:. ■ 




. 


^î^î: ■., 


■ - . .■ ^ - 

^ r 



V 



I-'- ' ,-.:■ ... i 
■■■< ■ ■ ■ 



^^••' \ .■•:'_ :..: .-..■^-' :.■ ' -'■ 



• - , ':.■■■■■.'■■:■■ \:^:\\ -:■■ ■■■'■■ ■ 






■-- ■■>: . 



Wi 






M.: 



r^.^f-.,... ...::■. .■ ■■ ■ ■■■:,■■ .•■^■^:t.-v;'-.- 



;j. .-^-'^ > H. -■= 






■< 'dCOSSAlRE DE VanCIFIN WALLON' '". 






^ "P 



■3.: ; V ■■ M -, , ■ 



-_- ^ 



-''1 



- i 



■ ■ I ^. 






-.4. 



, .b . ^ ^ ■ 4 ^ 



...r-.^ ' ■; ..,■ 



> ' 



^ 



^ - . : ABREVIATIONS: 
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> 



* 



■ Ch. DE en. *- Choix de chansons et po*îsiçs wallonncî reçu|il- 
: ; lïCâ par MM. B*** el D*** (F. Balllcux el J, nojardl'n'j: 

Çiî, - - Uecijeil des charies cl privilèges des -32 bon^ m^lîcrs t|<r " 
' ':■:;:'■ la cil6,do Litige ; imprimé (èV& 1T30', 2 vol. in-foL / .; ' 
J;.,\=- I^vrcx, Recueil coTilenant les ledits et rtRlemeiiLs'faîls^' 
.-{^.'■-' - 'pour le pays de U^gc, Lifgc 1750-17Sâ, i vol lii-fot,;-^-" 
' d'H, ■'^ D*Hemrîcouil, Miroir des nobles de Hesbayc, publia par 
^^s " ■ èalbray, Bmxelîcs IfiTS/in-foL . - ^\ ' i .ï;- 

D'il-, Patron. ~ D'Hcmriconvl, Pairon de la tcrapovalîlé, ap. Po^ 

.'hin, HÎKloirfide raiiçien paj/a, de Liège, L H- ' -' 

MASift-'^' Manifeste relalif à Tusagc-du thdnlicii d'Kysdeii. 
^'6/ ne m! ~ Guiil^umc de Mccff, . . *; . 

: 1^!. -KMéan, Glossaire, \) explication élyntologîquc,â) explica- ' 
'tîoïi lalinCp .1 . ... \ . - 

/ r : V ' v; -, ' .;■..-. ' .;■ ■ 

■ . i-.. I ^'- * -'i « 

- , :' - . ■ ^ -, ■ .- / , ' 

(1) l-^ ma. laissé par M» Oracdgagnage s'arrête îL l'ûrlicte relsl Ceux 
^uÏBoWént sont da roa copiposiliop- Quelques . àuti-eg arlïde», que jVi 
intévis dan^'lea hUrea. A à R, y s'ont ïodiquéi par un aaWriîque, 

-..^ - ..-■'.' '■■'.,'■ '-^^ • .'V;. '' *> 

- ' > - .- - 



.c^m^ >î-<î^i:': ■^W^4r-;^-^-^ç-^f :. . 

.'■ ', ■''■■ ;■■,.- / ■.■ ■ ^:-'-^.''-/y-^^:,::i^: ■-. 

, A»>bé«&i. ï.. Il, 30 i : %nt pas5a.nt..^tout le liège jusque» à 

. .-vîir. ,1: aM. '■ &m)'' deseùr Bclôaliiiiiirv au' àâln scâçslrt >u. 
i dçseùr délie jii'^alleicl il'Mle ab^caii (Co%aoI4^e,M,âl7.'' 

4m >tfiij7}retc.'^ Qui- VeuV dire «iai^nég; 

^0 ■ aÉ»!»^ (âi^iô^o tibiaiôii uitiév) i^ ïn;>!i Eirj^çd^âisv 



„.idvflfe«/«l^ar.fl?Me etVôp ft« saurai ^owerdela. c^rre^fpn- 
dance de notre iflot avec le prie. :;'K)a|s pôiir, ifïtiô, certain, qu'il , 



délicate de ce-pûisson. . ■ ■ ■ :, ■■...■"ri;;,";";, '•;,■' - 

- Aei.ôiof< açhai6''»]Ch. <lech..ff''^ HUW'* "liW?'? 



^ ' ;■ (. I; BfuHUea 1870; ïn-Kr -■ rv >-^^ vi v; , ' . ,/. ;->'::■.;... : 

' J. DBStAï/— Chronlqae do-Jeartde SWTeîotrpuWiéo pa>AJ- Borjnçl, . 
'■■ \ BrMt.im,\ni< . -i;-r ihKy: ./^-:'^^^:\■[ • ■' ,- 
- ■ J. D'ïiUTft/— Ly Mireur dea hUlora pMJ***^^^* ^*^'' ^\\^ Ou1r*^*ui*, 
*" ' "' ,, publié p»T Ad, Bot^ûCt et St, Bomaiiï, torati I-V. Ï3*ui',.l8ôl-. 

"' Uvd. +'BiiUetiDdii1agodéîi liégtfùUado liU4ra(,HM wfcV«>DTW. ■ -. 






qucîayUaîi^Vûu acho. j. dê"fflav,^^'3^^éleH ie lin, d'aîche et 

tv^^Aeiiiélbécâsscj V. III, 178:,1 (ç& fn lîlpar c^reiir 7a(Ayrf.^^ 
'^' l\Wl(^)' yoy.;ma;n{)lîaî k 14 ï^ttrô des Venalz UBùll \\\\r 



^ .# 

^ 
^ 



doîs clers, sayroes' ^ 

/aU pn,^f^àse>^^i;ûfffe^^(5t^!^^^^ lê^ acçàwcs'qbe on prendra i^i^: 
Âli\i\ti^%^t^^^ \\ esrq^èstion des lamproies». abbics 

'f'Cl sjïiniotiîi : 'donc I>, est d'une, esp&cé différeafe de c^^ dcr- ; 
" ^fiïïji^; pfïVçfhàïqi^ra apssî que noire, mot est mastï. -- L. ïll» 
. -iïé, n-lT ? spîî saû^iïioiTis^ ahcra^V ou autre ; ibîd.i n* 8 : £oît 
$aulmùK ^irugiops, ancrage, cstbeOieâu, nnvés ou apUrt^s; | 

y'^"' Àéi^'^dÀ dàirô coar. M. 1) instrumenta» Racles "inVbïiéâ et ,. 
/ teVMus'de là ftrmule èx6ciiloIré, > ^ "^V ¥ I ,^' 

'1' Aitar^t^» II. 1^9- 3^^1386) ; et loiis Iça biéns'to.ijiijnefl 

"adatiyès et doBtrtiis. — Lisez oiatgU^ (retardée, empêchés) il^' 

' ^^^' - ■ -'■: ^ ----- ■ ■ ■/'^^•ifi^ 

-' Aa«tri«i'(détenirj^lenîr, empêcher de vaquer à scaafPatfes) 

^ !.;illi m.i6 (13171 ^î. Voy. le simple delrien ' '^ i'.; ; 

.^^ l&drccbç (direction, ^îde} L. 1, 34 i (U2i) ; [ïie soient point 
Jnlerp^reteez] pour faire adrcche. aux paalvais en Icures ^alice^? 
■ (ufinipfotorûm maUlîao înlservîarii), 44^ecAier (àlnpf^'^iïer) . 

■ -i- I, 44 nf; pour €Slre adrctbies en leurs boâougrfes. 'V -^^ ' 

<1) Voy»K'Oj(]Si'. romaQ-iV^È^ûif -par ^piûba et Body, Je fi* douta 
pa»,<ïu^ii6tre mM»«oît'lè prij^iiiif d^ fr, ^ftdtf, toflla jicohteste q^'H smt 

ledit gl(>s3H, y ço^É "daiUeurs' contraires ee-iiar,(a fçf^iîî^;et par/ç bcûs, 

' qut ce peut Aire '(; <^héâ »- Le ''rûot reste donc à éclè ïçâif. *■ *_ M. B6rjf oçt ' 

peD8flit A«Al fabriqiiô'àXttf-îa-Chapelia», \ -.''.'rN. . '_ ■' - . ' 

: Jî) Cp- Da/Ui. V- Bcce^fgîa- . ,-. \^ ' ^ / . . '^^ , ' " . ^ ^ 

'. - (3)<!p.'mooaioas. d* Froias, v. ncord-^j : '^ ; '\ ,\ .- l l' ;,\y% 

■ i;^) C'est aussi la leçon de» Ordontiaûcea,'t, ï,p,3i*.j> \ - - .^^ %'^ 

. -. tSVll,rftatJd|«nfte,Mreddc/Wa»% .*;■ %'^'\-^ '' - -' 

.^^ .' "■' '50 



Am.iUeW(accûuluraç/r) i'H ^^:<^^^^'-^^-i^- ■■■: ^ ;^ . 

A^hîçteui- (qu^â^ mel pu êftjbu^cid^J I/* ï^lSp i ; piltars/ 

■ ■larroD^irobDurs,agaictcurse!dosl^ûus^c)ii^SdeÊ bons nia 

AsairCh dcvcTî.,-.p, 136. Voy. IûDîct,s, v. agalé. •- . ■' 



: ■» î 



■'' Aii^tiior (cultivalour) I*, I, 404/ 10 fÛ8ï} : ahanhîers el 




piiii 'iii'a^oùî^ po ll|>fôsoz. — ■ fi? môme origine *ïuo fi*. baf'plgiîér 
i'^ ft harpaiiler;(voy. I)z 26, v, arga). .Cp. nôrm. hcrpcr {eiiipof-. 

Aidant (liarip; Charles î, 23t((5vs.) : XX'aidsi^s pour 

Li une demi 'COU ;;onnc. 
^ , f- I/aidaiit est aussi évalué & 24 sols Ch- lï, |6, \Ù [imp-^ 
^b'aprôsSim. 3, 1 aid- valail 144 Qbolcfi 8u;,^4 sôU {& Ô pmir 
: une obole), ou 288 côp^s- -[i, /- ; 'k'- ' , 



?-: * 



■ ' Aii^ifn(avcs) Ch. !, 82 (1588): fourmès-dc soli'er, niangc de 

'' ■ sickilles, aires, pileis» vires, niackcls, vîrcs de biiz^," *'- 

r\ ' 'I . . . . . \ : . . 

AiJcmoiiW- L- II, 64 s (1330) cl souvcal / wcrlkhas oti 

aisômens^çllc cilé. Id. I, 11^ n" 8 : quani au poîiil des Mciix 

..que Mgr de Li<^0 appelle lo^ WerixhaS et le Cil>l Ics;apficllc 

''.>\j"seiritjncpxdcr]aj]>^ Lqi;flû et dohors, ts^xtcpleit iiiurs.> ponts qï 

?os'sois. r--^'^ diffûiencc, jc,cfpîs, ne pouVaiffitrc que légale ou 

-r i-etiUi.ve aux impûls :*A1sH/c&Rimû Wc^> sîgnîHo lîe^ appailc- 

naiit aùpeupl(Jeliionàducuiîpamt3licrî WJ^DiçUsVfViéïixha, 

''"!■^' ■■ $ '\'V r^i- - •' i ' ' ■■'• ■'-: 



>p6(cficô des fiisrailhours el des toiirncui^, &e trouvent a les aises 
^ Cl glaives *, plaçais cnirc'lès risselicrs (r&iôl|Ci:â) cflûs Mvirons. ■ 

■ (rames) \ la pfècd e^t dû i|18; D;ins Uiïo autre de 1423 (p. 1B9), 
QH irouvo ï (f Ycndeurs ^o. f«siaJlhc§,(o^vragc& grQsstçfs faits au 

■ '|o(irl; 3^?3,voir ïïieç^«?s^ bâches» astUs ie ^z/^^ff .D;-,Ç',ast I^ prob; 

là bonhô leçon; Voy'asiîe t^ï.. -/^^^f - , ' ^^"^^ 

Ale'ény/voV; deslochcit - Dû ^£^^af'(boÎB i brù]^^^ . .;^ 

'■ Allûyû.-^. ClK II, 227 (U80) : Item avons encore orddno^^^ 
:'fjuo^îcs', cbfdonniei-sctcorboÈiers,.. peuvcrtt/,. all^yei^.djîr^ et;. 
loùlû icnr^îe do tannenc de dehors/- et les reyondio ly un^ . 
^r^utrÏ!. ^ Quid î fatt-il lire omi^- (priparor, incMre en ocuvre)|^ . 

^Atiisioc (ajlégacr^ opposer uiio exception) ï^; I, 39/10 
Xi^^à)' A 'voirai se pariyo faire, adjouineir pour alligîcr audit 
.'vogei/iOîit (ad proponcndum aliq^jid cotilra pracdiclam injuiiC:' \ 

■ lionçrn)-; ^ ,^ . ■ ^ '"./■■ ->V '■■.- 

, AïoirtUiio- Ch. ï, 10 (litre}, a. U3i : Lotlrc d*fe AloiiiaChcs 

par U bon Hïflicr dcs.FfivrcUoTiifC WauUbicu- Dallbin. ' "■"■ 

/ AiDiiVtiov (s6duire.diï|iÇ,^^'troiiîi^^^^ L. F; 38 m : et s'il ;_ 
^ aâvcnoilqWjiar si^duclion ou par aioflidcnicnt .de çjiralîer pu " 
cuiaicrcssCr;, que ch!s ou c*}!!^* ^nî ainsy Vho'ii ^ï&Sv^ùQ. ç^%: 
nW, àlourdiïier. licxistc'cpcoftJ'un proverbe : tct'lîpjkte.li diSV 

'm VI^B Aari flP wMi 



.■KSloûlô(Sim.2). 



/ . Tf.-'-' 



Auinirlr/aJ>Jfffl'*i> (a)jiomrf>-î/-) 011- ^ . ' ^' / <^'V 

. Ama«ii((oa)G^deM. t=* . "^.^ ^ \- \ ^'^ 

H - I U J ^ ■ 



.. 



AtHoaioi-.'M.-iiaiuiQdiai-c'; 2} cciicrc sub cerla..i)eu&io.io^ 



annuît. .j: * 



^ v^:- 1 



/ \{i) Ais^s peut a^ôif cùsm^.'i^ùCiiiti'^f, run'ç^présentsnt /wiftw (ham- 
pes), l'eutro le «îérivô flr^fJ/Ja. ^ ^ } 
'■'.. ,(2)^CelûOtestJdaT]»Sl*?Paluî■e(v»emneïl^r),^App^rLé'â^ïIoi^J{lû&ss'J*)-- 

■ éka e»i renJu plus qii^ I>rol>aljle pur l^UnU o'n"ïa*Jar*, Quint û ta/tfrjnfl' 
, «inrfmn on reiicoûlte aussi rîJÂt^cïr ennfr. (Ëtisl^'Uechâmps), . ^\- 

^ > - . ■ t^ - . - , = . 



..T ' ' , . . .-*■ j 




Vpllon^^quô (t(îs djlos ortîînancheà et'Jelîfcs) sblenldoimllo 
valeur éri taftt quô çUôé pyellel^^ 

. AtMfié*. ch:u 'soi si "sift^^ft^^ci^^ 

UniiS ÙA '^ *-C'-^ iï" ■ : '"^ :- -"'''■^ ' ■ -'1- ■ 



A.niiwiMé€> (saisi Eif^^j^l' 1} ^pd^inala ; 2] BaLsin(a anril tâpsu 
a lïoft consumnjala execuliQn^ pcrcmpta. Voy. Iç DicU v. anilî^', 

At^fri, Cil. I/^9^^'i{i^l8) ; no qui achaptcf^t Koenno ne aTik^^ 

■ ' Aiit^Mie).Vov:,Uoks:V;-^^ 

'Aiiy«ux (nuîsîbic/încommode) d rt; ;j^ afr. ânie^^s, açuieus, 
fr.'ennuyeux, v ''■' .A.'-V'^^ ' '.) v - '■ ' 

1. jlourner (ornçr, Jat adornarèi U I, 34 m {U%i)\ ': r . 

2/AournopCh. 199. 8 ; 200. lé."^'a(iiir(lîflVrèi'riiçû 

.1 ' / ■ - _ ' ' ^' 






' '1 - r . 



les édit^ura ^ Oloss, rfini^li*«. -* J'ai cru devoir jîpsir^r < c«t arliçl»,, ' 
le iQÔC arno'ff ma paraissant pàrticùlîëretiiént inlâreâsaot, «1 k'I^Jileûr dÂ 
t, IV ne l'a^ajH, pas comprise ^ ■ :.- < '. . .. V 

{2) C«t(e î4l«rpré'tatk>D «Gtaue.si cejJA'du OIç^ï, .roûU-liég< dfl tioïiôin» 
elBodjr>'^ ■" '^v'-î^^. - ^';^-;^' ■>■■>/.'** ■'"' ■' ^ 






.i YV^çi^ti^înô* jplace, assigner un (êrtalrt' m^ c 

'-i^viôMUt!'»'- bûvrîevs d"a<iûst' » (moissûrinôuïs). I<. n,m,iV 
:;- ..A^»V.^.v.* MariîfV hUî (loùèt 'en oMûraKC. louer pour 



,*qu6judeK .supfcrîorfomàm scnl^^^ jubfelfTtio îhfc-^ 

' i. ti^ri rjiïdii^j jïîxJa hanc formam pronunclare^i , VCu^^^^^^ , 

siir ïiid)^ chenlien trois belles hicrUcs qu/ fiofti vôsifcs, sy' <]nc 



puisse dca^d lis nferiscals pour ^^Mx né p^i auUiuy rnarcfra^dûî^ 
^ apson|rp3iullô arinCo ne atrefTaU par mois' quodcl prh^ d*^3^iir 
-^dilelqWqdû oncquefi p*lf mois les^fcroil, nç, doArOÎl,qy,e ^U 
esi.y- —Remarquez quesiulfeii^p^^'il f^^utprobjlirOMOirf^ 
car ii est qucsjiin îçL^j^ri rnlni^num aiï-dç$sous^Ufiucl ii ç&l 
défendu aux^^màrechauKTï^iTrÇr. èVl^^ m^l, «s»/* eSt^exscl. 
apiomr peut sigaificr : abçnnor, (JoWcr Vij'^1>onneriient t*i, ' 

AF*^Ùnio.r{alii^ire'en juslj^ï]^. 1,^^%^ (1335) ; 363, 

pa&Mni (13«6) ; 11, lï s (1405f i rçfjcro (Iftt^TesiJÎvrç ^-^ pour- 

suiyrey et àiaisiiicp par devant i^iïeiconqiio hîdite(t>, Ap, d'l[, 

. ai^fàisonncp. -^ Déride r^ziVcH^ laïigagCp .discours^ dofic propr, 

^^lli)^di.^Cp.Dict.vJ. raine,: ,ï,^^V>^/V V 

{2)^ mol ne aeraît-il pas élrâuglé d« ftpa^n^ti^ ou ap&toffr =l» 

. . Jpptfçrloïlhrft (passer unC9n<rat)t ',j . %r - ' '. " ^ ' 






;." A.-2^0 de 'jour^(iifB«j Çh. I, 4 m: (142i);:a&i arm.%\'fh 
^- jkrèiQi- (S ce qtfil^sfemblo, ; meil?o en quartiers ilïio l^ôtôiute ; ■' 

FoypUhemîn n^tii voyes, ai^î^le fac^n^^^^^^ 

Un pjjij pK h. '/^ Ksi ossavoii- que ôii ne dôU'dôiTeV (h V?<^if/Î), ^ 




^.. Aesi» (assîégë) L. H» 4. 2 Pari^-do rt#Wff {fal-assidcrô'^/ 



(1} Horgnct jiil <t. Jiî Siftv. p. 22$ : (« on^' fié dgii pailei' do aMÏr et. , 
tuwefr une bueff'e que II aoua il(î tour, »} eiplique noire verbe par i< ouvrir , 
1^ ^'orgo d une hfftd abatiu^ », et l'ideiitifié (ce cjuY n'cal pas aiïmÎESJblt) «u ■ 

{ir} Voy, cet arlicla daii5 "loi Glo.-a. roman-Tiég- ; Ift fûjme iïrj«'^uVn"'y - 
trouva ifaua plusieurs dlatioiis, est êa us Haute uneXfAiiLe lïo kcfui-e ou' 
(i'écrilMte pOTi!" arfè». l^. THOt -ite signifle pif, cofnme i(^ye;0!b«ft. cïîé, VO 
fn^n défendu, maU Tiii>ngîh en gÉnCfal, et M. &fa)idgâKh»L'e i^i^ ffcmblo^*' 
Hvoîr'lii^u raiïCOiiUé^ en le ppjÏDrîant ft flWï/ïb^zfjiij quî ftîgnifio en bns^lal. 



„, (3) Dana le 2^ pasaage lô *ûot s 5|' comprend (h reéW^^ùn? combiisïion ou 
arain jï) niaU îl e&i moins nfaif ilans le preniiorr : ■■ '; ■ - ' .» ■ * ':> 



- ^.\ -.' -* l.;-i^- .. - ' ■■ ... • ■-". '- i 

■V^rA*l■il•'îifiropô('^p^^^^ L. 11,84. é„(1287y: assise dca 

' cci"voisies;''^^,A^ Aot' Bignife le (dhiiîn attenant & uni},. 

habifatîû^ ïufûle l'ainsi Manir p. 79 (1419) ; c'cïml, pjaisoii, 

^■i-jurdirt et assie^ç; L. !!;■ 30^n (USOj :,io'coiircV as&Iezo^do 
' àîlle lAûisÔn^V'-ful Gevànl, otc; fâ mâr&briijui fut I-ambGrL- 

' A».»>i«i>,>piJd dil-, ; Élablir (un iîls,,ono fiUc). Dans li^s Oli.- 
' . J,..i4é-^2;\Cdnimi5 i;cî:pliquû Brjxh'e [/1Ô9, .û&talef.Sîgiîifie ii|--' 
t,v\dî^ii'^r àu'cr^aficti'r celui dès aciionnairts lliî la l>urc qui doit le 
'• ] tB**)'^' > ^^"<^ ,âdrc,sscr, assîgmjr/ Vastaîîe ^H^A ra^sjgnalion 
.'raVo^'désjgn'aiiûn'dûiinte'aù créancier^ l'àctionnaiic conslilu6 

^ ri i^ h*- ■ ■ ■ - I 




.-:. s^' 



a":*^v -v • 



'■ V .v'^fcteU0» (sorte d'dnglft^c pfiche)^ v. s/ v, houcherâle^'-'»' 
^' Peut-être do Aûj/if^/a (dîm,Me'.hasta\ ■■ ' -v- ' -i-^- M-" 



- F ■* r H. * 



.^^ -,^''v^iiMÔ.dcèIe\S:c (hampe do lanciji.v. aises'*. ''. ' ' ';\ 
-v.' AtimIcinonI, voy. thalcnieal. " '■' j:. 1' . 



"' .- -. 



'■ . Alrcrrnit.' VôY.,.la "ciiailûii s.. y. ansbnclc.' )-itfiS"-'autie. 

fyîn pour Ifescns =?= autrement 011 =fF aussi î Pî ' .*l-^ 

■^ \ - '\ ■•.'. ^ ' , • ■.. * /■'' ^- . 

:-: Aiincho«((^piïlèIc's) Charles II. 337. 33(lK^i) f^aiiu'oau'x, 

verges, aQiuhes, aUacïitfs^ jowoaulx d'o^'ct darjjcnl. ^' .- 

%:':^- Auctto (sorto do gibîcr). Dans L/III, 174. 3 un. 6dil>do 

'^^ "1317 établit le maximum auquel dùif se vendre lo gîbioi-^ etc- ; 
■ la couple dd pigeons, le plaviçA '^ pôyle d'eau valeal au plus 

.V. ^;/.H ■ ^ /■ ..r %*. ,-. ,»; ..■■ ■■■ . . 

,,-'-'■- W'fip- J. U'Oatr. IV; 355 ; et l^^ur êngi:?e ot i'-endou.^tre et louto l'asjica 
, (varai*îese),'.*Of. nW. Hîtl^e (verger), „ '; ■ 

, (4) ïé m'eiplktue astte par On pt«i"> rt^/rifrfl Oi^'lroùs-V fr^q, çn b> ïati 

/■■ haitiie ^ hAuifiû f>u. baiô'u pour poner IaT?roîr, pieJ dVii cantlélabr*^ etc, 

'<■ ' \3!, Jô'aoïU^i'Je Ck>Ue «kplicnlion ; dans J. de Siav. 2?! je trouve ; touJea 

.'.-gêna Oa nieAïiiV rjui auvont en çovent à aaUru <(J f;^ir<j- n;ilîe ovralg-e soit k 

troifâit.ou aulirefaaiit, L*édiLfu> propQSO^do trad^nirû ]>^t « ù. forfitU h. Je 

. v^'.v^ 1.- ■■ ^-^ ■■;-;■ '.■■ ;- ■ ■ ■ -■■- ■■■ . 




gelinotte {voy, aux ttiol^ niarlarl» neppe,rçtrytel,rchyc» ÉÔfcttôi, 
lue). Tout ine porte à croire que at^tf^Éfçst ufto faute d'icli ^ire 
. pour flfiri/f (cane). Yoy- ma Leiiro d^ Veftâls, p^B. ' V^ >> 

^ Auibon(bois blancJCU-. 1, 171. 12 (183$)?: lesblanc^^^b^îs, 

AuvQtc (sprtodo ttoiâsoit do mer}. Ch. Il, 128 i^i (1K$S)<^V 

^ AQ«mi%è« (aumailjô^ h, Hlî 18». 10^{(88B)r:^#\!fë, ■ 
vach(^, v^auv, sïôulonîp cabryi et auiçma^j - ^ R^b^till ii^yC^ 

iypo.tr. auiuaîL Voy. Dicl. v. amô, âraaio, ' r- ^■>^ ' vt^t; 










„ ■ nabc*. Ch, I, 80, 1 (1BC3) ; t \tâ mélHrdeê^çhavyùU WMi-^ 
prenait Us) charlicrs. (eharrçni)^ fuslaijhefs [tot^rM^urt de.m^n- 
dits d'ùulU) et lourbeurs et rCYcndcufs de cendrés à flam^^cli'e* 



(IJ-'I^Traia (fancîsatlou da a^urnitm est aubour, , '* v ''- ' -■ ' * 

. ' (2) N'y fturail-iï p^s ïd une faut« *ï* le^lUM pour r}r\t€tt (rfirètij^t " ' 

(3) Yo]r, nnjoGio?», <ïe frçîisftrt f,'^V«l. a ( . v ' '' ' '-/-À'. 

t4) La leïlodeiOrdoDQ. 1,5-10 porte àj/fî*/' ^.'" .'.■. '^' ' 



^w 



'' , 



^ ., 



■ tiuàbabôs parie dlfîfrfëbtt^iùiîio'*. mesure tchanlsaiiix »>'— 




/f.^B. /àitl^/sur niaîfebn& ; ârB, çituéÇ Bur ihçrirï clûçhef*oy 
nionl*Sçà i'îÏQï^S» g*^* B. faîue sBrmaÎBOn pour 'l^îrçr folfi 6u 

de^piiiç CVn,5/>'3l 1 «Iles soyeu/fi^qaar^urs", faiseurs dei'a^^ 
tés (^Ct^vc^ifs db bâches »,, ■^::trob/ Jfte/f;n bql^, augô oiir^^" 




bàîAe afoul ses ^jèns {en «hamp clisi danîs t^ carrière). -^ - Do ■ 

V i;aU:i(î^», afl, barie(arÊaif îocïïs iibi lud^^^ '■ / "4;-, / 

''.V '■' '"■ ' " ■ ■ ■ , ' ■ ■ ■> ' ■■ - ■ '^^ ■'■ ^^ ■■.''/' ": '■ ■ ■■ 
liniMiet. Ch. 1^ 291. (1418) : Qilîconquçfi dé" cô jour en 

avaiil Am çapj>orl6,,V^imlcunj3 /ieulté ï*^ fàîcte.suf rioslre dit' 

- iliesÉîf r où froiioiicherat hors déSIcstîcr en diiaiit celujr a bais- 



fliet cç ly nommant... -^^ QuidJ " ■■ - 









V ■' riaiuion'.Ch-I, S52 m : pièce de boîs^^^rvant^ tendre le 
^ drap sur la \veyne'àé haut eïi'Bas,'i>Vd, siîr^ la largeur, Cp, 

marr^ls) W^.' : " -^^ ^^ f --'^^ -"*'-;',. -' " 

'" namiero^ftoCh: 11/46/11 qlpas^tm(p<>rte7banniè^^ 

finiiBeB, Biîflf^isa»!!; Gh^i'l, 28Éi. 8! barfsics^dnrappîÈrs ; dé' 
' 'ïKîxheurs^ ïbia. ; d'enfajit 2!>7. 13 ; de cabillaWcfs^ II, 1341 38^^ 

V -'"Vo^. T)icu V, bansG, et Dz. Jex. 48 v.bdhoa 1*9- '- ; , : t f 

.W ^':^- ■■■''^^■'-^^^-''' ^^" '3^> ^"^^:'- 

%jjé3 d^naln'^ù^llo le tisaera'aâ tnet aes epouléaV ^ . -^ • ^V ■ *" " 
iJ^fS) Vôy. moQÛloas.daFioipï, s. V, ■ ' '^■■'■'''*' 



-ï' -" 



A (3)V^ r^conçl^is lo m^me mot dans ce ver-s de Ik O^^te. IV, p. 671 : Kt 

DOsiro Qvaaqiîe cat cliâins'dt&BùVJa haine. ■-" ' "■ ^ ^ " 1 

(4) Lïâii'flJ^»"^ {opinion, â¥ii), -^ ;'^ " v;:^ ■ -^ . .^: . ' 

- " ^ d j ■ ■ . i ^ ^ - 










^^ ';;„. .. ■ . . ^^. 



. ^3. Cf. b,-lai, bassarisap. Duc;, eilldi'. Bclg. 38 ; bassî^riî ! ■ 
,ce;i;mclc oc (brebis). En Ard'eniio :. bnmi Vdï. Dicl- V. baçi.O,"'' 

- .ifïn«tn>,t(suJnsaut)dti. l,203i#t204s{16îl).Voy.DAle£ 

■ 46,v.ba8io. -4. %■ ^ .';:* ■. ■■..-, ■ .^f.-,/ , ■:" 

^ nnMnr<!cft Ch/l, 29 s (i4l8) ; NuhVo fâcha iwrrca^tt ''"*'^'^ 
^^rarfi).,. qa'eUcs ne soient plannics de wardcscl Ies,<ç'crc5 basr 
larôcsiioualrowardes de moins- - ' -i-v /^'' '^ 




- , {\) Cp. me» Trcuv. belges, n^uv- ij», aux KoUi p. 933," . ■ ' - ^ . /-/Èj-^:' 



.- J 




iwcfcâitx * s^ni ciEés^mflFiô ,dcs <)biels clané lesquels pn [icuf 

,'çonseri/er lo poisson /AUIfiBrs :;.« rtiéUrécnbauMcsoubbijdiffes- 
^^'ïfiîéftieàwéraûxaùltyi;^^^ 0, Josu'pp'5^0. 

= .qùïlfaui]!rôffl»WMi'.fiitr$'forme.fi^û5^ ■ ■■'.j^■■ 

' V-!^:*?! ^ ■ ■ '■- ' '^^ ■'■ '■"- ' ^ -^':- ■- --^ ' ' ■ v^ , ' ' r ■, 

: ^*^^rinVôit*5*l {soné d'étoffe) Ch/I, âÔS.'pïm- dé la^e (« .sorlo , 
ff^Stoffo de lâîne qu'oïi fabriquait: V'Valcnïîeniies aux iSJ et ■ 
n'''6iftc!es»,H6çarl}t*^. . .,.-'". r;^-' .:.. r - '-: >.'/":> 

môinsàçiîre J^çAA. ■ s- '. ■. .r'^' -^ ^' .: ,.: J^i;, \^.\-. i 

> |Je$Aao;V- la cil. sous borsutl Se Iroilvo. dans, I)j^ coulinfi^ 
' iigûitîanufraîiio;!^^^ >^ 

' '■'^''|'^^iion,.menli5nilé'|)armi les'^anrtcs pr()1iib6ûs','itanS; 'û. 

^ Nûavéàu Ifiî.ll39iî. cliS par Ga(^è^ s.j.'paflat. ■/ ^^^Mj:^^ 

>■ ;■■■■ ■ :y ■ "■ ■■ ■-> ■ -^^'■- ,-■ -■;, ■_■ ..■**■; 

4 pegwç«"'ou fiWiM* /oaï'«*^[injure grossiÊrç' dont so soi'-,, 
yaiki les potteM^ph.ï, 199^0, 17. / ' :^^„ \: ^y'-J^ 

Ocileftîîu (tour, t^^e^rôi^ d'H. -'Yoy. t>i lcï-i| ''^ ^^''^ 

"(iM(i. .■^>';-;: ■'•■ .- ' :'■ ' ■'■ '■. ■r'^':^^'" 

. Mc^nc.do cAirfWtf, Ch. 1,^300. Iff-J Ib. 986.'êi;t)enrt|è ,do 
chairô. Dana le dcrnier.fl!t. lei1«oi^i^st-il disiîncl dô (iAgr^^pana 
• cecaî, il faudra imerpr^'fér'ie lerliio^pâr k fonit ijé fcKatsc.B.- 
Voy.lo pict. V. bène. ■ ■ - ' ,^ '' ^"V' . -\- ^ 

■ ■ * noi-okmoo.ùCieinturc. de tûui''rtésol, n\V. lakmoiis:é;hoir.'.', 
Iakmoesî)Ch, 1,238 i (IS'STi, Gomment explîfiucr t'él^inent- 

s r r . . -^ . .J^ ^' 
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1 VoT. »uSl'rooo""Oio!8. lie Froi!).-,»/'yj /, '■■:'' :■ "■-■'? ,'' 






^ .'. 







^ 



Ï208;,rcr auUy iièê!Îo[t-bïi\yeri(l>à eôryoi^ ; plu*, cbi'é're iju^ 

qijalW ;bichier» ptufi" pilgdçiiier, (quâ/n MO '^enaiio quatuôP 



'.ViîXiféteiir» 1/ 1, ■■iîS- 10 ; Que «îors- es avant ho «^iiînt 
en ladiu cité,.;.' fieibcglés aùctinii; bltletcun do ntonolo çii tacié 
(rtflwf) w» hale'nans, ètc^ — Prob. «= tr, Hlhnntiir Iwy. 

ïitriit t^ercdiifijcii,. :it. ii;î^ (itseà)^^ 

ncr'ct baitcàuf qifé l'on apjîeilôit <Iu l«hip) ^ivitMc) kïttxteti 
bi8awc8,;Co wot des barqufts ou baleauxdo (xîîW,.,doiio yroj). 
,^du W. Mmc. — Les conducteur» «s'^noraittajent W«J(C< J^OMc 
^234.8(1654). ■•^. . ' V. ^* ■ 1 

■ :*n^fmii'« tblatvir»] Ch. î,.138.i(i'461) : ^lalîçr^^Cf.Vf?, 

; blaverie {droit 8nr le blé, <tc.). . ■ - ^'"^k' '■ 

■' ■■ '■' a' ' ■^'"'* '"' '■ ' ' "jy 

'nocicerfines. Çb, II, 238;âl,(i$34). — Fr. hugran, ipy, 

' Dï Ici. ïî'V. bucherame,^. •'.••■. ■ „> 

■<JabckIl^^•,■^>ci^« (hareng-iaur) L.fl,81.',39 (i444); 
■ ,Ch. H, i3i, 38: booholi./— 'iloll. bokking, ail. Uflclfing, 

■ baciling.v.;-. ; ' ,■-:::.•■•■■;■■-' -^''^■'■"\, -.■''- -^'X ' 

11' ^ , .■ ' * . ■ '- - ., ' ■ 

(1) Mi«ut ^Kt l'éljfiu'i Wr*iftf(frf, voj, OiIflt. 5t T. Wfûçfl*. ^ /■ 



#^/j;^;:--^^-:a--X ^, .■ ,- v.;.-.^^:^!-:-- .■•:..:, ^■■:. . 

" jRit^ét Cfi.'1, 147^ ?8 (1593) : chli'ger;./ houilles., éii por- . 

^V^r.avcçbtils,..., ^u Vet^dre sciillcmepl t)ar bodet pu hoiSr. ^rX.'- 
"'SViîfî 8 âoi)o. désigné en.çom uno autçp sirtode pawçf quo 

■" V:oàtfiro t n^ài, iO\iiU)\ proî^pa^^*rrcu^^p. bsdire .^ , 

■ bSidiuv: ^, f .). :- ''-,;\ '■ ^; ■ >;n.v.v?r|-. ^ 

* sOÎlcoitlciit^oiiPsa fcrmo {sa g'arâè) do 4' bàdray. ^--^.^Sdon 
Sim.,à,lobodi-ai,bodria ou bodifcr valait en 1477 « lO'iiCils, 
,6(icn(érs,.cons6iuçmm(ini 16 b.. valaient 7 aldaiiï » f'^f ■^;^;.-,'^ 

;fi;;^oipoou, ÎW^tt Cbîill, lâl. 38 (1882) /{dtffcnB/*î# 
■ vUdrc* èft ccriain cas, le poïssûn.jiutifcmeril qu'en gro»), a^sa- 
voir Jcâ-harraînapaî'lacisel demy.lâçts (voy ïa**'*}, les çor;-if' 



rc(s ci bochoU pa'r thonneau ê^Ji^in'i ^ièmyjîslraln,' — les scçl- 

P* kfns par ghiialle appclW communenienV boîreau , contcpani 

^chaacuti douic vingt. ~- ï>. ■Ill, 2H , 912': grosse dô scûlckii>S. 

'tbid. 80V VO'': fi8 prcsutiie faire mellro (les .chandelles} ensêoi- 

ble en birrcau Cics (liét ?) par -fiUeis, s'ils nVni ^ poix predri^ 

cUtct, — C>sl le nW. mrai tbotto^, trousseau) ,(^'.9 ■>'.'■■ 

■ fïot.etto et). I, IKi. 10 (1848J : ilèm ceux qui tomberont.: 

mx dncq billets qui BcKjm ans diites bois^tics.-- Dim. de itW. 
r' îorw(bolle). ■ ■ ,_, - ■■^\ Yf ■ ;■'[■' - 

iiomod'H. (souterrain vo'ftlé, sorte de casemate). Yoy. le' 
^"^ Dici.'v. baume ■_ ^-x .^.''■■/ ■ 

nqriilÉO-e, voy. la cit. 6. v. bauste. .- Vo^i le. piplloiînaiiB 
■ V. bondif. / , - V o*^v^ " ■"■■'•"'■.'.■ '.' 

' (1) bio» i« paaeiga cWreap^ .^^a» SUf. p, S6-Î on trouve ftotrrfray, 

■ P.31Î W<'''«'^'^ 'l''15l : îÂWjlÔDflV tfoiï b!aûfl denier» ftpF«^"«^« 

' (î) t'tuWup me Mmhie «tromper lur rûrlglns du iûoé nW. &oi*^o(, 
quil vOûdraSlraliachep àl'alL iïflrdtf {Im)\ ainsi qu< 6ur le *inonjme W*, 
qu'il ripprwli* du hoU. froilparj-iei, touffo). Seloli moi, ' ' ■ 

rai. Çf- pi. loi'û frorAw. ^ = 'V 



tû( est ~ afr, fro(*, 

1;,, 



1 - ^«. 






/■."^■^.;^ 




^' sortes :de,rûnd boEs.à 6&rhea et S glvé ■\H'fest-C(S'p ''syiiV dd 
;iiA^(îad!eàu) î Ou cohnéxô avec l/olnàîi'^ho^riaU ? o\^ avé^ Je;'. ' 




, notiihlin L. I, 387, 29 ; bûuiôlllon L 385 nï^cl pa&si'm. ; 
;;'ïoujoiirs.ioinl.àforeEiîer'Vî»p- Roq-gaM^^ ./.'": 

/^^'- KtAtté^ (sorie" do quanliié : 20 font un^ïlichcO.U JI* 408-, 
^ 63 : on m^l ordmaîreoicnt une bot(^ de fumier dâ vacho pour ' 






iarbi-cs et m eslîfne 20 I>oHi!cspour^in clichcl -^-'ChjJi 136,/ 
61^r-:Pei?/;,^doncunbot'pleiïî,-^..;^ ^ '■'■■'^' ' - V^ ^'' 

^bûtitir- -^ ..-: ... ^-^^T'^. :^:.. ^'"^' 

^^opoho. L. I, 84. 30 (im) : s^il n*a|Jè5(ôît adjoiirrfoîi >/: 
sa &ouche;(v^b. = nW. à ttfli)ou & safëmnja P^l; '; . . , > 

nourfai» (afr, iurîm, hfuît, (apage) Ch. I, 190 m (15S?).r 
qui fetat siourdo et bû\innc ; L. h 463. iC: ^UT'îrtô, quasjurè 
et' al^fcacîons, ^- Mô^n i Bourine ; rixa irf q^iqui jri/n^oçôm 
fccU teaeluV ad cfeflam àtnendai^: *^ Voy. n\V, boiiràn^* ^^t ■ - 

(1) Sorfua »t prûb, mï* yafi^é de boifeâu, m quï perrflèi'dé IriJuIrt i_^ 
rond boU p*r fâiicetui où pvrjri^^&oi (çMe). '' -f î* ' ■ '^' '. , , ' - , 
^ (2) Bcrmani, », boÙMu,- «iw J- Borçaet, CartuK d« I&djIgQ*. ,1, 2H\ ' 
« Un noir coireau doubla de boarau », mftie îl se asit iéittmMt çètto^'^ 

; AloÛTe, j ■- . . ;.'. ■-./'- - '-• . : ^,*^ ^ , 

(3)N"e«-c*i>à8lememi&ratïtqîielenW!*ot (hoUe)tr r ," , , 

'(5)7enei«UU paeleacna PÎdu texte Dj de-re^^iiCAtion. ,, t ,,** ; ' 

- '- ■ .^ "/'v V : 



r< 



^ ' ■ . ■:. .■^: 



';:'-î* < . .' ■■■■^ 



jt-'.-. : ^ ". 



■ V* ■.-..■;.■■:"■ ■■.'^■■■- BBtMCifiq «aLi-on. .-i--- '■ .1)61 

■ ^.L * .^^ > . . - - - J - ^r" - ^ ' ' ' V ' ' 

:.ïi^.-t i;^* ■ ^: ;' '■■ ■■ y v-r^ ■ ■ ■.'^- ■■ 

?' rttoiirïétir (iroiftpeuf) Ii. Il, 19. 28 (UÔS). Voy. pzIes^T* 

■ . dcviero^Utre faines de l)!)R^suives..i de .blanc ligfteul bouwes 

ç&lreiii^lé de filets dç Mtion ; -^ celles do.fo^se (AowiW^w) dove- 

: l'o^t ft^è failles de lignoul. hâuwcs ou non ^ouvics (v. ta suito 

. ,;-f<nriuxt5>iii,' '^'Record ; L, II, 30 i i bountcau ; voy. n\y. 

■faouhetaji..-^-:-,-^..--..,': ,.': * .. ■./-■■:■/■;,.:.;';-,:■ ■. ■ ' 

? : Drakcnlèr (bc^mme à gages céncluîsanl Ifis/chienï, les îm- 






P 



;* \: - ♦ 



■■'tUfw^hrmiCh. h 105. -SB (i603) :.cl des brâSsêùr* , 
pourleurs braz pour brasser blerre ; d'H. Patron, ^^p, 4i9 ^i ' 
^fci37.!blancqbraxhe*^*.; . - , > ' 

. iit^çiïir Chart^^^ I, 161 m (1423)^: E deveront H dîl boarr;. 

gcois 6Ji auiiê briesier leurs vins en bonne coDve o^'cOavela^p . 

^fiii'qxiè les dîis ouvriers ^^i aront vepdu oh refait les tonnealsVi 
* [et,qiii sont obligés de reprendrSle vin au prix march^n^ pour,' 

ôlro erifuslé] en ayflnt nus péris. 7- Verser on Iransvascr.î IiC 
■ ffloli'Cpréjg^qle-tjil le fr. Iriser î 

' Ui {Qvolot (bitlÉt, bulletin, sur luf^uel on inscrit un nom) 

Ch;1t^08 ma827};brleflezCh. H;230 {i464)/.^-liini: de 

: âff, irt^ibtùfu aû. brief, ■ 'r; 



■ F. O- * 






■ (1&7I)': brlmbeurs et brimbeuresses ; 139/8 (1660) ^ brijribcurs 

et bi'irabcusscs. -'- -- -^ . . ■ . .î':x. "! 

-> ni-ôchô. ^ïànih,„'323'ra'(annq4632) : c'e^l piuïquoy à fift 

couper une fois brochera ieijrs pernicieuses etiuçorinses. -7^ 

"i Coukf court e !*^. . - '■ /-' ^' ' ' ■ -' '- r '■ " <' ■'■ ■' 
■^ ■-] . ' ■ . ^ '■■ '■ V^\v--.- 



r 



'562 ' QL055A1RE ■■ ' 

T ■ - . 

urochoi- L. 111, Hb m (1317) : Quîcoïiqucs leilkdhcrai,/ 

dorral oli brockeral cliar de beuf, do vache,,, en quel lieu qu'il 

soit, fours àu6 sur Icscspaulks, sor le col el sor îo Icslo t^), 
> ^ ■ ■ . ..;.'.!■ 

iiL-osiicr Ch, de çh, p. 66 : me cieto do micheaT)Q brosdor 
s<ïchez, — Cp. fr, brouter, qui vienl prob. de brofti (bourgèOh), _ 
lequel vient de laba» ^rois (lU- sign.). Cf. Dz lex. 70 v< broza. ' 

Di-onk, d'H» 120 7m ■ sor les broiik à Oreilhe (Salbray 
traduit ? pâturage commun)i 136 m : sour les broukes à Tymalc 

(Salbrav traduit : prairies}- " ' . . . ' -1^ ■ 

-.. .' ' ' . ■ . .'"■.■■'.' . " '. , ' I - 

\ L I 

itrumvift (sorte de poisson) h. III, ^09, l8,î mers^vin ou 
brunivis. C'est l'alL braun/lsch (delpbÎTius'phocacna), synon, de 
i^;**?^ (fr. marsouin, ail. mcerschwein). \ _^^.- .'} j 

Rptifikin Ch. I, 23S (1327) : item quiconque \'pra faire 

draps appellet 'vulgairement bruskins ^l _ ' '';'' /' ':*- 

: . .:.'-. t 

nriiBByCh. II, 336. 21(1531) ; Iamc(?««^;.ficques(;Î^M«V, 

r 

{ira^de (tyriague}^ ailtien^ brusiy, rouges feuilles et autres. 
Ibid, 22, le braSy esf nommé ^u nombre jdesçbjets' servant &'.,^ 

, prfiparer^les peaui, parchemin, yfilln : n sel d'alume, farinne de 

gai, cofïerosè, brusy ■> ; 3^7 m (1S77) l^ruSU ; I, 238 i (lb27) 

brusiih, —Il s*agïl du bols dé brésilj sur rélymôlogie duquel 

voy. Dz'Icx, 64 v. brasile, ' . . . - 

-, p ■ ■ ■ ' 

F 

Ui-ufltcito0^ Dans la grande énuméralion'(Ch. I,'82/12)4da 
lous les ouvrages que peuvent faire les fustaillcrs et ceux du' 
plein raesiier des charïiers, on. lit : quartiers d*j'prçs (Awf*), 

deus dyppel?), brazdeBrusielles, civicrs et" louées auïres rnihu- 
i^^s côucerri'aut chars cl chareties ^^K 

nwho (hibou, ap. J. d'Outr. citÊ par Sim, 2,. mfl.)- 'j^^- 
biibo, ^ . . ■ ' - . : - . 

■ma 4- , 

' : .- ^ ; . ^ ■ ' 

(1) Eft fraT^çala on (îlt, en t. <le boucherie, Irochei'y p. pritifjuer dea troîiS 

dans \a pcîiu du bœuf assommi^ afin.da le âoutHcr. 

(3) Voy. Eorniana, Dj'apierg, a. v, ... 

'■ ,. £3) Je pense quNl fa^t lira BrusccUes (Bnirellea), et peulètro^ auaaî i/ars 
(civières), — . Pour deus dyppa lisez d£ï\s d'ippe (dénis Je hers^)* 
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UiifTc L. -Il 419. 21 : cxcr-pté vinicrs Dt boiïhngiers, lesquels 

ce non obstanl nepoiroiit haicneîr à stax ne fi ferncstrcs overtes . 

ne mcUre bùffcs ou scovillons ^ Irni"s huisfcs- — QliîJ Î *" ! 
• ' ' " ^ • .' ' ■ -'\ ' 

Diifoo 1- 36i. 68 (I38G1 : fju'il les paye de. soleil luisant^ 

ou il entre en îa feimo de, Seigneur sans fier el s^ns buîse cl 

sans pariii' jusques îi lant qUc payé arat. ~ llorao Belg. VU, ' 

18 i j^(u&lis j een cluppel vcl èit^si e&t palus vol baculus ad scv- . 

faerandum aptus ^^K . .. .- ' 

» ' ' itiiiHL*niiix'(dimin. de buss : luyaujL. I, 429.*|3 : ne paiiny 
■ 'Ccluy ibonncau ainsi aiïoH'6 [faire] courir atilre vîcn parbuî- " 
^seauïx, softeles ne anlremeiit- ■ ^ j . 

'. -^' ' ' . ' '■'■■"" ' ! 

^,oiiivi'«t V- S- Y' !>P^'tisse. Prob. ^--^aH-, bièDre, angl, beayor, 

m. bibej' (castor), Voy, Dz. les. 47 v. bcvero. T 

, .niir^c. Ch» [, 35 m (!4iO)- : jiesfiiiels ils seronl ternis faire 

' chacun uno houpplande aile burée de noslic mcslici- pour icciiuy 

porïeir honneur. De même- dans une * pièce de môrae date 

■ ."> - ^'. . - 

mii'oik (pryb- 6lable). Ch. de ch. 106 m y nosc grcgno, nose 
mohon, nos buvons ^*\ . - - - 

ïtii^l^- C!^ b, 28'/m (tilS) : îloni qiieil conque uisîeral liouri ' 
quant la eiïc y sierat \i busU* hauuy' et ne reionrncràt ens avcc- 
. ,^QUes les barinîîircsMeiiit m^stier. — Quid ? 

(1) Ja. p'^nae nti'il iay.t lire ?'î£5j^s ^primiùf de firi/.^JOJi -^ bouquet); l« 

tertrto serait a[iik>;;iie'^ A ït-j^^L/^'i'^t 'ing. >t^^^r/OïO. f^ii^cean iÎù ramona, 

bnlai. lKV;igir dei t-nsiMi^iLes d*^ en Carets Pt d^?- l)outang<"i£, et ft/^^^fi OU.ft^ïfJ- 

, ^on iiçi^s est roâté cjmniiî ^JgniliaMt cuioi^tie de calaret, aous (a. forma 

bouchon. ' ■ - ■ ■ ' '. 

%- 

'(2) Les é<li!^iita ile^^ CouîiiLr.ea ff, Oi; ..iii^nsent t[(ie t« môU Jfï'n ;Ïi:*'^bÏ 
SfEns &iyf.»^ ?Ïî.'ikIîi'iiI cj'tui le ilùbiieur «'n «lefiui* iJt payer ne fUik pus èijiî 
enchaîné coinnî,' nu crtmtiipî- Ci^la rt'^t^ A ttmunti.'r. /?'ifj^ esl r^^: fr. 
ICtctîe^H il fivojiijs Jij piis^ji;,';' convsp. iLuis J, di; Sia^\ p. 55^ l'éiltteur a 
eu lt>r; irassïuiilpr >, Ciliiss,? /j^/?s<: uu iV. Ah.^'î. 

(3) n:se pcuî que f<n soi( nul lu p. lin (ilonc ltiir?e =* f^i'ri*^), mais le 
root p^ut ausïi se raUach.^p A ftjfjv comme nom iJ'elorTe. - '^ , / 
(i) Plutôt cabane, vnv. miïu/iloss. de Froiss, È^ v, ' . ' ' " 

- ■".. . ■ 51 ■■ 



\ 



.^ 



^ '. - - V ■ X I _ 

nuyantci-. G. -dff 5L : Donys son frère lo Buyésîep,' -y^-V 

Bûcheron î .^ ■ , . - ' 



- r 



' c*«i>5Î>v.p'>' "' 1^8 m (1538) : Jiem aux di(^' mangons so- . 
roïit faites sôlcfnpnesinienogalions aiiiin scavoîrsi cux,.\. ojit ' 
c;v fait dcà tlîts- v'^iulx fait cabats, abus ou Jj'auJtÈ çoniro- 
vetianls aux privilèges; — Le lilre do l'ariiclo porlc : « De-faîre 
fraudûôu cabats en fait dô'vçaurx t'), h ' ' - " ^ \, "* '% 

. . H j t *. ■■s"; - 

Cnbiiifl. Cil. II. 308. 36 {lUi}) l.ioni ceux quVoVï... Jtor- 
dcu$ à rhuille.., no deveroni pï'fouMer en cslordaul huiHc 
cntrÈiilélcr avec U. navelle aulrcs^buiencCS, coirimo^bainnc 
[chanvre], lismen c (1. c. IJn^seinencc), grilles [noix), semences 
d(! roz (?), cabuis ou semblables. — .Les.^seiïiçiiceâ dû cabus 
sachclaicnVà Strasbourg, h. ]\, 406. 39,.Ch\^4^5, 38(1712). 
— Cf.L, JI/40G. 4a;i07. 44;clc. -- Fr--c>^4 cWu cabus, 
iifierK cabuys-coole, ail. kapjies. '- ' . A. "'■» , -. ''. 

icnciiniio, 1. de bhson, ap. d'il. 101 s, aftlJ (d'après 
Salbjay, coquille) ; p. 269 % kat-kalle ^l 

C»clics. Ch, II, 336. 2o (153i} : Iicm Iç^ ThMius.. 'de 
sloiil (v. co m.) 01 aclicj seront, iciiiix: lonus Mie,JeY»on ruii'' 
(■U:to\h. --IVo!»,- ba!Io,\ioiiei',=^-N'.?flse(D.ict. C; 102). 

ci^iaioi-. Ch. I, lôy V.„ (I iiO) : El pi-omeltotJ5..paV'tO'\tpro^ ; 
sentes k'Ui'us de caklioj^ et assjsicr ly nr^e i*aulr^; 

-, 

CnlIftiKlio. Ch. 11,334-33 (ISti) : oiîsVancho do It^lîeiVou 
roesleir {rofsfej\ rôkr, ^lei) les tallandieii ou o ivragcs dVult'iV 
^= f*r. chaîandi^e, chaland. — Cîr. I, 31 ^ (1438) ; ttqïjlcol"- 

\ ■ ' . ' ■ '. ' ■--- ^ \ 

- (\i Djïlis TnUtole haine^jde,]^ inol f.y s^^ j'i'ii-sefitû avcÉ un autre Éjns 1 

(hachej^ ''' :. . ' . ►! 

t3)Çi>. Littrév. c^!îa5(i niUloriqîio, /' ^ '' . - 

{3) >'G ïij'rajf-co pas piulyt £< c!'ilti!.>\ mlut, gtMQttftfa, ^iU^f/uil^f " ' -^ 
,' '•' ' . . { 






SOK 



. quo dorsûnavani prif^ral., pouravoiroiivonirftcriff.'fïouovraîgfs 
d'aultruy <!ol dit niomb-c dos diH îtiarci^cals i ; il fmtl lire 

' sins (\ouiQ câl a fi de. . ' . ." . .- 






Cnitiic, vo» S» callandte. : 



y - 



+ - 



' 'Chrin- Ap..d'!i;/f?j/j canss.c.r}\\Ao 5.i^';nitior : (Foiix fois nuliViH, 
. le douMe ^^^ . .-^ ■ 



r 



■' cnpoiieV. Ch. I» 1^8. 30 (ir>P3} : lu-m; niissi quo Ions les' 

niaîli'es.dç-fGî'S'^ au?L. br.is deveroiil rnlm cnx pisser {accQrdic) 
qUàîif pciilj pnnins il y 'aurai,. (ïcins rh3<]iïc roUo {r6i>?) .de ' 
tiQtuIIc capeîlôfl ou îi ^capdlcr,' — Kmpilcr; vôy, Bd^hc' cl, 
■ Boniians. '- <^^ ■ ' ' ' ' - 

*' ■ ;" ' • *\*- ' ' -— ' 

Qnit^'oi^ (<^tj!iarnr), \\ 3. V. haro. \ ■ . t ■ r | 

Çîtka fie intn^a^ Cil. I, 118- 20 (15PS) : Tons mnjlï'rs *(]*> 
fosse vendants pariuirrsdc hniïiîïcs, ^^j; et <!(TJ de nunrs cl char- 
bons cï îi mr-siirc. — f^,, ^jtïi a lo wi^m^. n\:;lomo_ni, 11, 213. 20, 
ÔGi'îl « pnfinîcr ile houilles, ^jzoii /t: dft nûniies oti charhons n. 

Bi 



-^ I/une ot l'iiii^r* forme nïàiiqnoiil dans l'rs dicL dnJ^, o^ d<î 
Driïhe. ' . ■ '" ' ■■r .>i'V 



. ^"^ p. - IrTt 



■ cott-llci^ PriviL du roi Philippe (1208), arlîctc 11 : Kns 
cngUos^s de ï-ii^go, ne en taverne, ne en luillo mnin^^on t!"^ ^f>^i;'^ 
- ne lîsl & Mayenr... d? comniandeir f;ui qni soit qno von;^n<? ^ 
ioïU Ic'jnstic^^ [KH" ratciti! (^"^ W. it.) no por aulro chose, Ti.^xlî - 
l^t. : vel pmpier calalluni, seii propler aîiam tttîpaïiï. — ; Il ne 
peut îj'agif du eai'iîUis --= fr. chiitcl (vov. Dneange et "JVàch- 
tej-W^. '! . ■ "■ "^ '-'. ' 



■J i 



'^Cnui*©!!!**!* P*ï- 1, l"! ni (lV9i) : Iiçm est ordonneîj qïïô 
lî:nlanl qne fon at parcidevanl ançinu'ment appcrceii qnô le i]\x 
Mes^ier sousicnoil de {grands dommaig^'s 5 cauHî qtifi quand Ton 
avoit fait aucune Fest^3 a^ de.^noBS dédit Meslier, Ton y trouvoit 






■ 1 

(l) OarUm^nï^nt, Se'jlpriiifnt il {-a\\\ lire fa«a (îojiips) ; cjr Jjinj.;!. /itû 
(irHc* (JeJ^ fois). ' ■ ' ' ■ :; ' V-' 

(Z) Je Guppose <\yi^ cateiie e&l l« iûi^TÏ^'î mot ûuo lt> inivaiU; . , 

, ' . ' ' ç'. - '- • - ■ 
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des grandcs"c3utfiilles îcy obmîsosfi ddàlaveîr poui' cause de 
. briefvctÈ. ^ afr. câuûle (fi-aùde, dol), voy- Ducangc* 

''^ <în«iM«o:m ^^ H, S. 16(1308). D:ïnS lo Ipxlc bltn : dîmis- 

siocaniiiïm, donc lo nnsfe'odi doscendi'es. :^ uW. coirniai, afr, , 
quansmel (tcpcUt larûme) ^^\ 

'l^«ri«£es (soytn d^i^tofTt^) Ch, I, ^Î5 m (bis) :" xbaphurf^/ KCr- 
séâ au sayc ;— x^^phuros,snyc& ot kcr&(^o.< (1BG3) ; aN, cars'fa 
[l. Boi'griel; ilist. des co]î)p. mil. p. \^;\\. % ^^. 

Kcirntw (lioiteux)^ d'il. 217 s. Ap^ J, d'Qntiemcusc :' co- 
llais. conU'aîs. —Du lat. coutracCîts. aM Conlï'aît, 

- .ï ' Clabonii- Clr M, 1 i8 (!S2i) : Ij^I'.'s qui çoicut mouviez do 

niatagc OU c'bbcim. — Darjs ua priss?ï^<?coîio:ipond.nii[T p-'-lT"!,. 

de Vr^n I5i6, on lit : pcini.^B'ît cruk ']in vnîKicmiitrlinirdp. l>cs!c 

mono dVlle-mèuio^ou pnt^ Tii:i[ail"e- —Cf. h. I!Tj 17& m (lSt7) : 

bcblGs, quel quo elle soil. qui nioiïrL ik) nralailic od de vc;,ilcir. 

— Jb peiise que claleau fait apposilioii,couime nom du Jïinladîo', 

à maîage (mal-âgr), counno (!\[n'iiii;nft virillosso on uioit uglu* 

relie. -^ roiïi' cbiiciiUf ep. a. bav. lîoî^?, nom d'une /p.i7.ootic'f^'. 
'i ; ■ ■ 

cf^wToi-. SîgiTÎiîe }>ro|ïr. : poteau sci'vnûl d6 fi^mîtc, L: I, 

3i5^ XX (1375) r Iiein que loui/'fois l^lIe'ïe^/oi^-jur^^.d'câln^c 
' pîanreroul slaicbrs que ons dist clawiiTs/-- IbiJ. : VA que cils 

qui fcrht planloir ladite clawicr. — L. 1, 3-^7, 2i fl.HSCj : qiiy 

ladite clavier baU^îrat. — Ku second lieu : limite; Ch. H, -31-. 

27 ; 236. 38 : liiiiilc et cbwicr. — M, 1) clausitva ; 2) pouioe- 
. rîum, scu locus circa civjtatcm et oppida sttb juri^dictioiiG scu 

■: - ^ 1* . 

fl) Dftiifl J. iU Stflv.'"|î;>33i ^He-'m.'rt/ est cïjiirem^-'iit d^^ïijgn^ çomrne !o 
pii'nùer jour de rari.''ûr>'. — Vov. sur les nn'p: is^'d ià'ii-^s &uc le ÊeiiS.de Ctf 
i'Liul. Gf.fli^t, Jt<?ch. *[ir So* iiûins Ji'i mois oi i!es t^inijilos f^Ies chrtlieniwi^ 
(H.uï. ISiJù], pp, i:tij et &iiiv, '* . . '. 

(;;) Ij'iipfèa lîiirifiaaa , bunr ; groj^sa ilcifT-î commvno c« laine. *— Cp, fr.- 
cartstf, nn-^\. hcrs*'i/^ u). karsfjat, ifal.. t^sp. c<frisit^ ail. Airse, ftprjf/, 

(3) 'J/tï'(ï'/i' esï M^eii ctfrTriJoeitiohl -= mnila-Up^Vl^'^'^t ^ ^'^'^t*'*". ^^ serait- . 
ce |ias jjnç fonue gAit'e de etaietrti t * ' '. ■:: ' /" . 

V 

^ ; ^. ' - - '■ .. / . 
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/■ ■/'■^ ■ ^ ■■ . < ._. ' ■■-,._ 

vifga, utajùnt, praetoris, ÏjG riiGme anleiii^ v. franchise, renvoie 
'à cIa^yi*!r. — Cp. fr. tndaver ('*. - ■ 

- - - - 

cieu. dll. : sont Jurcmenl i-n'oîsmos {p;oximi) cl en hautes 
cleis d^ pi'oi^nifilfiit, -" Qind? " : , 

; .ci«i^in/'c(<3m"« iprob. lernm enclos) I,. Il, â^/^g (1103) :' 
' alleïidre tatiL. qi|e ly |>ailif! (iohveiKûe-. fai?l troiiv^^c CïÎ justice 
" ou en X'^A clicmin fours çlozin. — Id, I^SCi. 63 (138GJ et. 
trouvé soit fours ctossin. |'ï ., 

■ <^oii^<!c. L. \\l^ soi 36 (1715) : notre inienlîon csl ^nc ui 
boorguemaislros ni autres ne profilent de chose aucune par 
forme de Codîide ou h:Kisse (lesdils imp-ÎB cl que le. toiîl &uive k ' 

la villo/ ■ .,■:.. y 

■/Koonne/Ct/;'1j-29s (lil8) : ne qui aeliniHcral koemie n(i, 
anko emblcilV — Moi a[ist>i proWêninli'|ue que anho-. \i . 

c:oof^tro09o CIï. H. 63 i, Trrmc de couvreurs de hf\\'^\ qui - 
n*esl plusgtïèro iisiti5 a sii^nifiant an^çlc saillarl d'un loit ; oiv 
dit aujourd'hui r^/fl, ■ V ■ 

Cogno {coin servant ft i;op]'oduïre une einprcinle), autsi 

(1387! ; V- 11» ^ ^lifKtx doit a\^oii^1e. chambgior 1 deniers iej 
jour, quant on fcrr;U on cDngïïés.jl53â}, 

V coernÙ(timd!). Ch. dedr- 100m(1634J) ; ' ' 

^. Ji friperais à grosez-i'^-houflêlcsV/ * 

: Dts tûgraiz tôt plen ine gollttc. ■ 

Co1itci*A- Ch. I, 8^- 12 : f:iukmai!is, orockniaîns' roïiierfi,- 

: risseliersdc chevaux, — Sans dpuie le nW* cohi oii /johl (ftui; 

à pieUi'G la pierre Ju f;iit/*hcin;J:; - /• ' " .. f^. ■' 

k' - ■ 

Coii- [exirùniii^j, L> îï. 30 "' ([/*;^0) ; juRques au descurtraîn 

coir délie ville de VoUemnrg*.: — Priinillf du nW. coron ^ -k lat.. 

eornti (coin), afr.cor, Vov. Uiet. v. ooir, et 1)7. bx. ÎÎS3 v. coron. 

I . ' . '.■:■■■ 

(l)Cf lîorguel nJ J. dcSuv, p. 45, Koii' 7. .. 

. ^^ fc * - - ^ 
"^ ^ . 

■ ■ . - - . .-'---', 
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KpUar. h. 1,383. 6S : au nombi'e dcs ôfficcsfit profossio!!*; , 
qui. ne conviennent pas v aux cslala des clcrqucs li sotil men-. 
lionnes les : <x nicnesliers, kokars, hisinons, l'ibaiu ». ^ Cp. 
Gloss, lîerncnse,p.6(IIoriicBelg*)c9itf/tf^^ihanolïis, niSgaslH^i. 

\çoc«reii(toiiK prob.). L. III, il. 19(1103) : dcffend & 
Ions hûQchcrs.., viïndeur&_ de [loiàsoiis.- do jelter aiiconcs In- 
p:iiHe3.,„cociirc5deinoul(jpri(fic^itllescIûraf)ulesï)..danslesdilos 
nies ni dans leîï^goiiïA do la ville. — Dt'^dvii du fr, ço.quel i'^^ 



■ i£oi£cucji. Sorlo de gibier L. III, 173 s ; !o pHs en ést'fixtf 

"au maximu^'m ^ 18 deniers loiirnois, ainsi une moilîô plus que 

!a"'peïxtnx. Il'^iutreà icMes mss. porlenl coUratrechç (coq dp 

hriiyôrf)j d'aulres iockeuêi'eh, Voy, mon Vocabiihlre, p. -35, et 

nia-LcUre des Venais, p/7/ .1 

r;*»ij«mÈn-i. Cih. if. 3^2L 28 (1^>77}, enirc aiUrcs arEicffS 
' ronce*'uani-les. polirai':; s^î Irotivent les n tiilianx (ï////ft!'), jeifts- 
(carreau^} m terre.fkite)^ collcmens el semblables p,/— Ti^ilç 

faili^re, du lat. «(/tfîSrt ? - / . /'/.'^: '. 

.-, ' ^' : ",■.,..'...,' 

coiicuiv Cti. I, 82. 12 : gavoulles, platcaujt, csctiT^lles, cuîlv 
;' licrs,°co!lcHs, stier, deniy-siier t^ï. ■ / ' -î^.' :-; 

■^ . i. ■ - *■ ■ 

cninmhioft (denrte^)^ Ch. Il, 336. 21 (153 î) : cire wea/er 

waran^e, crapcs l?) ni commint^s .pareilles ^^J. '■ .; " 

' ' -h 

;" coinourncr. Ch- H, 336, .22 :^assaisonner Glcoijiounicr 
(les cuirs, cic)- "- Qiid* 






(ÏJ L* mot gannu^iiïjae ftllûg:ié ici pst uaa ?.itc. fornifl dit nha, pmiXrfr 
(jongUiu-). Sa srgniflcation s^ reiiconïp^avec celU^ pr*^.uniable pour ftoA^r tl 
1a paf^rilô rfiJicale n'est pas inipofiaiM*. :" ■ - ' " ' 

\2) Mohic î.'i dUslt jftlUp, ïnoni.%,c<îqiiirynJ ceV^ét^iûolo^U douteuse. 

tS) La mot eet-=ft''i^t>fr, m^isiUns quelle BLCC..^pttoii|K^outloirT KCtieUe 

A. cou'ior le lait ! , '" ' '-' ■ ^ 1 '" ■ 

(1) Critpfi e^t sana do-na la ni. hra^J fgArance) ; KiK maa-krflppd t 

riibiae , [ftHice* CvniiminuUe. C« d^riit'^p mot latin ^^iniliquvraK-il pi« le 
sena do ci>mp4fri^ : raciu^s hrojCea i Ce serait un Urnie un. pêii 'Tiolem- 
meni tirJ <te CHîtn^Ji'i^ï'fTi* (brîsor en morcenuïE). j 

. ' ■ ■. V '- Ir ^ 



— ^:J^ 



:l 



■ ^ 



D« l'ancien wallon. '. 569 



r 



- . 



■ c^oncnltcr [c^ncéler, caclici- ; pcul-flrc une fanic d'imprfs- . 
sion}.Cb, II, 133. 31{i582), ■ " " 

. ' CoticqueeCo (Wni^ficc, profil). Oh, I, 20 "{U8!):tl îccux 
bollçiigiers devcroiit cstro corilens de avoii- de concquc&lc pour 
leurs pâiunes^chascuii iintid despcaultc. ungaidaii deS4soû/. ' 
moiinoïecoiiranlc. = afr. conqucst. ' , i 

Irouïlaril, telement qu'iïs confro^oîf 61 el ccRilinsoicnt les dites 
chaiichies si grandcmcn^. f^ïTiWT^^/yiïAï, ',■.-/' '- 

■ «^oiitropiiii. M : 1. cohlFÎi(îîgnus; 2^, pîgîius cjuo accipîcns 
aliquod praf^dîum ad ccnsum aut rf^dilum cavel dai>ïi do soîu- 
lioiie cçnsus vel rodilus et cODfitivailoiiq'pracdiK -- Voy. ap. 
Duc. contravadium. '; ,-;. .> 






Contr(jporto*ir (revcndcui-), v.s, V, raflienf ^^ [ . 

' 'con*:or8«tion (po&ilion sociale), voy. s. v. fa?Je. — Hc 
. V-àfp, cofiverser favoir tomnierec avec, lianter, fi^6qLicnlcr)v ' ■ 

copoit (sorle dû monnaie). L. II, 55- 10 (128)) : cj prendra 

on le chacaigc (drjjl d\i chaussée) aux chars, aux cliojelles el 

ai^x son\hjiorâ qu^ porlcronivin cl bled, à Ëontmier un copcit,. 

dux chcrelles iiii obole el aux -cliars un denier. —Cth, I, 

449. 10 (s;ins dale, ini^îs ancien) : pour chuseuii cliapr clfargiî 

do Vièn au de ^l»!eid, d^nix sok coiuaul en bourse,-, pour çhas- 

■f cuue çhaveU'j îi 2 riics 15 d^'niiis, et i^oiii' cliascuu fiqjjmier 

; 6 do[ito;§-~- Piïib. une damWubok', b [iiopojiiou OtaïUi d'aprk':3 

'= k 2" passage, 2, 1^, 1/2. Vov, iiu^ii aiibtiL - t-,'\ 

. 4:o|>.dii (suite de filet dormanl)' Oli. 1,^.132 (1347), plus. Sok. 
. Ce fili't (on. nasse?) é[ait-il du forme coniqvie^ Kn ce cas, comme 
iiW/Ct*;o« iiicopak, de i'Larr._ctî;3J{soniiiieL)/ 

■ ' I J 

i:opc»roiiu. L.I, 467, 2 (anc. piticc, sans dalc)/:'hpràs la, 

clocque (jiie Ion ^pp^'^^ coporellc sonnée. Voy. uL, <fopi^,r(>io, 
■ I ' ' X 

Coi^oui (enfaiil Je chœu?-). L, I, 27. 11 (1^31) : dèrs coraul 

des dites egUez^ — B. lai. choralis. .. "■ ./■. 

.'- - :. ■ . >' ' ; - ■-'■:. . v- 
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l: V CoriiG^icr» mlusUr (cordonnier)- Ch.- 1> 24 ifaiscurs de. 
, ^uliers '.(dans jVrril ialîi>. II, 2i3 sqq,, calciricGs)- Paris li, 
'^ m^me pièce les coçdannici^ sont appelles tf^m/W^amsi ^19 fQ ;'- 

qiiaitoponit quod îri'a. 1+79 opponenles sive'ïa'riiialorcS hujus''. 
causa hho praeléndcnies quûd cîricifices et coriaili noiï pbsicnt 
c, laiinartsçu corîa'agîiai'^: — =^- nW- coîp^^h!.. l-,;-,.V;- , ' 

.. (156i) ; cmircue, ib, 426. i. Vdy. moiuVocab. 17 et àsf él' I*ci-; 
Irû des Venais, 8. .*•, .Vi-- '' .■■■'■.■.-, ^,î\", ■ '^ 



r - 



" ■ ■ ■ • /' ■ . 

. C€>fôii^iio((îAflr<?^ft#)d'n:";."^^ ' . . 1 . , 

corrpn (boui, cxlràmité). 1^,(1, 80 m (1430), vj s, V. mcjû^,. 
— Voy/Dicl/v. coron, et DzIcx:S33^^ r v . :i 

Co^Boi. (blatier) L. III. 20i m (IT-IO) 0). 

■ costro (sacristain, custodo^çS-^. fioq, IrisoHer d'une (^gltscf 
L- II, 88- 17 : ctîcsijc mars devant dis,se)ont a| disposilloA 

dcl Giigli&e et du cg^sVre. -^ Du lai. cuslos ; alL lllstiJ-, 

V ' coiliitigo ; a vignobles, cbtUlages ou jardins * Ij:,lï, 392-1 

(1B731; 397/1.. , -. -; ; ■ ' 



.; ■/ " \ \- ■' 



Cottlortt (possesseurs de (JoliUages, jr6Vprob\) h, II, 39.7, 

' ^cotir-Mifix (jupons) Ch;ï, 305. 10(1675). Cp. ît t^lilloii. 

i,' Co(ililcr , cw^^iVr {roJc/Her) , Km. ,couUK'Ssô, *C«Urcsse: 
- th.i] ^68. 15.(1700); 1* 2(î5. 4 (1671).^ Foriiid conlracle do 
couratte^'x>d curatier, avec changement do / en ï. ^ .\\ - ■' 

, - - - ■ ' ^^r. -. .\s 

.' (l) BtiJUer eicwi^on sotil lovra lïem Jes termes lirai méUphoHqiiemeDl dy 
' nom d'iiHJQsecle rongeur; l'un de *ra«d J'autre Je <w«ïiJ, Us marchanda 
de b\é, ^tii^sboi RÔnvent i!es aewpareura, ûDt été représentas COiljmû des i 
rotigeura. Cosjfon pst (ïicore français comniè noi^ de ViQsccU qnl rong^ 
tea végéttfui^ — ,L'*ïjmbîogia lEe tfaJffrp^r ttadiiWi^j (de.bladuiû), admise 

rarLitUéeVtûoi, peut donc être cûDSitîft|:Éa comme fauUïé../r^ }. 

■ . ■_' ' ' ^ ' ' .pi-* 






/'=' DE J-VkCÏKs'wAI,LON. Vf ' ^^^ SJl . 

.-...' : '^i^ .: * - - ^ ^ ■. ' 

......... ^ .^ ^^ ^ ^ 

Ooui> do luaâulrs û« 'foncière, IV^t *' ^' ^' ^' ï^^^suy^'s ; 
, 2» curià haochs infirmam speciètii jurîsdiciîoitis' în fundos/sino 
alla èl média junsdiciiono, seu'sîno m^ro et mixio imf erîo- , t 

■ ' ■ * .- ^ ' . ' * '' , - ■ ■*-", %:'- L - ' 

. couriinifi (^rpes; afr. courliel, R. çoui-li'ô),!.. tl, iiô/ j3 ': ' 



couteaux, Courbais, -faucîîles, serpettes (ITâS)/ -"■ -, ^ 

.: CottVel.- {eori-6pr)C\i. II,-223 s. i (1418) ty..'- V ;; . . 

! Gotiton£i, 1' â'àrt^oîsîers, Ch, H, 62 i-{bi§). Knc*>rc .lo' 
.n\V, coîî/a^signifie utîo,fetite dansTat^oi^e, ce qu'cèt dans la 






r rfi - 



picrrourïff limé fl.' j-v ■ vf ■. . /rv'-.'.- -tèK .... 

".Ooi^vo'oivcottf^ïa^f.'Voy. la cil. s, v.^bripsîéi'. Cf. Oh> I, ^ 

lôim (uji peu pi. h, fjue ie^idssage cité] ;'jVdil ûUV^jrlêr co ; 

'refusant dcvcrat avoir lo vin e^ dît vasseat/. pour' Ecï jînj<:.qu^il , 

. seroil vendus aile c«er^ dcsseur et dessoubâ. , 3-, .'Vh'^\"^ ^'•'' 

i:co:.:iic(cKî>*tf}a'H;â70'/m.- : ^;y^ ^ -■ 



* n f 



^ .2, fcuxlU (branche) d'H, 270 "V,." ■ ' / /'\ " ^'' .'; 'l^,^' 

" 3. coWiièf. Ch, I, iU% (1527) : au;fail def-^jràps quî"^ 

seront drappis de Vîlaines eosKes Qt [if)llins tondus, entre lo 
mois do m:iy et St. Remy '*), *^' \ ^^?-.'-iV ■■ 

Crftyes.^L. I, 404/10(!4S7} : Etquantau.î)aicmehlelÈ6]ii-^ 
ciou dont les ahamïîprsvet cHeruwiers ont de notîve^îul accous' 
tumé vouloir paicr jciès maistres cl ceuls dont ilz tiennent les 
lerreScn fiiçetage odU irescens, de crayeÈ et do roycs-.M^^aîs 
f;)c1ient paiement de lelz grains eï'aulrcs revenues que leur niar- 
chifît.»"porte-^..^ ■'■" i^' 



./ ,1 - 



i 
*■ 



Cpoliat. Gb, Ip232i (1S27) : draps de wancâk de crailz^. 

■ ■ 

(1) Il faut peut'èlre lire c^ruyeh' j cp- cepondaiit, dans la Stippî,, Ift form^v 

cÔyei\ . ■ ,/■■ ' 4/ ■ :*- -^ '\ '^\ 

(4) Voy. Bûi-mana, Drûpi<îr8,:'"qïï,"a33lrnne co^rhcA eàte^ ce qui n'est 

(3) Jïorraans, V-. wanealï de cpailz : Buifl*^ ïaine graisseuse du dos du 
faoutsn et qut rUire les nirtf^s f il Où dit rl^'n sut l'ongms ni de wanoauic 
ni do craitï-Ce dernier p^at-étre p. witrV (graisse), .-/ . ' 



■ ï. 













37? \v. ■:■■■■ : .^^mt. -;;,';; 

G>4iua« {crimaillière). Ch. H/ 43. 31 (|568) : nû. pouvoit 
; Iravaillcr dans (la) cKé.,, s'il n'csiolt l-^^îdenl y ayant craioa* 
V pcndiîSi ^ Pluriel dç cratHal^ cr^mail ^hA\\. Ciài^jaculus, 
. prîm, du ÎT, çrimaiîlèH, '*•.-■ 



crnp<^sj voy. commmos. 






, CTOBprio(towt Objet gras). Ch> II» 807- 33 i (iS82):. 
sywos (suifs), sayns, v^x fans (==; vîeuxKïîïigsJ.cl loûtcï â.n rcs 
sortes de orûseiUQ. 



■w / - . ■ 
f - 



4 .. -. . - 



Ct*nw<^fl, cràmaux ((orrincs),Ch: II, 391. 28 (1877j(*'. ' 
Vpy-.iô Dict! V. crawai. 






, Ci-cn*5e (soilG d'imposîïiûn). I/n.^él. 17 (\W) : quo'ti 

\sept Fiefviers.,. seront hancs dû taîlio d'oést.-.VdVs^côl,' de 

crfeDte,id. I, 26, 4 (Î33I) : escol oii crGnéc leveir. ^- U iiioj 

vient sans dôme du suiv, et signifia piopr, tomplo, d'où liiipa- 

: talion, taxoï'J- ' :,' ::'V.- 

■; Cï-enticp. Ch. Il, 27- 29 {1S68) : Que pcrèonnâ d'cnti^ 

nous (du métier des niairniers ou marchands *ïo bois).." fto-^ 
s^avance-.; d'achapier nîcrcnncr denrées pour^àucUfto élrango 
■persdnno, Ibid, 32 s (1620)'; njarchandisçs do boiV qiiV eO 
comptent et crennent par cent ei miJUcrs, IbW, lOJîÇïljcjïi 
que pci-^onno d'entre nous ne pr&'ù'mè acjieplcr- V(^ux -à/iâ* 
plancliô qu"! soicni^nseignez et crgiiiez ^par nos OlViciers. f-'' 
Prob. ^W.^ï'tfwtfr (faire ton cran)/— Dans le ^'cas^repôuii^àil , 
È{r(j un signe que la ïnarchandisô est i-elenUe j dank lé 9'ôt-;. 

■v;3% un équivalent de compter, puisqu'il cU (^'.usage &' LiOgc de" 

compter certains objets, p. ex. 'les pains, â» moyfcn de Crans, c 



HT," r ■ 



(ï). En^cnvantcrtïHi^j, on pourrait eïpliiïuor cea mots cbmma' des déri- 
v^ï lie tmrt^tf (ajrte de ieri'â glaise), consigna par l'auteur j, ^33, iou4 
3, cra^'c. C|>- aussi nu Suppl. t-tv/u'^ (jalp). ' ', .. '.■ ,. ■''-',.'>' 

(2j Le mot. r^n^/j, «eJon Lillré^ vienl"" également cja Iflillfl i*.'cMfle/ 
entailla- Cp. auggi JoandeScav, 576 ; îlh sUopt fll[« terra *ilû HÎKlie pan-''^' 



neïp une de Jor boryoîs por ta crcHce c3el ost (impie dfl gucrr-?), ■] f -v ^;'\ 



-^ ' "^ - ■ * ■ ■ ^ -- ' ' ■■ ^ ■ ' . '. ^- -\ 

' ^ ■ - ^- - - ^ t. - I _ -r^.( _ ^ ---'.. ; "j , , ■ ^^ 

' V*. ' J r '■'.'. m L'ANCfEÎi WALLON, /^- ' v" ' ' 875 

■ -'' ' '. ^ - ■' -- ■ -T^^-.'^ --'^■/^■^'^■- 7 '> ^' ■: -iO ' 

Cp- hi\. irlnneii ^ ans kcrbnolz schiicidcft,' nûtiôrcn,y voy, 

- ' Crenimetiici-»: r,/1l, 319; lîlre^(1652) : M^lùmM pour 
IdS exéculûiifS appeliez .Crcnqrtcmerf ' Ibîdi 32-1. 16;- (IGSi) ■-; 
', louscreDquenîersallsfts faire exéeui'iôn tlevroiilM^C^iyrèyùtrt's-. ' 
'.d'uno.coto d'armes oii^cijsacquo donor» archcrs,>'-:Voy/^Rofi- .- 
^ et Uéû.;.à:'v- — I^ mot dSrîve-l'il cto &âmiuin'''tysnlpiln 
; (plôd'do'tîchô : ins^mmcrit.pour bandci' les arbijl-^slcs), d'oti ^ 
tràm^i^inier (^rhR\i\vhi-},.o\jàQ-ere7iégH{?i -(soilo '4'armurijtdq', 
tfclc que portaient les arcliers à choyai) î,i*l . .,/:-/, 

.. i/crcsKCft. ^., IIL: 2v; 22 {-lOSl) : lcsmenusl,crs, a cause- 
dcSfabûltufcs (vûlffaircfiîcnt crûsse^).:. ^^'- ^^-t" .i;'*-> X ' 

'■'. ^..€iv€:éist^m. Ch. I,"276 m 11453) : ordoriuons./qub dçfe''; 
^ jour en .avant nostre dît Renier no soit tenus pQjr les soppcs'. 
' dc^ cesses et aux^rois Borc^ssionj^^ct avecqucto î^ pbasq^no' 

capeaz W, 

^^'crotte, voyJacit. s. v- pannchal.— Voy. D!ct.^y.,1/crÈlG,t'^^, - 



m une coVonnC de I^vendc as diùcs crosses, ^oÙs'r.'. 



■ " . 



ItVotiAiix. Anïî. dfî laSoc.arch. drvNa'mur II, i, 46 (1488) ^ , 
Ci'eîîa'uK'ppi 

iiû (manière d'atteler sa.ns .-timon);' Ij:'- IIX^-MI s . 



80 voies, dc'^hariage de pierres., pourjes inçtlro çt assir surles' 
ci"eîia'uK'pom''ia dcfence d'îcctie villi*. ^ (îriîncànx ; dfîr.'tlc, 



*:. ' ' ^ ^ ■ . ' ^i'/: 



VOrUtnl 



' (17â3i : Consid^Srant combic'n les chemins [jûbllc^ so li^oJvcnt ' 



.- (1) Jj^'d'Outr. IV, 512 icrcûeiret lailhiéraon ï^ajÊ, Donc ^- frajipc'r . 

d'impôt*; , "■ ' ^ ■■'.■■'/'. ." -V' V ■ . ■^-' . . ' ,V^., ''.■ 

(2) Il ma semble !e pius nalurfil de faire dériver le sens w'iiuiaîlef .,e:ïéf / 

'cuieur ïï" de celui d'arbaléirier, V * C ■/■ - 

,r ■ (3) Peu£-5lre =« crwptf, cr^pc fchoso crîapéà) ; jvmr !a forme, cp. 

."^ wssy^ wfspe (guôpej. Voy, d'atlicHra U Diit. v* Cfé3ô(coreau), , 

- (t) Qu'est-ce que les soppw tfiss 

J U$ fêles de Noal (fiftm. t^>ifï«) 

(5lC«niot iieB«raU*il pai Y 

J cerrtent, claie, paniw) t Cp. W» crétin, ,. '-^^^^V',': 



atllears U UiCt. V* CfâSôtCOrcau], , J, . y-, 

rail, ir^ïf*, if^fjtf (chose faîlé far^.éfttreV-' 
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gâlcx |>ar les cbars et chariots allcl^^s^ comme V6w dit, al cris* * 
uillo h h longue couppc. — Cp, îbid, 2il »/„.. Voy; m Sappl 

, lemo^ristale, .»,. ' y '' . "' ■ 

Crackiniiins. vojr. la ciL S. V. çohicrs. Cfe mol appaViîciitî; 

' cncoi-e au'W._moJ/; ilsigiiifio erochtlk^Vuis^^Q des moifso'n-' 

ïicttrs, servant à rassembler Jes Uges do hlé qu'ils coupent 

ensuite avec la faucille, yo^* D|ci. 11^ xvii ti\ 



,r y 



croupii^c. Gh, I, ,333 : 'pour Isf'peïîlc Valc et .croapago. De 
mémo Gh. H, 123. 16 (1387) ; H, 308- 38. - Ib, 1,308': ton* 

chant lesapprcnîisses cl CTOiipaigcS't^. ^ ■ 

• Ci-nr^icuo' Cb. II» 307- 33 [1582} : crtiîjJoas, c^on dist com- 
".içuniîmQiJt foilc cende (= forle ceiidre, ^\ ib. p. 300, ligne 3)/^- 

Ci*iii»,-c/'WiV* (M. : rovefms nets provenant ^'un' îmmciiblo 
donné à cens ou k rente). Ch. I, 91 ^(1450)'':.. A soilMiiis' 
tcçjuy coffre dcioz un bourgeois,, et y Jserat mis les crUîls des 
cens et renies ; 1, 136. 50 ; vendaRs ics cruiâ dôJeurs jaiïlins, 
",VoyJo Dicl. V. cruz. r --../. -^ " ' 

4iifiao (fcr quaac : trinquer) piÈces do 16él et 1710 ap. - 
Sinuâ. ,; .^ '- ■ - ; ^^^ ■■-;■; 

«iHi-ntïoi-, curdiressê, h. I, 38 m (1424) : et s'il advenfjit;- 

\ qnc'.par scdaciion ou alou^ement de.curaiier ou, curatresso' ■ 
(sednciione^aui illccebris letionam). — afr.. couràtîer, «ïurelicr ; ^ 
nfrîtcourlicir, v. Dz'tex. 116>'. Cura, Cp.ItôuUîcr ^^^.'r-' -. ■ v, ; 

y . .-^ ;. .,. '- ^^ . /. .i 

Ciiyoï-o. Ch, I; 28 s(14l8) : se donc n'est qu'ils porront -, 
;. sors (p. sG'iTes, î. e, sef^-Kres) sus coffres do cuyèrcs faire ^leils 

.:- .--■ , ' . 

■-J - - -,■.;■ 

r . ■ ' . ' , ► . ' 

- (1) A propos de* eïpressiorrs « fauliniam, croclmaln y. Faut au r, dam 

Wo 110(6 manuscrite, rappelle afr. plîv^Wi, qui paraît, eigniâér-'niancho 

-depic, i '. . ' i,; .- ,. v * -; '\-'.-- 

'-(2) Le mot paraît dire aïsoïiatLon, «saocIâ6|iL ^st dooo de U /aÈâiUe d^ 

fr, croupier. ^ ',►'■'.": ' 

(3) Pour lu Bona k Tcno », cp, le rapport entre le fr, tnafittcrctt^ ^ le mot 

uéerl, wffAdiitfr fcourlier), ■ ^''- . ■ i - , ■■ 

■ > ■ " : . ■» . - ^ /.-, . , .. 
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que [ôs raaiçhands leur ferotil faire pour \cndrtî dchoiâ ^ux 

Chncb '**. i. H. 18. H {U03) : cl rjuo paimy '(r/rï3yïa«^jï/) 

co que dit csl/ii dits Fcrmcïeurs (hommes charges dcHcvcr un 

impôt, ici cClifi sgr la.JjU'rc) né puisse çscoudîrc.'do f:iîrc. Io"r 

^ chaciï quant cbascun d'eaux vonralji sou tour. Ibidi 12-: açcoul»^ 

' est que quant venral à fnircjcjmacc otk paycfcir^Èhu qu'ilï 

aronl brcsscîl. Gf» L. I, 44!)- f3. — Prob. \Isitc^ ftiiinifo, 

" ' '■ ' / ■ -t . V - 

olmchnKe. L- II, SI. Mlc passage eil cbscur) ; \h, &8.' 10 
* (î?87} : chacaigc ; id-' I, 419.. 10 chàuchUgc. -=- llroil fiuol'ort; 
paîô pour le parcours des chaussées (afr. chauchio; chacic}, !'' 

c^iuetiCB. Ij. Il, 18/li (1403) : et lyçlcrc ci ly variés des-^_ 

dits Ferruflcurs.- aronl leurs cliachcs et salaires, cttsy qu'iliî'on 

ont useH le Icmps passcit (g'^ R, p s : leur xhace et sal^iircfi}-— 

Chalisses î les gouverneurs avaSenitMcn leur honppchtiJû i^ï,' \ 
■ - I -^ V* ^ .--v- ■";-. 

j. cimciiio, d'il. : et estoienl armcis... de cliachie dç mcntit- 
■ fier. — Nom colîcclif ; chausses, ' ■ ^ \ ■ '.■-'' ■■'' 

■- ciinei- (chariot). L. I, 439 m : le grand chaer no doUjcair ' 
- quo nueff^s mesures et le chei'rctte chinque rflessnres, 

V Chniro. Ch. I, 296. 1 (1614) : trois chioM'œuvre (de bau- 
sclcrie)-. -savoir une hante chaire d'homme , couverte, ib, 286. 
St :' bcnnïî's de chaire (15S9}_. — Chaire a-t-il.ici sa'Sij^nilica--. 
tion habituelle : chaise î H s*agii d'un travail de banscicric (van^ 
ncric), Voy, aussi ber^nes, -^ '!.' -. y;' 



' :- ' . .y 



^ ■ 



(1) Cui/é^* =^lanaf de i^^ïfa (peAii)î ■ ^ 






(2) Pour le rftfîg Blphflbéli<iuo o^iX-a^ trouvent placés le.sHTnoïs ?ï ini- 
tiald Ollti^ rapp«l]d quff Tnutéur a suivi U «y^lèraû' $lé Us mettre à Ift 
-r^oité dfts niola Èpramençaol par C = K, comme il ^tan^e aussi /K eV. 0, A 
Gitufte de lear idetitité de sop, aoùa la leUnne Q. Dâ là mét^s manitVo le G 
deTaul i, t est rangé av^c J 4 ia suiro de O gTjttural, — g 4^Tflut c ou' d , 
est rangé Boiia S, ^ ' ' V' ', 

(à) Je verrais plutôt dans-cJ^cTws une traie du b, lar^jcnfij jfowcHôi 
'*■ (pcconU, ppetium)V»urioquel*oy. Dac, - 



■ ■ h- . ^■i 



^ ■ r- ■ ■ ^ ^ - n _ 

■^ ^ + ^ ,2 ' 
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- chniflac; Ch. lï^ 307. 33 (1382) .; eUim^, ibid/ 3p8. 36 

(chanvi^cV;nW. chêne) ; v. la cit. s.-v. cabntS-- : ■ ■ x ; i :■ 

V '■' ■■- ' ^.- ': ": *['^ 

r:h'nnn>Riée. Ch.,I, 148. 38 (1553) v_ ils (les^malircs ou 

maîtresses) les ayenl & doïjnnr chambglfio. Dans lo passage 

parallèle, t. H, 203. 28, on lil coh-X ' - ' ' . . 

ciiïiini>yoi-. Ch. I. 5& m (1611) : pctenatit-. suivant Voccu-^., 
renccdu tcmp$. de ia pouvoir chambyer, motjfrer ou'c&sser,eit' 
loot ou en partie, —.Par erreur pour cA^mî^^r o\i ckamyier , 

eimuie rjaiite,= iiW, cîmmc). Qh. I, 82.via:.ûssis {essieu]^ 
tiiiionl (/moîi), châmcs de reiz. ~ Ibîd,- : ihour Je fosse, lail- 
htcrs, chames, xfialletlc de matigons. Plus haut p il y a xha'rm. 

= bancsii?... ^. ...'"•.. -:.. ' .1/.. 

' ' '' t- ' ' 

ciif^pcni d'H, 211 m- : iih mist cbascUn d'caz on châpcal 

de rose;; sor sa liesle. — Couronne ; primîiif tJi c^ia^eW/ %-, .• 
ctmpic^teyn (carnage) d'il. — Fornic^varife cl vicieuSe de 

plmpplroti Ch, I, 36 m (14-40). Chaperon? ou =^.^fVf c&ap* 
;w?/o?t (casaque) î , i-^ " .^ " . ^ ^ '. 

Ghnpteix. Ch. 1, 19i (1^81); qiiayi30i>ob&iant». sescroieni , 
ils contens de useir ensuyanl le contenu do Tadvis fait par les 
dits commis par aulcimnc csp^icc de temps pour^, sçavoïr 
se ensujaui le coDtçnu d^icelluy, ils polroioril aulcutinciucnt . 
lonir chapteix et gaingnici" leur vîvro i-aisoiinablement, — h. 
II. 41, 7 (1S32I : femmes, enfaos, bins, chanieils et avoir. 
Cf. Ch. de ch, 66 (1631): 

■', Qiiantj'a loi fait, loriot chcpté 'V-^ 
V ' Po rasouli^ron iVUl cWC - '^., :....,/ , 

' J.d mot câpîel, .mo^ififi de difr^^rentcs manières ; chatel, chas- 



" ^ j 



(1) Voy, Bur l'orifîine àz Ja}tts ci ^Ji-jime, De. Uh.MO, elïMct. Orîç, 
europ, p, 263. — Dicz^-sans s'y rallier, si^'imle l^élymol. <JcçW«cpnrle 
porl. ctT^ufttï, qui a la mémeaigtiificaiion, \ * ■' .^ . 
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tel, cWlcl, ckeK et qui abus est resté sous la forme cheptel, 
a eu des sigtiîficaiiohs variées, partant lotîtes du sens « capi- 
tal, avoir ». Dana les phss': cités, co sens premier eénvîcnt par- 
faitement (tenir chapleix =î consei'vcr leurs propriétés), si oo 
n'est que dans le sec^^nd il pourrait s'ètro ^particularisé en celui 
de « biens mobiliers n ou de « bétail n {cp, Tanfil. caille)». ï>Ias . 
bas, sous, cheteis, nous verrons notre mol/ revMir l'accèptiort dû 

gain, pi'ofili épargne (avoir acrinis par 16 travail ï*J. . *j 
- ■*'■;. - ' *- 1 

Chfirkîer, 3p. dH., Patron 442 i. Primilif do chaikemc-' 

ncrîi^} ,:- -\ . ■ , -_ ,/ \- 

r ' 

Citnt*pinÔ9. h. Ili, ne s (1317) : [poissons] que on appor- 
(cra^efl 'charpines, en chenans (K chena'its) m ^ulwomoni.- . — 
Sans doiito = nW, cherpaine (manne)/ Dans Jean de Stav. 
p; 300) : aveque-pluseni's grand banât_cs cl chierpaîns de 
^ pesseurs..— ï^om ckemus^ voy- le Dictiîyiîiaire v, china (pa- 
nier) 3). ' '. r \"- /: . >;'' 

Ciiinrwcr {labonrer} Ch. I, 90 1, pr. -^ "De Qliarrue, 'd'où 
aussi 'Gkanmi\ ckemier cXckemwier (labdurcur) ; Ch, I, 90 s : 
tenir 'cAenpaye de douze bonniers allô saison. ■ '' 

. y-'chnt^uv deS.motichcs (ruche) €h, 1,2861 (1S59), 29S m 
■" (1559) ; ib. 300. 10 ; chaUe de mouches. Voy. ni-. 1. chcUÛre, 
' ap. Lobet chcku H', ,■ 



1 H>' 

■y " 



{ly Comment interpréter, il^jia les vci-e clIos, Io vwbecftepf^ 1 Jo le tien» 

pour élymolog. dislincl. et ïc traJùia par <ï initié », t^. ^ TaU des rGlran- 

- ch-^meiUa i en W. tno.l, ch^i^eUr ^ chH'\rp?ntâr. -^ Jl li'j'î semble qne «lanï 

ïê pflss, de L. il faut suppriiaer la vicguld entre lin* *l '/^^aptâits, voy. 

(2) Je le pense : c'eat le lat. circaï-e (faire le tour, ïiaitérj, ,d'où fr. tfttfr- 



C'i*^^. . i /■ 



.{3) OrJ.' p. 103 : en eerpennez, en chenaz ne uutrémeûli ■ 
(4) Contrairement à' 1 avis de l'auteur, je suis porté A rattacher ces m.ûts 
au kt^mt» {corbeille, coffre). Les fonnes ae s'y ref-jaeiU nuUemenï. Ce 
qui rB*y engage parlicutièi'emetit, c'eat que dans le Glças. de . Ulle, p. 30 
d:> mjfï éd,, je trouve ai^U traduil par mousçhs de vaistiCl\ vascollum et 
cisla BOùt des termes analogues, Cp, rex]^r. ail. )-\^niji-koyb. — Celfo 



^tymjD 



ogie s'arpli'lLie ausal au nW. çhilai (panier), ; 



•:■■•. ■-- 



.!*'. 
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biens mobiliers, Voy. pL h. chaptci^^. 
'Chntte (ruche),^\oy. châteur. ■ 

. CHifuU fnlt, cliaud faiit (flagrant déiilJjLvïVl'ï^' 24 1 11, 
393. 2 {1573). G'esi pïir'la infme Ogurlî qijô j'expliqiïêi 1a 
phfa&D de d'ïL (269 s); et ly voloit d* ^iUur cùp^^rÀ^ 

tiésleï'î.^ ..>t . ' ^: '/'■ /^ 

/: cimyer {-=^ afr. èhayive = lai. cathedra, i; chaise), yo^; la 
cil. sotis 1- xhame- . ' ' ■ ' 'k- -, ■ «V.^' 

, cuomor. L. nii 178, 17.(1317} : et est ly intcnlîon ^uô 
gens de lout m^stiers.. poeuyenl et doîvcni^ouvrcr de leurs 
mo&tiers cl eaus chemcr dcdens Liège ^^K '' . / / i ' ■ . 

,ohomot< L.lH.m. 11^1317): on le doil^exconmuïiier 
aÎ!o chemez de St. Lambert tous dimanches cl jours des festcs ts, 

■ ■ ciionnii {panier), voy- charpinc- 

- ^ 

ciifcpctoi^ (çTiarpenler, tailler), Ch, de cb. iOO m ; Tî n' ea-- 
reûs ch&pelé sinz &slale {charpcntei^ sans foire des copeaux) ^^\ ^^ 

.*' Chci-ici-, ceaner Cout. 1, 307 (Patron de la Tomporalitô)- 
' Selon les {éditeurs : j-enlier de la cît6^ Dans le Glpjis- des. Cout, 
' de Nanitir du président Grandgagiiage onlil : chiHir^chairUft' 
rcccs^eur du domaine. ■ V ^'\ ■ . / , V 

ChorUcMneiinge- M : dcdiictîo scu ftiinati<);'per cifculiini 

ad rcçognosceudos Jincs et limilc's agroru.m. -- Voy/ apud Duc^ 
cireainannus, circamanare. ' 

' ' ' ^' 

U) Cp. plutôt, pour cette deïnïère «pp., Tafr. chaii pat (âussilOll, .';' ■ 

(2J Lo mot ert mal rendu p. rhcviet^ {ii ^^ i long); ea effet,. daniTo 

telle Jea Ofd. I, 165. je îia eaittx chevîrg. ^ v S9 chtvit a &\gQ\i)JA\l : 

, venir à bout, suffire il ses besoins, ïoy. mon Oloss. àû Frolsa, v. chiévlr, 

. (3j Encore un mol'ranl ÏD-par Lourrex ; je pense qu'il fau* lira at Ucïtg- 

niey lluirîn, ^ ^^\ leseni). La ieçou Joûnée par les OfJ, I, 164 à l'ache- 

. «i"tf^ est également fautive. ■ . : ■ ' 

(4) Voy. auaei ma iiote ad V, cAii^rt*>. — l-« moïse dit eûcore,' idjr: 
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v: Giioi'tvtfl- G. de M. : et quo la H^sbaing et les grands clicr- 
wis Soient vi5]ti3z ei qii'ilz vendent leui^ grains as pVjx qui sont 
cscrjpls. — Piaf, de chtnpUr (laboureur),. voy. pU^h, chaiwcr* 






'^Cliûtou (épargne) d'il. B5 i : hquolo ÊQmmc fôl ly promîrs 
cbéloïs cl ly pronieraius commcnchemcns do tôt son oslal. Id. 
l^O.m f Dame, jo ay lot forfait le mien, ce uie senjble,'iiiais ce . 
n'avcis nînl le voslre, car vos avez eu cbcteit par vos. - • Sur 

ckpid ou chHè^ c/uStUf voy, pK.h. cAapleiw. y'f\[\ ^ • \ 

Clifcvftïiclio, d^L (ïHoyen d'acquérir de Ja fortune, puis : -^ 
fortuné acqui.se). Vpy. SclïcIer,,'Gloss, do Frdissail, s- \v. ca- \ 
vartceetchicvir. .If* " ^ . i ^. 






ciiovociio, ap. d'H, : les'c'hevtche.^'de SCS sorplis (Salb, ; 

les bords de ses surplis). La bonne trad, est collet ; afr, cki'zé^ét 

ital. cave7.za ï= b.-lal. capiiium. 
- -, ■ ' - ■ 

<ll\^t^ t. de procédure, h. h 361- 49 (1386) : quant cliigf 

_-Bei;aren!eveis entre parties par devant quelconque court que ce 

'^oil. Ibid»' 343 s (13$Ë) : et tous ly auUrcs eschovins,. qut aus- 

^'dils esclievîns de Liège viennent prendre chief (ailleurs : prendre 

chief oii-conseilhc). 






<!:hien*,cAfcJt^m(; adv. d'il- (ici). =ïafr, chi-cns{nfr>.c<!ans);* 
eh^cndroitH>, : ! . -■ -^ ■ ■ 

dilin'Q IbicU' L. Il, 5. 12 (Prîvit. du roi l*hiliji]>e] : Sili 
faut à aocun lige (lomme ung ou dois liges homnits- pour rairc 

sâloy, illist bin' à Cilaîn dn Li^gc de jurer avec ceïy, rnaiî 
qu'il soil lïommc^cl chiffe Dieu (g*^ Kçcord îd- sauf une majus- 
cule i ch}^e). Le l'(!xle latin, corrooïpu ici, conimo souvent, poilc : 

bene liefebii Civibus Lcodiensibus çqju eo et pro [eo] jurare. si 
lamen de causa défait (suit Tar*;' 13, rpii n'esf s»^par6 que par 
une^virgule). H est possible qu^iffaille \\v(ichuiSî-Dtu[i\\xù\ioy{- _ 
traduit et cspiitiuc par u église t^ ^^casa Deï)^^^, 

(l) Ord. 1, 33 diUe c]/sû })Utf-r. Los éditeurs des Coût; |I, Soi) proposent : - 
de casa £»ir( r«ffrJn(. ei disent, p. 3:^0» qtia ceUe eipr. désigne Iq poasea- 
saar d"un bien amodiai, ce (un (îtuit requis i)our4u~uii ciloven d* f-i^'ge fûi 






4 ? H r, - 



*>/. 



Heur de n'ornent o 

.■■■'/ ■ ^ / /- '. 



ChouM>o (pelle) L. IIÏ, 96/4, bîs (^699):^^^^ nW/A^ace. 
fi\ i^pe, 6coiipe, ail» schûppo. M" ' , ■■'-" 1 

<'ïiio7ï. !i. ni) 33i., 1 (16Sf8} : les boulangers doivcril fajio te 
naio blanc de fine fleur de fi-oment oUiinoî. — Prob. ^^^ nW, Ao. 

■■:.■■.., .IV. 

■ i>nK>^ot:, àa^uei: i^ovidroïi). Ces deux formes so trouvent 
dfliisja m&mo piècïf (1585), Ch, If, 307. 3J, 33 et 309.U"iJ"-^' 
' Dans L. I, -165. lÔ'on lit daghait, Voy. le Dici. s. dagaè- , . 

lïniniito^ C|i. de ch. 103--N. dalant (b(i$i)\t\)i voy. le 
Dïct. s. V. V^ 

' ■ r 

' i>nin«lioni ap- .d'H. == fr. daffiolseau [jciinô' seîgn(^ilr). '— 
Damhilh rseivant(3}, Gli. U, 233 i (HiS) : varlelâ ne daijihelIcA. 

z^;-. Otti*VeU. Gh, l\^i. |2-: chames de œl/:, riesse:S, haïça (î)^t^^ 

". yarrcis, quartier d'âpres. —- II). ; item roloiics; daïr<îiM! rollc 

"de fosso/de puits, — Notre mot signlfle-t-il Içs dcuï^*'foh la 

mfiûio chosôj cl quoi ? .... - . ' i...' 

V ,'■"'■- 

\ -j Xr . ^ h . : 



J ^ 



rabics après èiro tuées **ï- - . . ? ■ V ^ 

,- ■ ^ * - . . - . -i^'v ■ 

\ï • lio'ninnovoiv Coul. i; 97, 73 : cmblfcil cl d^^niànSvcii ; ib. ^ 
-.S8- 7S. Selon les éditeurs, 6tcp une chose du lieu oft elle, .fitail 
plaoéo ^'. . ' ■ ;' ^ ' '■"' 

nciiirnonientH. M. : -1. deduclîones ; 2. forma actionis 

IiypolbecaHae qua crcdîloï bonis sibî hypolbecatis dcbitorcDi 






. le conjuraleiir d un feudatn^^ Lo passage reste obicur ;ci^j no peut faire 
ni cfttffg ni cht^ase tii cv«- . ..' , , 

(l) Ce iîoil élre ici ^^^ fr. haie : la Hjliche de la charry^, 
(i) Hfl ii^Urer ^ enlever (lat. déferre) ou =■- eoumeSïro à un «BmiD 
officiel l'\ ..- ^y : __ ' ' . 

(3> Cp, VaCt: fitnftwt (èloîgûé) Brun- de la Mort, 291§V opposé A 
indNfritij aiJtanec/r [appr&Ur), ''-- _-^ / "^ ■ ' 






>^. 



- ' ^ ^ _■ ^ ■ 'L . ' -I 1. '.î - + 



r" .-'- r ; ;" -^ -^" " : " ' - - ■ ■ ^'' î^." ^-■■■.■^- . ' 

dcdu'cît vçl(îtfmiHi([fr. expulsè],-Ainsil// 1, 350. 17 .: * dcmi-^ 
- ncr cl forjugier Jos masures et s'en ^esaisir »,; 365/65 (1386) '\ 
qui oui deniynô c( forjugié les masures de Ieur\onti'C|>aiil,t^ .^ 

.; n^iiior. il paraitquc'lc 3onîér; la 12*.pailie d'u'h'soi, 
vaUiUnciennemeni (en 1587) âoboleêelA copcilâ i^d'aprÊslcs 
passages cités' fiûus ccsj! (lei'mèrs'rhots, il senibîc, en cffol, qua 
la proportion enU:e ce^ 3 .i^onn&içs élail 1, i/î, 1/4,. 

rïen«ioti- L. 1, 118. liitlSsi) : (Johan do Lcuwcavaîi il6^ 
cnvoyô en 'mission pour s'enquérir des dommages eV injures, 
etc.', \t\, l-i) : nous ordinons 5û ilh appert sufllsaniilenÇ pai le 
dt^siop ledit Johan de L(;u\s'iî que 11 Duck en doit cstro quicfç 
parmi !os 2S0 iibvres, -^ Leinot, qui doit vouloir dire : rap;. 
portjléiftoignage, paraît corrompu. D'ailleurs il est à remarquer 
que lô document est en ancien français. ' , ■ v: ; ^ 

_ n - , 

I j '■ ^ I " ' t 

poscncticrci. L. Il 176, 38 (sans date, mais ancien) : qui* 
conque descachera ou desmocquelera I*auEre en visaigo, en I;i 
. poitrînnc ou autre part. — Quid? Le mol parait diffèrcnl do 
. '-'rfwftïcAwJ' : chasser hors f^', \_4 



< ■ i. 



'nc«com^ï*^lr. L. I, 42 S (1424) : aflin quç tes parlycs 
pûisscul eslre tant mieux descombreis («t eo façilius parles 
;: expediantur). Le sens propre est d<îbarrasser. - :-■;-. 

nMdnïffnc, d1L (déplaisir). ^'l *5^:: 

nesoagid (qui n'a pas l'âge voulu, mineur)/ L\ I, 38 m 
(1424) : celte fijlc deseagie (impiibercm). - 



H . 



[l] Op. au Suppl. diminer (ei proprier). 

(î)^'j voya[^'d*ûbord âne variété de *?ica*:flïVi' et suppOBaîs^un'Beqsconiniq 
COOtus'.onner ; hiaia je pense pîulût qiia descachera es!i i^fteftiule j?. cl^5- 
riJtfft^ra (conspuera;. Cp. J- d*Oiitr. lif, 13 t où Dieu fu lo^js» dogracheis 
éc de spines corooéia. Id, TI, 2D? : ih derachoienl kûiïs AmaiTis en son 
vieftig<J» &â le Jetoiont da broli^r et le baltotenf"*! le d^iengoîenl. L'assorin- 
tiûn dtt liiOl auiv4iit desi7tocqufié>\ (jui doit etie un ^îjnojijnie, me confirmas 
dana celle oplniou, car je ne, puis auTrement ei^liqaer ce dernier '*jue 
comme dÉP, d'un iyf^ttU-i7iuci:^re ^hïticco aspergepô, Cp. daiia mon IMct. 
' .d'élyiïl. fr/, raa ctHïjocture au ^et de t't>figi.ae du fr. rm^uer. 



' ' ., ■ *■ 



- iictfonuror lîi lisîiro d'un drap (s/îpatep, dÈlachcr). Cli-'l/ 
241 m (1S27), Mauvflî^e lecturo p. rf«tf«pr*r i^:. dcscvrcr R, ; 

deseuper (s6paror, dilif^r) Oï/' '.:. ;: . ,f 

lichei-niibio. h. I, 25 m, (1424) : f|niconques.,,qu^sscrril 

gens à pjayû ovîerlo descraublc (laedel \utiicro aperlo Bcii^po-^ 

. ribilij. De dô-ser^rei' (ouvrir) l^J, . '^^. 



---- -^ : .. --,^ 
-'■— . 

-'■-•y . -. ; '■■ 



i>oÉiionei«v; ï^,. I, 430/5-: les quçlx (scIaîdeur5),scjortl 
; tenusmoUre cnslcsdUs vip3^{n:â"agil"dcvinsàpparwrjanl îi 

des marchands Èlnngcfs) 'pour, toi pris qu^ilz .prendont aux 

inarchanscm lyorgûisdô la CiW, cl sains doslohg!erïcfi>ihr- 

chan^^^l^^îif-rfebloqucbriurgoîfî puissent devoir â Xi)\t sclaldcurs. 
— Quid? L. I, 35G. 20 (1386), e^lome^ Ècnible signifier: 

fruslie^ ^ .,,....; ï ,■ , 

^' ' " ' ■ '" '/T^ - ■ j ■' 

Hobinocfiiiciûi*, voy. s. v- doscaclicra. /.. ■ 

V' ■ ^i ' ' 

ooftppir- Ch. I, 28i (1*18) =^=6pars, l:é|iandu;.'dû^c p, 

despars. v^. ;. ;. . ■ y ]'.^' ,, 

'f V ■ ■ 
noiHpnfiuntou, L. I» 38 S (1424) : d^ospascnloîl (inquieiali) ■ 

et injafj-ûs- —D'un partie, de^pmant \hov& de paix, troublé) t»^\ ' 

nc»«nn(iontoB olL 85_ m : àdûnl' Iv diS'ïnessîre Rcft'ârè..' 
proclâwahs [y' apercevant} que par les wcyres dessendénles on 
n'ôzûil nulles dcnréps niyneîr d'Engleierre^ço Fiandrçs, — 

lïcAtot^ioU ci aIp§ny(B arraché et faîlboîs h biàlcr ^) 
Sîm. 2, màU — De î^oc (souche). 

i>omrainilrc (couiraitîdi-c, forcer) d'H. ; îih destraindîl lo. 
^.deslricrdesespûrQns.—/*«/rfji?ï (contraint) Ch:Ij 57 '/iB (1257).'' 



^ OoRtrot'G- de M, (pmb, muïiiii d^Iainaîn droîle)- ■ 'S" 

il) Cp, lïftud dû Confié, p. 11-2, v< 134 : Knv'îe <i;ui fûut Ui;^ rf«,?Hr*"(eii ' 
tiTM Bifec \'9i\^, deseure). - ■Vi^"'- 

:{21 Cf, J. dfl Stftv. 550 ; et li flseiit una phîe doa^^rob'e en îoi^sli/' * ' 
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ûdvcnoil quG aucuns,. fu:sscnrdélrî<^ (si côniingcrct aluiHcuï ' 
piacpcdiri). Cf. ib. 3S4. & (1386) ci If, 20, 3i {1403).-- Voy.; 
Oz lt!X..327, v^ tiicaio. I^ luot cs^l fréquent enafr- 



r j .. 



bovftïïiriti (tablier). Ch. Il, 336. 26(153i}. Afi'. dcvânlail.^ 
devante], Cp, nL. vaniriD* ■■' i '. 

■ nôwc {ioiu-, voy. lo DicL s. v.)- C!^ I, 166. 4, S (1478) ; 
iK,1(î3:4(U3i)i^ï, . -' -' ' '" ■''■■ 



V ' 



.■-''^■>^ 



- ' i»lfi1iioi- (finir, lerminci-}. Ch. ï, 243 s {1527} Jcs^iticlÈ îiycc 

- Jca cs^YardGUS aront puissance dcn déievniiiWM cl dîffiuci^.. ^ 

-- .. - ' ^ ', ■ ï.' ' ' x ' 

iiifiÂai (troilsRCP ; =^ nW- fî/j^^W '^^ f^ rf/M'ïîm<r^ 

ch. i05 nh,; Quand ji vciask'çnd'xhA&if-mi sour. ' .f-^.'-;'- 

oiilgior d;ir SS m: ly Rois soy cxclis^^t (de payor) pai' 

fauItû'd^aVgcnl cl dî&t allé dit Monsieur 'Ucnrtfs 'quû s'ith soy^ 
■ voloil cargior çn^accitiiiiancho d*? soii,|ïayoinéijl' de dras Ou de 

layiïCït, il les aficilast (trc-^-fW/)., ilhs cu'(înj:îi'ûh ^1 les diUgcroil. 
' ^' Saibny .traduit: «' disant ^u'il pouvait en .nchclci' et prouict- 

lanl d'en payer le prix dortl ÎI serait convenu «. Celle traduction ^ 
. me semblûdûOiousn quant à dili^er^it^ q\M doitj5tro IcIaL dâli-' 

geH (choisir) ^. ■', c .- 



y - 



niHtiiet(stilct) lu m, iOi- III (I6i9) ip. 105 pr. (1C52) : 
pistolets de poche, dis[ilcls et autres armes ^semblables ; p. 107 
(1063) : petits poignards nommiez distilcts, ' 

i>oçâ Ch, II, 31. 9ïn f. : sommiers doccz à k côtîs/ : 

noror {couvrir unc*,vîande de graîssc}. Ch, II, 1-iOm {ii"S), 
tjlro : de non dorer chair d'autre {;/aisse que de la besle nicsmc. 

.'- . (1) Je pens!^ qyya deiài^ est une forme int'^rméïiinire.Dnlro rf^Ttrcr^I dotirc^ 
ioy. a\i?*t ma noie ^J nW. 1, jteiy, plus ïiaui p, 353. ■- > ï'^'. 

("iï Ja cpoia que notro mot éit dtie variante ^fe l'afp^ fSïîQièï" (acquénr 

légitimement, :=: It.-Ut. «frUfirT»^). sur Jeiuet voy. mon Olo^â, lïes^Vi^BLci 

, de Kr^issa^t v. e&lt^gior. Je t^aJuirBis donc : a'ei» acïjuiiier eb Jué foriïi^. 

: ^ ^ -r^' F 



HH * ' ÊLOSSVlftÈ ' ^ 

' -j - m 

^ ~ ■" 

.. • \ ■ ^' ■ 

— T.- 1, 432. 8 ; Quiconque dorrera cliâer do bucff. .,l' d'outre 
crassô que de la propre bifsib. Cf. la citation s: v, brocher t'*- 



' Dorficnï. Jean d'OuEvcmeusc IV» 303 : et (l'cvcst^iiTc} d6nal 
ancoi-s à.renglieso XH rf&rseaîs d'argent. doroî! {cp/.il?M dans 
la GcétGp p, 667). — B.-lat. dorsale [palliuin vcj aulaciira quod 
parîeiibusappDndilup, fr. tapisserie). ^ ;>■•;" 

■ ',"*>- '», - • - ■- -'^'' 

\ '.lïoHchct. G. de Mt : Henry le doschel. :- ■: / ;f ■;'" 

ijoMo (à Namur) =afr. do'^ââ i hgche, cognée t Annales, etc/ 
. IIp I p. 45 î. y . r -^- ' ■ 

,\'';- i»of>aon. n 1*0 d. appelle le d. le Coftfô ddlo Nay(S;^gissanV 

' en Toawe de Moeuge en lieu c'on dîsl Venno devant Çyzè (p,vob, 

Oosi).:..est aisemenco'ci conimune, des habitants n-Mani^-M 
■ Eisden, II, 27 m (te)' ;.^'\ . ' \' ■ - 'V.:'- /'{./'\ 

Tïi^nU (rfrfcAOL, 11/397 m (1659). ' ;, ! î" ; 



ni'o|«^,' Km. 1700, (fille) .: kî voîreûs.fer d'côïilS, pauvtf 
drôie ? V? afr, drue^ Cp, druhic : puclla, U. SaK 1/14, art- .10 
pim. S}; Ap- Lob-'; gouîno. Cp, le Dicl. 1^. troute, li'ute, 

^JroUour (cnfanl légitime) Ch, II, 225. Ô (1458} t^ .f ,, 

- V - - V 4 ^ 

Kmbaciir (■= nW, ébddî : vantûj'v'ouer, pr(!coniçdi) Ch. I, 

, ; Kinhoquô Ch. Il, g. 25. ' " , '. V . '^^ 

i<:iiibrisicr {violer uno loî^ syn/de tnfraînân) Ch. !, 9 rn 



Hl 
^ 



(1440), et passim. . ^ . ,, . 

(1) On appelle à Liège pdïiJ rftir^f des bîspuîU irempt» dans dii'lait, 
asaAJEDDcéa d'ua jaune il'œuf, ailleurs pain« perdus. Cp. encûr<j là terrue 
ff(»rf^^a (tarta aux prunes ou au ns). Notre dorev paraît donc ftusal âtre 
une accèpLion pj-^'Jale du doi-er ordinaire. Le mol ine'fournil rocoaslon 
ite mentiûnnerïlii^*^rit"«rjra[luïl par of offrir, un^e^ej q^ue Je Irouîe daiia un 
ancien ii ïdlotismus Lécdiensls i doni M^ GÛG(ï a tiré quelques ooUccs. 

[%) Sans, doute tfïvjfj'ftffur (^ fr. Aoir), héritier véritable, Cp. L. 1,413; 
nornniier ung drois hoier un awoLron ou bastard, 
V (3) Cr. J.deStBT. -^ISembadiet. 
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• que,» tous ceaul3C;quî reloveroiit e< acquercropt lu fiaternitcil do 

nosliji ijil Meslicr, iy Rentier qu Qauverricurâ.- dcbyeiQnl à 

eauU dire.." qu'ifeTachenl h nosire clercqué el éoy facliô toçUrô, 

en esdrjpl sy à temps quc^ le diï cler'cquc lés, puisse onibviveir 

elensy (^crîpi-e au regislre dudil'Meslier,**- Li[L Inctlro.en 

;.M<f (acte public), donc imniaii'icuicp, cnfcgislrcr. — M/i cm-' 

^ brivture, )) imbr'èviatur?, 2) nolula crigin^^Us, îiulrumcpti. " 

' R^bfnbréifer (déposer ui( acte au gl'ûfFe)- ' ," - , '■' ['' 

■ / Krt3«Éé: Ch. 1, 161- 11 ;(i423) i pîèchc (de \irt),lcnanl plys , 

. dcvJïJCiïi^'zeV:,' .'-'-t. .'' " •/ .' .*''K ■ 

= : -, : ■ . ' (■' h\., ^' ' , ..> J^ , 

iSiicnrKior des armea on âvmo\tm^(M. ^ ekar^ir' à^; 

. mélaph. preniîre) (J'IL, il5_ni ; chis ÈÎrcs do Bayelcs cnkargal ' 

les armes et le cry.deïlemricoqrt- A'ncar^Ur àporUr {commth' . 

- cor à porter) ib, 180 s : qui cnkav(fat promirçmïînl & porlGÎr 

d^argent ; 137 i ; awist encargiol ^ portcîr pn escul. " ■ - . , 
v' -^ . - ^, *, ..\ ., ^- ^ a . ■' ' 

*■ isoeoftsci- Unc&âsscr) Qh. Il, 352. 18. ' . , ■ . ;,>;' 

'.'■"'''■■■."' ■■ , ' "^''- •■ ■.-,:- 

i!*:» Combler (gÈn^r, retarder^ L. I, 427. 1 : sans db firis - 

defTendre, molcsicir ncencombfeir. '. *' " '"'■' .'■ t'^-^ 

Kiidobntco, t. de draperiç (sorle de lisjère entré 2 pièces).' , 

Ch. I, 263. 13 (1655)" et à tel.ic pîko d'ouvrage- devera cstro " 
mise aux dèiïx deboûls.une endebaltc db couleur aftin 'q'ûe fraude 
ne soil faite. -^.Lç vrai mot est enirelaile ,'snv le^liellvoy. Bor- 
mans (Drapiers) p. 260 1^^ '? a -i". 

'M i-' . ■ -^ . i . '- ''^*'' 'f 



'' ■ . .'î 



Kiô (eilrajéj'd^n,: — De hisd'i^ (frayeur), d;où fi': Mdeué. 



r 

iSiM^jciiier dlI. -(rehausser, roleverj augmenter),,™ Autre 
forme dc issachhr = fr. exhausser ;xp. ensàyer p: essayer, 

liïiktnchict d'H. (not^, rfiputt^.). = afr/ enlcthi.*^ (dbù^ de telle 

ou telle qualîtÈ). IJtt. = fr. ^nlaché^Amh pris en bonne part^ 
.' i , . t 

t ^ ■ ' . ... ' 

- / ■ ■ -^ . . 



:■■■ - -, - ■' >'■ 



-^ . -- I ,_-^^^ 



886 '^- \ ,:ÇtOS3*lRït' ::%:,' 

tîiiiionr de bois (sculpleui) C.h; H, 4(îl. (16t9) :- 



Kntretalllour 




=-'tûut court ^^ï- 






-' iwcK iiigiul, iiW- ôwaL -- Ib. ^ .333 m (i3ii3) ^nwtUé. M là 

' radv^ e/jJw;?fwj«Nirga1fcmciit) ^ v| '/ 




^ en 

. mol 

relouant la plcjjje iffpprjtîlè, ^■' .,-.-. „ -. , , , ,'\-:w 

l3«cnttiiO' Ch. !, 82, 12 : rues (roues), csmhcS, ihjlilhs;" 
', hcmeltos. —Prob. ^ Tr. échelle^ nW. hMe, ~C^,,m;, ^^àil- 
-• ^flA^=^j i'chclon. ; \ . ' , .'' V-:/!"';. 

' Kacniiip" {ardoise). Ch- II, 03. iG,(i567) :]1 y cri'avoît do 
3 dimensions, celle de grand jchancillon {modu\û, mc^urô), 1§S 
marchandes, les lavelottcs, — lie mfrmo mot ;4uù fr. icailhi 

■ r:acnil)to} ^ xhitlîo (v» ce mor}; rApond au N.; sic^ic, iil;;^ 
liaiôie (petite cour derrière «ne maison),. ' , V /^ \''- '' /> 

■ ■ Ktteiionnns, Cil. I, 82. 12-: fastrofaTï, slïau^cs, cscnejjîias, ; 

clnyers *"^'. - \ '■ l'V . ' "'^* ■' 

/ : V^ ' .^ . ■ . 

kacoi^x {?fd'U. Piilroii -422 i : escoux cl boimtùjG^^^ ■■'■■ 

m 

i:»l»it^l<>r (fru^tr^r, piob.).!., f, 344. 3LV|i (1^35) ; v. s. v. 
dcslongiei'r - * . ' - '' ■■„. ■ 

■1*'. ' 

^ (l) Daiis Jean (îa Stav. on trouva à plasieuri reprise* entathe^àrW^m le 
ïuinieâe^s. - - ' '- ' ' . 

{i) Escheyinat est p^jl'étra da la fàmiUe de fsct-enùr (ail. *£-ft(Vwtfn)* 

ettigiiifie i^crart (afr. cif^ï'en) ^ '^'1- "^hirm. J.'ai a\iivi f^ur M'Oy< une. 
Antre Ëlymologle dauft mon DicL, en ma ralïianl â Ûlç^, njal^'Je crojs 
mainiiîiïftiiï qvie l'alU schu-m^ ilai. »oA^j-mt», offre plus de probabilité. "^ . 
^ IJ; MauvaUe lociuro p<><ir fjfou>\ 



- .'i-/-. ■■' -■ i ' - - ■ - •".v-."' " V 



^ 



*--'i\- '■ -'*.'.-.' *Z'.> : •-,- • -««Art 

V . ' ' ' DE L ANC1ËK WALLOW- > 'i^": BoT 

ctfmiïio.. p^îs â pisser, èspargliAi^, tesifaux de Ianip6nptl<î -^ 
-' Va^ftà asperger; à niws'ûrîOïJvV . V'^ ' > /-'' 



. .\'- ^ 



?: ■ iCtoprliii-o; l. de couvreurs do loî^ Ch. ÏI» «^ 1, uU: l'ipWt, 

' la double'urodestrouxdcs espriuv&s, \t<^ï pieds-^^QIcslIonli," 
suHo!i{^i(ii banc susjwndîi Ji âcs cordes) ; le trou df-s cspriuvfs 
csl p/ôb-'-'CcIuî par lo'quel on passe ce hij\c et les cordes <^\ i •■ " ' 

■''■■ fei^f|"Hferyeinix(guel)Ms, ci.lôpar Siiii. ;Co iiiôine tcjjilps 
. ' (IS62) jFrtlp4^éé par te go'**^"! (juQ^liis bourgeois feroycnl les 
■^igucts» aiîu'omciw'direnïiolre bngâige esquei^caux, ca icllo 
' manière qao^ie Cardinal K fard de la Mardic l'avoîl ordoniiô, ^ 
— IjC vrai mol L,^ était siarwa^^ voy. tê Djci. v- scarwaiter-^ ^ 

■ I I ri 

I' i<:e<juU'o (^c^«J*râ, aura lieu) L, 1, i74, 13 : dcdens le pro' 
'•' niicr-mouUe qui esquir^ aprèt le dit jugement incorru. . ;' 

■ r^ttciiiia. L. m, 410. 2 {tT-îôi^j; laines filfcs appelées \li1- 

gaiicment csciuijs, queues ou jïcnnes ^^, ■ ' i'^' 

> , . , . ■ ■ - <-. ■"'"■■■■. 

'K«ee* Filet dosfc : tcrnïo de lissoranderii?, Ch. Il, 329 '| 



1)1 
1 



4. 



'V 



■J.-^ 



-*. - 



y {\) Ne aapiMl paî.pluiM da pola dVjîar^«*, lire-lirûâ r^ ■" 
, ' (2) Là pA&s. ciJd par l'auteth- (Sinv. p. '2^^ éd. Borgact) ett ; Hh y oil 
uns... 4]ui \ot oipHïLt'ir noslre tnaiËtie ifuciâ^ glaive parmjr Is vi^ai^f^. — 
L'éljiD. rV'i'^ït^JY propoaS^^par OtKïO ot JTdr Boryii^^t me seiiiUe ineciu- 
tenà|tF«, Vuki mon^-avis;: ejtpéUr pout Tenir du nltr], spit (i>ù]nË(ï» 
bro^h*)jl© corroepoûdant Je l'itaU ifito^ kÎv. e^jtot^ >ifr.' çspoh, oip, ^^j^c/o, 
et sigtillfp (comnio J'all, epieBien) alTajjù^P à h poînto. J^iJrai» <Èû, je n'oii 
doul<J plû^, écrira espsle>' iIads ie v, lS^)dû ïuoii.ûJ. du lïast. dû lïuilloA : 

. . Ile iriJi:9ies t>t d^CBi^l» vonl i'Liii l'autrft espocer, 

- 

Le nis. porfe ei- vITei esp^Ur ot ma ccri-i-ciioii par ^s^wcfr " qui e&t con- 
traire ei au Btns tt A Ja veçiiïîculion, aw le liioivrat t^i cspétièr — csl uiiâ 
vèrPialjte liévue, tj'ia m'a frkit reconuaUrS le prof. Tobïer» qiiî^ Tyl, fira- 
poso tfji^er (\oy. ]çs O-Hidu^it Oel. Aiw. 1:^7T, p. lâU). '> ^' ■ 

(3) l'eut'éire ur-e ^pptic&tion wchriiqv.o, du nom d'oiçeau. oW'i^ipretceK - 
iX\ Prob, un d4r. lïa ïa,fan}iile du fr. \tMe\ voy. pi, \\.,%. QCnts. ' ''■ 
(5) -Cp, ma note Ilu mf>ï itKhes. - : " - 



X^'flIflOlÉ ij< 1, iiç^fï -pv \i^oif i filiaux luiu xvii^iv yy.f^-vst^.. 

soioht par j'Officîûl.^t iç3_ComiiiIs ad cô'mi? ctl.cbarVô eVpijR- ' 
gni<is à Teslacl ou'auUremeiii sÈlon lo^drôhH' À\ , . '*^ ^ ' 

-^ ti6t^ifti:^''{cppéa^i; vpy^ la €ii/ecSj3;|ch6pe(br/ -- C*és( j'afr/" 

isitordir- L. I, U:^ï {t\ll) (U24J i;é| que p:^my cçliy 

pns^(^f(^) niî pliÎÊÊOfilio'dît Majeur,, Ju.rciflr, çsjor'dirnuU.e- 
mki sâfri^prsîadï^é^auUû I^wieV-:— .^frWdigag^p\ çôd»*ga- ■ 

' ger, échapper, s'abst^'ftîf, 'plus souvent éi0Sh ^'f^%-i^^-\ \- 

, '"WtoiYipo^CÈpî-cîudiej'Ch: II. 307- 53 {1882J ! avoir ilor- 
.' dciii^ i3ïvt|iXe^wûou cheval, cûiumc ît l^vaa o^ ^l^ i^a^fi pour 

. c^tordrè iJp"(l^)huîHe. — Du id,U f^ff-toyguers. M^^.'l^ 

■ sïoidc, '^--i .-^^'^^ '-.vi ■ ; ■ -:' -'■'■vî^' ' 

i^^tpAtn, adj., V. S;V. boîrcau. " afi\ cslràiat tsçrrô, pre?s6)î 

KatW< Ch; 1, 99 ra (UOI) : et s'il adyenoit qu'ils ne poùl- 
feïssent mo'vldi^., on par irop grandes èaw<fs oU par Injp' è^^ind 

Kjvcr ûu par irop grande sccheur d'cstrô. r--ïy'Jl*il coitlgcr 
^ efli^ on aurions-nous ici tino formd varii^ de ce iuq!, tlr^ du 

nr^yJïi^il^t n'estas ^ .. ' - ' " '/ .'" '' "'' ■' ' 






■ i^ftti-lor. L. ï* 473. i: et le voîaîge îr movoif & la'pfochàîne 
moiillc du Pays qui adoncquos cstrici'a.^,— " I<o sorts pruMt &lrè\ 
il pariira,s'achetîiiïicr'a».D6iiv6derâfi\'^Wrffi"&(ije,^Èfifi(iilri)î'* 

* tïSftirimc- Coul. I> 300 : jour de Tan ; propr, le joijr des 

«^■zîitfj ou «îlreiiucs. ■•._' ' .-■■■'■; 

UyiiiwcuiAe» {écot'chifes). Gh- II, 22'3m (liiSf; africScoC-' 
clilor, ïiL. hoii'sî. 



(U liiaeï» comma Jans la (esta des Ord. I, 683i d fescàtU. « Bfdtrfl a 

.. IVacBlo (échelle) m ii^iiitioît, fiolon lea éJÈUurs, mettre À Ja quçaUon, Cp, , 

Couï, Jjs233 ; mis publement sour Teakuiy.' " *. ■ .■^'- 

(2) Je penâe qua la U^ou des OrJJ, 35i, «Coh^/j' (wfiiser); *»i ta bouïïB*- 

{3i La lt?çou Jej Ord- T,"î50,fjAfer« (autre forma de fJ7uii"n,v. p(, tiàut),' 

lèv-t toute diltîcullé. .^ "" , ' . - '.,-' -'',.' 

SX. . - ■■ 

■p î ^- ■ -, 



tr*: /.:?t^-';. :.'■■■■ —■;-.■■. ■ .■ ■ ■.. . »;'*.. y ,. 
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_ h ■ ■ , /_ 



'-V*obT»o (A<^4 ; Je primo facho'{lMU d'abord, |)iv do preniicr^ 

f . âSpci^li à piïOiiero, vtie) Ch j, 192 i, i93s (U6l) ;'3t6 j^ (1533). 



- '-^^ 



'^^ .' '•. .. w' t '-_>■... , , : .:» ^. '* 



J' 



itipi* assimile les 2 foH mivomoUh-:j\Ur M^^ $ 

"* , bkrt-'S toVl, puisque IMpithètci s'npiVîhîiVî* une i?I6'cbo. - -' 

:X i^Opïife(sûrled'étom?)dÙ;V .^: ' - 

!;^^.Vh),'*4:H-j d'après loconlexie : faiigù6Si — iAL/e^su$t . 

:-; FoU0B,'d'H. (gnorresl-pnvôes). -^ afr; /a/i^' nha. /^7^i* 

'{luin^rtiK gucïre), >, - ■ ' - ,' : j '„ 

.". \ ^" 'v.'-' .' ^ ■ ■ . ' . ■■■,./.. ■ ! /> 

Vnïïïioap* V I, 438, 37 cl passim» ™/aHW (riîptijqtîùn), 

t'ïcst paraMlô, '■ rH^' 

, ■". .... :*., , ■■ '''■•■/ y, 

-, ^i'-fjV^tôcBj^n'parh do chandelles, v- la cil, s^ y..;amoûll^ 

-i'\t?iM%'it foiir, d'H, Tatron, 49.1 '/r^ [parmî les ém«]tfrrfçns 
V. jxVçnant a^i raayeur on trouve] sf?s wans de ips acors pris cov-.. 
■^ J^t^çMçntj 5a!nâ cïcedeîr 14 fas do four des prci?; Téves-juB 
' gîsans^p'Dmixbè. =/î2 (v. c, m.), fr. /aî0 (charge) î 1^) 

.;./ liA.BAo. Ch, 1, 272-273 (t4S3) : lieni partant que pliisiciîrs 
^^ gefts de petit estât et conservation <^*-. ont pcïitiomoni eondcs-,- 
lcenda;.et'éoniryj\ieiC-aux fasse cl ijcoossiïeii do no&tre dit ^boV- 
Mcslîcr. tant cn'failde guen-c comme autrement, -t Sans doute 
une formoKm.de/iWsïïîInt, fascis, fr,/(Z*iî, il» /tk(5" (charge) ; 
imc vaH^tédu m&me in()i osl fatcx&e, L. I, i3. 23 (1434) : !teml 
pour tant que ly^allairo des Maistrcs de la CUtcil est asscis 
petit sorlonc les faushcs et charges qii:!is ont. , - . - , 

Fftftirô, en 12o0 = Roniface, selon M. Mivîon, cur6 do. 
/cmeppo, ap. Sim. 3. ,/, . ' 

■ ■ '. ■ ■ At ■ . .■■ ■ ■ .'• 

.. ■ ■ i -■■■■■^ ■ .* * . - ._r--l 

^ ' (1) Hais que signiflo itarî* ( --^ l'^'t^^ïic (gnin, profit) ? * ' / . 

(î) Il faut Hro, Je supposa» coitc^rsAf^^Jt, afr. ^ rang on élBt social 
. (bjtï. (Je Aanf/j^). . .:. ... -. ' i. - 



^ I 






. ..■■ J . . 

t<*a^troux {fauteuils). Ch.^ I»'83, n Xi%9}^ voy/1 xtiain^î, 

ciie Dia &. v,v ■''<■'."'/:/,■■.■■ y'.' ..- . 

T I ' 

FnûixmnitiH, v. la cîl- S- V. crocknioins i t.4 jifiaricho* Jo 



rmixiio, vov, fasse, ^/y/. "„ ' ■■ ^; — - ^ ■■ 

FnwAiJI^'îcfl L- 1/440 s (HoG) ; huiUcs^-clitiboris .d|3 fcvr^' 
ou faWailles. — Dg fawe (hôlré).'- . '-* ■ '''"i ■'''"" 



';^> 



. !', Fnwiiio ifoni7ie}. Ch, 1,-314. 18 (1586), voy. Dîct. v. faïïèno. 
$;■ . ■■■: ' L- . . . , ■ ; .. ,- , -. 'v .k ■' ' 

^' h_Foaî> Ch, 1, 13.&j*59 (1712) : on mei à cliaque atbrti liou^ 

" pai ipleit^)^ qui fait' un faz pour 6 arbfes (donc ..^ 12 pîep) ;', 

■ ib, arj. 60 : on faz de branchez de chCno; Gh. Iï;8, 3S (188îj i 
à faz Ql à charge dudîl MClîcr; L. 111, 178: t7 (1317) ! <ïl' [lei 
liortc^r aux sacs] qui escondiroil '^' l'autre k lever s&a fas, yn (!*■ 
paj^èra,,— Sans doute ™ 3au/w«, fi'^/dfo, cp*. fasse. '^ '' "■ 

2> Fâz. T- II, 483. 3 (1747): "semblables |)oirte^,'/'ericôii''tc- ' 

rpiitccux.. qui couperonl ou scieront les bois d'auU'ui,ou ei^ 

cmpoi'leronl co qu'on appelle vulg. Fàz, Allons, ^^asals do vigile, 

Pa/, Primes, Bâtons, Manches îilîaUels ou de Fourçhï^s, Ituçlay^ 

ÏTravclle {truwèU), llachcs, Pishawes, Floays: ~ Qgidl*^* . . ' 

■ rcnniiiïou (mois do juillet, jï^.-fènâiMi). Ch. Ii 277 i ï 
Ce fut fait sur l'an de gr^co'liSS dom'oi^s de jiiillel c*oii dist 

^. fenatmbis le dO^jour, ; L. I, 28 s (1331)': moifl de juillet que 
*' on dit Filial mois ;.ïbid. 32 s (1343) : le prcniici- Jour dojiioy.do 
Fenalx. -^ Manifeste relatif 'à Tuslirpaliou du Ihonliçu d'Kyf^dori* 
(II),*p. 327 i,^an» 14i9 : eu inois de June condist Tenant niois." 
— B.-lal, monsîs foonatis finois de la fenaîson/cp, alL hetinïbr 
nSl).'.Ni>Eez le dernier passage où fcspr. cstapptiqui^CN'm ifioîs 
de j«t?i- ■ . . . ' 



^ ^ 



^ ' F. 



Fôreits^ Ch, I, gâ. 12 (voy. xhaillons). Prob.ïerrés do' 
baloait. Cf. afr. ferrée (hovau)i ferrât, ferreux' (se;iu}? - '- 

:\- \' " : \--*^ 

' . ■ + 

(1} Sans Joute le nn^in^s mot nue le pr*5c, ; farJo de plèux. i' 

' - i - '- ■ ir ■ 

I ' '' . . îj-, *' 1 



■y- ;■;. ï^. ■■■. ■■-. ■■>. .. ;;-^v--s:'v. ■: ;/ -■'' 

' Rigueur "sans fier et tiiîso ; II, 396/3 :^Ics (Jcs hçstiaux)" saî* .' 

Sir, prendrcGl reïenir^cn ferme.- Cp. auÈsîJacll. s, Vi bodiay. 
_.''*^ De'pfr//tfrw^;- (meUrcen lieu sûr).,/ ■- ■"' ' - ' ''•- 






*■ 'j _ ■ * ■ ^- I 

. t^o^st%Gt%n{%c'rp{i ^ uVf. ferment). Ch. 11,6. 35'î^u&cr Jo- 
la cougrtfic.ct fcrmcau (158?); I^t ^'^ ''^^' ^"^8 (1724) fcrrcnieuï. ■_ 



i^'fii^Mi* esE évidemoient une forme, vîciciiËC, v 









■ ; 1. li'o^'inotâ (foï'Eificalionld'H. - ' ."- ■ ■■ . . 

V, f. . r^ ^'';' *:^ \;,J; ■ .: ■■■■".. ■''■'■ -^ , . ' . 
.- . ; 2. Fopmnt^ (înipôllevé sur les de^V&cs, h.-hU firniilaçj 

Ù\U 'fÇO Cl passim. On voit parfois accolL^ asslàe O! fèrmté, 
■ ' . * '- -^ - . . • ' 

'Vôvn*ér<?ii^*,' voy. la cjt, s. v, chace ; fior^mc chargé do la ' 
pcrccpiioii dés ifllpO.'s- . , \" .f '' 






iToaço- Ch, I, 296, 1 (1614) ; une Iraillc haute de six fesses» ' 

■ -^ A ce qu'il semble, un treillis haut d^^six^latlos. Cp. IcDicï.s,' 
y. fôsl, ^ I^ob- don'ne/fw : rouelle, branche d'ûficr,\^ul est 

^ E='fr./(ïWtf,'lat./û4tf(fl,; / . / - .. / 

VuBtomoht, lermû de couvreurs dn toits,- Ch. Il, 62. 15 
(1S67) : poun la doublure d'un fcstemenl, un p^gd. -- Do afr_. / 
fest^, nîVifaîUl , - - ^ . ■ 

■ Fotit©. Co niolse rencontre toujours joint à chapeau, p, e/ 
Ch. n,,32i:30;-323. 4S ; 324. 49 ; il esmimc donc une coif- . 
furc; ibid, 337. 30 : Icsçljapellièrsnedoj'enl.. fairo.. tes ("eltcs - 
' et Cliapcauic de poillago de- vache, bœuf, pillaines ny d'autrea 
fausses ci défendues marchandises, sipon de bonnor laine cl ; 

Joallc denrée. Cp. Ch. Il, 318. 7 ;ifëi.. 31 (1577) V chapeliers 
ou faiseurs de f^ïtles- — Je n'ai nn^ part trouvé rîen d analogue 
îiçcïiioL Cp. en'core Ch, II,. 342, 4 (1571)': fais^Mchai/éaux' 
Bur le basîn ftiln (?) t^v ' ■'* .- , * . ■,. \ 

"■' h;- ' '; .. ^^" '■- .-"\ -\\ 

\fi-.. - -^ 

^1) Troh. une corruplion dp ftUt^ feiU-é, fr. f€Utrs^ qui sigailinil anc,**, . 

au^si chapeau. (p. e. J. Je Coudé ï, p^l3^ v. Z'i%- J*eut-0(rij faut-il'iire, 
Jaïïa lo dernier pasaago, fràirn fiiti^^ 

■ ' ^: i ■'■-' :? ■ ■ ^- ."..■■ ..--^ '■ 



f ■- - ' .. ■ - .-\ -^ - 






^;'=-/-^v:à 



Héc. :.a<ïuiinisli'ntc!ir des biens tics minfe6rsVï'^i'vr'ftX,dil/oy- " 



*'-■ ^ ^F ^r, •■J 






=- ,j ^ 






rïefvicr* C;?^/*'» Qii propre) L. It^,, 57. 17 tïSStJ ; c'csi ùoi- 

auim forme (plus ancienne), cle/c/ (L, I, 362/83). V ,--< '* 

■ * "■'""■'": -^'^ ■'■ ' 

.' ridr. K Sans fier et.bï.iis'5 », V. s: V. bufso,. '-- ■ ' - U.- 



•-. ' • 



riortnn (poîtls de 2 onûps) Ij. HI, 335 m (1GS8). '^,b,-Jap' 
fcrto, ferlum (quaila jnars marcae) ■>? . / ■ y 



. * 



rinol*,/««*iJ (sorte d'emploi relatif à lapCche) Cb. t, Ibl» 

X ^ V f ^ ■ 

1S3 (Lr^s-ancicnne piôce cl lori corrompue).. , -^ '1 /- 

E-^ingrctt (sorW'ilc poisson de mer dont le noril propre (ïst ' 
XnVuiit). L, nr;208. 13 (1555) : Quant aux'pbiliaax, ny^jt? ': 
dos tonnes ci hareiis» Iruïdes qu'ondil fl^fçrots '^'» '^ -' . ■ 

^ V - ^^ : ■".. 

i^'lninfixiioft, voy. la cÎL ^. Y. babos. i ' 

ruuKire (sorcls do Flandre;, = nW. Jlan<k) Ct». lï, 336. 21 
(153i). ; , ,. ^v ^ ^. - '^ 

i-'tcgiioiv « Un batieaii dit flcqueV », pièce dc'l671 dans 

le Manii". p. Sab i. — Contioxe avec (e./elouqite t ' 

^ . • I . ' 

r J 

Flocrk^iiiorÂ. Ch. II, 318. 7 : lapissiers, flockenîcrs» lin^ 
luriers, chappclicrs ou faiseurs de fettes» tisseurs do couverloîx, 



{!] Au&si /irton, p. B. ^rJoiiii. p. 47 ! 1 fiPTnn nioins ilâ xiniara (1S52), 
Cn. wng!. farihtng {{'A Je peniu), ags, A-ordfn^ (an. Chaucer f€rthing\\_ 
an. rifrui (i^uarl)' ■. - ■ ' ï." ' 

(aXDdna l^s Ord.-ll* c^rie, t. I, p, 249^ on li-l, ainsi ; tiii^nt çiui cal>-, ^ 
rïnves de tom:('s el hnrena vuiJz qii'grvtîit flagrola. — Si, comro'* jô la pènse^ 
cette leç^ti e^l la bonilo. il faut rejeter tvutdes comme un mol iniaeinàire, 
issii '1^ a '^êviic fl\ij cyiiiite et ^l^ïimr t^ay/ot [tar/t haronge'vid^a a, ^; -■ 



. 
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^':^^^.;^ - . ■■ . ' - . ^>:-^^'</'./^^. ^>- 

(licles de_Iit,<-^f. 321. 27, 29, 30. -^ Périvé .ile;ÎOiïoîr(louiro^ 

^)' de UînçVde'soîe) {''- ■ . 'V ■.:"/' ^ '-;" — 

'* ■■ -' ' " ^ -''^^ ^ ^ ^ L ■ 

Kioroiiloi- (pftlîssier» toiiTanger en fin), Ch. 1,12,0 n* 30 ^ 

(i573) ; ions ouvriers vûuillaus user â^Jorouene (n^ ^^JloioT^ê- .■[ 

fw), à savoir pasiés, jardinets, waffiîs/nulles, golcilcs. -- S^ps 

dot^tûdo/^îi;" (do farine), angt./ottr t*^..'" "\:> ■.- ./' 

'' 'Foci. Chcfs-d'o'uvœ dccuvelici's, CIi. I, 16G. 1 (1478) :'une 
fjfïel, une cuve baigneressc, un salicur (Êaldr'^) on autre tel 
ouviage. Cp- 181, iO (leeS) : un salicur â 3 pieds 01,2 omllçs^ 
iinoscrainc et une couve baghcrcsse et un tonneau d'une ayriJe ; 

' 171, 10 (1533) :. une cnvCi une sec! (nW, sêle, lat. sUâUd), une 
couviî bagnéress^, un saleur. — Foel reste inconnu ^^h \ 

n . ' , I ^ . 

■ï''oiic»Ch.l. 30S. 10(1575) : pourpoint, chausses, henches (?), 
fohcs, ct>tircaux (Jnpons), golliers ci autres hab:llen)çnts d'iioni-.. 
mçs Qu de fcnnmes, — Quld? '^^ . ■ ■ ' ' v'- ■ i 

I ■ -y 

roiiioia (com-îîei' m bestiaux ?). Ch. II, 162- 15^(1527) if, 

iiem.pour ce que plusieurs foillarLs ei autres amenân:^ v^^^^i 
clicvrauxel uiotilons à vcndage en I^i Citfi préSumcn^ içeux.. ' 

moucher {cacher) ; 165 m : foiliarts et proviseurs de vdenriSes.', 
168 s : vé'aux qui semient ens mains defoillcrl^ et ïÇÇép^eur'â 
(169 $- on lit : rocepveur) ; 173 m : foiltards, jiiarchands ou 
-autres ; 223 i (Jifîs) : revoiîdunis, fpitiarts, .recopeurs. <^- '.... 

i^fkUfïrÙouler)? f\\i fig, =^ opprînjer, gMer, ruiner. Çh. if, 
133, 35 (1K82) : aifin pourvoira, ad cft que ledit mfticr no 

.- - • ^- - 

(l) Ooï-Bians (Drapiers ^ S j3) iva^daii flock^nUr par w^abticaïit da ïii^heB 
' do chftndelkd », Kn clTol, on lit dûus Slav. 3ÎG,; chîirldelon'et flokeni^rs n 
fVlBiH lés AnAlcotos fljouEoa A Jenn'd<i Los : candollûn* It*i1t>i[lierd), Lu 
' forme tioj^tttef- iotiiLiiie un FiLdical /to^c. - ' '^. . ,t* >^' 

(î) Reste à savoir &i fiortnUt^ n'est pas mip mauvaise Iftçtare p, /îof^nfm 
{Je /Tofo» : flan), » " ■ - *" 

(3j 11 faut peut-être lire 3oet ^x^ hàe] {a p. e tm Bjllalje aiorte n'aurait rien ■ 

"J'eitraorJjïiairoI. - ^- ' ■ f . - . ' 

(■I) S'il y aiait /tohcs, on tiL':irrail songer i ^oscï's, ;\*;(i'e fonae tiu b.-laï., 

c : ■ ■ t. '■ ■ ■ ■- 



4 



* ■ ■ - ' . ' t ^ 

sùil doresnavafi't plus folli^, gasrà et rujf^iiv^ | ib 1 , 237 s 

0527) : Ic^paevrcs (pauvres) soni opprc^és et folles ; Gh. !, 

153, 17 ilesl'qucsUon d'engins de pfiche^: jîSr lesquels * Jes 
eawûs sont foltÉesfn. — Cp. foalle ^^K <' -^ ■' .:- 

Fon<ïuo/Ch/ II, 337. 3t (153^) : llcni les chandclons dû 
cyre ne dovent.', faire chajjdelles ots-^tfe loiscs {co mol est^ dans ' 
le texto, siiparô du p'écôdent par liae virgiile)^ ayant hpvpixhû' 
ni totinelinest esclud ei rcservii verd, roiïgo circ et foadjso,' 






ro»tcn. Ch. I, 33 ; (1438) : al esiô rcnioïiircii,. comment 
)>ar le forïtcn et chirecho (cAeW^) que il aslûjl de los vivre et 



'f: i^ôi-coii9< Un individu reçoit un bien a jjanny payant ious 

' les Ms\ renies, li'efôns. debilcz, clc, que ledit hjrtage doit et 

en outre parmy payant 8 solz dqforcciis et 8 chapons par an- 

he^ilaublcs D,> Manif pi 326 ^', aft", 1449. — Un composé de 

/>^fl*,' qn'i( s'agit de définir. ' *' . 

■^■' i^^orcomiunuii. M.': 1) foraï;,iuandatum ; 2] roi vindicatlo 

' cujus conçlusîo cofilînet prâecepLtjrii poËséssori de mîgi'alido. 

^' (L e- juN^t posscssori migrare)- ~f.. I, 41. 16 (1424) : Ainsi 

*' Ëoii useitae toutes arrestes, commaînaj forcom mains ci adjours 

(ila eijani iJbservetur in omnibus ar(^eslîs, pracccptîs et adjor- 

nalio^ïbusJ/ôrcûWiî«(îm n'est pas ï^^^]), > -,: - 'V . 

i?priioppo«»/o?'*û;ï;ï^5, t/)wtlfaplFie. Ch. I, '323 s, 237, 
'^ (ïo27} : M pourat ourdir ^hàinc^dç 'forures Ibrhoppés î— : 
hors d'un forhoppé le tisseur ne peuljelêi'^flue 6 fils f^), . -, 

Vor|éc»Vtin parlant de chandelles, vAlà cit. s. v, ainouïlécs; 

Q.iid^«' ■ / '> :.'■ :■' ■ 4 ^ -. ' "; 

(1) Sur réi^raologîd^EouveiiC méconnue, de cet ancien m6l frfitiçais, voy, 
l'opinion de Tobler dnos niôn^ Ajifiendic^ au Diciîoniiàire de Diei, prîlO- 

(2) II faut lire, sans doute, %^mu ^ ibrl temps (foiopa difficile), 

(3) Bormaos ,: fli de^lahia' fi^lé^'^kiégalement et par consé/îuent Ue fiiau- 
\aUa qôaliid. -*■■'■- ' ■* -. 

, p] Fourrées {>lQ\xh\é&s)1 Je [rouve une fn^rinc lûlînc /'«nVnN^*, gui. 
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E^oriKK^is^informâs) d*H> 






■ w ■ 

J , 

rormoiiâ {prob. : qui n'a pas son complc) Ch. I.UOO. 3. 



v!:^ 



S, V. forzouinor,' ' ' ^■■' 

' b Ir ■ I L^- ' I J 

^ -^ - 



rgr«iitnniieo(nt!glîgcnce)Xh. I, 41 ^(i493),voy*!oi>icE. 

■ ï^.- ■■• 

, h 

J, 

Foullo(dommagetpiéiiKlïcà), souvent, p. e. L, 11,331.8: 
dommages, foulles, fSubsL vWbal de Tafr, /oft/if?' (blesser^ 
gate>)^ voy. pL h. follcr. " /* ' / ■ . ' 

Fourbii-(neuoyer,==n\V. Ao^-ii)' L- l»246.>xxxm;{1355) : 

et lespeut-oiï (icsarayncs) requîcrre(qujdî), fourbir el discom- ^ 
[[■ brec partout oùglles soiilesloupÊcs ouericombrCeà/'*, 

/"i'owci^s: Cfi- do ch. i09 s -, chefts dô l'finft towtiù dî Ltgo, ^ 
, prob^ Eiijssus^G la pure race de tié^e, comme iraduîseni 
jMMi B. et D-; mais quel esl le sens propre de/o7^tfi>t i*^ 

V.. poyomcndp v/s. V. feumam. 

r ' ■ . f 

FFoirio- L. 1,26. 5 alinéa sec. (1331) : Item avûnS ordijieii 

quo.tous li MeaticrdolïeCit^^, qui volrent avoir fraii-ie les faclrii ■ 

' ap[*rouver.,., ne que nuls ne puist avoir ny useir de frairiei. 

s'elicjiVst approuvée '31;', .. *' 

■ '* '■ ■: ' ' ;■ "". 

; Frotilop (déponsccj-d^H,, Ch, I,.162M5 {1423)..>: De 
frait^ plur. nU\/ratsyJ _ . - *. ^ -..-J 

' .' " ^ '5 ^ A 

rrnHin OU fratîn (bris de clOtiire)r l-vli SÎJ, !â ; quicô^nques' 

fera fratîn, — Oc afi\//iiiV:*,=^lai; fraclus- i-;/?' ' ' 

' ViHi {épcrvicr : sorte de. filet), \^y. au mo! houchcrale. ' 



\ 



n J 



(Éi J*y voia un typo latin r^^ii/<T. do lai, f^rare ^fOTre iks petifs), donc 
propr. couvt*a. Cp. fr. /'aoïi, f'owfri-; p. ftiwete est Conforme, au gèhle \>al- 
lon, Daiia Jean tl'Oùtr. IV, 600 je irouTe : El lî cuea d^. >;amur si n'ol 
iai« j'{JKia//i«. Ce luol est ^aa lSo^(e une autru forme' Ju l|Olre; avec Je 
luffi(6 péjoratif ojf^tf, . ' / ' . . ^' *i ' . 

' (S' Le» Oïd, l". £L9 fîtirïeni :J, volreiit n^oir aje -le useir dé fraîrie, . ■ 

S ' . * ■ ■ .v.^ ; 
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rufttuiliicr. Ce lefiTiû de m^lier s'appliquait d^n^VôYI^itiô. 
à tous les travailleurs en bois {fusl] ; puis part; ^ ceux qui 
iiieitcnt des manches aux outiN^ aux Instrunicnls de jardin^gô 
êtd'3grîcu11ure/aux tourneurs et cnlia aux tonnelier^' Il paraît 
quô ks fostaiHierd éiaicnt daboid meiïîbies du mf^ier des. 
cavcliers-sclaiaours, v. la cit. s. v, mc*^ïc ; la dcrrilirô pî^cô 
ofl ils soîenleiii^s est, je pense» de tilO (Ch»- T, ifii i) ; dans 
celle qui sufl'p, 16!i (1418), il n'en est plus ^u^siion. Li pVc- 
iniôre piOce relative aux C^arliers*Fitstathîcrs est do ifeÇS! — 
On liouve en aNv /r«j/ami>r,jjue J, Bo^gnel, Vftles, p. 02,. 
lïind' par tonneliers. 



* -m 



Fiittto (bois, appliqué spÉcialement auxionncaux)^ Çh. I, 

, 166; 6 (H78) : nul ne dévorât refaire lonneauï qui sont èniuS' 

tés ni de mauvais fiistc elbois; 171. 14 (1538) : çpluy cuveli^r 

esi te^'ci de dire auï bourgeois si ledit tonneau est do t>on Tusle 

ou non. ,— Ff, fili. . ' ' ' \.' ► 

- i>u»t6ou ^>t/tfj/^ (qui apris un goûtde b<)ia). Ch- 1, 171 
(1533) : nul., ne devera refaire ^fotinejiij^ qui soient fuslé ne de. 

mauvais boîa ; ibid." : jél bourg'ïois sera leiiu de visittôr.. son. 

vin pour savoir s'il est enfusiiî par coulpc du , (Onoèï^u "où 

auironienl. Cp, l'ail, préc. '- ^ \-:- -'.'. ■*■ " 

«ïaiide. (chÈyres) h. Il, 393. 4 (IîÎTS) ; S95..^^1659). Vûy. 
nW. gâte. / , .. H \ .à-^'' 

fïntn» (noix). Ch, II, 307. 33 (1582)"; huile de gaîîlcl/ibid, 

: 129, 4 (même dale ?) : gaitles de noii ; 32i. 29.' Gaillîer (riojer) 

1577 ; 1, 238 i {1527) : gellier (sans doute par erreur, puisque 

le fj gtiUural était encore consorvcS 60 ans plus l^rd), Voy* ie 

;nW. g;.ie.^ - ■ -l y- . ^:^Â-, [ ; , ^ 

.;": «»^io«fi4^. Ch. II, 227 : (1480) : Item av^ns- ordo^ncit et 

■ -jïaïKii que ceux de bon métier dos Tanneurs Aie porront faîre^ 

iiR faire pclicr goss^iux (?), galïdclie n^ slîVauIx, t-- Fr. gahcle}. 

sur r<jtym. duquel voy. Dz Icx, {il éd.) p, 154 JSI 720 v, galosCÎaV 

i._ ' ■ - 
'ciio^n (simple îiouimc dafinos) d'il. 






1. 

r 



/ . .- . '. ■;■ -- y 






DÉ lUnCIBR wallon» : »>/ .hî ' SîJÏ 

'."■' ^ ■. .:'■'-■■ ' ■ . V ' '*''"' '-••'. 

on^d4^r {carder) Ch: I^ 233, sg^ passim. — Mot encore en. 
' usage, il'oC^Sans dotiie le nom H gardir apV i\ de Los î>. il-'- 

■ "cîrti'àolftô- L. I, 433. ;l$^(1i78) : chacp gardois^ ; dans lo 
^ 'pass-paraïltle. Ch,n,14l5-: jardeuse; voy, leDict. B. V. jai(U^fl$. . 

,;..' oovoi«e ; <^ «î*^' ^M^owjû/^^ ïî,1cslanieni iiiS- do 1S:23^; 3c 
laisse ^1 petite Isabîaux, i\è\7. de Michi mon lils, et ^ Gillon, 
ïiion fifs, la Eoiïïme de 200 fl, à^iniiiion, se il advonoîE ([ue jls 
ai!U,scnt de vie .^ irépassemenl, qu'il ralounio â dcinîer'visç*iMt 
pour altcr de gavaigo à gamaïgc et que mes foj-emcns,en soî*?nl 
gat'des en Icms et lieu pour le lout me lire à pi^ollît, .— Que 

., signifie ei^'où Vient celte locdtion? ' " V [ ■ ■ 

Gnvr^nl, gavertCH- L, Iv*30. 7 : Item avons ordonna.. 

que niïlz vendans viens ne puisse faire gavcreaii pour remplir 

'/SpS'vîenS ; m, 177. H (1317) : Item avons'brdoanô' qui! ne 

soit viniers qui gavreal fasse en sa maison ne aîlloius de quuy 

ilrcmplissc vins qu'il ail in. / ■. .-; '- . ! 

r - " I ^ I " 

iOilUélio Oh- H, 131. 38 (1582), voy /Incitation y. boireau^^^ 

GiiuftiJ^it-Ch. 11,318; 4 (Îîî77j : ou qij'il fupse nécessaire faire, 
ghuarùlj^ardc pour conservaïîon de la^jile ciiâ ;30â. 8 (1K81) : , 
quart (sic) et garde, — Il y a lieu de voir ici une majivaisc lec; 
■lurep. ffhnaii, ffuaU{fT. gutt). , / /''"''-i'yv 

ohàygcttr L\'!, 453.1s : Item statuons-, que es les dili^^s 
Engliezes Ton nâ porte haSfbartcs, ghuygos, marteaux, spafus, 
gleavcs ne aulres^'semblablcs battons. — Prob. ^ afr. gui:iarmc 

' (guise-aroie} : sorte d'arme tranchante ^. ■/■;,' 

(1) Ducftnge Tp gliurea : ga^rsax \ viiium mUtls acînU atli^que mo'Jia 
renovalum- — Dans le Oloaa. de ilen&chel, je ïrouve ïe mot traduit par 

(2) Je iuU lente d> toir U II. gh,tia\^ getal (norabra) ; J9 mot eifrimo-'^ 

râît une mesure numérique, -f 

' (3) Klymoîogia douteuse pour plus {l'une raiaon; j'inioquerais pluMt^ 
dins le beaoîo le ïcfjr^ d* ïa Chanson do Rotrtnd, v. 20T5 (f u^yri^* <?^ 
<t!>j"4)jf il faut écarter \lt\QMiQé, çutcht [courroie du bouclier); «JaîiV 
lesproçincea du Noràoo trotive uiiïcfte comme ajnotijme de hàiùnntt fjeu 
d'enfant*). • ^- -, 



■'' ^ j' 
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/ oi<^vci, V. la cit^ s. v,^ alse^t ^ Mte {anS. ^^ htiCt). '-' 

iriiiimo. Trk-prob. cotk : le niélicr dcâchatllcrsï» fiiâlàt-; 

hicrs^'etc, pouvait faire tout ouvrage do boîs o£i il n'y ayatlpls 
besoili soil de VctilïTiainiciu- ou *Io glumo(Ch\ I, 83/12 lïi Oî 
le mé^îep des cVai'p^î'it'^''^' scriniers> cit.j coriiprcnall, âû çon- 

li-aivceo ^MrA V lous ceux qui U^erOJil délie Cpllô «,,0(0- Cf^ 



"- . . » 






GohbAis « I/hoat prinl ung gobbar cl frappa ledit capilaîii*; 
à la te&t,». ins. cili par Sjm. 2 {môl ) — Quid î .; 



«lofnl (dimin. de afn i^o/e=^ gouffre)/ Ch"^\do ch.,10rm 

Ho Lucjfcr, ■■ >-^;-/ ^%\^ //[ ' 

■ ^ ' Pù(\m\ n'acours la iiiii puz vjle *■ / \f. i\\}t ■• 

'-- , - , Foû dô gofai dÈ t'^ïaudc niavmiloî ^ ■. ^ ■[-,_-■: 



^Àoflètc, V» S. v/cograîs; soupière.? Cp»nW. gortSfô*''^'*^^ 
''■"feuellc). . ' " . Ty ,;->:^ ■ . ' '^:^'^\ 



r 



i, Ch. 1, l^âs [146i) : franchises^ prÈrogalîvcs, droi* 

luresgoidus ^. ' ^ . ', .i : > 

'!'*■■ 
cioiiicr, V. S. V. fohos. — Lilt, eollicp f raiiîô du vfilemenl 

fjui couvrait le col ou Olail atîachfic au col î '^> - .■ . 

■■ ' r ■■ . ..■..■... 

4ïon$iio> L. 111/80 ni (1651) ; la mesuFo ou gonghc do 

houillés^jlcvcra peser I4i givres. Ib. 8i. i (1670) ï qu'avec le 

.,', poids de gongue qui a ^\é d'aucieniielté éiabti à H\ livrCîï, sera 

; "adjoutô.. un irait de 20 livres. — Voy. nVi, ^o;yf, article 

: dont je voudrais remplacer les 2 premièrca lignes de celte 

■ : - ■'/"** 

^ : ' ■ /■-'^.- ' 

' (l) ÉneiTetoa powl, *n faP^uMe-ceUo etplicutîon, admeitfe h «^rlÔE' 
ffluiinare, fr. gluiuf, fflumen, A'o(tpîu>ite (actîOQ de col]«r, cc]l«}. ' ^f 
(S) Il faut proï>^ wne virgiil^^apr^ff' droitures i'çût^ut ^\^Mi p^ul-f Ir^' 
« jouissaccô d\i5agB n (ïïolr^ ftiv*, f<jrni« de^ffwlr). " "^'t' 

(^) B.*tÉl. ^offWuiH (coHum v«atr9), déi\ àa ^ula (collet 4l*}itbit> 






C . ■* '. 
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» ■* 






->*, .-' rf-,.. 

mm^é î r Cfù^if^ ijtnki, fém. (mesur&ypour la houille conlc- 

Tiantcnpûi<Jsl6>4ivres)Sim;âï.' v^ '-' " ■ j;//- -|; :.: 

/^vG*>»'cnû/v,7iW. gorai {collier '^,^e cheval), Ch;!, 82. 12 :'. 
XWricsdf^gtfre^ix. Dft IS, Ch. II, 2«- 29 (1493)^^^pm^*/ïVi 
(sans doïiift fautif p, gourelim) ; ib. 299 î {173^' yor/^m. 

GoÀflè^ux, V. s.W. galloche. Prob. fauiif'pôur Uitàux^ 
qui est soil (in dim. de housse ou ^== fr. homeaué t^J. 

' «otitt'lilx/ll, ?0 m (4430) ; en revenant vers tnollln {iîc) 
tout selon IpgoUal de malgiarnic. — Cp. le Fond de GùUâhxji; 
Gotff (en Condrozj, noms propres évidemment^ EÎgriificHirs* ^'- 
^ I)ëra(l,j?ïi^#(canaIis)Hor. Bclé. Vn,i6(2'/Hp-, 36), [ . 

*^t r ■; . y^'^ ' ! 

' 'oôy^ïiio, t. de blason, ap.JllJ; prob- ^^^ fr. p'ueuH^ l 

■ ■ . . ^- ■ V ^ ' ■ i' "■■ 

orcntûii- Cb. h 193 &. (1461)': gens d'Englises, Nobles, 

bons Borgois, Slarchauds et autres de laditie Cité et g^nérn- 
{ Icment pour tous autres prendans grcalôn de marcbandise^^ en.^ 
\ îcelîe, — Lo sens parait ^Ire « grandement n, niaî&jc'niot'^jdoU; 

fiUc mai ^cril, eld'aillcnrs que signifie la tilde sur Tôt V '>' 

drevcchO' Ch, I, 29 m (1418) : Ilem quelconcî^eS viïndra 
poirinnes greveches de proomiers feronnueg ou ^ullres .ou\û< 

raigea y csiro dachier (i'a*;ï>/*)et telles ne soient, t- lissage 
(îvidemment corrompu et d^întcrpr^iatîon difficile t'L ^ .^ 

*<3rovip,. Coût. 1, 11 ;qui en 'pcsche,» autr^ pesson quo 
tnoStcilhe ou chabos ou volaigcs ou grevir. Voy» n\V. gréï^i. '• 

' orlCTon. Ancienne monnaie ^valant 10 livres» ip^sols {h. 1,^ 
81,38an. U24; Ch. I, 165 lii' an, 14*0)^1 ^ôntî faisaient 
une couronne. ■— Ch. I, 226. 13 (U58);: à^ aidans e( 16 soz 
pour le griffon ; ï, 6 m (1432) : 3 florins noinniel Griffon, voire 






! - ■ ■ -■- î-;; ^ r^ f'-/- 

■* - . ' ■ ■ .'1 

(1) Bonnans (Tanneur*, p. 254) : fiousses : eap&co de botle» ea, <^\\\v, 
. *iu6 mell*Ll les lantieur* pour Jairo I_e3 Iravauï de laii-oge. '; i*!^- 

{2) Ja supjwse fine Qrevevhe^ signifie jdmbiâre ; Cp, au DîcL lâ N. ^'éva 
(liblft). Dans Bull. VI, i\ p. 115 J« Jia t una polirina à ailette, uq«' dçr^w 

^revecha, iijie par da braaeeLïes, Ijçlq par da wans dfl Ûar, eU. 

I ■ ■ . ■ -"- v' . , - < . 

\ - -y ■' ■■'■■ '- " ' . ^: < ■ . 
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>-h. lOfiûulz.. pour chasçdndd ces difaGnffons,**-îj,I,>lfi 
rntj>v florins, V sols i)krIè(liïmy:griiïon >; Cèlâ tiéiif à 



t 
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ce qrjo le mol flpiin désignait différentes sbftes de rnonnafô», 

' îfA.'^ ' ' •'< * ''" 

, .^rotimet, en aL, signifiait ncaiY'as lo garçoïi rnèunlcr» 

mais; dans ic mélîer des tanneurs du^jftins (vôy. Bornsa'ns. p. 

H9K le chef da moulin, le meunier cfi chef, ^ ' 'o^V 

^. Giiomtno. L. m, 147 m'Ultl) : et la 3'^ fois sous pflitiô de 

la vie, aujiigcmenldc la Gneminhe militaire étaWiô (Jo nolro 

.,ïuIoiitf;yoy;ieDicl:v. guSminne")i- .. -V <:fi- 

; 'Jhirtfti, plup, (les grandes fèlH {iù l'année}- Oh: î, 97 " 
fï287) : à hauU janiae {lisez : haiiJs^ javiai) qui y EOftt estau- 
* blys ; Gh. h 28 i {1418) : et les vîgilles, dolle }Xm Dieu, des 
Jamas no les Samedy. que nuh n'ôcWe (>his àV^nl que.. --^ On 
' cûiiiprend difficilomcnl le pass. Ch, I^ ^i9';2i (te) : « lç5 
jouis de Nolfe Dame, ffcs Aposllcs, jè> festessolchlpnclôS ; St 
Lambert. M-, S^' ; Ba^be, S' Nicolas",. S' ArnauU» les 7<)*?rt 
devant la dernier (sic) des 3 fostes, Us Dimencheji «. Qûe^veul 
dirojflffM*î est-ce un mol corrompu, ou le môme *]uo ^ah^ïi 
dans unei autre acceplîon ! — Voy, nVi^jamâé (L ^SO) K ' 

j^ardinot [espîcc de pâtisserie), voy.;Ia cil^ s. v. florcnÎQf, 

-ifcct.M L. î;31. ÎS (1424); auvécqueceauz qui siintordK 
neis en novcal jet (unâ cum dcsignaiis in novissimao eon^lîlu- 
lîonis formula) h (aire l'enquesle des huriers. Cf. Ch. I, 21» 
litre ; jet dclle rcslrainciion sur le membre des Polstajnicrs. -- 

,-. Jji sens est : ordonnance. Cp, fr. pro;>^ ; ■; ■ 

^;(l) Je »ui» porté h raïlach^r c'a moi h Tait, gemeint ou ^^^Jift^îî*? fc&m- 

■ < 'i{2| laÈfgnificatiofitpr^ttf^par rautfurnu liW.Jafïiai paraît dpuM^ie: 

■ 'Xàrla^tnô Jtjtna j,AT gràn^il .Ulef^ (,obcj fgjama) p^r felfl. -f-Quant à^*: 

éijraobgies (entées par l'auieTir à'proposdece niol, ellelont peu depro-' 

^babililé ; de lûon eût*, je tôUd^raU pouvoir retrouver ilans le ienùt *'àlllri' 

. learfiw m^ï^^îiïgrAn"!! jourt)*i3^ la ha^je l»(mite, mala ceU pr^seQle ttei. 

: dïfllcuUéa ph*yîobg|i^ef.'l/oiijtence d'un protf. dta m^nh, \tecl^ étni 

'\ ''4ûnl il i^àgit /pourriit «eule donner quelque probabilîia ^ ma Cû.njfûture/ 






'if- " / ' - ; 

^' ■;^?- - , . ^ . y ■ ! ■■ 

"^ i ^ot-s|iul Ch. 1. 163. 4 (^84),) 166. 4 (1478) gergéaux j v. ' 
. le Dict. s. V. gcrjâ (jablc). . ..,>■ . . ■ h i 



. (carreau & paver en terre cuiiej. /i-î; /> ■' ' 

■'.'■■"■■'' ■ ' ■" " ':, --'-y--' ' ' : 

1. Jeiior. Ch. Il, 16t ra (1527) : nuls., ne j^rô'nf achapler 

ny deveronl jeUer auj veaux, agneaux ou chcivcrcaulx qui seront 

à la planché,,-, airiss'eronl lenus les laisser achapter ou jcctcr 

les andpns.. IJjîd. ? porcftu faire semblable achat ou jcct dq 

Vcaulx. — * Simple de rejetier (v. ce mol)î ('("^ A ' . 

â. «ioetoir (tîrer^de) d'IL 164 a Mlh n'est hoiral jourd'uy, 
donton pouwist geiteiv nul gran'&orvkhe. ■ ; 

- OcvcniiO' Çh- It 136, 20 (18-48) l'poîssons défepdus, conirnû 
t barbillons, îiol|ches» gévcnuesou roseyes. — ■-= n>Y.^*r/rt#» 

'..■'■'' ■^' 
■ Gtemté d'il, (suile, descendance);^ afr; gcsle, gîoslo. Voy/ 



' ^' 



■ 4 ■ V 



: «le^vrc L. III, 175 £l3l7) dans la Lettre des Venah ; il 
n'est p^s doiilcuï que cet oiseau.no soit le harle que Ton appelle 
encoro eri, wallon le iip\ L'inicrprétaiion pary/ir* doit èlre 
abandotinte.^ " . ^ 

olvéolradcîu) Ch- 1, 82. 11 (1%), v. n\y. givCio ; afr il, 



' €aïoçili'<boîs flottant). L. I, 2^o! 4 (1M8) : item sur le dif^ 

fércnimeu à'causp^dti'ionlieu que Ton lieve a Iluy sur lea Mai-*'.' 
^rînos el gynoth ou bois flottant i*i, ' 

f f' / V. ■ . . J I, 

oivci'nu<»«, gîurons, plur, {pitVes, de bois de la longueur ' 
deSO pieds);Mamf., pifcàjusl. pp^300,;rïi,-30Sf»310s. — 

,' i . ■ . -^ ■ ' •: '": ' 

(IJ II faut lenic^flmpted^la construcilon «jeter li une cbose », Le aon4 
lerait-U ft faîfè de» enchère» ut \ - 

(2) Il par «U naturel de rallacher ce mol â gité^ (raJeau) et da lïrfl'^ 

9ifV4th. 



>- ' 









602 . . cLossitke . : ■ \ ] ■ 

■ Joihiliïi' {'îA(a?^^w^ nW. ;Wl)Cb: î, 166. 7 iiH/fUlSJ; 
171M4(U33)etpassim, .^"^ 

:■ ■ . " .' ^'-'^ / 

jMte» (l*^gumes en général)/L. I, 481 3(1807) ! Jûties, 
!aîs, burea, œff?., fromaiges> -- Clj. 1, 139. 86 [L; II, 410-87) 
1712: jolies, racines et autres ^mWabics dcnvéci.— Afr. jôtca 
{Rûcj, fiuppL) : olera, b.-Ial, jola, -\ Voy. nW- Jotô. / . '^ ; 

\ ■ ' ^ 

* juciion» Coût. 1/410. 18 :[Lcs producteurs do faux 
Ifmoins encourront la mftme p*^^nc que pelul contre qui' on 
aura t(!moîgn61 <s1l e&loit juchens i;Sic^ussi Ord/I» 81Î Us 
.éditeurs traduisent par : jugé, cpndamnÈti3ommcnt. expliquer 
^ la forme? Se lroï]vc-t:cllo ailleurs î 11 cstXîmpossîblo de Uj 
ramener soit à jnàkare ou jutliliaH ; jQ n'hc^ilô donc pas à' 
soupçonn<*r un lapsus de copie ; pcuHtrc faÛMj JsfAefli ou^ 
tfftCAfôi (qui a encouru 1^ condamnaiion) ou au be^oift juchât 
(succombé)/ ■ : . . ^ '■^. : 



■A " 



. jii«o(:t^n\V, jSse) Ch. II, 32L 28 (1877)1 ii;iU, 80 m* 
(1651) : la cruche ou jusse à Ihuilo contiendra 14 pbts et une 
chopîne. Voy. Duc. V. jusia. , , 






. jruKtilicA (oufils) Ch. U» 43. 3îï{lBG8) ;"sans doute uns^autO/ 
typographique pour ustilles ; cp.. Ch, I,'S4, 84 (1^87) usiilkéct' 
Ulcnsilcs. ib. p. 42 ' utiilcs. /' : - , - 

xtmco, V- S. cbachcs ^^K - rjé*. - '-^ 

.liftiiny (lumiiitïj. L, I, 38- 7 (1454): eo aucun robe fcmrnrî 
parfprçhe & cry cl hahay tlodens la Gitteit*{ad clamoreui et 

assultum} ; ib. 366. C9 (1386) : ci sont acorus allôliahày; '/ v 

■ '--y. ■ ■' , "^ ' ''^\': i- , -- " 

llolo Ch. I, 82- 12 (voy. s. v, darrels). Cf. afr; ha^o ;niou- 

\tori, instrument pour enfoncer des pîeux/douc ^^tt!kte, holL 



heii^K'--^ ■■■ 



■^ 



' ML ^ 

I . ■ 



■!. 



(IJ N.01 lècteura savent que rA c*t l'ancieans noUtion à\i h aipîré, el.p# . 
serôût pas surpris lio h voir coûf^jnJu ici avec ce derpier. ".' , ''V,!/ ^ 
[ÏÏj VoT, ma noUfd V. darraia, '*■' *" 



ï: 



^ ^^ 



/► 
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. itfoyo (so^'fe tlp moiipaic)j'ï^sçiil. passa^e^ûù j'ai, vimcôiilrô 
aao évilua(îoi dô cetï*i iiiûnnaie^esi con;oiÀj>ij'; J^ lH, i% 10 

(14S8)-: Eucol^' prtîi^ons iioîmvïn raisonnable^ assçavoîr dîcx 

moins R Jr - 

, /.-;.. ' / '"■' '■ r ■ 

irAs-/»iitio(afr. haïne, r\\r.£atne)Ch. I, 2:2 a (i-iSl) clpas* 
sirti;-- En n\V. Jiaîmc. -^'^ ' " ,,.:^-i, :-. ^ 



hayes quUn'oul aUcùfic fois a chasciin de noiïs 
sept sols ou trois, labajcs, ^^àiiufoi^ plus^ l'auln 



f n 



iï(xycniioir{(;(aler)ClL I, 20 Ui(i481), 22 m, cl souvent; 

Ceito,(ôrtnô vaneavcc haye^tr^ hay/ic/\ halgmt^^ d'oîi la Toviiie 

'snL; ÎJVt?/(vûy. le DicL).'- ■ .,,./■' 

■■ ■ ■ ^ 
xiiAiiioii^. Ctu I, 83. 12 : chaînes, xhaloito dû. iiiaiigons 

^<!lp(ij(!ioros&ùSj toutes soUcs. de xhaiîlcns, Ircspcs, fcreils,,— - 
vPrôb^^^ R^haioïi/^hi^ioiH (brancard à 4 pieds sur lequel les 

iliarch'ands Uo fi3îls étalent leurs marchaïïdises), cf. Itoq. v^/ 
haîon, hayoïi ^^K . ' *. ■ ■' *r '. . j '■ ' 

.Cb. I, 83. 12 (voy. sous^e^cailhe), Cp. N. cMïi 



r - 



sMi^my 



(mohlîinl d'une «clyClle) 



K -\ 



- ^- -> ■* . ' . i' 



7 iiokoiinyceti. Piôco de 1S42, ap. SIm- 2, hièI. : aller en 
.armes eLabaslon'^ieis {armé).de pictgisj hajlciibaidos et bakon- 

I^ mxi\ ^st feut'ftlrQ de la fainillo 



«yics, le fw1i on la main, — 
.déballe, vjy. 1/^66, 



' ilaibler, habier, habiert Ch. 1, 8S. -il, bawier l'ibis 
(droit que les oITuiçi-s des Môliers nouv^ltemenl' élus payaient 
pour leur enlrûe), Gp- C^. I, 37 i. iNotrc mot pouiralt bien i^lic 

..cennexo avec uW. haUé {A. do laUohb,)^ <1qïii le sens et rçrigiue . 

'ôoivcnl encore être èciaiicis 1^3, - >' 



' 
. 1 



xiiriiicitcjpelir t^ial fi rupr»iî.> des bouchers et des rcvcn- . 
deurs de p^js^tjns,), voy, xhaiilons- — ■Tj'iipri:!& Ch. lï, 11^2. 27^ 



I •"'-■ r 



w 

(IJ « fJaîe, moiiniiij do la lf«je e:i UùNïiii.Iîî, 0\. Jlaia », Olo£s. de. 

lÎBiischei. . . ^ ' 

. (2) Ijâr. de sc^/^i. (échelle). W. «jr^/if, «-j^ï/J^. ' . 

^3) Comparez iJorm^rÉAj ■rji.[i:,t'iii"3, j>, Oî. ^ ''.',. 



^F- 



■tl58â}, les tnai-chadiU Je jioîssii.n" avflîeïil uii ttaifiX om taW, 

■^les i-evéndeusês UH eUlette et ytiû jîiHW M5î* : » s'agit donc 

d'une Éoitè d'iventaire. i-'^U mftiùô ïii'IcliitîCÉ[oe «ftdfWû».' H- 

C'é.X\& Ti\i. hiUli (pciii escalier fQrtatif, escSbclle.'ranchÈr), 

■■ N. chalÈtc ; dim. de ^tf/*. ■ '^y ;;■!■':'% :'\V'^-":''- • ' .. 
■. imll'bftA«({iaUebardesiL/r46'I-'l;-*K3;%^(^^ " 

f-- **uDlilôi-, d'il. {àalb. liaduh : maVcliahdd'itOiï'es}. Paraît 
'' avoir le mVnie sens Ch. I, 26*. —'Dahallé (hêMëW^àtips)'."' 

■•■■■■■■'■' : .-. ■■■■' ^ ■. '-: "■- 1-i- :■ 
ùfiiimi, hwîepai, 1800 (chai-huani) Sïm. 3. - -ICp. afr.' huler 

[intkrj^xh.huhttt. On trouve dans Jeao d^OuliùiiiçiiaO^»/- 
' iieàh (hibou), Sim. mél. tW-- / .. ■ ■■ ';,i ^^*r-.v.-^v',*/--:..-.s .^, ' 

^Vmas, chayers. Cf. Ch. I, 49, (8 ([88^^^^^ 

xhaiiimes =^ fréqaenier, ou pluïèt pràtîquci^ (urt rirêllcr)'. — tAt,. 



.^. : -'■ .,.* 



, . â. xharne. L. 1,368. 75(i386) :èl sèmbiaUcmcnt.'qiiô fittjz 

' forjugemcni ne Èôy puisl/îairo en vllie batkno, iicVVciVcn 

propre xhamô, là i^ cschovïns aronl actxïu5tiljl\<î^4{iiu(lî}îr,% 

Prob. idenliquo avec le prie. ,-. , .^ : ii-,\^ .3/;\ /- ; i^t^-; 

' immol&tio (petit bout de toU en triangle q^^lpncônslrult 
au sommet d un piguon)» Bijfâii. C'est le même iiiW que )<j fiW. 
hameî^lo (coiffe), comaio -le-démoniro Tanalôgîcfj^yiglnïï'd'^ 
ternie syuonjme hoâvé(\oy, lo Dicl. Suppi;), /'^^^ ; /^ 

iiï.me..".io. L. Ult 2Ï4 S (17SiJ : losquolsj^prôpri^làl^, 

loin^ dcntrolcntr et xîiaven leurs bys,M font 'au\^Cônjraîro des 

■ relcliiies d'eaux H poussent la lôra^rii'^ jusqu'à' placer en trfavjcrs' 

des planclifs qu'ils "àppellei^ hhnendes à la tCto d^Icur veji^e 

^ avec des eheviltcs %- boi»^ ou de fer. — iVjA- m.- harnai^^ ; 

230 m [iG8o) ; à la leste ou hamaîdd du by. — J/amnâf parati 

I , .. .■ ^ ■,.■■. ...■..- 



L 



I ^ 

(1) a! ppopôa de fta»fffrtzï-dtf, je mentionne ici le Urina ,Aa«ffïïKicJ*,'iJo3t 
t^Vl^ P^ss**e< ■!« J- ^l'Outr se trouve au t IV; iS, i^ ■■ " .■ '; 



\ 






^■v■ — .. '- ■ ' ' ., . ' , — u r 

V:.r ■ ■ ■ ■ y>. . ■ : '^ ; .■ 

'dofic ident.' aveé kmaide, kaiminds (bai*re dôjfcrapîûlîô pap un 
■bûQler&epvanlfliî Icvîcr). Mais cela s'acconjniodc-t-il avec lo 
'CûplÉÛedc nôtre passage, et siiïloat avec celi^i cilés. v- hareîHi. 

' '^ ' iinWôtiÈi^ Ce vf*vfl>G^BCcu"sc dans ]fâ dociftncnts' Vi^goùU n 

^namurois deux âcccptfcn^ éfiiaiiaiii sans Stipule tl'unc\mfeni,o 
-^ fioiifèiî î'i) vendre jfaKVaiîioî'iifi ptibiiqnd^ luWiafitfr (on voit' 
' souvent tf faire vendre cf hamodcr, faire hamoder et hatjtccrfl) ; 
, ,9).î^«thçiiliqnér, homologaçi:, IfgîUnic^ïune lettre de g^ge, lirjo 

:obIigalîori, cïc.); Quant ii l^'tymologie, Tidi^e « opérer nbc saisie- 
' . J<?galo, mcltro aux mains- do la joslico b, qui csl au fond, des 
- déuK ae^ptious. se laisschil facilement ramoîicrau ba^-jilt/ 

hûi'nihdliare (rem ali'iuann.vel animal rci vindicaliono re^ie^erc^ 
■' çt sutim vet quasi dûineslicum rcpoiiuérc . seu potins ad doninm ' 

^red^cCi'c), mais haimhalM^^^^^^ ^tï ,l^rinftnl»ï droit qoi paraît; 

iirq. exclusivement anglais ^'\ - / '"' -.u ' .\ 

ifnmottSHf hamoteis, d'il, — Saib, donne h ce n^ol la signi- 

/^iîçatjoii « relové » ; y aurait-il un rapiwrl avec le pr*?c. (vendre 

en A£t«jl^pd|)lique)? \'. - ' ■ ^ ' 

- .J ' '' ^ i^ ^ ■ ->i. 

^'Iinncuion, wkdficlon (échantillon, mei^uiQ servant de mof^ 

dèlc),, -r nyf' ha^siùn^yùy.iQ Dict- v/hanat '^V;> ^ - - 

> . J ■ ■ /■ '^ '- ^ -s . 

ilnkittUoit4) (sorte dV^toffg : bufc^ bui-eau) Glh 1, 26â et ^ouv», 






(P Cp. aft, hamaydo, hamniejboom : repft8;i?ÏUni, tignum trAnaversum 
'qu(hi ctViis opponitur tn j>ô&(érn tï^inque Imo^ssum.' 

(i) LVuUur A développa cette crplicatîûn ilAna le gloas, dea CouIum<^R 
de Naraur, [tM. en 1831 par Bon Dncl>, le président Orflndgngnflee. ï^ 

(3) J'hisiie à itccepïer l'élym. b.^JaL ^cï^ïifrfie, j»crtri*ïfff jde^fé), d'où scan- 
tmxAKE, *fr, escandiller, e^canlUîerj'jul BÏgnïâyjïft pVopr. éUUip des 
itcgrës, graduer. Bien qnû je-no me r^iuïc^paa co[nj>fèdâ la forma waUorjn^e, 
1] ra>atdrfllcî!o île la «éparep ilu mor Cr..^i'AaHfî//oi(»ï(oiil Tétym. afp, *^ane 
{Mé, iïiorct>au) parall aisiirée. l^uut-élro le W;" ftaïuî repr^senie-t-il une 
forme h&Th, fX'C'jntfay^, et Itmisfoii^va ddriv* de haint. — Note* que 
Ton trouve ^ïans ïea Chactes, ù c*l* de xhanslofi, ihwi^îllori (I, Sfî7, 2 
{1700); 11, 03^; le [1561), lU. ^1 (lôS3), auBÈÎ j-Afl'iïm/i/Mnai f , 2lS. 17 
. {l^&ft} 1 voir qu'ils {Us ofïki^j ûu rpu'arâ) seront tenus donner iharitiUoki 
^■OuaA't le braiseur le demauderjït, ■'•. 



c;.' 



^v- » 



^ r 
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L. III, 3S8' — Voy, nVY. hansccoïo (ïx>bet 3 «nc'forma anas? 






xhAniiiioh, vôy. xhancîoo, ."''":' 

xiinpiiut-o», xtïârufci^(scrgc, étoiïO€ôiTïmnnô<]ôlaine)Ch,, Ij 
2'lSn:^{I54î)ctsoiiv-: xhafurcs, kcrséCE,say"û. -—'Là lc(èn ;>^fl' 
AmCh, il. 236 pValÙii'ulive. - ' V^-:- ■ ■" ^■'/^' '". 

afgo'nt ou autrfimenl. — Le^iiiot signifie^! qti'ereltclir, baU*ïur.4 
gage, sp&d^isâin'; le texte laiîïj rond .iïap'fr(ïtOtfr[/ôrtff'Ics.dçui 

gens de mato Oilmc ct-anûescônîbintouu, .mancscheiJrs, s'ar- 
baiCtirs, deflîcùrs de goni pour Oei- (ôUj ppin''àrgf^jit/iyfi^^<«t-^ 
doii èlrôune fanie pour AÀrî^^ifM^i, ' '''';■ "' ^'-^ "^ '-"î^''— 

t cxccpii ly doyâii'o {d<iimre) do sa femme, dn cis que tel/ dovie» 
sï^rftîl'm'jpWet srt femme nrèit doy<îe (d^idià)', \yt\i\c\t doyara 

iw peut csire xbardcz. - Voy. le Dict. v. har^; : '/ / ' 
' ' > . '-■ .■'»'.,' i 

Wftfc/Ch. I. 82. i\ (IS68} : Ilem iixh\ù\xs cçni q\i\'ion\ 

de plein mcstier- (dos Charliers).. poilPrthl achî^pter lotîtes 

sortos,'dc rond, bois à boihea Cl gi><f.o, gucls ^qu'ils çô^at.^-Voir 

en ce entendu bois îi la harû slensSns en rcawé, saîns fàîré sla*' 

pW}'W sGchir \ii^er) liors de l'eaNvû, no faire quai'er {t!qi(4f:yM't 

lie-^tcssèr çn hamendè salins fraude, -^ IJC mémo ijiol'qïie V^Vi* 

hâre, fr, tûffi ■ ^ : ; -:.■:. 

, ■ iinrnnft, laniQÎs (cngîn depôche ou de chasse) Ch>. î» 168. 

■ IS (1548) ; L, II, 427. 6(1631), voy- 1q Dici|V.hen)a (3" an.)/ 

Sur i'éiymoIf|gie, voy. Dz Icx. 26 v- arnese/— U niêoîO mQl, 

prihogpaphift'A*;^^^, se voit avoc te 'sens « m*!ticr de tisse- 
rand ^, Cb. 11^ 114. 41 {1582) : les ofikiors ^udil mtor (des 
tisserands) seront' lenuîî!. iiller., vîsenlcr les hcrriQ*'Ct la^fties^ 
afin sçavoir s'ils sont de telle largesse ^jua lo xbancUlp^ *jB^t 

1 _ f > ■' 



-t.: - 






,.■■■; ■ 






- ■-'•'-■ ■ ' l ' > ' . ^ -' ' 

. lous drapiers deveront'cÈlrsJisscB (î) géiiôralcmcijt en yiri'gfcl 

\ lin çc,nt sur îo hansion d^ 2?, dynà lesquels Ils tîsSoron* les'-' 

sayes ^usdilG^*^ ■ . ^' ' .-'-^ ', '-.ri'' /;';.' .* ' ■-:' 

<. ■ ftîiypIxHo ([îoiX'f sinç) Ch. Il»,336. ai ; 337-" 34 (1834)/ 
Voy/-Iç ï)icL V, hàï'piho'. Lg xji s'oppose h une 4èï"ïV3l"0^ dircclo. 

; ^^ fiiU A^V^W. î?«A/claccuso«i^einiluenWdu iB(^flrel'jo) ^ 
diiIaiE[iWiï(iî./ ' - . / .. ■ ■:' -; " ■■;. . ''. ' 

■" ■■*|a»ï>l<^UM.Ch. ÏI,343- Ï{1S71) rftpûuleurs. hasplcurs/j^ 
D*5vîdcurs î voy- nW, hâspe (dôvîdôîr), " ï - ■ -= 1 , ' 

i^' iifttiii<ïariaijtoVîi^j.ï.. iK'lYs (U03) : reslcrc (poursuié/e) . 

ctaraiâriter''par devaiU qilelcontiuo hauUeur rCh. I, 146.^14 

- (1593) : scroni lenti^apporier coïLîficaiion,, do la hauteur sou? 

. ^ laquelle, il sefoît natif on demouranl. ,'='■""' ■ '.^ - 

; Ximyoï^o (so?rcde'(>ciil paih, pmb,). Ch, 1,120- 39:nô' 
^^aussy porter pah&, luncu^g, xavcîtes {sic) ny ïintvos ^^^^ 

iiu%'our- Çh, II, 27- 31 (iSG8) : si aïKjuns do jtûns*(mairî 

^ nîcV5)àyi)iclil. plusieurs ouvriers, conimo soye}ïTs'{scîeui^9), quâ- 

rcLii^{/?ïJa^j'm^fc;-j),Faisciirs de laites ou havcùrado bàchc^ijwr 

creusent dit «u^^j?);-— Do Aat^r (creuser), voy. le Dicl, s, v/5 

' " ' .* ' - ' ' ■ '. " , 

■/ xim^rccftc Ch. J, -i2, 12 : manges {inanchcs)' de by '{?) cl ' 

de xh^vroÈses. — Sans^donlc un outil servant à hatir (exc^vcr), 

.rauniXtïfi manche. en boi$- ^ - , ' , 

< 1 1» ^ ■ ^. ■ 

llôniimVt, aN. (sorte de monnaie). Zoudçv-v. sou >k, selon 

r complcd'o cîiapil' Notre Dame 1670 vanl 12 dfinifz Aonï' ou 
3 héau'mej; an monôicdc Flande n. La pièce valaitdpnc .4 de- 
niers^; ■ -■ ^ . ' .- - " ' . ■ ' ' . 
' A .^ ^ ^ 

* (J) Je prendrnifl pluïût pour <ype une forme bp-lal, ptisu i^ui bô rén- 
ccTotra en *ffét dans les glossaires et (tul «at lirée <Iu grec T^îïa. 
^(î) Qiîo veut dire ItineUfs en. cet endroilï rain;ieTi form« Recroissant î 
V» ^3) ififû, ti helmus, raoneïae epcciea acaf^siile ibi scul[*ïïisic iîietR n. 
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'* iionciiu (soiic dû vMcment), v. s. v. fohcs. — Qnîd ? **'.!- . 

iieppc (sorte de hache), nommée parmi les oiuilsJc cl^iarpcii' 
tîcr Ch. Il, 43. 3S (1S68). R. liape (hache)/*;.. "■;■< ^ ■ \ " I " . ' . 



^ ' -y 

■l 



\ 



\ 
\ 



ll^rbllttc. Ch. r; 24! i (1327) : Item doi^^nt les dUs EwâN 
ficus aller a?:-\vcn<les \ sçavoir (îepaisJôgï'^nd^ Cfiï'Csmôjumj'fi '^ 

ia herbattû chacun jour deux fois, el depuis ladite hcrbatlèjus- 
qu au grand Quarcsnjû une. fois le jour, — Ce mol, qiiO je nô -.- 
comprends pas, a-l-il quelque rûpi>oi't avec TalK if/i*ii[iiûoîssonïs 

, rfcollc,^ automne), nterK herfst, hcrft, angl, harvesff ■ ' 

iifMHto (iroitpeau) L, 11, 418- yiTr(1700), ap. d'II.^îVrrf^^—. 
Voy. nVf, hiMc. — De là roi/es herdaks^ chçmîns par où ton 
' pci^E faire aller les ivoupeaus. ' 

Xhôrcrjcr$vcr)yCh.deCh;j^7i(1634?}; '. ., ' \ 

Jj SOS si pîcn d'anùio ki j' xhh-e, \ ' ' j - 

" w ■ - 

Vov. le Dicl, V. hirer. • ■ \ ' 

' lioi-nnx, voy. harnasi^\, ' ■ ' __ ' 

iiorpAy (ciseau de charpentier) Oh, ,If, 43. 35 ; voy. lo Dicl. -; 

s! V. hcrpay.'*', " , ' ' ..- ! ' i ■ ' 

uciTrtyno L. 1, 346. xxxiv (135S). Prob, ^^aràyns (araîne),. 
qui se trouve au 5 préc- ., ' ' ■ -^ . 

iiciirowni-aéo (plainte portée par !a paîiie qui a îffl^-J^" 
TAi-tf^if contre le dt^-faillânt comme coutumaco). 

(ï)Ca mot pourrait représenter afr, chalnse^ch'zinche, îtftï. 'e^^tritcc 
{cJ;emLte5. mais l'iniiiale fnjt difïicuKé, Si le mot élail tuil !u I-^ur fiêucfie, - ■' 
on s^rmi leniû da l'iJeniifler awc h^uçk".^ hGHfie, hbthé^ uom d'un vûla- 
lïient dUoiïirae, '(L"'o" rencontre plusieurs fols datis les estrait>^do testa*. 
menlRpuMiéa But!. Vr, 2* p., j.p. 104 4 US. et <lDnt j^ ne&aLS prècts erja 

aiffiiiiicBiioiï. /. .'. 
(2( Sans doute Je ui^nî* moi qutf Tall. happe, fi^pp€. h(pp^^{ta\i\ïf *er- 
, peUff), -i Voy. Body, Voc.ih. des Charrons, elc, BùU. ViU, ^ P3. -- 
(JJ Voir Russi.Boriufiiia, Drapiers, p. 201. ..■,- -. 

(4) C^. UoJj, Cbarrûiis^ p. 91- ' 

-- - . ^ \ .:" ;; -' 

y ■ . * ... 



c ■ " ■ ■ .- ^ . • 

V > DB l'angi.ek wallow. ■ ?.. ' . GQO 

■ > -' . ■- ■ , 

Xhcftrc (choir, lomber'hors) Os. de cb^-SS s (163i) ; ' j 

C'est le nW^ U^ri. ' '■ ■' '\ - ^ 

/ ileur:e{Aof«. héilliei^Ch. I, 30 (1418), L., 1,473- ^5 

fcitcV^rj'lI, 39 m (1430 : rcprodijclion d'une pî&çô do *131â) : 

-- Sy comme délie maison SgigncurSlassondcfo^ùr&Chefileau (Hors-, 
\ Chaieau).. que ly Maisti^sJerJ^'Juréîs brisafènl'k unchii; pour 
le$ bc3ongncs do nosti'c Cilfe <^^. ^ A force, en massQ. ■ 

'*'iiipi-eii© (engin dcpÉchn). Colil.l, 77 : qulconques peschc - 
\do hîei'cho et pri;* soit û,-frcBSQ coulpc, — C'est le U- htnt (in- 
, sïmmbn^de pÊche). . ^ -- _ . ..-. "^ "^ T ' . 

ntetfquld?) d^H.^ch, xâ, p- 384 : elcstoÎGrilAmeîsdcpIal- 
tes-, et hict ËOr les platlos, ' ■ - ' 

\ ■ ■ ^ ■ '■ i ■ 

XhUhei, voy. fiïiille. ' i ^ ■ -l' 

-:^iililile (cour) ap. d1I. ^ Dans «ne brochure contre Oglcr 
Brossel de 1662, on.lii :,Ie dit Prossel le fit tenir dans la coiirl 

ou escaillie, .^*.v' \ . ' ^ 

- - •.h" . ^ '■ 

'-' xiiimoûti t. de couvreurs de toit, Ch. II, 62 i. -~ Ant;îcnnc 
f6rmc,de Aimti (pifcce do bois de 3 pouces de largeur donl on se 
sûrt pour boj'dcr). , ^^ " 

'XiiÂicH. Ch. I, 82, 12 : xhînes de goreaux Ire'pseîs (il faut 
■proU, une virgul&après goreaux). — nW* hènes di gorai.. 

.= -iiiii-ci* = uW» hirer^ afr» eschmr (déchirer) Ch, I» 239 m 
(152tV 

iiociii^t' Îj- ï. 27.' 9 (1^31) : aux: dois, aux slouz {4 la 

- paam ou à la haUc), aux hocficK/.i^u aux autres jeux que ùu^- 
appehe iremrealz. — Prol^/'ïaQ. --V: hocheï. '" _- 

■ \i - ^i ■•"1; '% -' • ' - ^ 

"' '- {^)'Çp, Roman Ji» Renarl,Iïr,v.2344ï: ' ' ' 

A Tuia vUnent plus que le jias, "tV 

Si entrent edï à une hie. '.\ .'ï /■" J 

Cp/Jean d'Oulr, IV, 671 : Alant çn y alal Vc A uqc feje: 
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c^jï {planche mise à chacun des côtés d'une cHatreUû), ' - 

■''.-. V' - ■ 

:■ ÔViioiiici-, icohkt*, hohier ((icUetier^ corroyeur) ; miri^ ou 

^aimi^^^-koMer {fourriei-pclleiier}. == afi\ cscoliier {qui Ira- 

vaille 0!i''vend les cuirs). — Dans L- I, 121-137 (1726), nolro 

mol ey loiijours (.cn\.aûhîer, — Quel ciiM Télynion î 5-rtf^ar(u* 

.^r^pUgSiè au sens, scuiianus (dârivô hjUoitiÈiique de cutis) h la 

'ielircï^!.. 



H 'r ^ 



'iiolftt, hoest ihâle, maître de la liaison) vs^vûhl avccaggiu- . 
lination de l'arliclc, ainsi Ch. I, MS. ^[{laaî) : lHjm que' «wï 
ikoist ne courtier ne puel i^cevoîr ^gï'sonnc ; de iio^me 178- 7,;"" 
-179. 8. — Le mot se trouve cé|>ertdarti aussi ayec-là valeur de 
rhôle reçu, p. c. Cli. If-17&. 10 (hosïe), L. I» Ùi'. C (lioisl), i 

ilorii^. L. m, 225 ', (1734) ; ïjiCmc tous les aqucJuCs viilg.\ 
appelés hoi-ay ou rowa^ pai- quels les eaux se doivcïil (îcouler , 
des clierama el sentiers. —C'est unefonne diâu de n\V. Aor^ 
■ (canal d'tîcoulemeni; en fiesb-, fossé i^ long du chemin), -i-^ 






^ua.'€.\.o,r (écorcer) Ch. Il, 22Si (U33) ; ib. 224 s (1418^. 

ï^oiw^ (bis). ■;;Ar-/ ■ :J >' 

\ ^ ' . . #>' . I , 

:vLhorroii voy. 8, V orîcr. — ---^ nW. Aôt6;i (niadiier), 

iioi->^i>ort- M. : proiiimcîatio scu puWicalïo sentenlîao vcl. 
decroli, quia cuni public.itur senl^ntia aul âtoMiwm , /erlui* 
foras, nonïpe extra secrclum juStiliae. — H^rsporisr ^^i^^nlfio 
' "donc prononcer (un jugement) ; L, II, 57^ 15 (1287) V^ sa 
plainte e&l faîîe, on en doiï faire l enquête dcdens xv ]<yài} ,el. 
dedens trois sepmainnes aprùs horsporter le jugement/ 'Cpi 
1^:11, 3L 2 (1430).: Hubin Hardnyn,' qui le jugement ^^uH^l 
Jours., - , '.^ '.' : : - ^ ^l' . 

: . 1 . . - c- -1; 

I > ..I I. . K , 

(1] Le lallii iH^iiil coj^lfiyii*/: l^ laol^aff. ei \V, eecohlO' sembla dune 
repré?Hn!er i.v-coriafii:}i. imi bous rînfliience-d'un'verbe e:^eùriara, K^h 
cette expîicJViion m^î iaiss* <^/icore (l« duoles, > , , _ ' ' -' 



i^- 






Vr 



lïoiichfc (som lie jûisson), yoy. s. w gevennc» Il esi mis art 



an» liBi : elde Ids hcrfi^U'nc ^ob^ir nu( pc^hcr, à si^ovoir la 

■ saine (ailleurs. tâi/me)rhs ^ âsîe!ies;;leS ,hoLf(jhey^tes, Ic^croichet . 
{ilmA^f^ih spenvir'ou lo fiid, '■ /' - - , ' 

' itpHi> (hiere) ; ms. do 1703 ap. Sim. 2, fti^L î Ccito mesme 
an'néd {137?) Fiirent ft Mégo brâssto ]e premim" houp on si^fvois.' ' 
-- V^ir^W^pp^^ Anualos,-,,ete. H, J, p. iî) m. A' ce niftme. 
encIrçU'es/iiîéatiûriuÇ^c la ieujsi le ou la Itouppo coûtait 10 ai- 
■ (laiifllêtonijeau, le ou h 'keuto H aîtbris le Ihonne. -- Sans 
. (ioulcîlu Ù.Mp{hù\xhïoii, \V. houblon), ''- \ 

"fl iloui^qu'on nommec^f^r n {chœur d'uneéglisc)/J^(l*Ou(rc- 
mèlise, cit6 par Sim. 2 (môl.) t"i, - ■ ■ , . 

. > ' ' ■ " ■ ■■— '■'■■ ' "■ 

iiourdor (prob. entasser). L. III, 84. 2 pr, (1670) : Ouo 

la charte 'flo charbons sera do 2-4 mesures rcomblt^s comme 

d'anciehneiÉ sans hourdcr avçc'houilles on i^ulanl&& Teniour 

desdiilcs mesures. Cp. ib", 93: i. B,;7,^Voy'^ ïiTj. hourder. 

, ' ijcojitortif (sôric-d'aninial), Ch, I,.31i. 18 (I58G) :' peaux do 

lâopçjhl, tigveS:.\houleanx, cliigos, loupa^; cp. pp. 319 cl32L \ 
*■'.'■ j. ^ '■ ■ ■ - : ^ *^ 

■* llouti'cniVCmaga&inUn t. de ii\ïiS?s). Ch. U^'31Ki^(l587) :' 
' GiiB houlrcau\ tie fosses éi.. îiuil(ei-&^, W Vov, r>^V< jiqiiloi'ai. 

', * L ' ' ■ ■ ' 

Uovorle d"IL'(Salb. : assemlïkV, Ohertissciiienl)'. 

> litizCh. I. 1(8. 29; L. donne, dans'ié pass. concsp ,îf:"; 
voy. s. V. cis de mines- - - ■ 

■ Mubllloii {houMon} Ch, !^ 218. 21 (1368). -^Cp. houp. 

■ --.1 . .-..-i;^-^'. . . 

(l) Prob, de l'air. hourtX au ssns de clôture, ï?arriÉrt; Notez louUfoU. 
Tûrthogr. thour duns J. d'ûatr. II, 3U ; ii vilhe ihour del engUea* lAlrta - 
Lambert. 

■ ■.■■ ■■" • ' ■; ■..■■S4 -: 
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' lîiiio'pni, V. S. V. halpai. IvC ïiW. b XoKÏtfpffiavcc le sens do 
fatitéanl, cagnard ; cst-ce lu môme mol î Voy, aussi'unc^appllqa- ■ 
'tion du moihoûkpai dans ua passage dcCli.^dûcli. p. 36, cité 
au DJct, s, V. lapel. 




V 
xiiVi^o(gvangc).ChJI,Gi:i2(156i):cgrise,niaison^^ 

xhures ; L. II, 30 m (1430) : el en csl à mainscnçslrc ly.xhm'0 _ 
et ly. jardin qoi'fut Wîlhcauniû des Noçves ïîi:cssines. — pu , 
holL îcAKï^r, ail. scheutr (m, sigii,)-— De ià p4or/-^(o"É*'^iïgtS) : 
L, III, 193 s (1699}. ^ . '.'■■': \ ■"-. 




' ''■ > iiiii-iiîr (maîlrc de lupanar}, h, I, 469, iO, lîti3^ 359. 41 

(138G) : tous huniers tonaris femmes dcshoncstes do leur cûrpSi ■ 

— Kn afr. hourier; dp rail. A ar* (femme publique)/. \ ;'i ■ 

^ iiiiviio-v (=^ nii. liûrticr, v. le Diçl. s» v). I-. Il, 203 m, 

(lïS'îO) : î» celuy qui éioh hinlii-r el possesseur de TWriiagrt où 
ladite fosse Stoil assise.-- De f^urètm — afr. AireUâr (h(rHler). - 

■ïuyniis? C\h II, 231 ^ (1118) î Ilcm est ordineil que (outes 
' pOi'sounes., qui soy voronl iin^slcr de nolredil meslior., doîcut*. 
cstro haiilarib cl huyatis ou niiiians iiotrcdit iiicslîcr, -^^ fluidi 

- iiiiiorrû voy. \liuve. '""i^/'"' 
ii,y*-i.i>. PriviK-du roi Philippe, § 6 ; L. l^"^, g' ^- p- 9 : 

ly Citaius dû Lii3gOv, soit homm^. bu femmû ne' pÀiU estfô des- 
ilaius de nulle JOt?ii^fco do faire Inyese par nul cnci};dpement s'il 
iirlle [gMl. '4V//e) oiïre dont pardovaiil Juslkccl fairclc Ycuilho 
de sou. espoup {g'' U- es^ourg) volunlô [civîs Lcbdieusîs, vit vpl ■ 
focmina, iiou potesl cogi aï) aliqua Jusiilia, ad facîcndum judir 

: cUmi propier iuciilp^ûoucii! aiiquam, nisl coram judicibus illuà 
oiïcral cl faocro veliL per voluntatem spontanoanï. — Lisez jUpeii 
'■■{^x6\i^i\tt juïst) '^^ - . ^ 

.„'. I , ■ . ' ■ ^' ■ _ 

,- (i;TçUe e^t aussi la U^ov, des Ord. I, 3î, où oû ttl aussi, comme ïl le 
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l.nbnyo (monnai'G valant 13 sois), Ch. II, 165. 22 ; 16i. 23 

(1S27)- D'aprts' Ch. H, 224 ,^ {Ui8], 3 ffiisaiciiS un Rros ; 

d'apfts L, Ih 42- -10 (1532), 12 sols faisnieni i ^ms, ainsi ce 

gros-çi nn valait que le tiers de ctihii-U^ — Kih NlabljayO (du- 

\ ^ondius, nunniïiis cpularis), la))bnevc (opaïuni). 

' "^^«Itoti (son) L. 111,178. li (13171 ; îd. 33i, 6(lG58)/flro>i. 
Vûv. nVV, laton. ^ ' - '-.-.,'. 

'i^ |.(»itiny. li. 11,-435. 2 (1724) : ordonnons que loiLS chipas 
>ye cour on de bf^rger aycijl ïui bMon de. Iriivcrp. cri fovnte dq . 
. îaniayjc^r pMJani j^isqu'ÎL domi jambe, Ifjnf; d'un pied cl d.C)ïiî, 
> gros d'un/pô^ice pour h moins de diain^lrc. Dans le pnssà{^c 
paralJôleï-ïb, 423. 3(lÈ6t),ilrsl(lit : iiti bâillon oiigros bastou 
' de pied et dcmy de loï^g^ — Vov. le Dicl. s. v. lamaî. 

r^ftiiAii^o. jr aliennlio ; hmsager : alienarc ; Umapcrs vo- 
' canUif u^qnicxalicnalione doinini. jus liabciH doîninii vcj hypo- 

■ Ihccap. — I*c lanf^agc parnli (Ma- n:ie œuvro rJe loi par îaqueïiR* 
est ii'2nsmi<;fi soit la possession d'uu bien immeuble, sojl un 

\ droit a^cl (jus iu ro) sur c^^l immeuble. Cp. L^ I, 355 Sfi^ 17': 
" comme ons ayet iu<5 ancliieiuicmcnt do faîvu laiisaiges pouV em^' 

(M'unler arg*>nl. ■ ; i 

, F 

l,^l*lllt^rc, t. dû couvreur d': toÎB^ CIl II, G2 i (15G7) : 
pour la doublure d'une larmiC^ie qnnnd elle, est en eroîx, quatre 
lïicds. Vov. le Dicl. s. v, Inriner, ■ . ' .- 

■ i,n&fte. I-i n> 5- 18 (jniiv. cln Piùlippol : ly Kbns q>iî al cîli«:c 
' on la Cirà de LiOgc de vcmïre harens ne doit à u^efoisîîdinpleir 

■ plus do harcîis que unc'-^omme (g'"- H, ^c3J^7i>) qiïc on appelle 
lasse (y*^ RWwtf) ne mcHrc eus -fcoîie:- ne ruponce (lise/, cns 
'filkeîUr 7terepof!re). T^ïxIg l^iïin : iocivilate Kcodicrïi^i vir cnjus 
eJloflîciumilluc(!ise7:fl;€a^0 vondere, non débet iDc plnsqusui 

' 5umniamillam,qiiacZ<zjJ vuT^arilcr dîriiur, sîmilîler (-= s'imul);. 
cmcre, 4'Jl in solarium srium repo[ic::e], — Du germanique lasi] 
(poids tonneau de iOÛO livn^V), 3I:\gas}n piU., a. ISSÎ^p. SIS''': i 
le haï"cng se vendait au hisi, compïisé de 12 barils pour le 
hareng blanc et de 10 barîfs Benl^mcnl pour le hareng iaur. 
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i f.o^voiBtc (sauterelle) ^,^d"OuU. IV,^20.6/— Afr. I^ousfc ï 

(langouste)» du lat, locuaia ^^'' \ - ; , .^ - . ■ '; 

rcftoitc Ch. I, 9o. 17 (1B81), I.. Il, 407. « : planlo de 
gratidûcallutc: favettes, loseltcs, iiavctles. L. III, 331.6(1658): 

le paiïi, bis, oiin'^ir, se dcvia.. laireV, de-sccgio sans aucun - 
mûlange de son oulalon, ne d^Jucune^espfîce; do giain.'cplnino 
noix, lesctlo, faveiio ou' scmWabto/chose- — =« U/Iisi^to (lu- 

zerne) *^^. - r- .■-,'■'■-*'-.,', 

X , ■ r ■ 

i;oBon/Ch. 1, 82. 12 : leson, fastroux, xhamcs. A|V. lîo-]. : ' 

bîllût/bauc; lit, couchetlc, ipais cii \V, lo sens, doit Mie diffô- 
rcni, c^ron irolive plus ïoin, o[i|rç xhamcs, k'imno/ojimes^dâ ' 
lid :Jô"scniicst lutrin, n[- lèH^ (=^^^ ^ ; v; v ' ■ ■ 

" ' ' A i ' ' ■ V 

i,cuyc, l. do couvroilfs de loil^, Oh. Il, Sî : pônr la dou- 
blure d'une leuve, fi la disposilioii du mesureur, ainsi qu*il les 
Irouvei-at grandes ou petites, — et larnûerc. — l*i'oI), Icprîm. 
du nW. leuurai (petite (lu-aL-nc). — On uonunç encovc, m?,, 
dit-on, UÛH h. douîltç d*uno croix d^s clocher, I:*qîïCllo doùilfë 

s'emmanche sur }^5i(^e. Le tti'meatlucl csl tt^taiû/fdcl crcûz^^i. 

— C'est prob. m ancien {<^\\\. de UÛ (loup) ï*^ : V ^ 

'■ ■' ■ - ' . - .'■'.- 

i.«iiw*>. L^ ni, "177. 10 (1311) : et quî.con(|UO conlrcdirat 

aux wardos d'cloules*denrées cy-dedans escriptes cl devisées, ;^ 
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(1) J. d'Oulr- IV, 8*; KncheBti an m^iîmû vin* on Tranche une fp^tî-. 
letiche de Caoust iU intff. l.'Mileur proposa ïïe liro rfif VaoniUrclic {^tfrffCô 
4io cousin Ju mois d'aûOt). [1 fAut jiUtùt Mt^tieiftùutldimo'it^aleteïU 

marine). - ■■;' 

(^J Dans Sache j<i trouve rij^ffif tra-tnit' par « ack?rwtniié;blalktlose 

plauerbaa (f,alhjrLis apliaoa) f. ÏAUvA' jie-connaU [laï ^fscfitf. f>ana Jouto- 

ce n'est qn'u"6 aulro fonii* do lutefne (champ. luMU, ivraîa), dont 

l'origine eei ipcoonue. 

(S) J'en ilouie fopl ; le sena e&t banc, Psi^aUoli-xi ; voy. ma note ad Haat. 
■ t}a i3uiî^u, V. 3130'; A la tablo s'assisi sua un tlcha Je^on. 

(t) Selon moi, Je'nW, f^uroral ost lo -limin. de TarV. ^irfr, (.ih^t (lat. 
tpeouUr, fr. ]ucacne^i|ui, Ason loar, lïeuï d-^riverdun simple fu«, /oca ; 
qdaniâce dernier.on poulie ramoner i l'aïK iuA« (Incarué, ^coutilie); 
p3ur le t\ cp, tV. ïrïjuY de f!0';fjï, afr, }*oi^er de roijare. . ^ ' .. 
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■^ HE l'ancien WALLON. ; 615^: 

.i- ^- .^ ■ ; , . ■ ..-fc^ .. ^ - . _■•' 

- r ■ '! i - .' ' 

53 maison, son spir oil la Ijuwc dcsoits (sic) dcnr&s pour cites 

examiner comme dît est. -4 Vue, siibsl. de i!ott*fî(^^ '-'V ' \ 

• ■ ,t, I 

\_ir-*veou (nh. levai, fPr nUeau). h. II* 206 (1586) :'Icvcau 
d'êaus;, ' ■ ' . ^ 

_ ■ _ r 

i^Vclie [i. IIi 30 i (li30) : cl de ces ctiayeneaux lÎDgnant 
lout.oukre au dosôubz jusqu'aux lichea do Cï'onmocso ^tosanto * 
deleis le. porte les hoirJ^-Wilheaunic de Cronaiôcsû. t-^ lice' 
(barrière, palissade) ? 






' 4 
f _ 



l^lgnnnlr V- 5. V. boiiwcs. C*csl le mèiTifi mol qnc ff* îl^neitl 
{(ilcnduil tJepoix, afr. (il de ïiii}* 

rji^vnoiiiti. h. îi il5. 30 : itcnit^ul Tainro ferÂ playeovcito 
il lingnou!e,-de quoy que ce^soît?^ Plaie nôcfossitanl l'emploi 
de h charpie (nW» liniou)? ' ^ il' -^'^ 

Untrtnn. Ch. I, 9i, 19 (1581j ; Item- ^cvonllcnus acïiïiwr 
.. iceluy dii M^ner (Jes charwieis .■ï=ï lal^purours) ceux qui., use- 
ront du lislriau. couvrant cl placquant édifices. — Morlier ? 

ÎJamoncc, \\ fl. v.'Taljuis/^^ lin-semcncf'. .-'^ 

i>Ut (--= lat- /rw;, il est [lermis). Eu afr. lot$L 

f^ivoriciic^ {miche — )- C'est prob. une micbcdu poûlsdune . 
livre- t'Ii- It tu. 6(iiOi) i adonc payerai la miche livenchc 

pcsani dcu\ mars hïiitdcnicrs comme dit est.. Le passage 113. 
3 est obscur ; on y voit ccpcudaul que la miche liverichC'rt dévie- 
rai peser 7//a^ mars o ol qu^m mtiid dcblédevail donner 120 
miches livcnchch'*'. 



-r^'. 






^-ivrcnuix. Cli. I, 2i3 s(1527) : pcssaus c oiVdist>ivreaulx, 
--'Prob. line sorle de balance. \)\}A lype lièrlUus. 



(I) Son ; lo mot *5t jjfltâ de r^iirtf* (vue, iiispedîon), qui e^i !« t^^çôn d'ïs 

{i) Cf?. Bull. Vr, i^ p.. 105 : decem pniics seu rniche in yufgiirî Jîolo 
' ■ imch^f^flcericfiea. Ib. ILÛ : Item du pain deinj miiiii flpi>ïte 'en njicUa 
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■<?.■. 

.^•J 



■ i^oiciion, lîsêï i'wcA^î^i =^ Toison ; v- S. ^, a.ueue, " '/ ; ■ 

dcch- p^73, voy. ia clL^Lrnicù s. V. lopct ^'^ _' ■ - — '' 
r«tH (sorte de foîiiTUf^)Cli>li, 314. i8;310>Iols, — Pro- ; 

(fi\ ïop^r]. 1. 1, -42 I = juï'ci'oni qu'ils n'pntjirîs no 



bahl 



nttrndcnt ^^■aigne {gain} m !owici\ -*--'' ' 






i^<-iiiii. 



. L. III^t7?.(LcUrcdasVooal7-) ; prob. iJneîfcJniiûCpr-, 
roiïii"iuo, lesaïur^ ftij^sv onl Vaice, Ve^cs^Vop^ tic/ Il s'agH 

tin loiit cas dcroîfc. ' . ■■ . ; ■' 

* k,ou>iior. R^portoiivs Namyt^is'll 3S8, 316:,Ualn(Sr 

xl-is solivrs, des nïcviains, ^ks imrfcs'd'arbrc^s, ctc, ou bîcn so 

f r I - 

'^i'v!ï''lle solives^, dr^ rbirleaux, p^ur cK'placçr. et poiisçcroc 
;' grossps^ifcGsdcbois.-Di^r.deZû^o?* (solive), voy, plj ^.^ t>.'38. 

'^ i.iiiifçn» (&0I1C de poiss-otï de iijcr) Cit. IJ, 128. \ (iSff?).- . . 

i^iiyf^vr (d*cl!3(Vo. V. le Di.:L s. v. lutor ; le pas&a(;ù cîli Su, 

iraiivcClj. i 190(^3). — Stolon M^ B- liiicr signifie : vider ; 



MnciioviA. d'I!. 33Sm. — SaUx iraduil : avertis ï^, v 

flinck«tfiT.li. 1,82. 12. v\ s. v. iiîres. -- Afi', îMj'/rrf^ (imii ' 
' d^ai'baiiHû h. ^grosse itle/ sjnon, dc^iïialvas), dîm. de mqiié 
massue, grosse bonle}, q>. n\\\ m:iWotô» , ::";"." , ■■ 

■ Moercn '-= ïiW. niakcral/ch. ï, 253 s (IBOOj- /'^ " ■\' 



-- - . ..r 



. :<. Mnxii<.Mix. L, H- ^03 m (1570) : iîs doivent. cnitojreiiir Ja- ' 
Jilo xhbrre de maxlïcax Cl couvertures. Voy. .ri^\^ mafetyi^.lL 






' " (1) NVst'Ce pn.^ un -Jim. tl« /iou/i ^rt-c ^f^^liiiinalion <îe l'arlkle | il faut' 
j'eiit-^lrt tir? dans le pn*s. ciTo : dci lio/n'f^: ' "' 

(-2; J.jde Siavfloï 3û^ r Kl quant ks f^enîi'Jolinna <le'Iîenrpn r^lfent ffifl 
qiiMli osti^icMÎ ïîïff/ïrAffï.'^visés) fl [HTVfira Hb^ï pî?rcd*J tj.' Voy. mon 









■ ' s^ 



nialrni 



* * 



lor (marchand dc'bois|Ch.,IIt.22 sqq. (1668) ; ïJt^i*-". 

mifrCh. r, 4a2i'(i46i). Voy, !c DicL v. mairain t^ï* "^ * ■' 
■ ■ ■ .', ' ' ' . ' 

; ATaUciior (cousti'UÎro une maison) iVll., 115 s. , 

' ■ * 

■ Mnmboùr, V. lAV. mambôf ; L. I, 302. E6 ^ 363. 58{138G), 
t^lulcur, curateur, ^ -i^ ' ï ' ' .; 

Rlùiiclicur». L/.I, 37 m iUU) : io\vcurs de/aiix dcis, inan- 
.chcurîj(g^ R, maincheurs), {lefliouvâ, harballcurs dû gens pour 
ai'gCBt^u auli'cmcu't (lat, sccicrum macMiialores) f^'- ; ]-.' ' 

' Mn'hcu« (ï/mîfcus 3>) [quid^j, Ch. 1,161. 12 pr (li23) : 

îlenj qulconques dedil Mcslier.-.. aurai dc& mancus cnfuslô Cl,, 
dcsioyaulx pour revendre.' — Prob. un moi mal lu. v' ,';! ' " ; 

'-' iifnrigoii (boucher), nîan^enti-este (bouclitre). A côté de fee 
. terme (voy, le Dicl. s, v,) on'foiiconli-e souvent le mot usuel eu 
afr. ; makhdUr ^ uiaceltarius, de macellum (boucherie)/ ' ,;; 

= " ' - . - ■ i 

' «ïArciiiô (sorte de mcsîirc'agi'airc) Ij- W^hl. 17 (1287), ib;^- 
' atissi.îMrcAWj [). B8 wflj'cAi>/#. / ' , ' ■ ; 

■ Marcliotnl (soric dc pciit sp^^culateur on iinfiquiml m clous) 
L. \\\, 313- 1 ; 379, Cf. ft. marcholcr (marctiandcp);-J Voy. le' 

■ Dicl. B,. v...Cp;, ap. Lob. lïiarcholè (logratlier, dJiaillatitJ., - 

Ktnvit^rt (canard sauvage niàly), fr. malart. L, III, 17i i 
{Lctlfodes Venalz), . ' ^ 

'-'■ Mot^mout/aiit [à-):^ raison, au prorata, dans la mCnio 
[ - propûrtion). Cil- I, 00 s (1430) : iicui s^Hiiblablonieiil d'uu autre 






^■^.'■-(1) Maremos,!. t\e Suv. 3Î.J, osl une eri'eu.r p. mamK*>'i, 

^v;/ ".^2) Je.n»? puî/ a.nnG\Uo ijuç î3mi*cAri^>^ reprwluîse, comnifl Hi^aîriue Tau- 

É^î^lebr;^ Il lai. «r^ofli^ua^or. Je pejiï^^is d abord à on dérivt^ de manche {qui 

^^- jouéjd* la majiche. irompuur ; epKr, «i^H^paH^, autrd di^tîvù do MatUca), 

maU' après avoir r^j^coiiirô Jatia la passage correEponiiafA L. I, 4tïd- U 

(voj. T.harïjaUeurJ la i.^vin& tnunfscheurs, }& ma suis ravisa, tt rapporle ïo 

mot au veptia afr, *?ïa"rf^^*:>', waU. n^ciH^jJ, fr. tflC>i(«?^r ; c'est ilonc un ajno- 
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■:■ ■. -.'■-.:.■ ■■■ -v 



■ / - ■ " - ■.: ■: > 



qui voudroi^t tenir dessous six bonnicrs^^une saison» qui (1. 
y^'u) paye pour chacun bonnior atlô &ai^n;-un flprirt iÎ9 Rhîn, 
elàjûaffûontani de plus en pluSj.flc^m^îrts en moins. Ib- !I^ 
2237 (1418) : ai niarmonïaiil- Gh.'l, Mi (UiÔ) ; pour iceulx 
(gj'Jfifms) avec les dits halbiei^s donrter. et partir abx \inave* 
c(^f';ft(i h son marpioniam, i- ^ans doulo «irçomppsû do mn 
et j)ï0ft(fr H valoir) (!'?•' -^\\. ' ^--y'--'^ ' \$:-^- ■ 

Mrt.ciioiieivv. mangon. , : ^ y.?ïv ^^^ 

■ ■ ■ \ '■'^"' ' 

mnsiiiô (« ménage.^ensdc ta maison i>) Jean d'OulT'. cu6 et 

irad^^3r,Sini/*'ï <^ * ; ; '-.' '' " ' " 

M««tMciii.>. Ch- l/31^.(U38):itcrà'quo nîilVinaHsçals 
dorscnavani uo l'cnlreprendrc (jéc) à inastaichir no amcndyer 
chevstz fiour ûulnuy [sht- Ui hritéèi d'autruCi quani on* ^uc$ 
{aulre ?) iaroil conimcnchîcl h maslalchir cl aiiiendyer, jusque» 
à tant que il acai parlet ii cely qtie pVcniicr l'aiiil in^slàljhiel cl 
que cely qJi Fa^^l inaslalchict soit payei. — Ce vcrlo. doit 
signifier a ferrer ou panser ï un cheval ; seuK i) faut lire i/iîïit* 
calchier, dérivé de b.-lat. ^mrtcakus «^ mariscalcus (inar&hal), 

niAtttciut {partie du bateau que je ne puis précî&cr). Ch. U, 
6.28 (1581) : item,. ^quelconques personnes qui;, prétendent 
naivicr sur la liviÈro de Mocuse.,. avec pascheps, nassel cl 
petit bateau ^ns plein. ma stcau. — Ibid- : naiviepM avec batçau 
grand et pinin mastoau. - Ch. I, 155. 18 (ItSift) : ilCTrt que 
personne usanlc dudil bon^ Mélier (desp^cliuurs} no prCsumo 
aller au devant des masieaux de pojsSoiis. Ibid. 1 acheplanl içls 
"juasteaux, —Le sens paraît ôlrc réseVvoîfVthouche ou nahai), 
— Le mol viaiï$ûu est peut Mrc(lifrt;'rciil dans Ch. I, 82/13 ; 
fereit^,maslcaux,\e3scs; =--= nL. mastai (mftlj î . . ;•' - . - 

^ ^nid.uro (maison) I,. I, 356. 17 ; 365-65 (iséc)- Du b-Oal^ 

r . m * 

i' .:■:•.- 

■ ■ 

(1) Cp, J. Je Siav. Î2l :a marmcriUnt de 30 «oui Ifljour. 
p) Situonon a niai lu ; lo n*ol esl masnie. 
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■ H F ■ ^ 
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■ ' V' ■ ■ ' , ;' ■»' 

/ Aiaftiisrrii, fHasuyeri. M/r-^BIasswyr : matiïîonarîùs, vd 
inanswaiiU3 , habenj' màiisum vel praedium. -- IjQméiuUf-fsl.' 
dônckproprîfilairôd'uncj/iiîjifrrf. Cp. Ch. n/*40Û. 3{140i) ;-Ie 

. liia^suyr p3y:int bteid, ^— ûutro cclto accepUon principale, 
îHftsunr signifie oncoi-e ; i- celui qui doit wm rcnlo (scK HÉcart 
v*;massv[r, uno rcnlo foncifih^), vûy, Ch. ï, 285. 42 (ISHjl);. 
2. celui qui habitodans la m(mo maison (servitour î) ; Cfri 1/ 
237 s (1827) : avons.,- oi-donô qufe chacun maiMrodudîlmembrû 
(ios^ss^iirs) ne puist avoir en sa maison que ungstoul pour 

' texho di'aps, eicequo les pocvrcs lBjjou«urs(ouvrîers)puîssont' 
plus facUIenlênt nourir cl alîmcnïçr leurs maisuierS'Cl enfants, 
— iliSc. niasuwier (habilant)/OaiisPhil. de Vîgncull«Ê, Mi^chc- 
laht-^d'aprôs lo Dici. roniaO^W. vv- massoycr,-age, --iradull 
maigûWÙf pZT l^rdi^ikrt maraîcher^ inatùwaist^fàaiiuaigé^Zf' 
jardinage, i, e, plantes marafchËres, Ifgumcs, herbages if^:^ 



ItJ ■ * r . 



jUqk (massacre), dll 

1. H431IUX. L. I, 30 m (1430) : jusques allô maison seanlo en 
lemeanx, qui fut jadit Radult doBtavi^er. ^Ailleurs : la rualle- 

dellô trieaux ; ~ jusqucs à c(^jî<in (bout) des hayes detle. 



.-■'< 



j-< 



i. Mcniix.. Ch, I, 82, 12 : rou;mes-âc liu,' inêaux do bois,; 
iruvaux. — i=.n\V. mat(petrin)l*n ' ... ■'^'■■' 

' Mccicé. :C{l. Ï,.'lj59 (i425) ; ly Ui^voisiHÎ ilo Mcslidr de COU- 
\elicrs, sclaidoure,' lourneurs de slcciiles cl amrcs bois, el vcrtr 

■ ■-' •'. » ■ ^ ■■■ : ■ ■ ■ ■ ■ ■■ /. 

fquivftieal 0« mantioiiaftut dé mansit?. Tout en aUmeJUnt la '^oaiiAtenc^ 
(3e» deoi ijpei latin», je suit k peu pr^a certain qnn , Jans le 2* passage 
CÎW MArtril^r* eat une leçon incorrecte pour tnaisnicr, f|ul repr^aeino 

i%) O'ett le primitif d& l'efr. JU'ï/afffr (cûrnage). Ou Je la Camille du tyr.o- 
jijme itfll. m^ccû (voj. Di Ïpï. 193) î 

ff'f3J D»mih, de âfr. ïflff* (borne, liiniic)> ) - ' . 

' (4) Celte i'ïentiflcalion esi peu çOre, 'iifji menant ite Ift"!. ntaifi-la ; ioulefola ' 

noir* raot jïourrail en ûira iii^ Oimio. ; t»iti [jiic. niÀr^,' K, f/iie) a pu ppot. 
duire ?iifet, plur. m^niur. ■ f. - 

. F ^ - - • " 

h ■ 4 



dcurs do fusiaiÙes, assavoir mwzdâV fecJîcsv asiicâ j6"gl(ivJcs.; 

en a.fr. mm (lotiAclet où l'on mot def liaVe-ngs, .ç^fjupJlM-;»)- 

, nW, niai (f)^i;i*)). ^i P^<^'f^ (v- P^^ î*;ï'iv->i" j^ %< i^" i i'.^"''-;' ¥n-- 

;; î^r*. (rn.. sîg«.)f de 1.//^. *ft<i/*>i^^ilW^:^^^ 

it- faire ,'ledii assafly menslfaWx dolvetil'àvdlr dotbas<^ho 
ayme un déiiirrH fû«r «s»*if)-dttïa {miài&l^Haltis); ;> yi-:!^^^^^^^ 

Dans ÏQ pass. L^: ï, 468., 17 ; k irûnfiié»c^i}(i'wi«nii/«î1,' il faiii^ 
probJifewMij/^/^-r Autre i:orMl(t(!ii..p{^11prCc&3eiji,.,, A ' 

■ fcjie* (hyâroincï, JiypOcras) l,:% «^.^{leSl).-^^; I. ^Wt ' 
xxViii : vendant. vin d&clarcii, de roiezé'ôb de1a-«iviûtSiî.;(M ;. 

*mot arr.T^îpond au h--ïdi. ««î^ï(i(Mj :qui viçnt de. J'ags.ïfiî/îf^, . 
MignOB (chavdr6i.nicr) L. III, 'siÔ (1743). Voy^^iV' «"'tf' «■'' 

., eicp. Dï lex. '468 V, m^a y*. •;■,.:,:-;■.■ ;-.J': -a.,^ )v^A :' 

. mnuiem tmcnus ohjels}, .v. la çit.;8. v. B^^sleUcs !«..,., ,^,,;. 

MoH«i>ioiir (sorte dc trafiiiuani? en ((rpiins)'; lo i^ot ntf.EO 
trouve P3S avant nî6 ; L. lil, 19*. sqq.. iy,,298.^)>Mla 
df (inilion. 'consulter L. ïll. ÎOO i nM4. SWf <-«.-- Vbj: !ç.- 
Dici. V. mosiiiefl. .- ■■■ ^^^j^^ "V'- "'t''''-' 

Mo»i,onL. I. 431.3 11478),' cTj^iaM il. i'âèi; tiça- 

bouchers, avanl dc-dôlailler cl do vendre Ii?uf yjaïi^e; devront 
. 1^ soumcUrc au:: insjic^çtour^], pour £çivoirs,e"çliè.'| yont^ la 
■'^'ioiihoii de bicslo teie qu'il/ devcronl avoir (Ch-.: SÔ elles sont , 



V 



I . ■ t 'J - r r . - r ^. 



f ^ ' - ■ •:.-. ■■:.-:■■■ ■'.(.. wif^ 
: ' '- ' I .-^ . .-. 

(1) tiiei pose 'iioiij'*clurflïeiuaûl pour étjiUOD de ttiaundJila iM. "t^tfWrt»; 
moci^wa, — Je «upposs entre fr. mastiOrt et W, r/iïpfiO« one foinao int^r- ^ 

(ÎJ Je piquée qu'il faut ti« f"'ï'wW* ^* Va*- *"f""'"V' '' -f . ■■' 



. ' ' ■* " ■ ' *^ '^ ■ - . ^ 

ï6Uur((ntlô !n;d9labesfGViuo ellesd^a,)ct so iccllés chaors' 
■- ■ spnlbpnneset Ifiaules pour yendro, — *=3f|"/M£^/*(?a (mesure). 

:'»Wu»-((mon/crevé)..0^^^ i0'[i4t>3) :iî»cm qui no 

.; fiOlVpci'siohnô'^ifelqij'ufr V^^^^ (il s'agU^èes'iailuclirs) 

"S qui nioUo la main ît bcsto mortiS "c'csl à sgiv^ii' môm-yc, (Jp.^- 

■v'*'?Mil^-^*''''*"' Çlab'cau^ II fet uOs-iïPob. quû mourU. sîgnîfio 
^ïi'orlo dû iriort riamrcllc par opppsilion à mori'e ^-^' tiife, abat- 

^Juô-.^-Çp. b.-Iat. îflor/tï {chaîi- d'animaux niDrts'do maladie)- 
.>:f *^-v. ^ ' :\\ - . -. . ' 

■■■^:: ÀSwIttO' v.,U c^îl. s. V. o^qfiixi:-^"^ ^ afr, vuKh (flépail) ; 

■ îU'agft ici <y_{m o^'-pÔdHion oii d^iS tonvoi dô ptlevîus. ' ' ^1" '" 

■ ■'■■:>■■ ' -"^ ■ ■* ■ . ^^-^ ^ * ' f 



: ; ,f ftTf^K'o (q'^W î). C!]. II, 62. i|.{l6<ilh; poirr la cîoubluro d'une 
: naiVq do plomb, sîmpto Quyijgsî'doujfi-piGdij, .- . , ,,. > ■*[ . 

- PtffttvçïW* jbaieticips) d1ï! '; )^fab. mal Tu po\ir= m^Unn ; on 
tffti)vc nfflcfHri Ch- i, m[mi),p^miir Gif; H, 4- 32 ; S. 29 

tidSÎK Voy- n\Y. nalvi. . ;. . 

'iy*^^tër{lanUM;lacûlde n\V. hatî) Gh. II, 336/21,^ 

^ 3i(j[83i). Cp. aN- nalîur, naplicr(v. Passc-[omps d^iln grcftlcr, 

EVnmpto, M. : consif^nalio ; subst/itriîderafr. nampiir{m\^' 
trû en ee^ueslre ou en dépôt), nfr. namr, quo D/ lex. &\Q, ainsi 
qtiOafiMtai>(gAé<^)t rapporte à tanc- scand. îi^îa fprise), en 
rapprochai l'csp, fvmda (gage). ' 

■ Wnpiee[afliï;?«j{;h. I(, 108. 3(1882). '" 

ï^nc|iio (soilo de baïeaa). Ch. I, 206 i (1705) : \m.. dans 
uri aiUfô bateau ou n?\qiiû. — Voy. nW. nâkc- ^ , 

* - * . ^^ ^ 

I Wn^MÏf^ ft'ïw/^tf, nW. «5J5/^j, V. s, V. maMcatL 

■■^ ' a •- ._ : . . 

— I r 

. , iVnvii-oDVinVo») Ch. J, 82. là. Voy. le Dict. s. v. 1) 

; '-rwécliln (neveu) CoiiL'r/.87;i4. - A^ccAîfS/fniÈce), ib. 
i49.2^3... -, -...•* ^ -VV- . 

■ i- ' ■ " . -;■-■'. 

(I) r.'ipini'ïn «(a î'auteur, d'après la(|iielle la mot walion serait Je priiiiilif 
du fF,, n'a JIM éié admiw ; voj. loonDiEt, ." 

■ ^ ■ 



' î ■■ ' 



i ' ^ -^ '. i "'■-''. 

■ . ■- -.,1 ï .;....-' ■ 

:: krtétét , l. d« couver dû loiis. .C,fi, I!V^?; 18 {im Qmt- 
U donbluf',6;d'Hi} jiocterdc plomb, \}n pieq. jr- Sans. oo.ulo,,un - 
dlmirraiif j^econd^ire du mot suivaht. M. Boisa' m'appietid §.lo 
nàUiai'M^diiii yèipiU ((ô làcârftè'qu'én'fl^pcno tûaintctiaiiï 

itimai.--'-.^-: ■ ;■■ ■ ■■ .^ -,:y^'^^^>^?^-i>'ip:^ 

^ài>^e^(^nM- i^ (liieï) : pikfjàd^ùbi«rûd*dnoiirfewç 

d'e^càïllé; ti'oîs ^icds'/ - tï(i:pcii p^v'ha^i'-csV to ^ioXnm'i' 

da^a u^e phrâs« prp^- cQr^o[!9p^^ Tt.'R.nL. fto)Yiî,^.,ncuwe,' 

.. fr.'; nôu'ô,'* . ,-,■,■ .-.■•>. ' v'.'j.j .,^ .■:.■■ -, i .•.-, ..'.i:fl£;i)!.'iS' .'''-!:', ■,îi-)''|pî'i-,; 

: "'wiiïWtftr. îi.'ïî, 8.10 (lâÔ'S) : En tîi;iU.i'ii qfit fcôllOh'bSrido ' 

, Megjï iiè lis( à Maycùf ne Eschovini dû hôlàiir ho'd'éfi^b^'riéi- 

nolârt^iitil làrcMn (le WxW HUn rend jca dèuvVefbcVsifo't 

/ plenientparii ad qnaerondurti »)■ -^'C'Ssi i**Ob/I() nW/^rf^r 

(f'uréiei', fûuilloï, v' leDict. s. v. 1. iiahoicp. ft.'naciùc^.tflalî 

rer ; se mM^r de wui). "Go.peul^ussi Cifc.iyf-.îtûfi/ïf (M/J dit, 

Irùil, so quereller). Ou enfin scrait-co ï'o làl. nhtfr^ jMfô.ni)}- ' 

sancel*>î -■'" '''■■-'■{■ ' 

ôrlhogr. i&#?i;iî:'Cht ï; 2S,itAAl8). Voy. io Dici. s. v. 



■1- ' -..,:.,■■ 



oiiolo. DansL. ft» tlS. 10 (1^81), lô-aroiido chaiias*!** eM 
ainsi fix^ i^n ptendrami sonïmlpr «rt'copcîl, àù's; chereltes im 
obole et aux chars un denW (v^ la ciL cftHeiê S: y.^ cppcitj, --f. 
Roq, ;'demi-denîer ; cetffi'détcrjnînalionostlrès pffffcatilcyo^us^ 

tenue dans le pass. paratïèlû : 2 sols, 12^iiépicrs/6 Mkti. — 
; ■ ' , ■ - .-■'." ■ 

t ' ' j - " 

(1) (iomnieié'mot fr.,J*ni*>t garmaniquo Beïapporle àun jaJical %ol- 
flânt ï)ei(ri^*p). tngb, ftogï, tw6). 






irj 



■ 1 



'**.-- - ^ . ï 



* 



^. i^. ^^- . ^ * V - *^ '■*_ ^ - n T ^ ' ■ _ X 



: . Ocquiiioiu- (quefeliûii^ <ihicânciir). L. 1,- à63. S7(i386)t 

^ tis : taj'^i'c^lçur^ [ikoûïpmrt) cl ocqiiîneurrf, — Cp. aff- ocquisoner - 

l^ètîojinfjr êii' jQslice, loùrmcnW. vexer), qui vîcnl do oquitôn 

(liH. -^■iM^ïsbri/'frv ô^ciMôrt^ànc- ^ cau^e, âffaii'C) t*J. ' - : 

Vî^OoyV** *ïo iott>r ; înslrumenlacoramJuiîsdiçEiono coror 
WpeLciUeexpcdila, 



,^ Z ." _ ■ ■ . p r 4^ 



(ip'ÏIKJJf- 321- 29, on lit par crrt^r < qucûi;ié^ ^ e'n'un ràol. 

: .'; "rtiiVftûVlph. I, â38 i (1Sâ7) : lic'm seront icïiuî tous 1rs Tinr- 
^Ctlr».-- iMCï'de fioDncs et léalles dcnrè^ïs, sans user ^o noia dû 
gall()i 40pe>jJisdy^irzeUo, brusîllo, borclfitu^sô et do gcllier, 

,c5corçJïes d'ontjf&la no d'amres quelcon^iuesfaMSso^'denrÈos. — 

CK. It,.33l!. 29 (1577) : boia de Provepcoqn'on fîîst bols <Jo 

M^x^i 6i\$ètiMihU^ c^çoTchcs de boi^ d'ûn^aUf dô gaillîct's et 

pol^biers ou pamis. -- «^^It. auni^ui d\V. o»ai(Yoy. cernât). 

' .^ %i-gtiti'<> (prôb^, ^ffUfil ; ou pour argbws do (frgouwer î).Ch* 
doch-HoSm r - ^ ' .r - 

Cou kî v'e avéx parclô d*orgowo 
■ Faîl k'ilabrèsezGljambczpiordôfteî. \ ' V : 

Orl'ei'f I- do couvrour do loils, Ch. Il, 62 1 (1861) ; poul* la 
doublure d'un orier forme un pîcd (sic) voir qu'à moiiicr (sic) 
quand Torior est clouer S doux ei formez de planches ou xhor- 
rons.,7^ C'est )o nL. crî (partie diE toiiqipr borde le pignon). 

■ Ài>iki|ono3Ë(orphelin9).L.I,363/tid(.1386}biâ. i mauibours 
d'enfahla tirphenez ou doseagiei. '■ ' ' - 

i- ■ ;^ ^. 

.•^ OLiine- Go mot. écni aussi oâttt [GW. .U i^^i *► 1833)» slgni' 
fie : lour» place que l'on occupe dans une .^^pe. Ch, II, 978. 7 

I . ^ / .' .. V*/^' ' '■ 

(1) Ckîrrigei, dan» J. de SUV., aut pp, sSJ 53,-60, c^'îuIjj^v p: iv^wf* 



./- 



i ■- 



-. ■ ' .- -' "^ O ■ ' . ' ,::: 

^-; , ■ ■ V ^ , -^ ■ ■;, . ^* - ... -,-^ ! 

^ - * " p ' T 

(n08î ; Personne ne sera si lémèraire quc,d*cmpruDtcc le nom 
d'aucun cetïfr&re.-- pour charger en son iout* oij oulnè;Ibï(l- ! 

powsçavoîr si son oulneou lourde moudroltiiesl^çhu; 2ii, 8 , 

0629): par ordre et ûulneordinalp; 238- 83 (1493}^^^ 

ver cl (enir par chac;:r» dez tliîs Meslîcrs soft lieu de mgurc el 

a\'l)îr chacun sesotilnes. — dtf?ff*esE sans douiè pour o«j;ÀVqtir 

csj =. Iaj< ordinem. De I^ ûouï-aei* (mrsuro^S sa ptac^^), V. co Wu 
' ■ ■ -' ■ ■■^/, ' 

Ovvyt (AwiOt passini, p. è. Ch- L 34 m (l-iSS), 

I - ,* ■ * 

i»ftciio,pfî^ïW5{iAche,poriion<léierminCo, qyolc-parl) L-flI,- 
. 273, K pr : en ne faisant pas sa jonrnÈe ou n'actieyaçt pa^ S* 
paelie rcgl(^ par les anciens maîtres ; id. Ill, 33? î- Voy. lo 
Dîci. s. v'/paîÈlo (2* an.}. Voy, aussi pi b- pûyelelr. l ^ 

. i>flnac« (patissa-îes) L. II, 393. 1 (1S73), Voy. nW. pâfi^ . 

■ fnjroidti- (jauger la quantité de bitrc brassée) Ij* II/i8- 15, 

13(4^03). — Du hoIL ftfiï^ft (jauger), qui t^K^r^^^, pegl^çUH. 

I-nlIlioul (n\V, faiou) d'H- 

\ pniretto» {sorte do pain blanc). Ch, 1, 19 ^ (1481) ! ctquO/ 
la plus part des b)an pain qu'ils faisoîent n^sloîefil que patreKcs ; 
Ch. 1, 118, 11* 16 : el quant au pain blanc, comme pairctlet 
panhea et semblables. . ^ 

i^A^en. L. ni, 176, 7 ^1317) ; Quiconque vendcra païen no, 
mort poi:ssons autre part que à la stachc ; îbîd. în fino:poî&soris, 
paîûisçt aulrc^ï^', _ ' , , ■ ,-; . . ^ ; - 

t*Qijcho (grosse pclie), Y. ia cil. s. v- meeze. On trouve aussi 
la forme^asc. palU ; Ch. I, 82, 12 ; huvaux, pallîS- Dérivé du 

lai» pala^ ' ' ' '' - - 



.-* 



i»nii6 (bêche) Ch. I, 93. 17 {imi)\paulU do viTtgneron, 

ibid. 35 -;. Voy. nL pâle. •• • . . ;.■ 

I . . -V • . . f. 

il} Ksl-c« le marne mol que il. paf^nj (aûguUlq)! — fje leKod** Ortl* It 



^v 






I^^iméé» (soufflei, coup cl(JM(î <fu plat dtf !a mmipaum^^) 
. jj, I) 477 s. ' '/ ' ■ " ' 1 

■ .'. V . ' / ' ^ ^ ' ■ I-- f 

IV^nneiiAi (sortede paurpe^anl * 2 mars 3 salins niôïns ») " 

Cb, Ipp, 4 (i40i)y>^ L-tlI, 335. 12 : Ixi crcuo dopanncfaày 

ou y^eV d"ei}/aiii^££^ au Iaké, d'un liaH, devra étaftl cuUe, 
pcâer 4rieiloos. -r Orlhogr. pa^^fa Ch. j, 118, 11^^16/,— 1)6- , 
miîde|ï3?*{p3in);\Wlat. pi^^rcfï/wHt^J -. " . -'^^'^'k 

M^0nnot^,\Qy-h\\.pan€r,;Ch, î;276 ^ (1453): sûury^cçlœ 
JeKsiÊbellânspannelctdewagîet, / 

i*«rèhon,lipaF!,portion,L.lJg4.6;2.paHagc,L:I,3^1. 
61 fl386}. Voy. le Dict. s- v, 1. pa"i^ï>n, — Pa,rchmur fprcii- ' 

drcpûurasSôcié),Ch. 11,26- 28;;wrcû»«ffr(a£50ciè) ibid. M. ; - 

parçon de fosse ; pars in sodcEaie ernendordui carbonum. \^->" 
■■ ■ ■ : /V 

Vnromont (ornemenl, parade) d'H, : vestemcns de parÊmcnl, 

i^ctriiiïr iwVi.^areU^ homme de loi, avocat) ; M. : praelocu- 

-.'-•' ^ ■ y^' 

j»nrfciûfô (poursuite) d'il. — Persier^ prosiêr ([>otirsujvre)'^ 

id, -- kmùr€(m. sign.) L, 11, 17 s (1403) ircBicite (poursuite)' 
; L. [, 359. 39 (1386). — La forme wallonn^ sûrt se dt^uiicpr- 









,iNt«Hl(iîcha!as)L. 1I;.4ÎÎ3. 3(1747), vc^, ttf'cit. s. v. fâz. 
Voy. le Dict- s. v- ■" , >; V " . 

a^nschcps^. na&sr!le fyscicpc, pasq^aeUe. Ces 3 formes sojU 

pi;c's<iuc de riiômc daic : 1587, 156,1, \^Q^ \ patUpp^ \iè%% : ' 

bal'eaa de rapyenne grandeur « sans'piein mâsleati » Cl(/il, 

S. 28- 29/ et sans roux (cabine), voy. Ch.'II, 61 s ; pour ua- 

vigucr avec çca bateaux on payait la petite rate de Glîori.is dor 

(arl, 29) ï h ^gran^ie triait de 12 (art, 13). Cp, afr- pescheret 

' i ' . ' . ' : . ■ 

. T ï . ■ 

(1) PlulOt|><TJ*fsce»N*, forme b,-tttt,. hypotliétique^aûilogue àjxmrjci^/i^j 
(forrae constatée). 

(2) f/aûcJen fr. emploie aouvâût avantpariicr dans le même te o a", cp. 
b.-lil, praelocutor. ' , 



626 ;i- GLOâsmR 



(< b^tel pcacheiet »), pic- pékefei (i Ëafcau i), DariS pàic^ep 
toulcjfds, si le prmier filémonl se l'appoiEû à Piscm^ !6 sCCÀ^d" 
pourrait tire ïo holl. jcAtp (bateau). ." . , /... ■ 



illû 



: i»n»co« (sentier), L. If, 30 m (1430) ; le g^ R, 6cnl famu ;' 
= n\V. pazai. . : . 

i^AiAf. La (axe commuiic pour uno chevauclico hors v: 
élailde «ISaidansi pajr cSeval et de a vlngl-quaUôpaïa.rs » 
potxt 3. chevaux (L. !, iS6. 22) ; il parait donc que le patîr 
valait un aid^n. — Datis)la^ mCme pièce, p. 48'8. 30, onlit ; 
« quarante florins de Rîns' dp vingt païars pificè s (148tt) ; 6r 
le llôriii contenait égalemenl^O aidans. -^ Yoy. k Dicï. s. V- 

- . ^■. i .- 
Pnutle, V, palle. 

i>nwlllop, L. 11, SS n" 15 I". . ■. ' 

l-ccliot (prob. petite pi6ce d-dtoffc). Ch. I, 438 m (1S2T) : 

I[em touchant lotis follons qui follerotil pièces, denrCcs ou pe- 

chots. — Cp^ nW. pisot s. v. pèse. 

pcchoiiïo, fôm. fpartie, ftlilopiice) Sim. 2 hi^l. 

i-elpoii L. I, 41. 13 ; U. xitviii. (U24), voy. lo Dict. 8. v., 
pÈron, 2' art. ■ ■; 

i-ongi.ccc»i Ch r, l*ît3.194'(1461),fe;tj7«î<;Af(iMbid.274. 

277 (Ï453),;iai:;j)ic^M;,Ch. II, 239-230 el soiivûnl {peniioiicpaii). 
IleslpFob. que dans les 2 prcniitres formes il faut lire ^ra 1>- tf,"- 

(t) L^îuleur û'a fait qii'indiquer c«l art,, sans ï>rt^fu|rft aucune élyûio"- 
logie- Les édiUurs des^^Gout. de Liège som dispoEds A'ratiacher c* mot lié- 
geois & poulie, pouuté, donc à iai. port/P't'^fiVf»- Celj* m* parait d« louU 
impossibilité. Je î?ui rien de crèft- plausible à'froposeif ; on pourcaii, tou- 
. lefoia, songer i un ÈUbatn pajjywa (au sfins da^u^écriEliVes h) devenu prtpJV, 
pt*vl"e, d'où paciUart, le poNefeuilîa aui acies'çublics ; ou bleu à « liitera 
pflitf^îa n (diiuin, de patata), d'où» par l'épealhèsa habiluello de w apr*» la 
chute de la raédiale, la forraû pùuiUayt. Cp, afr, fspaëlei^ ^publïer). . _ 

» ■ ■ i A 



^■' 



.^-'. :. -.^ 



bk i'AKGI|:K WALLOX. ' ' -0^7 



.i*4saneï^cs«o (femRiô qui [>eîgnûl Ch, I, 233 m-i ; p^hie- 



V 

Ô 

/wwJK 23i sm. . - J 

. ■ • - -' - -, ' . 

i*emio« (fourrures) d'H. VDy. Dz léx. 65i f*^ , - 

r 

^*crtïônt OQ pueîtni (peuvent), voy. le Ûict- v. poleûr; 

i^iche {parcelle) Siio. 2 mè\. — •?= afr piêclio, nfr. pî^ce• 

ft>h9furr«t cil<î parmi des noms ift; lijsus Qth II, 236. Vby. 
pL h-- p. (îOGMu mol xhafure. V; v 



i>tctétu {?}, V. 8» V, haionnyÊtîs. * 



^ 



I ^ 



» 4 - 



Pio«,fyM L, 1, 80. 38,^bîs (li2i). Doit sê'pronûncer î»ii (lat. 

. ■ * ' - ^ . . ^ 

>iottcr (frappeï- du pied, nW, ^î^V^r)- L/ ï» 414, 1S : fini 

Taulrûfirr^ dcpalfflc, depiigne, pietlera de pîcd..., 

■.'_■■- . ' ' . - . ■" 

i*iiot (dard}, voy. s. v. aires. --- afr. pîlet (dard, Irait d'ar- 
balfitc), dér- du lat-y//tfw. . ; . . 



,-. 



'. PiHouChVl,82,12;pilletdiilicUGcamp". i^hW.f(Y/î 

* ■ - 

piiz. L. 1, 180 î (1386) : lîgcment, sains pil?; de ICiirs corps ' 
ni de leurs bins. De mCme 181 s. — Mal lu pour ymÏJ. 

, î^iniîaiv<?>8 h. n;4S3 (voy, s. V-. fôz}, s<)rf,e d'ouliL hi^îs (!) 

-(- Aa^rtf (houe) ? ' ■' V ■ ./ : 



1 ^ '_ 



^' iMmUft.c, pîaidck Ch. 11,138; 1 (1582), y^-^fW 132. 27 ■ 
(m- pîîec) ;1.. 11. 208, 10 (I5S3) yhdwes, ibul, âll m {1C96) ■ 
y/^yj^i; L. I, 426. '7 p/sïV^fj, -^ hoH. platdijsV?all: plalteis, 
angl. plaice (plie). Yov. Dz Icx. iiiiS v. plie, et raoïi lilcU v. plaTsp, 

k^lnuchniffo d'il., Patron, /t3^ m (droit ihîiçu parles ^îciic- 
vins suirîes vendeurs de poissons le jour du grand carémc)Xp- 
' i'atl- suiv. 



.1 : 



(l) ;jo làp^*i:w*, J. lie Slav. 21Z -. ii cyy les voiveii xIjoliiçrB doanopt 



55 

■ * ■ ■ 
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628 ■' ' ■■ ■ :~: -■■■ ctbisAliiK:---.." -'■■ r'" ■•" .-■.,■" 

'. %>i^.nèWû. Dansiès prîvît<5gc^ (tes Maiigopsilll csl & chaque 
iristant quesiion d'a^heler à la fhncKe (cf. les cil/ s. V, ]eUeV cl 
cpenner). D'aprCs c6. Il, 168 m (i838)> on voîl qtio C'était un 
endroit : a semblablcmcni devrai On demaïjder e'ils. , ont .. achaptô 
veautx avant qu'ils fusse»! décharge? % la planche^ c'est à SÇa- 
voir au marché depuis Noevis jusqu'à la maison do la Cil*î « ; 
169 s : en autre lieu que % la ditto plancb(i. 

i^innnif'^d de waMës, v<'lffcU< s. V. bastarécd. , 

piRttoB (lames de inélal) d1i. Voy. Sçheler. Gloss, tic Frôîss, 
V- pialc. '. 

i^ieido (nW. ;??^^^). Ch- II, d m-i : ouvrier de pHde ou 

Vierneur, ^ . , j. ^:. 



'■V 



i>ioton cPcnuû (gibier dûîii lo pfix maximum est de 6 dcn» 

° lourn.) L. III, 174 (1317). Variantes : plouion /plongeon, pouîl- 

. bon, pluvier, plovicr. Je pense qu'il s'agit de la pgulo d'eau et que 

la bonne forme csl pquîîhon^ nW, p-jïoj». Lt's exemples d'épen- 

lhi>sÈ et de syncoj>û de / ne soni pas rares?. , ;. ; 

Wonck (plomb, nV^.'phnl] Cb. I, 32 etS3 (i3864COpiéjCn 
\i\%phmch ib. p. 1 (13il)cl passîm. - ^ V^ ;p^ '" 

l»onciioii(=nW,iïoajo»,fr. poinçon). Chi ïii3s-m(1458) 

et passim. " ^ { ' 

i^oiiKiiyciio (combat) d1î., =* afr, ppnguols. (du îat. pu- 
gn^re). * . . 

ï*ontcfior' d'H, : pontefia do bon vîn.— Régala. Comment 

justifier cette valeur du raot^o«ft;?caj-*(propr. foire un évêque)î 

f»nton (bateau, v. le Dict. s. v.) Ch. Il, 5. 30 (1887). Cf. 
L. i, 428. 8 ; [le mesurour aura] pour chascuuo tharie niîeso 
en ^Kiinclon deux boda^auX'et4esco(fe; ib. 439 s, on lit ponctoH'. 

t*i>i-c<tu4}. 6h- IL 133. 32 (1382) : cabillawc, slurion, porc- 
quc, iamou. Ibid- 1,^8, 1^ lïiéme juï?Oe, froqut$> Prob. le porc 
marin* selon Trév, y:'nftriius mlirex^'ou peut-éiro le marsouin 
(M«j'j;n«, ciié s. V. ^rumvis); y-^ • '' - 



f. ^^ 









V ï»o«ion (pot ; voy. lo Dïct.'v. poion) Ch. U, 319. 12 (iti77) i 

i>o6tuitit, pièce de monnaie c|ui valait, en 1516| 2i aidans, 
à94solspourraidant (Ch. Il, IS. 10). m 

\*ot-<iô-Bt^ini*M: (nW, ppMstani, v- le Hict. s, v; t)Otl; 
Ch. i, 48, 13 et pass. (1587). Ailleurs, c^mmcsCh. Il»4. 5(U^2)/ 
on tronVf ï( poiiî^res d^esiain>- ^ v . . 

i>olrlHlie« {î}, y. S. V. gVcviche. ■ 

' . ' r 

' pourpclx L- III, 176. 7 ;porpei (i. pOJ';i^*) Ord. I, 163 ; 
ap. bue. porpecia, porpcs, porpcius (sns marinus). ïo tiens ces 
formes latines pour des rclraduclioïis du français; te mol $*e\' 
]t\iqué ^T porius pism ; on dît encore en angl?t>rpp«, anc- 
porp^ie^. :■]■■ ^ ■ \-.:. * \ . 

y. ^pÀÀWe {préau) h/l\,ZOi{im), . "< ^ ;/,^ . ^ '■^'\:^ 

PrctiAcrèfo, prUerie {principauté) Sim. 2, .sani indication 

«Icfioupce i^ï, V 

1 , E*reux {afr. pwa. profil, inldrM) Ch, !, 97 s {12$7)\ StJr .Cô 

mot Irôs-rêpanda dans raiic. franc, voy. Dz Icx, 28é^v. pio: 

I 

i^à^lmc (pcictie, voy. le Dicl. s. v), voy. la c|t. s, v. laz: 

'l*roloiro. Ij< 1, 43*. 3 (1486 ?) : et parniy c'o sicrout tonus., 
défaire prier chascnn Dimanche de l'an sur la prologo pour^lelcs 
personnes- — C'est sans îlonte le iiL par^t^^tf,, qui. s'emploie à 
la fois pOLtf la chaire de vùrité et'pour totfte autre iribuuedaiis 
rtelisc- Du lat. prologium (gr, rt^^aiîyiiw), ,■ . .^ \ 

i»iii»lo(public).L. 1,385.63(1483) ij^uweurdauxdéispubles 

(prob. ceux qtii tiennent iripot) i 421.4:officedeIay publc{ofllco 

■ laïque public) ; 381. 37 : publenient cscommiiniô, -^ Fuble esl 

un adj, afr. irts-usiié» qui vient de puMieus^ comme rHttc do 

*-wrtftfjetsembl: , - -* 

■ ■ ■ ' ; 

(1) Dt^rivé de ftfr, princier (seigneur). ■ . " 
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et là fiûdesvcsliroîent illi eti pure leurs sh'oitescûltcs{Salb. : el\ 
lîi quittant leurs Jiabiis su mcltroiciiUhacun en camisole). Gp. 
J, d'Oùlr. III, 339 : qao ilh veugne iî et ses Jiomiiieâ en pùro 
leurltndraps ^^K 

i»«uoiV .1- II. *23. 9 (156t] : aucune vciialsôri, v6!aî 
fussefil.- oisons sauvages, cannars, puUoîrs,'hcrroTis,'' grues, ne 
flHiremerii oyseaux sauvaiges quels qb*ils sôiçnl — C^csl lo hiî- 
ron ÎK^o;-, en fl. pttîoor. v ' . ♦;. ' 

Hnniici-fl. Ch. H, 319. iâ (1517) : Hem pour <^fi que .les raf* 

fliers cl coiUreporteurs de jiisscs/ barils, -possoiis éf /cmblablcs 
n'ont aucunes fois les moyens d'acquérir la grai\<î«J râolé dudit, 

mitîcp. — Ce soni, me somb!e-l-iJ> des trafiquants du genre des 
foiUarls/marcholais, mossîn*îuvs. ^, '^ ■ - -\ -./ .■ ;.'; 

sïnogroiim! (so btoUir, sc ï^ulcr ensemble) ;Ch. de ch, 

105 rn : Totm' rogmumiant à-n^on xhopîfi. ;' . 

UdlAnu» (propos, discours, nW. rafjlM) !j. I, SîS- sxv 
(i3SH).- CKJl, 43 s (1835). 11/312. 62 (188.1); Voy. \é hkt v. 

raine (S" art-ï ■ > ' '■'■^^ ' .' ' 

ikn.iKe« (iti : sarmeiU delioiibfon) U ÏI, '391. 6(1659). Voy. 
le Dicl. V. ranchc (1" ait.) . . ' ' 

iitiproptcr (faire un ieuaiijii;nager ou autre) L..I, 330- 17 
(1386). LtU. ^ fr. rfz;ïj)rû^.ï<5/' (ramener; proche soi, ramoner 

no»p|piti aiic- forme de rcspUit (v. c. m,|. 

nn»soiio (sorte d'étoffe de lainô}. Ch. I, 253 m (1500) :' kcr 

àacs, rasscltcs. Cf. 262. 4-8 (1659) f*'. . 

'I ...... ^. 

■ \- '.■''■-. i ■ 

- (1) Voy, ma niïie, Jean (îe Condé I, p, 425{v. 865), -' ■ - 
(î),K»|ice de drap raj ; voy- Borman», Drapiera, t/ cfiflette, — D'aaire* 
fonl.v&nir TaDgl. rash,».\l raKh,\lALrascta,dvi nom dû \iHô Xi^aJ î voy. 
Dilei. 204 v raso. . * 
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ito. Ce (lioiécnt dans ks Ch/atiSs^i raute, raeU el râU, 
oncdWisiort ordinaire dans les corps, de?* Tiîi^ticFS,, qui 



' ' . 1 t' -Vit ^'] ' '' 

désigno 

se composaieni de 3cns cla*^scsou rtr^^w ; .l^'i^i la gi'aude, don- 
nant droil ft exem^r tout+^s'lcs [Ttaliquos dfpcojiànlcs dc ce rnô- 
iicr;raulrcja petite jrautorisnm qti\^ cerlainos branches ^cùtï- 
daii-es-T-^^û/e parail sigui'fiei; dktbeitl [de mÊmc que l'afi". rû^tf) :' 
valeari p^x ; cf. CIk I, 89 i JU50) : Itom h point dclle,ractG 4^ 
Métier dotil on a assez largemenl abusé (il s'agit de la yatedr ù* 
payer pour acquérir le dit mèlier) ; 90 s (m; pii'cc) ;'_i Jçvejal 
il (te Rentier) donner aux 2 Gouverneurs dcllo i^clo dc:^0 fl.^de. 
Uhin 3 11. de ïlhin, elde 10 f(. de fthin à tliacaii un florin do 
Rhin fl (ce que je comprends ainsi : it devra donner aux 2 G. ; 
hors du prix & payer ou payô, savoir do âO 11,, etc.). Les raelcs 
*ï:ons!iluera!Cnl ainsi une efassifieajion fondCc sur IcpWa? payé 
pour âcquûrîr les droiu da mÈliev^^^ ; . .,;*' ' I, 

nnvî^ne (impÈtuosilé, afr- ratine). Ch. de cb. lOt viUço- - 

rin^ d'on ûranl ravine. ' ■,.'- . '". * : - 

'• ikowetto. \u ni, 336- 4 (1086) : qiïb nul tioulangcr puîsso 
donner ou vendre dcsdils pains blans., & ïilwellô. — Jc sup- 
pose que les tiiots ou tendre doivent Cire censés en parenthèse. 
Voy. le DicL s- v. ' ' ■'- .^y- 



\\isci%\nr^c>ou rechargcmenl, voy. apprise. '7. 



",■ 



Uecolpciir» ncopeur (détaillanl^revcndeur eh détail) ], }, 
SO, 39 (1424), Ch. 1. 193, Cç. rejetler, ^ Voy^le Ditt. f/fi- 
côper. / ■;»:.■ 

ncn-en' Oh. It, 34l'm {1S71) : ordonnons que nul compa^ 

gnonde noire bon Métier., ne présume . achepter aucunes peaux^ 

nommées reffes» sans être passées. V '- '^i 

ncfcgiio Ch, I, 82. 12, = n\s: règeim\^^)'\ 4 "' y 

I -■ '. - \ 

UojoUei'. Log. = reçoupor (v. recolpcur}. L/Ill/SOT. 7 

(1555): s'il advenoitqiie aucun maiThand^oufust lui-m^nio re- 



-.- 



(1) Cp. Teïpr. BDgl. ofths flfst rate {tie jirêm[^ orJre), ' î ■' 












jôltcr Sa marchandise, qu'il no sbit rccow^cvï ûii, rçcûui>^«sSê ; 
qui., presamo acheter tots denr&s. '-^ Cf. Ch- lî, 18. 1 ! 24. fl ^K 

/ ïtoiniicimr, leritie dû ianncurs. Çh. Il, iH. SS ïrçlanchot. 
ne oiifrer (ouvrer) en la couve **3. / . ' .. ' '"'1 ; . 

ueiin. Ch. I, i55U5 {)8i8j : Quô po^EÔh^c. fiô pr^^ùViVph 
-Icls jours de Dimc^chcs.H pcscbôr>de quelque Suite <l6 bfirnad 

qnccesoît./w cen'*5îoit après un rejiû^JalWé {n\V.7d?/ff, 

tfff: tf*?^^) en levant les coppons ((ilcls}r--^p, R;re1in (d^gel),^ 

iielégncr.(dÈgeIû'r).I>*aprÔ3 notre passage il^i^lcfaUquô.f'fHïi 

*ïiô BïgniGailpas_)|^ftp lui-môme <^*^gQl, mais plutôt quelque chose 

comme tt'amucîSseineftt » (délai. ;tf>i/«î). P. > ^: v.--. ■ '"'i- -' 

nduHMrcr (rerficttrc en bon état), voy. ïe Dicl, s, v, ; Cn\ I, 
'. ^9 m (1527). _ . - .. .■.^■^l"^;■ ^>:...-^t ;. 

■ ..nfcrtni (borne) g^ Record 74 m (1430), \ ' 'Y;/ 

' /^ noheit, t. de couvi-cLirs, Ch. II, 62 î, t= nL, r^x/ : ardôisû 
coupée obliquement pour former une coistritsc ; on dit d'nn^ 
poistrèse ainsi faite (el çon en p!omb] quVtle est « môntèlo $6 

rènô*. ' '- ;:;-'■' 

' ^^i .--■ ■ ^ •-' 

Ttopnirioi' (sQ rendre quelque part, gllop y faire vhîte) d'iL 
De là : repaire (visite) îd, — Du lat. repatriàn (retpilri)(îf}. 

aof|iiy (i^pos) d'H. Du laL rf^uletm. 






Uc^nlihe. Ij. 1, 11- 8 (t32!î):le s* jourdofrois.do rcsailhe 
aile cnlrilc- D'après L. (titre) : juin; mais dans une pi^ccdenit^nit) 
date»L^ II, 64. 9 (1330), on Ht a le premier jour dô iuillèl qtl^on 
dit Ilcsailhe mois, le vendredi après iaj^cntectïstc ». Lç vendredi 
apris la Pentecôte ne peut cependant pas tomber plus tard quo 
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Hï 1 



{i) Selon Bcvmaiis, riïanci c"o$l r&tir^r le» peauï do )a .cut« hn n\oyta 

(3) Vo;r. ri^aBOÏeausabsl. nW, »*rfi; notre paas. favorît* Trtî-Ti *tjrûÔl<>gî« 
fies m^la r*jftfr,rrtfirr, qu'il Bcrail ilifTicile cîe eépArer à^ rfUnOM riHn^ 
Cof rigei *îun3 cfllte note, à rav^Tit ^derni^ra lî^foCr rt»*/**^ *'*>* '^* »M'<^, 












; jyiq,.Clî, I| 3 1 (14^8) : Rezeîl mois, Manlfe$lè, etc. Il, p, 27 ' 
iin k^'^ ,à9 griçe Ui^ (in p}ù}s ài^ Jung ^appelle roscl irioU ï dô 
m6mep/l9 I. — Annales'? Nam, II, 2Û!î i : may, niey-may, au 



-T. ■ '-■ 



RjiftAlvo,-< fiàin'dc rosalve » (pai» derocoupo) ii. III, 333< 

V nêftleyp (poursuivre), resîèio (poursuite), passim. p un typo ; 
btifl re'tegûere^reseefa. Cp. pi. li, parsielc. ^ 

, " ncipi©li';ra/^f/^fM;>?^.L.I, S3,i8(U24};([u'ilnC{(iîisso 
mcllcif vieux viii avec nouvcal vin, excepïÈ kv,trù$pUiL Ibid. 

' aru ^0,;.r«^/ï?V ; îbîd. 430. 7 r«^?e {qu'il faut sans doute iire 
rf/^î<0^— C'esUefr. r#^. ■' ^ ' 

^ 'ncBuAft (reséchés) L. U, 397, Gs(1659): —M- T*essocr (fs^ 
aujep, dess&her)., , ■- '; ^ M 






• 



!^ 0) Ot^het (Rechercha» sur I«b notna Jea mois, p. 16); tprÈs avoir np- 
p«lâqu0 Roq. et M. Je Waiît>^ prêtent & resai11«*nioJa la ilgriiflcâtioii Je 
jalj) ei i)â juïltet, dit <iu« les cbafics, sauf quelques eic^ptious qui pai&Es-' 
sent élra d«s «rreuri da copisias, na EJâaign^i^i ain^î qïia U mois ila' Juin. 
Màîs il prîund «u«sî ■^ira 1d indt. qua l'on trouve auesî (^crït rtnaitUyiiots, ' 
rQseiJniQh, re^eitinoitt rti/seimoiit rfisf^l^, ritsaiiàt ros&Uhf, rost^ifti, n'a 
Aucun ripporl ivec \n coupe ile-s ri>jnfl et répond au (i. y&sétitnaeti^ t^iïOil ' 
d«i ro»«], qui est dan^ Kil.,'slnfli que-Uaifs U càl^QdHcr de BrèJq de 12&'2. 
r^tçharUe flaniAnd^a dijCariukircde Saiat-Trond oni russ^intaend : Tahiti 
VoawèntW dan» c*» mou uoe double (rad action :da>v>i^rtMi4/ftff, les Wal- 
lons oût fait d'abonl t^vuit^n^oh, puis ca dernier. mot e*t fefûufflé ûut . 
Flnraanfjiijui en ont faJt russctmaend. ^f. lii'erd. nenaaii, ÔAns son Calen- 
drier liégeois, p. 24, préUtid que retailmoU RigiiîJle juin et que rosailmoh 
lignifie tnai. On vok que la question nsiB encore à débrouiller. Quant k 
ï'fin^iiîé du lerrae, j'inclinaia, avanl d'avoir lu Oachel, à prendre r«tftV^tf 
pour Ta forme normale et k y voir le bub^t. J'u» l)pe laliii re~iecutar£ i cp. 
" ap, Phil. do Vigiieulles ciuiêr, qui provient de cd^^fr-=3'seiHe^.^e^.dont le 
sens étt : couper lei blés. Le changemi^nt de l'élément ré tfi rt, rfi v^, *'fi 
^'âprait rien qui, puisse contrarier ceXté étyiuologie ; mais cd qui rue fait 
furlout bâiiter (car la terme Ç. ros^ntnaend pourrait bîe» âCre indépendant , 
du. 1er ma vatloa), c'e&i qti'il tt'eti pas proliabl^ quo la coupo du foin ait 
donp^ le noTU h la foLS 6 juin et à juiilet, - . 
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•f'-" ^ ^^^^^■\'•■■ ■-. .,■" ■■■■ - -■r'i^ 

■ 'uo»*. L/1, 121 m- (1126) I !à chambi-e St-t^içolas; &)tft^- , 
sée des métiers dc9 ctivelicrs el charliers.t^hd lo comptage <îc*' ■' 
charamcs, çglz, assis {tttîtvx) cl bacque^.' ]pi D'dprM m passogé, 
il semblefili que notre moi signifie Mf*, rajorts do rou0 ( Mjxjn- , 
dant Ch. 1, 82. 12 (1868), on lit cUiM^Wf^ '■''■ ]''"" " 
■ ■.,'-'■'-■■' ' '■- 'UUf^<i^r-v\-^'- ■■'■'' 
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nteAso, V. la cit. 8. V. darrds. = nW. Vfj* '{vcrsolr'fftfnè 
charrue). > ■-., ■ :: .;. , ": '^m?; 

ninvé»{églefiiis)j souvent dà(lsL,>voy.jiW*Wr^-' "r 

■ 1 iji««iier(f&lelicr);v^n\V.^rîseler,..^^..^^^ r-^'-,;., 

nociieau (sorte d'engiMe p6che), v. S, V. arfese.., ,^^j 

' "-^ ^1 L r ■ I 

noci.oteùr (carrier), v. le Dîct. "t. rokeierV ,., .;>; i-' .• 

lioor.Ch, ï» 90 3 (1*50) : tous autres qui voudroIcnVroçr et 
chanver dcdens Franchise el Banlie^-— Faire dci roU» (sillons) 1 
V. leDjct. V- r^io. . . v , /,: ; . , 

noffon (seigle) Jean d'Oulr, IV, 8*2, voy, nW* vSgon, . 

^ Roy»ime* C<*«t' I. K37. 207 : Un forestier se fait fort do 
prouver qu'une parlîedo bois, qu'il récIajBC cohinie âjànt ^lô 
; .vol6o, apparlienl â sonraaiirc; il offre do le.i raon^lrcir par 
siockoouscorchc pu royalme desdîts meaurinft i, e'esi-à-dSro 
en confrontant imnç sur tronc, par la preuve (lu icsoucii.elage, 
coàinid disent en noie les Édîtcilrs.Cela paraît ttro le sens g6ié- 
ral^du ipassagc ; mais quctignifio rojfalmel .-.- ;* , 

noyoa. i Payer do ciaycs et de roycs », v, la cît. v. craycs 

* 
noyft^» (nasse), voy, le DîcL v. reûsc. 

ri fr 

nouioi* (ôlcr), voy. la Dict, s. v. woister, ! ; . 

nooK, voy/lâ cir s. v. l/amaz ; c'est lo fr, ros ou rol> Voy- 

.leDicl. s. V. 3. rô, ctBûmfïiis, Drapiers, V- ros, 

■ I ■ ^ .; 

nottior (tonsdculif), v. le DicL v. rolô, , . _, ., 
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' pÏTiiiicoUxdûTLt la peau c&t travaillée pal 1^ pËlteliers; ga sIgnU 
^] ik^uTtj v; s. V, pasçhops, ^ p\V. r<i', ,; ' ' -; 

^/ hftwri, v; la cit.. s/ v. horay ; --- n\V- rouwa (v.co mol)J 
" ^tiô^ (ie^nce iâ), vôvvlâciïi^^y', cabuia. ' . 

' / i^ttdth6ti>i Vt>y- la cilf fl, v.^Dascîo. Poar rpnftîneh {lo\ r- , 

ijoyer)*; ; ^ . "* .. 

numinolr. Gh.- It 28 i : ferir cl rutniaeir chcvau^c. 

: Hnliioi^ ^marquer d'un sceau), ^'oy. nL. 4, çMeler, - 1 
V,> ttnrino (w/iw), V. ft\y. saitfn^. ; ;^ r v ; \'\ 

0^* Bn>ii;*dyf»(gpiîsse/, v. le Dict. v, saiïJi- i- ' 

ttnUoroiii i. dOulr iV, 26 : le nie do Pont où ons fall 
■ oscueles, laillïeurs, salseron. " afr. gavsseron, dini. ^c *aKi- 

tltr (sauQÎÈre)- L'édîleùi% loulefois, traduit par A salièitf a, '. 

'^ i^^i^ (pron. gaùin). L. ïï, 8. 10 (1208) • iMS Hst & Haycur 
\ b^ ftlsçhoyins- défaire .saîsîen, se ce n'csl paf^Ii volcnlûdo 
C^Iay'àul man1l (Usez waiAf) en maison, — G*esl iinofopmo 
niasc. qè tàistàâ (saisie), — Dans les toutes des Ord, I, 33 et 
de Siavelot; p. ISi, on lit ^custeny mais les éditeurs proposent/ 
avec raison de le remplacer par M^jitfft. .. .' ' '. ' 

r g ' , 

Aniwâ (séché), voy. le Dici. s.-v. sftwc.- 

, r ' g g 

. fiflt^ (palais) : aïlesale S Seraing(lBi7)/ _ 

énpir ™ nW- saptre. Une autre forme, plus originale, de 
Cô,.iirtOlc&l#ayïwr; Bormans ciic: a'Livrancçdû 8 sapUcrs de,' 

J {l)Ui« pourrait qu« le mot fût î*= tf^^win* i tranapôié en «mfn*, a a 
pu d«v«plr romin«. - ' - - ' K ' ■.■ / 



/ 



c + 






de me^ufe^ 



- ^ K 







> ecftgoiot! ï>. (,3.88. 6S : i(s portent longcS fc^fb^a olyç^lî^ 
iécs).-; Sdoo Gran4^ânâg<J, prob,;yfîi)îé^ hit^H pt^lôl quo " 

iiislieinulen-*— Je ne trouve à rapj)r6chçr,qiîe,Icï 0^"?^^^ S'I. 

ne ^aîrcs voUicra. — Dis Ik : *«M*i; fecôlSon^ tfvysj^'^^lp.tî 
Sur iârvaloir Je <ics mois (ràk do gen6l>^utà îj," v^y. la Irft*^ ' 

aeâ Venais^ p-:6 cl 8- vv^ ; , ^'■.^^/ wfr>^^^^^ 

\ . '-■■ / ■■■- ■" ■ ' ^- ^^^^'- -'i^/.J.-: LM.r,':_;.\..-\ ,} . 



zut VC 
ticssci 




ûctiftton, forme vicicaçe ppurifiiiiwft. c^njolj^^-i'-i >r.v^. 



î -;^fc^ * ': 



*--- -- 1 - V ■ 'A 



ndîm. de w/ûf Cscaui'îo \''^^t:T\::'\":<^..r'^^ 



mot ; ^rail-cc un dîm. de tHai {sçauj'î ^ V^^^^J 

\emsnt, — ^û trouva U verb« «AÎ^A*^ -^offrir en' cadç^uj J*iii J.Mli iSl^v, 

515 ; et Ij itiûquopt chaut d« PjmarWn.bM» ft^^ ^-J ^Uv^vi^. -*--^'^:^V; 
(2) Le teite ilei OrJ. i, 720 wrtf ifâiT*- > : ■^^:i^-r.^}^,{^\ " -.;. ?!:f.i.r 



■l T 



■ ixïtréci^rfl'ciit lat #y^o(fjfi (rèïr^çchenlonl do la terminaison clô- ^ 
■ ; V^*^fetïiieî II. I,'383. 47 * le sâ!nl Sc^ïno:-- Synode^ v, '$cnaux. 

' **csî^<iinoCh» lëé. 4,v6y, s. v, foel.^IÎ. scrcnrio (baratio)» 

• ccVefelie.w'oW/tf^Mf^^^^ dans I^uvrex, ^{U\ 

tarcéUf. '■■'•. >;. ' ■'■' "i. " 

''tfW/(v,fc.v.), cesses.' . ■ . 

fi*''' ' ^ 

r^ efckiii« (faucille), Voy. lo nW. slcèîe, ■ /' 



rtWii (suif),' voy; nW, ^fiw. 



• *• .- - • - i 



'V 



' ai«iiit,6, Yoy. la nu s, v. baissii^l< Il faut liio sUuîU, oilho- 
jÉr^l'^YJçîcusa pôuniVvftf (opinion, jugement, vole), sur lajuel 
V'^ï^ ^on Closs> do FrobsarL Cp. b.-lau sci|QcIa. Cp. Chi lî, , 
207 rà: $ieuUoiït$cqucIlo faite et passée, -n 

ques dorsciiavaiU.» fâche fpiic ciriç('juû contre cincqiic ciciffs cri-! 
c^nliv ,cilsofj)gnc de paest, de çJ^l^fel^',— /ÎQîJl î 

, , ; uureihriié, d'H,, Palrorf i^^Ai^i doyenl avoîr ly maire, 
ly vovVeit, elc, W livresons ila" viif l'année ; a^sjvoir à l*askc, . 
allô PcJïlecoslc, aHc.ARsiim])cîon N. D. en mois d'acné, al Tous; 

^ sailli, al Sainl-Mariin, à Noyel» k lEstrino, aÛô sineramc. aile 
Candclcup cl à. grand qnar-csme. — Comme le pbnso Cachet 
flttichWchos, elc, p.Ql-Q^), titrmme est une fanlo dos niss- pour. 
f««*Ktj (voy: ircimc). Efi effel, tUrhxnii n'o6l que la forme vul- 

^ %A^& du mot préciMctit eslrine. 






i 



«pipes » et yiu'il-/âuyire lo/ifA'iiïi iiî^A fsifflcls) t'^^ 

. Bouro (iiopprau de porcs), voy. lo DictvS. Vi,«»«.' >■ 

■V. 6i>ftw^^ y«jy. nW. fp&meKr- ii.iiy.ixA' '•'■■iV.C'v i-;.v 
■■;' 6i>iiiKe«r5W'oDict;!!v.8,8p(^u.v:'^^^ 

, âpnril* {soriô.d'Qrmô), v, la çiïj^^vJgï'ufè'ég^viiaff. paffur; 
'csparfuiVvOy;ïeGIoss:de*Gachei^(v-:pâmiiqvi,rÉ|(i).ï(ï.-VPiFfrt» 

7i^( (s(à(ut municipal UÈgcoi&|rôraytgU(i>rt 1394)» q6 l>Vtio«^^ 

pavmi'fcs âmes p»hiWe3,oùtrérfaM«'e£ *«**". lû* ps^^^ 
Kn b.-lat. pâfuswm (i33S); Gachd y voit un.q;i»ra^Jfi^Iso/i ido 

ipdthg ttifwlif. ■— Jeâii d'Où Ir. IV. îïfl t « quànt il <î5lôi.t> phc- ■ 

val elsoflespafuitcnoU » (i"6ciiteurtrad«i(pi(.r épfic.îi dc^VïoaJiis). 

éditeurs li-adîiisent : « bestiaux détourné? ^rifatsauV-ddbfU.U 
pendant la nuit i». Je ne me rends p»s compte Je" ççf)0,ttadiic-i 
tion. PIo f&Ul-il pas liro plutôt tfe(iU$X&ii^i,d^)l^.r.i--,^>.tiU\' ' 

.ai>lor. Ch„ II, 171 ; spiers et stables ;;¥û^;j;o.Jp,icU.v.. 

spurai. Orlliogr. (jîiV I^, lI|,,|(lïvÏ0. ■ f..:..:A-- Jjà- ■ ■■ .:.;. 

Bl>iU. I.. 1, 61. 2 :>gle3v6^^ Kaches; spîftj hMfl)aHS/i'- Sfr.; 
:;«;iï«/-(lafl(»), qui vîonfdel'aha.j^MJ*, uh?V*jfi«f;,i,;^ ''• 

opp'i'U' Ord. I, Si : koivrc (cukte)t>\mt6 spâis».'^- C'est 

rail. *?éï«'(niélangc mêlaltiqùc), d'où' sans'doulo le fr. fptfl$. 

Mais fà vSrJtaWe, soqim est l'afr. rtpofte, '^lul; de nifimç qu? 

despûUe, a dégagé d* sens, prfemier « poids^fi^te 1 1^ accep- 

, lions : calibre, acabit, espace. . - ■ v^'v. :.;^ ,;---^,; , 










^^'ï^ïiiÉij^WÀa. Gb. |(^ lOO.d : qu^rans en %xyn spurcâux- ^^ nW. 

'^■fm'M0:L::m^. ^f^^, .;■■■-■'■;;■ ■-■■;■'-■■; 

i/(if»'ÏK*/ài!«), voy. Bormans, ^Drapiers, À. 28&. -■ - G'esl le fr. 
;;. 4t3tfii| lat. slaïnerf-i ' " V ■ • ■'•'■'.'l "■: . K- ■ 

■-■X^^ Ëj Ï JII !■ ^/ 

'■' «tacqtÏ6.(Insrmivont4'osicrà ruafgo dçs brasseurs), voy^ 

^'1^ ftti;ili.W6f«t" tlùUs/raU, J. d'biitr; V, K29 j Ka rèl aîn 
'yitttU îfvS*q«tidl3 Ltcgo, Huedo Chalon, noveUû'morïoiea Jluy 
iqu'ilh tiûmliiaUiallçfrais, et Bsi|es Ilpor! licgcoUf^PS-'cfie fu 
Viî ^çaple ïnUitesTnu* e( corochl^Ss; car 1 groi.rie'-va'.'îlt^^i'û* 
/ V{ liÇj^^U ^1 XII stâllofràis édsI comptoit ons pour I ylès ^i;o5, 
-'d0'<iaï»y'}cs.'n]3F'chans ostoient dcchuis, car troveis fulâlfeu 
fqiiell ifMs gros valojl XVI de ^m slallcfiais ; chc fui do pefdre 

J _ ■ ^ r 

V '^ âtôt>ir^* V\ s, V. haro. « fiaïns faire slapte '» r^ &àns Êlrc 
cx|KïsS^ft vémo T V(Jy. nW^slap R 

Olh^i{inîiîer à lisser), voy^i4 cit. s. v. maMiyrs 'J (Gh." 1, , 



237, cp- Ibi' 248 m), C^csl le mtm nïil ([U sUh^ êtàl, qui dit 
la rnCm.octiosefvoJ, Bormans)- . ' 



-' ■ ' ■' 



etceliio; v< la cil. s. v. meczo ^cedÀilètre un objet tourné, ; 
coiquiçxclui Tafr. «f* i7 (pieu, poutre, jambsTg^ d'une poric), 
ainsi que nW. êtielts (por^bo à haricots) ou lat, siu^Ua (fn Écillo, 

(1) K^f>Gt-c& pas plaint : iftns être «mpIU ; cp- le nt^i]. opstùpeltti \ 
{î) Daaa cette' ci tatioQ corriges «Miftau 1i«u d« «fouf. 






'r- ■ - ■ ■ .,:. ; 



610 ;/ ÔLOSSAiftE . " 

:.: \ -, 

' r - h" n 

TïW. soie), Ne faui-il pas lire iCuiUîlUs (oulils) a\i tlcii de d") 
tieellex î ■ 



lits] a\rtleu Ûq dt 



ntoiiBan0, Y- la cil. s- V, haro- « Restant dans Icau s î ™ 
D'un \ypfi ss fisl^niari [îcéqu. àe extcnifrê)1 Q}ï]mi'i\ d^pW* 
ilanc^e (dig!je, obsEaclc) T Ou, ce qui me sourit le plus, une forme 
nasalis(5c de j^Mflfll (v» pK b.)î - ' "■^- ' ' -.'. "' - 

.Btepolr. GouU 1, 272 : arbres- sEcpcts ou <(!CgflCft Èlêp&^.^- 
IjCs éditeurs iHtpeir ^ briser, melire en piôccSi Mais,i Ig p. 271 
« il avoyciH slepeit alcuns slockes de sa viegne », ils (raduîsônl 
par arracher; c'est en èfFcl la la bonne iraducliort, ca^ ^d^tf?" 
repr^senlo afr- /jfr^j^r, qui esl = lat. ^ir*/(>;(irr ,. _ [: 

hn^»r*ott V. S. V. liche. f.c sens de ce participe présent, qui 
■ se volt fr^ucmmenl dans les anciens textes, est ; %\U&y so IroU' 
vant, Daiis la Geste de Liage, 2489 (J. dOutp, I, 622), il est ^it 
des tpoîj Viilcs fondées par Tremus\: tf cncor sont là alésant b. ^ 
Ce doit èirc une forme arbilraircmcrtl forgéo p^ur le verbe tteir ' 
(lat, ifarf). Voy. aussi */f»m3iJ.r ^ ■ - ^; 

ntanùop, L. I, 4â9 m-i : ils stonnoicnt e> faîsoient tf^IcmCDt ; 
irembïcîr les pons, les maisons el les cdifRccs aval la CÎW/qitÇ 
. ce povoil redonddr nt i-cdondoitàgranddt>maige. r» ti'./fiJÀff^iil 

au jens physique de faire trembler, / , .^ , ,,/:' \ 

Uioulî V. lacil/vv. caches et hochet. Voy. nU stfl cl^e(6l- 

utouf-do, voy. s, V. bouririe. Forme vicieuse pour ifwf^ 
af/. cstour (agitation, bruil, tumulte) ail. sturm, > 

j 

uiiu>peir- L. I, 52, ^2 : qtieVuIs mariîhons.dello yilhe "ne 
puist scil achaiEcir pour slrcpeir no vendre en le goffe. A U p- 428- 
12 on lit tuppîir ; dans le lextq deà Ord. : sXtpeir^ qui est s^ns 
' âûutc la bonne leçon, mais je ne cojnprends pas. - . r 



^ *^* 



Hti^yici (sorte de gibier) I^uv. III, 174; sans douto une: 
mauvaise leçon ; les autrcîv rass. ont slilkeL xiilhei^ elc^^Voy. 

skillcJ . - ■• ■ i-- ■ , ■ ■ 

' "fiUivftux {charbmt de-) Ch. II, 6, 39, vojr. iiL- slrivai, 

\ 4 



h, 

4 






r J| 

OdUt (leçnie), voy. le DicL v: glûd' t»ï. 

cmlty.(avîsâf, vqy, nW. sûlî, 

' éUrinrt fch. îl, 40. 10 j ailleïivs soirgaîl II, 33*- 4. sur- . 
ghàil 1, nO- 8. Synoa. de vHîU (garde). •> 

Xftii|ii©MCh/l, 82M2. =nL. «t>«2Ï : '' 

-^^'TTnveioit*» (soHe d'ardoise),, vôy. sous escaillo. 

ToDkeiber, VOV- le Dict. $, V, tenw. ■■ '; 

■■''^■--, '^ ■ ■ ^ ^ ,■ ■ .■ .,.^,. ..^. I . 

'rorgeur, foTmc contracte de terraçeur, nViytê^a^eHs \ voy, 
le DicL s, V- tèiage. Voy. aussi le Vocabnlairu de louvfex. ; 

■'-■•'.. ' ' .-. (^ ■'".■: ' 

^jfcVjiôaNM voy. leDicl. s. y, lier t^ ] ■ " 

, /A^ori^Miro {solive). Ji'd'Ouir. IV, 26 : grana bal}^ (poutres) 
deboEseî.lerrallres. Ce mol est encore usité en wallon liégeois, 



^ •, 



.r ^ I V^' ^ ^ . : -ï. * 



; ■ «i^Mtffte- L. I, 48: 32 (1,424) : Wmgs cl aligàïichefe /posilio- 
;wj^S- defeftsionibus) ;^aiilcurs, p, ejf. I, 422; 17, Uitm, --*' . 

• ^.^^fîçme. b.-lal. IheraV (demande libyll^ie). ir ■ ' i- . 

f -'':■"'• ' -, ■ ' . 

i . ' ■ '. ^f . ... 

'î^iiniomoni- Ch. 1, 28 (1M8) : w nuls n'œvrc plus malin (]uo 
aihalcmeal de jour, ne plus Mard 'que athalenical de nuyclo ri. 
Sans Joule il faut écrire û thalsmeal cl çi-eier à ce dernier le 

* ri 

■ ^ (Ij Op. ap. Suv. : ataiûa i\ une oie d oullre meir â I aln <lâ jfi^* (p. 193, 
, 'k urie Ain^e ttuet, p, 200;, banîa j IroU ama ja siute fp. 31^J.^r*^iit,quitte 

dôle^irJilloadcP fp. 310), les perjonnea qu'.^oht baiiis et alboinVà *r/il> ' 

ii}. 330. à ttiiit el a voies fp, 3321. — I.Vditëur e»I cerlnînQment Jaiis J'er- 
: reut ea traduiaaat par Amande, Le mol niériia une élude spéciale j revenant 

mt j(Qa conjecture émiae ad v.' suède pi. h. p. 4Û0, je (teûse fju'il ^t Coû- 

-ginÈreavecrall.eC'*'"ïf{haraa}et eïprirae radicalement uueldi^e d/flîilé, 

' '\ (ï) J'ajouterai à ma noîe ifue L. i^r"peul aussi être expliqué comme 

provenant directement île la forme tci-n<^ 



^ -i, ^ ■ ■ ',-_* 



-^. 



sens ^oîÈ^do crépuscule, sdît dVdoi;heaiin(JnsaniVÈô^^ 



^ Déiivêdô tour, 
'\xiole (laîe <i*oreiiler) a.^. floctenier$/vby* lo l)!c{. vi ttguo> 

■ * ■ f ■ - ^ ^- ■ « " n . .>'■ i .'.*■■ i ■ 

- " ^ - i É t ■ r ^ ■ - « V j I 

^' ''ri.xho,voy.nL.ttft'^; ■ ^:' -;''^;:- ^^%^^^'*^^^^^ 

1v viite^ 1. 1 (js ne reirouve plus le passage) \J\A^%ji^ïj% pit qufijl 
, iijuciilEoou coleur que ce soil. — Sans doute ubô transposition 
6^iiiUM\y^)- Cp, Tesp ■ iiUe, qui vîent aussi do ï/ir«;(r#7/;Jp;^ 

Tpuiiày {ionlUK) U I, 428. 8. Corrigez tmtf^is^^^^^ 

UU 'r* ipU7iX9r.^=^iohnarîumy forme transposée oe ifmh'iùk'' 

' -roriuiïrnc^'ll-^rêbenlhin fbnafëe/Cp.^iïsJi/ifiw^^^^^^ 

. Hm; à <5o^èyé on 3it .iurientine^ fjisj^icli^nï&imli^^^ 
dôiinefit pW» que /f^MflWw. . *^ : '; v- j. *,;-; i'"" { 

: Tï-âliieT vov. nlj. iràie, ,.' - ' \. J.--Y'" > .;■ 

^ ^ r ^ 

,;;;'x»*«ilno,^voy. nL. iranc. ■ "_, ;] ' .,; ,-.f;_. ■ ^ ,. ^ 

'«-FeflrnU ((i-), voy. atreffaii. ^ ,* ; >. 

'rregu». voy. nL. Irigus. l t ,^ , v^t, ,j',. 

xrelnie (Epiphanie) Coût. i. 129. Sur celte dfinQûiJtialfor». 
du jour des Rois (/«t'î«wMoi"'ap''^^o^O' voV. GacKel, Re-i 

■ cherches ctpj, pp. 88-91. ■ .--;•., :.^--. -.ix'rj 



.'■*.'-_. 3'' _ k?!'. 'r I 






:^. "..Vv-'V-v 



*' I . ' ". 

(l) Dau3 cet article Veat raukut qui p?rï*. Jj ftjout* : Si I* B^Val du 

coramebcemeDt *l do la fiû?3u IrAïail l'efaiflaU au boo d«Ia*roflipd ou.iïtf 



rEïM«flw, OQ poar/ail ftdmeCire.<iuHl faut }\t9 chaWAtaL V^ ^ ■, /^'V-'^' 
;) M. Borgûet, ad J. da Sltv.;^ 260» défloU U raél p^V î cMmtn if«ç 



accoleqienlB soumU à la vaine pllore. ' " - 



'^ . 



:-'. . .-r) fl . . >v. . ' - ■ ■ ■:; -■.. ..-— 

V^'tsMeft tpftloïini^r), voy-^KDîcl^ v, trepes!,.;,^^-^;. 

vrlpip^^i Vôy- ^ -if/xh^mina. — Quîd i Formo vicieuse 1>. ' 
/«iï^;iiWr^#« (tréteau) t-^^^ , ;^^ ... \|. 

tïtiô laVlé ridame ou «ae laljlc irîanie- — Quidî, -. %:r. 

r H ** ' * 



Ar 



■ ■'^jr>ninyVE(an3 Ip deS laijfléurs ïes Ricdureuré des 

i!c(>r'ç^§yappeiaieôt :Mar^^ ou iervUêufiitx trhayr Deux 
(l'^qlr0M3tV^ppoIaiônt(tf/*tf^{Bffrmaïi3, p. 121). Que signifient 

4t4'ob'ï|eaMnlWï3 motet '= ... | ^ 

J -. ■ ^ J " I 

T - - F ■ V 

" ^i^ïiy^il>,y. Ubh: s; v- ïiieezc.'; Ch, 1, 82, 1? travaux. --- 

: V^">ef>^ût (aîllenl), voy- era^ixelp. Cello forme ffÉinçal^ji dii-* 
subj ;'pi:îîf *dâ ffïlrf?,^^. est dign^dg nolo ; elle rappelle rnleiv^ !<* 
Ivflé ià^^-W*!quû là forme co.u^ 

/TÈrfe^.: ■: d'H., Palron, 44? : Et se am^ddo y esttiet ous*),'» -' 
aulcurts vâlics, 50Î* "Hres, atians, maisons ou chôcscaôcm-*; 
blantos soyent trouvez sor lo \\*tkt)fly Oï , ■'■' \ "" ' 

, vonvlio (pervenche, hi\ vînca). }. d(ïutr/(Gesle)''lV, 698 : 
Mains cmij no vautmîc une fuelhe de venchô: * * '^ "'- 

-vtR^Mùr, forme fréquente itour ti^âter (vîsiïcr), vrfy- l'art, 
harftas. Je rapprocherais îe fait d.nz}og\iQ âespa'siîitih {^,pl 
h., p, tî82>,poyr lequel on la ailleurs ifM;>a^*^^^^^^ 
logiodii verbe apaisanier bîert conslatiô (voy. mon Gfoss, de 
Fi'oissan) engage & partir d'un ihôme fàîêânty ce quî iic peut-^ ,, 
eiro le cas'dans menter* . \ . -Y. 






r 

1 



• \ i \ - 

, (l) Il^faul, j» pen<e, lire Farr«f*, «t , vgirle t».-ht. V€rUmK, [>oor Itqatl 
je r«£iîoJji & IDA Dqie Aoas d[^ usJWJïa. 

^ , " * r 



V ■ ■ I r ■ 






.. .- - -^ ■..- ■ -' ■ , '- ■. 

' > VtDoiitoi voy. le Dîct: V. vInSf-i- ' V > - .^ :' MV:^ ^ ; 

- vogemcnt {appel en Juslîcêp (ÀjôrtctiôTl) L- I, 09, 10 (y,"",*; 

V. aUitfier). Bas-lai, vocaménium. ^' >,- ^> *> V," ^ * JV 



explîqùcni • vogior d<S foVcho » par t pôijfsfilvr'ôiine condamna- 
tiûrt pour actes dô'Uolencôi^Cûltô explication piï^ 
^/îer, signifie appeler en jusEîœ ei n3présôrtlc;;c6nc^V^êiilm^ 
^ ave<S, tècA^T', po«c*tfj", h b,-lat- çw^f^^.Cp^yo^ipejjt-^;^^^^^^^^ 

\vikU%7 voy. nW* s^ais: ;Ch. I, 3î«.i : dr^ps do^waisâ^our 
faire âanguine (filoffe aV^î dite ,J>rghçj;j^).:>riPVu^^^^ formes^ 
&onl : wautdrg (Ch- de 1447), miidré^ waindfi Voj. fiomaps^; 
. lîfapiors, s. v. wèwï, - tj 

' ' \Vfînc«v ï'< 1, 469. 9 : ordoartons que Iq^ ho&Eeia el ifpçar^a. 
des ^anes et communes femmes gagnantes angenlà leurs <;orr^.-.' 
soient ficiluez sur Fearmoni. — Usez fpaifÂt ou *-'*'^*' ^^-'^^ 
forme de waK«#{v.c. ni.)^ >; ^* :^ 

warache. voy" lo D.CL s. v; lcû(l" art-J cl^ai^cho. < 
xv«.*ohd (seigle) =- iiW. wasift».^^. , . , : " ;.;";.■, ' 
wnr<ios, voy. ]a cit. s. v. basiqriies. ' ..,- - ■ ' ■.■■,:^:#:,5. 
wri-i»r.io (sorte d'Étoffe) Ch. il, 236. 21. Bûrpips çlfc 
Bull. VI, 2. p. iOI (1420) : "io <»'« *!<' wasurdo..., . ^ ' ' 
-'■ •■wnru'.au. = nLw6riha. •.,*," ,* "/>■ 

AVo-uW- romnio. L- h 346. 38- Femmes publîqueS. Ce mot 

, peut -se ramener ïu Ut. raywi (vagabond, cp. en ail. fabrcndc 

'.' weibcr) ; t) sal)siUué à ^ so voit aussi dans, fr. rfoî<« do ^m, 

afr. ««^^e rogart ; voy. aussi ap. pùf. wayf, wayyium^res 

^' ■■■ .:■■■■ ■ - ^■■- .. ,:. _ . = 



H F 



iéîili<JiTJ«*W vagans); Il faut sd garder â'X Yoi^ 

..7 Waxronàro. ). de Çiav.Vp. 2i2 ; li sticrs aile waxraïK^ro 
'\' (lent iitiV bickêré. |<a var. »pfl?«Bç*» eÈl faiHhe ; la iéahmtU 
îdani'tin'iôcumwtdol«9*^i«A*M,«4«)(<i8tunf(>iîi'ragedivcp-, 

sèment mélangé de vesces, f6yccoies, pois, avgiho. Voy. Graiid- ■ 

;,;eâgn3|^.U«rpdesVî!Q^,p:|.^.;; ^ ;^.-.:.|\ 

! ;:* ^Ve&a. Ch; 1, 372 ""/i (UbS) 'l Ipour servit le dit bort rneitiçr 
, ;?èrt'dst, cficvalchie, weSi et p^P.'fouJt od bcsongKO le roquerai 
Ç' Pûur.tpflfe (j/^ç^. Ch. ï,^28.|Bn ir&d^cjfMif/iF. , 

,V AVoftio^ tire Nvcaze Ch. 11, 336^ 21 (1834),' voy, a, "c^O)- 
c.iïiincs '*'. ■', ■ , ■■■; - -•' 



■ 1 ■. \' 



w«ïnc,'voy. lemotsuiv. |. .;^ 

'■' ■ iiieiiiio == nW. w^ipe {laree à lendifl les draps) Ch. I, U\ 
, î.{i857)^voy. e. h^rbailc. Dar|s.iincpltcc de 1590, ib. p. i62, 

■ onljt, WrtfJiiî. . ■ , ■ ■ '.", 

; ■ * ■■ -' ■ , ■; i;- ■ ■ i.- >■ 

V. \v«.«ipo. J. de ^lav. 212 : Le mesure délie ^^^es^^re cjiile ei 

,sayO;doit lenire xxx bichiers et 1 (juario. — Ce n'est (^s^ commç 
>V^fse l'étlileur; ni la vcsce ni la dravi6rc, mais probablcilieiit' 

■la euebi...„i, «afrt«." • . . 

WcrUoh.. Coût. Ij«i. i,K > vj^i^t cskcyuwo astoit werisons 

■ à enfens- d'alciln- projsdonie'r^v. et chu, qui iiiisstnt \ eaîgo 
vosisscnt ^rtire leurwerîson elloUeir par loz^faîs devant jus- 
tiche. -^ Succession, fiflon là Mileui-s. En afri^jcai/jwt signifie 
provisions, munitions," niais aussi champ gariit do ses fruilg. 

■■';i-- ;. . * ■"''" -; ■>"-^-"'\X- ■ 

(1) = fl. fL-at (cire) î C*pendan(, »c voisinage de itarû/ii* m'engage à y 
Toip plutôt une vaîrJét* de nW. tt'flf*' fgu*Je) et k le séparer de dr* par 
^ une virgule. . '^ - ■ 

{2J CouL rfe Li#ge I, l?î : ona ne doiTmie j^arliro ï^a \v'}mUz de Lf^ge 
niçûl plus que une breBsinè ou un molinVvoï. aucal Borflana. DTapieri^ 
'■. T, it'&iuè. ' ■ - - \ ?^ , :■ 

(3) GanJgagiiftge, T^ùro des Venaïa, p. S. Maia qu'eit-ce ^quo jav^ jî&m 



U patïAg^GÎiAT 
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